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c. 

Cette Lme , qui a la troifiéme place 
dut làlphabet des Latins, & dans celui des 
Langues virâmes de l'Europe , femble tirer 
fon origine du Caph de» Ht-breui. Scion te 
(ëmicoeut de Scaliger , le C c(i U moitié du 
K des Grecs ; car li l'on retranche La culom- 
):• ne de cene lettre, les deux pointes qui re- 
tient, fixaient le C, en les arrondulànt pour en rendre la figure plus 
lific. Elle a diHi-renics pronunctamin* : elle fe Prononce d'ordi- 
naire comme un K devant les vttyrilw A. O. U, à moins qu'il 
n'jr ait une cédiile , ce qui fait une lettre que les Imprimeurs nom- 
ment un C â queue, qui de ligne qu'il le Eut prononcer comme une 
S initiale; nuis devant les voyelles E 8c I, elle le prononce (où- 
jours comme une S initiale. Les Italiens la prononcent pat Ch, & 
ies anciens Romains la prononqoient apparemment de U même ma- 
nière, puisqu'on rott dans les anciennes infcrijxtons Chromas , pour 
Ctieaini. VolTtus remarque que le* Romains prononçaient comme 
un K la lettre C devant E U 1 U qu'ils diloienr Kihre Se non Citera 
comme nous. Le P. Mabtllon remarque que Charlem^nc écrivent 
fon nom par un C , au Jieu que les Rois de la fécondé race nom- 
mez Charles, l'écriraient avec un K. Chez les Latins, le G pre- 
noit quelquefois li place du C, fur HW quind il précédât une N , 
comme Gneiat pour Ciemi. Garni pour Caitu. 8cc. Ils écriraient 
indifféremment Vitafimui 8c l'tgefaotu, fit le C fecbangeoit en G 
dam les mots conipolêz de Ceotum. On a trouvé un ü grand rap- 

P n entre le C & le Q_. que plufieurs Grammairiens ont voulu re- 
ter Je Q comme une lettre fupertlue, prétendant que le C ic l'ü 
peuvent fufltre. La différence de ces lettres ell pourtant li nécel- 
Uire, que nous voyons que les anciens Poètes emptayent le C où 
nous mettons tin il. lorsqu'ils veulent divifer le mot. Ainfi Lu- 
crèce. I. t . v. 7TJ.a dit tu.rti trülylUbe pour quint -, (Dans la plu- 
pin des éditions de Lucrèce, on lit tupiret au lieu de tmint) U 
Plaine tuiia & nUcuui pour aqua Ce reUqmu. Au fane parle ainii de 
ces deux lettres. 

Prévalait fajlqttàm Carnote vitefunÛa priât C , 

Atquc alinirt pra fa titulo replltata Mil i±. 

La lettre C, étoit nommée la lettre fatale, parce que c'étoir une 
marque de condamnation, de même que l'A en étoit une d'abfolu- 
tion « de pardon. Comme le C cspntnoit fournit chez les Latins 
le nom propre Caimi , aulli le C renr'erfé lignifiât CmU . nom de 
femme. Au relie la lettre C exprimât le nombre de cent, 8c 
«vec une barre par dédia c . ccm mille, comme encore aujourd'hui 
dans le chiffre Romain. Suidas remarque que le K Romain le met- 
tât d'ordinaire futaies tauliers des Sénateurs, comme une manière 
de C ou de lune. 

Jffafiiam itigra lutta m fuitexit alute. 

Juvenil , Satyre 7. v. 192. 

Le C frgnirie atilG Cea/mla , 8c deux CC Cenfulibur, 

Plaute. C:jhU, A.i a. je i.ti. 30. Aufone, Je Lotir. Pierius, I. 
J. Uieraji. t. 23. Voûtas, de Acte Gr amenant* , I. 1. 1. 18. 

CAA. CAB. 

C A , première partie d'un Tchag nu Cycle de dix innées, que 
les Citadin* font rouler avec un autre Cycle de douze , pour 
compiler une Période de foixame ans , qui fert à marquer les cara- 
ctères de leurs années, & de leurs époques. • D'HerbeUx, Bi- 
lliatb. Orient. 

C A A B, Poète dirtingué parmi les Arabes, Sc Rabbin parmi 
ceux qui avoient embrallè le Judailme. Mahomet , qui halflûit 
Ciab, fi: la guerre aux Tnbus Arabes qui protèrtbicnr la Religion 
Juive, principalement pour le prendre 8c le litre mourir. La cui- 
te de cette haine venoit de ce que Be/aO, frère de Ciab , ayant em- 
b raflé le parti de Mahomet, le. Poète Arabe fit un Pocme fatyn- 
que, dans lequel il irria li fon IMmpofteur, que frétant pas marre 
de les reflenumens, il réfolut de venger cct affront par la perte de 
celui qui l'avoit fin , s'il lomboit jamais entre les main*. Pendant 
quelque tems Ciab edtapa de lotis les pièges qu'on lui tenJoit ; nuis 
lorsque k pouvoir de Mahomet lux devenu (i confidérable que U 
plus grande partie de l'Afltk * tek fuumtic a fon Empire, voyant 
qull ne jMuroit être en lùreté qu'eu £ifânt fa paix avec lui , pour 
obtenir u grâce il l'alla trouver lui mime Je le fit Mahomètan. 
Mahomet alors lui commanda une palinodie du Poème qui l'avoit 
tant offenie , ce qu’il fil en mettant ic nom J'Aimbektr dan* tous les 
vers où auparavant il avuit rai* celui de Mahomet. Mai* cela ne 
fu f friant pas, Mahomet ne vuulott point encore lui pardonner; 
quoique pourtant il ne voulut prendre aucun avantage pour fe vett- 

§ rr, de ce qu'il y'étoit venu rendre à lui. Caab, s'étant xpperçu 
u peu de fucccs de fon premier Ouvrage , l'avtû de cet autre moyen 
pour rentrer en grâce. Car ayant appris que Mahomet avoit de pu. s 
peu lût une nouvelle Miitrctlè qu'il aimott extrêmement , & dont 
il ne s'éloignoit pendant la guerre qu'avec beaucoup de chagrin, le 
Juiffubtillc fervit de cette paillon pour le toucher, 6c compofaun 
rocine excellent à la louange de cette femme. & l'ayant récité de- 
vant lui , il gagna b bien te cœur lalcif du vieillard , que non feule- 
ment il lui accorda foi pardon , mais encore le reçut au nombre de 


« fis premiers Pavoris, îc le fit toujours enfuite tin de fes plus intl- 
| mes ContiJrns. Pour marque de là faveur il lui donna alors le 
manteau qu'il pondi . qui ayant etc garde par Ciab, par un nfttft 
affecté pour I Importeur, comme une faine Relique, fût etUutte 
acheté par Mmvm* quand il parvint à l'Empire, treute mille pièces 
I dur, 6c tut la robe que lui 6c tuus fe* Succelliurs, de la Maifoa 
d'Ommu, portaient dans rouies les OGCMuMts fûlemnelles. L'on 
dit de ce Caab qu'il s'iniinua li bien dam l'efprit de llmpofteur, 
qu'il le fit entrer dans fes plus grand* fccrcts, même dam celui de 
limpoûurc, pour la cumpoliiiun de l'Alcoran, à quoi le rendoit 
propre la connoii&nce qu'il avuit de la Langue Arabe de des (ciencet 
qui ctoietu les plus tlümèes parmi eux. * l'nJeaux , u lie Je Al«-. 
ww/, y. 99. c‘- 

CA AB AH, ou CAABEH, nom Arabe, étoit celdl 
qu'un donnât au Temple de la Mecque, & proprement à la tour 
quarrée que l'on nommoir autrement k KibUh. Gubah lénifie un 
dais ou urne nuifon quarrée. Dans la dtlcription de la Reliffm des 
Periiiis, Chardin remarque, qu'ils enlèignetu que lorsqu c>n veut 
faire fes prières H faut fe tuurner du Côte du KtbU, c'eit 4 dite, vu 
à sis de U Mttqae, excepte lorsqu'on eil 1 U Mecque . car alors il 
faut fe tourner vis X vis du Kuat», qui eft l'oratoire d AbraJum i bc 
fi l'on eft joignant le Kaaba alors il Dut taiher d'avoir en Lee le 
Kaaba 8 c fon pats natal. Si étant hors de la Mecque & ne pouvant 
s'orienicr on décourre qu'on a fur fa prière en lui couriu.-u le dos, 

. ,l f*w recommencer (1 prière, quand même l'heure Uroit pitlccs 
I mau û on ne s étoii lourné que dr oite &que l'heure de la prière 
lut écoulée , on frclt pas tenu i la fiirc de nouveau ; on y ell pour- 
tant engagé lorsque Je teins de la prière dure encore. * Chardin. 

f- *°S- Uilrrbdot, BMatb. droit, l '«ri; 

K 1 H L A U. 

C A A N A. ville de la Hune Egypte, quan trouve allant de 
Girgio vers les CauraAes du Ntl. Elle elt fur la rive gauche de co 
neuve, & 1rs maifons en font Ion riuucs, quoiqu'elles ne foiene 
que de terre. Ces maifons font blanches par le bas, & le haut qui 
fert de colombier, comme dans plufieurs autres villes, cft tout re-inc 
de rtxigc. * i'cya^t de Paul latcts «n Levant, tant 1. tb. n. 

I no mas Corneille, Difl. Gêejr. 

CA A T H, fils de Lévi, père d’Amram, &ayeul de Moi- 
re. naquit , Icloo faint Epipbane ôt la plupart des Cnrouülogiftes. 
enla 3+ année de fon Père Levi, ccftidire, l'an du monde 2312, 
& avant J. C. 172J. Il mourut i l'âge de 133 ans, en l'année du 
nvonde 24*5 , & avant J. C. 2590. Tomiel croit que ce Patriar- 
che vint au monde la 21 année de la vie de fon pérc Lcri, & pré- 
tend reiûter ce que les autres ont écrit à ce fujer. * BatJt, t. 6. v. 
tS. S. Epiphine, in Ancrera; e. Eulcbe. Je l'ratarat. hvanê. /, a. 
Uirerius, Ùl Annal. 

CABouCABUS, mefore des choies lèches parmi les Hé- 
breux. Le Cab étoit la ftxiéme panie du Sia ou du Satum, cuî 
cuntcnoii 1x4 œufs : de forte que le Cab ne renfermât que 24 
«ruts. Le ug ou le firtitr étoit la quatrième partie du Cib. Il en 
eft parlé, II. ou Iv.Rtsij, tb. 6. v. 23. où il eft dit que laquairié- 
I me partie d’un Cib de fiente de pigeons, ou de ptixcbieket, fui- 
« rant quelques uns, fe rendoit citw fides pendant le fiège. Les 
Hébreux le fervent de la mefurc du Cab dans plufieurs proverbes. 
SiJix Call Jt fagrlfe ait été Jaunit, ait rnaaJe , U terre J'Ifraêi eu 4 etâ 
neuf, (y le rtjla Je U terri tu, fini. Si dix Cab , Jt iaiil tu été Jeu, 
"1“ taaade, hifimmti n ont imparti a tuf, <j. Ot bammet m [tml .• 

Lighlloot, terne t.iejaan. e. 2. BuXlorfii, Lexican Rabb. t. i«»*o. 

C A B-B E N-Z O fl A I R , Pu» te Arabe de la Geaùlité, qui 
florillbit avant Je Mufulminifme, vécut Mfuau tems de Maho- 
met, & mourut la première année de l’Hcgtrc , l'an de J. C. 622. 

II le déclara eno-mi de ce faux Prophète, qui publu dè fon côté, 
qu'il étoit permit de fe défaire de lui. Cette profrriprion l 'effraya, 
ùc pour fe réconcilier avec Mahomet, il cornpoü un Poème a û 
louinge. • D'Hcrbclot, BibUetb. Orient. 

C A B A. Cbertbtt. C A V A. 

C A B A D E ou C A V A l> E (CaéaJn) Roi de Perle . fils 
de Perosès, foccéda fan de J. C. 486. à Obi.u fon oncle. E.» 
^97, il lût charte du thrûne, parce qu'il voutoil que les femme* 
hitlent commune», pour auiorifer le penchant qu'il avuit à la dé- 
biuchc. Blale fon frère lût élu en fa place , nui* quitte ans après, 
Cjbade s éunt Euvé de pnfon, fous les habits de û lêmme , fit cre- 
ver le* yetix à fon frère & remonu for le thrône. Il perlée uj long- 
tems les 1 Chrétiens, jurqu'a ce qu'un Evêque eût challè les Démon* 
d un château, où ce Prince trouva de grands thréfûrs. En recon. 
noillince de ce fcrvice . il lailli vivre les Fidèles en paix. Les Ma- 
nichéens confpxrèrem contre lui, & entreprirent de lui ôtïr laJCou- 
ronne pour h donner à ton dis, qui leur promenât de les fivoril'er. 
Ce projet l'irrita fi ftirt. qu'il en fit punir un grand nombre, en 
ctalla plufieurs kir* du Royaume. & déclara ceux qui y reiluient 
incapables d exercer aucune charge. Il tir U guerre i t Empereur 
A nature, & en joa il commença le fièy.e d'Amila, ville cfe Mè- 
fopoxarme, lequel dura cinq mois. H ü prit par h trahifon de* 
Moines xufquels il fitcouper U tête pour ks payer de leur perfidie. 
£0503, la ville fur rennfe. Cabade fit avec Anartafe une F'"* 

Ï iil rendu relia avecjuilin fon Succefiêur ; elle dura quelque tems; 

drpuis, Jullînien remporta de grands avantages fur Cibadc. p*c 
la conduite de BéliEire. Cabade mourut fan 531 dcJ.C. après un 
régne de 41 an, en deux fois. Ceux qui ne lui donnent que xj anâ 
de règne le trompent. Son fils Cofrocs lui fuccédx. * Marcellin, 
iuChraa. AgubiiS, 1 . 4, PtuCOpc , Je U Guerre Jei terfet. N’icé- 

A phoie. 


CAB. 


CAB. 


phore, l. lô.tff/t.lfftt/. ij. Théophine. CêJréne. Pagi , Crit. 

Bârcr.ti, au». 4SI. 4 ,56. JOI. JJO. 

CAB AIGN AC, petit lieu du Haut Languedoc, vers la 
(burce du G itou, entre TouJcfel'e fie Circaflônne. ' Auty , Diîl-Géegr. 

C A B A I. b ou CAECALE. Seâe qui a été panai le* 
Juifs. Ce mot de Cibalc eft tiré de l’Hébreu Hébil, qui veut dire, 
traJidtt, il 4 nftifué. Ainü les Cibilillcs font des gins qui lé font 
principalement attachez i la tradition des Anciens, ou à la Iciencc 
qui inilérme, à cequ'ilx prétendent, mm les m) itères de l’ancien- 
ne Lnt. les lècrcts du nom mettable de Dieu , les hiérarchies céle- 
ilts, les llicnces des nombres, ficc. Ils enfcigneni que les lecrets 
de la Cibalc furent découverts à Mode fur le Mont de Sinaï, fit 
qu'ils font venus de pereen (ils jufques à eux fins interruption, 8c 
Un» aucun uf.^e de» lentes , parce qu’il n'cft pas permis de les écri- 
re. On croit que cette Sefte étoit déjà formée dés le temsdej. C. 
fie que desjuils viiionaaires croyoient même que le Sauteur n océ- 
rott des mincies, qu’avec le lé cours de la Cabale. Le premier Au- 
teur Cab’hiie que fon connotile , eft Simon fils de Joriu'i , que 
les Juifs fie quelques Chrétiens vantent beaucoup, fit qu'ils préten- 
, dent avoir vécu peu de teins avant la ruine de Jérufalem par Tite. 
Mus d'autres ne le prirent qu'au dixiéme flécie. Les Cabablies di- 
vifoiu leur Iciencc en ibreeriiaut, qui ne con fille que dansiafpè- 
Culaifonfic dans la recherche de ces m> itères; 5c eu Pratique, qui 
toniilte dans les nltfmajw, fie dans la connuiliance des alites, fie 
peut-être dans la Magie, fie dans li recherche de la Pictte philol'o- 
plaies Car la Cabale eft la fource de toutes ces vaines iirij'itu- 
tions, qui font le fondement de la Magie. Il y a plufteurs Juits en- 
têtez de la Cabale, qui s’addunnént à la Magie en abulaqi du rom 
de Dieu fie des Anges, dans la nie de faire des c Softs furtuturelles. 
Il y a apparence que la Cabale tire fon origine de la Philofofhie de 
Pythî’ore 5c de Platon, que quelques Jutlsont naêléc avec le Judaif 
me, & chargée d’une infinité de rêveries, nées de Ibiliveté ôc de la 
luperliiiton ; comme cela fe voit dans le» livres d'Adam , d'Enoc . 
de Salomon, de Zohar, de U.mir fie dans pluiieuts autres. Dans 
les premiers ficelés de l'Eglilè, les Hérétiques donooient ücilc- 
ment dans ce» (iiperûilior.s cabahihque*. Les Valenuukns, fie 
for tout les Baftlidicns y étoicm attachex, & on trouve encore des 
a" irhes île ces derniers, avec des médaillés gravées, fit chargées de 
finies hiéroglyphiques allez femblables aux ulifnuns Judaïques. 
On voit encore de leur fâçoo quelques unes de ces figures que les 
Latins hotnmoieat Amulet». C étou un remède préfervaûf, qu’on 
.riachuit au cou des enlans , ou même des animaux, contre tuutcs 
fortes ic maux , fie particulièrement contre les enchante mens. 

Le P. KirUr Jrfoue , qui s eft bien donné de li peine a ces fortes 
de découvertes , entre dans un déiait plus précis. Il dirilé la Ct- 
bale t:i trois parties . que l'on nomme c Umitria, SetarU*. ($• The- 
tnur:. L» Caniélric cil une inierpréBRkm qui feùit, parla trud- 
polition des lettres du mot. Par exemple, il eft dit data l'Exode, 
VrttcJit u Met-., lu , c'cft i dire, Attelai meut. Les Cabaliftes trouvent 
que cet Ange eft S. Michel, parce que les lettres de MeUcbi, tutu 
tranfpfées fout Mutuel. La Nourique tait de chique lettre un mes 
entier, ou ctplique un mot par un autre qui codifia le même nom- 
bte. II eft écrit dans le Plèaumc 3, Mmlti infurgunt in me. Le 
mot i libre j qui lignine muhi, clt compofè d'une R, d'un U, 
d un I , Sc d’un; NI. De la les Cabaliftes conjecturent que ces en- 
nemis font les Romains, les Babyloniens, les Ioniens, délia dire. 
In Greci, fie le* Médes. Il* dilatent aulli que ««ou clt le même 
nom q'< Jeheva, parce que les lettres de ces deux motsécrusen 
Hébreu, font le même nombre de jS 6. L’art que l'on nomme 
Tkimura ou Zirafb, conüite dans le changement des lettres que l'on 
fait équivalentes va certaines combinai 'uni. En voici un exemple 
dans la langue Lance. Après avoir tait la combination des lettres 
en cttte manière, A. B. I. C, D, I F.. F. 6(C. 00 prétend que 
les deux lettres de cette ombinaifon fe mettent l’une pour l’autre, 

, 6c que ce qui fera écrit D A C E , le pourra dire C A D E. c’eft 
à dire, Ttmitt. Cc.te Cabale dans loues ces trois parties n’elt 
bonne qu’a amufer les peiitt Efprirs ; cat pour reprendre les mêmes 
exemples, au lieu de Mkbsel, ne peut-on pas dire, ClumUt, Kf 
rtaël, &c. c’ett à dire, Ange de tcu, Ange deplayes, ficc. Par 
ks quatre lettres R, D. I, M, un peut entendre les Rabbins , les 
Baéltiens, les Italiens, 5c les Mosbu.-s, Cttte divilion de la Ca- 
bale rieft qu’une fuperftiûon inventée par les nouveaux Rabbins. , 
Les plus habiles divUèut I I Cabale en deux parties , Pune appellée 
Merca-ja , c’eft â dire, (tiw te Su Cfurlei, & l’autre Bnefitb , c’eftà 
dire, euvra&e Je h treatitn. Celle-là confidére le monde Intelle- 
éluel, fie celle-ci le monde vilible. Reuchlin ou Capoion, qui 
étoit un très rivant homme du dernier ftécle, s’ami.faa écrire lur cet- 
te matière. De Caéala c yww» mrijùo. On a imprimé en Alle- 
magne An Ctktlijlû, S. * Perla huit de Pic de la Mirande. Un M 
tn*nn*. Liber 'Jti.it. 1. Le Traité des Talilinani de Gallarel. Le P. 
Morin. M. Simon. Athan. Kirl.tr. inOeJipa Ægjpiiat». 

C A B A L F., endroit dans la Sicile ou Dcnys le Tyran gagna 
une bataille contre les Carthaginois. * Diodote de Sicile, bv. ij. 
C’eft aulli le nom d'une ville de Cilicie. * Appien. C'ell auift 
une ville de Tance. * Cédrène fit Zonans. Ces Ailleurs font men- 
tion d'un château de ce nom près d'Iconie. 

C A L A L I C H, ville d'Alic dans le Turkeftin fituée au 
103 degré de longitude, fit au 44 de latitude (cpxcrirfonale. Il 11e 
fuit pis confondre cette ville avec celle de Khan Balel qui eft au 
15+ degré de longitude, fit au 46 de latitude ; nui* il eft incertain 
à laquelle de ces deux villes nos Voyageurs donnent le nom de 
C.imbalo. * D’Herbclot, Mtduih. Ont ni. 

CABALLIN, CceallitiMi , Fontaine dune eau très-claire 
du mont Hélicon «Uns la Bèutie, cunlâcréé aux Mufes. LesGrecs 
la nommera Hipp*er. ;e , t'eftldirc, Fas» nj ai, la foiuiine duché- 
vil. parce que le Cheval Pègafe après avoir trappe une roche de 
fon pié , en lit finir une fontaine ; ce qui fait que Strabon la nomme 
le Piiofe. Pfrfc eu parl.ua de crue fonuine dans fon Prologue , af- 
fine qu'il n'y a jamais bu. 


Kie fente Utr* fre lui Cnbjdl'ne, 

El Properce. /. 3. Elégit a. v. 1. 

Vffrn er*m mctli rteubaei Htliemii in unir*, 
beUttefbmtù qu,t /but humer tqui. 

Stac e, /. s.Si.'v. j. i» GenttUiu* L*c*m , v. 4. dit 

PeuJiiuu iibit mjM/a hquerrm. 

C A B ALLO , (Emmanuel) illuftre Génois, a immonalifé 
fon nom par une cmrcpnfe très- hardie qu'il lit, pendant que les 
François alliégco.eni la ville de Gênes. Après l’ciie mois debe- 
ge, les François qui s’étoiem empire/, de L citadelle, avoient ré- 
duit les Génois a la dernière extrémité. Un vatllèau Génois char^cé 
de vivres fie de munitions, parut pies de la ville, fie ne Ltliatu pas 

S ue la citadelle lût prilé, alla s'y ranger , dan* le deflein d éviter la 
<xte des ennemis. Les Génois s cunt apperçus de crue errt ur ne 
fongeoient plus qu'a fe rendre, lorsque le brave Cahalfo detnan la 
un vaiileau , pour délivrer celui qui étoit pris. Une troupe de jeu- 
nes gens fe joignirent a lui, 6c ils tirèrent droit 4 la citadelle, | nui-t 
au milieu des François, malgré les continuelles décharges que l'on 
lâilbit fur eux. Lots qu ils y forent arrivez, Caballo coupa tes 
cordages du vaiileau qui y eioit arrêté, 6c l'emmena dans la ville. 
Cette aétion géuereufe lutfoivie des acclamauuns fi c desapplauJith-- 
mtns de tous les Génuis , qui regardèrent Caballo comme le libéra- 
teur de la patnr , fie lui rendirent des honneurs extraordinaires. 
Cela arriva en 1313. * Ub. Fogbeta, EJeg.CUr. l'irrr. 

CABARNÉS, Cnitmi, étoit le nom des Prêtres de Cérê* 
dans Parot. Ce mut dans fou origine ell Phénicien ou Hébreu 
pja'p/ Ctthunin . qui vient du mot a^p / eerti, ortrir, d'o-j vient 
ja^p/ CViau , ublitiao, otirande. Jutepbe tait voir pr Tuéophri- 
Ite que ce mot étoit en ufage dans ce fcts parmi ks syriens. * lié- 
fychtus. Suidas. Etienne de Byzance. 

CABASILAS, ( Nicolas ) Crée de Nation . Archevê- 
que de Theflàlonique, vivoit dans le XIV ftécle, fous 1 Ernptre 
des Andronics. Il etoit neveu de Nil Cabaulas Archevêque de 
Thetialonique . qui l’envoya l'an 1346, i l'Empereur Camacuzcne 
pour lut prupofer de quitter l'Empire. L’an 1347, Cahaffjs tic 
envoyé par Camacuzéne qui veuoie de fe meure en polièllion de 
Conlhntinople, vers l'Impératrice Anne lui faire des propoùn .ni 
de piix. Il luccéJi l'an 1330, à fon oncle dans l' Archevêché de 
Tiveilàlonique. Il foctint le Schtfme des Grecs, 5c écrivit deux 
Traitez comre les Lairns, l’un des cat. les de la diviiîrm des deux 
Egüles, fie l'autre delà priraauié du Pape, fie une expotidoo de U 
Liturgie Gréque, que nous avons de la Verfion deGentien Hcr- 
vet , fie qu’on a depuis mtfe dans la Bibliothèque des Peies. On a 
encore de Cabalilas un Traite de la Vu tajifus Cln# , partagé en 
ftx livres , où il parle des Sacrement ; 6c un D-Jc nurs contre les Uiu- 
rien. Il avait outre cela compofé un grand Traité de la Pnxcf- 
fion du Saint F.lprit, fie quantité d'Opufcules fie d J lomelieiqm n om 
point été imprimées , mus que l'un truuve dans les Bibliothèques. 
On lui attribue quelques autres Ouvrages qui ne lôm p» de lui. 
Les deux premiers Traitez ont été imprimez à Londres en Grec fie 
fans date; i Bile en Grec fie en Latin en 1344 6c en 1333 ; avec 
ks Noies de Siumailê i Hanau en i6oü; fieu Àinltcrda.-n en 1643. 
L'Kipoiiiio» de la Liturgie a été imprimée en Grec k Paris en 13-/4, 
& U Verfion en tnroit déjà été imprimée à Veuile en 1343 , 6c a 
Anvers en 1360. La Traduction de* ftx livres de 1a Vu m Jtfat 
Chrijl a paru a Ii^olftad en 1604. Le* Ouvrages de c*c Auteur font 
pleins érudition, fie écrits avec beaucoup d'ordre fie de nttnté. 

Jean Camacuzcne, i. y c. 53. 99. /. 4. t. 16. Bcllarmtn, 

Script, terfef. Ilervct. Pottévin. SponJe. Fonunut. Léo All.ittu* 
Je Niiit, Du Pin, Biiboihtque Jn Auuurt EtcliJi»fiijuti Ju XVI 
jiéelt. 

C A B ASSO L E (Philippe de) Gentilhomme Provençal , 
natif de Cavatllon ville de Provence, fut Chanoine dans fa cathé- 
drale, puis Archidiacre, Prévôt, 6c Evêque de ia même ville, 
en 1334. Il fût honoré de U qualité de Chancelier deSantiu, 
Reine de Sicile, par fort inari Robert en 1341 , pour gouverner 
le Royaume avec cette Princefiè pendant la jetmeile de Jeanne li 
pente-tille. En 1366. il fut nommé Patriarche de JéruUlem . Sc 
tut chargé de l admmiftration de l’Evêché de Maritale. Enfin Ur- 
bain V l’éleva i la dignité de Cirdinal, fie le fit fon Vicaire Géné- 
ral pour 1e fpintuel 6c pour le temporel , dans le Duicéfe d'Avi- 
gnon. Il fia aulli Dit Evêque de Sabine. Grégoire Xi lui donna 
le Gouvernement des Terres du faint Siège en Italie dans le tem* 
Que les Papes réfidotent à Arrgnon. Il mourut i Péroufe en 137s, 
« fon corps fut porté en Provence , où il eft enterré à la Chartrèu- 
fc de Bon- Pas. On attribue à ce Cirdinal un Traité Je Nu; b Ca~ 
riabum. des Sermons, 6c deux livres de la Vie 6c des Miracles de 
Lutte Mirie-Magdclau*, qui font dans la bibliothèque de faint Vi- 
cijr i Pari*. Pétrarque . qui avoit beaucoup de parta fon artziié. 
lui dédia fon livre de la Vie foliaire, fie lui écrivit diverfês let- 
tres. Les autres Auteurs de fon teins prient auiü de lui arec élo- 
ge. ’ Pétrarque . f. 3. Efiji. 1 . ô* e. <*■ /. 4. E/ijf. 1. 93. ô* 96. 
Sainte-Marthe, GaU.Cbeiflian*. Frizon , C*ll. Purpnr. Baluze, Vu 
taPaptrum Ateaimmfmm , terne 1. 

CABASSUT (Jean ) Prêtre de l’Oratoiée, né en Proven- 
ce , eft mon en 1685 , igé de 8 1 ans. Il a donné de grands exem- 
ple» d’humilité . de retraite continuelle, de mortification fit de deiûaé- 
rcliènxm admirable. Le Cardinal Gnmaidi 1e choiftt pour fon Dire- 
éteur , le mena i Rome , ou il fut fon eftimé , 6c le détermina k 
donner divers Ouvrages au rublic. Il ne perdoit jamais de tems; 
mais il imtrromposl fe* études , dèsqu'on lui venoit propofcrdrs Cas 
de Conlcience , ou des ditticultez , fie il les décidoit avec une clarté , 
une précifton 6: une modcliie qui gagitoit tous les cœurs. Les per- 

fuo. 
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fonnes de la condition la plut balle , avoient audienceaulîî tût que les 
plus dillmguez. 11 a donné en 1673 , U Ihtorio ©• U Pratique Jtt 
Droit Canonique four le fort if U pemtmco & four U Fort cmtoojitux , 
(mi EetU/iaftiqui qm /icuUtr, imprimée pour la première foi» a Lyon 
en 167; i 6c une Sotie t J'HsJitiro Ecdéfie/liqut Jti Conciles o~ fa Ca- 
nons ctajirtt. Us uns a vtt Ut a ut ru , imprimée en un volume m folio , 
en 16S1. Ces deux Ouvrages Lai ins, d'un grand ufage pour.les Ec- 
clét'ulhques (quoiqu'il y a» plulieuri principes c ont Mire» aui maxi- 
mes & aus ulages de 1 Eglafe Romaine fondez fur l'ancienne Dtfcipline 
de l'Eglilè) ont été réimprimez plufteurç lois. Il a aulli minpolè un 
Xratif if CU/ure imprime i Aix . 6c a jaillé quelque» dédiions fur 
divertês QuelUons loua le titre de Mort fuhnjsva. * M. Du Pin , 
BMiothéaut fa Attsturs EceUJsafiiqun XVllJiielt . tome J. 

C A 6 U A L E. Voyez CABALE. 

CABBEDO DE VASCONCELLOS (Michel) 
né â Sétuval ou Saùu-Ubes, en 1323 , s'appliqua avec un luccès 
merretileia à l'étude du Droit, tant en Ponugal, qu‘en France, où 
(on oncle maternel Gonçalo Puihetro , qui étuit Eveque de Vizeu , 
1 ‘avuit lait venir. Il fut fuccelliremetu Confeillcr au Parlement , 
Auditeur Criminel, & Préûdent de la Province de Beira , d'entre 
Douro Ôt Mwho , 5 c de Tras-Ios-Motnes ; 5 c il étoit un des trois 
Sénateurs qui gouverooknt la ville de Lisbotie , lorsqu'il mourut en 
1377, étant âgé de 32 ans. Ona de lui des lettres au Roi Jean 111 , 
i Antoine Pmhriro Evêque de Miranda, ôc d'autres Ouvrages en 
vers , imprimez i Rome en 1397 , hodavo. * uémoirts tnvtytz Jo 
Torturai. 

CABBEDO DE VASCONCELLOS (George) 
fils du précédent, ne fut pas moins illullre que fun père. Dés la 
jeuoellè il proûtfa le Droit Civil dans l'Uoiverlité de Coïmbrc i 5 c 
étant âgé de 28 ans , il fut lait Sénateur. Philippe II , 5 c le Prince 
Albert (honorèrent de leur ertime. On le vit fou edi veinent Dr- 
*» mbargaJor Jo Pafo , Grand Chancelier du Royaume , 5 c enfin 
Membre du Confoil d Etat de MadriJ pour le Portugal. Cette der- 
niers- charge contribua beaucoup i altérer (à famé. U ne put fuppor- 
ter l'air d Efpagnr, 5 c étant retourné en (on pais, il y mourut le 
quatrième mars 1604. âgé de 4 3 ans. On a de lui divers Ouviages 
impmnez i Lisbone , Doeifionet fufrtmi Lstfuassia S tuât ut , en deux 
.parties 160II 5 t 1604, m folio j Dr turoiaeiSui ExeUjtantm Régit Co- 


‘ Meshetrri e /voyez J* Portugal, 


.. t Luhttna , 1603. saquai 

CABBELIAUX. Voyez CABILLAUX. 

C A B B O N. Voyez C 11 E B B O N. 

C A B F. , petite rivière du Royaume de Galice en Efpagne, palTe 
près de Momfort de Lemnos, le icue dans le Vélézar, 5 c avec lui 
dams le Minho. On l'appelle en Latin chalyis , ce A a dire , sultr, 
parce que , dit-on , lès eaux font fort bocutes pour tremper ce métal. 
■ Maty , Dut Gôogr. 

'CABÉÇAS, village d'Andaloufie en Efpagne , au Kid de 
Séville tirant vers l’oueA , 1 la diftance d'environ du lieues. On 
croit que Cabcças ell l'ancienne UgU , ville des Turdétains. * Nla- 
ty, DUt.Giogr. 

"CAB EÇ AS R U B 1 AS, village de l'Andaloufie, pro- 
vince de l'Elfùgne. Il ell vers les contins de J'Ellrémadure d'E- 
fpagne fit de celle de Portugal , 1 feize lieues de Séville vers le cou- 
diant feptentrional. * Maty, Dict. Giegr. 

• CABEÇON, village du Royaume de Léon en Efpagne, 
for le Pizuerga . au midi de ralencia dont il ell éloigné d'environ 
fept lieues. On crois qu'il cil l'ancienne CongUim des Vaccéens. 

C ABE'DIUS (Michel) Efpignol, nsquit en 1325, fie mou- 
rut en 1 377. Il s'attacha tellement à la Langue Grcque , qu'il ne la 
(avoii pas moins bien que la Latine. Etant à Paris fort jeune , il ira- 
duilit élégamment en Latin le Plutus J'Artflopbasu. * Lundorp , /. 1 7. 
Usüor. 

4 CABELLIAU (George) d' Aldenbourg , Religieux de 
l'Ordre de St. Benoit , ell Auteur d un livre iruiiulf Hi/lrria Urtû & 
Aibatm* AUertiHrgenfum.qüi ell en tiunulcrit dans l'Abbak. * Va- 
lére André , BiUioib. Belgiea . p. 239. 

CABK'RA, fille de Prochee, eut de Vulcain trois garçons 
nommez Cibéres , fie pareil nombre de filles nommées CibcrUes , 
à qui on a bâti des temples. * Sirabon , t. 10. 

CAB ES, CAPES, CAPE', T AC A P A, ville con- 
fid érable de U tôle de Barbarie, dans le Royaume de Tun s, vis 
g vis de Trapano en Sicile, a (embouchure de 1 a rivière de Capès 
dans le Golfe de ce nom. quiancicnnement étoit appellé fa petite to. 
Cette ville, qui autrefois cioitépil'copale, â unpon, qui n'eltpas, 
dit-on , de grand ufàge , parce qu'il eA expoté aux venu. Elle ell 
défendue par une bonne citadelle. Piotomée nomme le Lac qui ell 
en cet endroit, Tritoain un dit qu'il ell chaud, 6c qu'il guérit de 
la lèpre. Léon l'Africain dit que Capes étoit une ville des Ro- 
mains , tres-importantepar fa force. * Bichon. Anglois. Maty , Di3. 
Gôogr. Pline lapelle Taupe. 5 c il y a bien de l'apparence que 
c’elt le nom qu elle avoit de Ton tems j car celui de C.bes, qui ne 
Ce trouve dans aucun Auteur ancien , ne lui a été donné que par 
quelques Modernes , qui ne fâchant que taire d'une médaille de Lé- 
pidus , où étoit écrit COL. case , ce qui ftgnifie Cavaillon, cohmit, 
ont prétendu corriger Pline , fie lire Cai 0 dans Ion texte , afin d'a- 
voir en Afrique une ville a qui donner cette médaille. Ce qui étoit 
d'autant plus mai imaginé que Lépidus ne fot pas maître de (Afri- 
que. 

C A B E S , rivière d'Afrique. Vojn. CAPES. 

CABESTAN, bourg de France diris la province de Lan- 
guedoc près de Nîmes. C'ell de ce bourg qu’a tiré (ôn nom Gui l- 
LAUMKOU GUILHBN DE CABESTAN , OU de CaBKSTAING, 
Gentilhomme 8c Poète Provençal , qui viroir dans te XIII (iécle. 
11 étoit de (ancienne Maifbn de Scrviéres , 5 c a voit pallè les pre- 
mières années de là vie auprès du Seigneur de Cabellan. Il devint 
amoureux d'une Dîme de la Maifon de Baux, fit fit des vers â fa 
louange. Ccue Dame que ces vers mettoient en réputation , crai- 
gnant que Guillaume de Cibelhn ne devint infidèle , lui fit mander 
dune certaine herbe qui peaû lui être mortelle -, car ayant produit 
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un effet contraire â celui quelle avoitefpéré, ce malheureux Poète 
Ferdii d'abord toute lotie de connoitUncc. Un Medeon lui donna 
un antidote , qui lui rendit 1 a ûmé. Alors Cabellan déteilant U 
Dame de Baux, lèrvitTricJine Carbone!, de la Maifon de Rouf* 
lillon , femme de Raimond de Seillans. Cabellan qui avoit du 
mérite, fie que les vers avoient rendu célébré , plut â cette Dame , 
qui lui témoigna trop de Ai me , & de compUÛince. Son mari en 
devint ü jaloux , au'ayant rencontre k Poète â la campagne, il le 
tua , 5 c lui arracha barbare ruent le cutur , quil fil manger a fa fem- 
me comme une autre viande. Elle le lut fie en mourut de déplaitir 
vers l’an 1213. Pétrarque parle de Guilhcn de CabcAan, dans fou 
Triomphe d'amour, ci. 4. 


— Et que! Guglitlsno 

C ht per tant ar ha tfiot Jo [uoi ds fermé. 

* NoAradamus, VUt fa Poitot Trtvmcam , do. ta. 

CABEZZA DEL G R 1 EGO. Km* SE’GOR- 
BE. ' 

C A E I G I A K fie CAPCHA K. Tribu des Turcs orirn- 
taux , i laquelle Oghuz Kan donna ce nom. Qt Prince qui ûifoit 
la guerre a un Prince de la nation de» Tarures. fut oblige de reçu» 
1 er. Une femme qui étoit dans Ion camp prtllée d'accoucher, le 
cacha dans le creux d’un arbre ou elle accouchi. Oghuz l’ayant 
fçu, prit foin de cet cnlâni, le fit élever comme fon fils, (adopta» 
5 c voulut lui donner un nom qui marquât (avamure de La nutlan* 
ce. Ce nom fot celui de CabigiaL, qui lignifie icorct Je toit. Cabi- 
gbk eu» enluitc une pollériré fort nombieuli, qui fe répandit ju(quea 
au Nord de U Mer Cal'picnnc. Ces peuples font encore aujourd hui 
connus en Perlien 5 c en Turc fous le nom Je Defeht Kittrhak. C eft 
de ces gens-U , que font lortis les grandes armées qui ont ravage les 
Etats que les Mogots pollèdoient dans la Perle. Ce fut chez eu* 
que Bajazet premier Sultan des Tura , fit de grandes levées d« 
troupes contre Tanxrlin. * D’Herbelot, BMioth. Orient. 

Ç A B I L A , ville de Turquie. Cherchez. C E' B I L A. 

C A B I L L A U (Baudouin) d’Yptcs en Flandre, Jéfoite, 
fot en fon rems un Pocce diftmgué. Il a donné des preuves de la 
capacité dans ce bd An par le» Ouvrages qu'il a publiez, fit qui 
font , Etlgrammata [delta j Xlt’JtUna , liagoeJia [aéra ; Bo/phorus , 
ftMO Johanne J Batttjla , Lytiea, Symkoliea , lugrammata , EltgU i 
Agarf testa Je ex ut , EUgiarum OUI Jut i ftasuio Jaera , jtxt Pour a B. 
Vtrgine amtffms, Eltgiu io ; Lemmata tisfleriea , tttrafhtLu eemprthea- 
fa. * Valcre André, Biilsotlt. Bdriea . p. q8. 

CAB 1 LLAU (George) CABELLIAU. 

CABILLAUX. Caèdg trfrs, nom d une tâ fit ton qui s'éleva 
en Hollande en l'année 1330. Une autre lâftion qui lui lut connai- 
J?» prit le nom de Hotltfchem. Jean de Leydnparle ainli de ces deux 
«oionj. Ceux qui étotent de la première oétion prirent le nom 
d'un poUlon que les Latins nomment AftUut , c'cA s dire, un O- 
hdliau, pour marquer aue, comme ce pottTun dans la iner dévort 
tous les autres , de même ceux ci viendroient a bout de leurs ad- 
verbires, fie qu'ils les vaincroient. Ceux de l'autre partie s appel- 
loient Hetkfcbta, mot qui lignifie hamtfotmUTt , uu muait J‘un hamr- 
peu , pour lâirc entendre qu'ils feroiera comme le hameçon qui 

S rend dorduuire le putüôu quel qu'il puillc être. * Jean de Ley- 
e, LiQ.dr. 16. 

C ABILLE ou CABILAH.eft parmi les Arabes une 
Tribu qui vit fous un Chef Ces Tribus oa Cabilles font indépen- 
dantes . fie ne reconnoiflent aucun Souverain. Ce font des troupes 
de Vagabonds qui marchent fous un Chef qu'ils appellent Cacique. 
On compte 80 de ces Tribus parmi les Arabes. * D'Hcrbeluc , 
BtUlmh. Orient. 

C A B I R F. S, certains Dieux qui étoient révérez en Samo- 
Thracc, ifle de la Mer Egée félon Hérodote , 1 . 8 . Ce nom vient 
peut-être de l’Hébreu Cahir, qui figiafie grand 6c puiflânt. On avoir 
une fi grande vénération pour ces Cabires , que c étoit un crime de 
les nommer parmi le peuple. On croyoic que ceux qui cioient ini- 
tiez dans leurs iny lléres, étoient tàvorilcz de leur proteftion , fie 
au'ils en obtenoient tout ce qu'ils pouvoient fouhaiter. Les anciens 
Auteurs ne font pas d accord touchant le nombre de ces Dieux. 
Mnalcas en comptait trop, Asciorii , Axiottr/a 5 c AxUetrfut , c'cft 
à dire, Cérè», Proferpine 5 c Pluton. Dionyüodore en ajoùtoit ua 
quatrième, qu'il nomme C«/*i! , c'eAàdirc. Mercure. D'auires 
tiennent qu'il n’y eut que deux Cabires, Juptier qui étuit faine , 5 c 
Diunylius le plus jeune. Atbémon dit que de Juptier 5 c d'Eleétra 
naquirent Jafion fie Dardanus, qui forent nommez Cabires. t^uel- 
ques-um croyent que c'étnicnt les Mini Ares des Dieux i d'autres 
les mettoient au rang des Démons ou Génies. Ils avaient aufli un 
temple en Egypte , dont (entrée n'étoit permife qu'aux fculs Prêtres 
de ces Divinuez -, fit un au territoire de Thébes. Dans une mé- 
daille de Claude le Gothique, il n'eA répréfente qu'un Dieu Cabire, 
la tête couverte d'un chapeau , tenant un marteau d une main , fie une 
tenaille de l'autre , 6c (on apprend de Plutarque dans U Vie d Ale- 
xandre, que c étoit le Dieu tutélaire de Theilifoniquc , ce qui eA 
confirmé par les médailles frappées dam ccne ville , au coin de Va- 
lérien. 11 y avoir encore des Cabires de Cérès , qui eioient folle- 
ment refpe ftez , qu'on s'imaginoit que ceux qui auroknt ofé le» bat- 
tre . n'écJiappcruiem jamais à la vengeance des Dieux. Les Phéni- 
ciens avoient des Dieux appeliez Cabires , ou Cabéres, qui étoient 
particuliérement révérez a Béryte. K«yf* de Méoinacqui s'étend 
fon au long for les Cabires. Bochart en parle prefque de la même 
manière dans la fécondé partie de b Géographie ûcrée, 1. 1. tb. 12, 
5 c fcloo fa méthode ordinaire, il remonte jufqu'à la Langue Phéni- 
cienne. d'où les Gréa ont formé les noms des Dieux Cabires, en 
les accommodant au génie de leur Langue. 

Le mot de Cabires a un autre fèns dans Origéne contre Cdfe.où 
il fe prend pour les anciens PeTfans. M. Hyde qui a donné depuis 
quelques années une HiAoire de U Religion de ces anciens Pcrfans, 
tuée de leurs Ecrit» en leur Langue, a remarque que le mot de Ca- 
A 2 bi- 



4 CAB. 

birrs ell Pcifin. CaUti, dû il, au chapitré 29 de Ton Ouvrage, 
Jutit Gain , vata Ptr/'ita ali^uamulum dtlaria. En cfiét, ceux q.il 
ont donne do Relation* de U Perle, nous apprennent qu'il relie 
eiKure aujourd'hui chez kl Perlant de* Delcen Jans de ce* anciens 
Cabres ou Ciaorts adorateurs du t'eu ; mai* il n om aucun rapport 
aux Caiues dont on a parle cy-deltu*. M. H) de qui en traite fort 
au long d<ns Ion Hiftoirc, prétend qu'ils ne rendent point au leu 
& au foteii un vcnuble culte, nuis feulement un culte civil , & 
qu aïoli ils ne font point idolâtres : prétention infomeiuble , fit qui 
rend a condamner de folie oc dVniétemetu tou* le* Martyrs de Pcnc. 
'Sanchoniaion cite par Lulébe, su L 1 .JrU Prrf. Htsnj. Le Scho- 
lutied' Apollonius. Damaücus d*m Phutius. Melychius. Caûubon. 
Eochart. Mcurüus, Jti Fiat du Grtet. 

C A E 1 R O L H, clt une des moniagnrs des Pyrénées. Elle 
e(l fur le* confia* du Comté de Fois , de celui de Ccrdaigae, & 
du Conférai». * Maty , DIB. liiair. 

CABLAN, ville Je l'Inde au delà du Gange , en Afie , fur 
la rivière de Menan. Elle eff capitale du Royaume de Cablan, 
entre la ville d'Ava au fcpciurton, fie celle de Tranlianc au midi ; 
nui* elle cil de peu de conlidt ration, Sc eli fuumife prélémcmem 
au Roi d'Ava , a%c tout le Royaume qui dépendoit autrefois du 
Roi de Pecu. Dans U Cafte que M. Delifle a publiée des Inde* 
& de la Chine, on ne trouve 111 ville, ni Royaume, du nom de 
Cablan. 

CABO, Cafui . Royaume d'Afrique au pais des Nègres, 
que Ton dit plein de mines tort riches , fur le Rio-grandc , ver* le 
Sud. 

CABO de A QU ER ou d A G U F. R ou de SAN 
T A C R U Z. Vsytz. C A P d A C U E R. 

CABO CORSO ou CA PO CORSO. r#v« l'art. 
deCORSE 

CABO ü '1 S T R I A . ville. Cbmbu, C A P O DI- 
STRIA. 

CABO U L. Vsj « C A B U L. 

CABRA, é:on ai.tiefot» une ville épifcopale, nommée A- 
gstrj , ou Æjaira. Maintenant . c'cfk un peut lieu d'Efpagne , li- 
*ué dans l'An.Lloufie , aux connus de la Grenade, entre U ville 
de ce r»m, Se celle de Curduue, & a onze lieues de l'une 6c de 
l'autre. * Maty , DM. Gtagr. 

C A 15 R A L (Pirrre Aivarez) fils de Fernand Cabrai, Sei- 
gneur cor.U Jetable en Portugal , fut le Commandant de la leconde 
tioue que le Roi D. Eounucl envoya aux Indes en fan 1500. Ca- 
brai ayant eu, après un mots de navigation, une groflê tempête 1 ef- 
foyer, lut jetié fur les côtes du Bretil, qui étoit inconnu alors, 6t 
auquel il donna le nom de Sainte-Cioix. Il fit voije de U il Sofala , 
où il îmva avec fepé vailleaux, en ayant perdu lix des treize que le 
Roi lui avoia donnez, &t éianl allé cnfuiieaCaJecui, il traita avec 
le Zamorin ou Empereur , qui lui permit de bâtir une mailbn de 
commerce pour les Portugais. La perfidie de ce Barbare obligea 
peu aprt-s Cabrai de lin déclarer la guerre .-un vaiilêau de la Méque 
pris, quinze autres vaiflêaua brùiez i l'ancre, la ville battue de 
tous côicz forcèrent Je Zim uin t ctrjr plut exaét. Cabrai traita 
xuili avec le Prince de Canauur fie revint en 1501 , en Portugal, 
arec fa il wte richement chargée. Il a eu foin de décrire fon Voya- 
ge, que Ramuûo a Lit imprimer avec pluficurs autrei a Vcnife, 
aprè* l’avoir traduit en Italien. * UJimim tnvaytz Je Pmutal. 
Voytz aullî ALVAREZ CAP R AL (Pierre) qui elt le 
même que Cabrai. • 

* C A 11 R E L I. A, village de Portugal â l’eft-fod eft de Lis- 
bone , dunt il cil éloigné d environ quaturze lieue*. Il ell fuué fur 
une rivière du même nom. On le prend pour l'ancien Catraleuctt, 
vil!v c.ilM'pale que Moleiius pourtant place* Guimarane*. • Maty, 
Dl.i City. 

•CABRELLA, petite rivière de Portugal dan* l'El tréma- 
dure, coule d'atmrJ de fclt à foui il , puis du nord au fud , Je fe 
déihatg dm», le CatDun un pu au deiluus de Martéca. 

CABRERA (D0111 Bernard de) fameux Minière d’Etat 
fous le régne de Pierre IV, Rend Arr<gon. Voyant que fa fortu- 
ne fit fes venu* . lui menaient à do* quantité d'envieux , il prit de 
lui même le parti de renoncer a tous fe* emplois fie de fe rciirer dans 
un couvent. Le Roi qji s'appi rçut ailé meut , que depuis la retrai- 
te de fon Minitlre , toutes les eoireprifcs echouoiem , fe rendit en 
perfonne en 1549. dan» la chapelle que Dom Bernard de Cabréra 
avoir choifie pour Ci retraite. Sc le prelU de fe charger de nouveau 
du fon de fes affaires. Piulieurs années après, le* ennemis de ce 
Miniftre , parmi lcïquels on comptoit la Reine , Jean Prince héré- 
ditaire, fit le Roi de Navarre, curent tellement le dcllüs qu'ils per- 
fuadérent au Roi de le taire punir comme un traiire fit comme au- 
teur de pernicieux confeiU, On lui trancha donc la tête * Sarngof. 
fe le 26 juillet 1364. fie tous fes biens furent confilquez. Peu de 
teiniaprè», toute 1 innocence de Cabréra parut à découvert. Le 
Rni m fut vivement touché fit déclara dans fon tertament, què Ca- 
bréra avoit toujours fèrvi fidèlement , fit que la léntence portée fie 
exécutée contre [ni avoit été ire* injufle. Il ordonna outre cela que 
l'on rétablit le refit fii* de Cabréra dans la poflèifion des biens con- 
fi (qui z, fit qu’on lui accordât piulieurs attire* marques de difiinftion. 

* Jérôme Surila, Hifi.d' /iragau. Pedacos, d* U Hiflsrix de Autanio 
Tirtz, *. 203. 204. Mariana , Hiji. rf Eff. I. 19. tb. 13. 1 . 17. e. 7. 

CABRÉRA (Bernard de) «toit Prcftdent du Royaume de 
Sicile vers la fia du XIV fit le commencement du XV fiéclc. Cet- 
te ditnité lui fut donnée, parce qu'en 11H6, il avoit été pref- 
que l'unique caufc que Martin neveu de ftan 1 , Roi d’Arragon 
obtint L polie (lion tranquille de la Couronne de Sicile. Car dans 
le tt nu que les affaires de Martin étoirnt dans un éiat ion équivoque 
en Sicile, Cabrera y arriva avec la Hotte d'Aragon qu'il comman- 
doit . fit fut (i fctvn difpnfcr tout par fa prudence fit par h valeur , 
q.ib dan* peu Martin fit généralement reconnu Rni de Sicile. Mais 
Cabrera fc voyant élevé au plu» haut polie de la Sicile, fe donna 
(auvent plus d autorité qu'il ne iàiloir. U père de Martin ayant lue- 
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cédé ) fon frère Jum 1, dans le Royaume d'Aragon, Martin alla 
le voir. Cabrera commit tant diniotences pendant lablcncc du 
Prince, qu'il lut oblige de revenir «U plutôt. Cabreta reçut d’a- 
bord ordie de lunir de Ion palau fit du Ri iy. orne, fie d adtr rendre 
raifon de là conduite au Roi d' Artgon. Sun que fes eaeufes fiiilent 
bonnes, ou que l'on craignit fon parti, il fut rétabli dans tou* le* 
honneur*. Lurtqu'ea 1410, le tnrùnc du Sicile vaqua, Cabréra lu 
mit in tête de s’en emparer fit crut qu'il féülliroit en épOtliânt b fan- 
eA», fille de Charles III, Roi de Navarre, fig veuve de Martin, Roi 
de Sicile. Mais le grand àjje de Cabrera fit piulieurs autres etreon- 
fiances dégoûtèrent tellement la Reine , q j'e.lc ne voulut point prê- 
ter l'oreille a les propotitions. Il crut néanmoins d'en venir i bout 
par la force , Sc pOW cet tri-.-t il aliièvia la Reine dan» le cf.atc.iu de 
Syracufe. Il fut cependant obligé Je lever le liège par Ssaths R«;i 
* Lihori Amiral de Sicile fie nar '{tau bleu ad*. Quelque tems apres 
Cabréra courui le rilque de fut prendre L Reine a Païenne, ou elle 
eut toute* le* peines du monde de * échapper de fes rniintr- Qi*ji- 
qus quelque temsapré* les Siciliens euiicm déclare Rot, FtrJru.mJ 
Infant de Caliille, Cabréra commui malgré cet* le fiégedu châ.iiu 
de Païenne , Jiiu* prétexte d'une inimitié particulière entre lui, ba t- 
cks fit kiarusdA ; mats i la fin eu 1414, il fut furpri* fit tm pnù»n- 
nier. Sancho le fit uanlconer dans le château de Htts pic* de T*or- 
mina , 01) on le mit d abord dan* une citerne dcikcn.e , que la pre- 
mière pluye remplit cependant allez pour l’incommodei beaucoup. 
Enluite on le ttansfén dans une tour tort haute , de laquelle il vou- 
lut fcûuver en dtftendant par le moyen d’une corde qu'un Garde 
lui avoir fourra. Mais le même l'oldat le trahit , «le forte qu'on prit 
les mefures nécclftire* pour le prévenir dans fa fuite. On difp ifa 
tellement les chofes que Cabréra croyant s’évader , fût pii* en l'air 
dans un filet , dan* lequel on le LaitL lufpendu un jour entier en lj<- 
élaclc à tout le peuple. Ferduund , le nouveau Roi , ordmni ce- 
pendant quelque tems après qu'on le mit en Jibcrtc , à condition qu'il 
qtiitteroit la S«cilc fit fe rend mit en Arragon pour y rendre nifon de 
fa conduite. 11 fuivh ce* ordre» fit fe pielenta humblement devant 
le Rni . qui lui ht grâce. Le grand âge de Cabiéra fit le* chigrin* 
cuitins qu'il avoit clf'uyez avancértni fa mort . qui arriva peu de 
teins aj»è* que le Rai lui eut pardonné. * Mariana, lliii.dsz - 
fsun», l. iS, 19.20. Laurent Vaile, di Ftrditt.l. 2. 

CABRERA MORAL ES (Prancifco de) Efpagnol, 
natif du bourg dit Ut Butsi dans l'Eftrénudure, vivoii au com- 
mencement du XVII ficelé, il l'a voit les Langue*, qu'il avoit en- 
seignée» i Sjlammqœ , fie depuis étant venu a Rome , il y tu Théo- 
logien du CirdinaJ Dcza , mon en 1G00. il a continué l'H.floire 
de* Papes Lue par Ciaconius. fié a travaillé à quelques autres Ou- 
vrages. * Nicolas Antonio . Htiltstù. m'p. 

CABRERA (François de) Religieux de l'Ordre de faim 
Auguilin, éto.t Efpagnol, fit a pubJ.é lesGcnéaljgies de* Maifcnt 
de Fonce de Léon . de Cordoue, fitc. Il eft uiurt en 1649. ‘Ni- 
colas Antonio , BMittb. m;p. 

CABRERA (Louis de) de Cordoue, vivoit l'an 1630. Il 
émit Gentilhomme, fit fut Capitaine d'Inünterie. Il a compoft 
l’Hilloirede Philippe II, Roid'Elpagne, fit un Traité del’iliiioi- 
re. * Nicolas A mon» , Biibetb. Hijp. 

CABRERA ( Pierre de) de Cordoue, étoit Religieux de 
l'Ordre de faim Jérôme dans le XVI fucle. Il a écrt: lur (nnr 
Thomas ; & fon Irére nommé Alfoofe, Religieux de l'Ordre de 
(âint Dominique, a été un excédent Prédicateur, k mourut en 
159S , âgé de près de 30 ans. * Nicolas Antonio , Biiiutù. iht. 
CABRERA (Alphonlê de) Vtytt. fart, précédent. 

C A B R E' R E (La) Cafraru, pente ifle d'Efpagite . dan* la 
Mer Méditerranée , proche de l'iflede Mayirque, dont elle ricil 
éloignée que de deux lieues au midi, vers le Cap de Salines. 

C ABRE'RE (La) ou la Terre de Cabréra, Cafraria, con- 
trée d'Elpagne , dans la partie fejxentrionalc du Royaume de Léon , 
dans les montagnes. Il n'y a aucun lieu de coniidcration. . 

CAB R IL RA. l'eytt. FIGO. 

CABRI E' R ES, bourg dans le Comté Vénaiflin en Pro- 
vence. F»iez ME'RINDOLE, lieu Dmcux. 

C A B S E E L ou CABTSEEL, ville de la Tribu de 
Juda. Elle fût la patrie de Banaus ou Bérnja. ‘ JafiU , cb. 13. 
v. SI. II. Samuel ou II. Rcu , (b. 23. v, 20. 

C A B U L , la Terte de Cabul ou de Ctubul. C'étoit une con- 
trée delà Tribu d'Afer, au midi des montagues de Tyr. F.lle 
contenait une ville , St vint bourgs ou villages . que Salomon don- 
na i Hiram Roi de Tyr, pour le bois fie l'or que ce Roi avoit four- 
ni pour bâtir lé temple de Jérufalem. * I.ou 111 . R ait, tb. 9. v. 13. 
Vayts. aulli C H A B U L. 

CABUL, ville de U Tribu d'Afer. * JtfkS , rb. 19. t». 
» 7 - 

CABUL. ville & Royaume des Indes dans les Etats du Grand 
Mogol. Il ell le plus avancé vers la Perie fie l'Usbcck ou Zigatlui. 
fie a le Royaume de Cachemire au Levant ; au nord le Mmu-Cau- 
café -, au midi les Royaume* de Candahar 8c d'Anock. Le* four- 
cesdu Nilabfic du Bvhai, rivières qui fe jettent dans l'Indu* , font 
dans ce Royaume. La ville eft grande fie tort peuplée , avec deux 
forterefles vers les montagnes, oc plufieun belles tnaifons pour la 
manière du pis; les autre* fontParna ou Farvan , Chidel fie Padlur. 
Le commerce ell allez grand dans ces ville* , i eau lé du mufe , 
«les foye* , de la rhubarbe, fie de* autre* raarchandifc* qu'on y ap- 
porte du Cathai. Ce pïi eJl fort fertile , mais tous pleut de raun- 
tagnes. * Baitdrand. Maty, DiB.Gtagr. 

C A B U S , fornomtné icLamt al \taaU , c'ert à dire, le Salât 
Jmi [an Afagit , étoit fil* de Vafchméghir, ou Vafchamghir, fie 
neveu de Mardavige. Valchmcghir étoit dé Siad, fieprt-tendoit 
defeendre de Raifch . ancien Gouverneur de la Province de Ghilanç 
du trms que Kii Khofru, Prince de la Dynaflie dcsCajanides, 
régnohen Pcrfr. Il entra a la Cour de Nub, fils de Nalilr, Sul- 
tan de la Dynaflie des Samamdes, l'an de l'hégire 33a, de Jcfus- 
Chrift 943. S'y éunt fait coiiDoitre pour homme dé valeur fie de 

con- 
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conduite , on lui confia une armée avec laquelle il conquit Tannée 
iuivanie la Province de Gâorgian. Après la mort de Valchmcghir, 
(bu fila aîné lui fuccéda , & régna jul qu'en 356 qu'il mourut , 
lailîàru (a fucceffion à Ton cadet nommé Cabus, qui eit celui dont 
nom parions. Cabus fut un Prince de très grande réputation pour 
toutes Ica belles qualnez qu'il pollèduit. Il avoil l'cfpni noble & é- 
levé ; il émit (avant 6c éloquent , fie écrivoit avec beaucoup de po- 
litetle. Ces bel les qualitez ne l'empêchèrent pas d'être malheureux. 
Ayant donné retraite à FalchredduLat . Prince de la truilon des Bui- 
des , challé de fes Etats par fon frère Muiadcddulat , celui-ci entra 
l'an de l'hegire 371 , de Jslus-Chriii qS 1 , avec Ion armée viétoncu- 
fe dans le G.orgun . 6r contraignit Cabus de (c réfugier lui-même 
avec Fakhreddulat dans le KhoralTin, ou il demeura près de trente 
an* fugitif 6c dépouillé. Le comble de fon chagrin , fut que Fakhred- 
dulat étant rentré après la mort de fan frère dans Tes biais, uu de 
la plus grande ingratitude dont on ait jamais oui' parler; car au lieu 
de rétablir Cabus dans les Tiens, il s en empara lui-même. Après la 
mort de cet ingrat , qui arriva l'an 3H7 de l'hégire, de jefus-Chnft 
997, Cabus fut reconnu par les peuples du Giorgian, 6: du Ma- 
zanJeran pour leur Prince légiome. Entré dans fes Etats, il les 
augmenta peu apres des Provinces de Ghilan 6c de Tabarelhn; mats 
il ne joua pis long-tems du fruit de fes victoires. Safevérue, qu'on 
nnmmoit d'un titre plus odieux , ne plaiûnt pas à ceux qui vouloient 
pécher avec impunité , les Crands de fa Cour conjurèrent contre 
lui, fe faitirent de fa perfonne. 6c envoyèrent a Manugeher fon fils, 
pour lui taire faruir qu'ils vouloient le placer fur le thrûnedc ton 
père , que s'il rcfiifoit leurs offres , ils les feroient à quelque autre. 
Manugeher ne voyant pas d'autre parti il prendre, accepta les ailles, 
mais dès qu'il eut été reconnu 6c proclame Sultan, il allai Baflham, 
où fon père croit retenu , baifa la terre devant lui , l'aUura de fon 
obéilfànce, fit lui dit. que s’il le lui comnundoit, il lui offroit au 
péril de la Couronne 6c de fa vie de punir les Rebelles 6c de le ré- 
tablir. Cabus content des foumillions de lbn fils, lui dit Bgcment , 
fâj fixé ici U terme Je met aclioai <j- Jt ma vie. df je veut remet 1 
faute mon autorité entre lei maint. Cabus ne fongeint plus dans là 
jtràlbn qu’a fervir Dieu. Mais fes ennemis appréhendant qu’un jour 
il ne put fe venger d'eux, fubornérent des gens qui le firent mou- 
rir par le poifon. Ce Prince étoit lavant. Il a compofé des lettre» 
& des vers qui ont été fon eftimez. Il fit beaucoup de carefles 6c 
de préfens à Avicenne , qui avuh guéri f ui neveu d’une palliun 
amoureufe fon violente. * D'Herbeloc, EMiothéjue Orient. 
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C ACA, foeur de Cacus, découvrit il Hercule le larcin que fon 
frère avoit tait de fes bœufs , 6c mérita d être honorée par des 
bcrificet qui lui étoient offerts par les Veftales , dans une petite 
chapelle bâtie à Rome fous fon nom , téton Semus , jur le huitième 
livre Je FEaiiJt. Virgile néanmoins au mime lieu, 6c Ovide, au 
premier Inre Jet Fajlis , difem que ce larcin fût découvert d'une autre 
manière. Voyez CACUS. 

CAÇ AC A , «lie de la Province de Carcl . dsns le Royaume 
de Fez , en Afrique, fur la côte de la Mer Méditerranée , 1 fept 
lieues de Méfie, par mer, d'ou elle n'cft éloignée que de deux 
lieues par terre. Le Duc de Médina s'en étoit rendu maure en 
1496, après U prife de Méltle. Les Habiians qui n'avoient ofe 
attendre là venue, s'etant retirez ailleurs, il fit ruer I» ville, ne 
confervant que le château qui eft fon , 6c Issue fur un roc, que l’on 
ne peut miner. * Marmot de l'Afrique , /. 4. 

CACAGION 1, ville de Tartarie. Cherchez. GIR A- 
C U N D A. 

C A Ç A L L A (Auguftin) étoit de Valladolid en F.fpagnc, 6< 
fut long-tems PréJicateur de l'Empereur Charles- jjhvûif; mats il 
quitta U Religion Romaine pour fuivre les opinions de Luther. A- 
pré» la mort de Charles. , il fut condimné par l'inquiûtion , 

& brillé à Valladolid le si mai 1339. * Théodore de Béze, Je 
Vir. tUuflr. 

CAÇALLA ou CAZALLA, bourg d’Efpagne , iitué 
dans l'Andalowfie , vers l'Eflrémadure d'Efpagne , à douze lieues 
de Sénile , 6c à quatorze d'Ecija. On croit que Lateturmcrgium , 
ancienne «Ile éptlcopale, pou voit être en ce lieu, ou â CoiUbnti- 
na , ou â Colménar. * Maty , Ditf . Cn/r. 

C A Ç A R, ville du Royaume de Fez. Cherchez. ALCAÇAR. 

C A Ç A R- F A R A O N , ou Château- Pharaon , ville ruinée , 
fituée fur la montagne dcZarhoci, proche de la ville de Fez , en 
Afrique. On du qu elle a été bâtie par les Gothi ; 6c les Hibitans, 
fur une tradition tibuleufe , en attribuent U fondation à Pharaon , 
Roi d'Egypte. Les plus célébrés Hifloriens la nomment le palais 
Zarhon, ou Zarahanum , 6c non pas de Pharaon. On voit encore 
en plufieurs endroits des inferiptions en lettres Gothiques , qui font 
connoitre quelle fut hlrie ou embellie parles Goths. Toutes les 
collines 6c les vallées d'alentour font couvertes d’oliviers. * Mar- 
mol , Je r Afrique , l. 4. 

* CACAKI, village 8c Cap de l'Avogafte, province du Roy- 
aume de Mingrelie, au nord-oueft de la ville de Savaiopoii , fe 
irouve au nord de la Mer Noire vers là partie orientale. * Maty 
Di3. Gétgr. 

* C A C C A (Capo délia) Cap de l’Ifle de Sardaigne au cou' 
chant de la vilied’AIghiéri. On croit qu'il eft le meme que les An- 
ciens appt lloient Hermtum Premonierium. * Maty, DiS.Gtegr. 

C A CC I A (Auguftin) natif de Novaredans le Milaoois, vi- 
voit ven l’an 1550. Il porta les armes avec répuotion dans l'armée 
de l'Empereur Charles- Jgm, 5c s'attacha suffi i Bire des vers. 
Lorsqu'il fut avancé en âge. il corapofa deta volumes de Poèfies 
fpiriiut Iles ; 6c en dédia un â Catherine de Médicis Reine de Fran- 
ce. 6c l'autre au Cardinal de Granvelie. * Nicolas Antooio, Bi- 
hiieth. Hifp. 

C A C C I A (Fridcric) Cardinal & Archevêque de Milan. 
Cum Nouce en Elpagoe , il foc nommé Cardinal par le Pape In- 
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nocenrXIf, le douzième décembre 1695. Il mourut à Milan le 
16 janvier 1690, âgé de 65 ans. 

CACCIALÜPI (Jean-Baptifte) de San-Sévérino en Ita. 
lie , Jurifcunfultc , yivoit dans le XV liècte vers l'an 1407. C cto.t 
le Doifteur de Jbn te ms le plus cotUitlté for les matières civiles fie 
cccléliaitiques. Il écrivit divers Ouvrages de Droit, De Jufitu cfr 
Jure-, De Dehrtere [ufpeUo fugitive ; De Vaclu ; De mej» Jiuje..jt, De 
tranieiiient Jtfenjorum furit , c ±c. Il enfetgnoil à Sienne en 1464. 

Forftcr, iaVit.Jurifc. Buœaldi. BMie;h. Bosoa. (je. M. Simon, 
BihÜeth. Jet Auttun Je Droit. 

CACCIANt'MICI, eft le nom d'une famille de Bolo- 
gne en Italie, d'ou fortoient Gék au d de Caccunémici Pape 1 fous 
Je nom de Luc ius II, ü Humbert de Cacûinemici, que le 
même Pjpe tu Cardinal en 1144. Il rendit de grands fervices â 
Alexandre III , durant IcSchthne, fie mourut peu de tenu apres 
fous foo Pontificat. * Sigonius, Jt Zpiftop. Bot tau. i. a. Baronus, 
Onuphre. 6cc. 

C ACE’GAS (Louis) Religieux de l'Ordre de S. Dominique 
en Portugtl. Il travailla âl'Hilloiie de fa Province en Portugais, 6c 
à celle de la Vie de Dom Barthéleml des Martyrs , 6c Louis do 
Soufàfe lèrvit de les Mémoires. Cacégas mourut vers l'an tfiio, 
âgé de plus de 70 ans. * Nicolas Antonio , Biilicth. Hifp. 

C AC ERES, petite ville de l’Efirénulure d'Efpagne. Elle 
eft fur 1a petite rivière de Salot, environ à lix lieues a Alcanura. 

* May . btt.ctfegr. 

CACE'K E S. ou C A C E R E S DE CA MARI N- 
II A, ville de Mil: de Luÿ>n , l'une des Philippines, avec Evê- 
ché lutfragint de Manille. Elle eft fituée dans la contrée de Ca- 
mannha, fur le détroit dit Zftrtrfn Jo UanHha , avec un bon port, 
qui eft aux Efpagnols. On voit dans cette lile Ut montagne de Msy- 
onque, quijetie des flamffies. * Baudrand. 

G A C H A N . ville de Perfe dans la Province d'Yérak à vint 
deux lieues dllpahin ven Kim , en Latin Caciranum , c'eft la pre- 
mière ville qu on rencontre en entrant de la Perle dans la Medie. 
Oléarius écrit Kafchau, & d'autres Voyageurs Caxem. Elle eft fi- 
tuée dans une grande plaine, proche d'une haute montagne. La cha- 
leur y eft exedlive. Sa latitude eft de trente cinq degré?. trente cinq 
minutes, 6c là longitude de S6 degrez. Sa longueur vft d’Omnten 
Occident. Elle a une lieue de longueur , & un quart de lieue de 
largeur. Elle eft limée dans un terroir fertile. Elfe eft grande, 
belle , bien peuplée 6c fort marchande. Les eaux n'y font pas bon- 
nes. Quelques Géographes la prennent pour l'ancienne Rague-s , 
durit il eft parlé en plufieurs endroits de THiltuirc de Tobie. Il y 
a de beaux Bazars oj marchez 6c plufieurs Carav.infer.ts bâtis de 
brique. Le Caravanfera Royal, qui eft b.rs de U vilie du cure de 
la porte orientale , eft le plus beau de mute la Perfe. C'cft Abaa • 
U GranJ qui l a Bit bâtir , 6c 00 y lit fur fon frontil'pice ce diftique, 

te monde ejl un Caravanfera, aomifimmtt au 
Caravane. 

Djhi un Caravanfera, h élevez peint Je Car *■_ 
vanféra. 

C’eft dans li vue d'enfeigner que nous ne devons point nous pro- 
mettre d'habimiion durable . dans un monde qui n'elt qu'un lieu de 
pillage. C'eft le lieu de toute 1a Perfe , où il fe Bit le plus de latin, 
de velours, de taffetas , «je tabis, de Brocard uni 6c à fleurs de foye, 

6c de foye mêlée d'or 6c d'argent. Dans le bourg d'^rao, a dix 
lieues de Cadun . il y a mille maifons d Ouvrit r s en foye. Il y a 
dans cette ville beaucoup de feorpions , dont U piquure eft très- 
dangereufe -, c'eft ce qui a donne lieu à une imprécation des Perfans, 
:f_ue lt Scorpion Je Cachas fuiffe te piquer à U main. Oléarius 6c J eatl 
fitruis parlent d'une efpece «faraigiites dont les Habiians de Cu'hm 
foi* fort incommodez. Les Penans la nomment takunkam. Elle 
eft longue de deux pouces . fie rayée de brun fur le do». E11 quel- 
que endroit que fon venin tombe , celui fur lequel il eft tombé s'af- 
foupit , fie il eft impoffible ÿ lé veiller , â moins qu'on n'écrafc un 
de ccsmlcdcs fur la playe "Comme il eft difficile d'en trouver 
dans \9 belcrin, â ce défaut on inet le bledé fur le dos , fit on lui 
lait avaler autant de lait doux qu'il eft poffible. On le met enftnte fur 
le côté dans une caille fui pendue â quatre cordes, fie après avoir lait 
Bire â 1a caille autant de tours quelle peut fouftrir , on l'abandonne 
à leur mouvement qui fait vomir le malade 6c le guérit en partie. U 
y a beaucoup moins de ces infeétesdans la ville qu'a la campagne , 
où ils fe cachent fous une plante appel lée Titmné, qui relîêmble 
fort â l'abfinthe. Les nxiutons leur font la guerre . 6c les cherchent 
comme un morceau friand qui ne leur Bit aucun mal. Il y a dam 
b ville 6c dans les ûuxbourgs , lix mille 6c cinq cens maifons, qua- 
rante Mofquées, trois Collèges » fcc plus de deux cens fépulchre» 
des Defu-ndans d' Aly. Outre cela un y compte plus de mille ft- 
mUles de Juifs qui fe difent, de même que ceux d'Ifpalun 6c ds 
Kom, dciccndus de la Tribu d« Juda. Ce font eux qui ont foin 
des vignes 6c à qui les Chrétiens font obligez du vin qu on y boit. 
Plufieurs Auteurs Européens croyent que Cadun eft l'ancienne 
AmlreJux des Auteurs Grecs, où celle qu'ils nomment ctiUphentt 
Ju peu Jet Farthei. Les Hiftohens Perfans difent Que ZehJle-cann, 
femme de IDroun Rafthid Calife de Bagdad l’a fait bâtir, fie quelle 
lui donna le nom de Cafan fon aycul , petit-fils de Halli fie que de 
Cafan on a Bit Cachan. Elle eft fumommèc Darelmtumenm , c'eft 
â dire 1e féjour des Fidèles, â caiie que le* Defcendans d'Haly s'y 
retirèrent , 6c qu'ils y font enterrez. * Chardin , Vepage. é-c. tome 
■ . p. 214. Tavernicr, Voyage Jt Vtrft. Th. Corneille, ü tel ion. 
Gèatr. 

CACHEMIRE, Royaume. Cherchez K AC HE- 
MIRE. 

CACHIEU, CA TC H F. U ou C A TC H F. O, ' 
bourg ou petite ville de la Nigritie en Afrique. Il eft fur U rivière 
de Saint-Domingo . qui eft une des embouchures du Niger . 6c a 
un bon port fréquente pu les Européens. * Maty , Dui. Géetr. 

A3 C \t 
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C A C H O M A S (le Royaume de) eft un pais de l'Inde delà 
le Gange , avec la ville de même nom près de la riricre dcCaimin, 
& fur les frontières du Royaume de BengsJe. Il émit autrefois fujet 


C A C H O (J B, e t il un bout de U Poméranie , qui eft relié 
au Roi de Pologne , & qui commence à huit lieues de Danrzick. 
Ce ne funt que des montagnes 3 c des bois, qui nom que de petits 
femiers faits, ce frrable, fcufemem pour les Cerls: il riy a ni 
terre cultivée , ni village. * Mtmtiui du C btv. dt BtMujtu. 

CACIQUES, noms des Gouverneurs ou Princes , fous les 
anciens Incas, ou Empereurs du Pérou. Les plus conlidérablcs des 
Noble» originaire» du pat» , retiennent encore ces noms d'Incas , 3 c 
de Cacique» . quoiqu'ils obéiilcnt au* lïpagools. Les Princes de 
l'illc de Cuba dut» f Amérique leptentrtunale ponoiem le même 
nom de Caciques, lorsque les Efpagnois s en rendirent les maîtres. 
* Ilcrréra. Antonio de Solis, 8cc. 

CACOBEKRO, bourg du Royaume de Barca en Barba- 
rie. Il eft ûtuè fur un Cap qui porte Cm nom , entre les lieux de 
Ripai i a . 3 r dt Tare dclb Arabi. * Maty , Dut. Git gr. 

C A C O N G O, Royaume d'Afrique. On le met dans la ré- 
gion de Bulara vers le pat» de» Aoiicains 8c desGuques. On n'en 
cotuioit aucune particularité. * Maty, Diâ.Gttjr, 

CAÇORLA ouCAZORLA, bourg d Efpagne . fttué 
dam l' Aodaloufie , au confluent du Guadalquivir 8c de U Guadar- 
mèna , a lix lieues de la ville d'Ubéda , du côté de l'Orient. Ce 
bourg donne quelquefois fon nom à une partie de U Sierra Ségura , 
8c il appartient a l'Archevêque de Tolède , avec un petit puis qui en 
dépend. * Maty, IÜS. Gterr. 

CAÇORLA, montagne. Vtjtx. SIERRA S E'G U- 
R A fous S E'G U R A. 

CACOUCHACS, peuples de l'Amérique fcptcntrionale. 
Us font dans le Sagucnay, contrée de la nouvelle France, Seau 
nord de la ville de Tadoullàc. * Maty, DUI. G top. 

C A C U S . Berger d'Italie, du Grec Huit méchant , iàiioit là 
demeure fur le Motu-Avenun , qui fut depuis renferme dans l'en- 
ceinte de !a ville de Rome , 8c exerçoit de continuels brigandages 
«ux environs. On dit qu'Hereulc rerenant d' Efpagne, après avoir 
tué Céryon, parti près du Mont-Aventin. avec le troupeau de ce 
Rot qu'il emmenoii. Cacus lui enleva pendant U nuit quelques 
bœufs , les tirant par la queue dans là caverne . afin que leurs pas 
imprimer i reculons, ne portent découvrir le lieu où ils étaient. 
Hercule ayant reconnu ce larcin , chercha vainement aux environs 
de U caverne de Cacus , 8c ne s'imagina pas que fes boeufs y fu tient 
renfermer , parce que les veftige» donnaient lieu de croire le con- 
* traire. Cependant il entendit le cri d'un de fes bœufs, qui knrant 
le retle du troupeau , commença à mugir. Aulli-tôt il enfonça la 

C rie île ceue caverne, 8c artomma ce Voleur i coups de nullité. 

s Poètes rfifenr , que Cacus éiott fils de Vulcain , 8c qu il jettoit 
des flammes par U bouche, peut-être, parce qu'il brùlou les mat- 
ions après les avoir pillées. Quelques uns ont prétendu qu'il «voit 
été donteftique tfEvandre. Ils ajoutent , que cétoit un Géant d'u- 
ne grandeur prodigieufe, qu'il vivon de chair humaine , 8c qu'il ëtoii 
demi-homme, comme on nous réprtfente le» Satires. D'autres di- 
fent . que Cacus habitoit f Efpagne Taragonnotfe , qu'il donna foa 
nom au Mont-Cacus , mnruen/nt Moociio , dan» 1 Aragon fur les 
confins de U Catlille Vieille ; qu'il étoit affreux i voir, 8c d'une 
humeur extrêmement fauvage , ce qui avoit donné lieu de l appellcr 
THmi-bonmti qu'il aroil inventé certaines armes i feu . 8c une pou- 
dre fcmblablc f noue poudre à canon . ce qui le ht palier pour le 
fils de Vulcain; enfin qu'il pourfuivit Hercule julûuvs en Italie, où 
Il lui déroba quelques-uns de les bœufs. * Tite-Lire. /. i. Vir- 
gile , fjttiJt , l. 8 . v. 223 . 359. Ovide . T*Ji. I. 1. v. 330. Proper- 
ce, l. 4. £///. 10. v. 7. Ccrund. I. 1. Purutif. Hif. Maniai , J. j. 
£fyr. 67. v. 3. Sobn , e. 1. Vtjtx. Us Sun de Saujnaife fur StUm. 
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C ADAGUES, ou C*f dt jgfMN , ou C*f , U Crtutf en La- 
tin Cadtchtnum Prtmanlcr/um , 8( Ci fui Aqutrmm , bon bourg 
d'Efpagne, fttué dans la Catalogne à une lieue 8t demi de la ville 
de Rôles fur le Cap de Creuz. Il y a un allez bon port. * Maty, 
Diii. Gitp. 

CAUALOÜS ou CA DO LUS. Evêque de Parme , 
fin élu Pape l'an 1061. par la taériou de l'Empereur Henri IV , 
contre Alexandre II , qui avoit été élevé fur le laint Siège par les 
Cardinaux, après la mort de Nicolas 11 . CadaJoùs lût reconnu fous 
le nom d'Honoré II, par les Evêques 8c par les Princes de deçà les 
Alpes. Il vint avec une armée devant Rome pour fe mettre en 
polVelfion de celte ville ; mats il fût repouflè par les troupes de Go- 
defroy Marquis de Tofcane 8c de Mathilde la femme, qui avoit 
pfis le parti d'Alexandre, 8c lût contraint de fe retirer à Pirme. 
Cette première tentative ne lui ayant pas réüfli , il revint une fécon- 
de fois avec un plus grand nombre de truupes . 8c s’empara de la 
partie de b ville nommée Léonine 8c de l églilè de Cunt Pierre ; 
mais il fut encore challé , 8c fes troupes miles dans un fi grand def- 
ordre . qu'il penû être pris , 8c fut obligé de s'enfermer dans le châ- 
teau Saint- Ange, d'où il eut bien de la peine i fe (àurer, en donnant 
de l'argent i ceux qui l'avoirnt ilïiégé. Quelque tems après, on af- 
femblaun Concile a Mamoue pour juger le diffèrent, qui étou en- 
tre Alexandre 8c Cadaloüs. Cadaloüs y foudnt foiblement fon droit 
8c fc renra. Alexandre y fut reconnu pour Pape légitime . maison 
l'obligea a pardonner â Cadaloüs. Ce Concile fut tenu fan 1064, 
en préfence de Hanaon Archevêque de Cologne, qui étoit le prin- 
cipal Adminiflrateur des affaires d'Allemagne fous l'Empereur 
Henri IV. Cadaloüs mourut depuis miférablemcnt , fans avoir 
voulu renoncer 1 h qualité de Pape. * Léon d’ortie , l. 3. <h. 20. 
Platine /on Aitxuadrt II. Bironius, A. C. 1061. 1062. 1084. Du 
Fin, Bit list b. d*i AiutMntuUfissfùjsts, eoùim* fiicU. 
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C ADAMUSTI, (Louis) de Venlfe, a vécu vers l’an 
1304. Il publia une RèUtion de fes Voyages de mer, que nous 
avons en Latin par les foins d'Ardiangrlo Madrignani. 

C A D A O N. Kvjr*. Z A D A O N. 

C A D A R I K N S , St- été parmi les Mufolmans , qui attribue 
les aérions de l'homme a l'homme même, 8c non au Décret divin 
qui détermine fa volonté. Le premier Auteur de ceue Set* te tut 
Maabcd Ben Khaltd Al-Giohm, que llégiagc rit mourir a Bail! ira. 
Ben Aùn, un des plu» célèbres Doéteurs du Mufolnunifine, ne fa- 
luott point les Cadanens, 3 c dtknt qu'ils eioicnt k* M*.;cs ou les 
Manichéens du Mufolnunitme, parce qu'ils idnietloient deux prin- 
cipes, lavoir. Dieu 8c l’homme. Schaabi dtfoic, qu • pour ncire 
point Cadaricn 8c Moazale (car c'ell U même choie) ti but rap- 
porter toutes les bonnes aérions a Dieu , 8c les méchmtes â I hom- 
me. * DHcfbelot, Bittwh. Oritiu. Int s. aulh RADAR 1 - 
TES. 

C A D A V AL, bmilie ducale fort illulfre en Portugal. Jean 
IV , Roi de Portugal créa pour premier Duc de CaJaval , h'»» Al- 
wrn de la Mailon de Mil», lorsque celui ci tait encore fin jeu- 
ne. Le Duc de Cadaval dans les troubles qui s'élevèrent entre Al- 
phonfc VI, 3 c Dim Pedro, prit le paru du dernier, qui étant de- 
venu Roi, fit le Duc de CaJaval fon premier Miniiire. U occupe 
encore le même porte fous le Roi d'aujourd'hui, li y en a qui 
avancent qu'il a toujours été pari liait de la France 8c que c'ell pour 
cela qu'il self allie deux lût» avec de* familles Prançotfcs. * Leh- 
man. »fnd Imhtf. m Ma«li/a Summtu. Lujtl. Ré laiton dt U dur du 
Ptrtugml ftm D. Ptdrt U. 

CADAVRE ou CORPS MORT II n'y a point 
de limon qui n'aat eu fes cérémonie» pour l'enterrement des morts. 
Les Romains gardotent pendant huit jours le corps dans la iruifon, 
8c pendant ce tems I on mettoit d ordinaire un cyprès J 1a porte , 
fur tout ti c'éioit une perfonne nche. pour empêcher le monde d'en- 
trer ; le huitième jour ils faifoient avenir le peuple par un Cricur, 
atin qu'il aifilfit a l'enterrement , ExsqvtAS L. Trrto L. ri- 
LIO QDIBUS EST COMMODUM, 1 R. E JAM TE M PUS EST S 
oLi-us ex Æ.niBUS effektuk.. C eik cet avertulcment au peu- 
ple que Felhis appelle Funu udiütvt v*. Le peuple étant arrive, 
on menott le cor^s dans une efpèce de lit, avec des linceuls fon pro- 
pres. Les Pkureufcs alun fe préfentoient devant la nuüün du dé- 
funt, ou elles làil'oieni de leur mieux pour marquer une tnlfclié 
quelles ne fentoiem point: elles verlbtcnt des larmes en concert, 
5 c pkuroient allez haut pour btre une efpécc de inuftquc funèbre. 
La pompe funèbre mirchott; un loueur d'inrtrument precédon le 
corps, oc chat)toit les louanges Ju Défunt. Lorsque les Anckiu 
memnrnt le corps fur le bûcher pour le brûler, on lui ouvroit le» 
yeux comme pour lui taire regarder le ciel; 8c l'ayant appelle piu- 
tieurs lois a haute vau , le plus proclw parent metimt le feu au bû- 
cher avec une torche , en tournant le dos pour dire que c «oit à re- 
gret qull rendoit ce leivice au Défunt. Pluie veut que l ulage île 
brûler les corps des Défont» , ne fon pas fon ancien a Rome ; vu. 
dit-il, que nous ne voyons pas qu'aucun de la tânulle de Cornélius 
ait été brûlé julques à Sylla ; mais Pline leiuble fe contredire lui- 
même, puisqu’il écrit que le Roi Nutna défendit darrrufer de vin 
lesfeux qu'on allumuit pour brûl.r les corps. Audi Plutarque af 
fore, que le meme Nums défendit caprcllemrra qu'on brû.at foa 
corps après fa mort ; qu'il ordonna de taire deux tombeaux de 
pierre, dans l'un dellquels on meuroit fon corps, 6t dans l'autre 
on enfermerokt les livres facrez quil avoit compilez fur la Reli- 
gion 8c for le culte des Dieux : ce qui eli une preuve que l'ufage de 
brûler les corps cil fon ancien , 8c qu'il fe pratiquoir même de Ion 
tenu. Les lotx des douze Tables laites trots cens ans après la fon- 
dation de Rome, qui dejçndoiem d'enterrer 8c de brûler les corps 
dans la ville, ne favonfent point le premier fenbment de Pline; 8e 
l'on rien peut rien conclurrc autre choie, û ce n'eft que les deux 
manières d'enterrer les corps 8c de les brûler , étaient en uQgc ; 8c 
qu'il n'etoit détendu de les brûler 8c de les enterrer dans la ville, 
qu'à caufe de l'tnfeâion 8c des incendies qui en pourraient arriver. 

Cicéron nous apprend que la coutume d enterrer les corps fut in- 
troduite a Athènes pur Cecrops , 8t qu'on les eracrroii du côté du 
fofeil couchant; au lieu qu'à M égare ils avoirni le vibgp tourné au 
foleil levant. La coutume d'enterrer les corps a duré fon lungtems 
par toute la Grèce. 

Les Egyptiens embaumoient les corps des défunts, pour les pré- 
ferver de la corruption. Les Eihiopiens avaient divers ulâgcs; 
quelquefois Us les jettoient dans le courant des tleuves 8c des riviè- 
res, quelquefois ils fes brùloient, ou ils les enferraoienr dans des 
vailleaux de terre cuite, félon le témoignage d'Hcrodoxe 8c de Sira- 
bon. Les Indiens les mangeoient, pour leur donner, par ce beau 
fecrex une fécondé vie , 1e» changeant ainft en leur propre fobitance. 
Pour ce qui regarde ceux qu ilerudote appelle Macrobiens, 
c'çtkàdiie, de Itstgmxît, on delléchoit leun corps, puis on pei- 
•gnoit leurs vibges avec du blanc, leur donnant leur coloris naturel. 
On les enfermoit enfoite dans une colomne de verre , puis ayant 
gardé le corps un an en c« ttat , on lexpofoiten quelque Ucu proche 
de la ville, où on levoyoir. Diodore de Sicile rapporte, qu'il y 
avoit certains peuples qui brùloient fes corps , puis enfermoient 
leurs cendres 8c leurs os dans des ftatues d'oir, d'argent, 8c de 
poterie, lesrevcum de verre par delfos. Les Caramames les en- 
lerroitmfur le bord du rivage dans le bblc, afin qulls tut le ru lavez 
des eaux de la mer- 

Pour revenir 1 la coutume des Grecs 8c des Romains de brû-' 
1er les corps , le corps du défont ayant été confumé par le lexi . 
après que fes AiTiihns lui avoient dit le dernier adieu , Y*l* 
Utraum , ttts tt ordiut qm» i unr< vtJutril, fttpumm, les proches 
parens en mmlfotem les cendres, 8c recueilloient les os que fon 
irrofoii d'eau fort raie, 8c qu'on enfermoit dam des urnes de ma- 
tière différente , pour les mettre enluitc dans de» tombeaux, venant 
deifox des larmes, qui étaient reçues dans de petites phiolcs appel- 
lèesUtrymtttvo, qu*on enfermoit pareillement avec l'urne dans 1e 

rom- 
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tombeau. On ne voir pas trop bien de quelle minière ils pou* 
voient recueillir les cendres, fie empêcher qu elles ne fe inêlailént 
■vec celles dJ buis Sc des autres choie* que l’on brûloir avec le 
corps. Pline tut mention d'un lui qui croit Jans les Inde*. nom- 
mé par les Grecs Aitifie, . c'eil 1 dire, incsmbufuhle , dont 

on ùifuit de la toile qui ne bru luit punit, quoiqu'on lajenit dans 
letcu. L'on pouvait en envelopper Je corps, fie raimll'er aile ment 
les cendres du défunt, fans quelles finlèm mêlées avec celles du 
hou ; nuis peu de perfonnes pouvaient s'en krvir, puisque le mê- 
me Pline atiûre, que cette toile «oit tint rare , & qu on la gtftJou 
pour les Rois du pars. Peut-être l'e lèrvoknt lU d une autre toile 
laite de la pierre d' A munie, qu'on aroit alors le l'ecrct de filer au 
rapport de Pline, lit Plourque nous allure , qu'il y avoit de fon 
tems une carrière de cette pierre dans lille de N et; re pont; on en 
trouve même dans fille de Chypre, dans celle de Tûtes, 6c ail- 
leurs. Ils pou voient encore avoir quelque autre invention, comme 
de mettre le corps fur le bûcher dans un cercueil d'airain ou de fer , 
d'au il «oit fort aife Je recueillir les cendres 6c les os qui n'étoienr 
point brûlez. * Rotin , Antiq. Rem. Dempller. Danet. Pcrfc, 
Sa/. 3. v. 103. Lucain, /. $.11.44'/. 

Les Crées fie les Romains avoicnt coutume de fermer les yeux à 
leurs mort'. Ils remettoient tout les membres dans leur lituiuon 
naturelle, quand ils av.uent été dérangez par quelques commuions 
•on par les derniers efforts du malade. Ils lavaient leurs cadavres 
& les embaumoietu, fou qu'lis dutlênt les enterrer, ou les brûler. 
C'eil parce, difeui quelques Auteurs, que l'ufage étant de garder 
les corps pendant loogiems. on vouloir par ce moyen faire ceiler, 
ou du moins diminuer l'infeétion du cadavre. Les Grecs habtl- 
foien* foigneulcment leurs cadavres que l'on-devoit enterrer, dans 
la tâullë perfaiiion où ils étoient, que les mont étant femibles au 
froid , ils fcroient incommodez par les rigueurs de I hy ver. Les 
habits mortuaire* n'étoiem pas uniformes, par rapp->tt J la qualité 
de l'étoile, ciucuu ne conliiitok que fon amitié pour le mon, ou 
l’envie qu il avoit de parùitre, en lui donnant des habits magnifi- 
que*. Lutin les May lirais Romains êioiem diltinguez par la ri- 
ctvrtlê de Ivan parures, qui étoient quelquefois de pourpre fie mê- 
me enrichie* d'or t mais ils étoient iemblablcsquam a lalaçon; car 
c’ètoit toùy >urs une robe qui envtloppoit le mort depuis la tête jufque* 
aux picz. Les pauvres comme les riches mettaient une couronne 
fur la tète des morts; parlcinoiem leurs bières ou tombeaux de 
Ürurs, avoieot également foin de met-re une pièce de monnoye 
dans leur bouche, pour obliger Caron à leur taire palfer, dans l'a 
barque, o: fleuve fi renomme chez le* Grxs fie les Rorruinr. lis 
tiroient enfuite le mon de Ibn lit, 6c le ineuoient en quelque autre 
endroit de la raaifon. Dm* tes funérailles des Princes . les Domc- 
llspies du mort avoient coutume d'entourer le cadavre fit d'exciter 
l'air, afin d'en éloigner les moùch/*. On leseipofoit aulfi dans des 
lus de parade , les pire tournez du côté de la pone. Quand la 
mort avoit défiguré le cadavre, on fubitituoi: en la place une figure 
de cire. Ils s adreiimem par trois lois fie parluicni au mort , com- 
me s'il avoit été encore vivant, fie n’en ayant point de réponfe, ils 
publiaient Ion décès avec des pleurs 6c des lamentations extraordi- 
naire». Lorsqu'un homme avoit fait des deues , fes Créanciers 
s'etnpMoieni de fon cadavre, fit ne le renJofent qu'après le paye- 
ment entier de leurs créances. Ou regardait comme une infamie 
le peu de cas que les héritiers 00 let amis du défont auraient fait 
d'- quitter fes dette*. L'Empereur Sévère lut obligé de rendre un 
E J* contre la dureté de* Créanciers, qui détenoieot les cadavres, 
fit qui ns les vouloient rendre qu'après avoir été payez. Les enter- 
remeus fe LUbicnt prefque toujours U nuit. Il n'y avoit rien de fixé 
fur l'heure , mais la coutume étoit de prendre celles qui précédaient 
immédiatement faurore. On gardon les cadavres plufieurs purs 
après leur mort , fort pour le* préparatifs des funérailles , ou psr 
une prudente précaution, de peur qu’ils nefulfen; dans quelque 
léthargie , fit qu'ils naiHcnl pas encore rendu l'amc. Quelques uns 
cependant, pour ôter un fpeélacle aulfi trille de devant leurs yeux , 
fiiloicnt enferrer leurs cadavres lur le chimp. Les parens ou les 
plut proches heritiers, les amis ouïes Qoineftiques ponofent le 
mort en terre : parmi les gens du commun , on fc fervoit de gens à 
gage* ; mais on tranfportnit fouvent dans des chars les perfonnes de 
diuinAinn depuis leur porte, ndqu'au lieu de leur lepulture. Les 
mères cnfeveltflûiem leurs entans , fit les portaient elles mêmes en 
terre. Dans les funérailles des petfomnrs de dilbnçtion , on portoit 
leur Ibtuci la tête du convoi, fit on la pofoit dans la place publi- 
que avec celles de leurs parens, qui » «oient rendus recommanda- 
bles dans 1 a République. On ponoit aulfi la marque des charges, 
dont le matt avoit été honoré. Cela était accompagné de Joueurs 
d infiniment. 

Lucien dans fon Traité du Deuil décrit accablement les cérémo- 
nies qui fe praiiquoicnt lorsque quelcun étoit mon. „ Après, dit- 
„ il , que le plus proche parent a recueilli l'Ame du Mon , fit qu’il lui 
„ a fermé les yeux , on a foin de lui mettre une pièce d'argent dans 
m la bouche pour payer le Batelier des Enfers, qui cil Caron, fans 
„ confidérer fi c'eil une monnoye qui ait cours dans le pais; jouit 
,, qu'un ternit mieux a mon avis, de ne rien donner, afin qu'on 
,, lût contraint de le renvoyer ici. Après cette cérémonie on lave 
„ d'eau tiède le corps du défunt, comme s'il n'y avoit point d'eau 
, la-bas, ou qu'il du; alfillerl quelque fcllin en arrivant: car outre 
„ ce li, on leparfomc, on le couronne de Heurs, on ftubilie de 
„ lès plus beaux habits, foit qu’on ait peur qu'il ne meure de froid 
„ en chemin, ou qu'on ne le traite pas félon la condition. Tou» 
„ cela eil accompagné de plaimes fie de regrets, de larmes fit de 
„ ûnglois, pour répondre à un Maître de cérémonies, qdi préiiJe 
„ à lafUon , fit qui rapporte d'un ion lugubre Jes anciennes alami- 
„ tez , pour taire pleurer , fi l'on n'en avoit point d'envie. Les uns 
„ d<mc s'arrachent le* cheveux, les autres fe frappent l'eftomac ou 
,. s'égratignent le vifige : Il y en a qui déchirent leurs habits, fie qui 
., mettent de la pouifiére fur leurs têtes, ou qui fe couchent par ter- 
» rc fit le heurtent conue lus murailles : ü bien que le Mon eu le 
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„ plus heureux de la bande ; car tandis que fes amis fit (es parens fe 
., tourmentent, il ell place en quelque lieu éminent, lavé, oct- 
„ toyé, parfomé fit couronné, comme s'il vouloit aller en compa- 
» gnie. Enfuite Ion père fit la mère, s'il en a, fon cm de la trou- 
„ pe fie le viennent emballer avec des lame ramions fi ridicules, 

,, que cela ferait capable de le frire crever de rire, s'il avoit quel- 
.. que fendaient. U y en a, qui à la mon de leurs parens, egor* 

„ gent leurs chevaux fit leurs «clives , pour le* aller fervir en i'au* 

,, tre monde ; fit brûlent ou enicrrcnt avec eux ce qu'ils ont de plu* 

„ précieux , comme n cela leur devoir être fort unie. Cependant 
„ tout ce que ces gens-la dilrai, ce n'eil ni pour le mort, qui ne 
„ fes fuirait entendre, quand ils crieroient dix fois plus haut; ni 
„ pour eux- mêmes, car il fufhroit de parler tout bhsi li bien qu’il 
1, ne refie, ûnon que ce fou par coutume, de peur qu'on ne les 
» croye frns anime fit frns fentimem pour leurs proches. S'il le* 

„ entendent donc . voici ce qu'il pourrait dire , Qu'aux. vous tant 
,, « fleurir (V à vm tourmenter four nui, qui fûts fini heureux quê 
vous! tfi-ct que Us téoehrtl tu je fuie vaut fmt feur , (je que tau 
„ affrélntadtz. que je ni (»it fu /jaque fer U f lenteur ne MM ftfukrft 
., Muii un Morue a rien a {remdre, fuis quel ne fauroit fîtes mourir. 

„ Cr mes yeux pourri, tu Met. nuit fieu le foin Je voir U lumière t 
,. D'nMcurs, quand je finis mif établi , a quoi mrfmhrtitnt toeetis tu 
,, f/aintts , o* lotis rts ctufs Jtssses. ttuiri Cefomat à U caJtnec Jet 
„ nfirumrti , cette tombe eourenut , cet efu'ions (y tlt Initient a- 
lient Je f tonnes l Crejex-xou, qui d vin que it/es ré fonde t. , Je fi tu Je 
„ jeefques tuer enfin, eu qui/ feu entere tin à houe ta feutre mondé t 
,, cor pour lu i êtes que veut brûlez, eee [xcrtjitt , une partit s'i n va en 
„ fumée , f U refit tse fi que cendres , qui /mil un fort mauvais ali • 

„ ment , Voilà donc les plaintes que I on fut pour les Morts , fie 
,. qui font femblables à Rome fie en Grèce; mais 1 es fépu hures fon» 
., différentes tebn ies différentes nations. Car les uns les brûlent , 

„ les autres le* enterrent fie les embaument. J'ai affilié 4 des féftin* 
„ en Egypte, où on les place au bout de la table , & quelquefois 
„ un homme par néceflite prèle la carcaftc de fon père ou de fa 
.. mère pour fervir à cm ufage. Pour Ica monuraens, lescolom- 
m nés, les pyramides, 6 c les mfcrlpdons , y a-t'il rien de pluimu- 
„ filer 11 y en a qui célèbrent des Jeux à la mémoire du défont , fie 
„ qui font desOrailims funèbres lur fon fepulcrc, comme fi cela lu» 
„ devoir fervir là-bas de cvniricat fie d'attefluion de vie fie de 
,. mœurs. Après tout C«U un traite I AA llblft . on klfUBM vou* 
„ conlolent, fie vous convient à manger. Ju (quel À quand, difem- 
„ ils, tleùei-veus fleurer uu Mort! imi ne te raffrllntz. fa, eu vie 
„ far 111 larme, . l'ouïe t-ttut voue faire mimer, pour Jtftfférer vei 
„ omit , (f Ltijftr vie enfant orfhtteni ? Il faut four le moins «vagir, 
„ quand te ne finit que four faire durer voire deuil. Voilà te que dit 
,, Lucien. • jhtfèus, Lexeeen Anuqnitatum , (je. 

C A D D E E. VeyeL G A D t E. 

CA DE, (Jaques) fameux Rebelle contre Henri VI, Roi 
d'Angleterre- C’cioit un Iriandois qui avoit beaucoup d'dprit fie 
de cuungc. Richard, Duc dlforck qui préicofoit à la Couronne, 
l'engagea à porter le nom de t- intimer St à faire foulever Je peuple 
en 1450. fous prétfzte qu’on l'avoit trop chargé. Il eut dans peu 
un grand nombre dadlicrens, principalement dans le pais de Km*. 
11 conduifu û troupe d'abord a Blaclchcath . fie en pilla fit liccagea le* 
environs pendant un mois. Comme un grand numbre des Bourgeois 
de Londres, aulfi-bien que piuUairs des Grands du Royaume le 
foutenoient par les lccours qu ils lui fourni llûicrfl, il 11e s’émut joint 
lorsque le Roi fie le Parlement le déclarèrent Rebellé St envoyèrent 
contre lui une armée de t$ooo hommes. Il rencontra une partie 
de cette armée pré* de Sévenoacke fit la battu. Hum pbnd fie Cnil, 
tourne StafhrJ qui commandaient c«tc troupe rellcrtr.t tous les 
deux fur la place, fie Cade s ciant armé de la cuiraltè du premier 
marcha v ers Londres. Dans la route , fon année gruflit par le mon- 
de qui lui vint de Surrey, de Suifcx fie d'Efléx, ce qui le rendit fi 
fier que, lorsque le Rot lui enraya l Archevêque de Csmorbéry fie 
le Doc de Buckingham, il leur réponjii, qu il ne peftroit feint 1er 
arma , à moins que le Raine vint n fer finit lui accorder ce quil de m an- 
doit. Henri VI trouva ceux , fur qui il fe fiait le plus . û nul in* 1 
(rationnez, qu'il fe retira au Château de KiUiogwonh, ne Jiiifant 
de muni, que la Tour de Londres. Cade en étant informé s'ann* 
qa, fan» aucune réliflancc, julqucs à Southwarck qui elt un Faux- 
bourg de Londres, fit le deuxième juillet on fe vit obligé de lui 
ouvrir les portes de la ville. Dans 1 rs deux premiers jours il 
nTcMfqt aucune violence contre les Habitons de celte Capitale, 
mais il fit décapiter Jacques Fines, Lord bay fie Thrcforier d'An- 
gleterre. fit le Chevalier Jaques Cromer Shént de Kent fie gendre 
du précédent. Il les fit exécuter fous prétexte qu’ils avoient oppri- 
mé le peuple. On porta enfuite leurs létes au baux de deux perche* 
par toute la ville. -Le troifiéme jour Je* adhérens de Cade commi- 
rent plufieurs violences, de forte que la Bourg rouie fe déclara hau- 
tement contre lui fie empêcha que d'autres Rebelles n'entnifcnt en- 
core dam la ville. Ce changement fit perdre courage aux Rebel- 
les, fit aptes que l' Archevêque de Cintorbéry , qui croit en même 
tems Chancelier, eut fait publier une amnillie générale pour tous 
ceux qui s’en retour lieraient chez eux. Jaques Cade le vit tout d'un 
coup abandonné de toute là bande. Il envoya tout ce qu'il avoit de 
preueux par eau à Rochclier fie fe làuva nufqué dans la Province 
de Sutlèx, efpérant d'y attrouper du monde. Mais le dixième 
juillet 1450, le Roi ayant mis là tète à prix, fie promis mille mirez 
d'argent a qui le livrerait mort ou vif, Alexandre tden , Gentilhom- 
me de Kcm f le trouva dans un jardin à Hothtield en Sutlèx , fe 
battit contre lui & le tua. On tranfpom enfuite fin cadavre for un 
chariot à Londres, où on le mit eu quatre quartiers, qui furent ex- 
po fez en tout suant de different endroits du Kem. Sa tête fut pla- 
cée fur le pont à Londres. Le Parlement s'étant alièmblé à Wcll- 
niinlïcr le fixiéme novembre 1450, Cade y fin déclare coupable 
de haute trahifon, tous fes bien* coofifquez au profit d.i Roi fie 
(otite là pmlérité pour toujours infime. * The CemfUas hifiery tf £»- 
I gland, terne i.p. 403. 4O4. 40$. Holinshead. 
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C A D Ê E , ou U Ligue de U Ma'tfon de Dieu . en Latin Ca/a n« 
Ta.hu . FæJmCaiheJrale. G'eft une des trois Ligues, qui cotnpufent 
li République des Criions. Llletll la plus étendue fie U plus puif- 
fuite des trois. Lille renièrme l'Evêche de Coire, U grande Val- 
lée d'Etlgadine & celle de Bregiiile ou de Prc^el. De onze gran- 
des Coituir.inautfZ ou vint fie une petites, dont ce Pais eft corapolé , 
il n'y en a que deux qui parler» Allemand, le Langage des autres, 
qu'on appelle Rhétique, eft un Julien corrompu. La Religion 
Protellir.te eft dominante dans etne Ligue, qui eft albée avec les 
lis premim Cantons Suidés depuis l'an 149Ï. L'Adda fie l’Inn ont 
leurs fources dans cette Ligue, docu les lieux principaux (ont Coire 
capitale, fie Furrtenaw. • Matjr, DiH.céagr. 

CADELSBURG. CATtLSBURG. 

CADEMOTH, ou C EDI MO TH. Verte. KE- 
DEMOTH. 

C A ü E N A C, petite ville de France dans le Quercy , fur 
les frontières du Rouergue, ell iituée fur la rivière de Lut. à huit 
ou neuf lieues de Calots. Quelque* Auteurs la prennent pour 
WxtdeSunum , qui cil célèbre parmi les anciennes villes des Gau- 
les, parce que ce fut la dernière qui le défendit contre Céfar p nuis 
il y a apparence que cette ville etoit dilicrentc de Gadoue d’aujour- 
d'hui , Sc peut-èire que c*c(l Cahors infime. * Baudrand. 

C A 1 ) E N E T, bon Bourg de France dans la Vtzuerie d'Apt 
en Provence, i demi lieue de 1a Durance t i trois d’Apt fie à cinq 
d’Aix. 4 Maiy, Di.7.0«e/r. 

C A D E R Hii! ah , fils A' l faite , fie petit-fils du Calife MeâaJtr , 
fit , dit-on , un longe qui fivenuloii de fa grandeur future fie de la 
longueur de l'on régne, fit immédiatement après il fut élevé au Ca- 
lilu par Bahaeddulah, Sulun de la Maiiun <ks Buides, fan de 
l'Hégire 3S1 , de J. C.991 , après la dépoliiion de Thaïiun préde- 
cdlc.ir. 'il fin le aj Calife de La Mailon des Abbailides. Cader 
ayant Cm fon emrée dans Bagdet, fie étant entré en pollèlfion de fa 
nouvelle dignité, ordonna toutes choies avec plus dauionté que na- 
voient fait les prédécelléurs depuis longtems. Bahaeddulah, qui 
avoit du dépofer Thaï, i aulè quil en prenoit trop , trouva la 
ftemie beaucuup aüôiblie fous ce Calife , qu’il avoit élevé lui-mê- 
me, d'autant plus que fon régne fut fon long; car il régna 40 ans 
& trois mois, fit ne mourut mien l'an 421 de l'Hégire, de J. C. 
1030. Cader qui croyoit qu' Ah etoit celui qui lui avoit annoncé en 
fongefon élévation , témoigna loueurs être fon rcconnoillànt de cet- 
te laveur, en procurant de grands avantagée à tous ceux de la Emil- 
ie. Lan 416 de l'Hégire, fil de J. C. 1035, Cader déclara fon 
fils Cm» BttmrilUh pour fon Succerti-ur, fit l'an 421 il mourut dans 
la 81 année de fon âge, fort regretté de fes Sujvt* sufquels il avoit 
Éofiireirt rendu très. hnnne LifHrp. • lYMrrhelnr 
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Irai™ dini Hi'todê! tilt ell apptllét ville de 11 flirveie Cîni. 
mne; nuis on iraive <Knin Evfquv de cene vide lêndcrif» au fi- 
xteine Concile de Conlraiiitiiople, Pbil.ffe Evêque Je CaJi Je U C* - 
fttiaat. Cette ville a du étte amiidérable au troiliémc liécle ; caf 
Vaîérirrf qU ' dle ” IppoK d ” Med **l*** du tems de l'Empereur 

C , A P 1 \ R 0*0 CaMarui, rivière d'F.fpigne. dans le Royau- 
me de Grenade. EUc a li lource près du bourg de Cadicer , p U -j 
coule vers le Midi ou elle mm dtverfe* mures pentes riv.tVes. 
fit fe rend dans h Mer Mediterranée entre Motril fie Salobrcna. 

* Baudrand. 

CADICUI. t’wCHALCÉDOINE. 

C A D I G E. Verts. T A D I G E. 

CA DI L ESC H K E R ou CADILFSQL’ER 
dans I Empire du Turc, eft le Chef de la |ullice, qui jÛge toute* 
Irt caulcs dam le Divan. Cad», figniiiejuge , fie trWrr/arméc : 
do-J eft venu le nom de CeJilefehker . c’clt a dire, Juge de l'ar- 
mée, pirce qu’il éiou le Juge des foldats. Il n’y 1 que trois Cadt- 
U-fchkers , dans mute l'étendue de l'Empire du Grand Seigneur U 
premier, eft celui de l'Europe: Le lecond, celui de la Natolie. 
ou de l'Aüc : fie le iroifiéme, celui du grand Caire. Ce dernier 
fût établi, fora que Sélitn eux conquis l'Egypte, & ifett le r ' u , 
conüderable ; aria jimldiétion s'étend lûr le, Egyptiens lesSv- 
riensfii Jes Arabes, fit fur une partie de l' Arménie. Aujourd’hui ' 
le» Cadtlelchxers n exercent plus aucune jurildiéhon fur 1 rs Sol- 
dats . qui ont le privilège de ne pouvoir être jugez , que par les Ol* 
fictcrs qui les commandent. * Ricaut, Je C Empire On aman. 

CADILLAC, pente ville de France dans la Guienne El- 
le ctt lttuée près de la Garonne a côté de Bordeaux Sc de Uiûs • 
fon chateau etl un des plus agréables de U Province , fie fon terroir 
des plus lemtes. Elle ell capitale du Comté de Bemugcs. • Bau- 
diaud. 

C A DI M A du CÉDIM A, anciennement, Cerim* c«- 
rm "?• Ç»été autrefois une ville; maintenant ce n'eft qu'un Villa- 
ge 9 e ,a P J? v " Ke <*' B**". Portugal. Il «il r U loureede U 
nrierc de Giraon , à quatre lieues de la ville de Contmbre. fie à 
dem de la mer. On du qu'il y a dam ce lieu là une fontilne ou 
bailm, qui engloutit, alinliam, tout ce qu'on y met, quelque ré- 
ulbince qu on y apporte. • Mity, Diel. G'ré^r. 

c A ,P 1 S, Juges des au lés civiles de l’Empire du Turc. 71 * 
connotlleiu aulfi des affaires Ipirituelles, dans le Biledulgérid en A- 
ftique. Cadt fe prend ordinairement pour lejugc d une vil'e les 
Juges des provinces le nomment Mollas. • Ricaut , Je l'Emir , 

Otteman. ‘ 


mejjtttee. D Hcrbetot b Me, h. orient. CADIS. ville dé la Tribu de Neohtali. ferez. CAD ETS 
de G Ufer ie% , fils de Mtlrail, fils de Selÿnk , &CÉDES. ‘ ^ J 


premier Sulun de la fécondé race des Selgiucides, qui a établi une 
Dynallie particulière dans le pais de Kerman, qui elt la Caramanie 
Perüque. Ce lut fon oikIc paternel , nommé T<nml Beg , premier 
Sulun de la première race des Scki uei Jes de Perle , qui Je fit Gou- 
verneur de ce pro-Ii, l'an de l'Hégirc4j3, dej. 0.1041. U y 
devint en peu de tenu li fUlfifll. que de limple Gouverni-ur il le 
rendu Prince Sorn-erain, & il ajouta même a cette Province celle 
que l’on nomme Fars, qui eft la Perfe proprement dite; en forte 
que l'an 4(5 , U sVioit fait un Etat trés-conudcnble , dont il fe pou- 
voit contenter. Mais l'ambition l'ayant porté à entreprendre fur les 
Etau de Malek Sttah fon neveu , il k donna encre eux une des plus 
fanglantts batailles , que la Perfe eût encore vues. La V ivoire fe 
déclara enfin pour Malet Sduh. Caderd , fan prifonnier, fin con- 
duit dans un château, où il fut empoifunne par l'ordre du Victo- 
rieux. Il avoit régné 32 ans, fie il laifià pour fucceflcur un fils 
nommé Smo* Scnah, qui régna toujours fous It dépendance de 
Malek Scbah fon coufm germain , qui lui fit rendre les Euu. 

' D Hcrbetot, Bi&litib. Orient. 

* CADEROUSSE, petite ville de France dans li Pro- 
vence. Elle eft enclavée dans la Principauté d Orange, ayant la 
trille d'Orauge a l eit fie le Rhône à fouelt. 

• C A D E‘S (leDêièrt de) ou le Défende Sin, s'étendoit de- 
puis la Mer Rouge, jufqu'aux frontières dç la Palelbne. 

C A D ES ou CADES-BARNE, ville dans le Défert 
de Pharan & deSin. qui eft entre la Terre promit», i’Egypte fie 
l'Arabie. Chodorlabomor Roi des Elamttes, fie les Rois les Al- 
liez, après être entrez daos le Délèrt de Phiran. revinrent à la 
fontaine de MiGjpat, Gméft, tk. 14. v. 7. Il eft encore lait men- 
tiondece lieu, Kamlrti, th. 20. u. 14. Deuerr. eh. 32.-0. 51. Ce 
fin la que Mar.c fetur de Moïl'e mourut fie fut enterrée, Nemtrei, 
eh. 20. v. t.fic que Moïlê fit Aaron marquèrent quelque défiance 
qui les exclut de la Terre de Canaan, S’cmtrei, eh. 27. v. 14. \ 
Les Ifraclites y fi-journerent après être furtisufAfion-Gâber , fie 
avant que d'aller a la montagne de Hor. Il y avoit dans la Paleftine 
d'autres viilcs qui portoicnt le uum deCadès, comme CaJii-Azer, 
&*■ 

C A DE'S, ville de U Tribu de Ktphtali. Flavc Jofêpbe l'ap- 
pelle CaJt'a OU Ce J, fa , fie le Grec de Toble Ca^j. C’ètoit une 
ville de reiüge, qui fut donnée aux Lévites de Ia famille de Gtrft». 
Elle étoit fituée au haut d'une montagne, i l'Occident du Lac de 
Lantechon. Ce fut là où Jonatlus, frète de Judas hUehahée, ac- 
compagné d'une poignée de gens , qui fembMqu note animez que 
par le defefpoir , pouili fie pourfuivit avec tant de forte une grollc ar- 
mée de Démétrius quil lui tua trois mille hommes. 4 I. 

Ma: Lai. eh. ti.v. 63. aufli C E’D E S, ville Je la Haute 

Galilée. 

C A D F. S A. t ’ntx. fanicle précédent. 

CA DES A ND. feyes. CASSAN DT. 

C A D E SS 1 A, Ca-Jifw, ville de Perfe , dans la province 
dlraque Bib> fonnieone. à trente lieues de Cufa. 4 Baudrand. 

C ADI nom au pkirier, en Grec Kxîu , eft une ville Je Mv- 
fie. firkm Eôeaaede BfWUtce fit Stribon, /. 12; mai* Ptolomée 
ta place dans U Lydie for les fioruiére* de la Phrygie, fie non leu- 


CADIS. CADIX, C A DI Z ou CA LIS. que le* 
Anglais Sc ceux du Paù-Bas nomment Cal,, Mali, , ille fit ville 
d fclpagne prés de U cùte occideoule d'AnJaloulie , au Nord du 
détroit de Gibraltar. Elle a été connue i Céiàr. à Strabon . à Pli- 
ne . à Pompomus Mêla, fit à divers mires Auteun, qui en parlent 
fous le nom de GaJe, Sc de GaJim. Elle en r.n encore d'auirer. 
comme celui de Tanefltu, que lui donne Fefius Avienus. 

Strabon dit qu'il y avoit autrefois deux villes de ce même nom 
mats Plme n en met qu'une, dite Joha G»M,*nx , parce que foie* 
Gélar, awes avoir loumis l'Elpagoe, y laifli une Cofonie de Ro- 
mains. On croyoit aulli autrefois , que Cadis étoit comme le terme 
d * & ne puuvuit pas avancer au delà. On y 

avoir ban un temple à Hercule, qui y amena, dit-on, les btculi de 
Geryon. C eft dans ce temple, où l'un du que Jules Céiàr avant 
vu la llatue du grand Alexandre, verfa des larmes, en fe foure- 
nant de tout ce qu'avoit tait ce Conquérant â l'aeede -,x ans. On 
dit queCadisa été la patrie de L. Cornélius Baibut, fit du Poète 
Camus qui vtvott du terni de Maniai. Columella allure aulfi de 
lut meme , que Cadis étuir le lieu de là naiiiànce. 

„H ÛC . de , CidM t [ , „ plu ‘ kw * ue «1“ 1^- Sa longueur éft enri- 
ron de lu lieues. Elle a ver* le Scpxentnon Je Golie appelle Baye 
de Cadis, où fe rend k rivière de Guadalquivir. l 3 u côté d O. 
rient, elle n’elt léparée de la terre tèrme, que par un petit bras de 
mer qu on y pâlie même fur un pont , du U Fnente Je Su*ca ou U 
Tant jet Sac. Prelque au bout de Pille, du côté de 1 Océan oc'dden- 
tal . il y a une langue de terre feparcc par un petit collé fi: un grand 
folle rempli d eau , où eft bâtie la ville de Cadis ; de forte qu elle 
femble être une leconde lflc. De chaque côté du rivage, fie fur 
««* J $. nt , r ” du . P 00 ' U Y xph«ûeursFons, entre lolquels ceux 
J de San-Filippo & de San-Sébaftuno font le* plus coniidérablcs. 
Un a meme eu foin d en bâtir un fur un rocher, qui s'élève au mi- 
lieu de ia mer. Les Efpagnols n’ont rien négligé pour fortifier 
cette place, quoiqu’elle ne Icfoit peut cire pas aulfi regulieremenx 
que celles qu on fortifie à la moderne. Depuis l'avènement de Phi- 
lippe V , petn-fils de Louis XI V , i la Couronne d’Efpagne , on a 
beaucoup augmenté fes fortifications. C'elt le rendez-vous ordi- 
naire des fialfons d Eipagne fie des plus grands vaùléaux. parce que 
le port eft très-beau ; fie c eft la qu'arrivent les flottes des Indes oc- 
cidemales . avec l'or fit l'argent du r e rou. Cad» eft une clef d'Ef- 
pagne. l une des trou qu'on du que l'Empereur Charlcs-Qmm re- 
commanda au Rot Philippe II . ton fils, & dont ia garde eft «Pune 
extrême importance pour la confervatkm de cet Etat. Les deux 
autres étoient Fielfiiiiie fie la Gouleire, l'une dans le Pais-Bw fie 
I autre en Afrique. Son terrain eft mêlé de plaines «c de monta- 
gnes, mais Uns aucunes fontaines, détiut auquel on fopa'ec par 
I qwnmc de puits. L'entrée de la baye de Cadis eft fon dangerc*. 
le, a came des écueils appeliez le Dumaxe. Sc Le, Buem,. Le 
part de la ville, qui eft lime à h pointe de l'Ifte, regarde l'Orient 
L* ville eft peuplée d'un grand nombre de riches Marchands, qui 
y ont les plus beaut «wgazins de l'Europe. Le château a ctè bari 
par les Mores, 6c depuis il a été mis dans un irè*-bon eut. Le 
Fort de S.im-Sébafticn a été conllrtiit pour détendre l'entrée du 
Gollc : fie le fort de Saitu-Phtlippe pour allure r le port, là villa 

eft 
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eA le liège d'un Evêché, St l'on y voit plufirun Eglife* dont 11 
Arufturc eA aller bien entendue. La terre de Hile produit de li 
bons pâturâmes, que le bétail crèverait , li on l'y abandonnait , fit u 
l'on n «toit foin de le Ligner tous le* mou. On y trouve des Lu- 
nes dont le tel cil excellent. En 1702, les Hottes combinées de 
l' Angleterre & de la Hollande tachèrent de le rendre maures de 
Cadix, mais cette cntreprile cchoua. * Pline, /. 4. c. 22. <> 1 . 3. 
t. 3. Pompontus Mêla, l. 3 t. 6 . Silius Italie us, t. 1. 6> 3. No- 
nius, Hiff. 1. p. Mirutu. Mtrinarus. Meruü. Jouvtu, Vvyaga 
d'tfi >«/»». Le P. Labbe , Gtagrapiut RajaL. 

• C A L) I S (le Golfe de; ou de la Yéguas , c'cft à-dire . U titl- 
/* itt juminn , comprend toute ceue parue de I Océan Atlantique 
qui eit rentrrinée entre les côtes de l'Algarbe 6c de l'Andalouue 
vers le nord , fit celle des Royaumes de Fer fie de Maroc vtrs le 
midi , depuis le détroit de Gibraltar , juf.ju'a une ligne urée du Cap 
de S. Vincent en Europe, fie à celui de Cantin en Afrique. * Ma- 
ty , DM. Gitfr. 

'CADIS (la Baye de) ell une partie du Golfe de Cqplis. 
Elle eA renferme* entre l'iile de Cadis qui la borne au midi, fie 
les côtes de f Andalouiie qui font au nord ïc au levant. Celte baye 
peut avoir douze lieues de circuit fie deux de large: elle eA défen- 
due par pluhcurs châteaux , dont les principaux lotit ceux de Fumai 
fie .le Matagnrda , limez vis à vis l'un de l'autre, à fendrait le plus 
étroit de L Baye. * Mary , DM. Gtagr. 

CADIX, l’iyn. CADIS. 

C A D I Z. Ferrai CADIS. 

CA DlZADÉLiTES , Se&e de Mahoméiu», qui imitent à peu 
prés la manière de vivre des Stoïciens. Ils luyent les fëftku fie les 
divcniilèmetu, fit alfcétem une gravité cxtraurdinalre dans toutes 
leurs aftiuns. Il parlent ipcelümment de Dieu , en public fie en 
particulier. Quelques uns de cetie Seéte fom un mélangé du Chri- 
flijiiifme fie de ia Religion de Mahomet. Ceur-ci vivent lur les li- 
mites de la Hongrie fit de la Bofnie. Ils lifent 1 Evangile en Elcla- 
von, fie 1 Alcoran en Arabe. Ils boivent du vin pendant le mois 
de Ramazan , qui eA le mots du jeune des Mahoméiaos, mais ils 
n y mettent point de tutelle , ni d autres iagrédiens ; fie alors il pal- 
k parmi eux pour une liqueur perinife. Ils aimeot fit protègent les 
Chrétiens autant qu il leur cli putlible. Ils croyent que Maliomet 
eA le Saint- El'piit, fie que la deiccmedes langues de ièu au jour de 
la Pentecôte , était une figure de la venue de ce Lux Prophète. Ils 
pratiquent autii la ciiconcifion, comme les Juils, fie fe fervent de 
Icxemple de Jesps Christ pour fautorifef. * Rtcaut, ittEm- 
tire Ottoman. t ’tyts. autii K.ADEZADÉLITES. 

CADLUC omC ADLUCUS (Vincent) Polunois ou 
RuiTien de nation, fie Prévôt de l Eglilè de Scndoinir, vivoit en- 
core au commencement du XIII liecle , fit mourut l'an 1226. 
C'cA le premier qui ait entrepris d écrire l'HiAoire de Pologne 
avec quelque fucccs , quoique Ion Aile foit allez peu poli. * Her- 
benus de Fui Ain, Hi/i Ptlaa.ctmpmJiefa Dtjtr. 

C A D M O N É E N S. Vtjt *. CHDMONEENS. 

C A D M U S, Roi deThébes, éioit Egyptien de nation, ou, 
félon les Poètes Grées, fils d'Agénor Roi de Pnentcie fit de Telé- 
phaila , Aère de Phénix fit de Cilix , fit petit-fils d'Epaphus. Son 
frère Phénix St lui fondèrent cnlèmble le Royaume de Tyr fie de 
• bidon. Il pilla depuis dans la Bcotie, fit y bàiit Tncbes, ou au 
moins la citadelle nommée Cadmée , l'an 254$ du monde, fit 
lauo. avant Jésus Christ. Ce fat lui qui apporta en Grèce tes 
feue lettre* m , |I . y , * , *, 1, * . A» p», v, », w, t, 9 » t, v. 
aulquellcs Palaméde ajouta ces quatre, i, £, <p, x ■ du tenu delà 
guent de Troye; fit Stmonide ccs quatre autres n, #, J, if, plus 
de tir cens ans après. Les Poètes ajoutent qu'il ïortu de Ion pais 
pour chercher L Iceur Europe, que Jupiter avoit enlevée; mais 
que n'ayant pti apprendre de les nouvelles après de longs fit de pé- 
rilleux voyages, il alla confulier l'oracle de Delphes . qui lui or- 
donna de bâtir une ville à l'endroit où un bwuf le conduirait. S'é- 
tant mis en devoir, avant toutes choies, deûcrificr aux Dieux, il 
envoya fes compugnutu à la fontaine de Dircé, qui étoit proche, 
atirt d'avoir de- l'eau ; mais ils lurent dévorez par un dragon. D au- 
tres difent quil n y en eut qu'un lèul de dévoré. Minerve pour 
conloler fie venger Cad mus de cette perte, lui ordonna d’aller tuer 
ce moniirc, fie d'en femer les dents fur la terre, ce qu'ayanc exé- 
cute, il en vit naine un grand nombre de loldais armez, qui s'en- 
oetuérefu l'un l'autre, à fextepnon de cinq, qui étant reliez de ce 
carnage, lui aidèrent à bâtir une ville, qui fut Thébex, dans la 
fiéotic, où il régtxi pluiteurs années, llepouû enfin Hcrmione, 
ou Harmonie, fiile de Mars fit de Vénus, de laquelle il eut Po!y- 
dore qui lui fuccéda. Semé lé, Ino, Autoooc, fit A gavé, tomes 
célèbres dans la Fable par leurs avantures. Ceux qui cherchent la 
vérité hiAoriqué dans les fiéhont, aûurent que Cadmus ayant pallè 
dans la Béotie, province de Grèce, qui s'appelkht alors Eoliae, y 
tua un Prince du pais nommé Dracon; qu'il mit adroitement la di- 
-viiïon parmi les peupler, qui vouloient s'oppofer à fan eubliilè- 
ment; fit que protium de leurs defordres, il fe rendit màitredu 
fui*. Par le nom qu'il donna â la ville qu'il bltit , il voulut mar- 
quer la première origine de fes ancêtres , Souverains de la grande, 
ville de Thébei en Egypte. Il potiça fes peuples, fit leur coin- 
snuaiqta l'invention de récriture. Depuis , les malheurs de fa 
Mailon l’obligèrent d aller finir lès jour* en lllyrie. La Fable 
ajoute que fa femme fit lui furent changez en feront*. 

Cadmus . félon d'autres, étoit Miitre d'ilôtcl d’un Roi de 
Tyr, ou de Sidon; fit Hcrmtnit ou Harmonie L femme étoit une 
Juueufe de Hôte. Le nom de Cadmus fernbie être venu de Caimt- 
**, qui eA le nom d'une nation de la PalelUne, la même que les 
Hcvtfni. Harmonie tire Ton origine de Htrmtu , montagne du mê- 
ane pats, fit Ton a dit qu elle cioit changée en frrftnt , parce que le 
mot Hcvéen lignine en Syriaque un ferpetu. On dis que Cadmus 
le ma de* dents de ferpent, fit qu'il en naquit des hommes armez, 
parce qu'en Phénicien, pour dire des gens anrut. it javtlatt ittui- 
*«, un fe ferx de certains mots , qui peuvent être traduits, trmtz. it 
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Jnui it firfmt. Conon rapporte que Cadmus qui étoit puùTant par- 
mi les Putnidens, fut envoyé de Thébes ville d'Egypte en Euro- 
pe, par le Rni de Phemciei qu'il lailia Ion Itère Talus dans fille 
de Talos , fit quèiaiu aile en Ueutie, il y bâtit la ville de Tiiébe» ; 
que 1 rs Bcolieiu J ayant acaque, les Pnéniciens fe détendirent avec 
tant de vigueur, qu ils L rendirent maures de toute la Ueutie, La 
frayeur que Us Béotiens eurem des armes des Phéniciens, qui pa- 
rurent avec des calque* fit de* bouclier» (ce qu'on n'avoit point en- 
core vu) fit qui leur drdloient des embûches, leur tiu croire que 
ce* hommes etoient lorris tout armez de la turc. Ils les appelè- 
rent de* ferpens, comme ayant etc femez en ce pats. Celi t* . fé- 
lon Cunou . la véritable hiftotre de Cadmus, fie de la ibndation de 
Thebcs. L'arrivée de Cadmus en Grèce , fit la fondation de la 
ville de Thebcs eA marquée dans les marbres d’Arundcl, à li 64 
année de l'Ere Attiqix, 1319 avant J. C. fan 3193 de L Période 
Julienne, bi l'oo en croit les Grecs, ce A aux Phéniciens qu'on eA 
redevable des lentes que Cadmus lit palier en Grèce. Ce peuple 
où le premirt , Ic.nn Lucain , ï. 3. v. -no. (y 2J1 , exprimer lès 
penfées par ditlércnics ligures. 

Pbmuti frimi, fxmt f; frtiitw, auji 
Manfurai/t ruJuiut vtttm pimutfigaru. 

Penfee qu'un Poète François a heureufcmèni étendue dans ces q’ta- 
tre vers. 

C'rjf dt Li qmt iwu vitat ut Art iajiaitHx 
Dt p tio. ut L partit , (y it parier aux ytHX , 

Et par U 1 train iix.tr ijt t ftjmrtt iratttt 
Dtbutr Jt la ctuitur (y »h i»r pi anx ptuftti. 

Il eA plus vraifembLble que les lettres otu été en uLge chez !c* 
Hébreux, long-tenu avec Cadmus , qui ne patli en Europe avec 
Phénix, que 1 année d'apré* la (unie des lfraëlites d'Egypte •On- 
de, Mttamtrpb. t. 4. v. 3 73 . Horace. I. 1 . Carm. Oit 10. v. 1 7. Pau- 
fanus, t. 1. il) gin, iaat fit HPLi. Naulis Cuntes, l.rj. th. 14. 
Lucam. lirébeul, TraiaHini it la PiiAija’t. Boc'urt, in Ganta», 
l’tyttlc livre îniitule, PaLtyapita Grtia, de Do. 11 ïkrr.xrd de 
MoniLucott. 

CADMUS, de Milet , fils de Pandion, eA le premier des 
Grecs , qui ait écrit l'Hutoire en Proie. On croit qu'il vivoit dans 
letemsqu Htlyaitèsrégnoii en Lydie: du moins il cil certain quïl 
eA un piu plus ancien que Phérécyde, qui tlonlloit du teins de Cy- 
rus. Ceux qui font cru un peu plus récent qu "Orphée , a'aroient 
aucune ConnoiAince des tems. La Grèce a t' û.ours eu de ces Ecri- 
vains, qui par ignorance ont rapproché dis ùiis éloignez les uns 
des autres <fc plulieun liée les. Cadmus écrivit les Antiquités de 
Milet, êc de toute l'Iume en quatre livres. Der.ys d Haucaitialie 
dit qu’on liliut de ton tems un Ouvrage fur cette nature , attribué a 
cet ancien Hilioricn; mais que les habiles Gens le croyoicntfup. 
pôle. S’il ne le trompe pas, on n'a pas beaucoup perdu de ce que 
cet Ouvrage n «A pas venu julJu’à nous; maison 11e peut trop re- 
gretter la perte de l’original. On parle d'un autre Cadmus fiis 
d'Archélius. qui compofa l'HiAoire d'Athéne* en tèize litre*. Sui- 
das, qui ell le lèul qui ait confervé fa mémoire , ne dit pas en 
quel tems il vécut. * Volfius , it Hifi. tirât. 

* C A D ü D A QJU 1 ü S , peuples de l'Amérique dans la 
Louifune, ftkni la carte de M. Delifle, qui les place aux enviruns 
d'une granJe liviërt? qufjtorte le nom de RtAirt renjr. 5 : qui après 
un long cours du nord-nord-oueA au fuJ-lûd-eA , le décharge dans 
le Millilftpi. 

C A D O I , ville, rm C A D I. 

CADOLSBURC. l«r*. C ATF.LSBU KG. 

C A DO LUS. Aniipape. Ckwdm C A ü A L O U S. 

• C A DO R E (L PtéïL- de) capitale du Cadonn. On rap- 
pelle quelquefois ümplement Caicrt , quelquefois Amplement U 
Pitvi , fit d autres fois en joignant ccs deux noms cnlemble , ou l'ap- 
pelle la Piété it Gaitrt. 

C A ü O R I N , C A D O R I N E ou IL C A D O R I- 
N E, pis d'Italie dans la Marche Trévifane, dans les Etats de |,t 
République de Vente. C'eA le plu* le pu ntriuml de toute l'Italie. 
Il a le Cumté deTirolfit les Alpes au cuuchant fit aufeptentrion, ic 
Ftioul au Levant, fit L Marche Trcvifane au midi. Ce paiseA divi- 
féen neuf Centurie* ou Centaines qui font la Ptévé, Dotoéges, il 
Valle.Coraélico-dèliüs.Comelico-dellôui.S. V»to, Autouzo, delà 
LPicvé, fie Vénanzo. La ville captialc eA La PuivÉ deCado- 
rr , limée fur la rivière de Ptévé ou Piave, qui fépre ce p. ïs en 
deur. Il ctoit autrefois fujet au Patriarche d'Aquilée ; mat* il ap- 
partient a la Répubiupe de Vcniiê depuis l'an 1420. Il n'a pas 

Î les de foixante-quinze mille de ioor; ot fes Habitant font ear rus 
perpétuité de ioikcs fortes > d’impôts St de lùblides, par concefiion 
du Sénat de Venife, à caufe de leur fidélité enven L République. 
La Centaine d’Ampezo , fit le château de ButiAagno étoieni au (U Je 
c«:e province ; nuis ils lurent cédez eh 1303 , a la Malfon d'Au- 
triche , par le traité de paix entre l'Empereur Maximilien I, & les 
Vénitiens: ainfi ils font préfeniement maîtres d'une prtic du Ti- 
rol , félon que le marquent plus au long les Sieurs Guidnt, fit Lé.s- 
nard Céthéréo , ReAeur de Saintc-JuAine d'Aronzo. * Bait- 
drand. 

C A D O U I N , Abhaïe de l'Ordre de Cîieaux . Diocéfe de 
Sarlat dans le Périgord. On dit que l'on y garde le faiot Suaire d* 
Jclüs-CIttiA , qui Tut autrefois retiré des mains des Infidèles, fit qui 
fut dépote dans une égl île de la ville de Jérufaltni, ou il demeura 
julques a l’an 1000, qu'il fut- tranfporté à Antioche, damEtcm* 
que le Calife de Bibykme Lifnitune crutïle guerre aux Chrétiens. 
Ce thrélorfut confervé à Antioche julques en fan tryy, dans lequel 
les Fhnçnis s'ttant rendus maîtres dejctttfaltin, fit de la Terre-? ain- 
te, Aymar Evêque du Pc-y cnVélay, Légat ApoAolique de I ar- 
mée Chrétienne , le retira de la ville d Antioche. Il le garde pér- 
il dans 
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don fi vif , & le confia en mourant 1 un de Tes Aumôniers, nuif 
de Périgord, qui l'apporta, dit-on. en loo pais l'an 1105, avec 
l’Hilioitc du même S.nùre . 8c le cacha dam uneêglife proche de 
Cadouin. Le feu s’y étant pris par accident , y cunlumi tout, à la 
réferve du coffre ou cette Relique cto# enfermée. Le* Religieux 
de l'Abbaie de Cadouin accoururent i ce miracle; enlevèrent le 
coffre du milieu de* flammes; fie le portèrent dam leur égtifc. De- 
puis ce teœ*-la, il y vint un concours extraordinaire de toute* pans; 
cette dèvotian t'augmentant de jour en jour, non feulement dam 
la France, mai* aufli en Italie . en Elpagne , & en Angleterre. 
Les Angtois ayant deûèin d’enlever ce précieux thréiôr , on le Iran- 
fporti en 1393 à Touloufe, où, pir permillion du Pape, l'Arche 
vèque le pqyu folemneJIement par la ville, accompagne de neuf 
Evêques. Les Religieux de 1 Abbaje de Cadouin intentèrent en- 
fuite procès devant le Pape 6c le Roi , pour être remit en polleflion 
de cette Relique ; mait ils dirent obligez de s'en défiller. Néan- 
moins en 1 +36 , le famt Suaire fut emporté de la ville de Touloufe , 
& rapporté à Cadouin. Le Roi ûint Louis l'alla viûter en 1269. 
Charles VI ordonna en 1399, qu'il lui lût apporté à Paris pour le 
révérer, 8c Louis XI. l'ayant vu , donna quelques biens a léglife 
de Cldouin. Quelques-'.. m dilent que ce tut Raimond de Saint- 
Ctlles, Comte de Toufoufe. qui apporta le faim Suaire en France, 
après U conquête de la Tprre-Sainie . du tenu du Pape Urbain II , 
vrts l'an 109g. * Hifl air, du R ai Charles VI. Chrmu. Uey-flat. Du 
Puy . Hifl. dei ExhfMu de 

L Abtuïe de Cadouin fut fondée au commencemeat du douzième 
fiée le j>ic Giraud de Sale*, compagnon de Robejt d’Arbriffel . qui 
lui donna les Cnn ftitut ions de Cttesu* . aufquelle» il en joignit de 
p<nicuiiLrej. Le même Giraud fonda d'autres nxmjftérts luus ta 
dépendance de Cadouin, qui devint ainli Chef d'une Congrégation, 

a uis'ell dirige depuis. * Héliot, Hifl. des Ordres hltaafl. terne 6. 
». 14. 

C A D R I T E S, fine de Religieux Mahométans . dont le 
Fondateur qui t'appelfi >it Abduf Cadri, avott la réputation d être 
grand Philo, éio fit jurifconfulte. Ils pallém uni parue de la nuit S 
tourner en rond , lé tenant tou* pu ta nuin . 8c répétant incellàm- 
roent Je moi Hat , qui Ivrafie vivait* . U qui tft un des attributs de 
Dieu, pendant qu'un de* Religieux joue de U rtûte, pour les ani- 
mer a cette d.nle extravagante. Ils futu cet exercice toutes les nuits 
du vendredi. Ce font de grands Sophtrtes, 8c de tins Hypocrites, 
qui ne révélent leurs feerrts qui ceux de leur profeilion. Ils ne fe 
raient point les cheveux . ne le couvrent jamais la tête . 8c marche» 
toOjours les piez nuds. On leur permet de fonir du couvent , 8c de 
fc marier s'ils le veulent , a la chirge de porter des boutons noirs , 
pour fediftinguer du peuple. * Ricaut , de iZmfire Otteman. 

C A D S A N T. Veye*. CASSANDT. 
•CADVALLUS, fut choiü Viceroi d'Eîoflê . après 
que GiUut eut été chafl'é pour fes mal vérifiions. Cadvallus fit un de 
ceux qui confpirérent contre lui. GiUus fêtant retiré en Irlande, 
fit de U la guerre aux Ecoflôis. Non feulement Cadvallus le re- 
pou lia ; mais il le nue entièrement en déroute. S en retournant en 
Etoffe , il perdit une bonne partie de fon armée par la tempête , 
avec un tres-riche butin qu il avoir fait, doas il fût tellement afflige, 
qu'il en mourut de chagrin. * Buchanan. 

CADUC t E, c'eit ainfi que l’on appclloit la verge que 
Mercure reçut d'Apollon en cchingr de la lyre a fept cordes, dont 
il lui fit prefenr. Quelques-uns veulent que ce tpot tire fun origine 
du mcx Latin caden, qui lignitie cheenr , pa^e que fclon la ûble , 
cette verge avou la vertu de faire tomber , celé a dire, d'appaifcr 
toutes furies de querelles 8c de difterens. C’elt pourquoi les Am- 
bairadeurs ou les Hérauts pour la paix i Rome , portoient un Ca- 
ducée d’or i la main. 8c on les appellent à cauir de cela Caduc* a- 
tores ; comme ceux quialloieni déclarer 1a guerre le nommaient 
Fecialrs. Les anciens Egyptiens ont orné ceue verge de deux 
fcrpens , dont l'un étoit mâle 8c l'autre femefte ; leiquels entortillez 
alentour 8c comme nouez enfemblepar le milieu, venaient s'entre- 
bailêr , & ûifbient comme un arc de la plus haute panie de leurs 
corps . à quoi l'on ajoûta deux ailerons. Ceci eft tonde , difent les 
Mytbolngiftes, fur le que Mercure ayant trouvé un jour deux fcr- 
pens qui fe banoient opiniltrément , il jetta fa verge entre deux . te 
auffitot les accorda ; de forte que depuis il la porta toujours pour 
une marque fie pour un fymbole de paix. D autres d lient que le Cadu- 
cée marque la tbrer 8c Icloquence, qui adoucit leaefpriis, 8c gagne 
les cœurs ; que les fcrpens font le fymbole de la prudence nécetia* 
re a l'Orateur ; k que les ailes fignifieni la fublimité du difeours. 8c 
la prompnude i parler : d'ou vient qu'Homére appelle les paroles 
mien. Cette verge, félon les Poètes, avott encore d'autres pvo- 
prierez,' comme de conduire les âmes aux Enfers , ou de les en 
taire lôrtir ; d’exciter, ou de troubler le Ibmmcil . 8cc. * Pierius, 
ht HiereghfU. Voflius.in voit CaJuceui Virgile, Enéide, I. 4. V. S42. 

C A D U M I M. Le torrent de Cadumim eft marque dans Ici 
Jnfii , eh. j . v. 9 1 . Plufieurs croyeni que ce torrem couloit d'oc- 
cident en orient , du pié duMont-Thabor, dans la Mer de Tibé- 
riade : mais on ni aucune preuve de cr prétendu torrent de Cadumim 
en cet endroit. Daurr s rroyem que le torrent de Cadunûn eft fy. 
non y me au torrent de Ctfon. L'Ecriiure n'eft pas contraire i ce 
fentiment. On connoit dans ces quartiers- là la ville de Cadrnon 
marquée dans Judith, qui pourrait bien avoir donné le nom au tor- 
rent de Cadumim. * D. Calmet, DUlien de U Bible. 

CADUS1ENS, peuples de l’ Afte près du Pont Euxin. 
Voici la deferiwion que Plutarque fait de leur wïs dans la Vie d'Ar- 
txxerxès. Il ifi fin eaiateux (fi fore fujet aux treuilUrdi , dam lequel 
•H ne recueille punir d* train, (fi ch la trrr, f réduit feulement du femme 1 
(fi in feint , (fi J' autre 1 fimMnUts fruits , dmt tes Natiaus brevet (fi 
SelUfueufis nt laifltat fai de fi Munir. C’eft cette ftériliié qui aurott 
lin périr l'armée de trois cens mille hommes «finfimerie, St de dix 
mille de cavalerie qu Artaxerxès Mnémon . l’an «1 de fan régne , 
mena contre ces peuples pour les fubjugucr , fi Tiribaze qui lavoir 
fùivi, ne lui avott donné un bon confeil, Tiribazc avoit découvert 
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que les deux Rois des Caduücni n riaient point en bonne icuclligen- 
ce, k que la jalouhe les rmpêchmt d’agir de concert. Sachant 
outre cela quils étoiem campez fepaiéiuem, il propofa au Roi de 
lej engagL-r a fe lûumeitte par U voje dci néguciaiionx'. Il s'offrit 
de conduite ceue affaire ; k le Rot y ayant confi-nti , Tiribazc aJJa 
lui même trouver un de (gs Rois , 8c envoya f m tîis , avec de bon- 
nes inftruftions auprès de l'autre. Par ces arutke il ne croire a cha- 
cun de ces Rois que l'autre traitoü fepuéiuem avec Aruxeriès; ce 
qui les obligea à traiter 8c a fe Ibumcure , 8c par la l'armée lut mile 
hors de péril. Fuller a cru que les Caduii'-ns kani la poftertté des 
du Tribus captives. U sappuye.fur ceue fuible obfervauon que le 
mut Cadufiem peu venir de l’Hébrru üjUuàu» nui ngnidc faims i 
que Pline les nomme Gelai nom qui vient du Cluidaaquc G et* qui 
tigmrit trauf fener ; 5c que dans Feftus Attén.i* al* tcu appeliez 
G mi, qu’il dérive de Genm, Luangers. Mau le lavant Uofluri a re- 
marqué d'un côté, que ces preuves nrees des étymologies tout créa 
peu concluantes. 8c que de l'autre Ctéfus met les Cadufieosdc les 
Tapyriens entre les Sujets de Ninus. Eoeone de Byzance les met 
entre le Pont-Euxin 8c la Mer Cafpienae , k Suabon qu ii eue au I. 
3, dit cfteiftivement que les Caduûens, qu'il fui nomme Monu- 
goards, tenoient la partie teptemnonile de la Médie Atiopaténe . 
parue qu’il dit pleine de montagnes 8c de rochers, 8c ton froide. 
Un peu aptes il dit que les Caduuctu kubuetu fur la Mer d'Hyrcfr- 
rie , qui eli la Mer ÜafptenDC ; 8c plus haut, que les Caduliens tien- 
nent la côte pleine de montagnes dans feteodue d'environ cinq mille 
itades. Ptolomée s'accorde avec Strabon . I. 6 . ri. 2 , 6c met les 
Caduûens entre les Cafptens à l'occident , la Mer Caipirnne au fep- 
leninon , les Gelc* a l'orient, 6c les Maruodes 8c CarJuques vexa 
le midi. Il répond au pats , que nous nommons a préfcnt le Schir- 
van ; k félonies nouveaux Géographes, il k- trouve , comme le du 
Etienne de Byzance, entre le Pnat-Kuxii) 6c la Mer C f, senne, qui 
ilaiu leur feruiment leur . ;l Orientale. 

CADYTIS, ville. MCADE'S ou CADES. 
B A R N K. 

CADZANT. Vf te. CASSANDT. 

C Æ. C A E.^ 

C Æ A D A S, étoit un lieu (buterrain , ou une cfpéce de p>uf- 
fre, proche de Ltcedeomoc . dans lequel ou prccipiioit les 
criminels ; 6c comme il y avoit plufieurs cadavre* les mu fur les au- 
tres , les renards , par le moyen des crevxûet (buteriatnes qui y ré- 
Fondoient , fe gliiloienc dans ce gooAte , pour le nourrir de la fh»ir 
de* cadavres qu'on y ietton. Un nomme Aruloaiene y ayant été 
jette, tomba par hrzitd d'une manière 1 ne le pouu bleffcr. Après 
y avoir demeuré deux jours, il a p perçut le trotiiéine, à travers d une 
foible lumière , un renard qui rongeou un cadavre, fur lequel s'é» 
tant jeité, comme U nécetliié eft ingénieufc , ii empuigna 1a queue 
de cet animal , qui ne cherchant plus qu'l s'enfuir, f entraîna a tra- 
vers tous ces paflages étroit». Il fe ûuva par le moyen de cet ani- 
mal, qui le cooduifu toujours, montam par diffèrens chemina juf- 
qu*l un trou qui étoit à râlé terre. * Paufaniaa n'eft pas le feul qui 
rapporte ceue Hiftrire, mais encore Polyen, Siratagem, Li.de. 
31. 8c Pline, l. 11 .eh. 13. où il traite des Renards. 
CÆCILIUS. l'mtCECILIUS. 

CÆCINNA. Vejex. CECI N N A. 

C Æ C U L U S. filsde Vulcain. Cmnbtt. CE'CUL US. 
C Æ L I U S. Oeeuhte. C O F. L I U S. 

^CÆLIUS AN TI P AT ER. rayes; A N T I P A- 

CÆLIUS JANSONIUS , Imprimeur. Cimtbte. 
B L A E U. 

CAEN, (frmmctz. C A N) fur la rivière d'Orne , ville de 
France, capitale de la Balle Normandie, dans un pan tres-fénile 
k agi éable . avec Otütialué dépendante de l'Evêque de lfay eux» 
Préliduj. Bailliage, Election , G-.-uerai.te, Bureau des Finances, 
8c des Tiirdbncrs, 8c Univerliié. Les Auteurs Lai un la nom- 
ment Cademum , mm donc on explique divcrlêmciii 1 origine. Le 
Prélident Faucher croii que Caën eft un mot corrompu 8c abbrégé 
de celui de Quenwic o-j Quetuoyic , une des villes où Charles U 
Chauve tailoit butre munnoye ; mais il s’eft trompé , 8c a trompé 
Hondius, Janfun , Berthiu* k quelques autres ; car dans leurs car- 
tes Géographiquei , on trouve Queniuric mis pour Caen, fur la ri- 
vière d Orne entre Bayeux 8c Falaife. D'autres difent que Caius 
Céfar la fit bâtir . k qu'il la nomma Cademum , comme qui dirait 
Caii demmi. Cela eft encuve fabuleux , quoi que très bien exprimé 
dans on Poème de M. Hallei, Profetfeur Royal en Eloquence de 
l 'Univerliié de Caen , 8c par M. Rouilèi dans ceue épigrainme; 

Mite falum , fiu-visi fer grmssaea frai a h que ni ti . 

jtdffùii , imuaiseï ruèfmi ai arce minas. 

Hic tum Marte usai crtdai mifeere Dhnem , 

Su ad Sella fuis délit iafque lotus : 
jtdteniens Cafar , neflri /ml caler» jim , 

Dixil ; rets Caii Cajaris ifla demus. 

Il f»ut mettre encore cotre tes Fables les étymologies de quelques 
Auteurs, qui tirent le nom de Cademum, de la fituation de Caen , 
qui U rend maitreflè de la campagne voifine Camp-demus. Le lèn- 
ument de Guillaume le Breton n'eft pas plus lieurtux . lorsqu'il s'eft 
imaginé dans U Philippide, que Caen avoit pour Fondateur un ccr- 
uin Caius Maiire d'Hùiel du Roi Anus. Bochart, qui n'a pas été 
ondes moindres ornemens de 1a ville de Caen, a tiré ce nom du 
mot Sixon laiinklé Kademum . comme qui dirait demeure agriaile (fi 
divine. Quoi qu'il en (oit , Caen n’eft point une ville ancienne , te 
elle n’eft rirvenue contiderable que depuis le XIU liécle. Aujour- 
d'hui Ii ville de Caen eft grande, belle, riche 8c bien peuplée. 
L» rivière ifOrae la féparc du faubourg de Vaucelle , 8c ce* deux 
parties de la ville communiquent enfemble par le poac Saint-Jacques, 
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& par le Pont-Saint Pime. La Maifon de ville bide fur ce dernier. I 
elt un grand édifice arec qiuue grollc* tour». Caen a aulli un bon | 
château bàu fur une émncnce. Il y a de belles églilès , divers mi> 
uiftere», & tour ce qui peur contribuer a 1 ornement des villes, 
comme des édifices publics, de* places, des fontaine*, & des pro- 
menades, & deus Abbaies fur |im remarquables par leur origine. 
Le Pape Nicolas II accorda l'an iojo, 1 Guillaume Duc de Nor- 
mandie . qui fut depuis Roi d'Angleterre , une dil'penl'e pour épou- 
fer Mathilde tille du Comie de Flandre fa parente; a condition qu'ils 
bltifuteiM chacun un motullére a leurs dépens pour les perfonneide 
leur* Cries. Guillaume bant Saini-Eticiuie de Caen , ou il mit pour 
premier Abbé le B. Lanifanc , Pneur du Bec ; MuhiJde bâtit ce- 
lui de la feinte Trinité , où elle mil des Religieufes. Nous avons I 
marque les divers Tribunaux de Jutlicequi loin a Caen. Le Roi 
Henu U y établit une Chimbre des Monnayes. L Umverliié y a 
été lon.lee vers l'an 14JO ou 1431. L'Evéque de Baveux enell 
Chancelier . 8c le» Evêques de Lizieux 8c de Cucituices fini les 
Confervateurs des Privilèges Apoltoliqoea. Cenc Umverliié cil 
compofee de irais Collèges, qui Sont ceux du Bois, du Clôturer, 
8c des Ans. Leslefuites ont aulli un Collège dans Cette ville, qui 
a été tëconde en Gens de Lettres, 8c lar tout dans ces derniers né- . 
des. On y a encore établi fous ce régne une Académie , compofee I 
de perfoimes de mérité 8c de Avoir. Caen eli une ville de coin- J 
nserce ; car elle D ell qu’a trois ou quatre liruf» de la mer , d'ou 
remontent avec la marée de gros navires liir l’Orne, qui y reifoit 
l'OuJon . au Pont-Saine- Pierre. L'Oudonqui traverle la ville par 
des canaux , y fen pour divers ufages aux Habitons , 8c remplit les 
lofiez II y a un de ces canaux qui pâlie prés dune des places, dite 
la Place Royale, Sc un autre a celle de Saint-Sauveur , oûellle 
Collège du Buii. Caen a diverlès loir es, entre libelles , celle 
de U eft des plies renommées. Au relie cene ville eut 

beaucoup de part, fur la fin du XVI liéde. aux guerres civiles. 
Elle tomba au pouvoir de* Huguenots, qui y abolirent l cxercice 
de la Religion Catholique en 1562. Quelque temsaprés, les Ha- 
baansqui étoieni pce (que tou» Huguenui», en vinrent aux mains avec 
ceux du château. Coligny domu dufecoursau* Habitant. lis af- 
liégérent le château dam les formes au mois de mars , 8c ib rem- 
portèrent. Ceux de Caen fe vantent d’avoir toùjours etc trct-iïdéles 
g no* Rat ; 8c ils diferu même que c eft pour cette raifan qu'on 
leur a permis de porter trois fi-.urs de lis dans leurs armes. On croît 
que le komd Concile, que Maurille Archevêque de Rouen célé- 
bra en 1063, fut tenu a Caen en préfence de Guillaume le Bâtard. 
lequel y elt enterré dans I Abhaie de Saint-Etienne . qu'il y londa , 
Comme Mahaut ou Mathilde de Flandre fe femme y tond a celle de 
la Tninié. * Chronique de Saint-Etienne de Caen. Charles de 
bourgucville , Rtthttti.ii dtt Antique ta. dt Kermtndit , (y dt Car U. 
Du Chêne , Re cherche 1 dti tiUa dt troue*, f spire Maifon , Dtftrift. 
fmm. Hall. De Thou , ni fi. (ai ttmp. I. 33, De Brieu, » Efifi. 
Robert Cenalis. M. Hues, Aetiq. de Car». 

C Æ N I S, fille d ’lUihtt Lapithe, qui fui aimée de Neptune, 
St chargée en un homme invulnérable. Il combattit coure les 
Centaures pour les Lapithes , fans qu'il requi aucune blcHürc ; nuis 
il fut accablé fous la chine des grands arbres. Virgile nous apprend 
quelle reprit fou Sexe après fa mort ; mais Ovide veut qu'elle ail 
été changée en Oifeau. * Virgile, EniUt, I. 6 .*. 448. Ovide, 

Uitam.l. 18. V. JJI. 

CÆPION. Voytt C E'P 10 N. 

C/EPOLLA ( liarthelemi) natif de Vérone , un des plus là- 
vans J uriiconfultes du XV liéde. Il avoit étudié la Junrprndcnce a 
Bologne tous Auge Ar et lit, 8t lüUS Peul deCafirts. il y rC^Ut le 
bonnet de Doétcur en 1446 , aux fraude furet Denat Evêque de 
Padoue , £c dans tes Fenes fui va tues il expliqua VÆdiUtium EJiâam 
avec beaucoup d'appUudlllement- Son érudition lu avoii non feu- 
leracni valu une Chaire de Prolêllêur 1 Padoue, mais aulli la quabte 
de Noble & la dignité de CatmtTalann ; cependant les cautions in- 
génfeufcsquil a voit inventées lui firent perdre la répu-.anon d'homme 
Iranc 6c confcienneux. On du qu'il mourut à Padoue en 1477. 

* Pancirollus, de Ltg. iKttrpr. I. 3. dt. 113. 

CAF. R DI G A N. Veyet C ARDIGAN. 

CAER LEON ou CAERL 10N, anciennement ifc », 
jfea sUttmtn , Ltgi* a. Aagufia , peine ville d'Angleterre. Elle eft 
dans le Comté de Mnnmouih , à cinq lieues de U ville de ce nom, 
8c furla rivière d’Oufqur, environs une lieue de fon embouchure 
dans la Saverne. Caerléon cil une ville ancienne, qui lut une des 
trois Métropoles, que les premiers Chrétiens établirent en Bretagne. 
Son fiége transféré a fauii Dcnys par les Saxons, a élé depuis fournis 
àceluideCantorbéry. * Maiy, Diêt.Gtegr. 

CAERMARDEN. Veye*. C A R M A R D E N. 

C A E R N A R V A N. Vtjtt CARNARVAN. 

C Æ R O N. Vtytt C E R O N. 

CAERPUILLY, bourg du païs de Galles, dans leCora- 
lédeGUrnorgan, qui cil la capitale de Ton Canton. Il y a un beau 
château. Il eft à laa milles Anglots de Londres. * DtHien. An- 
gltit. 

* CAERWENT, village d'Angleterre fitué dans le Com- 
té de Monmouth vers U frontière de celui de Glocefter , à trou 
lieues de la petite ville de Caerléon . du côté du couchant. On 
voit bien dans ce village les ruines de l'ancienne T tau Silarum , dont 
il conferve encore le nom. * Maty . Did. Géegr. 

CAERWIZouCAYERWIS. bourgd'Angleterre.dans 
U contrée de Finit , qu'on appellé Ceitjlal , à 153 milles Anglois 
de Londres. * DUO** A'iglvu. 

C Æ S A R. Vtjtt C l^S A R. 

C Æ S A R E' E. l 'ntt. C E' S A R E’ E. 

CÆSAREO POLIS, ville. Vtjtt KESMARCKT. 

CÆSAR 1 US (Jean) Médecin 8c Fhilofophe , a fleuri au 
XVI fiécle. Il enfeigna a Cologne, doit il fut chaflé en 1543, 
comme fufpeét de Luuiéranifme : ce qui ( obligea de fe retirer chez 
1» Comte de Nuwenar 6c de Meurs, où il mourut en 1550, âgé de 
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plu* de 50 an» Quelques- uni cependant difent qu'il renlra dans la 
Religion Catholique ; 6c qu'etim mort a Cologne en iyji , il fut 
enterré au couvent des lliéfouv mites, proche le grand autel , ou 
l'on avat placé une loigue tpiuphe . qui marquent entre autres cho- 
ie*. qu’il n'avoit jamais été marie. Il a procuré l’édition de plufieur* 
Auteurs. Son zelc pour l’avancémciu des Sciences fut ires-grand, 
8c il n'y éprgna point le» pentes ; mats bien !uin de faire en cela 
quelque chofe pour là fortune , il lé mit hors a’état d’avoir dequol 
lubliiter pendant la vieiilelle ; 8c il ferait mon de liim. Il fes ami* 
ne t'culleur aidé. Alexandre Hegius , dont il avoit été Dilciplc â 
Dcventer, fe trouvant trop âgé pour accepter l'offre qu'on lui fai- 
foi' . le propofa pour la direction de l'Ecole qu'on fonda a Munller 
ver* la fin du XV liéde t ce qu'il refufa aufli , 8cTon choifn pour 
cei emploi Simon Camener, qui éioir un de ceux qucCxIariua 
avoir propolez. On a de lui, Diemedu linmntatieai , emenJatai, 
Sthtliiûu* illajlratai ; Rhrttric » ; ttialcciice ; Ctmmtntarü m 'Jctioci 
ClUhtbivti InirUachtntm ttgMthwt trrmiutrum ; f fiteme latredudirU 
Gtemetriei Careli Bouilli ; C. f liait Stand 1 0 fai HijltrU Saturai ii. cam 
argumratii ad liàros (ngulu , <y értviiat ad margmtm SebeUit ; C. tit- 
an Uhri dut de Mtduma tifeiam , cafitgati & Scùtlüs exflaiuli ; Bel- 
thhu dt Cen/olatitn* tbi le /tfh ia rtetgnnut. * Chytixus, in Saxeitia . 
/. 16. p. 80. Valcre André, BÜüetb. Betgiea. f. 47f & bj 6 ‘ 
Joanne.» Sturmi'JS , Epi fl. Dédirai, terne 1. Oratimatn Cutremt. 

CÆSELLIUS ( Auius) f'nu CASELL 1 US ou 
CASCELLIUS. 

CÆSENN 1US. chmhttt. P É T U S , Cxpiaine Ro, 
main. 

C Æ S O N. Vtjtt. C E'SO N. 

CÆ SONIE. P 9 «. CE SONIE, 


AFATESouCAPllAT, ville & contrée de 1*A- 
trique dans l’empire des Abitlin» i l'orient du Lac de Zaïre. 


CAFCHEU, Vtjtt. C A C H I E U. 
C A F E R S, ville. »’«i 


’mt CAPO D'ISTRIA. 

C A F F A, ville de la petite Tartane, eil liiuéefur le bord 
de la Mer Noirr, du côté de l'ancien Bolphore Cimmerien, qui 
a été depuu appelle détroit de Caffà , du nom de cette ville. Les 
Génois s'en rendirent maures dans :e Xlllfiécie. duicmidc la 
Guerre feinte, 8c de la décadence de L Empire d Orient. Maho- 
met Il la pru en 1475 fur fes Génois , 8c fes Sultans y ont depuà 
entretenu une forte garnilbn. Il y a deux châteaux , di^u I un com- 
mande les environs , 8c cil la demeure du lfecha; & l'autre eil plus 
petit, mais bien muni darullcrie. On cmpcc quatre mille m-ifons 
dans Caffà ; trois mille deux cens de Mahométans, Turcs, 6c Tar- 
tares; 6c huit cens de Chrétiens, Catholique!, Grecs U Aimcnkni* 
On n'y vok aucun édifice de pierte ; excepté huit anchnnes e fc i.fes, 
qui ont été bâties |>ar les Génois: quoi que d'autres 1 ;p; ■ «nent qu'il 
y a quarante cinq êglifes, une pour les Catholiques , dédiée a feint 
Pierre , douze pour Ici Grecs. 8c trente-deux pour fe* Arméniens. 
Le* mailons ordinaires font de terre 8r de monter : Lâir y eft tres- 
fein ; mai* le* eaux n’y font pis bonnej. Il y croit aulli lôn peu 
de Ixuiis. Pour ce qui eft des autres allmens , 011 dit qu'il n y a 
point de ville au monde où iis lofent meilleurs 8t a plu» bas prix. 
Le mouton y a un goût excellent , 8c la livre n'en coûte que quatre 
deniers. Lei autres viandes , U volaille , le beurre 8c le pain fe 
vendent à proportion encore moins ; mais fe paillon frais y eil af- 
fez rare , 8c l’on rien pêche aux environs du pou que de fort peins 
en Automne ou au Primeras. Prefque tous les Turcs 8c les Tir- 
âtes, qui (ont li, portent de petits bonnets de drap, doublez de 
peau de mouton; 8c comme le bonnet eft dans mute l'Aûe !a coéf- 
fiirc la plus ordinaire des Chrétiens , ceux de Caffà fiant obligez 
d'attacher a ce bonnet une petite pièce de drap (comme en Alle- 
magne les Juifs en ont i leur manteau) afin que cette marque les 
diftingue des Mahométans. La rade de Caffà ell commode, 8c fort 
allurée pour les radicaux ; il s'y làit un plus grand commerce qu'en 
aucun pon de la Mer Noire. Le trific fe plu» ordinaire eft de 
poilfon falé , 8c de Caviar, qui vient de la Mer de Zabache, 6c qui 
le tranl porte dans l'Europe, & jufques aux Indes. On dit que l’on 
prend dans cette Mer des paillons qui péfent huii à neuf cens livres 
chacun, 8c donc on Dit trou ou quatre quintaux de Caviar. Loi rat- 
ion que les gens du pan apportent de l'abondance 8c de la g rôdeur 
des poilfons, qui fe trouvent don* la Mer de Zabache , eft que fon 
eau eft limoneufe , grille 8c peu ûlée, à aufe du Don ou Tanaïs, 
qui s'y jette ; c'eft pourquoi elle attire , à ce qu'ils difeni le poilfon 
du Don , 8c de la Mer Noire , le nourrit 8c l'engraiife en peu de 
tems. La pêche fe fait depuis le mois d'oétobre juiqu'en avril. Ou- 
tre 1e tranlport du poiflbn, on vient encore charger a Caffà du blé, 
du beurre , 8c du fel pour Conftannoople ficjwur d'autres lieux. 
Le beurre de ce pair eft fe plus excellent de Turquie. Le» Véni- 
tien» om fouveni demandé permiffion d'y négocier : nuis on la leur 
g toùjours refûfée. L'an 1672, le Chevalier Quirmi fit de grandes 
déploies pour l'obtenir , 8c il l'obtint en effet , mais le Douanierde 
Conftantinople la fit revoqoer, ayant remontré au Grand Vifir, que 
fe négoce de* Vénitiens fur la Mer Notre, étoit tres-domm«eabfe 
au Grand Seigneur , 8c à fon Eut ; que c’étoit ouvrir aux Pnnces 
Chrétiens une nouvelle voye de communiquer , 8c de fe lier avec 
ceux qui font fur les côte* de cette mer. lelquels ne fupportent qu'a- 
vec peine 1e joug des Turcs ; que cette perrniflion ruinèrent une 
infinité de gens , Sujets du Grand Seigneur , parce que les Véni- 
tiens (croient en forte d'être fes feuls Voiturier* de la Mer Noire; 
8c que chacun croirait avoir plu* de fureté de s’embarquer avec (es 
marchand! fes fur leurs vaiffèaux.Ces raifonj furent goûtee* du Grand 
Vifir, qui ordonna au Gouverneur de Conftannnople . de ne brif- 
fer plier aucun vaiflèau Vénitien à la Mer Noire. * Le Chevalier 
Chardin, Vejogt de Perfen 1673. 

C A F F E, plante qui croit dans l'Arabie Heureufe au Royau- 
me d'Yémen , 8t aux environs de U Mcque. Cenc plante eft tou- 
B a jours 
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)ouri verte , iflêz fembliblr au fufin ou bonnel-de- prêtre. l« A- 
iabc» U nomment Cachua , & le» Egyptiens Elkarit. Ce fruit eft de 
couleur brune, dur , pefant , d» la gtolleur 6c prcfque de la hgure 
de nos petjies fèves, pial d'un côté 8c rond de l'autre , ayant du côte 
plat une petite fente diipolee en long comme celle du froment. Four 
en taire ul.ije , on le brûle fans le calcincT ; fie quand la violtnce du 
feu la rendu prefque nuir on le mer en poudre, fie on en Un bouil- 
lir environ demi once dans une ebopine d'eau pendant un quan 
dlKtite , puis on latrie éclaircir la liqueur bon du leu, fie on la ver- 
te mute chaude dam des telles pour la boire avec un peu de lucre. 
Le Cafle ell une de* thnfr* que les Turcs font obligez de fournir 
à leurs femme* Quelques Ailleurs tiennent que le Carié efi chaud, 
& qu il n'elt ben que pour les flegmatiques ; d'autres aoyern qu'il 
eft froi J , fie ne fb’conleillcnt qu'aux languins 8c aui bilieux ; d autres 
enfin prétendent qu'étant d'une qualité tempérée, il ell propre a 
•doses fortes de pcrlônner. Peut erre y a-t'il plus de pcéventkin que 
de foltdiie dans ces decifiont : quoi qu il en Ion , cette boillon , qui 
ell depuis tong-teim en uügc chez les Petfes 6c chez les Turcs .qui 
J.i nomment Cai»». ell devenue tort à la mode en Europe, furtout 
en Angleterre fie en France. On. du que dans la feule ville de Lon- 
dres. il y a trois mille Cariez ou maifons de Ai nées a prendre de 
te breuvage , fie qu elles font pleines de Buveurs pendant tout le jour 
& une pante de U nuil. Ces lieux publics font en très-grand nom- 
bre à Paris, U ils» y multiphem tou* les jours: outre que dans les 
mations particulières, il fe crmfonte encore une quantité prodigieu- 
lë de Carie. Le premier qui a écrit fur le Carié vers le neuvième 
ftëcleacté Zacharie Mahomet . Rasés ou RJulite, célèbre Médecin 
Arabe; après lui plufieurs Auteurs comme Ebenftna, amrtmmt Avi- 
cenne , Profper Alpmus au livre des plantes d Egypte , qui elt le 
premier qui en a donné cunnoiflance aux Européens il y a environ 
cent an» , Velfing ius dans les OWcrvaiktm , Bauhin dans fort Pnux. , 
Olaus Wrrmitts , Oléartus Sc Leonard Rautvoll dans Icors Itinérai- I 
re*. Mnlîembrock Pirtro délia Varie, Thevcnor, 6rc. dans leurs 1 
Rélatiorisen ont parlé fort au long. Simon Pauli en a condamné lu- 
lâgcdans un Commentaire contre le The fit le Tabac, dans lequel il 
prétend qui! énerve les hommes , comme le témoigne Oléa- 
liut. 

Le Carié fût découvert , au rapport du Maronite FauAo Nairon- 
r.e , par le Prieur de quelques Moines, après qu'il eut été averti 
par un homme qui gardon des chèvres ou des chameaux, que quel- 
quefois fon bétail rellloit fit fautoit imite la nuit , apte* avoir mangé 
trrtair.es pesâtes levea ; ce qui fil qu’il eflàva U venu qujtt d empé- 
aher le fommcil . 8c il l'employa d'abord à empêcher que ces Moi- 
nes ne dormi Av ta 1 matines. Le Carie de U meilleure qualité, que 
fou nomme Efixttkl, doit être chnif» nouveau, vctditre, ne (en- 
tant point le moift , d'une moyenne gforièur, le moins rempli qu'il ' 
fe peut de grau.s fecs 8c andes ou couverts de leurs coques. 
On apporte le Carie cFAIcp 8c d'Alexandreite même , depuis 
le commencement du dix huitième fiécle. Les François fe font 
bazardez d'aller le quérir en droiture jufqu'a U M.icru , pon 
fameux de l'Arabie rlrureufe , ou fe charge prefque tout celui 
qui le toit en Eurupe. ’ Dijjnw'ua far U Cajft. Savari , Dict. Ju 
ÇejHmtrrr. 

C A F F I L A, troupe de p.ena qui safTembleni pour pâlît r arec 
plus de fureté dam l< s Etats du Grand Mogol . dans la terre ferme 
de l'Inde. Il y a aufli des Caffibs qui traverfem une uartie des dé- 1 
lerts d Afrique . particulièrement ce qu'on appelle la Mer de fable. 

S ert entre Mar te 6c Tamhmtita, capitale du Royaume de Gago. 

voyage qui ell de y» lieues dure deux mois pour aller, 8c au- 
tant pour le retour, la Cafftla ne marchant que la nuit A caufe des 
eicfftives chaleurs du pais. Les principiles marchandiles quelle 
rappone «militent en poudre d or. qu'il» nommrnt Aabw , 6: fes 
Européens Tiiir. Ce» Cariihs font cc qu’on appellé aillrurs, Cara- 
vanne. Veytt. CARAVANNE. * Mande ffo,/*»* *. dOléarius. 
Savari , liiei. J* Cammtrrt. 

C A F R E R 1 F. uu côtes DES C A F R E S , pais d'A- 
frique , qui occupe la partie la plus méridionale de f Ethiopie. Les 
un» mefurent l'étendue de ce pais depuis le Cap Nègre du côté de 
Congo . iniques a la rivière de Cuarm .qui le fèpare du Zanguébar; 
8c les autres placent fes bornes, fous le Tropique du Capricorne. 
Toutes ccs eûtes de la Cafrcne ont onze ou douze cens lieues de 
longueur ; elles font bornées dans les terres par une longue chaîne de 
rr.ortagr.es. que le» Motus de la Lune forment. 8c qui enferment 
le Monomotapa. Les Portugais ont nommé Futi Eragtftt , pointes 
ou roches aigues , cette partie de* montagnes qui s'avancent du ciné 
du Cap de Bonne- Flpérance , qui efl le plus confidérable du pars , 
8c la pointe la plus méridionale de l'Aftique. Ce mot de Cafreveut 
dire fans loi, 6c vient du mot Cafir, au pluriel Cxj&wm, que les 
Arabes appliquent i tous ceux qui nient l’unité d'un Dieu, 6c qu'on 
a donné aux Habitans de ce païs. parce qu'on a cru qu’ils n'a voient 
ni Princes , ni Religion : ce nom de Caire» leur eA Inconnu. On 
a depuis appris par le» Rélarions qu'ils ont divers Roi», 8c entre 
autres ceux de Malemha , de Chicanga , de Sédanda , de Quiétava . 
de Célala , 8c de Métavan. Les peuple» y font noirs , brutaux , 
cruels ; 8c il y en a même d' Anthropophages, c'eA i dire , M»n- 
grttrt i hiimmti. Les Cafres du côté de l'orient font beaucoup plus 
dvilifei , & plufieurs font fournis au Roi île Monomotapa. Ceux 
qui font pré» de la mer , vendent leurs denrée» aux Etrangers. On 
comprend dans le pats des Cafres le Royaume de Zofala ou Sofala, 
qui eA fi abondant en or fie en élephins , que quelques-uns le pren- 
nent , mats fans beaucoup de fondement . pour lOphtr, oO Salomon 
Cnvnyoit la flone. Les Portugais y ont la lonerefle de Sofâla, ou de 
Cuarm, vis a vis de Madigafrar. Ce pais eft habité par divers 
peuples, qui ont leurs Chef* particuliers. Les principaux de ceux, 
qu'on a découverts , font les G*mgh»irmKi , qui demeurent loirs 
vers le Cap de Bonm -F.fpfrance a cinq lieues aux environ» du Fort 
des Holfandois; le» Ctekt^ttat . les Cariguri^aai , les Ht,'aai, les 
Cbaineftijuai . le» Ctitaâi . k* Statuai, les Samaqmat, les Utafa- 

qaa>, les BriieutHl , 8c ks Hantam^nai ; ficc. 
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I Voici ce que lex Voyageur* nous dtfent de ee* peuples dan* leur» 

| Rélatiuns. Le» iitnagiirntn^i , que les Hollandors appellent if*- 
tfrmam, c’ella dire. H< mmes d'eau, kini quatre ou cinq lamifiés 
de Cafres, qui font environ le nonibse de uuquamc perfonoes, 
fous la conduire d'un Chef. Lri6*nu4»f*4j, luinumaicz Lmrom 

j i* tabac , font trois ou quatre cens homm'. : , capables de porter lv» 
armes, quiontaulli leur Capinmt. Laturaihai^aaj, uu pu» du 
Cap, ainti appeliez, parce que ce font eux qui s attribut ni la pro- 
priété du Cap de Bunne-F.l[ France, peuvmt fourmr environ quatre 
cens bon» loldau . 6c obénlt nt a un petit Prince. Lis CMbq*(i, 
ou Solitinhari, font quatre ou cinq crm iamtllrs qui (jcc-)*ent quin- 
ze ou lëizi- villages dans Jcs vallées de .Sildanlu-bay qui r.u.t a vint» 
fept lieues du Cap de Bonne- Fijit-rance wrs le nord-oucli. Ori dit 
qu'ils ont plus de cent mille bcits a come, 6c que foir* moutons au 
lieu d’une laine frifee, ont le poil long, nxrucbcte, 6c de divers 
couleurs. Ces peuples ont un Chef, lequel prend le titre de Cor- 
que, 8c prétend être le Roi de tous les Canes qui demeurent aux 
environs du Cap a quatre-» mt lieues 1 la ronde, l e» C4rr/«n,|« l M 
& les Htfiuu demeurent proche tic» vallées de Saldantu oa» , 
font le mener de Pallftirs. Tous ce* Hottennxs ou Caire» habi- 
tent VMS le Cap de Bonne-Efpcrancc : ceux dont on va parler . font 
plus éloigniez de la côte. Les Cbmamq n ai , demeurent a pius de 
trois mou de chemin du Cap: leur Cnet rit habille d une peau de 
Léopard, 6 r a mut le corps luiliat de graillé , lé Ion li coutume du 
pais. Les Coimai loi* au delà des Cmuumqaaj. Ce fora des An- 
thropophages qui rômlem tout vif» ceux qu .i» aurapent , ûo* épar- 
gner les Cabres mêmes: il* font les rtut mars dénué ks Ncgres. fe 
ils portent les cheveux tort longs. Les st*j*ai h.buent lur de n m- 
tes montagnes. Les hommes 6c les femmes s ad donnent a U chaf* 
fe ; aulli ne vivent-tlsquc de vemilou, 6c d'une racine qui leur icn 
de pain. On trouve dans leur pais de» chevaux 8c des ânes fin, a- 
ges, qui font raouefotez, de pluneur» couleurs très- vive* , 8c t; r- 
belles. Ordtnairemtm lr» chevaux ylonttnen pris, Sr cuu le dis 
8c le ventre tachetez de ja-.me, de noir, d'étariate èc d'azur: iu n 
U peau des ânis fâuvagis elt marquée de blanc, 6c de couleur de 
noUctte. En t66a, les Sen.jnai p ir.erent une de ces pea u au C.ip 
de Bonne-Ef;serance, 6c U donnèrent pour du tabac aux l-lollan- 
dois, qui l'ayant remplie de pdMfo la «pendirent dans la i i 
chateau, comme une dvofé digne de la cunuuté des Etrangers, qui 
prennent terTe fur cette côte. Ces Carres font voleur» d- pruieF 
lion. 8r fout le bétail qu'ils peuvent enlever cil île bonne pnle : 
les autres Mottentou ne liuroiem m le» ania|vr , ni les irouvet dans 
leux» cavernes. Leurs lubm Fmt de peaux d" hurle cuuluts enlein- 
ble, dont ils font une efpêce de moiic.ui. Les lemmci portent tua 
parafol fait de plume» d autruche , qué-lks attacliciM autour di |i if 
•vie. Le» .'Ca.Tia^fMi fe uronctU S plu» de cent cmq-.ime lieues, ac 
quelquefois a deux cens lieues du Cjp de B innc-blperance. Ce 
font des gens de belle taille; ils fe couvrent le corps de peaux de 
bêles, embellies de grains de verre de Cambaye, qutl* achettni 
des Fomtgan, pour des brebis 6c des chèvres, pénétrant louve ni 
jufques dans le Monomoupa. I^s hommes purienr une plaque 
d'ivoire au bas du ventre, 8c les femmes le couvrent cette parue 
d une belle peau : elles portent un parafol fur la tète comme celle* 
des Santfaai, 8t ont tout le relie du corps nud Ces Carres obéil- 
fent a un Roi. Lorsqu ils reçurent le* iiollandois en 1661. une 
troupe de Joueurs d inltrumens le» vint lâluer : ils fourfoicnt ch*cua 
dans un rufeau , donc le fon mutait celui d une trompette rmrme. 
Le Roi régtla les Hollandots de lait 8c de chair de muuiun ; 8c 
ceux-ci lui tirent prêtent J 'eau de vie , de ubac , de grains de co- 
rail, 8c de quelque» morceau» de cuivre. Les demeu- 

rent fort loin, au iwrd-oueA du Cip. On n'a jamais ete dm» leur 
pris, 8c on en a reniement vu quelque* un* qui «muent venus fur la 
côte, avec le Chef des Chainouquas pour fur* trafic de béuil. 
Il* fonr Parieurs .comme les autres Caire*; mats ils ont cela de par- 
ticulier, qu ils s'adonnent a l'Agriculture. Ils cultivent entre autres 
une certaine racine, qu'on nomme DmJm, laquelle étant intulee 
dans de l'eau, enivre comme Je vin le piua fou. On du que te* 
Heuoquis tendent dca piège* pour anraper de* lion», qu ils les ap. 
prtvoüent. Sc les rendent aulli docile* que des chient, jufijuesli 
même qu'ils le» mènent avec eux a la guerre, 8c U* lâchent coure 
leur» ennemis dans la chaleur du combat. Le» UngtaJti nom 
point encore été vus de* Voyageur* : on a feulement ou» dire que 
c'etoit un peuple fort riche en béuil. Les Hantum^aai demeurent 
auprès des Hcuùquts; mai* on n’a point de commute avec eux. 

La plupart des Calres ont le teint bazané U olivâtre , le nez plat, 
le* lèvres groriès 8c le vifage affreux. Ceux qui ont quelque cuin- 
mumearion avec les Hollandais fe civilifrnt peu î peu: les autres 
font fort Uuvigcs , 6f vivent dans une grande ignorance. Leurs ar- 
mes font l'arc 8c les riéches , avec une zagiye , uu javelot : ils ne fe 
nournllent que de racines cuite» dans l’eau, ou rôties for les char- 
bons, de la cluir de leurs plus méchantes bêtes (qu'ils ne tuent point 
fi elles ne font vieilles ou malades.) ou du poition qu'ils trouvent 
mort fur le rivage. Ils fe font un morceau délicat d'un chien de 
mer, 6c ils n'en manquent pas ; car il en vient par centaines fur la 
côte où les Sauvages les tuent i coup de bâton. Ils s'adonnent aulli 
â la châtie de* éléphans, des élan*, des rhinocéros, des tigres, 
des lions fit de* bufies. Le* Cafres vivent fon longrems , fie la plu- 
part vont jufques â cent ou ftx-vints an*. On enterre les mon» aifi* 
6 c nuils, fit l'on ohfërve dan* leurs foné railles une cérémonie très- 
dure fie Ikheufe; car tous les pare ns du défont font obligez de fe 
couper le petit doigt de Is main gauche , pour le Jetter dan» la tollé 
auprès du mort ; c'eft pourquoi ils n aiment pas! voir mourir leur» 
parent. Les Catres rivent i la campagne fous des tente* , faèe* de 
branches d'arbre, 8t couverte* de mtes de jonc. Il y en a de û 
grande*, qu’une famille de trente perfonne t'y peut retirer. Tou* 
les Hottentots du Cap parlent la même Langue, mais elle eft fe 
confofe, que leurs muts reflemblem pluti’a au fon des cloches, qui 
de* paroles articulée*. Le langage des Bis- Bretons ôc des Balques 
eft fort doux en comparufon du leur. Quoique le* Etrangers ne 
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puilTVîU apprendre leur Lingue . Ici Cures néanmoins apprennent 
aile ment celle des Ltnogers. & il y en i beaucoup qui le iuiu en- 
tendre en Flamand. Cet peuples ne font pas beaucoup déut des 
toile», de» etulfe» & des lainet, des miroirs , ni des lônncttes , dont 
les Nègres font (1 amoureux; nuis ils eftiment le ter, le cuivre, 
le liiion, les haches, les contenu. fie autres pareils inrtrumens. 
Iis aiment aulli le corail, le ubac. & l'eau de vie. Ils donnent 
une vacbe pour deux pièces de laiton de la largeur de la main, 
avec un morceau de tabac. A l'égard de leur Religion, ils recun- 
Doilknr qu’il y a un Etre Souveiain, auquel ils duraient le nom 
de Hmmma ; mm il ne I adorent guercs que quand il leur envoyé du 
beau tenu, & ils le plaignent de lui, lorsque le vent ou la pluye, 
le Irotd ou la chaleur les incommodent. Ils rendent aullî quelque 
cuire a la lune, fie lorsqu'elle commence a parôitre, ib pillcnr tou- 
te la nuit î chanter fie a danfer. On apprend par les nouvelles Rela- 
tions que le puis vers le Cap eft rempli de montagne* ton hautes : 
elles ne parlent d'aucune ville ou lieu coafidérable, mais feulement 
de quelques golfes fie de quelques lenes, comme la Cùtedéfortc , 1 a 
Terre de Natal, la Terre des Fumées, U Terre des Naonetas, la 
Baye de Saldsigne. celles de la Table, de Saint-Sébaftien , de 
Saim-Blaile, de Sainte-Catherine, de Saint-François. 6c U Baye 
de Lagna, ou du Marais. Depuis fan 1653, les llollaodois Ont 
commencé de s'habituer en ce pais- la, en taiüm un Fort près de la 
Baye de la Table au Cap de Bonne- Kfpe rance, avec une Colonie 
auprès, qui de vient tous les jours plus coniidtrable. Depuis quel- 
oiit s années ils ont lait une habitation allez forte qu'ils nomment 
rieilenbot c , à dis lieues avant dans le pais, ainli qu on I apprend 
des Relations d« Chevalier de Chaumont . fit de l'Abbé de Choi- 
fi, qui ont paile en Ces quartiers, en allant a Sam dans les Indes 
Oricnules. * Dapper, Dtftript. de lAfn^at. Ludolf, tëji. Ethiof. 
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C AG AJON, Veytx. Séootje, où il eft dit un mot de Ca- 
gijon. que les Elptgnols nomment la tiNnatU Signât. 

C À G A L G A R , 1 m u ou palTigc très-ton dons les montagnes 
de la Traalosone, oit il y a une porte oui ferme rentrée ata Na- 
tions Barbares du Septentrion . dans les plaines ferai es de cette pro- 
vince. On dit de ce lieu , qu'il a la tête au ciel fie le pié dans 
l'eau. * D'Ilerbckx, BUlia h Orient. 

* C A G A N , ou GAGAN, nom qu'on croit avoir été 
commun aux Rom des Huns. Un d'entre eua (e jetta avec fes trou- 
pes fur les terres de Sigebert Roi d'Auftraûe , fur la fin du VI lié- 
cJe. Ce Pnuce les vainquit d abord; mais étant revenus deux ans 
après en 371 ou 5 72, au lieu d'armes ils le femrent dénehame- 
roeos. Ce qui épouvanta ü ton le* François qu'ils furent invertis 
fins fe pouvoir défendre. Sigebert ne put funit de cette extrémité 
qu'a force d'argent , fit en ktir (oumUEnt encore des vivres dont ils 
avaient befotn. * Grégoire de Team, I. 4. eh. 33. 9 9 7 - Ai- 
nom, 1. 3 th. 6 (ÿ u. 

• CAG ANUS, Roi des Avares, dans la Scythie Européen- 
ne, ayant tue Giiuli'e, Duc des Lombards en Italie, fie afliégeant 
h ville de Frioul en 612, avec une puillànte armée, lut vu par Ro- 
milda femme de Gifulfe, lorsqu'il vilaoti fes troupes dans le camp : 
fie cette Princéflè lut b charmée de la beauté d: ce jeune Roi, 
qu'elle lui fit lavoir que, s'il vouloir l'épauler, elle lui livrèrent la 
ville. Ce Barbare accepta les offres, entra dans la ville, fie la prit 
pour femme pendant un jour: mais le lendemain il fexpofa X dou- 
ze |eunts luldais, pour allouvir la paffion de cette Princelie lalcive 
fie impudique, après quoi il la fit empaler. Il ne lut pat content 
de cette inhumanité, il fit fortir tout le peuple de la ville, y mil le 
Au. & brûla mutes les nebeiies que 1 rs Princes Lombsrdt y avotent 
ren traita dtpw longtems comme dans uu lieu de sûrete. * Sa- 
beficus, 1.6. 

•CAGANUS fous l'empire de Maurice, fit vers les an- 
nées & 601 une invatmn dans la Thrace ; mais il fe huila por- 
ter a taire la paix par Prtlcus General de l'Empereur 8c par Théo- 
dore fbn Médecin, Mats s'eiint jette une feconde Ibis fur la Thra- 
ce, la moitié de fon armée mourut de la pelle, fit perdit en un 
jour fc pt de fes fils. Il avuit réfoJu d'affiégerCunitanuDople, mais 
il ne pui exécuter fon dcficin. * Gr. DiH. Uaiv. thll. Nicéphore 

l. 18. ér '0- 

C AGLl on C ACLIO. Cale, CalU&Caltmm. ville d'I- 
taliedans le Duché d'Urbin, dans l'Etat Ecc le lia Clique, avec Evê- 
ché futfruani d'Urbin. Elle a eu durant quelque icmt le nom de 
Cùif*i»t-A»ge. Cagli eft fituée au pié des montagnes, vert le 
conflue ni de la rivière de Garni ma fie de Baofo, entre Urbin & 
Eugubio. ’ Clavier. Slnlba. Baudrond. 

CAGL 1 ARI. CAGLIER ou CAILLER I, en 
Latin Cal» rit, ville capitale de l'Iflc de Sardaigne avec Archevêché 
8c Utnverl'uè, fituée lur une petite montagne, au bord de la mer, 
avec un bon château fie un grand port , eft divifée en trois bourgs 
dtffirrns. Outre ton commerce qui la fait valoir, elle eft encore 
habitée par une partie de la Noblefle de l'Iflc. Elle donne ion 
nom X un Cap voifindit Caft Cagliari, Calant anum Frtmmtmam , 
fie au Golfe de C aol if. a. , Calaneanm Shm. Ce Golfe eft le plus 

C inJ de tous les Golfes qui font fur La côte de lifle. Pline , Tire- 
ve, fie Pomponna Mêla, parlent de Cagliariqui eft une ville 
très-ancienne. Il en eft aufli fait mention dans l'Irioéraiie 
d’ Antonio, & dans Claudien Elle appartenait autrefois aux Pi- 
lât», mais Jacques II, Rot d'Arragon, la prit fur eux en 1330, fie 
depuis ce tenu elle a été foutr.ifc au* Efpagnols, auffi bien que le 
refte de l ifle , qui a été cédée au Duc de Savoye. Le Vi- 
rerai y fait fon ftjrair ordinaire. Ça été II patrie de faint Hilaire 
Pape; fi: Manin Roi de Sicile y mourut en 1409. Cenc viik a 
des privilèges fmguliers. Le ûége métropolitain y eft fondé dès 
les premier» fiée le* du Chri Ilia ru fine, puisque le célébré Lucifer en 
étoit Prélat fous l'Empire de Conllamm lt Grand, fie de Couftantin 
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U Jttm. II y 3 un Ouvrage Laiin imprimé l'an 1639, i Ciglurn 
fuus ce titre, Defmfit fanâitatu H. Laoftri . atc «eu piaulai Ariùir 
fijtsfi CaUruaui. Caglun doit la Métropole civile de Sardu^ur. 
fie de» illet d'alentour: clic fut aulli dam la lutte Métropole ecclé- 
fiuftique; elle f etoit au moins cnfiSi, du tenu du l\.pc Aguhu:.. 
Quelques uns ont prétendu qu'avant ce tcnu-la elle avoit été lutin - 
discernent foumilè a l'Eglife de Rome. S. Saturnin ntt manyrifé en 
cette ville du tenu de Diorienrn vers l'an 303. Il a été Cooiidêré 
comme le Patrun de toute fille de Sardaigne. Lucifer honore com- 
me faint dans fille de Sardaigue, quut qu' Auteur d'un SchiJme 
dans i'Eglüc, étoit Evêque de Caglun. ainJi qu'on l'a deja dit. 
Saint Eulèbe, qui lui depuis Evêque de Verceil, étoit né dans 1 s 
ville , ou du monts dans le territoire de CagJun. * Batllet . Itftgr. 
JtiSamn. Tue-Live, /. 30. Leandre Albeni, Défit. lu!. Le Mi- 
re. Ntt il. Efifi.Orüi. 

C A G L I A R I (Paul) Càmkn. C A L 1 A R I. 

C A G L I O. rtytx. CAGLI. 

C A G N A T I (Marcilio) de Vérone en Italie , célébré Mé- 
decin, a vécu au commencement du fftclc paflé. fous le Pomiâtal 
de Clément V 1 U fie de Paul V . Il étudia X Padoue fous Zsbarrlli 
« ht un tris yr.md progrès dans les Langues, dans les Belles Let- 
tres , dans la Philolophie fie dans la Médecine. On le iboiùi carre 
tant de grands hommes qui dottfliiitnt alors en Italie, pour ctifeigner 
à Rome , où il paüa le relie de la vie. Cagnau etoit fort mélancho- 
jique, il paroüluit mèmefévére, & ne parlait qu’avec peine; maia 
ils cipnmoit pourtant dans lts occaffuns avec une admirable Lci- 
lité, fit avec beaucoup d'cioqucnce. Nous avons divers Ouvrage* 
de fa làcot). Ut famtan innJ * , iiiri duo-, Ofu/rul* xaria , c-i. Janus 
Nicius Erythrxus, ri*. I. Imsg. Illmjk.t 52. Vandcr Linden, •< 
Striti. Mtait. 

CAG N AZZO, (Jean ) Religieux de l'Ordre de S, Domi* 
nique, eft connu fous le nom de Taiitajû. bien que le lien tût C‘u- 
gnaza». Il prit l'autre du lieu de fa rutilance , qui cil un buur t , fur 
la côte de Gcnes fie dans le Dtucrle d’ Albinga. Ce bourg eft au- 
jourdlwi ûmeux par les bons vins irulcats. Jean de Cjgtuzzo (ut 
ami du Cardinal Cajeun, auquel il de là (a Sunnne des Cas de 
ConKience , qu'on appelle ordinairement , Somma Tain»* , ou 
Somma Summarum. U mourut «I 1 J 3 I. * BelUrnUll. di S(nfe. 
Eetltf. Léandrc Albeni, Dtfirtft . liai. Antoine de Sienne, de iUnjl. 
Dtmin. Soprani. Sériai. Ligur. Echird, Sirifi. Or.!, rrad. 

C A G N O L l (Jérôme ) Junfconfolte célèbre , etoit de Ver- 
ceil , dans le Piémont, fie fut nommé par le Duc de Savoye Coït* 
feiller d'Etat, fie Chevalier de l'Ordre de faint Lazare, if proteiia 
allez longtems X Turin, puis x Padoue, où la République de Ve* 
ntfe l'attira, fie où il mourut le premier février 1551 , içé de 59 
ans. Il a compofé divers Ouvrages, Varit Ltgutn Eaarratitmt , de 
XÙM dr rtghnint lo»i Priwtifil, Çr*. * ThonuUm , m Eug. 

C A G N O L 1 (Bclmonie) connu fous le nom de l'Abbé Ca- 
gnolt. Italien de Nation , s'eft diftingué au commencement du 
XVII ftecle. Il avoit quelque érudiuon , mais fes ulens étoknt 
obfcuicii p ir de grands defautt. 11 a lailié divers Ouvnges en pro- 
ie, 8c envers, comme un Pocmc de la réduction d'Aquilée, un 
Eloge de fui»! Grégoire le Grand, fitc. * Janus Nicius Erythr seul » 
Fi ». I. Imag. Illufir. t. 8. Le Mire, Je Serifi.Sae. XVII. 

C A G O T S, ou CAPOTS. C eft le nom de certaine* 
Familles habituées en Béarn 5 c en plufteurs endroits de Calco&ne, 
dcfcenducs, felun quelques uns, des V iligoths , qui reftercni en 
ces quartiers après leur déroute générale. Ils font cenlez ladies fie 
infeas, fit par un article de la Coutume de Béarn, fie par l'ufcge 
des Provinces voifutes, il leur eft défendu très-fevérement de- fe 
mêler avec le refte du monde. Dans les Egliics, ils ont une por- 
te féparee, pour y entrer avec le brailler 6c leurs lièges pour toute 
la timide : ils font logez x féait des villes fie des villages. En pJu- 
fteurs endroits les Prêtres ne veulent pas les recevoir x la ConleJ- 
fion. Ils font Charpentiers , fie ils ne peuvent porter d'autres arme* 
ni férremensque ceux qui font prupres X leur travail. Ils ne lmu 
point reçus eu témoignage. L'ancien For de Béarn leur ràtfoit cette 
grâce, de prendre fept témoins d'entre eus , pour en valoir un d'un 
aune nomme du commun. On croit qu'ils urn He aj geliez Cagttt 
comme pour dire, Caai Gain, c’eft i dire. Chaos Gtthi ; c» re- 
proche leuréunt relié de même que le foupçon de ladrerie, en 
haine de I Arianitme, dontksCochs iàifoicm protèffion. fie des ri- 
gueurs qu’ils avoient exercées dans ces pais. Us font tous Char- 
pentiers, parce, du on, que pour peine de leur fenitude . on leur 
avoit impol'é la néceJEié de couper le bots, comme les Ifraclites li- 
rrntaui Gabaomtcs. En 1460, les Etats de Béarn démanderent i 
Galion de Béarn, Prince de Navarre, qu'il leur lut défendu de 
nurcSrr ptez nuds par les rues , de peur d'infeéiton ; fit qu'en eu 
de defobéïltincc, on leur perçât les ptez avec un 1èr; fie qu'ils 
portaftènt fur leurs hibits leur ancienne marque de pié doye ou de 
canard, animal aquatique, fit qui fe lave louvent, pour marquer 
qu'ils étoienr immondes, fie qu'ils avoient befoin d'étre lavez. On 
les a aufli appelle Gédatini , comme defeendans de Giézi, Serviteur 
d'Elifée, qui fut frappé de lèpre. * Marcs, aijhirt J* Béarn /. < 
ch. 16 . 

C AGU AV, (le Port de) ou le Part R nal, c’eft un gran 4 
Port , ou un petit Golfe , qui eft dans la câte Méridionale de ta Ja- 
maïque, i l'embouchure de la rivière de Gaguay. C'ert font doute 
le même qu'on nomme dans plufleurs Cartes U Pin dt tAgoia. 

* Maty, Diéi. Gitrr. 

CAGURRIA, Bourg de la Navarre, fuué for une petite 
rivière, aux contins de la Caftille Vieille, environ X trois lieues de 
Logrono ,' du cûté du Levant. On prend communément Cagur- 
ria pour l'anc ienne G raasris , que quelques uns pourtant place» au 
Bourg d'Agréda. * Maty, Did. Gitgr. 
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re MafTùn , Dtfcr.fum. Gaü. Sainte- Marthe, Gall. Ckrijl, Françcéf 
C A H. Roiktoj, Di/ttmri du chafu mimnatlu dt Cahtrt, ijïa. CuüUu- 

laume de U Creux, dt iptjc.Cadorc. 

C A I! F. R BilUh, dix-neuviéme Calife de la Mlifcn des Ab- 

balli.lcs, émit hlsdu Calife Moudhed. Illeirouvoit prifan- CAI. C A J. 

nier & deltinè a la mon. parce qu'il avuu été proclamé Cilile dam 

une feditum , lorsque le Calife MeHadcr fon frère vtiuiu a mourir , A I. Royaume. Cajanum Rigimm, province du Japon , dans 

lui donna par fa mort la vie & le Caillât. Il fol li avare, qu'on V>» l ifle de Nipbuu.ac dans Je paît dt Quxnto.entre It Royaume 

dit . que pour avoir de l'argen: , il tourmenta le» enfin* de fun frère de Conzueo , au Septentrion , 5 c celui de Surmiga au Midi. 

6c même fa belle mère , julqu'a lui faire fuutfnr la quelbon ; quoi* * C A I , ville du Royaume de Cai dum il eft parle dans l'ait, 
qu’elle l'eût élevé, 5 c qu’elle lût hydropique. Ceitc cruauté & précédent. Elle fe nomme aulli Caia. m Carduc. 
cette avarice fou le vêtent contre loi les grands Seigneur* de (à Cour , C A i A , ville. Vtjtx. C A I. 

& lui attirèrent la hiine générale des peuples. Munas l’Eunuque, C A I A. Vtftt le premier article de C A I U S. 

un des plus ronfiiferabtes de tout l'lirapire, 6c quelques autres, CAI ABO , Province de fille Elpagnole en Amérique, 

conjurèrent contre lui ; mais le Calilé averti , les prévint 5 c fit cou- embraile tout fefpace qui fe trouve entre Cubaho & la nrierc de 

per ta tût a MuOU, 5 c i deux iuires des Coniurez. Ben Mucla, Vaqua, 5 c * étend jufques aux Monts de Cibao, pleins de muse* 

qui étoii auilt de la conjuration, fc fauva; 5 c demeurant caché, d'or, 5 c ouletlcuvedeNuba a là luurce. • Th. Corneille. Dut. 
conduilit |i bien foti intrigue, ou il gagna sim», Chet de U milice 

Turque, qui afliégea le Palais Impérul. 6c fc üüit de Caher. Il lu» C A J A D O (Henri) connu (bus le nom d’ileK.M tntts Ca- 
■’.illi tôt p:lré de la vue 6c de la liberté, n ayant joui du Calilat que jados, ou Heamioo Cajado, Porte célébré, 5 < Portugais de 

dix-huit mois; fon régne ayant fini l'an de l'hégire 32a , de J. C. nuion, vivote fur la fin du XV fiécte, ver» l'an 1495. Un de les 

933. Il vécut julquâu Califat de Motht, 5 c fin réduit, après avoir oncles nomme Nomo Cajado lui perfuada de palier en Italie, ou U 

recouvre ta liberté, i une 11 extrême mifere, qu'il allou tous les réputation d'Ange Potiuen l appelloit depuis longteins. Ce tut li 

Vendredis ! la porte de la grande Mofquée, avec les autre» aveu- qu il s’attacha a cet habile homme , 5 c qu’il confulra les Savait» qui 
gles , 6c d lit lit aux patlins, Stmentz-xom d* itUâ <fti iieii autnftis émette ê Florence, a FerrareSc a Bologne. On publia a Bologne» 

vûn Cjhft, (*• oui 1 mj itmondê jH/mtiilMi iaun/ntu. Il mourut la-Cralle en 1501, un Recueil de fes Pocftes iu 4 mari» . tous ce 11- 

îgédejtans. * Il Herbelot . Eiblitth. Orirai. tre, tettgo, Siiv*o- Ipigrommata. Cajado étudia aulli en Droit, 

CAMERA, rilje capitale de l'Egypte. Faytc CAIRE comme cm lepeut voir par ces vers, qu'il envoya a Ion oncle. 

(Grand) 

CAHIER (Pierre Viftor Palnu) Fay rrx C A 1 E T. Ltgibui imumi , , Ht mi, ma jufi fumai: 

CAHOKLE ou CAOKLE, petite lile avec une ville Samjmt jahtrtfuu, o* pour (y imnimu: 

Epifcopafe, mais mal peuplée, icaulèdu mauvais air qu’on y re- Ingmmm, xuam net Jtin, Cafar 

Cptre : elle cil dans le Colle de Venife , I ûr les cotes du Frioul . Nm dan pu ira pattji , aam don pima Dtai. 

îc au Midi de la ville de Concorde. L'Evêché de Cahorle , ful- 

ût gant du Patriarche de Vemfe . ne s’étend pas au delà des muriU- On ne lait pas en quel teins il eft mort. Eraf.ne juge qu'il a été 

les de h vi/Ie. * Maty . Uic i. Gragr. heureux dans fes Epigramme* , 5 c Beroalde l'àme tcmuigne que la 

CAilO.RS fur le Lot, ville de France , capitale de la Pro* vers de Cajado tbnt voir qu 11 avott du génie . qu'il» ont oc l efegan- 

vincc de Qyercy . avec un riche Evêché fulfragant de Bourges dsns Cf. des ornemens recherchez , de I agrément 6c du fel; que fes ex- 

la première Aquitaine, Sénéchauirée du reflori du Parlement de prenions font véritablement Latine*, les pentres tout à un poi-ti- 

Touloul'c , 5 c une L'niverûté. C ell U Divmm Cadurctrum des An- quel , 5 < fa verltfication polie ; ennn que tes Epigramme* font turc 

tiéns. Elle eft îiiuée dans uue prcfqu’ille, que torme U rivière du régulières, qu elles ont une tui ailee, 5 c que la puime en ell jutie 

Loi. 5 t elle ell élevée d'un côic far un rocher efearpé, où éioit 5 t ingénteufc. Il etl i remarquer que le Pape Alexandre Vil en 

finie la citadelle. Cahors ell une ville ancienne , allez grande 5 c fit donner a Dom Nicolas Antonio un témoignage Lavorable, pu | e 

bien peuplée; Plolomée 6t Pline en lont mention. Aulbne Hlître ûvanl 5 c vertueux Cardinal Berna ; 5 c que c'efl a ce Pape que l'on» 

qu'Exupé're laineux Rhéteur de Tuuloufe, mourut en cenc ville, obligation de le voir infeté dans 1 a Bibliothèque des Ecrivains d’Lf- 

quia etc depuis honotée par lanaiflàocc de Jacques dOfli, Evé- pagne. * Er.fine, m Cittramima. François Beroalde, h ut, p ad 

que de Fréjuls, puis Cardinal 5 t Souverain Pontife fous le nom de Ttxttr. Nicolas Antonio, BMieih. Stripi. lu/p. itmt 1 . /. 4™. 4 ij. 

Jean XXII. (Tclt ce Pape qii pour témoigner l'amour qu'il avoil M. BailUi, Jugtmmi du Saxam Jkt lu fatut non 4. tmr- 

pour fa cutrie, y fonda l’an 1331 une Univetlité célèbre pr l’érudi- /i» 1. p 69. ». 123n.de l edit, d Amllerdam tyay. 

tien de fis Proleireurs. Bzovius sVIl trompé en difem que ce Pa- C A J À N , Eséquc de Jéruûlem. Chtnbtz C AJ A N. 

E t y fonda l'Evêché; il y eft établi dès fis premiers liécle» du ’CAJANEBOURC, bourg deundu par une bonne d-' * 

hrirtiamfme. L'Eglife Cathédrale de faim Etienne eft une de» tadefie. Il eft dans la Cajanie dom il prend le nom, for le lac 

plus anciennes, 5 c l'on croit même que faim Maniai la confiera. d'Ula, vers les confins de fi Lapcxuc environ i 36 lieues du Golfe 

fl y a ru plufieun illufties Evêques, entre feiquels Cenulphe.Urlicc, de Bothnie 5 c a ho de la ville de Cronebourg ou de Tavafthus ven 

ou plut fit Urticin . Didier , 5 ( Ambrodè finit reconnus pour Sauus ; le nord. ■ Maty , Oui. G i»gr. 

mais fur tout tint Cenoü (Grmmlflnu filon les uns , 6c GVuifoi fe- C A I A N 1 D E S, fécondé Dyniftic des anciens Rois de Per- 
lon d'autres) a paile pour Lveque di Catv.rs, 5c même pour le fe, qui font proprement ceux que les Grecs ont connus pour Rou 
premier. Mais on croit qu'il ne fut tout au plus qu'Evéque région- de Perte. Pour ceux de fi première Dynattie qui font nommez 

tuire 5 r paflâger dans la ville 5 c ie Dioctle. Saint Didier (£ty 4 * Fifchdadiens, Us doivent plutôt piller pour Rois des Babyloniens 

tiw) lut fan Evêque l'an 629, apres b mort de Rufttquc Ibn frere des Aily tiens, 5 c des Médes, que des reliés, félon fi cunnoulacû 

âtné qui avait été alTxITiné. Il mourut l'an 634, au pais des Albi- «e que les Grecs nous en ont donnée. 

geois lieu de fa tuillanco, i lige de;7J ans. Après la mort de Cette fécondé Dynaftie a tiré fon nom de Cai, mot qui lignifie 
Capuan qui avoit lüccédé i font Didier. 6c qm avoir tenu le liège «bni l'ancienne langue Perfienne nommée Pehelévienne , un graixj 

pendant 50 ans enuers, jufqu'i U lin du Vil Isccle, cette Egide Roi ou un Géant. Elleconiiem neuf Rois qui ocu régné 734, ( e - 

demeura plongcc pendant cuxjuxntc autres années dans de grands fon le Leburik, 5 c 93S, fclon le TariU» hlontckheb; de forte 

défordres. fous les derniers Rois de la première race. & on ne qu'il fiut pour remplir ce nombre d'années, compter néceifiiremem 

connoit aucun de fes Evêques dans cet intervalle. Ce fut dans les quelques uns de ces Rois parmi ceux des Médes 5 c même des Af- 

commenceinens du régne de Pcptn, que pour répifer les maux ly riens. Voici b lutceiSun de ces Rois (élan le» Hiftorioguuties 

qu elle a»oit louftcrls 5 c rétablir ion ancienne düctpline, S. Am- Pertîcns. 

brodé fut bit Evêque du heu ver» l'an 752, mais il le rebuta au 

bout de cinq ans 5 c le retira. Les plus renommez des autres Evè- Le prertfièr Roi Sc Fondateur de cette Dynaftie eft CakobaJ 

que», font Géraut , Heftor, Guillaume Bertrand , François de Lelécond, Cadcaus, fils de Caicohad. 

CardnlUc, Géant de Barras, Sicard de Mouugu, Hugues Gérai- Letroiliéme, Caikholru, fils de Suvefoh. 

di, Guillaume d'Arpajon, Jean de Caftehaau, Louis d'AJbret 5 c Le quatrième, Lohorafp, fiisdOrond Schab. 

Dominique de Carrctc Ctr’diioux, Pierre Bertrand, Antoine E- Le cinquième, Kdchuip. fils de Lohorafp. 

brard de Sunt-Sulpice, Pierre Haben, Sc Alain de Solttnnihac: Le fixiéme, ArdJchir, dit Bahanun, fils d'Asféndiar. 

ce dernier dont U mémoire ell en bénédiétton , y tint un Synode Le feptiéme , Humai , fils d’ Ardlchir Ifihaman. 

l'an 1639. Outre b cathédrale, il y a un grand nombre d'autres églt- Le humemc. Danb ou Darius , fils de Bahaman. 

fes 5 c cfemonaftéres.avec un Collège de Jéfuites, depuis l'an 1603. Le neuvième, Dara ou Darab, que nous appclloru Darius fe: 

L’Evêque prend le titre de Baron 5 c Comte de Cahors, 5 c on y dit cond du nom, fils de Danb premier. 

Î fil eft e» droit d'ofïicier arec U boue S< les éperons. Quelques 

meurs ont pris cette ville pour rUxtlUdomm, qui fut fi denuére Celui-ci qui eft le dernier des Caianlens ou Caianides, fût défit» 
qui fe défendit dans les Gaules contre Céfir; mais bien qu elle ait par Eskander Roumi, Alexandre le Grec, que nous appelions le 

été dans le Quercy , il n’y a pas apparence que ce fntt Cahors. La Grand ; lequel paiTe pour le dixiéme Roi de cette Dynaftie, félon 

rivière du Lot fort aux Habions pour diverfes manufactures. 5 c on .quelques Hiftonens. * D'Herbelot, Biiiiuh. Oritnt. 
la pâlie fur trots ponts de pier.-e. Cahors loutfht beaucoup dans le Toute cette fuite de Rots eft âuftè. 5 c imaginée par les Arsî 
XVI fiéde, pendant fes guerres civiles. En tj6a, les Hugue- bes, qui n'ont eu aucune connoiflince de l'Htftotre ancienne. M. 

nots. arec fe fecours des Ecoliers qui étudioiem en Droit fous d'Herbelot ne devoit point y reconnôitre les Rots de Perfe, dont 

François Roaldéc . grand Jurifconlulic , commencèrent i y faire Grecs ont fait mention ; mais dire feulement que tous les Ara- 
des prêches publiquement, après avoir fait venir de Moncauban un bes. avoiem fubllltué cette lifte de Rots i celle des anciens Rois de 

Miniftre nommé Dominique Ceftai. Les Catholiques s'en forma- Perfe. Tout ce qu'on lit des Princes de ces Dynafties dans les arti- 

liférent. 5c prirent fes armes pour l'empêcher; ccquineiéput fii- des particuliers eft fini, 5 c ne mérite aucune créance. M. d'Her- 

re fins que ptufirurs y perdillént la vie. En 1380, le Roi Henri befotn'apas eu foin de les faire confinrmcs à celui-ci. 

IV, qui n’et-jit alors que Roi de Navarre , prie la ville après un fiége CAJANIE Ma) HtsUU OtutuolL, Cajamia, Province de 
de trou jours . 5 c la mit au pilbge. Cahors étoit alors une ville Suède, au pais de la Finlande, que fon appelle auirement la Both- 

forte, tant par fi lituanon, que par fes fortifications d'un château nie Orienale, a de long vint-quaare milles de Suède . 5 c de large 

bâti lur un roc . qui a été détruit. • Plolomée. I. 2. Pline. /. 4> près de quarante. Elle s'étend entre fe Golfe de Bothnie qui eft au 

rfc. 19. üjuteferre ou Altelérra, Hlfltir, dA<pùt. L 1. ch. 5 . De Coucha ne. fi Lapponte au Septentrion . 5 c la Finlande propre au 

Tbuu. L 31. Du Chêne. Httbmht, du Arniqm/nz du ftUn. Papi- Levant 6c au Midi. 5 c eft féparée de U Boihute Occidcnule cor le 

Col* 
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Golfc de Bothnie. Se» lieux In plus conûdcrables font Wafi, 
Vlabore, Carleri, 8e Caianctourg. 

C A | A N I E N S. iWtCAINITES. 

C A J A N S. chtrtbfM. C A I N I T ES. 

C AI A P H AS. efaret» C A I P H E. 

C A J A Z Z O & GAIAZZO. Chmu , ville dlulte. dam 
le Royaume de Naples dans la Terre de Labour, avec Evêché 
l'uff.agiru de Capnue. Elle eft fituée près de la riviere de VuKurne, 
entre Capoue, Téltfe & Calri. Cajaa7jo eft aujourd’hui peu con- 
ftdérable; elle eft pourtant ancienne. * Cicéron , Cclar, Pom- 
ponius Mêla, 8e Pline, en furu mention. Cluvier. LéanJre Al- 
berti. • 

* C A 1 B A R E*S 8e CÉNOPOLI, Itaarmm, Crrttfo- 
lit , CeœftJu , éiou autrefois une ville de la Laconie. Ce n'eil plus 
aujourd'hui qu’un villsge de la Zicunie en Morée, ûtué fur la côte, 
pré* du Cap de Marapan. * Maiy , Bit?. Genre. 

C A 1 B O C A R A N. t'oyez C O I B OC A R A N. 

C A I C H E U . ville de U Chine dans la Province de Xuv 
f.mg , prés du Colle du Gang, i quarante lieues de la ville de Ci- 
nan . du côté du Levant. On conjrfture que ce pouiroil cire le 
Canigara de Piofomée. * Maiy , Ut8. Citgr. 

C A I C O B A D. fils" de Z*l, fils de Tabomxtb, fils de M*- 
« *îihtr, premier Roi de la fécondé Dynift* de Perfe, que l'ai 
ro.n.n- des Caùuicni ou CaumUet. Ce Prince monta fur le rhrône 
après ta mm de K-rUSchaf, dernier Rui de 1 a Dymilie nonmee 
des FijebJaJieai , tant par le droit qu'il prétention avoir a U Cou- 
ronne. cornue drfcenianrde la ligiu-ede N.tudar, ou de Manu- 
Réher, que ,>sr le crédit de Zileer, qui a voit mutes les forces de 
l'Em encre fri mains. Il reconnut les obligations qu'il lui avoir, en 
Ctila.i» palier à R uta.n fnn fils Mutes tes Charges qu'il avoil. Ce 
Héros de la Perfe, fe votant a la tête des armées, les ri; marcher 
au fli tôa contre Atrafuh Roi du Turque (Un, qui s'etoii empiré 
d'une grande partie de la Perfe, après U mari de Naudar. Il lui 
livra plufieurs Combats, 8c l'obligea enfin à deimnder la pais;* fie 
choie pour une lecoode fois de la Perle, il fut contraint de le reti- 
rer en ion pais, au deli du fleuve Gu/in. Caicobad régna tco 
ans. fi on en vent croire les anciens Hiftotirns de Perfe. qui di- 
fent aufli qu'il vivoit du tenu du Prophète Samuel, 6c qu il appni de 
lui la connoiflancc du vrai Dieu, quil adora, fir qui! fit adorer i 
fes Sujets. Ce lut lui qui établit les décimes, 8c ordonna que les 
chemin» quatre mille en quatre mille pu, et 

que les Grec* 8t les Latins uni appelle! t*rafimgn. Ilchuilit auili 
la ville d’Ifpahan, dans flraquc Periicnne pour en faire fa capita- 
le . y fit fon ftjiur ordinaire , 8: y fut enterre après fi mort. * 
Lebtarilth. KhonJémir. D’Herbelot, UiHUib.Oritai. 

CAICOBAD AUtddia, fils de Où Kbafr » , fin le dixiéme 
Sultan de U Dynaftte des SeigiuciJes de Rum uj de Naiolie. Il 
fuccéda i fon frère C t'.htui , q ai mourut fans enta os l’an de l'Hégire 
6i6, de). C. 1219. Il fit la guerre au Roi des Khiuanrrmtens, 
conjointement avec le Sultan d’Egypte 8c de Syrie, <Sc ils remportè- 
rent des avantages aonlidérables fur lui. Peu après il envoya dea 
Amballâdeurs à O fiai Khan , qui avoii fuccédé aux Etats de Ccn- 
■huUun fon père. Iis i-n furent bien reçus , il loua la prudence de 
leur Mâitre, 8c répondit gravement i leurs compliment, que fi 
Caicobad venoit i fa Cour, il lui en donnerait une des pruicipalts 
charges , 8c le laillcron jouir des revenus de fes Etats. Le Sultan 
bien furpris d’entendre ’ptrler ce Moenl d un ion fi (kr , dirtimula 
fon reflêiuimem, 8c fongea feulement a te prévaloirde la bienveil- 
lance que ce Prince lui temuigrwU. Pour cet effet il entreprit dés 
l’an 630 de l’Hégire , de Jefus Chrift 1332 . de rompre avec Malelc 
al'AfchrafSc Milek al Kamel, Princes de U Dynaiîie des Ajubi- 
tes ou Jobiies , c eft a dire , de la Maifon de Siladin , qui régnotem 
en Egypte , en Syrie 8c en Méf tpotamie. Il prit fur le premier les 
villes d’Aithlat U de Sarmaraï, fie fur le fécond celle Je Kohi ou 
Edeffe. Il n'épargna dans cette dernière ui le» Chrétien» , ni les 
Mah unéuns, il pilla les églifes. fie ruina unit le plai-pais. Les 
villes de Harran, de Racca, 8c de Bir fe rendirent auili i lui; 
mais enfin preflè d'un côté par les Mogols. 8c de l'autre par les Jo- 
tmei, il fut obligé , après avoir frit un très-grand butin, de reurer 
fes troupes de leurs Etais, pour veiller à U conférveaoa des liens. 
CePrinct, de retour chez lui, plein de gloire, après avoir étendu 
bten loin fon nom 8c fes conquêtes, fie rétabli la réputation du grand 
nom de* Selçiucides, que les enfin* de Kilige avoient un peu détri 
par leur divîtion, mourut au milieu des liens, fan de l'Hégire 
6)4, félon BenScbonab, qui met le commencemcm de fon régne 
l'an 616; ou l'an 636, félon Khondemir, qui fixe ce commence* 
ment en l'année 610, fit qui par confequent lui donne 26 ans de ré- 
gne. Ce dernier Auteur dit que ce Prince fut emportait* par l'or- 
dre Je Cai Khofnifon fils, qu'il avoil déclaré fon héritier, 3 c qui 
eflêftivement lui fuccéda. * D'Herbclot, Bibiùrè. Orimi. 

CAICOBAD, fils de Faramorz , neveu de Ciutheddin 
Mafltsd, eft le dernier Sultan de la Dynaltie des Selgiuadcs, qui 
ont régné dans la Naiolie. Il avoir fuccédé à fon oncle, qui mou- 
rut l’an 687 de l'Hégire, de J. C. 1288, fous l'autorité de Cizan 
Khan Empereur des Mogols; mais s'étant révolté contre ce Prin- 
ce, les Tanares envahirent lés Etau, 8c lui ôtèrent la vie, étei- 
gnant ainfi en fa perfonne U ûmille 8c la Dyrurtie des SelghKidcs. 

• D Herbeloi, BiHUtb. Orint. 

’CAICOL, Caicolm Mont, anciennement Ais , Ahm> , Ca- 
f*m, montagne de la Turquie en Afie. Elle eft dans la Turco- 
manic 8c n'cil coafidérable que parce que l'Euphraie y prend û 
fource. * Maty, DiU. Gtegr. 

C A I C O S (Les) eil une petite ifle de la Mer du Nord qu|pn 
met au nombre des i.ucaycs. Elle eft entre celle de Mujagtune , 
(appcllce Majiguam pur M. Delifle) 8c celle de S. Domingo, envi- 
ron i douze lieues de U première 8c i trentr-onq de 1 a dernière. 
Cette ide avec trois ou quatre autres aulfi petites , ne font remar- 
quées qu’i caufe des bancs de fable qui les environnent. * Maty , 
Via. G hp. 
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CAIDU KHAN ^ila de OatumitÀm 8c de 3 /mn.'ua , le- 
pcicme ayeul de GtaghiUom, fut Empereur des M»«.u|j. »)„nt 
échappé Irul a L> lune des peuples nommez GiaUir, qui nren; muu- 
rir huit de les Itères avec la Kcuw leur mvre. Li csuïê de ce 
cruel matlâcre lut le refus qu'av<>i( lût Menulmi au» CûaSir, de la* 
b-mrer fie de cultiver les unes de le» Etats. Caidu Kha.i ayant im- 
ploré lefecoursdes peuples de Cm 8c de M igin (ce font les Chinois) 
cootre le* Giatair , leur fit lotigiems la guerre fie les réduisit enfin a 
lui doouer làtuûéhon. LesGuUtr, par la médiation des Chinois, 
lui livrèrent enne les tauns 70 des principaux ameurs du crime, 

Ï ji furent ponts de. mon, pour expier celte de toute li nuions 
aidu, aptes cette guerre inieSlinc, régna palliblement fur mus les 
Mogols, fie eut trois enfin* Damnez s.u/i..c«r, Giucattagbln , fie 
GittrmagUa. Le premier lui fuLce.lt dans I Empire, les deux au- 
tres devinrent Princes fie Chefi de deux gran le* Tiibus, renom- 
mées parmi les Mogols, St connues Inus le* noms de TMtai 5 c de 
.faiu«s. • Mircond. D'Herbeluc, BiMttth. orrnu. 

C A 1 E M - A D A M ou C A I M - A D A M, vint-quarté* 
me Catitè , ou Succeflëur de Mahomet . régna après Ozmtn , qui 
mourut en l'an 873 de J. C. 8c 260 de l'Hcgtre. Il etll de crtndes 
guerres contre les Perles 8c contre les Grec», qui implorèrent le 
Ircours des Turcs , 5 c leur dunnércni entrée dt ns l’Empire Mtho- 
métan; mats il reduilit ces Rebelles, fie après avoir deftlé leurs 
provinces, il rouma fes forces contre l'Empereur deConrtantinople, 
Nicépbore Pùocas, depais Empereur, 8c pour lors Genêt al des 
Romains , le vainquit, 6i lui prit U ville Be Béroé. 

Mirmul eft tombé ici dan* un nombre infini de contradiftiom 
grortiére*. Ce Client- Adam . félon fi f tpputanun , aurou ré. ué su 
iDoins an»; car Ntcephurc Plvicas ne pirvinx i l’Empire q i’en 
I an 9^3 de J. C. L'Hitioire desCdifesctt abfaht:nr .1 ton-nue i 
cette longue durée de régne. L». Cuem Adim de Marniok, eft 
fans doute Cilur Mahomvils, ou Cilier Billah qui ne r« ; i»i que ux 
ans félon Ils uns, ou 18 mois klini le* aunes; St q u miKimt i'an 
de 1 hégire 322. 8c de J. C. 933. * M.r.nul , Jt /'.<>««», /. 1. 
Elmacm. Abuitârage. 

C A I E M ou C A I M B E M R I L L A II ou BIAM- 
R I L L A , Ctfll'e de Csrvan en Baibtne, lut l'un de et 1 Guuvrr- 
neurs particuliers qui i’aggrandirera aux dépens des Calites, & qui 
causèrent une efpêce d’anarthw dans l'Empire des Muluinuns, vers 
l'an 325 de Iflégire, 8c de J. C. 936. Avec l'ai Je de» Arabes, 
il le rendit maître en peu de teins «le l'Afrique orieiuale ; d'ou paf* 
fini vers i'occidem, il ravagea plutieurs provinces du Royaume de 
Fer. Enluiie, par 1 s valeur d’un Cipitame E Ici» von. il conquit 
fixité la Bjrbjric, la Numidie, St ta Lybie, ou eft maintenant le 
Biledulgérid ; 8c amuianc de grandes richetles dans Carvan, il de- 
vint le plus puttlini Prince qui eût encore régné en Afrique, avant 
le X liée le. Il ’afpira eofuite à de plus haut» de (Tel ns. St envoya 
fEfclavon à la conquête de l't'gjpce & de U Syrie. Ce brave C*- 
pittine ayant pns le Caire, y rit une nouvelle enceinte <fc bonnes 
fixiifieainns, 8c y attira le Calilè Caiem, qui s'y vint mettre en pef- 
feflion de tous les thréfors de l'Egypte; msts comme il meJnou le 
liège de Babylone en Syrie, il appnl qu'Abu;h»i;cX , Gouverneur 
deCarvan, avo« fait foulever tutu le puis en fon' abLnce, ficarint 
dépêché vers le Calife Elvir. pour le reomnôi’re. Cette nouvelle 
rompit l'enireprife de Bibjkme, 8t fit refoudre Caiem i permettre 
aux Arabes l'enuèr dans I Afrique, qui leur avoir été fcrni.'e par fc» 
prédécelleurs. Il Sr publier par 1001e l’Arabie une permiflion pour 
toutes fortes de perfunnes, de palier en Afrique arec train it enta- 

S ge, moyennant un ducat par tête à la fort» d'Egypte, 01 Ion 
arniroit des vivres pour le voyage, pourvu qu'on jurit de taire la 
guerre i Ahulhnges. Cela ne lut pas plutôt publie, que trois gran- 
des lignées d'Arabes qui erroient dans leur pus, fc norent en che- 
min au nombre Je plus d’un million de perfonne», entre lefquels il 
y avoit cinquante mille combuons. Etant entrez dans la Haro me , 
ils paflèrent julques a Carvan, ou ils prirent Abulhagex, fie le fi- 
rent mourir d'une manière cruelle. La ville fm détruite 1 an teot. 
Les Anbes victorieux partigérent entre eux le p.is, 5 c rec.. murent 
Caiem pour Calife, lequel demeura en Egy pte, 0,1 fes lûccetleuri 
régnèrent après lui, l'clyace d'environ 160 a. ns. * Eli tuait. Abul- 
ùrage. Marmot, A* f Afnaut . 1.2. 

C A 1 E M - B E M R I L L A 1 1 , rint.fixiéme Calilè des Ab- 
baflides, étoit fils de Cadet Bi(|ah , a qui il lûccvda l'an .le l ni-girc 
422, de Jefta-Chrill 1030. L’an 4+7 de l'hé-ttre , KaiaalRutfi, 
Viiir du Calife Caiem. ayant eu de grands Jtil'v* rems avec Bctlsliiri, 
un des pnncipiux Clul* de l'armée de* Sultan, Je la race do B- j ib, 
qui gouvernott pour lors |o Calait , BeiLllui tut obligé defomrde 
Baudet, 5 ; de fe nsetire fxts fi pntiftlun Je Moitanfer. Caltré 
d’Egypte. Ce Frinec iui donna do* troupes, a«c lelqttellis il vint 
piller & ficcagcr tous les environs d<- Big la ; ce qui obligea le Ca- 
ille Caiem d'appeller à fon fecours Titgrul Ikg le Selgiuctdo , dont 
fi puiffaiice s'ètoit établie depuis prit dans le Kboratlan. Ce Sultan 
viru arec une grollè armée de Turcs, 8c xmta dans Bigdet, où il 
rendit au Caltte tous les hjnncufi qui étoicni dûs i lit dignité ; nuis 
le peuple s'étant foulevé pru de teins après contre les 'Aires qui 
commettoiem des iufoiettees 8c les ayant chargez J coups de pierre», 
Togrul Bet fit piller la ville. L » (édition étant apptlfée , 8t le 
Sultan Malek al Rahim, Généraliflimc désarmées du Caülè, s'é- 
tant rendu près de Togrul Bcg fur fi bo.me foi , celui-ci le fit met- 
tre en prifort ; fie fin lui finit la Dynaflie des Sultans BuïJes, qui 
avoit duré 127 ans. Après diyerles révolutions , le Calife Caiem 
déclara fon fils Abdallah pour l'ucccffeur au Califit. fie le furnomnta 
Moétadi. Il tut tout a fait tous la dépendance de Togrul Bcg . ou 
de fon fils Malek Schah, les douze dernières années de fi vie ; 8c 
il mourut fan 467 de l’hégire, deJtfus-Chriil 1074. Son régne 
fol de 44 ans fit de m*t mois 11 eut la réputation d'un Prince fi« , 

8c il cultiva les Belles Lettres 8c la Poche. * Khondemir . D 1 1 er- 
bclot , BibUoth. Orint. 

C A I E M - B E M R I L L A H . fils de Mahidi . fut fécond 
Calite des Faùmites en Afrique, 8c lui fuccéda fan de f hégire 322, 
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de Jefus-Chrift 033. Abu-Jézijl l'on Chancelier , qui étoit tort 
JRtilfent, fe révolu contre lut.éc ayant formé un gro» paru, l'obligea 
de le renfermer dans Je chàteiu de Mahadie. 11 y tut alfiêge pen- 
dant quelque tems . 6c fa mon leule , qui arriva l'an 5J* de 1 hc 6 irr, 
le mu en pleine liberté. Sun fil» Al Manlur lfrimj, qu'il avou dé- 
claré ton luccellcur, le vengea de l'affront qu Abu-Jerid lui aroit 
lait loutfrir. * D Herbclot . Biilhih. Oriiar. 

C A I h M • B £ M KILLA H , (Abulbaca Hamzah) fil» 
d’Al Mutavakel, fut le quatorzième Calife de 1 a race dei Abbufidci 
en Egypte. 11 fuccéda a foi» frère Moffocfi Tan 833 de fhègire , 
143 1 du Jcfus-Chrilt 1 & il tut dépoüèdé l'an 839 par Malek al A- 
fctuarln.il, douzième Sultan de la Dynalhedcs Mamelucs Circaf- 
fiern. Voici comment. Le Sulun ayant ce Calife pour fiiipcri, le 
fit venir en la prefenre pour lui reprocher fur» ambition ; car on 
l'actufon d'avoir affrété ta fouveraukrié dan» le temporel, au préju- 
dice du Sulun. Caiem craignant que ce Prince ne le privât de fa 
dignité, lui du brufquement . Jt m'dbütjat mûi-mrmt Ju Califat ; 
maii ta mémt limi jt nom JtcUrtJicitu Jt U qudiiti Jt SulltM. Le 
Calife n'eut pu plutôt prononcé Cet p-ifole», que là dinutlion lui 
acceptée; 6c en même icms on lui déclara, que t'étant dépouil- 
lé le premier de fnn autorité . il ne pouvoit plut 1 exercer fur 1a per- 
forine de» Sulun. Il tut relégué a Alexandrie , 6c il y demeura juf* 
qu'l là mort, qui atriva l'an 863 de I hégire, 6c 1438 de J. C. 
• D'Herbelot . BMttb. Orimt. 

C A 1 E N N E, llle.de la Cuiane , fur la côte de U Mer du 
Nord dans l'Amérique méridionale, regarde au midi l'embouchure 
de la rivière de Caienne, qui coule entre le pats des Caribes , 6c 
celui de* Caltbit. Cette Ifle a environ fept lieues de longueur, 
trois de largeur, & tSou 20 de circuit. Elle forme quelques caps 
ou promontoires . dont les plut remarquables l’ont ceux de Fori- 
Louù, de Seperou & de Mahuri. On y voit quantité de belles 
prairies, que |i s Sauvâtes appellent Saurai . Les principales habita- 
lionsde l ifle font de Mahatt . d Aniline, du Bourg. & de Mas- 
Itouri , fans y comprendre celles des Sauvage!. L'air y eli tempéré, 
quoique a ille ne Joit qu’a quatre devrez de 1a ligne équinoétialc du 
côté du r.ord, & cette proximité ert caulè que les jours y font égaux 
aux nuits. Le» bois y fora pleins de gibier , St les nvieres de potf- 
lon. Le principal trafic du pats contrite en tabac. Les François 
en font les maittes , 6c y ont bâti le Fort- Louis, dans l'habitation du 
B iuig, qtdcÂ II li n Mime, {an c qu'il r. Lit P 1: : fermé d. mu 
radies, 6c qu'ij n'cli compofé que de deux cens cafés ou maifons, 
qui forment deux rues. Le Port-Louis a été appel, é de ce nom , 
parce qu’il fut bâti par les ordres du feu Roi Louis XIII. Il clt ü- 
rue fur une hauteur , 6c fi» batteries font toujours en eut de taire leu 
fur le bourt, & fur U mer. Le port a union bon ancrage ; 8c 
1 entrée en clt défendue par quatre grades piécci de canon. Les 
François s’y étoiera établis le* premiers en 1623; mais ils 00 1 etc 
contraints pluûeurs fois de fe retirer. Après y eue retournez en 
1640, ils s'en retirèrent en 1643 . foute de fecours. Les Hollan- 
dais s'y établirent vers l'année 1636, 6c y reflêrem iulqu’eo 1664, 
qu'ils en lurent châtiez par les Sieurs de Tracy & ae la Barre. Les 
François s étant encore mis en polleflion de cette ifle, l'abandonnè- 
rent en 1676 aux HolUndois, qui en furent chillez en 1677 par 
Moniteur d'Etrées Vice- Amiral. Les Sauvages de cette ifle font 
cous bien proportionnez. Les hommes n'ont point de barbe , ex- 
cepté les plus vieux qui la laiflent croiire ton claire. Ils vont tous 
nuds tant hommes que femmes , n'ayant rien fur eu» qu'un morceau 
de linge qu'ils nomment Camifa. Ils vivent fans Religion, n'ayant 
aucun terme pour dcligntr la 1 Divinité. 11 invoquent le Démon 6c 
le confultem {tour lavoir le foctès de leurs entreprifes. Ils l'appel- 
lent \’lr«u*v , 8c en fora fouvent battus. Ces peuples croyent 1 im- 
mortalité de l ame. 6 t on leur entend direqu'apré* qu'ils font mort* 
ils vota la- haut. Quand quelqu'un d'eux cit milide , les Piavcx ou 
leurs Médecin» vont à fa cale , où ils évoquent le Démon dans un 
lieu fecrct , lui demandant pourquoi il n'a pas envoyé cette maladie 
plutôt à kutsennemis & ce qu'ils doivent litre pour la guérir. * De 
Lact. Hijiei't Ju Keuvrt » MtnJt. RtUutu Jt U rivitrt Ju AmêSMU. 
Th. Corneille , Dut. Oitgr. 

CAlENt. VtytK C A I N I T ES. 

C A I F. R - B E V, Ballà ou Gouverneur d'Alfp 8c de Conn- 

S éne , pour fe venger de l’empoifonnement de fon frère, trahit ton 
’nnceCainpfon, Soudan d’Egypte, & l'engagea maliueufemeradans 
une guerre avec Sclim Empereur des Turcs. Comme il étoit Gé- 
néral désarmées du Soudan , il tourna fcs armes contre fon Maître, 
6c fut ciufe de la défaite de lés troupe*. 6c de fa mort le 24 d'août 
l'art 1516. Geste viiîtoire ouvrit à Sélim les portes de toutes les pla- 
ces de la Syrie; 6t depuis ce teins- U, l'Egypte obéit aux Turc», 
avec ltfquels Caier-Bey. 8c quelques autres des principaux Main- 
meluc» te joignirent , lins néanmoins avoir eu aucun pouvoir , que 
fort limité. * Davity. 

CAIERN ITTES, petites Iflcs fituées proche de la côte 
occidentale de fifle F.fpagnole. |On va à ces ifles pour y pêcher 
destortues, parce qu'il y en a beaucoup, 6r de fort çrolfes. Une de 
ces tottues peut fournir plus de deux cens livres de viande fini com- 
pter la graillé, que l'on fond , & dont les Habitant François 6c E- 
IpagnoU fe fervent pour alliifonner des légumes. 11 y en a qui fbur- 
iiifleiii plus de trenle pintes d'huile : la chair en cil de fort bon goût, 
& affez noorriflante ; & les Avarauriers en font des régals. On 
prend ces tortues avec des rets, que les Infolaires nomment fttou -, 
qu'ils tendent fur les fonds d’herbes où elles pariTent ordinairement , 
ou avec de* harpons 6c bâtons armez au bout d'un fer pointu , qu'ils 
leur lancent fur le dos ; ou bien en les renveriint lor* qu'elles vien- 
nent à terre pour pondre: ce qu'ils (bru en pofant un bâton fur le . 
fable par où la tortue doit palier , 6c quand elle â les deux pattes de 
devant pallées par delfus ce bâton, ils le lèvera 6c jettent à la renver- 
fe la tortue qui ne peur plus fe relever. Lors que la tortue eft prife; 
ils la frappera avec le manche d'un couteau for le nez qui eft au def- 
fus du bec . en forme de deux petits trous, par oô elle prend l'air, 
ce qui la fait faiguer en abondance ; 6c elle meurt birn-iû< après. 11 
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faut nécefTairemetit U blefièr en cet endroit ; car fi on la fhppott for 
la tête ou ailleurs , on ne pourrai) pas failôm.ner fl il me avec un 
levier. * Wttricl , dti InJti OaUtutalu. UcxuieJm , Uÿltirt Jet la- 
Ju. 

CAIETou CAYET (Pierre Viéfor Pal.na) né à Mon- 
irichard en Touraine, dùnl lâtmlle pauvre de la Religion Keiu/nier, 
tin entretenu dans le» étude» d Huminsiet par un Gentilhomme du 
pais. Comme il y rcüilit. ceux de cette Rcügtua le nrent étudier en 
Théologie ; 6c eolutie lut donnèrent le utre de Minutie, 6c réta- 
blirent d'aburd i Poitiers vers l'an 13 82 : il le fui enfui* a Mon- 
trcuil-Bonnm. Caïct quitta bien-lot HD c> lue , le IBK a la lutte de 
h Cour , 6ç fur placé en qualité de Mmillre auprès de la Priticche 
Catherine, l'trur du Roi de Navarre Henri IV, depuis Roi de Fran- 
ce ; mais environ deux ans après la converiiun de ce Prince, com- 
me il lut (bupçonne de s’adonner aux l'tiences curieufe* , il lut ac- 
culé de Magie 6c d'avoir làtt un livre infâme. 6c tin dépufè pour ce 
fojei dans un Synode : peut être parce que les Mintllrcs prévoy oient 
qu'il etoit difpufc à fe faire Catholique. En effet il fit lonabjura- 
raiion folcmncllemeot â Pari» l'an 1393 , 6c en reçut un Biefcte 
congratulation du Pape Clement VIII , d.ué du 20 mars 1396. 11 
fe retira enfuiie au Collège de Navarre, uu il le mit en eut d’etre 
reçu DoétcuT en Théologie de U Faculté de Pari». Il reçut l'Or- 
dre de la Prcrrilé, 6c le bonnet de Docteur en l'année 1600, 6t lue 
numtr.e Frot’ellèur Royal en Langue Hébraïque. Il mourut le 22 
juillet 1610, 6c tut eraerre dans legltlc de font Viétor, ou il aruit 
élu fa fepolture. 

Il a compofé plufieurs livres de Concrovcrlè contre les Réfor- 
mez. De» qu'il tue lorti de leur communion, il publia les moût* 
de là comreriton dans un livre , auquel le Mhtiflre Rotan fit une re- 
ponfe en 1396. Caïet publia li même année une Remontrance 
Chrétienne a Meilleur» de la Noblctle de France qui ne fora pouix 
Catholiques; un Traité de l'Eucharliiie ; la Vraye Intelligence du 
Sacrifice de la Melle ; Un Avcriuièmcat fur les points de la Reli- 
gion. pour en compofer les dinéreiu. En 1397, il donna un 
Traité de la condamnation de Calvin pur lui même ; un Traité da 
1 Eglife 8c de U fuccelhon dire rie 6c Uy.itinK de» Paflcuri. Il eut 
en 1602 une conférence avec le Mmiltrc du Moulin, 6c publia 
iruis Ecrits fur leur diljpute, arec un autre Ecrit contre du Moulin 
for le Purntoire. Il ht enfin en 1603 , un Traité for le Sacrifice 
de U Melle. Aptes avoir ete Conirovertilie , il travailla • l'Hi- 
Ifoire de Ion tems. Il avoit déjà lait tn 139S , ui»e Relation de fa 
guerre entre les Turcs 6c les Chrétien* de Hongrie depuis 1397, 
jufqu'au prime ms 159S. En 1608 , il publia fo Chronologie Sept c- 
natre depuis la paix qui fe fit i V ervins l'an 1398 , jufqu en 1004. 
Cet Ourrage fût li elitmc , que quelques-uns des piu» grands Sei- 
gneurs de la Cour l'obligèrent d aioutcr à fon Hitfoire de la raix, 
celle de la guerre que le Roi Henri IV avoit faite pendant neuf ans. 
depuis (un avènement â U Couronne en 1389, jufquà la ptu de 
Venons : c'clt ce qu'il fil dans les trois tomes de la Chronol itie 
Novennaire, qui fut imprimée a Pari» tn i6ox , 6c dans laquelle, 
avant que d'en venir au régne de Henri IV , il fut un abbrégédè 
ce oui fe pafia de plus conltdérable pendant la Ligue julqu'a la inort 
de Henri 111. 11 a compofé encore deux autres livre» , dont l'un a 
pour titre. CtafîBmé pium JictmfmroJ » 1; riigi*,.,, JiffiJin 6c l'autre, 
H'mtJt **x Jifititaien, à Mellicur» du Parlement! 

li a aulTï un m Lutn une Inflruriion des quatre principales Lanr-.ics 
Orientales, imprimée i Paris en 1396. * J. de Touloule, Auii- 
Abkdt. S. VïBtr. Mannboufg, bm ï Ax-ntijfrmrnt Jt [ H’jUtrt 
Jt U Ligue. M.Du Pin, BiUitthiijut tlei Amtun Lcelr^.t/iiquti XI'Jl 
Jiicle , ttunt I. Bayle, Üicl. Crit. *, 

C A J E T A N , Maifon qui a donné 1 l'Eglife un Pape . dit 
Boniûcc VIII, 6c plulieur» Carduuux , elkorigiiuire d’Efojgnefe- 
lon quelques Auteurs, d'où elle vira * établir à Caiene en Italie, 6c 
prit le nom de Cajétan comme l'afluient les mêmes Auteurs. Quoi 
qull en (bit, l'on rapporte ici la pollérité de cette Maifon détins 
Matthias, qui fuit. 

1. Matthias Cajétan, commandoit ks armées de Mainfroy 
Roi de Sicile , 8c fut père 1. de Loffkoi , qui fuit ; 5. de iïtrtt. 
Evêque de Son, puis de Todi &d'Arugnie en 1226; 6c 3. 6 a- 
Jwulfht Cajéun, Podeltat de V herbe, qui lin père de Jtuuuu Ca- 
jétan . qui eut pour fils ffmir Cajétan . qui fui créé Cardbul tiar le 
Pape Celefttn V . en 1294. 6c mourra le onzième oétobre 1296. 

2. Loffkoi , Luitfrot ou Céofkot Cajétan . Chevalier, 
vtvoit en 1253. Il épouU N. ... de la famille des Comte* de Se- 
gni . ôc nièce du Pape Alexandre IV. dont il eut 1. Loffkoi 2. 
qui fuit; 8c 2. Btaait Cajétan qrâ fut Pape fous le nom de iioniûce 
VIU. Vtjn. BON 1 FACE VIII. 

■3. LorFROT Cajétan , II. du nom , Comte dé Cafene. Seigneur 
de Sermoneite, 6cc. épiufo.V. . . . dont il eut 1. Pierre , qui 
fuit ; 6c 2. Frtofùi Cajcian, qui fut nommé Cardinal par foo OOcle 
en 1293 , 6c mmiruc en mai 1312. 

4. Pierre Cajétan, Comte de Cafcrte , Seigneur de Sermonet- 
te , 5 cc. épaula Jttmv de Ccccano , veuve de o uilUumt Ben Jardi, 
6c fille de LanJtift de Ccccano , Seigneur de Calvt , dont il eut, 1. 
Loffkoi III. qui fuit; 6r 2. Benoit Cajétan, Comic Palatin, 
qui époufa 1. Jeatm des U r fini: 2. liiUirt de Sus, qui étoit déjà 
veuve de trois maris : 3. PhiBffa de Gianvtlle , Coruteflé de S. An- 
gèle. Du premier lit vinrent . Bon if ace qui liait ; Frx-.fti, t Lu- 
crée», mariée i BruauJ Monaldefchi . Seigneur d’O.-viette ; 6c f-m- 
ftijt Cajrixn, alliée â Mtu de Capouc. Boni fa ce Cajéuai, 
Comte Palatin , époufa Lmptritu , fille de Udttèit» Ceccano, cfont 
il eut Bon iface Cajétan. Comte Palatin, qui epoufo RUrit Con- 
ti« dora la poftérité finit i la trotfiéme génération. 

5. Loffrot Cajétan , III. du nom. Comte de Forsdi, époufo 
1. hlsrgutritt, Contteflè Palatine de b Maiüm d'Aldobrandefcha , 
qu’il répudia: 2. Jtaaa* d'Aquiü, fille 6: héritière de RJcarj, 
Comte de Fondit 3. CatUtrint de Ratca , fille de Dt^at , Comte 
de Momorio 8c de Cafcrte. Du fécond msriage forut t Nico- 
las, quifùic ; 6c du iroiiiéme vinrent 2. "Jétytu, qui foula pot te- 
nté j 
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rifé ; j. Jtm , Conful Romain , fie 4. CbarUt Cajéun Châtelain 
de Mole. 

6. N icoLAi Cajéun , Comte de Fondl, Grand Chambellan du 
Royaume de Naples. épouü i. Jeatun des U t fins: a. Vleiautt 
Ratta , l'œur <k Cattrerm la belle-mére , & lut père •. d' H ono- 
ré, qui tuù ; a. de Jacques, qui commua la poftêrite rappar- 
lia Âfrti uilt de fan jrrrt *mt ; ÙC J. Franpab Cajéun, Châtelain 
de Mole. 

7. Honoré Cajéun, Comte de Fondi . Seigneur de Sermo- 
nette , mouni*. en 1401. Il épouü Catotrmt de Üau» , fille deifrr- 
traad, Comte d'Andrtc fit de Momelcagiefo . dont il eut 1 . Christ 
fbù, mort peu après fon père . fui* avoir été marié ; fit a. Jean- 
mut Caiéun , Comtclle de Fond! . alliée à Bahhafar , Duc de Btim- 
IWick , dont elle n'eut pomt d'en t ins. 

7. Jacques C ajeratt rilspoine de Nicolas, fut Comte de Fon- 
di, & c. 6c cpoula de S. Si vertu , veuve de Henri de Lconel- 
le , 6; tille de Raitrt , Comie de Camgliano , dunt il eut i- Cil ri- 
sTorH le , qui fuit ; a. Jacques . qui a lait la Branche d* Sermo- 
nette rjfftnti ty-afrtt •, 3. Aitaiae, créé Cardinal en i+oa, 
mon le our i«me Juillet 1412 ; 4. Rager ; j. CaUttt, 6. J t* mit Ut, 
ituriée â Charles de Anus, Comte de Snnte-Agaihi , fie Angi U 
Cajcun, alliée a Jean Tomacelli , neveu da Pape Boiiiface IX. 

8. Christoi-mle Cajc-un , Comte de Fundi, Scc. Grand Pro- 
lunuiairedu Royaume de Naples, époulâ 1. IfaielU de Piczutis , 
dont il n'eut point d'enfàns : a. JeauntlU de Furivo, dont il eut 1. 
HoNOK É II , qui fuit ; 2. Gajpard Jacquti , qui lit U èranci/edtl Sei- 
gneurs dt LonganO ; 3. NktUi mort lins enlânsde Caiimint Co- 
lonut , 4. J tardai o. Archevêque de Capoue en «447 . puis Patriar- 
che d Antioche, mort le 13 oftobre 14961 j. UtUbiar, Seigneur 
de Campe Uo ; de 6. Alfonse Cajéun, Seigneur de Téléle, qui 
étoit le leiqnJ fils, lequel époulâ .V. . . . dunt il eut Jean-Ba- 
FTISTE qui fuit; fit Htntrit Caietan , mariée à Ht.ltr Ci-r^arelli . 
Seigneur de Vico. Jean-Baptiste Cajétan. Sc^neurdeTéléfe , 
époufa CoutlU Caraflé. dune il eut. Alftinfe, mon fans alliance ; « 

Cajéun. mariée t. iVutctnt Giudice: 2. i Jacques Gjrgano. 

9. Honor é Cajétan , II. du nom . Comte de rondi . de Trajet- 
10 fit de Morcone, Grand Ptoionouire du Royaume de Naples, 
mourut en t+Sj. II époufa 1. Franftift de Capoue, fille de Fabrice, 
Comte de Molife : a. Caibnint Pign.uelli dont il n'eut point d'en- 
fans. Ceux qu'il eut de fa première irmme , furent 1. Baltha- 
sar quifuti; 3. PtERRF.-BfcRAR.DiN.qui &U beanciat des Cam- 
u, dt Morcone & dt Fon 01 , Duu dt Vrajttta. mtmitMtt cy- 
apr.r, 3. Antoine, qui rit etùt du Stigaeurs dt S. Marco, aujfi 
ta f fartée cyafr'tt 1 ^.JiMatllt, minée i . i Jean Camelmi , Comte 
de Popoà ; 5. Caihnuu , alliée a Charlti de Sungro, Seigneur de 
Torte Maggiorc ; 6. Lu crut, qui époufa Hun Pandonc, Comte 
de Vén-lco; de 7. Suint Cajétan , lemrae de lufiAi/âi-Spinelh. 

10. Balthasar Cajétan, Comte de Trajet», mourut avant 
fon père , ayant eu d'Ammtllt Caracdoli (â femme , fille de J ksb. 
Prince de Capoue, 1. JeamtlU, mince à Jtrrmt de S. Scvcrin, 
Prince deCapuuc; fie a. Laurt Cajéun, allite à AMotnt de Gué- 
vara . Comte de Potcnza. 

co . vîtes de morcone et de fond/, ducs de 

Trajttte. 

10. Pierre Bkrardin Cajétan , fécond fils d'HoNORÉ , II. 
du nom. Corme de Fondi , fin Comte de Morcone, Grand Pro- 
tonotairedu Royaume de Naples, fie mourut en mars 1487. Il 6- 
poufi Cn.jianct des Uriins, hile de Rtiin , Grand Connétable du 
Royaume de Naples, dont il eut 1. Honoré III, qui fuit ; fit a. 
Jtau-Mu’it Cajétan , Comte de Morcone , qui de Ctafiuut Pi^tu- 
tellt , fille d Ht3*r, Duc de Monteléon, eut pour entans, ViHtitt, 
Conucllc de Morcone, mariée à Srifin Caratfe, fils du Prince de 
Stk^lu.io ; fit Hurtaymt Cajétan, alliée à baUkafar Aquavira, Mar- 
quis de Bel Lune. 

11. Honoré Cajétan , III. du nom. Comte de Fondi , fut créé 
Duc de Trajet» en 149a . Prince d'Alumire en 1507. fit mourut 
après l’an 1328. Il époulâ Uurict d'Arn&on, fille muurtlU d aI- 
frnft. Duc de Calabre, puis Roi de Naples, dont il cuti. Frtdtrii, 
qui eut la tète tranchée en 1528 , pour cauk de rébellion , ayant eu 
de Cathtrir.t de S. Sévérin , fille de Btnurdio , Prince de Bifiipuno , 
Matrix Cajétan , mariée a JtMn-Jctirdam de Aréna ; 2. Louis qui 
fut; 3. NUtUi ; 4. Jtannt, nwrtêe 1. à ÎIm», Duc de Ferrandi- 
ne: 2. A JtanBirarJiu Aquavira, Duc de Nardo ; j, PittU, al- 
liée! Diamrdt Caratfe, Duc de Madalone; 6. Biairix , qui époufa 
CamilU Cajéun , Duc de Scrmonene -, fi c 7. Ftrdnsaad Cajéun.Sei- 

B eur de Grcttola, qui de Ca/aair# de Capoue. fceur de Vint nu , 
uc de Termoli, eut jx>ur entins Jrm , Seigneur de Grottula, 
mort (ans laitier de poftértté de Catiurmt de Cardincs, fille deLaa- 
narj, des Marquis de Laino ; fit yuiatrt Cajéun , mariée a Antamt 
Caratfe Duc deUurino. 

12. Louis Cajétan d’Arragon , mourut avant fon père , taillant de 
îmiri fille de Ltuu de Mnntaltc, Sc ipion , qui fuit. 

13. Scipion Cajéun d'Arragon, Duc de Trajet», laifTa de 
C.tmiUt Zurla, 1. Louis , qui luit; 2. Alfonse, qui a fait U 
traucit du Duel dt Laure NZA/NO, rapptrttt cy aprii 1 fie 3. Cajjan- 
drt Cajéun, mariée à Scifimt de Moccia. 

14. Louis Cajétan d Arragon . il. du nom, Duc titulaire de 
Tnjetlo, Seigneur de Montepélolô, fitc. époufa 1. Lutrict des 
Ut tins, fille de iUjsnW, Comte de Paceturo : s. Carmin Caraftc. 
fille de Faoia , Seigneur de S. Maur. Du premier mariage (unit 1 . St i- 
pian . II. du nom, Duc de Trajet», mort fans laitier d'rnûiu de 
Hiiranpmt Bozza» : fit du fécond mot, 2. Camiiit Cajétan, mariée 
à Ibdtppe Cajéun, Duc de Sermoncue. 

DUCS DE LAURENZANO. 
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ieao, fut Duc de Liurenzano. Il époulâ 1. Juin de RogeHit, 
Baronne de Laurenzano: 2. Camille Revenera . des Duc de Salen- 
dre, dont il n'eut point deofaiA. Ceux du premier nuriage fu- 
rem, 1. François, qui fuit ; 2. Leun , Jèiuste 3. Ftrdnaad-, 

4. Fttdtric, Chevalier de Malthc; fie j. Caimlit Cajétan, mariée 
a Jtftph Camelim , DucdePopuli. 

ij. François Cajétan d Arragon, Duc de Laurenzand. fitc.' 
époulâ Oiufde Capoue , dont il eut t. Alfonse , qui fuit ; 2. 
Cbarlti, Seigneur d'Avigiuno, morren 16SH; 3. Ltuu, Colonel, 
tué i l'année ; 4. J tan, Théatin t j. Jktpk , Clerc de chambre; 
fie 6. Julu Cajéun , mari ce a P lande de Sangro, Prince de S. Sé- 
véro. 

16. Alponsb Cajétan d Arragon. Duc de Laurenzano, raouruf 
en Catalogne en 16+j. Il époufa Hippalyit Caratfe, veuve de Ftrdl- 
naud Caracdoli, Duc d'Airole, fit nile d ’Amaiiu Carsffe, Duc 
d’Andrie, dont il eut, 1. Franyah , mon enfuit; a. Franp/ii, Duc 
de Laurenzsno, moni la Heur de fon âge ; 3. Antoine , qui 
luit ; 4. Je[tpb, Chevalier de Malthe, puis Archevêque de Neo- 
ceùrée. Nonce à Florence, Patriarche d'Aleaandne, Cletc de 
Chambre fuus le Pape Innocuii XII ; 5. Fraaftife Julie . Rcl^trufe; 
fit 6. Dmnl Csjétan, matiee à Jtjtfè Cinteluu, Duc de Popoli. 

17. Antoine Cajéun d Arragon, Duc de Laurenztno, fitc. 
époulâ CMU Aquavira d'Arngon , fille de Franpth , Duc d' Aiti , 
dont il eut, 1. Nicolas, qui luit ; 2. J>* «,an. Capitaine; 3. 
Daminiqu*, Capitaine fie Conleiller de guerre du Rut d'Efp-agne ; 

4. Ltuu , Capitaine de cavalerie en Elpagne ; j. Thamas , Capi- 
taine de cavalerie en FlanJre ; 6. 7. 8. 9. liiffaiytt. Thirdft, Du- 
nt , 8c Anat Ctjéun . Keiigieules. 

18. Nicolas Cajéun d Arragon, Duc de Laurenzano. a épou- 
tè Aumt dé S. Sô'crin , Veuve de J.rimt Aquavira . Comte de 
Converlâno, fie fille de charlti de S. Serérin, Prince de Biligna- 
no, dont il eut 1. Pascal, qui fuit ; a. Franitij Uarif, fie j.cé- 
ciU Cajétan. 

19. Pascal Cajétan d Arragon , Comte d'Alifc. 

SEIGNEURS DE S. MARCO. 

10. Antoine Cajétan . troiliéme fils d'Hox-onÉ, ll.dunom. 
Comte de Fondi . époufa Midi* Je S. Acapit , Dame de S Marco 
de Licatula, dont il eut, 1. Ct/ar Seigneur de S. Marco, mut 
ûns alliance en nu ; q. Sébastien, qui fmt ; fit 3. Lntrert Ca- 
jéun, mutée» rhiiippt Caraccbli , Selgnrur de Monte- Folcione. 

11. Sebastien Cajéun . Seigneur rtS. Mairo, éjoulaût» 
tbtrme, tille de Jtan-Franftii Saugro , dunt il eut Jean-AnTOI* 
NE , qui fuu. 

13. Jean-Antoine Cajétan, eut de N. . J. . (â femme» 
Marc-Antoine, qui fut. 

13. Marc-Antuine Cajétan , Seigneur de S. Marco épouû 

5. .. . Storentc. dont il tut 1. Pnfper , Seigneur de S. Marco, 
mon fans allunce ; 2. Jean-Baptiste , qui fuit ; fie 3. VUMn 
Cajétan , mariée a Patrice de Kocco. 

14. Jean-Baptiste Cajétan, Seigneur de S. Marco, époufa 
,V. . . . Palma, fille de S. . . . Duc de Santeüa, dont il eut 1; 
lidactr , Dame de S. Marco, allié â Ptmpie FignaieJJi, Marquis 
de Pagliena ; fie 1. Jumt Cajétan, alliée a tintait Pigiutelli, itè- 
re de Ptmpie. 

DUCS DE SZRUOSETTE, UAR&OtS DE CISTERXJ , 
Princti dt Ci^m*. 

8. Jacqué s Cajétan , fils puîné de Jacques, Co.-nle de Fon- 
di , mourut a va ut Ion père. Il époufa hlagajit d’F.boli , Dame d: 
MaCchla . veuve de TLtmai Mazzani , Comte d'Alifé , dont il eut, 

1 . Rayer , Seigneur de Sermunette, Grand Chambellan du Royaume 
de Naples, mon finsalliance ; 2. Jacques, qui luit; 3. Loum 
fie 4. S*»w Cajétan , mariée a Laurent Culume, Comte d'Alba. 

9. Jacques C ajttui, Seigneur de SermoiKtie. époufa 1. Jtanà 
nt des Urlius, fille de furet , Comte de Noie: 2- Angih des U r- 
fms, dont il eut 1, Honoré , qui luit; a. Jeanuitle , nurifpà 
Fitrre-Uaii Fatnéfé, Seigneur de Monlilto ; L 3. Biairix Cajénn, 
ahiee i B nard c*;pard d Aquin , Comte de Lyrctre, Marquis de 

10 Honoré Cajétan, fia créé Duc de Sermoneue. & lut dé- 
pouillé de fes biens par le Pape Alexandre VI. Il époufa Caihennd 
des Uriins. dont il eut, 1. Nictlai Cajéun, Duc de Scrmonene, 
pere de Btrurdin Cajétan , qui tut étrangle par l'ordre de ce Pape en 
1499; a. Guillaume, qui fuit; 3. Jutquti, Protonotxire , qui 
fut empoifonné par l'ordre du même Pape en 1499; fit 4. IfaUlU 
Cajétan , mariée â Paul Morgani. 

11. Guii.laume Cajétan, fut réubli dans tous lesbiens par le 
Pape Jules 11 . fit fut Duc de Sermoneue, fiic. Il épnuti Tr*n f e'jï 
Conu. dont il eut 1. Camille , qui fuit ; fit a. Crjilie Cajéun, 
mariée â Jean-Fran(an dt! Uriins , Comte de Piùgluno. 

12. Camille Cajétan, Duc de Scrmonene . fitc. époufa r. 
Béatrix Cajétan d'Arrago.n, fille d 7 /«wr< , III. du nom. Comte 
de Fondi. domil n'eut point d'enfins: 2. Fj'*«isi*Savclli, dont il 
eut 1. Bon if ace , qui luit ; fit 2. siealui , né le 24 février 1 5 26, 
qui fut fait Cardinal à l’âge de dix ans par le Pape Paul 111 , en 
1536, & mourut le leptiéme mai 1383 ; 3. 4. Guilhutmt fit A li'il* 
Cajéun, morts jeunes. 

13. Boniface Cajéun, Duc de Sermoneue, Seigneur de Cl- 
Berna, écoula lùuterine Pio, des Comtes deCarpi, dont il eut 1. 
Honore, qui luit; 2. Henri, né le liiiémc août 1330, créé Cardinal 
par le Pape Sixte V , le 18 décembre 13 83, Patriarche d'Alexan- 
drie , Légat de Bologne , pins en France, où il émit pendant le fie- 
ge de Paris, fit en Pologne, fit Camcrhnguedc U fume Fgtifc , 
mon le 13 décembre 1599; 3. CamrlU, Patriarche; 4. Biairix , 
mariée â Ange Céli, Duc d Aqua-Spana; 3. J tanne , al fiée à rrji- 
nit des Ut fins , Duc de S, Gémini ; 6. 7, JfaàtUt fie Cttilt Caicun. 

C 14. Htf« 
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•4. Honoré Cajéun, Duc de Sermonette , Marquis de Cifter- 
■13 . Chevalier de la Toifoo d'Or , époufa Agoa Colonne . hile 
d'dÆMN, Duc de Palliant), don» il eut 1. Pierre, Duc de Serra»- 
neuc , ficc. Chevalier de 1 a Toifon d’Or , mort fana laitier po Hé- 
rité de Feiict-Mane des U r lin», fceuf fie héritière de Michel, Duc 
deGravina; 2. Philippe, qui luit; 3. douta* , Archevêque de 
Capoue en 1605 . Nonce en Allemagne 6c en Efpagne, qui lut créé 
Cardinal par le Pape Grégoire XV . en 1621. i qui I Academie 
des 1 lu moriftea doit en partie Ton établiflement , & qui mourut le 
17 mars 1624 , âge de 5 S ans ; 4. Bemfoct, Evêque de CalEino , 

Î ui tin créé Cardinal par le Pape Paul V , en 1605 . qui prêcha 
uni Cardinal, hit fan Archevêque de Tareme en 1613 , fie mou- 
rut le 29 juin 1617, âgé de 50 ans; j. R *gtt\ 6. Griieke , Cheva- 
lier de Malthe ; 7. S. Guillaume 5 c Benoit , morts jeunes. 

15 Philippe Cajétan, Duc de Sermonette , Marquis de Ci- 
flerna, tpçuù Co/piUe Cajétan d'Arragon, fille de Leon. Duc de 
Trajewo, dont il eu», 1. François, qui fuit; a. Griioirt, Che- 
valier dtS. Jacques;. 3. Leu», ne en 1595 . Patriarche d'Antioche, 
puis Archevêque de Capoue en 1624. lur la dcmillUm de Ion on- 
cle, créé Cardinal parle Pape Urbain VIII. le 19 janvier 1626, 
mort le huitième avril 1642; 4. Honoré , Patriarche d Aieaandrie ; 
6c 5 . Ciruiit* Cajétan , mariée a Jérôme Céfmni , Duc de Cma- 
Nova. 

16. François Cajétan, Duc de Sermonette fit de S. Marco , 
Marquis de Cilterna, fitc. Chevalier de la Totfqn dOr, ta Vb 
ceroi de Valence, Gouverneur du Mtlanois, Viceroi de Sicile, 
Confeiller d Etat , fie mourut 1 Rome en oftobre 1683 . âgé de 72 
ans. Il éixjulà 1 . dmr Aquaviva d'Arragon, bile fit heruiére d'te»- 
ire Me: iL. tu , Pnncc de Cafcrtc : 2. en 1662, Eluaar*. due aulfi 


ma ruge turent , 1. Philippe , quifuu; 2. André Matthieu. Ab- 
bé; 5c 3- Marie-l/abeU* Cajétaji , Religteufe. 

17 . Philippe Cajétan. Duc de Sermonette . fie de S. Marco , 
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Prince de Galerie , fitc. mouruien décembre 16S7. Il époula 1. 
Cerailû d'Aquin . Princede de Cartiglrone fit de Feroleto : a. 
front eift de JVIedicis , bile d'Odovii * , Prince d'Oiujano . del'quel- 
les il n'eui point d'enlans: 3. Théepatit Cajétan , veuve de Jean- Fr an- 
fiit Fardelk), Prince de Paccco. ficc. fie fille de Pierre Cajétan , 
Marquis de Sùttiiu» en Sicile , Ptuice de CalTâro , dont il eut , 1 . 
François, qui fuit; 2. Andri-Jérim e, Abbé, mon en fcptem- 
bis 1688 ; 3. 4. dont fie Camille , Religicufcs i Rome au monafté- 
rc de Tuvrc-Spécia ; & 5. lUbelit Cajétan, mariée en 1692. i 
Bohbnfor Caianee , Prince de S. Nicandre. 

iS. François Cajétan, Due de Sermonette , Prince de Cafer- 
»e, ficc. après avoir avoir reconnu Philippe V , Roi cfEfpagne , 
pour fua Souverain, ta l'un dea auteur» de U révolution du Royaume 
de Naples en 1701, en laveur de l'Empereur, pour lequel il leva 
des troupes ; ce qui caufa la confifcanon de mus lés biens, dans kf- 
queli il fut rétabli par l'Empereur, fit mourut en feptembre 1716 , 
3 gé de 64 ans. Il époufa le ao janvier 1681, CujUnce Barbenn, 
fille de Marpbét, Duc de Pakftrine, morte en décembre 1687 , 
dont il eut, 1. Michel-Ange qui fuit; a. Elienert , mariée en 
1699. i Fnsftii Caraccioü . Comte de Bucino; 3. Lucrèce ; fie 4. 
dote CaK'in. 

10. Michel- Ange Cajétan, Duc de Sermonette, Prince de 
Calera , ficc. a époufé en juin i70$,te*w Strozzi fille de Jtan-Ba- 
le, Marquis de Forano. 

Jl y a encore en Sicile une branche de 1 a Maifon de Cajétan, dont 
l'origine 11'ert pas connue, fie d'ou fonokru les Marquis fie Princes 
qui iuivcnt. 

MJRg'JlS DE SORTISO, PRIHCES DE CASSARO. 

1. Pierre Cajétan, noble Citoyen de Pife, fui appel lé en Sici- 
le en 1417, à caille de fes belles quatiiez, par le Roi Alfonlê, le- 
ptiéme du nom , qui le nomma l'un des Gouverneurs de fun Roy- 
aume. Il y aquit quaire château», lavoir Cbiaramonte, Dinllo , 
Caliabiano, ScTripi, fie époufa Catherine , dont il eut, 1. Gui, 
qui luit ; 2. Leuïfe, mariée à N. . . . Agatha; 3. Brigitte , alliée 
à Gérard de Agrigemo ; 4. Jaqpttl'tne , qui époula Lut Bellacéra ; 
fie 3. Barnabe Cajétan, Seigneur de Tripi, mort Cm» pofiérité de 
K. . . . A lagon. 

2. Ctjt Cajétan. Seigneur de Chiaramonte , fie de Dirillo, aquit 
la Terre de Sortino , fie mourut en 1439. il époufa Lutrtcr Barréfe , 
fille de Jtan-Baftiflt, Baron de Mélùcllo , dont il eut, 1. Pier- 
re, qui fuir, 2. Diétut, qui tailla poûcnté ; fie 3. ElUabetb Cajé- 
lan, mariée â Blaif* A lagon. 

3. Pierre Cajétan, Seigneur deSortino, époufa N. . . feeur 
de Blaift A lagon . fie fut père de Gui, qui fuit. 

4. GUI Cajétan , Seigneur de Sortino , mourut en 1304, laiilant 
de N. . . . Vintimillc, 1. Pierre, qui fuit; 8c 2. Henri Cajé- 
tan, mort tans laiiler de pofiérité de N . . . . Criûfi , fille de N. . . . 
Baron de Lwguagroiïa. 

j. Pierre Cajétan, Seigneur de Sortino, laifli de Marguerite 
Siracuü, fille de Pierre , Seigneur de Caflâro , 1. Guy, Seigneur de 
Sortino 5 c dcCailaro, qui fut accablé avec (à mère en 134a , de la 
chùtedu château deSortino, cauféepar un tremblement de terre; 
fie 2. César. , qui fuit. 

6. César Cajétan. Seignrur de Sortino & de Caflâro après fon 
frère, époufa Atueiaettedel Bofco, ftrur de N. . . Comte de Vi- 
cari, dont il eut, 1. Pierre, qui fuir, 2. Octave-, 3. Proofth , 

Î . MtUhien ; 3 . Luun , mariée 1 N Baron de Siculiana ; fit 

. Lutter t Cajétan , alliée a Fraufeit Moncade, Baron de Turtu- 
fici- 

7. Pierre Cajétan, Seigneur de Sortino 8c de Cafiàro, époufa 
Jtnivit Moncade . hile de céfar , Punce de Patcrno , dont il eut 1 . 
CESAR , qui fuit ; 2. Fraufeit , Jéfuiie ; 3. Fabrice , qui époufa 
Emilie Moncade, dont il eu» quatre rnCms morts fans poltériié ; 4. 
hlatfe, mon lans enlàiu tl'IJabeli* Norra; 5. dataient* , mariee 
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à Gafctri de Pono, Baron de Sonwutu»; 8c 6. Lucrèce Cajé* 

un. 

8. César Cajétan, Marquis de Sortino, Prince de Cafiàro , é- 
poulâ 1. Anne de Tagliavia- Arragun , fa-ur dc.V. . . . Prince de 
Caitelulierano : 2. dao* de Carctio , lueur de N. . . . Comte de 
Raplnmrj. Du premier mutage vint 1. Jeatm*. mariée â dneai- 
n* de Requéfens-d’Arragou, Prince de PcuiclUma: fit du kcuui 
fouirent a. Pierre, qui luit; 3. Jefefb, mort Svant loo pvre. 
fuis enfans d’i/abeU* Uardi ; fie 4. dnteineei* Cajétan , alliée a 
S. . . . Duc de S. Jean. 

9. Pierre Cajeun, Marquis de Sortino. ficc. épuuû dutnuet- 
teSaccano, veuve de Baitbafar Nalclli, Comte de Comilo, dom il 
eut 1. Anne mance â i^uact dv Moncade ; fie 2. Fùetfotit Cajétan, 
alliée 1. a 7 *a» FraitfMt Fardciio , Punce de Paccco : 2. â Piniiff* 
Cajétan, Duc de Scimonette, Prince de CaJène, ficc. demi eue 
lui U iroiûéine femme , fie dont elle eut desenlâns. * Veyn. De 
Lille. Ityleir* Je U Seilejfa J* Sapiet. Imhutf, ta [tu Hiflttr* tiluid 

E/paine . ficc. 

C À J £ T A N (ConlUmin) Abbé Bénédiélin de Saim-Baroa- 
te , ctoit de Syracufe , fit Hcunt dans le commenceineiu du XVII 
fiée le julquâ l'an 1630, quel mou rot âgé de 83 ans. 11 lut irés-af- 
fcébûnné i la gloire de Ion Ordre, fie crut qu’il étoit de fon hon- 
neur de lui donner quanittc de grands hommes, que I ou ctoit com- 
munément n’avoir point été de cet Ordre. Il cuinuunça par Aou- 
larius Fortunatus, lur lequel il fil un livre unprunc a Rome «n 
1612, pour loutenir qu i! étoit de l'Ordre de Lnnt Benoit. Il ni 
enluite un Ecrit fjr le Monaclulmc Bénédiétin de S. Grégoire, qui 
fut rcluie par Gallonius. Cajétan y fit une répliqué eu io»o. Il 
publu en 1627, un Ecrit pour montrer que S. Co loin ban a vuh liuva 
ta Ré);le de S. Benoit. Il a compote plulicurs Le rus pour prouver 
que limitation de Jéfus Chrùl etc duu Abbé BeuéiVLn iKnmufi 
Geiiën. Enfin üa publié en 1641 , â Rome, un livre dans lequel 
il lùuneni que S. Ignace de Loyola a été Bénédictin, fie que tou li- 
vre des Exercices ell prefque tout tiré de celui de Garcia» Gifuerc» 
Abbedu Muni- Serrai, Dereliiiefa janih iptaiù fixe Fuaecemt Pou. 
datent Stnttatit Jeju , per Patrti Beneduiinet Injliiutieut , Je^ue itieo 
exertiiierum ejofdem ai txtrtitauri * vtnernlüi Jeni Utt Gara* Ctjuerii 
dàbaiit Mennjjetrati , mofno ex parte Âefumpti , (dnfiaaiiiù Abbott» 
Cajetani ris duu Benediciint libri due. A l'egard de laim Ignace , U 
Cuiurégaiion du Mom-Callm dclâvoua Cajétan en 1644, fie celte 
des Bcnédiétins de Portugal en fil autant 1 année tarante. Cajeiaa 
faifoit encore de laint F rançois d'Allde , de tant Tlwmu d Aqian, 
firc. autant de Bénédictins ; fit il étoit fi accouumc à avoir dea Bé- 
nédictins par tuut, que cela fit dire au Cardinal Scipion CobeiJucd. 
quil craignoil que bien tôt Cajétan ne transtbrmii S. Pierre en Béné- 
dictin. * Bounours, Vie de S. Iimue, l. 1. Théophile Ra wuud, 
de bénit (y main lib. u. 230. M. Du Pui, Biblietbe^oe dit duttun i*. 
tlifttfiiqn*> du X Fil [trie , terne 1. 

CAJÉTAN (Oétavio) de l'illuflre Maifun dea Marquis de 
Sortino , naquit le 22 avnj de fan 136 6, 1 Saragoulle ou Syraodê 
en Sicile. Il entra dans la Compagnie de Jcfusen 1382, fie mou 1 ut 
à P derme, fan 1600, âgé de 34 ans, après s être eitrêmement di- 
Ihngué dans Ion Ordre, par u Ggclie fie par Ion érudiUon. On pi>- 
blu à Païenne un Ouvrage poiihume de û tâçon ta quarte, cm 
1707. En voici le titre, >[•[*!• ad Htfenam faeram Suulam, Aoilr- 
rt P. Ociavi* Cajétan* ijracuyau» iecietaiu Jt;u, O fut Pefikumetm (7 
dm exfttintm , ttuoc primant prédit tutu dupitet ladite. 

CAJE T TE. Cbercbta. GAIETE. 

C A 1 F A , ville de la Pale lime. Vtytx. C A I P H A S. 

C A I F U N G . ville auiretûis capitale de 1 a province de Ho- 
nan dans U Chine, étoit fituée dans un lund , au fud de la rivière de 
Huang qui n en efi éloignée que d'une lieue ôe demie ; fie parc* 
que leau de ce iteuve étoit beaucoup plus haute que le terrain de 
la ville, il y avoit une grande digue de pierre, qui la reirnoit, fie 
l'empcchoit d'inonder la campagne. Lorsque ente ville tin aJfié- 
gée par ITHurpateur Lyncuagh en 1642, les Ailicgez percèrent la 
digue pour fubmerger l'armée ennemie : ce qui réullit , fit oblçea 
les Auiégeans de le rebrer fur des hauteurs; nuis les memes eau» 
ayant pris leurs cours vers Caifung, fie y venant lbndre avec impé- 
tuotité , renverkrent toutes les nuilôns, noyèrent plus de trois cens 
mille ilabttans, fie firent un grand lac de cecte ville , qui étoit autrefois 
le féjour des Empereurs. Elle s ert rétablie depuis . fie ell encore 
la capitale de la province, félon Martin Manim. * Ambagada de* 
UtUandeit au Jafen. 

C A I K A U S ou C AI.KAUS, fécond RoidePerfède 
la fécondé Dy naître, nommée des Caiantiet , étoit ou fils ou peiu- 
fils de Caiubad fon predécefleur ; car les HiHorkos ne convrennenl 
pas fur ce point. Il fit la guerre dans le Mazandéran, fie tua le 
Prince qui y comoundoit, dans une bataille qu'il lui livra; mate 
ayant fait une fécondé expédition dans le même pais, il fut bu pri- 
fimnrer . fie demeura en cet étal , jufqu'a ce que Roftim le vint dé- 
livrer. Peu après il tourna fes armes du côté de l'Egypte , de la Sy- 
rie , fie de l'Aiie Mineure, où toutes choies lui fuccédéreni beureu- 
fement par la bonne conduite fie par la vakur du même Roftim, 
auquel en récompenlê il donna la propre Tueur en mariage. Ce 
Prince eut deux entàns, Siavefeb, fit fnramtrz.. Le premier ta ac- 
culé par Saudabah la belle-mère de l avoir voulu corrompre: ce 
qui l'obligea » quitter la Cour du Roi Ibn père, 6c de le rebrer au- 
près d’Alraftab Roi du Turque Ihn. Ce Turc le reçut fort bien, 
lui donna en mariage (â propre fille, nommée Vrankit ou Fran^btx , 
de laquelle il eut Kmi Kbefru , qui Ibccéda à Caikaus fon ayeul. Sia- 
vefch qu fe fiùfent diliinguer par les rares qualitez qu'il potlédoit, 
attira bien tôt fur foi la jaloufie des plus grands Seigneurs du Turque- 
ftan : de 1a jaloufie ils pallêrent â une haine mortelle : ils conjurè- 
rent contre lui fie le tuèrent avsm que la femme , qui étoit grotte, 
fût accouchée. Apres la mott de Siivefch, fbn cadet nommé Fo- 
ramen. , fê porta pour héritier du Roi fon père ; mauCai-Khofru. 
qui étoit fon neveu , fila de Siavefch, lui fut préfère. CaiLtus émit 
ton appliqué i 1 étude de l'Aftronomie, 5 c ne. bâtir deux grandi 

Ob- 
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Obfemloirès , l’un dans Babel fur l'Euphrae. & l'autre fur le Ti- 
*re. iu lieu qui a porté depuis le nom de Baudet. Plulieurs Hillo- 
liuù le t int comemporam de David 6c de Salomon. * D Herbe- 
loi. Hièiulh Or no/. 

C A I K A U S ou C Al-KAUS furnommé Etxr dim , tus 
de Cni-XJitjnt GajatbtJdin, fepueme Sultan des Selgiua ides, de la 
Dyiuùie u= c’ertâ dire, de la race de ceux qui ont «iné 
àuu U Natolie, de aux environ», mourut de phihnie lande l'Hé- 
gire 609, de J. C. 1312, apres avoir régné leulcment un an. A- 
beJJm Caicobad Ion tircre lui luccéda. * D'Herbclot . Biiiittb. 

°Tâ 1-KHOSR.AU ou CAI-KIIOSRU. iroifiémc 
Roi de Perle, de U Dynaftieou Race des Caiaiüdcs , émit fils de 
SUvi'cb, fils de CM £•»> . fil* de CiuabaJ. Sa mere le nommait 
frMtku, ûc «oit tille d ’Afaiab Roi du Turqueftun. lequel avoit 
éié pendint quelque teins maure de li Perle fuu* la Dyiuftie précé- 
dente des PiKbiaJieos. Il naquit quatre mois apres la mort de Ion 
pere, fit fut conduit en Perle, après avoir été élevé par Piran 
Viileli. Ce Prince étant arrivé en Perfe, trouva union parti for- 
mé (anure lui ; nuis la pnfe du château de Bahamin dans U ville 
d'Ardebsl , décida en ü ta veut. Ce Prince devenu paiiible potlel- 
leur de la Couronne de Perle, porta la guerre dans le TurqueAin , 
pour venger la m in de Ion pere. Après plulieurs combats , qui ne 
décidaient rien, U guerre fut réduite a un combat d'honneur entre 
doute Tûtes St douze Perfans, ou, comme on les appelloit alors, 
emre doute Touramens, St douze Iraniens. Ce combat, qui elt 
fjri tunr.n dans les HlAoîre* de Perle, le lermma hrureuiement 
pour les Perles, qui vainquirent les Turcs: ce qui rétablit la paix 
er.ire les deux nations; mais elle ne dora pounant pas longions. 
C u- Khol r i remporta um d'avamages fur les Turcs, qu'il obligea 
Afraliab St Garluvelch Ion frère de s’enftiir du côté de l'Adherbt- 
gian , leur ayant entièrement coupé le chemin du Turqueilin. Ces 
princes fugitifs, après avoir couru longtemsde province en provin- 
ce furent en m acculez dam les montagnes de la Méiie, & énve- 
lupiiez par les troupes de Cai Khofru, qui les défit entièrement , 6c 
léurfit perdre la vie. Ce Prince vécut, feloo le calcul des Per- 
bas. 90 ans, 6c en régna 60. Il déclara pour fucceiüur fin fils 
tàhtrlff, qu’il mit en poilellionde les Etats avaru là mort , s étani 
renré dam une montagne de la province de Ghilan, pour y faite fa 
rctraue, fit vaquer feulement au fervice de Dieu. On du que du 
teins de cc Prince, il parut dans les montagne» qui léparent l'Iraque 
d'avec la Pctfe, un dragon furieux auquel oa donnait le nom de 
CMvfchtJ. Ce dragon faifoit un tel ravage dans le pais, que les 
Habituas épouvante z tuyoient de toutes pans. Cii-Kbcrtru lui dun- 
na fongtems la c halle, 6t le tua enfin de fa propre main. Il fit bâ- 
tir cnluite fur le lieu un Pyrée ou Maifon conCacréeau feu, & ce 
Pyrec retenant le nom du ferpent elt renommé dam toute 1 a Perle, 
& conlerve encore le nom de Dtir Gavfcbid , c’rfr à dire, U TèmfU 
d* GavfeUJ. * Lebiariih. Momekheb. D'Herbclot, Biibaib. 
Or Uni. 

C A I-K HO S RU GaimbiUi», fécond du nom, fils deC«i- 
dixième Sultan des Selgtucides, fut challë par les Mogols 
de fes Etais de Naiolie fie d'Arménie , après un régne de huit ans , 
fan de l’hégire 644, de J.C. 1246. * D'Herbclot, Biiiittb. Orient. 

C A I - K il OS R U. troméme du nuin, fils de Stliman, fils 
de Cai-Kiefrn, lècond du nom, fax le douzième des Sultans Sclgiu- 
cides de Rum. étant encore enfant. Ahifca Khan Empereur des 
Mog î.s é pou là fa mere , fie lui donna pour tuteur Pcrvaneh Kalchi. 
Il re B na dix-huai ins , à la fin defquels il fin tué l'an 68 a de l'Hé- 
gire.' de Jefus Chrirt 1283, par l’ordre d’Ahmed Khan Empereur 
dev M igols ou Tarures; fit Mallüd fils de Cai-Kaus lin établi en- 
fuite fort fnccilciir par Argun Khan , qui avoit fuctèdé à Ahmed 
Khan. * D'Heibelot. BiilUtb-OrUnt. 

• C A I L L E T (Jean ) de Douay, Jéfuite, a tait un Recueil 
qui a pour titre , lUn/b’i* fnnUarum Virarnm Extmfls & fada Uûitfi- 
L f,r ,'iajMi'ai nnni tin. H mourut à Douay le quatrième feptembre 


de fan ifcafi . igéde {o ans. * Valére André , Biiiiub. Btlput 474. 

CAILERl. CAILLER! , ou CA 1 LL 1 ER 1 . 
Cbtrtbt*. G A G L I A R I. 

c A I L L Y, (de) natif d'Orléans, de bonne famille. Cheva- 
lier de l'Ordre de S. Michel, connu fous le nom d'Aceilly, qui 
ell l'anagramme de fon nom, vivoii tous le minifiérede M. Col- 
beit. G «oit un génie facile . aifè fie naturel , qui s ert aquis une ré- 
putation conlidérable, par 1a facilité qu'il «voit i compoftr des 
vers. Il nous relie de lui un petit Recueil de plufieur* Epigrammes 
en Français . où il a tris-bien réùfiî. Ce que nous avons de lui etl 
écrit d un Ihle timple, naïf, fie où on trouve néanmoins quelques 
pcnlées fines 8: délicates, ou même des penfées communes, mais 
exprimées avec tant de naturel, que cene ingénuité feule tient lieu 
de délicatrfTe. On a réimprimé les Poeûes avec celle de li Cha- 
pille en HoilmJe en 1710. * Btcntil du Battu Fran/aii dtfuii VU- 
Un jafft'i BmftraJt. R icntilS Efi’rammu , tomt 1. 

• C A 1 L L Y, bourg de France en Normandie, dans le Pais 
de C aux , au nord-nord-e A de Rouen , dont il eft éloigné d'environ 
quatre brurs. 

C A I L S O. Vint K E L S O. 

C A 1 M- A D A M. Vtjtt. C A I E M 24 Calife. 

CA 1 MAGAN. dans l'Empire Ottoman, ell le nom du 
Gouverneur de Conilantinople, qui eft comme le Lieutenant du 
Grand Viür. Outre ceiui-U, il y en a encore un autre , qui e A tou- 
jours auprès du Sulun. On choifu ordinairement pour Cainucan de 
C u.iiir.nniiple un homme courageux, intrépide, fie capable de ré- 
futer aux mfultes des Jimllâires fit des autres troupes, qui fc pour- 
raient mutiner en l abfence du Grand Vifir. C^iiin d il arrive quel- 
que incident entre les gens de guerre , ou entre les A tuba (fadeurs, 
le Cainucan en donne aulli tiit avis au Grand Vilir, ou bien il va 
recevoir les ordres du Grand Seigneur. Lorsque le Grand Vifir 
efl a C m hntinople , le Caïmsun o’a aucune auiorité. On a vu de 
ces Officiers parvenir i U charge de Grand Vifir. * Ricaut, La 
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Croix , tut àt l Emptrt Ontman. La Guiiletiére 
CAÏMAN, nie de l'Amérique Septentrionale dans le Coite 
de Mexique, ut célèbre par ta grande pèche des tortues qui y 
viennent tenir. Elle tut au Jeprccixkin de fille de Cuba, <iu.it el- 
le ell éloignée de pre» de quantité lieues. Ou U nomme Caunnt 
la grande, pour la diltingucr d une autre de ce nom fur le mémo 
Culte , dite Cm'aMsrqaqM, la peine Caïman, aujipjrd hui aux 
Angluis. Les i-'rançuix 1 appellent quelquefois l allc J. s Lézards. 

* Santon. Baudrand. 

C A I M 1 ou C A ! M O , (F.u(Übe) dU line, Evêque de 
Citta-nova, a vécu dans le XVII laeclei al émit frère de Paunpee, 
excellent Médecin. Leur la nulle ell originmc de Milan, ou elle 
a éié des plus conliderablcs ; fit depuis elle s'établit dans le Frauul 
en l'Dat de V'enifc. Jacques Ciiin » y devint père d'£ul< hc ic de 
Pumpée. Eulebe ciuJia a Padoue ù>us le Jurilconfulte Menochius. 
Il exerg »*des emplois important S Udme qui étuit là pairie, fit fut 
un de ceux que le Senu avou nommez, pour nxer les limites de 
cette province. Depuis il eui un cannmcat à Aquilée fit fui • nvoyé 
i Venile en 1606, pour y complimenter le nouveau Doge Jean 
Bembo. Il sy aquit uni de réputation , que l'Evéché de Cit u- no- 
va d'Iltria ayant vaqué peu de tems apres, pur la mûri de François 
Momni.qaii etoit auili d'Udme , Eulebe Catmofut nomme pour rem- 
plir c«te place. C'éiuit un Prélat de grand mérité, lavant fie zélé, 
CC ami de la paix. Il muirut en 164». âgé dé 75 ans. Il a lailfé 
quelques Ouvrîmes nanulcritc, Ktffmftnan u'unut J»»-, lu Ht- 
traûn , lüriirtr, Jttrii MifctlUnt*. * i'iionuluii , in Vit, lUnJl, Vi» 
rir. 

CAI Ml ou CAIMO, (Pompée) frère du précédent, 
étudu fous Jérôme Mercuriilis, 5 c fit de grands progrès dans les 
Sciences fit dans les Langues. Tous les Princes d luuc s'empref- 
firent a lenvi de l'anirer dans leur Cour; nuis il le fixa à Rome, 
où il fut reçu chez le Cardinal de Monulte, fit où on le fit Protvl- 
feurau College Romain. Depuis, le Sénat de V'enifc Payant ap- 
pelle a P a.tnue , il y enfeigiu encore Ix Médecine, fit y publn p|u- 
licurs Je lès Ouvrages, «lire autre* irob livres Dt CaiiJ a Lama. 
Céùr Crémonini irapmuva fes phw.ip.-s, comme Célar Ltgaîa l'a- 
VOB déjà fût à Rome. IX-jhiij, U pelle ravageant lelcrrii--ire de 
Padoue, Caimi lé retira à Titianu dans le F'nuul, ou il m iurui le 
30 novembre 1631, âgé de 63 ans. Il a encore écrit, lu j.-brinna 
pair J tram indismianiànn Dr naiiliiatt 1 DtU’ lajtjn* bitJHia, (j.{, 
Thonutini, i» Vit. hlûji. Virât. Imprrialis, m Mnf. Hijior. Janus 
Nicius Erythrx-us, fmat.l. lm*i. llUji. e. 23. 

CAIMO (Eufébe) fie (Pompée) Vayn C A I M I. 
CAIMO, (Marc-Amoine) jumconl'ulie de Milan, fie Pro- 
feflêur dans l'L'mverûié de Pavie, riamt vers l'an 1330, & fut ircs- 
conlidéré de l’Empereur Charles-^ara'/ir. Il z écrit lur le Code. 

C AIN, dont le nom ligruûu fin îiiné d'Aimvfic 

d'Eve naquit au commencement de la féconde année du monde, fie 
laboura le premier la terre. Il oflroit des fruits de Ion travail i 
Dieu, fit le tailla a fon emporter i l'envie , que voyant les licnlï- 
ces de fon frère Abel mieux reçus que les liens, il le tua l’an 130 
du monde. Lorsque Dieu lui demanda où «oit Abel, il lui ré- 
pondit qu'il ne le ûvoii point, 5 c qu'il n'éioit pas le gardien de fui 
frère. Ce crime le fil maudire de Dieu, 5 c condamner i être va- 
gabond fur la terre. Après avoir couru longtcms , il établit fa de- 
meure en un lieu nomme Sad, où il eut plulieun cmàns; mii* 
bien loin que fon châtiment le rendit plus jmle, au contraire il en 
devint encore plus méchant, car il s'abandonna i toutes loms de 
voluptez, ravit, pour s'enrichir, le bien d'autrui t ratlérabU des 
médians 6c des fcélérais, dont il fefit le chef, 5 t leur apprit a coin* 
meure toutes fortes de crimes 5 c d impiéiez. il fut le premier qui 
mit des bornes pour dUUoguer les héritages, fie qui bits une ville, 
qu'il nomma Ennb , ou Zmttit . d u nom de fon fils amé , qu il enfe r- 
nu de murailles, 5 c qu'il peupla d'Habiun*. L'ancici-JK ir .cicon des 
Hébreux, que faim Jérôme ftinble approuver, 6c qui la élé de- 
pias par Rupert, Rabar.us Maurus , Liranus, Csjéran, Ahulen- 
lis, fie ptr plufieun autres Commcnuieurs, rapporte des chufisafi 
fez nnguliéres louchant la mort de Caïn ; car elle allure qu’il fut 
tué par Lantech, lequel allant à la (halle, fi c voyant remut-r les 
fouilles d'un butflon , lîjus lequel Caïn était couché, crut que c'é- 
i'. il une bcie fauve, lui rira une floche St le rua, non pas lan 701 
du monde, mais après l'an 873 , puisque cene fui qu’en celle drr- 
niére année que Lantech naquit, 3160 ans avant J. C. Comme il 
n’y a pas d'apparence que Lamech ait été Cbafleur dès le berceau, 
il tàui conclurrc que Caïn avoit près de 900 ans lorsqu'il mourut. 
Selon faim Augutiin, Abel e(I la figure du Sauveur du monde 6c 
des Chrétiens perfécutez; fit Caïn l'eft des perfecuicuni mais ces 
fortes de réflexions ne conviennent point dan* ces fortes dDuvrages, 

* Grnift , ch. 4. Joféphe, Aistiq. Judauf. I. i. tb. 2. S. Jérôme, 
Zfijl. 123. ad Damaf. 4. 1. S. Augyfhn, 1 . 13. d* Ci-.ii. Dti, t. 1. 
Pererius Liranus, 6tc. in taptti quarinna Gaufrai. Ullêr, in Annal. 
VH. Ttfiam. 

CAINAN ou K E N A N YAncim, fils d'Enos , naquit 
l'an 326 du monde, fon péreéunt âgé de 90 ans. Il eut Malaléel 
u-a Mahalaléel i 70 ans, l'an 396 du monde, 5 c il mourut âgé de 
910 ans en l'an 1233 du monde, 5 c avant J, C. 2800, * Gtitift, 
tb. 3. 

CAINAN, U Joint , fils d’Arphaxad, naquit lin 1694 du 
monde , fon père éiant âgé de 33 ans. Sala l'on fils naquu l'an 
1724. 5 c Caïnaa mourut âgé de 360 sns, l’an 2033 du mande. 

* Gtnifà, tb. II. ». 14 , ftl*n lu Stptanii, 6 C Lut, tb. 23. v. 36. 

Il fout remarquer que le nom St les années de ce fécond Caïnin 
ne fe trouvent point dans l'original Hébreu de la Genéfc & du Deu- 
teronorar, ni dans la Vulpte, ni dans la Paraphrafe Childaique, 
ni dans Joféphe, ni dans Bérofe, ni dans Philon, ni dans Théo- 
phile d'Antioche, ni dans Jule Africain, ni dam S. Epiph-ne; 
mais fiulemenc dans la iraduétKm de* Septariie , Sc dans la Généa- 
logie de N. S. J. C. rapportée par Liant Lmc. Plufieun Aunurs 
croyeni quïl s'y cA gliüé par la nuie des CopiAes, fie fouticnnect 
C 3 que 
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que dans les plus vieux exemplaires il ne fe trouve point. Je véit- 
km qu'un l'omette. AugglltncfEugubia, Sixte de Sienne, Caje- 
un, Janlemus Evêque de Garni , Cenebrard, Bcncdidtu», Pere- 
iSus, Conjiîusi L/fidt, fat H. Péuu, Ufittai NrieanemWfê- 
nèalogie de Cainan , fie avouent qu'il vaut mieux contêÜèr quion ne 
lait pas U caulê de l'otniflnn de fan nom dans i'Hebreu; que d'ac- 
culer ic eexie de l'Evangile de corruption, ou d'avoir futvi Terreur 
des Septante; te qucTorr.iel Je Salien prouvent par plulieurs rai- 
tons Je par l’autorité de faint AuguAin. Salien établit Ion opinion , 
pir -:6 ou *7 argument, qu'Utlrnus a eflâyè inutilement de retuter. 

Sixte de Sienne , I. 5. Biihatb. num. SS. Awlhn d'Eugubio, w 
t*fnt JttueJÎu» iSmtitH . Cajeun. « tnfut itniui n Lme*. Janfénius, 
c (",r. Eiang.e, 14, Genebrard, in Chu*. Toruiel. Sponde & Sa- 
lien, in A--.ai.Vtt. Tl L'ilènut, inclina. S tir. 

C A l N I T K S. C A I A N S ou G A I E N S , Héréti- 
que. Softe de Gn -rtiques dans le kcond liéde. ésnietit ull rejrtton 
de Valentin, de Nicolas Je de Carpocrate. Ils lurent appeliez du 
r.o:n de Ciïn. quils dif'ient avoir e«é tormé par une vertu céktle 
Ce tta-puillanic, au lieu qu Abel l'avoit été par une venu plus tm 
ble. lu (outenoiei t que pour être Luvé, il ftlloit cpruuver toutes 
chofet. Ce commente même toutes fortes d'aétions mûmes pour 
comenter û paillon. Il» lêignoient un grand nombre d' Anges, 
aulqucls ils donnoient des noms barbares, attribuant i chacun un 
péché particulier} de font qu'avant que de taire quelque nuuvaife 
aélimi. il» invoquaient T Ange qui y préùdoit félon eux. Ils coït- 
danuioient la Lut de Moïfe, Je diluknt que le Dieu de l'Ancien 
TclLuncnt ivutr fcmé la zizanie dans le monde. Ils av< lient com- 
pofe un lirre if ms ie litre A'Afetupm Jtfaiat Fan! nu «W, qui «oit 
rempli de blalplièmes Je d'impurctcz exécrables, comme belles 
eullvnt été ces paroles iecrtnes que l' Apôtre avoit enit ndues dans 
f mi ravtikm ni. lis Itofturoéfix d'un culte particulier C un , Coté , 
Da:han , Abtron, les Sodomites, Je fur tout le trauie ludas, com- : 
nie celui qui par û trahilon avoir donné lieu à la m<.n de Ictus 
Chrili. Ils le fervoient aulli d un Evangile qui ponon le nom de 
cet Apôtre infidèle. * TcruUlen, l. dt rrnfiripi.t. 33. 47. &t. 
Saint Jérôme, /. 1. t. 33. Saint Epiphane, Htr. 33. Saint Augu- 
Uni. t. iS ,H*r. Baromus, A. C. 145. Tiileinoot, KtmMniZetU- 
fiadùpeti. „ 

Les Caïn ites ou Caianiens, ainfi appeliez du nom de Caïn 
qu il» honoroietu, lüccédérent aux Nicoilitts, uu plutôt la Seétc 
des NicoUïk* pailàdaas celle des Cairotes, comme Tertullien le 
n marque dans fan Ihn Jei Prtfetiptiem. Ils étuient aufli du nom- 
I .v .l-jGin'llà-lues, mai* ils ont commencé avant les Valentiniens , 
u, u licnéc. qiaiique font Epiphane Je Théodore! les en ût- 
fe.-a .lefeendre lis dulir v'-.eni deux venus, l'une fupérieure 
qui’sappelluient/v&eou lagellé. Jt l'autre inferieure ou poflérieu- 
se qui à tait le nv unie, Ils oïl'oienl que Caïn. Efaü, Coré, les So- 
douilles Je t'-.is les autres criminels de cette nature, apparie notent i 
la vertu lupérkure ; Jt nue et A pour «la «Ju’A* svoitr.l été com- 
batrus par le Créaieur de ce monde, qui ne leur arou néanmoins 
p u riè aucun préjudice, parce quïls s'éioient cachez, Jt éioient re- 
tournez dans le Humain Æon; que ces c hoirs avoiem été Içues 
particuliérement dcluJas, qui connoiilam la vérité avoit achève le 
myrtere de U uahifon, par lequel les chofes terreftres Jt céleAes 
avoiem eu leur dillolution ; fou quils ctullent que Jcfu» Chnll avoit 
éié trahi juAcment , parce quïl renveriuit la véritable dcébinc, 
blafphèmes que quelques uns dolent avancer ; fait quïls crulknt 
que par la mort de Jelus Chn.ï, toute U puiflince du Créateur de- 
voit être détruite. Ils condamnoiert la Loi dont ils prétendaient 
que Dieu néioit point auieur, Jt niaient la réfurreftion. Ils eabur- 
toient les homme* i détruire les ouvrages du Créateur, Je a com- 
mettre toutes lonc.i de crimes ; perluadez quïls étoiem que les 
hommes ne pouvaient être fauvez quïls neutlint Tait toutes fortes 
d'aétions. Us invoquoiem les Anges i chaque crime quïls coin 
menoknl. parce qu Us c/oyoiem quïl y avoit un Ange qm alfilloit 
à ciwqi'e péché, Jt a chaque aéf-.on hrmieufe , Jt qui aidou i la Ai- 
re. Enfin ils croyoicm que la lôuvrnine prrn ‘t-on coruiAoit à fu- 
ie hardiment les «étions les plus horribles, quïl n'eA pas même 
permis de nommer. 

Le principal livre de cette Scflc étoit l'Evangile de Judas. Saint 
Irénée dit qu’ils avoient encore d'autres Ecrits, pour apprendre a 
détruire les œuvre* du Créateur, c'eiï i dire, a commettre mute 
forte de crime* i Jt faine Epiphane parle d’un livre, dam lequel on 
rapport un les noms Jt les attiuns des Anges qui avoient ûvorilé & 
alfillé les mécluiu. L' Afccr.;ion de lamt Paul étou encore un livre 
apocryphe, dont evae Seéte fe fervoit. Il y eut du «ms de Tcrtul- 
lien une lemme de celte Seéle nommée Quimille qui vint en Airi- 
que. Je qui pervertit plulieurs perfonnesen parlant contre le baté- 
mr . comme Tertullxn le témoigne dans l'on livre du hiicme, 
quïl comioû i cette occation. * M. Du Pin , BièU«ih«jm Jti Au- 
ttnrs ZetitfinftiMM JtJ trtii prtmitrt fiitltt , lemt 2. 

CA IP HA, C A I P 11 AS, CÉPHA ou HÊPHA, ville 
tlo la Puteliine , Ikuvefur le bord de la Mer Méditerranée , au piédu 
W'-'m-Caituel . entre Cefarée Jt Ptoi émaidc , Jt à deux lieues par eau , 
de Saint-Jean d'Acre, qui elt vu à vis l'ur I autre rivage du port: 
ce r.'eft maintenant qu'un village habité par de» Maure* , de* Juils 
jt des Grecs. La ville de Caïphas avoit, dit-on, pris ce nom de 
Caïphe, Grand Prêtre dcjJuiû, qui l’avoit lut rétablir du teras de 
JefiivChriA. Dans le teins qu: les Chrétiens croient maîtres de la 
Terre-Sainte, il y avoit a Csïphas des Seigneurs qui étoiem très- 
fjuiilans. Le P.Labiw en rapFone b généalogie dans fi»n Lignage 
d'Cvnreirer. Le nom ancien de C.ïnhas, étoit Sytnminn , ou Par - 
pi- rien. Le premier lui ti il apparemment donné a aidé des fy- 
comores qui y cuhcci. Jt k te tond à caufe de U pèche du pniflun 
qui krt à la te nture de evukurde pourpre. M. le Moine croit 
que le nom de Gvpha lut avmt eié donné i caufe des rochets quïl 
y ,iv<ût, nommer, r» Syriaque Cbbn. Mais M. Rél.utd foupçonne 
que du rem» de Jolep.-v ccite ville ctoit appelléeciaA» Jt que de U 
en a TbrtBc ks nuns de iltphn Je de ciflm. Les Arabe* U nom- 
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ment Iliphn ou Rifbs. Benjamin la décrit dans Cm Itinéraire, 
mais tort mal. Depuis Caïplusjulqu-sa Au» ou PtChvinaide. il y a 
par mer dix-hu* milles; nuis parterre on compte 50 inilks de 
chemin. Apres la mort de Godtïroi de Bouillon , le Prince de 
Tancréde, le Pairurche de Jcrulalem, k Doc Jt f Evêque de 
Vernie ailirj creni cette ville, la prirent Jt y firent un grand carna- 
ge. L Eglile lut érigée en Evêché , qui depuis a été annexe i celui 
de Cétaree. Saladin s'en rendit le miitre en 1 iSÏ , fit fe voyant, 
trois ans aptes , dépouillé de Ptolénuïde , qui avoit etc reprife par les 
Chrétiens, il ht démolir Caintus, Jafti, Ceûtee, U les autres 
villes mxriiimes, afin d'empetner quïh ne s'y luriifiailcnt. * Re- 
lamli Pnltfimn l. 3. Th. Corneille, Did.Gùfr. IXrubJjn, »♦/«•£• 
ét In Ttm inintt. 

G A I P 11 E OU C A I P H A S , furnommé Jafrph , Grand 
Sacnhc«icur des Juifs , luccéda * Simon fils de C-mutte 1 an 20 de J. 
C. par U faveur de V alcnus Craïus , Gouverne ur de judee pour les 
Roiiauu. Gaïphe interrogea J. C, pour ùvoir s'il Ctiiu bis de Dieu ; 
Jt l'eiuendant repondre Clairement quïl létoii, d déchira la tube 
comme s'il eût entendu un bl.<fphème exécrable, ne lungont pas 
que cela lut étoit defrodu parla Loi, dans le Lituiifut, il>. 21. 
Cet impie jugea le Sauveur du monde digne de mon , a cause de ce 
prétendu bufphème. Lorsque les Juils tinrent cunicil pour tare 
mourir J. C. Caïphe prop-hculâ quïl etoit expédient qu un nomme 
mourût pour confcrver la nation. I. Ecriture Semble meme mii- 
nuer quïl détermina les Juiu a le defure de J. C. Je qu ü accéléra 
en quelque üçon U mort. (Quelque tems apres, loua i empire de 
Tibère l'an de J. C. 35 . Vticllnu lui ôta la dignité, quïl avoit re- 
tenue près de neuf ans; ce qui lathigea u lentibiement, qui! lie 
donna lui même la mon de detelpoir , u on en cfmi ce qoi rit rap- 
ponedans ka Conlhiuiions de Unit C.èmcnt, Uavrage inauitcke- 
meiit fuppofè. Nïcéphore. Auteur «liez peu ciaét, du la meme 
chute d'Anne ou Ananu». * Mniiblm, eh. 26. litre. tb. 14. fine, 
tb. 11. v. 40. tb. iS. f. 14. Jolrptie, Auli^ JuJtiq. I. li, ik. 3. 
S. Clément . *» Cntt. I. 8 . t. 1. Nscephuie, tujl. i. 2 . fre. Caor- 
du AN ANUS I. 

CAIRE uu k grand CAIRE, que les Turcs nomment 
en leur Langue, Caherah Je AlCaherah, eil la plus grmuc ville 
de toute l'Anique Jt la capitale de l'Egypte, Je cit muet fur ie 
bord oriental duNiJ, dont un anal pâlie même dedans. On dk 
qu'autretuis elle lurpatloit en grand. ur cutq IjU U ville de Pans. 
Longine de l'un nom vient de ce que i.uvhir General de f année de 
Mot'/. Ledintllab, premier Caille de la race des Fathimii.s, nid 
avoit fubjugué par la torce de les armes mute l'Egypte, vuu.ut que 
l'on jeuat ks tondemens de la ville quïl cnirrpmd y banr, fous 
fhorofeope ou falcendani de Mars, a qui ks Ailroic^uts Arabe* 
donnent fepithéte de Cnbar, qui lignine t 6 c ti^utramt : 
de lune que cene ville lui nommée Ai Gahculi, comme qui auuit 
U l'i.lantu/t. 

Le Caire lin biti auprès de l'ancienne capitale d'Egypte , que l'oa 
nommoit pour lors Mefr ou Poftath ; mm Saladin ni depuis enfer- 
mer ces deux villes d une feule muraille qui avon 26 mille cuudee* 
de tour. Ce Prince ne put pas cependant achever entièrement ton 
ouvrage , quoiqu'il y lu travailler lana dilContmoaiKm julqu a t* 
mon. Ciavhar n'avoh employé que cinq ans a bmr fa nouvelle 
ville ; c»r les fonderaens en furent jenez fan de J. C. 969, fit de 
l'Hégire 35S. Je le Calitc Moéz y m Ion mirée l'an de J. G. 973, 
Je de l’Hégire 362. On appelle communément aujourd hui 1 an- 
cienne ville de Follaih, le vieux Caire ; Jt on en a bau meme une 
autre nommée Kctoicn, entre le vieux fit le nouveau. Ce luut ces 
trois vil les jointe» enlemble, que Ion appelle auyourd itui d un icul 
nom LE GRAND CAIRE. Le Calitc Hakem Ikun- 
nltah y lit mettre le lèu par l'es loldais, qui en baïlerent la quatriè- 
me partie environ fan de J. C. 1019, fie 410 de l Hegire, pendant 
que le relie de la ville étou au pillage. L on dit que le Caire étox 
h peuplé pendant le régne desSuitam Mammelucs, quen I annee de 
J. G. 1343. Je de I Hégire 744, la pelle y liiloit mourir vint mille 
nomme* par jour, au rapport de Ben Dokmait dans Ion Hilloire. 

Saladin, outre l'enceinte quïl lit Dire îu vieil Jt au nouveau 
Caire , y fit bâtir une Mofquce Jt un College au lieu où étoit U lé- 
pi j luire de I Imam Scalci , un des qurtre Chcls des SeAes orthudo- 
xesdu Mufulmamlme. Ceue molquéc Je le collège qui y ell 10.11t. 
s'appellent d’un nom commun, la Salehtah, du nom de ce rnnee 
dont le litre royal étoit Al Mt.'th Al Snlrb, le bon Roi. IJ J ac- 
compagna enfutie d un grand hôpital quïl fit bâtir t fe* dépens. Je 
aflignai chacun de ces trois édifices, de lùrt gros revenus, envi- 
ron fan de J. C. 1176. Je de l’Heure 372, félon k rapport de 
Ben Schohnah. La ville du Caire «ii grande, bien peuplée. Je 
même marchande ; mais elle eA diminue* extrêmement, fie cA de- 
venue bien différente de ce quelle étoit, lorsqu'elle fervoit de de- 
meure au Sultan d'Egypte; car elle eft maintenant fous la domina- 
tion de* Turcs, dejxits que Sèlim la prit l'an de J. C. 1317 fie de 
l'Hégire 923 , fur les Mammelucs, qui l'aroient gardée environ 270 
ans. Marmol moins croyable en «ci que les Auteurs orientaux . 
croit que la véritable ville du Caire fût tbndée par un Renégat 
Efdavon ; quelle contenoit lu nulle mailbns bien battes, avec piu- 
lieurt riches palais , qui répnndokra fur la rivière ; Jt une Mot 
quèe admirable par fa Aruéhire. il aji/fee aufli que li ville de 
Memphis, où les Pharaons tenoumtlrar liège. Je qui eA aujour- 
d'hui détruite, étoit far fe ami du Nil , 1 quelques lieues du Cai- 
re, où l'on voit encore fe* ruines. Quelques Auteurs veulent que 
le Caire d'aujourd’hui fait h Bibylone d'Egypte des Anciens ; mai* 
ils k trompent , on en voit encore le* ma fur es près du Caire. Il y 
en a qui divdènt cette ville en quatre pintes, qui font Bcnilac, le 
vieux Caire , le nouveau Caire , Je Charafat, qui ont un vuide conls- 
dérable entre deux. Ilsajoîitcnt que ces quatre parties enlemble, 
avec leurs ûuibourgs . ont dix ou douze lieues de long , fepx ou luiit 
; de large, 23, drcircuit, Jr que toutes eofembla elles ont 16 ou i5 
1 mille rues, fie mille Mofjuées publiques, vint nulle particulières, 
deuxccnsnullciiuilôru.ficuii trâ-graud iwmbi c de places , & de ba- 
zars 
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tari on marcher. Mais Ici Voyageur* moins fujets 1 l'exagéra- 
«on. difêr.t que le Caire (épaté des bourgs & des mafures qui l'en* 
fironiunt, n'ctf pas plus grand que Pari», qu'il n'y a rien d'extraor- 
dîna ire, que les rues y foui Ion étroite*. « qu’enfin cene ville cil 
beaucoup diminuée de ce qu elle a été. C'elt la ruine du négoce, 
quia rendu cette ville moins conlidénble ; car depuis que la ruvi- 
gation a ouvert une route par mer . pour aller aux Inics , nous rece- 
vons en Europe Je cc côté-la les denrée*, qui ne nous venoient au- 
treioii que du Caire Sc d'Alexandrie ; car ton grand commerce fc 
failuit par le moyen des épiceries, qu'on iranfponoit de la Mer Rou- 
ge liir le Nil, & de la par Ab canine en Europe: mats préfente- 
inent que ce commerce a cell'é, 6c qu'il n'y a plus de Soudan en 
Eçynle, cette ville a allé7. perdu de fa grandeur ancienne, quoi 
qu elle lost encore tort peuplée. & le fejuur du Baciu d'Egypte. 
Le Caire a un château lùr un roc , qui cil très-beau 5c allez tort ; 
les peintures & les ornement qui y relient, ont encore quelque 
choie qui le relient de ta magnificence des Soudan* d'Egypte. Sa 
vur fur la ville, fur le Nil 6c fur les campagnes vuilines, elt incom- 
parable. L'eau y cil portée du tleuvc fur un aqueduc de jjo ar- 
cadet : car elle tft prés de la rive droite du Nil , lequel un peu au 
deübus lé partage en deux grands bras, qui forment ce pais qu'on 
appelle Delta ; mais elle n'a point de fortifications. 6c quoiqu'elle 
t)it encore fort grande, bien peuplée 8c lûnconfidérable, 6c qu el- 
le ait de granit tauxbourgs, néanmoins elle cil bien plus petite 5c 
moins peuplée que Paris. On prétend qu'il y a une très grande 
quantité deMofquées, plufieurs ègltfes de Chrétiens Copines, 6c 
quelques unes de Grecs. L’on va dans le Cure fur des ânes, com- 
me on tut à Paris en carrelle. Les Turcs y ont introduit ente cou- 
tume, afin de jpirder leurs chevaux pour eux. Il y a divertVs nu- 
nutaftares, 6c entre autres de ces beaux tapis que nous appelions u- 

K s Je Turquie. Le Caire cli a quatre vint mille pas de la côte de la 
lédtternnée au raidi , 6c à lu vint mille d Alexandrie. Les Voya- 
geurs ne manquent pas d'aller voir 1rs célébrés Pyramides 6c les 
Momies qui font près du Caire, ôc 1rs grenier* 6c le» puits de Jo- 
feph, qu'on trouve dans la ville: mal* en cela, comme en d'au- 
tres chofls, ils nous en rom Souvent bfcn accroire. * Marmot, /. 1 
il. e. 24. Texcira, l. 1. Sanut, I. 9. Lcun d Afrique, »*r. 8. 
Vincent le Blanc , Cèfar Lambert, Mor.tcnnis, Santon . bavai, 
Colius 3c Pierre de la Vallée ou Pietro délia Varie ont écrit ample- 
ment do grand Caire. 

CONCILE DU CAIRE. 


Quelques Ecdclnltiq tes 8c quclquèsjéfuites le tinrent l'an 15S2, 
par ordre du Pape Grégoire XIII , pour faire connôitrc les erreurs 
de NelioriusSc de Dtolcnrus aux Copines, 8c les ramener dans le 
fein de l'Eglife. Le Patrurche de ces Copines y allitla avec les 
Abbez & le* perforuies les plus conlideubles de là communion. 
On leur fit avouer qu i! y avoit deux natures en J. C. ic ils abjurèrent 
leur erreur de bouche ; mais après 1a mort du Patriarche, au com- 
mencement de l'année Cubante, fon Vicaire qui préttndoit i cette 
dignrté, empêchi qu'on ne donnât cette abjuration par écrit. * Pof 
fcvin. in Affar. foert , urne 2. Sport Je, A. C. 158a. 

CAIRiiUENT. (Grégoire) de I Ordre de fiint Bcnriit , a 
compofé des Ouvrages hlftoriques. * Simler. Voliius, D* Hifit- 

tkii Latmit lit. 2. 

CAIKO. bourg ancien de l’Italie, dans le Montfêrrat au pié 
de l'Apennin, près de la rivière de Bormida, entre Final 8c A- 
qui. environ i cinq lieues de l’une 8c de l'autre. * Maty, Dia. 
Ctatr. 

C AIRO AN, ou CARVAN.eftle nom d'une rille 
8c d'une province d'Afrique, que l'on dit avoir été Cyréne, Sc la 
province Cyrénaïque des Anciens: les Arabe* "l'appel lent Cura- 
ran. Elle fin fondée par les Mahomêtant fan Gyi. Cene ville 
■ujourd'hui dépendante du Royaume de Tunis, tut pnle par les 
Arabes Mahoméiani fan 46 de l'Hegire, 8c de J. C. ûdcS, lotis le 
Cilitit sic Moavie. qui la fit démolir pour en bâtir mie autre qui 
porta le meme nom, 8c qui fut quelque tenu la capitale de l'Em- 
pire des Mufiiltnns en Afrique. On y voit une Mufquée, ou font 

3 'aclques tombeaux des Rois de Tunis. Il y avoil aulfi une Acs- 
emtc compolèc de plufieurs Dcétcurs, où fon accourait autre Ibis 
de tous les cùtez d Afrique , comme les François viennent i Paris, 
& les FJpagnols a Silum tique. Tout le pals d'alentour eft plein 
de fiblon , ou il ne croit ni blé ni fruits; c’ell pourquoi on y en ap- 
porte d'ailleurs. On n'y bon que de l'eau de citerne, parce quil 
n’y a ni fource, ni puits, tu rivière. Lorsque l'Empereur Charles- 
«Wchaflâ Barberoutiè de Tunis en i}y j. les Habkans de Cai- 
roau c.urent pour Roi, le principal ÂUàqui »u Dofleur de la 
ferar, 'c Mofquêe ; mass il fut tué par Dragut , qui le furprit la nuit , 
« quife rendit màiire de la place Pan de l'Hégire 936, 8t 1 >49 de J. 
C. Elle cil encore aujourd nui au pouvoir des Turcs. On croit , 
dû Baudran, qu elle a été bâtie des ruines de l'ancienne Ttyfdrm ou 
ThifJrx, , ville de la Bifacénc , ou de celles d'Uztna , qui en était 
voilins, ou peut être de toutes les deux. Elle ell environ à qua- 
rante mille pis de U Côte de U Méditerranée 5c du Golfe de Capes 
aucouehaw.ljr la rivière de Capuli».,, 8c 1 quarante mille de Hatna- 
méthe vers le midi. Voyez C Y R E N E. * Marrnol, de tAfri. 
qui, 1 - 6 . d'Herbrlut , ûiilietb. Orient. 

C A 1 R O A N , petite ville de Barbarie dans le Royaume de 
Barca, dont elle était autrefois la Capitale, fous la domination d.t 
Turc , ell fituée fur une montagne près de la rivière de Durco , à 
mille pas de la côte de la Mediterranée , 5c à 70 mille pas de Barca 
vers le Septentrion. 

C A J S T R E ou C A Y S T R. E, rivière près du bord de 
laquelle Ephéfeelt bâtie. Lés Poètes font rendu fameux, enpar- 
hnt du grand nombre de cygnes qui s’y trouvent. * Pline . I. }. c b. 
S9. Ovide , Mitant, l.f.v. 3S6. Virgile , Gtoef. I. t.t>. 385. Mar- 
ual, Efigr. 5+. J* fermier Ih/n. Etienne de Ibzxnce. Les Turcs 
donnent au Cayflre deux ou trois noms difiêrcns , Carafe u , cï-11 a 


dire, ran 1 wir»; C/mtchaat-bludre 8c Mmderfeart, c'ell Adiré, ptitt 
MtanJrt, ou Ueaadtt nctr, a caulè de la rcllembUnce qu'il a avec 
le vériuble Méandre. * Spon, ifyatri, tmt 1. ». 323. ir <24. 
de fédit. de Lyon. 1678. 

CAIT-BliY, Sultan d'Egypte Sc de Syrie , étoit originaire 
de Circaflie, 8c né KIcLve. Les Mammrlucs, d'une commune 
voix, lélurent pour leur Souverain. Il défit pas de Tarfe, l'ar- 
mée de Baj.rct Empereur des Turcs commandée pir Quiri'eol Ibn 

! gendre, qui étoit un vaillant homme . 8c qui fut fait prilurinier. En- 
uite de celle viétoirc , il repoutla Atliiubee qui règnoit en Mefopo- 
tamie, 8c qui s étant rendu maître de la ville de Bir lur I Euphrate, 
lâitow des courtes bien avant dans la Syrie. Il mit aulfi les Arabes 
fous le joug, 8c dlllipa ces te multitude d'efclaves Ethiopiens , qui 
s ciant aflctnblcz en tres-crand nombre pouf dctiuirele* Minime» 
lut», menaçoient l'Egypte d'tm terrible orage. 11 mourut l'an de 
J. C. 1449 » fhégirc »J3 , 6c de Ion régné le 33. * Paul Jovc, 
I. 1. 

CAITHNESSouCATHNESS.eflla province lx 
plus fcpcemnonale de fEcmiê. Elle s'avance dan* l'océan Calédo- 
nien en tornK de Promontoire , j-.ifqu'aux illes Orcades, dont elle 
n'efl léparée que par le Detroit de PcntianJ ou Picmûnd. Elle 
confine du côte de la terreaux Comtez deSouiheiland ou de Su- 
therland 6c de Strathnavern. Qini jue le CanhneU Mt loua le jo 
6c le 60 degré de latitude 1 Sc ainit tort lèptentrional, l'air ne laide 
pas d'y éite tempère, Sc hf terroir fort ternie en grains . 6 c même 
en fruits. Ses rivières, les lacs, 6c les mers abondent li fort en 
poiflons, que les Habitant en font un grand commerce. Il a autG 
de bons pâturages. Ses lieux principaux font Wytk capitale, Thur- 
fo, 8c lJungjsby ou Dungesby. Cette province donne le turc de 
Comte 1 une des familles de SiafUir ou Sainte Claire. Le Lord Sin- 
clair de Ravensheugh en Filé, ell le Chef Je cette famille, dont 
les Ancêtres étaient autrefois tn pullêfiion des Orcades, 6c demies 
de Shetland , 6r avaient l'bonncur d’étre alliez à la famille Royale 
de Danemxrc. Guillaume, furnomraé U trU «,«# , perdit toutea 
ces ides. Ccpendam il y a encore dans ces illes , ic ailleurs en E- 
colle, plufieurs fimilles de ce nom. Le premier de la faitulle de 
Sinclair , qui lut elevé i la dignité de Comte de Caiihneti , par lissa 
mariage avec rhéniiére de ce Comté, étoit Pantner du Roi d’E- 
colle. * Diciimaairt Anjhti. Maty , Diü. Giafr. Etat fripai Je U 
Grande Rrrtt fut , feets Cierge II, terne 2. f, 279. 

C A I U S , nom propre. Les Romains dilbient Caixi 8c Caia, 
pour marquer le* deux fexes : 8c la lettre C dans la fuuation naturel- 
le. ûgniiîou CatMi, comme le même 3 renier lié lignifi<)i( Caia. 
(^uintilien rapporte que dans les époufaiiit» 6< têtes nuptiales des an- 
ciens Romains , on ûilbii également m.nlion de Caimt 6c de Caia ; 
ce que Plutarque confirme lorsqu'il dit, „ Pourquoi ceux qui ton- 
„ duifoiem lepoufe en la mulbn du mari lui font ils premonter 
,. ces mots , Où tu ferai Camt , je ferai Caia t N>lt-ce pu pour tài- 
., re voir qu elle y entre â cette condition, quelle aura fa part à 
,. tous les bien* 8c au gouvernement delà ümille, 8r que C«i«ié- 
„ tant imitre, Cm doit être maitrclTc? Ainli ces mots lignifient la 
même chofe que ceux-ci, Ubi tu Domixus eris, et patER. 
rAMIt.lt, EOO IV) M INA ERO , ET MATER f AMtLlf, 

* Qiiinulicn, /. 1. Pluuiqur, Jani [u Ofntculei . 

CA1US AGRIPPA, fi:s puinc d’Agnpfa Sc de Julie 
fille d'Au'ullc , lui adopté par ect Empereur arec Ion frère Lucius. 
Dés qu ils eurent pru La robe virile, le peuple Romain voulut leur 
donner le conTulai; mais comme ils étuieni trop jeunes , Auguite 
ordonna qu'ils le cometuailèM de la qualité de Cunfuls de lignez. 
Les Chevaliers Romains les déclaréreni Princes de la Jeun, lie, c ell 
à dire , Princes de I Ordre équeltre. Ils cellérem de vivre dans 
un âge ou ils ne tutoient que commencer à goûter l’élévirkm de leur 
fortune . L'aius mourut en Arménie d'une bldlùre quil reçut la 
trot lté me année de l'Erc Chrétienne. At^ulle qui venait de lui tai- 
re epouler Lollia a l'âge de iS ans, l’avoii envoyé en Orienr, avec 
le titre de Proconful, 8c accompagné de Lollius Ion beau- père, 
afin d'y frire la guerre aux Panltes , 6 c d'y régler les artâires •PEgy- 

f te, de Syrie 6 c d Arménie. Ce jeune Prince avoir fait avec les 
anhes un traité par lequel ils abandonnèrent l'Arménie, qui re- 
çut Ariobarzane pour Roi de la mam de Cams. Le Cardinal de 
Non» publia a Pile en 16S1, un livre de Difitnations, dont la fé- 
conde comient la Vie de ce* deux Princes. * Paterculus. Tache. 
Suétone. 

C A I U S MEMMIUS, Edile Curule, célébra le pre- 
mier la léte des Céréales ou la lèie de Cércs , comme on le peut 
voir par Cene devife. Mtmmiui Aêditù Cerealta frimas ft lit. 

C A 1 US, furnomraé O C T A V I U S. père del'Empereur 
Attgulle, défit les Efc laves fugitifs, 8c dillipa les relies de la con- 
juration de Catilina. * Suétone , h Aagutlo. 

CAIUS JULIUS lULUS. Vajet. \ U L U S. 
CAlUSou CAIUS, Macédonien , Diriiple de faiol Paul 
dans le premier fiécle, fut converti a Corimhc par ce Lnnt Aj-ôtre 
avec Cnfpe Pan 52 de J. C. Il l'accompagna dans fes voyages, eut 
juin X hs perlée utions , & lut pris l'«n 57 avec Ariliarque parles 
lèdrtieux d'Efhélê, que Démétrius Oricvre avoit anintez contre S. 
Paul. On don le dillingucr de Caius de Derbc en Lycaonie , au* 
tre Difciplc de faint Paul. * A êtes, th. 19. v. 29. &c. th. *0. v. 

4. Bailla , Vite 4 *t Sain! s. 

CAIUS, Prêtre de l'églife de Rome, fleurit fous les Papes 
Viftor 8c Zéphyrin, c'ell i dire, fous les empires de Sévère 8c 
d'Antonin Caracalla. Il mit à Rome une contereixe contre un fa- 
meux Montanille, appelle Procle , ou Procule, 8c tn mit eniuue 
le réfullat par écrit en forme de Dialogue. Eulébe avoit vu la réla- 
non de cette conférence, 8c en parle en trois endroits de fon lli- 
iloire. Dans le fteend livre , cb. 2 j , il cite un pulàge toudunt les 
fèpulcrcs de S. Piètre 6c de S. Paul , qu ou voyait i Rome du tems 
de cet Auteur. Dans le treifiéme Ih-rt . tk. 28, Cjiui combat l'er- 
reur de Cérimhe touchant le régne de J.C. fur la terre, pendant 
lequel cét Hérétique précendrit que les hommes jowrofcw des volu- 
C 3 
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pin. fit des pUifirs charnels. Dan* le fixiimt livn , th. ao , Eulif- 
bc te. nuque qui- Caius tn condamnant U hardtoié avec laquelle le* 
ennemi* Je 1 Egltfc luppufokot dis livre* liera, ne cumpir que 
treize Epures Je feint nul i ne menant pas celte qui eli écrite aux 
Hébreux , au nombre de Celle* de cei Apeure. Le même Auteur, 
I. 3. th. 31, rapporte encore quelque* paroles tirées du Dialogue 
di cet Auteur tu uchant tes tilles du Ducre Philippe. Photius tnt 
suent* m de trou autres Ouvrage* attribuez a Ctiut, le premier con- 
tre l'Hcrciie J Artèmot» , qui cr - .>011 que J. C. etun un pur hom- 
me ; le lccund intitule, le fixa Lahjràubt, j'ou F.ulebe a tiré IHr- 
(luire de 1a pentunte de Naull» ; ôc te trotünne de t Umvtti . dont 
il Jh qui! y a von de Ion terni un Ouvrage tous ce titre, qui dan* 
quelji** manurerns étoit attribue a folt-ghe . St dam d autres a S. 
Juinnou i faut: Irenee. Photius ajoute que ce dernier Traité ne 
ptui {.uéresetre Je Jolephe , parce qu il y eft parle de Jefus-Chnft 
d'une manière tre* catholique ; St que auelqu un avait remarqué 
qu'en effet il n étoit pas de ce ccli orc Hnturien, nuis Je Catut. 
Cependant il ne prend pas parti, fit laide indécis tout ce qui con 
cerne ces trots Ouvrages, qui étuteju du tenu de Photius tous le 
nom de Jolephe. * Euicbe, Hifi. t. 3. th. 33. I. 3. tb. 31. i. 6. ch. 
so. Saint Icrôme, dt stript. tecief. t. 39. Honore d’Autun, de 
Lum. teeltf. th. 60. Photius , Cm 4S . M. Du Pin . Bibütth. dti Ah 
tiltr , Letltf. du irtii frtirum/ueUi. Tilli iliafU. 

C A i U S (S.J 01 iguuire Je Da. maite , J ce qu'on croit , & pa- 
rent de Dioclétien , lut élu Pape l'an 2S3 Je J. C. ou plutôt 2 76 , 
fclon Eufebe St les ancien* dialogue* des Pipes. C ell de lut appa- 
remment dont Arultaie a voulu partir , lorsqu'il dit que le Pape E- 
tienne fut mis en pnl'un Tant);, avec les Diacres Sixte, Dcnys fie 
Caius; j'ou tl peut avoir acquis dés te tenu U, le titre de Coniéf 
leur, (^uelquct-uos prétendent que le Joui quil eut d'animer les 
Martyrs a la mort , fie iur tout fa niece Suzmne, hile de Cabinius 
que Dioclétien voulut marier à Maximin Cilere ton gendre, St lim 
atiiicié i l'Empire, lut oquu la c oui omit du rnonyre : mais ce tau 
ell tiré d'Aftci liir tefoueii il n'y a pas beaucoup de fond* titre , 
non 1 lus que fur te que t on du qu'il r. eut la couronne du martyre. 
L'I littoirc die quil .-v.i. '.a perfécutioo tous Dioclétien, en fe ca- 
chant J. ru une grotte, St quil mourut en paix l'an 196, après avoir 
gouverne 1 Egide is ans, quatre mois St 1 7 jour» , 00 plutôt 15 
an* no env.ron. Sa tête eil marquée le au avril. On prétend qu’il 
fui enterré dans le cim-.iiére de Catlue, d oo l'on tient que Ibncorp» 
fut tiré Irai d'avril tfias, fit traoTporté en 1631, dam une lonan- 
ci< nne eglile de fort nom. D'autres difent quil lut tranfponé. dé* 
l'an i6.a . a Kovtllara , entre Rcgge St Mantoue : fait dont Bol- 
Luvtu* n’a pu avoir d'écUircillemciu. Le Pontincal porte qu'il ht 
qu-tie Orditlatioit* au moi* de décembre ; St qu’il ordonna vint- 
anq Prêtres, huit Diacres, S: cinq Evêques pour diverfes eglifes. 
On lui attribue une Epure écrite a un Prélat nommé Félix, mai* el- 
le cil fouit-. Il ordonna aulli que les Evêques pallérment par tou* 
les fi p< Or dre* intérieur* de l'Eglilè , avant que de pouvoir parve- 
nir a l'Epifcopat j lân* qu'il an neanmoins eubli ces Ordres qui le- 
roiem drja depuis les Apôtres. * Euicbe, tnfaChnn. & l 7 . t. 
sô.uijl. Nicéphore, t. 6 . c. 34. ttmr i.Ctnc- liJiemom. Bullan- 
dus, le Maryroione Romain, an 11 avril. M. Du Pin , BMuth. 
du Ahuhti tjcUjïaji Au fermier 1 itclet. 

C A 1 U S. Il »'en trouve deux de ce nom qui ont été Patriar 
ches Je Jcrufalem ; l'un qui célébra le carême St la Pique* a la la- 
çun des autres Chrétiens . 61 qui mourut après s'être appliqué* la 
convtrlioo des Idolâtres , St avoir etc tau Patriarche vers l'an 166 ; 
& un autre Martyr a A pu mec , qui fouttrii le mattyre au milieu du 
iroifkme fiécle. * Boit indus . nmt 3. mu ntic dt mai. 

C AIDS Opfiu*. CbtreUa. O P P I U s. 

CAIUS (Jem ) dont le nom Anglots étoit Kayt, mais qui ell 
plus connu loua celui Je Cmîui , naquit à Norwtch, ville capiulc du 
Comte de NonfJck en Angleterre l’an 15 10. Il commenta les é- 
ludc-v dans cette ville , St alla les continuer a Cambridge , ou il étu- 
dia tn Med cine Si le rit recevoir Doft- ur. Il voyagea enfuite en 
Italie pour le périr fl tonner fous 1 rs habiles Maître* qui y cnlci- 
gnoieni. Oc retour en Angleterre , il h ht une li grande repuanun 
pur ion habileté qu’il fit fuccellivement Médecin du Roi Edouard 
VI , de la Reine Marie St de la Reine Ebiabeth. Il ivou li ion i 
cœur l'honneur de* Sciences St des Belle* Lettres, qu'il fit rebâtir 
rrcfque entièrement a fc* frai* le Collège de Cambridge, où il avmt 
étudié, St augmenta lès revenus de fou propre bien. Pitlêus dit qu'il 
n’avoit pas de» fenumen* trop allùtez fur la Religion, St que dam 
le* dilft rente* révolution* qui le firent de fort Km* en Àiûletme , 
il fe conforma toujours a la Rçligion du Prince ou de la Pnncellc 
qui régnott. La Reine Elhubesn étant à Cambridge en 1364, lut 
haranguée par l'Orateur de l’Univcrlité , qui entre autre* cho- 
ies lui dit que cette Univerüté ému plus ancienne que celle 
dOx ord. Cette harangue fii beaucoup de bruit * Oxford, St Tho- 
mas Cous , Préfnl* m du Collège de fUniverfoé de cette ville , y 
oppufi un Ecrit inutulé, Ajfrrti* AvtiquiiMtii Oxtrûtrtjn Académie ( 
nu i fans y meure f«n n un. |car. Catus le propoùde retuter cet E- 
cn> fn-.i* le nom de L»oM>itajtt Autor par un livre intitulé , Dt Ami. 
tfuilMlt AetdtmU Ctnt*brifunfu Libri du» , en 136S, m bUmv» , St en 
1374, io quant. Thomas Caïus ayant vu cette réponfe, y fit une 
repl-que fus ce titre, Ammadit'/iûui aliquii i» I mJmm f u J* Ami- 
qui: as t CMiuahrigimfii AcâdtmÎM üiroi dut» -, mais il n eut pas le temt 
de la publi.r, étant nKirt en 1572. Après avoir pallé par pluüeurs 
nwins , elle a été enfin remife i Thomas Hearne qui l'a fit impri- 
mer * Oxford en 1731 , haïU v*. Samuel Jebb a donné une nou- 
vt'lle édition de quelque» Ouvrages de Caius qui ctoicru devenus ex- 
iremémrm rares. Omrc l'Ecrit dont on a déjà parlé . on a encore 
de lui les Ouvrage* foi vans , Dt mtdmdi UuhtJt ; Cl. Calcul Ptrga 
xnnsr liin 4 liqutl Cran . farcit» haclnut nta vifi, fartim a mtndit qui- 
ttai (tattbam imuumtru ad x rtufH^met Ctdicti rtfurgaci . é- iattgruau 
fna rtfiitutt amoialitmhulqut iltufirati ; Oalrni Libre dt fautait tutn- 
da , , n tpijtratra Britannica Liber i Dt ratknt 1 itlms hiffocratii M 
ir-trbu acMiii ; Dt tbtc’uii Uifpttratu (ÿ Flattait ; Galtai Ltbri drOJJS- 


C A K. CAL. 

but , dt Ttifan» , ci. Dt Canibai Britaanith Hier utmi ; Dt Frai 
aunciaumt Crac* ac Latia c Liagua , cura fcriptieat nrva. Caius a tau un 
grand nombre d autre» Ouviagesq.ii |..m péris, ou qui nom jairui* 
été Imprimé*. * Le Perc Niceron, Mtmoirtt ptur/er-ir *1 H fiurtdtt 
Htmtati lliufiru , rama 1 1 . f. 13. c )un. cr mat ao. f. 6 . C 7 - 

C A K. CAL. 

C ARET, Royaume de la Géorgie, ver* le Moot-Caucalc. 

clt proprement l'ancienne Ibc-ric. Ce pais a tie conquis par 
le Roi de Perle , ât le Prince n'a plu* iruinieiurM que la qualité de 
Vice- Roi. Les ville* de ce Royaume l-mt aujourd'hui touix-s rui- 
née* , a la réferve d'une, nommée aulli Cakes. On cunnott par *et 
ruine*, qu’cite étoit grande St nugnitiqucment bâtii : on croit que 
ce Ion les peuple* Icpseninoiuux du Mom-Caucale , ta von les A- 
latus, les Hun*. Scc. qui ont ravagé St defolè tout ce'pai*. * Le 
Chevalier Cnardin , l’tyagt dt Ftrft , 1673. 

* CAKI-SCA1.A, Mala via , anciennement Saxm S tira- 
ma, montagne de la Grcce. Elle clï dan* l'Atluieemic Mcgare 
St Corinthe, St elle pou.ic divc ries pointe» de rot ht r», le lourde 
U côte IcpitntriufuJe du Gvlfe d hgiiie qtu en rendent la navigation 
dangrreule. C’elt pour cttte raifon qu’on lut a donne le nom qu el- 
le porte aujourd'hui , St qui lignine ma mtikam chemin. * Maiv , 
Di 3 . Cttgr. 

CALA, ville, raya*. CALF.. 

CALA A, ou C A L A A T II O A R A . ville du Roy. 
aume d Alger eu Barbarie, liiuer cmrc Je* tnonUhT.es, da*.* la 
province de Telenfin, entre 1 a trille dtJraa, fit celle de Moaitar. 

* Maty, DUi. Cttgr. 

C A L A H. l’sjtv C H A L É. 

C A L A B E R (Nicolas J Hérétique, étoit Efpagnol de ns- 
tion, fie puhJioii des erreurs jan* le XIV tiède. Ayant né pour- 
fut vi par 1 Inqutliieur d'Atragon , il lut brûlé en 1359 * Sp- <uie. 

C A L A B E R (Qtnncusj a compote un Puetne Grec, nuitulé 
les Paraliftmintt d Htmtrt, parce que c'clt U lime fit l'athevrmcni 
de l'IiuJe. Cet Auteur eig vulgatrcineni connu fous le nom de 
Calabtr, a cavfe que cet Ouvrage lu; trouve par le CarJ.nat ilella- 
non dan* un ancien monatleie dé Saint-Nicola», pic* de la ville 
d'Otrante en Calabre . ce qui eli avili trmuque dans la Graiiiiuil- 
re Greque de Ctmllamin Lafcarts. Mats U le jtble qu il y ait plus 
de raifon de l’ippelier Smjrnben , puisqu'il «tu Je lui-même, quil 
t'tjl teeuft à Smjrntà paitrt lu ulu/iru brtbu du blu'n . D ou l'on 
peut juger qot Smyri» cioH fa patrie, ou du moins quil y a tenu 
une celcbrfi Ecole ; mais c ell lam Ion Jcrncnt que quel.). ' a un* ont 
cru quil ttou Romain. Au reitc , de quelque nation quil ait tte, 
c tli un Autrui poli fie agréable, qui approuic fou de MuWe, fie 
au L miment de quelques-uns . d Homm même, fou pour l'inven- 
tion , foit pour le ftyle. Volfius cony-ftue qu'il 1 vécu fous le 
régne le I Empereur Anaftaf. I , ver* 1 an de J. C. 491. 

C A L A B R A CURIA, la Ceu r Calaire, bâtie par Ro- 
mulu* iur le mont Palatin auprès de ion logis, le ion Varrun, ou 
félon d'autres, pré* du Capitole, au lieu ou etc maintenant le nu- 
gaztndufel, lût appellee Calauica, du Linn Calart . qui ligni- 
fie eauvtq utr , parce que Romulu* deftina ce beu pour K s atii râ- 
blée* gennali s du peuple. Depuis ce tenu- li , le Rm des Sacrifi- 
ces y convoquoit le Sénat St le Peuple, pour leur annoncer les 
jours des Jeu* fit desSacnhcet. On peut voir lut ce mot Macrobe, 
Bvrt f’tmctr du Samnalu, eh. 13. fit Fcllus. 

CALABRE, provmce d Italie dans le Royaune de Na- 
ples, avec titre de Duché, cik bien dilitnr.ie de ce qu elle a c.é 
autrefois; fit elle comprend bien momi de pais que dans le tenu 
qu elle fut poiTédée par les MelUpiens , fonts d'un certain Mi-ii*. 
pus qui donna Ion nom au pais. Elle prit celui des Calabres venus 
de la Grande Grèce. La partie de la province qui ell voitine Jj 
G ollède Tarent*.-, tut habùee par les Salenun»; St par foco II ion 
de tems le rom de Pouille fut employé a tigi.inrr le pais qui s cnn- 
doit depuis les Férenun» julqu'en Calabre. Anli en ce tems -la , la 
Calabre comprenait tout ce qui cil au bout de 1 Italie . entre la Mer 
Méd Remuée r lavoir la Terre d Otrame , la Terre de Bar 1, la B.t- 
lîlicaie. S: un* ce qui efl a l'entour du Golts de Tarente. Auj ur- 
d htn la Calabre occupe le pais des Bitaient , St une parue Je la 
Grande Grèce, ainli nommée parce queplulkurs Grecs 1 y établirent. 
Ccd la partie il plus méridionale de l’iialie du côté de la Sicile , 
donc elle n'eft leparée que par un petit détroit , 8c elle eti propre- 
ment une prtfquille; car elle a le Galle de Tarent? fit la Mer 
Ionienne au Levant St au Midi, la Mer Tyrrhéne ou de Tolca- 
ne au couchant, St la Baliitcate au Sepientriun. Sa dtvifion ordinai- 
re eft en Citérieure ou Haute, St en Ultérieure ou Balle. L* Ca- 
labre Citérkure occupe 1 a partie leptentrionale , où elle a un Itthme 
renommé dans l'Hiifoire, par la muraille qu'y Uitit autrefois Lit*- 
mus Crailus contre les troupes de Sparucus , Chef des Lie lave* ré- 
voltez , 73 ans avant la tutilance du Fil* de Dieu. Cofonza , Ar- 
chevêché, cft la ville capitale de celte partie de la Calabre. Les 
autre» font R oflàno Archevêché , Caiüuo, S. Marco, Biftgruno, 
Monulto, Amante* , Manorano , Cariait, Umbriaiico, Stron^o- 
li , qui font toutes villes Fpifcopale*. RolTano, Bilignano, Tarin, 
Cirila.no , Scrongoli , Caliiglicne , ont titre de Pnncipaué. La til- 
le dé* Sybarites , renommée dan* les Ecrits des Anciens , étoit en- 
core dans certe partie de la Calabre. La Banc ou Ultérieure* Sain- 
te-Sévénne fie Keggio Archévêchez; Comme. Ilots, Belcadro, 
Taverna, Nicaftro, Canuzaro. Squlllace, Monte Léone . Tro- 
pea, Mi.éto , Nrcotéra, Oppido, Giricefic Bova , avec Evêché; 
Mania, Satriino . Mileto, Roccclla, Sciglio ou Silla , fit S. Aga- 
the Princtpautez ; Séminara, où les Fra»;oi* défirent Ferdinand 
d'Arragon en 1496 , fit Giota où ils forent défait* en 1303. La Ca- 
labre n’eft pas un pais également fertile; elle l'eft même tres-peit 
en certains endroits . bien qu'en d'autre* elle le (bit beaucoup : fa 
fttuation la rend tret-importinte. Elle a été (bumife aux Romain*, 
enfuite auxSarraûn*. fie enfin aux Empereurs de Conllantinople . 

qui 
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S il j‘en rendirept maures ver* l’*n S27. Aprè* ce tems-li , le* 1 
recs 5 c 1 rs Sarrafins firent des courte* dan* !e relie de l'Italie. Le I 
edébre Ko ben Cufichard Nornund les en cballâ dans le onzième 
liècle. Il lue lâu Duc delà Pouüle6c de U Calabre en 1059, 6c 
mourut en 10S5 - U avait un frère qui s’établit dans la Sicile. Ro- 
ger , le fécond de (es fils, eut ta Calabre , qu'il laitlâ a Guillaume , 

& celui-ci U céda i fon couftn Roger 11 , qui fut Roi de Naples & 
de Sicile, célébré par fon courage 6c par fes conquêtes. Il mourui 
en nja , avec cet éloge d'avoir ftfiimis la Pouille , 1 a Calabre, ta 
Sicile , 6c une partie de l’Afrique, caqui eft exprimé dans ce ver» 
qui! a y ou fait graver fur fon épee. 

Affalai & GaUhtr , Siatlui mihi Jtrvit tjh Aftt. 

Depuis ce rems-lâ la Calabre a fait partie du Royaume de Naples; 

& les SU de ces Rca* ont quelquefois porté le titre de Ducs de Ca- 
libre, comme Charles fil» du Roi Robert, Jean d'Anjou nlsdu 
Roi René, 6c Nicolas fils du même Jean. La Calabre ell fujeœ a 
de tache oi tremblemens de terre, tels que ceua qu elle foutfril de- 
puis fan i6jS, jufqu'en 1641 . dont nous avons une relation iingu 
bête fous ce litre , Hijéaric» Hatcrnii Dr TcrrtmuidtlU Calabria, de U 
anao 163$, final août 1641, *uj Agent de sewm*. Ce livre tut 
imprime a Naples, en un volume à* tüava , en l'annee 1641. 
•Pline, l.j.d.ii. Piolomée, /. 3. Sinbon,/. 6. Cedrenus. 
Curopalaie. Cluvier, l. 3. Métula, cafmtgt. Battu 2. I. 4. t. 27. 
LeanJre Albcru . O* fer. liai. Gabriel Barius, de Atiiq. ,:tu Ca- 
la». Sulmunre. Colienutio, 

CALABROIS (Gioachmo Greco , connu fous le nom de) 
laineux Juueui d'echets. Charthtx. CIO ACH 1 N O. 

* C A L A C , félon Surdon dans la cane de Bretagne , 8c CAL- 
LAC félon Jullot 6c de Wit, dans U cane du même pais, eft un 
bourg fuué dans le Oiocêfe de Cornouaille ou Quimper, vers les 
confins du Diocelc de Tréguier. Il eft au nord-eit de Quimper ou 
Üuimpercoreiuin, donr il eft éloigné d'environ quinze lieues. 

XALAGlIRRITAiNS ouCALACURI- 
TAINS, anciens Hibiuns de la ville que fon nomme A pré- 
fent Celahtna , dans la CaftiUe vieille en Efpagne, l'outinrcm le lie- 
ee de leur ville , contre l'armée de Pompée & de Metellus , qui y 
avaient aflîégé Senorius, 8c cc £ûe avec tant d’opinüireté . qu'aptè* 
avoir mange toutes les bêtes, les cuirs 6c les autres choies qinavuicnt 
quelque peu de lubftance, ils mangèrent enfin leurs femmes 6c leurs 
enfuis, qu’ils faloieut comme de U chair de porc. Les Romains 
furent contraints de lever le liège, l'an de Rome 6 ? 9 , 6c 75 ans 
avant J. C. * Valére Maxime, l.y.c. 6. Exempta Lxi. 3. 

C A L A H, ville. Vtyt*. CALE'. 

CALAHORRA, Gaiagaril , Calatunii , Fibalaria , ville 
d'Efwgne dans U Caltille Vieille, avec Evêché autrefois luffragatu 
de Tarragone . 6c 1 prefeni de Burgos , eft liniee lur l’Ebre , qui 
y reçoit U rivière de Cidacos de Caltiglia. L’Evêché de 1 a Calza- 
da ou de S. Domingo de la Caizada , fut uni a celui de Calahçrra 
ta 1*56. P lin- parle de deua villes de ce nom, CtUgmrrb Xafei- 
m , & CaUgarrit FHaUria , toutes les deux dans l'Elp*gne Tarra 
gotiotfe, qui comprenou ks deux Cafiilles , Axragon, Bilcaye, Va- 
lence, Catalogne, Murcie fie les Aftunes. Quinülien 6c Pruden- 
ce étoient de CaUborra. Ce dernier en parle en cea termes, Ftri 
Suffi. H} ma. 4. v. 31. 

tiofra geflaUt Calagarrii omttt , 

£uu viutramxr , (j>t. 

Les ManyrsS. Emeiére ou S. Madir , & S. Chélidoine y fouf- 
fhrem la mort , y furent enterrez, 6c y font honorez encore aétuel- 
Icment. * Pline. Surita, ai Inmr. Animai. De Marca , Hiji. i* 
Béarn. Nonius Marctllus. Méruta. 

CALAJATE, ville de l'Arabie Heureufe en ATie , dans 
la contrée d'Oman , fur le Golfe d'Ormus entre U ville de Mafcaie, 
& le Cap de Raz algue, a trente-cinq lieues de celle-U, 6c atren- 
le de celui-ci. Quelques Géographes croyeru que Calajaie eft la 
ville nommée par les Anciens Mtiaeum ou Camatatam , que d'au- 
tres placent à C.alhat ou à M attraua. * Maiy , Dtâ. Uttgr. 

CALAIS (*• deux fyUaktt) en Latin CnUtam , ville 6c port 
de mer de France dans cette parue de la Picardie qu'on appelle 
tau ncmquii , depuis qu’or, lï>ta aux Anglais. Quelques Auteurs 
croyent quelle ell le Pariai Iccim des Anciens , qui du moins n'en 
doit pas être loin. Sanfon a au que ce Part m lu’uu eft celui de Bo- 
logne. La ville de Calais , comme plufieurs autres , fut nommée 
du nom de tout le pais, oui étoit celui de Calan, que quelques- 
uns mettent depuis l'embouchure de U rivière de Seine . jui'quei A 
celle d'Aa. S' étant accrue des ruines de Wifâm.quieftâ trou lieues 
de là , on commença à la fortifier, 6c à y faire un château l'an 1226, 
au lieu que ce n'étoit auparavant qu'un village. Le port de Calan 
lut commencé (bus Baudouin IV , dit Btlit-Barh* ou la Barbu, Com- 
te de Plandre. On le nomma SeaUt ou Pétrefie, 6c Philippe Com- 
te de Boulogne , un des Mécomens qui le liguèrent pendant la ré- 

Ï ence de Blanche , mère de lâint Louis, fit entourer de murailles 
1 ville, qui n'étoit auparavant qu’un fimple bourg. Edouard III , 
Roi d'Atileterre l'emporta l'an 1347 , après un fiege d'environ du 
ou onze mois , (ans que le Roi Pnibppe de Valou 1 a pût fecourir. 
Jean de Vienne qui y commandât, fans efpoir de fccours. prcllé 
de toutes parts lur terre 6c fur mer , fut contraint de U rendre. 
L'Hiftoire vante, 6c avec raifon, le courage des Habitais de Calais 
en cette occafton , Car tout d'un nommé Euftachc ; pendant que le 
Prince viétorieux y fît éclater toute l'inhumanité 6c la dureté d'un 
naturel féroce, 6c indigne d’un Roi. pepuis , les Anglois qui par 
le moyen de ce Port fe v animent d'avoir les clefs de la F rance pen- 
. dues â la ceinture . contentèrent cette ville sio ans , jufquà ce que 
le Duc de Guifc la prit au comnienceraetu de l’an 1 jj 8, après un 
fiégede neuf ou dix jours. L’Archiduc Albert d’Autriche, Gou- 
verneur pour le Rot d’Efpagne dans le Pais-Bas, prit Calais fan 
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1596 , & elle fie rendue deux ans après au Roi Henri IV, par un 
Je» articles de la paix de Vernns. Lorsque la ville fin prilé par la 
Duc de Guife, elle éioit défendue par trois baftions , 6c par un qua- 
■iiétne qui regardoit le midi ou ctoit la vieille citadelle , 6c par plu- 
lieurs Forts, de forte que Calais eft un? des plus importante* villes 
Ju Royaume. Elle a un double folié fort Urge*6c profond 1 où 
pille la rivière. de Hames , qui coule le long des murailles , 6c di- 
vers ruillèau* qui après avuir arrofé les jardins d'alentour , fe vien- 
nent décharger dans les lblfcz. On ne peut aller dans la place que 
par ce marais , fi ce n'eft par la chaullëe qu'on appelle le pont de 
Nieullai; 6c l’on ne peut entrer dans le port qu'avec la pcrmilFiot» 
de la garnifon du Risban. Ce port eft divité en deux, l'un dit le 
Cadegray ; l’autre plus grand eft fermé de deux moles , revenu de 
pierres. Une partie de la rivière coule dans la ville, où il y a de 
l'autre côté un canal , qui (en beaucoup a y em retenir le commer- 
ce. Calais n'eft pas une grande ville . mais elle eft bien bâtie Se 
tres-bien peuplée, 6c les rues y font belles 6c droites. Celle qui 
commence a la porte de terre, 6c qui aboutit au port, eft la p:ut 
cnnlidérable. Elle pailé par le milieu de 1 a grande place où elt la 
Maifon-de-ville , 6c on y voit tout proche le palais de l' Auditoire 
avec la tour du Guet. Il y a plutieurs autres belles maifons, des é- 
glil'e* magnifiques, plufieurs monaftéres 6c divers Forts. Celte pla- 
ce donne Ion nom au détroit de lept lieues, qui eft depuis la Fran- * 
ce jufques à Douvres en Angleterre. 5 c que nous appelions h Pat de 
Calaii. Les Anglois bombardèrent celte ville pendant le* année* 
169; 6c 1696 ; mais fins y caufer aucun dommage. Mr. A me lot 
de la Houllaye fait fiir l’Hilloire de Calais quelques remarques, qui 
peuvent avoir ici leur place. Un Normand . Ju il, oumme Jean de 
Fontenai , Sieur de Breteville , sciant retiré a Calais en 1545 . pour 
un meurtre commis a Caen, en la perforine de l'Avocat du Roi, 
donna quelques avertiflcmctB a François I , de ce qu'il y avoir a fai- 
re pour prendre Calais ; 6c cela s eaecma hcureulcment fous Henri 
Il , qui pour récompcnJe lui ri! expédier une abolition , 6c donner 
3po écus . pour payer 1 intérêt civil aux enfin» de l'Avocat alIâlFiné. 
Calaia ayant cié repris fur les Anglois au commencement de l'an 
•JjS. Philippe 11 , Roi d’ Eloigne , qui en étoit la caufe par le 
confeil qu'il avoit donne â U Reine d'Angleterre , loncpuule, de 
déclarer la guerre à la France, crut qu’il y alkrit de Ion honneur de 
faire rendre cette place aux Anglois, par le traité de Cneau-Cun- 
brelîs. Ceft pourquoi il imifta long- teins fur cet article par l'obten- 
tion duquel il efpémit aulfi de parvenu â la corn, lotion de fon maria- 

S e avec la Reine Elizabeth , fit bellc-farur. Mais le Duc d'Albc, 
on premier Plénipotentiaire, le fit enfin confentir, pour plufieurs 
ralfnns , a laitier â Henri II , Calais 6c fe* dépendance*. L’Archi- 
duc Albert ayant pris CaUi* en «J96, le Comte d'Ellex , Favori de 
la Reine Elizabeth, 6c férviieur lêcret de Henri IV, dont on die 
qu'il étoit Pcnûonnaire, empêcha toûjour* qj'EUzibcth ne r curât 
cette place de* mains du Roi d’Efpagne , de piur qu elle ne lui ren- 
dit en échangé les ville» qu elle tenoii en Hollande 6c Zélande. * A- 
mcloi de la Houfâye . Mimèn. &e. ttme 2. Papiiv Mallon, Da- 
feript. Flam. o ali. Du Chêne, Bat km ha t du Antàjnit. Jn xilltt. De 
Thou, Hifi.l 29. Mézeray, Hifi. de Franei 
CALAIS (n irait fyUafas ) 6 ZE'TES frère* . natif* de 
Tarnue, 6c fil* de Borée ou Aquilon, 6c dOrithye, firent le voy- 
age de la Colchide avec le* A reniâmes , 6c délivrèrent Phinée, Rui 
de Paph agonie ou de Bithynie, des Harpyes qui l’tncommudoient. 
Ce fui , dit la Fable en les pourfuivant dafis les airs fépée â la marna 
car ce* deux frères étoient liiez. Après qu'ils les cirent pourt'ui- 
vies jufques aux ifle* Strophades , il leur fiu fait deiènlc par Iris . de 
la part de Junon , d'aller plus avant Enfin ils furent tuez par Her- 
cule , auprès de fille de Ténédos. On dit que les pierres que loti 
avoit miles fur leur tombeau , étoient agitées par le fou Ifle de tiorce 
leur père , 6c qu ils furent changez en ces venu qui précèdent la ca- 
nicule, d'envjrun 18 jours: c'eft pourquoi les Grecs Us ont nom- 
mez Predramei , c'efl a due , Avanteeureiirs . * Ovide. Metamarfh. 
6 . Apoilodore. Ilygin, Fai. i+. Yeyn. HARPYES. 

• C A L A L , C H A L A L 6c KELAL, Ifraè'lite, qui 
quitta fa femme au retour de Bibylone, parce qu’il i'avoii époulee 
contre la Loi. * Ffdrai ou l. Ifirat , ch. 10. v. 30. 

'CALALONGA ou CINEU, Calalenga , Onium. 
Cétoit autrefois une petite ville , mus maintenant un village, Utuf 
fur La côte de l'ille de Majorque , du côté du levant. * Maty , 
Diïl. Géagr. 

C A L A M A , ancienne ville d'Afrique , entre Hippone au- 
jourd’hui Beat ou Beaa , 6c Cirthc aujourd hui CenJUuumt , qui a eu un 
, Evêché fuHragantde Cirihagc. Il en eft f luvent parlé lar.s H-s Ht rus 
de (âini-Auguftin . 6c principalement dans le ferand livra contre Ut 
Denati/hi & dam le jttmd du Rétraefatianj. Pullidius, Dllciple de 
faim Auguftin, en fui tant Evêque en 397 , après la mort de Crefi 
cemicn lucccflcur de Mégale. Cette ville tut entièrement ruinée pat 
les Vandales, vers fan 439 , du vivant même de Potlidius. * Orofe. 

C A L A M A, ville d Afrique dans le Royaume d Alger, prè* 
de la rivière de Malvia , au pie des montagnes. 

CALAMA, rivière de la Grèce , anciennement appellée 
Thyamw, coule dans l'Epire , 6c fe jette dans la Mer Ionienne, au 
midi de Bi/trinto, vis â vis de l’ille de Corfou. * Maty, dj 3 . 
Géagr. 

C A L A M A T A , ville. JW CALAMA. 

C ALAMATA, bourg de U province de Belvédère dan* 
la Morèe , eft artez peuplé , quoiqu'il n’att pas de murailles poirr fe 
mettre à l'sbri d une lurprife. Il y a fur une luuteur vnifioe un châ- 
teau qui étoit fortifié allez régulièrement; 6c oü les Habttans pou- 
voient fe meure en fureté; mais le GrnéralilTime Morolini Véni- 
tien, s'en rendit Maître en 1685 , 6c le fit détruire. * P. CaroneUi* 
Dferipiien dt la Sltrée . 

CALAMATA, Golfe, nret COR ON. 
CALAMATUS (Alexandre) Prêtre de Meffioe ville de 
Sicile, habile Prédicateur, mourut â Mefline l’an 1648. Le grand 
nombre de Traitez de piété, D IbUdité des principes , 6c la poli- 

telle 
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icffe de l'élocution ont üit rechercher fis Ouvrée s , au'il i prrique 
tous comparer en Italien. • Mongitor , BibUeth. SumU. 

CALAME'A, bourg d'Efpegne. Cherchez. ZALAME'A. 

CALAMI. Vejtx. CALAMY. 

C A L A M I A N'ES . iiledti Indes. C&trtéex, P A R A- 
GOYA. 

CALAMINUS (George) Allemand , étoit de Silberberg 
ou Silverberg, en Latin Argeaiimemùm , bourg dans la Siléûe. 
Son père étott un pauvre Ouvrier nommé Nonch. fit ce nom éioit 
Celui de (à famille. George, «prés «voir lait beaucoup de progrès 
dans les Lettres . quitta fon nom , pour prendre celui de Cataini- 
nu* . félon l'entêtement de plufieurs Savans de fon tems. Il étudia 
à L’tcdau , à Heidelberg , à Strasbourg St ailleurs i fit enfuite après 
avoir été Précepteur de M. de Coil^ni en France, fie des Princes 
de Winembcig . il enfeigna à Limz, ou il mourut Je premier dé- 
cembre 1 595 , âgé de 48 ans. Il a compolé des F.l &e* des Hoiti- 
mes llluftrcsen vers, & «traduit quelques Tragédies d Euripide. 
* Melchtor Adam . in Vit. Germe». Vhiùf. 

CALA MITA, anciennement IflrUna , , petite rivière de la 
petite Tartine, coule dans La prefqu'ille , qu'on nomme La Crimée, 
fie fe décharge dans la Mer Noire près de CirEt. * Maiy , Dut. 
G éegr. 

* C A L A M O , anciennement Clnrt , , CUmi , petite ille de la 
Mer Egée ou de l’Archipel , e fl entra celles de Léro fie de Lango: 
fon étendue n'efl pis au delà d e 1 4 lieues de circuit , fir rl le n a nen 
de remarquable qu'un bourg de même nom. * Mat) , Diâ. Gétgr. 
Kmc C L A R O S. 

* C A L A M O T O fil Molo di SanGkmnni) anciennement 
Htrem pe*iui , port de la Natolie . cft près de la ville de Qulcédoi- 
ne , à rentrée du Canal de Cotiftintinople. * Maty, Diâ. Oéogr. 

C A L A M U S, forte de induré. en Hébreu Knmm. Lac- 
chiel, ch. 40. v. 4. fie S. jean dans l’ApocaJypfe, eh. 11. v. i.en 
parlent, bzéchiel dit qu elle avoit fix coudées & fi* pilmes ; c'eft 
à dire, fi* coudées Hébraïques , dont chacune eli plus grande d'u- 
ne palme que la coudée Babylonienne. Le Prophète cil obligé de 
déterminer ainû la coudée dont il parle , puce qùhlOfl il étoit au 
delà de l'Euphrate . St que les mefures de ce put étoient moins 
grandes que celles de La Palefime. La coudée Hébraïque avait 
vint-quatre doits, ou fi* palmes, ou environ vint pouces fie demi, 
en pteuart le pouce pour douze lignes. * D. Calinet. Diâ. dt U 

C A L A M U S Aremeiicni , ou odoretm, forte de rofeau. ou 
racine odorante. Il eneli parlé dans l'Ecriture, Exe Je, eh. 50. 
v. 3 V If»!*, ch. 43. v. 34, fie ailleurs. La véritable cume vient 
des Indes. Les Prophètes en parle™ comme d'une tnarchandilc 
étrangère & de pria. Ttiéophratle 6c Pline prient de* cannes 
odorantes qui nauloient dans la Syrie, au delà du Liban , entre cet- 
te montagne, fit une autre petite montagne, dins un lac, dont on 
defltchnii les mirais pendant l'Eté, qui occupoit un cfpace de plus 
de trente fladcs , fie qui étoit à cent cinquante fiades de la mer. Ces 
circonflances font croire qu'ils prient du lac sémiehm. Ces cannes 
odorantes ne donnent aucune odeur pendant quelles font vertes; 
mais feulement lorsqu'elles font féches. Leur forme n'efl point 
différente des autres rolcaux , fie leur odeur fe ù« fènûr dès qu'on 
entre dans le marais. * D. Calmer, Diâ. de U Bible. 

C A L A M U S S cri florin s. canne ou jonc a écrire. Les An- 
ciens le feraoiern de llileft pour écrire fur les tablettes enduites de 
cire , ou de jonc 8c de canne pour écrire fur le parchemin ou le 
papier d'Egypte. Le Pfalmilie, fuivant la Vulgatc, dit que là langue 
ell comme la caser ou kjtee à écrire d un lubile Ecrivain, t[. 45. 
■v. 3. Mais le seatte Hébreu lignifie plutôt un îhlet qu'une canne i 
écrire. L'Auteur du troifiéme livre des Maccabées dit que les 
Ecrivains employez en Egypse, vinrent montrer leurs rolêaux tout 
uféz , difànt qulls ne pouvoicm fuftire a faire le dénombrement 
que l'on deitundoit. Baruch écrivent Ici Prophéties de Jérémie 
avec de l'encre, Jêrtmu , ch. 36. v. 18, fit pr conlèqueni avec 
des rofêaux . l'ufage des plumes n étant ps encore connu. S. Jean 
dans. là trtijirn>i r flirt, v. 13, dit qu’il n'a pas voulu écrire avec 
l'encre & le rofeau. Cet uügc elt Uivial chez les Auteurs prolànes 
Perfe, Su. 3.». il. 

Inqat menai charte , neJa[e<[u* vntit eetunio. 

Les Arabes, IcsPcrfes, les Turcs, Ira Grecs fit les Arméniens fe 
ferre™ encore aumurd’hui de ces rolcaux . comme le rap por te nt les 
Voyageurs. * D. Calinet, Dicf.de U Bible. 

CALAMY, (Edmond) Miniftrc Presbytérien Anglois, fit 
Bachelier en Théologie, naquit 1 Londres en 1600. A l’âge de 
1 5 ans il alla à Cambridge , mais curante il émit du pni des Con- 
tre- Remontrant il ne put obtenir aucun emploi. Fclton Evêque d Ely 
eut à la fin la bonté de le nommer fon Chapelain. On dit que pen- 
dattt quïl fjt dans ce polie, il donna 16 heures par jour aux étu- 
des. fit qu'il lut tout Bellarmin avec les réfutations; toutTlsoims 
d'Aquin fit cinq ibis toutes les œuvres de S. AuguMin. En 1626, 
apres la mort de IÇvcque d’Ely , il fut appelle â la Cure de S. £d- 
tnnnd-Buxy en Suftolck, ou il refia pendant dix ans, au bout def- 
quels il en fut chaliè a caufe qu’il étoit Non-Coatbrmifie. Quel- 
que tems après il eut la charge de Refleur à Rnchelord en Etiez , 
fie en 1639 il obtint le même emploi à Aldermanbury. Il étoit 
Membre de l’alTemblée Presbytérienne, qui prétendoit réformer 
Ici Egides. Quoiqu'il lut dam ces rentraient , il ne les ouïra jamais. 
Il haïilüit les Se&aircs , fir fut envoyé en Hollinde auprès de Our- 
les II. dans le tems de fon rétiblillèment. On efitmoit fort les 
Armons fie fans doute qu'il aurait obtenu quelque Evêché, s'il eût 
touIu fe conformer. Il fut rots en prifon pour peu de tems à cau- 
fe d'un Sermon qu'il avoit prononce le jour de S. Barthélemy. Il 
vécut jufques au tems du grand embralcment de Londres, qui le 
toucha fi Ibn, qu'un mois après il mourut. Outre plufieurs Ser- 
mons, on a imprime de lui, Tuegedlj «m m erb, c'efi à dire, l'Ar» 
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che de l'homme dévot ; Trtmifeef MtJttaiitni. Il eut ai fil bonne 
part au livre Presbytérien intitule smâfrr.nm , fie à la Defn/e Jm 
iSnnernemrn: fmtftMtn • il a aulli écrit ju, di-.m. hlinijhr. ±v‘e nA. 
Edmond Caiamy |on fil* atué fit Mimlfte Presbytérien «oit d'abord 
Membre de PcmbruL-Hall a Cambridge, 6c prêt lia depuis datts 
des allémblces particulières ; fie quoiqu’il lu cela tout le» üuora- 
ches, il ne lût cependant ni découvert ni puni. Il mourut in 10S5, 

6c lailfa un fils, qui elt le céieby Dr. Edmond Calimy, dont les 
Ecrits ont beaucoup illullre la famille. Voici les titre* naJi.Itt de 
la plupan de les Ouvrages, Aftregé de U rie de M. Bxxur ; Reluit» 
ItuiUai le, hUmftre, tUjJet. <5. /ie/fenda, ; Deftuft de U Sm Ca '.e- 
milé mtderte i .Vj/,' irtiitn. Je, Stirin Ecriture 1, tinjiemn Strmatu.' 

C A L A N D R A. Van*. S A L A N D R A. 
^CALANDRINO, GiidusiJ. Cherchât. C ALEN- 

C A L AN E ou CAL ANNE, ville de ü campagne de 
Scnnatr ouSqinhar, bâuerar Nimtod.qut y jetta Ici premiers tun- 
demens de û tyrannie. Depuis ce tems-li , julqti'a J'Empire des 
Panhes, elle demeura fourni le a Babykme. Les l’arthes s en étant 
rendus les maures, la rendirent la capitale de leur Empira, 6c 

I appeliérent Cléjifhom, * Cméfe , tb. 10.». 10. Am»c, ch. 6. v. J. 

CA LAN O (Profper) Médecin célèbre de Barzane, p.-o- 
fefia à Rome , fit i flol^ne en 1524. * Wolfgang Jultus, ck,: 
ualagmj.ve ltmfarnm fuffucsiu tmoiam lllafirium Miduuum. Van- 
der Linden , de Smft. Médit. <yc. 

CALA N US, Philolupüse Indien, fuivit Alexandre U Grand. 
dans le voyage qu il fit aux Intel ; fie ayant pallè l’efpace de h 3 ans 
lans avoir jamais été incommodé d'aucune lune de nullité, il tut 
enfin tourmenté d'une colique, fit rélôlut de fe faire mourir. Il 
pria le Rot de commander qu'on lui drcliit un buth.r . 6< tue l'un 
y mit le leu quand il ferait dcffiis. Alexandre l'en voulut détourner, 
manie yoyamitrme dans ce dclietn, il lui accorda cette perniif. 
ûon. L efiime qu'il failôii de ce Pntlolôphe , fit qu'il voulut hono» 
rer fa mort d'une pompe limébre. Il fit meute l'armée en bataille, 

« ordunna certaines perfunnes pour répandre des parfums fur le bû- 
cher , fur lequel Calamus le ht porter couvert de magnifiques hibiis. 

II s’y coucha , 6c lursque la rtamme le rtm faiür, il demeura dans 

U racine Inuaiion, fansfe mouvoir , fie fins donner aucui ligne de 
douleur. On du que, lorsqu un lui demanda s’il n'aivn ricu a due 
au Roi qui ne voulut pasailitUr a ce fptfUcle, il répondu qu'il ré a- 
von nen a lui uirc lavoir , parce qu ij le reverrait dans peu de t m t 
dans Babylonc. Ces paroles furent comme un Oracle de la pro- 
chaine mon d'Alexandre, qui arriva trots ara apres. Cslanua le fir 
î?v! l iï ,ci de I* Sufiane, la quairiemv ir.nce delà 

CXIIl Olympiade. 335 ara avant J. C. * Quinte Curcc , t. 10. 
Arrscn, /. 7. Va 1 ère Maiime, I. 1. eh. 10.Ex.a6. Strabou . /. 
IJ. 

CA LA P A T E , ville de 1 a prefquifle de l'Inde deçà le 
uange, ctt dans Je Royaume de Biftugar , fur la côte de Coroman- 
ciel, au midi de Saint-Thomas. On conjecture que ce pourrait è-, 
ire la Clmbri, de Ptolomée. • Maty , Diâ. Géerr. 

CALAPHATES. Cherchez. MICHEL V. 

C A L A R A. Vn *« C A L A V A. 

CALAROGA. F^ez C A L A R U E G A. 

CALARUEGA ou CALAROGA. petit bourg d'Efl 
pgne, dans la Caftiile Vieille. 6c dans le dkicél'e d'Oïma , ut 
“Ifbre par la naillancc de la tnt Dominique de Guzman, Fondateur 
de I Ordre des Frères Prêcheurs. * Baudrand. 

C A LASAN TlUS,, ( Jofeph ) natif d'Aragon , fin le 
Fondateur de 1 Ordre des Cleréa Réguliers des Pauvres de U Mère 
de Dteu , Sc des Ecoles de piété. Ceux qui crurent dans cet Or- 
dre s'obligent dénfeignerfvjràa de pauvre* entant les Elémcns de 
la Latinité , la Grammaire fit l'Amlunetique, Ce fut Grégoire 
XV , qui le leur prêfcrivit en tfisi. Lis Papes Alexandre VII, 
Clément IX, Clément X, fit Alexandre VIII, ajoutèrent encore 
de tv.'urelle$ régies aux anciennes. • Bojunni, CttaL'ce, Je tll 
Ordmi Rehgio i ' num. 33. 

CAL A S I O (Marias de) Francifcain, Proie fit ur en Lingue 
Hébraïque a Ronx . a commencé une Concordance de la Bible, 
qui a etc imprimée dans la même ville en 1621 , «1 quatre grands 
volumes in folie. Cette Concordance cil proprement uise Concor- 
dance des mots Hébreux de la Bible, qui font dans le corps du li- 
vre , avec la V eriion Latine vis â via. On trouve aux marges le# 
différences de la Veriion des Septante fit de la Vulgtte; de lotte 
qu on voit tout d’un coup en quoi ces trois Bibles conviennent, 6c 
en quoi elles différent. De plus il y a une elpéce de Diêtionn.ire 
où I on donne 1 explication de chaque mm Ikbreu. On le compa- 
re en même teins avec les autres Langues voiûnes , lavoir avec la 
Chaldatque , la Syriaque fit I Arabe : ce qui c fl d'une grande utili- 
té, pour connoitre la lignification des mots Hébreux. Lelônd de 
cette Concordance Hébraïque a été pris de la Concordance du Juif 
Rabin Nathan, imprimée à Venilc, qui a été enfuite augmentée 
par Rabin Mardochée, & imprimée a Bâle. * Membre, de, s.%- 

•CALAT A, village refté des rumes de l'ancienne Calydon. 

Spun/J'ayajf, , terne 2. 

CALATABELLOTA, bonne petite ville de Sicile, efl 
(nuée dans la vallée de Mazara, fur une colline, prrà de la rivière 
de Calatabelkxa, entre Agrigente Sc Mazara, a neuf lieues de U 
première , fie à treize de la dernière. On voit près de cette ville , 
x»m» MmtU di Meme Vergine , qui ell la place dune ancienne ville, 

Î UI porton les nom» de Triée tU, TrietU, TriceU ô- lHealam. * 
laiy, Diâ.Geegr. 

CALAT A BELL O, T A, rivière de Sicile, coule dans 
lt vallée de Mazara. près de la ville de CiLiabeÜota , durit elle 
prend Ion nom , fit fc décharge dsns la mer att bfwrg J.- Mente Yergl - • 
*'• Quelques Géographe* la prennent pour l'ilium, des Anciens, 
fit d autres pour leur Sefù u. * Matv, Diâ.Géegr. 

CALAT AFI MI ou CAL AT AS 1 MI. bwrg de 
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Sicile . dus la vallée de Mizara , fur la rivière deSaa-Bartbalamta , 
à irais lieues de Cartel â Mar , du cûxé du Midi. On rou 1 Cala- 
n/imi les ruines de l'ancienne Lacaruum. * Maty, DM. Giagr. 

CALATAGIRONE , peine ville de Sicile dans les 
montagne* , eft peu cnnlidérable, & on l'a bine fur les ruines de 
I ancienne Calai a Hiaraanm. * Baudrand. 

CALATAGIRONE (Bonaventurc) Sicilien, Général 
des Cordeliers , viroif en 1600 , & avait beaucoup de génie pour 
les négociations. En 1 59S . il lé trouva au traité de pais qui fe con- 
clut s Vervins, & qu'il avoit ébauche dès l unée précédente. Le 
Rot Henri IV lui témoigna beaucoup d'ertitne, 6c le Pape Clé- 
ment VIII le nomma Patriarche de Conftanüoople. On l'envoya 
depuis m France , pour les affaires du Marquifat de Saluccs. * Ali- 
matrti 4a nmi. 

CAL ATAJUD, ville d'Efpagne dans le Royaume d’Ar- 
ngon , BtliiAi mm. Elle eft tintée au psé d'une haute montagne, fur 
le Xalon , qui y reçoit une autre rivière dite Mm BauimU , vers les 
frontières de la Caftille, entre Sirragoce fit Médina Celi. Il y a 
un rocher détaché fur lequel eft bâti un château qui commande la 
ville, qui eft grande & belle, 5 c dans une camp igné férule. Di- 
vers Auteurs prennent Calatajud pour l'ancienne HiUiüi, qm étojt la 
proie de Maniai ; mais ce qui caufe quelque difficulté, c'eft que 
ce Poète allure que (à patrie étou tituèc fur une monogne, /. 10. 
Sfor. 103.*. I. 

Mmnuifti , A"&* fl* mlbi ftatt Biliilii atrl 
Uevi terrai, raftaii quai Sala eùtfU aqiat. 

Le même Poète , I. I . IfV- 5 ®- dit 
PUtkit ah*m , Litiaiaaa , Bilüiwa. 

Paulin , IfiJI- 1 ■ a J Aufnimm , ». i 3 o. dit encore la chofe en ter- 
mes plus esprès , 

Ment animant mûri Calaitarrim o* bdidim atmt'u 
Htraatam {eafalit. 

Cependant Calaujud eft dans une plaine. On doit croire, & 
«eft le femiment de divers Auteurs , que Cslaujud a été biue près 
des ruïncs de Btlbilis : d autres ajoutent qu'un Arabe lit bâtir cette 
ville, â laquelle il doona fon num , 5 c que Biibilu ayant été déjà 
ruinée, ceus qui vinrent après, la confondirent avec Calatajud, 
quun a même nommée MiliUii ans. Quoi qu'il en luit, il eft 
certain qu'on voit encore les mafures de celle-ci dans un endroit que 
crut du pot nomment BauMa. * Nonius Marcel lus, Hifi. (h. aj. 
MéruU. Surira. 

CALAT ANISSE’TA ou CALATANIXE- 
T A , bon bourg, ou pente ville de la Sicile, eft fur une colline, 
près de la rivière deSalfo, dans la Vallée de Noto. aux contins 
de celle de Mazara, 5 c a huit lieues de U ville d'Aücaia vers le 
nord. * Msty . DM. Gtaar. 

CAL AT ASIMI. Payez. CALATAF 1 MI. 

CAL A T ASS I BETA. Payez. CALATA XIBETA. 

CALATA-X1B E'T A ou CALAT ASSIBE'- 
TA, peine ville de Sicile, rit dans la Vallée de Noto. aux con- 
tint de celles de Démena , fie de Mazara, 5 t près de 1 a iource du 
Dauino. * Maty. Dut Gtoy. 

CALAT AYUD. Payar C AfL A T A ! U D. 

CALATRAVA. Ordre miliaire en Elpagne, lut inftitué 
fous Sanche 111 , Roi de Caftille , l ad 1 1 j8. Ailunfe le Guerrier, 
père de Sanche , ayant pris Calatrava Kan 1 147, la dont» aux Tem- 
pliers , qui defelpèrant de la conlervci , la rendirent huit ans après 
a Sanche, â qui D. Didace Vélalqucz, Religieua de Notre-Dame 
de Fitéro, Ordre de Cueaux, la fit demander par fon Abbé, pour 
en entreprendre la défenfe contre les Maures. Les lécours dtiura- 
met 5 c d argent que ces Religieux reçurent aufti-tôt , les ayant ren- 
du pmrtans , iis s appliquèrent à former le nouvel Ordre militaire , 
qui fut d'abord compolc de Frères Convers de Citcaux , auxquels 
ils avoient ûit prendre les armes ; d'où vient qu'ils portotent un fea- 
pulaire blanc . 5 c un capuceen forme de cam ul jukqu'a I an 1397 , 
que l'Antipape Benoit XIII leur prima de slubillcr comme les Sé- 
culiers, 6c leur ordonna feulement de porter fur leurs hibiu une 
croix deurdelifce de drap rouge. Raimond , Abbé de Fitéro , In- 
fti tuteur de I Ordre étant mort l’an 1 163 , les Chevaliers ne voulurent 
plus avoir de Moines arec eux, & élurent pour premier Grand- Mai- 
ire Dom Garcias l'un d'entre eux: ce qui n empêcha pas qu'ils ne 
demcurairent parfaitement fournis à l'Ordre de Citcaux , 5 c à la vt- 
ficc de l'Abbé de Morimond en France. Les Chevaliers rempor- 
tèrent enlutte grand nombre de victoires contre ks Infidèles, 5 c 
leur enlevèrent beaucoup de places julqu'a l'an 1193, qu'ils fueent 
prel'que entièrement détails à Alarcos. La bataille fus fuivie de la 

B Te de Calatrava, êc elle fut encore caufe que les Chevaliers de 
rdre en Arragon voulurent que le Commandeur d'Alcanttz lût 
leur Grand-Maitre dans ce Royaume ; ce qui caufa des brouilleries 
capables de les ruiner , ft elles nâvoknt été bien-tôt terminées. Le 

F rincipal couvent de l'Ordre fut transféré enfune à Cirvélos, 5 c 
an tipft â Salvaterra, que les Chevaliers renoient de furprendre 
fur les Miuren mais celte place ayarti été reptile l'an 1310, D. Ruiz 
Duz Grand- Maicre transiera 1 Ordre à Çunu, d'où il rentra s Ca- 
latrava Tan ma . après que le Roi Alpnonfe eut repris cette place. 
L'année fuivtme l'Ordre militaire d'Avii en Portugal , fp fournit â 
1 Ordre de Calatrava dont il reçut ks Conlbtutiom, & peu après , 
on transféra le couvent de l'Ordre â la nouvelle ville de Calattava. 
Les Chevaliers de Saint Julien-du Poirier , prenant en 1318 le nom 
d'AIcamara, fe fournirent auffi en 1318, llavitiie, correction 5 c 
réformation du Grand-Maitre de Calatrava, 5 c l'année foivante on 
vit inftiroer des Religteufes du même Ordre. Voilà quels furent 
les commencemcns de cet Ordre ü célébré. Les Grands Maîtres 
C 
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ai 


devenus pulflins . fit étant toujours pris dans d'illuftres familles, tu- 
rent enftitte beaucoup de part aux aiftires d'Elpagne, 5 c quelques- 
uns d'entre eux eurent lieu de fe repentir d'y en avoir trop pris. 
Le dernier d'entre eux mourut l'an i486. Les Chevaliers le ddpo- 
fam â en élire un nouveau , Ferdinand 5 c Libelle, hur tirent ligni- 
fier une Bulle d'innocent V III , par laquelle ce Pape fc réfervott U 
nommauon de la Giande-Maîinfe, 5 c le Rot Ferdinand m eut l'ad- 
raimftniiun pendant fa vie. Charks 1 , qui lui fuccéda. la deinari- 
doit aulTi lorsque ks Chevaliers la lui offrirent . 6c le Pape Adrien 
VI annexa enlutte h Grande- Maitrik à la Couronne d'LIpagtic. 

Cet Ordre dont les Chevaliers peuvent fe marier une fois , l'uivant 
la Bulle de Paul III, de 1J40, poüède encore cinquante-ita Cum- 
mandenes , qui ne peuvent être données qa'i ceux de l'Ordre mê- 
me. 6c environ feize Prieurez, qui ne fe peuvent donner aulfi qu'aux 
Chapelains de I Ordre. L'habit de ceremook des Chevaliers cil 
un grand mmteiu bLmc , fur lequel il y a du côté gauche une croix 
rouge fleurdeltfee. lis tant vœu de pauvreté, d'obeiiîince , de 
chalteté conjugale, 5 c de foutemr Tuutnaculée Concepuun de la 
fainte Vierge. Ce dtrnier vœu n'a été ajouté aux autre* que depuis 
1 an 165a. * François de Radcz, Ottawa 4a Ut Or 4 tnt. y c avalL 
Jt Saïuiaia. Calatrava , Andrea Mendo , 4a Or Mit Alilit. 
HéilOt, Hifi. 4ti Or J. Alan, lama 6. ch. 4. 

CALATRAVA uu CALATRAVE. ville d'E- 
fpagnï dans la Caftille Neuve, fur U rivière de la Guadiane, ver* 
la bierra-Moréna , dans le quartier que l'on nomme le Camp de 
Calitriva. Cute ville fut bâtie en l'an tsts. Elle eft éloignée, fé- 
lon Sa: iiun , de iix lieues de Cuidad -Réal, de quatorze d Alirtagre, 6c 
d'autant des yeux ou des fourcts de la Guadiane au couchant. Dans 
les caries les plus modernes de la Nouvelle Cafnlk, Calatrava n'eft 
éloignée de CiuJad-Réal. que de trais lieues, 6c d’Alnugre que 
de huit. L'Ordre militaite nommé de Calatrava, fut ioftitué dans 
une autre ville du même nom , qui étuit éloignée de huit lieues de 
celle-ci, qui fut anciennement appelléc Oréto, 6c qui fe num me 
aujourd hui El Caavtala 4a Calatrava. 

‘CALATRAVA la Viija, petite ville ou village d'Efpa- 
gne dans la Caftille Vieslk, fur la nie gauche de U Guadune a l’o- 
rient de Calatrava. 

C A L A U- Vajat. CALAW. 

CALAUN ou KELAUN, furnommé iixhk al Uanfar 
SaiftOia , fepaiéme Roi d'Egy pte, de U première Dyniftu- des 
Mamelucs. furnommez Babantti. Il porta aurti le furnom de iait- 
é» 6c de s’armt , â caufe de fon tnfote Salch NagraedJin , qui l'a- 
voit acheté autrefois mille dinars d'or : ce qui donna occaüon de It 
furnommer encore Al Ali, Alf Ikntriant en Arabe mille. Il com- 
mença fon régne Tan de I hégire 678 de J. C. 1279 , après que Ma- 
lek al Adel Badreddui Satamcich eut été dépoftéde. Il auiqua d a- 
bord le Gouverneur de Damas, qui s'étoit fait proclamer Sultan dans 
celte ville fous le nom de Malek al Kamtl. Ce nuureau Sultan fut 
bien tôt défait , 5 c f* révolté ne fervit qu'l lui faire perdre fon Gou- 
vernement, qui tut donné l Ugtnlon Lieiaeiu.it, proclamé depuis 
Sultan d'Egypte, l'an 696 de I hégire. Calaun fe trouvoit pailible 
polléflêur de I Fgypte 6c de la Syrie l'an 679; nuis il eut l'année 
foivante une grande guerre 1 foutent r contre Abaka Khin. fils de 
Holigu, Empereur des Magot» ou Tarures. Ce Mogol aftiegea la 
ville de Rolubah en Syrie 6c envoya de U Mangu Timur Ion trére 
avec 80000 chevaux vers Damas. Le Sultan partir d’Egypte avec 
fes Mamelucs 6c combaitit li vaülammenr, qu il défit rn;ieremmc 
l'armée des Tarures dans la campagne d'Emell'e, contraigmt Mtn- 
cu Timur de prendre la fuite , & Abika de quiuer k ûege de Ro- 
habah, pour le retirer bien avant dans la ferle. L'an de I hégire 
6S1, AbakaKhan étant mort après 17 ans de régne, tim frère Ni- 
kudar Oglin lui fuccéda, 6c ayant embraffè la Religion Mihomé- 
tane, fe fit nommer Ahmed Rhin. Il avenir Calaun de fa conver- 
tion par une ambafiàde, 6c lui fit entendre qu'il vouloir vivre c-n 
bunne intelligence avec lui 5 c avec tous les Mufolmans ; mais le ré- 
gne de ce Prince fut Ion court , car Argun, fils d Abika , lui ôta 
les Etats 6c la vie l'an 68a. Le Sultan vécut en bonne intelligence 
avec Argun Khan : ce qui lui donna occaiion de pacifier ft » Etais au 
dedans. L an de l'hégire 688. il alliégea 5 c prit par force U vitk de 
Tripoli en Syrie, qui fui entièrement pillée, fie on y trouva de 
grandes richeilcs: cir les Francs fur lelquels elfe tut prif- , la re- 


noient depuis l'an joa de l’hégire, de J. C. 1109, fit s'y étotent 
maintenus contre les clfjns que Siladin fit le» autre» Rm> d'Egypte 
6c de Syrie avoient tint» pour les en chaffer. Ce Sultan fit démolir 
les fortifications & les miifons de Tripoli, 6c la fit rebâtir en IViat 
où elk eft aujourd'hui, li mourut Tannée fuivamr, 689 de I hégire, 
de Jefus Chrili 1299 . après avoir régné prêt de onze ans , 6c laulé 
la Couronne à fon fils SaUhtJMa Kkaül, qui fit furnommé Maltk Al 
Afthraf Btm Secmab. * D'Herbtlot . Biitiath. Orital . 

C A L A V O N, petite rivière de Provence, baigne la ville d'Ape 
6c va fe décharger dans U Durance i deux ou iroitlieues audrllbuf 
de la ville de Civaillun. On Tappelloit anciennement Aaeala. « 
Maty. UB.Oêm. 

CALAW. bourg ou petite ville d'Allemagne, dans le Cercla 
de la Haute Saxe, 6c dms la Biftë Luface. Elle eft au nord oueft 
de Cotbufs ou Cotwitz, dont elle eft éloignée d'environ cinq lieues. 
Elle eft lituée fur la rivière de Dobcrouife rend â une lieue <c de- 
mie de lâ dans la Sprehe â Dobcrmunae. 

CALAZOPHYLACES. Vajat. C H A L A Z O- 
PHYLACES. 

C ALBE. K ALBE, C ALBEFLECK ou K A L- 
B E F L E C K, petite ville d'Allemagne dans la Vieille Marche 
de Brandebourg , for la rivière de Biefe. Elle eft au nord de Ma- 
gdebourg tirant vers l'oueft, 5 c en eft éloignée d'environ treize 
lieues. 

* C A L B E N, petite ville d’Allemagne dans le Duché de 
Magiebourg au conAuem de b rivière de la Sala qui fe jeue en cet 
endroit dam l'Elbe. 

C A L B O . ancienne famille noble Vénitienne. U* font venif 
P Jri* 
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leur origine, auflt bien que les f’airmi, de Maurice Je de J*n Gali »je, 
qui forent tout deux Doges de venifr. Le premier régna depuis 764, 

â ue* en 787. 5 c s'acquit 11m de crédit par fa prudence fit par U 
ice, que fon ni» eut fa forvivance. Jean fucceda donc a 
fon père 8c obtint aufTt de pouvoir l'aflôcier dans le Gouvernement 
fou fils Maurice. Mais le père & le fils le conduifirem ires-mal 
dans la fuite. En 802. ils firent précipiter du htut d'une tour 
Jr*u Archevêque de Crado. Fertunaïut, foccelfrur de Jean anima 
Il fort tout le monde contre eui que deui ans après ils fe virent dé- 
pofrz fit obligez de prendre la fuite. Le père alla en France 5 c le 
fils fe retira à Mamoue. • Viinoli, fiifi. Vente. La. Ughrlli, liai. 
SMtr*. HifitriA Ji Triait Jtl P. P Itenco délia Croce , f. 596. A inc- 
lut Je la Houfliye . Hifi. du Gemverm. Je Vt.etft, f. 5]?. 

CAL( ' A C ES T E R. Vejtx. T A O C A” S TER. 
CALÜAGNINI (Célio) Chanoine de l'églifc de FerTare 
en Italie, Poêle 5 t Omeur, virent au commencement du XVI tiè- 
de. Il «soit natif de Ferme, 5 c Paul Jove qui n'épargne perfonne 
dans fes mèdifancrs, afiiire que le père de Calcagmni étoit un hom- 
me de mérite , mais que li mère èioit inconnue. 1 ! apprit 1 rs Lan- 
paes , écrivit avec aile/: de facilité en Latin, 6c fn meme de très- 
bons vers. Le même Jove dit . qu'il ne fut pas fi heureux en pro- 
fe, que l'on litle étoit rude, les exprelîlnns Lngutdimes ; 6c que 
remplilfantfon difeours de citations pour faire voir qu’il ne manquoit 
las d érudition, il tuntboit dms le ridicule , 6c devenu» ennuyeux. 
Il mourut en 1340. Cilca’nwi cfa attaquer Cicéron 6c blâmer fon 
livre itt ojfieti . mais Majoraggio le détend. t avec beaucoup de for- 
ce 5 c d'éloquence. Notre Célio avoh une fi forte pafiioo pour les 
livres 6c pour U le flûte , qu'il 7 donnoit tour fon tenu. Il voulut 
même être enterre dans là bibliothèque. Il la légui au Public , 5 c 
elle le trouve dans le couvent des Dominicains de Ferme avec cet- 
te infeription for la porte, Index Tumuli Ctrlei Calea^nmi , ^ui tbeJtm 
ftfiliri velmit, ail ftmfer viarif. Dans la Bibliothèque on lu cet pa- 
roles : Ctcrn Cerlixt Calcaptintu mtiil magii ebiaterir , auam Je emni- 
bui , fri ferturee eMftu eptime mtrtri , décident Bii.ietheeam , in ijhm 
waximam perttm etatii rjil , in l'uerum eiviamgraliam fubUeavit , (y 
ht t*ft ctnJl manda vil. Tu ti , ny , ut heminit B. M. ma- 

U.iui Drum prcpitium frieirii. Ex Jiulurue Jludie htprimh htc diJxcii , 
mnriaha uninar.irt , (y i-nirauiam fuam nen ttnerare. Il a failli- un 
bon nombre de livres de fa làçon 6c en prule 5 c en vers , EiiJhU 
earum Jhtejlienum (y- Epi/leUrum Famuiarium libre 16 1 Dr Rrénj Æ 
XJtelaru, Cemnerniaiio-, Dèfifui/tteenti atiquei n tiim Of.arrmm ; Pt 
laltrx m , tttftrarum. (y caicnUrUKI ludit ; De Re naurica , Carmttnm 
libre trtt ; Oe Iméiatimi Cmemoeiann Dr JxJuiit ; Di vtrborum & 
TtteeM j-gnijuatiena , Cemmenlatee , De Obéré a arme mrim ; Dr Vira Au- 
lica i Lmomium fulieif, lit Cancer Jta ; Dr Calumnia', De /aime ac 
relia xalttudme ; Paraphrajit entera ttbranm Metrorarum . ne frimetm 
lïi ram Etbitsrmm , n» hlilica & in Commtr.tatttntm Je ftetfet (y jfarffi 
Arijfottlet ; 5 c plulieurs autres dont on trouve le Catalogue dans les 
tkges de Tetllier. * Paul Jove , in Eleg. Léandre Albeni, Dt- 
ferift. haï. Louis Jacob, des Biblioth. Tellier, Elagn Jet HemmtiSa- 
■vase, tune t. f. 339. de l'édit, de -Hollande 1715. 

CALCACNO, en Latin Caleaatus ( Laurent) natif de 
Brcüc en luüe , vivoit dans le XV fiée le. C'éioit un de* plus cé- 
lèbres Jiinfconfuires de fon tems. Il compofi divers Ouvrages , D* 
timmtnJat'eme jieeJeereem ; Di [t fit en frétât, e mertthbne; Dr Ceartftii- 
tetfjaiU Han»; CtntiUa , <ÿ-c. Il mourut en «478. * Tri thème. 
Je Stripe. Ettl. Léandre Albeni , Dtfiritt. Ital. 

CA LC AL. lytCALCOL. 

C A L C A R , ville d'Allemagne dans le Duché de Clévcs , 
appanieat a l'Elefitur de Brandebourg. Elle efl fuuée fur la riviè- 
re de Men. A une lieue du Rhin, 6c a deux de Ciéres, avec un 
château. Ctlc ar efl affti bien t'unifiée , mais les rues font étroites . 
6c on n'y von rien de conlidérable qu'une belle place ou ell la Mat- 
fon de ville. * Baudrand. 

CALCARouCALKER (Jean de) Peintre, natif de la 
ville de Calcar dans le Duché de Clévcs , a été un excellent hom- 
me; mais une mort prématurée ne lui donna pis le teins de le mon- 
trer au monde. En IJ36, il entra chez le Titien , ou il fit un li 

S ind progrès, que beaucoup de tableaux 6c de drflèins à la plume 
la main de ce Difciplc pafTent pour être du Titien même ; en 
quoi beaucoup ü habile* Connoillcurs font tous 1 rs jours trompez. 
De Vende il alla a Rome, où après s'être rendu U manière de Ra- 
phaël tres-fâmi Itère , il pallia Naples, 6c y mourut en 1546. 
Ccli lui qui a deflîné les figure* anatomiques du livre de Véûle. 5 c 
les portraits des Peintres , qui font i 1 a tête de leurs Vies, que Va- 
fari a écrites. Cela fcul futhroit pour faire fon éloge. Il a àit un 
tableau entre autres d'une Nativité, accompagner d'Angrs, où la 
lumière vient du petit Chrill. Cet Ouvrage pâlie pour admirable. 
Rubens, qui en étoit pullctfeur, le voulut garder |ufqu'â la mort , 
6c à fon inventaire Sandrat l’acheta 8c le revendit â l'Empereur Per- 
dinaud, qui en laifoit bcaucuup de cas. * De Piles, Abirtji Je U 
Vie Jli t’ tenir t,. 

CALCÉDOINE. Cirerebn. CHALCEDOINE. 
C A L C H A S fils de Thclkir, fuivit l'armée des Grecs i 
Troye en qutltté de Devin, l'an du monde 3841 , 6c avant). C. 
» 194. Il prédit que le fiège durerok du ans, 6c que la flotte re- 
tenue par les vents contraires au port d’Auiide , ne pourroit faire 
voile, qu'aptes qu'on aurait immole i Diane Iphigénie fille d'Aga- 
ment non. Homère parle fouvent de lui, 6c particuliérement au fo- 
jet de 1 a querelle qui s'éleva «tire Agamemnon 6c Achille. Oa du 

£ 'après la prife de Troye Calchas alla i Colophon . ou il mourut 
dtagnn , pour n arair pu deviner ce qu'un nomme de fa prolèf- 
liun, nommé Mopfos, devina. Sophocle rapporte que le défini 
de Calchas étoit de mourir, lorsqu'il aurait trouvé un plus habile 
Devin qu* lui. Onditauliiquc l une desSibylles étoit fille de Cal- 
chas ; c'ell celle que l'on nomme Lampmfa, Sc qui éimi Colopho- 
nienne. * Homère, lUaJt, l. 1. Virgile, fjetUt, /. a. v. 100. 
sa». 176. 183. iSj. Apollodore. Hygta, hile 97. 9$. is8. 
190. Vtm. MOPSUS. 
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CALCH 1 NIA, fille unique de Leitcippe Roi de Sicjone, 
dans le Pélopcmnéfe , fucceda à fou père , &épouf'a Mctlapus, Ca- 
pitaine de vatilcau qui i’arott vioice. Pour couvrir ce deshoaneur . 
elle fil accratrc aux Sicyonirns que c 'étoit Neptune qui l'avon for- 
cée , 6c non pii MeiLpus fon époux , qui régna 47 ans , 6c mourm 
l'an du monde 237a , 6c avant J. C. 1763. Eratus leur fil* monta 
rnfuire for le thr A -ne. • Eufébe. 

CALCHUT, certain lieu en Angleterre. CaScbteinm. Il 
n’efl connu que par un Concile que Grégoire Evêque d Oilic , 5 c 
Théophylafle de Todi, Légal du S. Siège, y tinrent l'an 7S7 . 
fous le Pape Adrien L Nous en avons encore vint c ha pures dans le 
feptiéme tome des Conciles. 

C A L C I D E. Virex C H A L C I D E. 

C A L C I O P E. I'«yri C H A L C I O P E. 

C A L C i T I U . Chalttine , village de Turquie dans TA fie 
Mineure, furie canal de I» Mer Noire, près de Seucaret, 8t vij 

I vis de on liant rnople. Les Etrangers l’appellent encore CaU eJe- 
na , puce que c’étoit a ut refou la vide de Chalet Joint , ou fat ic-uj 
le quatrième Concile Oecuménique, l’an 4)1, du tenu de S. Ltoa 
I . Pape. Vtyti CHALCE'DOINE. 

* CALCOL ou CHALCOL, quatrième fils de Zxra , 
fils du Patriarche JmJa fie de Thanetr fa belle-fille. * I. Chu. ou 
Paratip. ch. 2. v . h. Il Lut remarquer que , I. ou III. Raie . eh. 4. v. 
ti , Ce Calcol efl appellé fils de UahtU , 6c cft mis avec Ettan, 
Hunan 6c Dardait fe* frères , au nombre de gens exiremémcta la- 
ges ; mais dont pourtant le Roi Salomon lurpallotf la lagelle. 

* C A L C O L. C H A L C H O L 6c C 11 O L C H O L. 
Lévite, quatrième fils de Mabel, Lévite U Muficien laineux. • 1 . 
Bon ou III. K eh, eh. 4. v. 31. 

* CALCOL, fils de Zara de la Tribu de Jnia. • I. Cbnm. 
OU Taralip.tb. a.vr. 6. 

C A L C O N D Y L E. Chercher. CHALCONDYLE, 
5 c DEMET R IUS CHALCONDYLE. 

* CALCOSTH EN E. célèbre Sculpteur de l’Antiquité, 
fàifott premièrement fri modèles en cire. 

CALCUL, ce mot Tient du Latin Calemltu , qui lignifie une 
pierre, parce que les Anciens fe le muent de petits cailloux, au 
lieu de jetions, pour faire leurs lupputarions en Allra-nmic Sc en 
Ceoméirie. Les Rois de Lacédémone donnoient leurs luliragi* 
avec deux petites pierre» , fit le* Romains marquoient les jours heu- 
reux d’une pierre blamlie, 6c les malheureux dune pierre noire 1 
d’ou vient cette expreflion Latine . Jitt albi ami aijn nmaada Up,u», 
it Cette autre dom fr fcrt Pline le Jeune, l. 6. Epijl. 11. o amm 
tuum , nuiaÀiMqm raihi eanjijejjîeni taltmlt. On s en fcrvoit aulit 
pour marquer fon approbation , comme on le voit dius ces phrak-* 

II ordinaire aux Lanns, Calcula etmprihart, 6c Calculun album ad ta- 

t,T, ‘ Ç? Ur •n r " ntr r htamer /en /afray. * Aneif. Üréa.gt 

Rem. Rofini, Anna. Hem. 

CALCUL U S (Guillaume) Religieux de l'Ordre de feint Co- 
nçu , dans l Abbaie ae Jumiègcs, vivait dans le douzième tiède, 
vers l'an 112a 11 écrivit divers Ouvrages. * Arnoui Wton, Cu- 
tter. 6cc. 

C A L D A R , province de Turquie. Cherche c Y E'R A C H. 

* C A L D A S, en Latin A^utCaUJa, village du Royaume de 
GaJice en Efpigne , â une lieue dOrenfc du côte du midi. * Ma- 
17, Dit f. Gny. Venir. O R E N S E. 

CAL D AS DE PEREIRA (Jean ) Jurifconfote E- 
fpagnol natif de Thui dans la Calice, 6c originaire de Portugal , a 
vécu au commencement du XVII tiéefe. Il a cnmjvtfé divers Ou- 
vrages de Droit que nous avons en quatre volume», ^uafiienee fenm~ 
[n fr cnimrr/ia civilet ; Srutagma Je atuxtrji Jette Ero/i.jumue , 
&c. • Nicolas Antonio. Btbhtth. Hefp. 

C A L D E'R A (Edouard) Junkonfolre Portugais, vivoit en 
1610. Nous avons divers Ouvrages de fa façon , Varearum LtJn- 
nmm Jetrit libre attribut ; De erreeebue rrayeuaiuemm , (je. • Ni- 
colas Anmnio, kiiiinh. Hifp. 

CALDERIN ( |eah ) de Bologne , fils adoptif de Jean An- 
dré . joignit dans le XIV fiéde une venu foltde i une tre» grande 
érudition. Jean André l'adopta, après avoir perdu fon fils Boni- 
conte , qui avait déjà donné des preuves de li opacité p.r un Trai- 
té Je AfftlUteeteibue , & AeeufalieteUeu. Ce fil* adoplU étoit digne 
d'un fi lavant père. Il mourut le 13 juillet 1348 , apréi avoir pria 
l'habit de faim Dominique , fit il a iaitfê , ouue des Commentaires 
fur le* livres de* Décrétales, d autres Ouvrages fort eflimez. • 
Forfler, /. 3. Hip.Jxrù. eh. 26. Bellarmin, Je Script. txA. Bu- 
rnaldi , Bibieath.Bram. Echard, Scribe. Or J. Pr*J. 

CALDERIN (Jean) vivoit dans le XVI fiéde en 1571, 
car ce fut en cette année quil publia un Ouvrage intitulé* Hertticit. 
où il prie de ce qui regarde le* devoirs d'un Inquatixcur de la Foi. 
* Le Mire. Je Scrlpe. xyi facml. 

CALDE'RINO, bain fameux i dix milles de Vérone en 
Italie , que l'on appelle ordinairement , le batte Je Vire»*. Ses eau* 
font rrès-feluraires , 6c plufteurs Auteurs ont écrit de leur vertu pour 
b guérifon des maladies. * Beyerltnk, terne 1. 

CALDE'RINUS (Domnius) célébré Grammairien naquit 
vers l'an 1447, iCtldéra, périt bourg près de Vérone, doutlpra 
le furnnm de Caldérinus. Le Cardiml Beffàrion , qui l'avon coma 
prticuliérement , fie qui fivoit mis au nombre de fes Domeitiqucs, 
fe fit un plaifir de le produire i Rome, où Caldérinus enfrigna avec 
beaucoup de réputation. Il fivoit les Langue*, avoit fait une étuJc par- 
ticulière des Poètes Latins, 6c fut le premier qui en éclaircit quel- 
ques-uns par des Commentaires. Il compofi au(R d'ailêz bons vers; 
mais ce fût un Critique préiompxueux, que quelque* Auteurs ont 
acoifé de n'aroir pus eu beaucoup de Religion. Caldérinus étott 
extrêmement délicat, 5 c contra éh par le gtaivd «achement qu'il 
avdta l'étude, unefiiblellè d elloinic , qui le jeta eufahedins uue 
fièvre pourprée dont il mourut en 1477, dans foa pats. || n'avoil 
alors que trente ans. Ange Politfrn lui fit c-tte épitaphe. 
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tiunc Dtm'tti ficüi tammlmm qui traaft ocellû 
Vol rbzoi ffiftiraj , vtl mala gratin home eft : 

Intuiu hit l'Mtuia ctxu fi» lamina ehartu , 

Oifirufum ad tdujas hic fatefeck uer. 

Hune Verra» tnlit . di3i f*tn» lit* CatulU , 

Haie ittbam ai que ht mm Hem» dédit javtnl, 

* Paul Jove, W tlog. Dia.Vfir.tU.il. Trithéme. Philippe de 


CALDÉRON (Rodéric) fils de François Caldéron. 8t 
de Mark Sundelin . naquit d'une concubine . à Anvers où fan père 
étoit en girnifon ; nuis il fur enfuùe légitimé par le mariage de fon 
père & de fa mère. Après avoir été Page du Vice-Chancelien 
d’Aragon , il entra au fervice de Dons François Sandoval , Mar-. 

Î uis de Dénu, Duc fit Cardinal de Lerme, premier Minillre def 
hilippe 111, Roi d’Efpagne. Caldéron, ayant gagne je» bonnes grâces 
de ce Minilire, parvint a de grandes chargea. Il fui premièrement 
Aide de U Chambre du Roi , puis Sécreuire d'Etat. Après qu'il 
eut époufé Agnès de Vargas Dame d'Oliva, il reçut le Collier de 
l'Ordre de laint Jacques, fut fait Commandeur d' A rcana , & obtint, 
la charge de Capitaine de U Carde Alienunde.Ce rang Uluilr'e St le) 
crédii qu'il avoit auprès du Roi, le reudirent û infolent, qu'il 
méprifoit les plus grands Seigneurs du Royaume, St s'abandonnent 
a toutes fortes de eûmes: ce qui cauû fa dilgrace. Il li* arrêté l’an 
1619, & fut conduit au château de Monuncher vers le Portugal. 
Son procès lui ayant été tait, il fut condamne à avoir la tète trtn- 
chèe dans la place publique, où il fut conduit fur une mule. Sa 
fentence contenoit plus de deux cens cinquante chefs daccutation. 
Le ityoétobre 1621 , on l'avertit de taire ton teAament, de difpo- 
fer de deux mille ducats, fit de fe préparer 1 la mort. On lui ôta 
enfuite l'habit de Chevalier, fit le ai du même mois il fut conduit 
au fupplice, revêtu d'une fouune, d'un manteau de deuil, d'un ca- 
puchon defrife, avec une croii fur l'ellonuc , fit quatre torches 
au côté, fit fut gardé en cet état jufqu'au foir (ur l'échalaut pr plu- 
ûcurs Archers. U Clergé fit les Religieux l' étant aflêmblez pour 
lui taire une pompe iünébre, on les renvoya , fit on leur fit déiën- 
fcs d'accompagner ce corps, qui félon U coutume du pais fut etcorté 
pr les Confrairies, St porté dans l'Eglife des Carmes, ainfi quil 
la voit ordonné. On allure quil avoit plus de deux cens mille du- 
cats de rente, fie que fes meubles furent eftimez à plus de quatre 
cens mille ducats. Au commencement de ta taveur il avoit renié 
Ion père-, nuis enfuite s'en étant repenti , il lui procura de grands 
emplois , 5c le traita avec des marques d'amour St de refpeét. Le 
Lére uta modeilcnient de ta fortune, St s'y fit autant d'amis , que 
ton fils fc fit d'ennemis par fon humeur hautaine fit mèpnlinte. Il 
lui avoit fouvent prédit qu'il périrait s'il ne conduisit mieux ta bar- 
que. Entre les articles dont on accota Dora Roderic , l'on trouve 
ces deux qui fureiu nu) prouvez, d’avoir empoifonne la Reine 
Marguerite, fit de s'ètre fervi de tbniléges. O11 lui trancha la tète 
mon Hijfanin , c'eft à dire, par devant ; car en Efpagne il n'y a 
que les tràiues qui fuyent décapitez par derrière. Il mourut fi 
courageufemeiu fit li chreüennement, qu'il fui honoré des pleurs fit 
des regrets de fes cnoemis mêmes. * Amelot de la Houltaye , Ui- 
mairei, &c. tome 1. Du Puy , Hifi. du Favor. 

CALDÉRON (jean Alphonfc ) Avocai, natif de No- 
nuclla dans le diocéta de Tolède . a fleuri en Efpagne vers l'an 
1640. Il computa cinq ou fis gros volumes des droits du Roi 
d'Efpagnc, qu'on l'obligea de réduire à la moitié, fit il les publia 
fous ce titre. Zi lmfttia Je la hSenarchi* dZj'fagaa. * Nicolas An- 
tonio , Biblioth. Htfaan. 

CALDE’RON (Antoine) Efpignol , nommé à l'Archevê- 
ché de Grenade , étoit de Baéza, ville dans le dioeek de Tolède. 
11 s'avança extrêmement dans les Sciences, fit fût choifi pour en- 
feigner dans l'Univerfité de Salamanque. Enluite il s'attacha à lé- 
rude de la Théologie, où il fii allez de progrès. On lui donna un 
Canonicat en la meme ville de Salamanque , depuis il en eut uo au- 
tre à Tolède; fit enfin on le choifu pour être Précepteur de lin- 
tante cf Efpagne Thétéfe d'Autriche, qui a été Reine de France. 
En i6ja , le Roi Philippe IV le nomma i l'Archevêché de Grena- 
de; nuis il mourut en 1654, avant que d'avoir été tacrc. II cora- 
I» ifa quatre ou cinq Ouvrages diffèrent, en faveur de l'immaculée 
Conception de la tainre Vierge, fit un autre touchant tamt Jacques 
Patron d'Efpagne. * Nicolas Antonio, Biblioth. Hiff. 

CALDERON (Pierre) connu fous le 00m de Dom Pédro 
Caldéron de la lkrca. Chevalier de l'Ordre de fainx Jacques fit 
Chanoine de Tolède. 11 eft célébré par les belles Comédies F.Ipa- 
utoles qu'il acompofées, fit que nous avons en trois parties, dont 
la dernière a été imprimée en 1664. * Nicolas Antonio, Biblioth. 

^CALDIVEL (Richard) célèbre Médecin en Angleter- 
re. Il fe fit pendant fa vie , par fon tavoir , une luute réputation , 
fit pour fe la conferver par quelque monumrns après fa mort, il 
augmenta les revenus du Collège de Linacrc â Londres, fit légua une 
penfion annuelle au ProfirlTcur qui y cnfcigneroit l’ Anatomie. Il 
mourut en 1584 ou 1585. * Gr. Dul.Uaiv. lùU. CamJen, invita 
Elizabeth». Larrey , lit#. d'Anglet. trmt 2. y. 402. 

C A L D I U S, c'eft ainfi qu'en iranfpotani quelques lettres, les 
Soldats appelèrent par dérit'ion l’Empereur Claudius, comme on 
di: depuis Bibermi poux Tiber'mt, fit Une pour Son. • Sué- 
tone. 

CALE, nous ne puions de ce mot que dans le fens dans le- 

Î uel il fignific l'a fi ion par laquelle on plonge quelcun dans l'eau. 

'e fut autrefois un paflêtem» dont ufoient ks Goths pu forme 
d'exercice, comme le témoigne Olaüs Magnus: mais ça été un fuppli- 
ce entre les Celles fie les François. Les Allemans l'ont pratiqué 
contre les infâmes fit les tain éans, comme le témoigne Tacite. A 
Marfcillc fie à Bourdeaux , les hommes 5c les femmes de mauvaife 
vie font condamnez 1 la cale, ou à être baignez, fie pour cela on 
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les enfermé nudr en ebenufe dans une cage de ftr, aftachéz à la v..- 
gue du grand mat . ce qui fe tait une ou pluikurs fois ljivant 1a qua- 
lué de la taute. Quelquefois on kur attache un boulet de canon sut 
pitz, pour rendre la choie plus rapide, fit le luppliœ plus rude. 
On appelle cale lèche , lorsque le panent eft ful'penJ j a une corde 
racourcir oui ne defeend qu'à cinq ou lia pkz dé la furtace de I4 
mer ou de la terre ; c'efi une efpéce d'efhaplie. Ce châtiment eft 
rendu publie pir un coup de canou qu'on tire . pour avenu ceux de 
lefeadre ou de la dote d'en être les fptctaicurs. Du Caoge dit 
qu on a appcllé cela dans la ballè Latinité attabujfaro , qui vient du 
mot Gakoil cabuffa, lignifiant/ur» la culbute, fo yetter la tôt* l a frf 

•CALE'. CALA. CALAH. CHALACH fie 
CHALE' ville d'Aflÿnc bâtie par Atlùr ou par Nimrod. * Ce^ 
»ift, ch. 10. v. 11. é» 12. 

* C A L E B fils de Httjrom fit pedt-fils de JaJ» l’un des douzA 
Patriarches, naquit fan du monde sapa, avant J. C. 1683. Il eut 
pour première femme Hazuba, qui tut mère de Jtrioth, de Jt&r» 
de Sobab, fit d'ArJm. Caleb eut encore une autre femme , aprè» 
la mon de la première. Elle avoit nom tfhrat, fit en eut un en- 
tan^nommé Hur. * 1 .Cbroaiq. ou Paraiif. ch. 3. ». 18. 19.. 

CALEB dis de Jéphoné, autrement Jépbunnè, naquit fan 
ïjoj du monde, 1330 avant J. C. A tige de 40 ans , il fut cbotii 
entreceux de la Tribu de Juda pour aller avec les Députez des au- 
tres Tnbus du peuple Juif, reconnditre La Terre de Canaan. U raf- 
fura le peuple épouvante fit découragé par le rapport ailreux de 
ceux qtu l’avoient accompagné. Il fut le feul avec Jofuè de ceux 
qui é totem fortis d’Egypte qui entrèrent dans la Terre de Canaan. 
Quarante cinq ans apvci qu’il eut cté reconnùitre le pais de Canaan , 
éunt pour lors âgé de 8j nu, il priajofué de lui vouloir alligner 
pour ta pomon les monugnes fit la ville d'Hebron. Jol'ué lui ac- 
corda fur le champ fa demande. Cakb cbalta de ce pats trois Roi» 
fils de Hanax , tavoir Scefcai. Ahunan, fit Tolmai; enfuite il 
marcha contre les I Iibiuns de lX*bir , qui le défendirent avec tant 
de valeur, que Caleb delêfpénnt de la prendre, promit de donnée 
fa fille en manage a quiconque pourrait s'en rendre raiitre. Otho- 
niel, fils de Kétui Itère de Caleb la prit, fit époidâ enfuite Hacta 
fille de Caleb. Apr^ avuir été feize ans paifiblc polletlèur de la 
ville d'Hébron fit de fes dépendances, Caleb mourut l'an 2619 de- 
puis la création du monde, âgé de 114 ans. * tiomkrn , ch. 14. '/*■ 
yW, **.14 fit ij. Jugn. ch. t. Uiletius, » Amni. 

* CALEB, Canton de la Tribu de Juda ou étoiènt limées le» 
villes de Caruth Sèpher fit d'Hébron, appanenantà U famille de 
Caleb fils de léphunné. I. itmutl ou 1. Ka.j, ch. 30. v. 1+. Le P. 
Cl I met , Dite. Je la Bible. 

CALEB-ABBA, Juif Caraiie, vécut dans le XV fiécle i 
Andrinople fie à Belgrade. Il fut Difctple du célèbre Dofteur Ca- 
raitc Elit Bj tamia. Caleb entreprit de finir l'Ouvrage intitulé Ai- 
dent Eluhu, que fon Màtire avoit commencé, mais la mortren- 
vetû fon projet. Il a écrit un livre qui a pour titre Gaa» k*mme- 
lob, c'eft â dire. Jardin J* Rai, qui eft compofé de toute forte de 
pièces d'éloquence. On a encore de lui le litre Jet dix Traitez . , 
qui contient une explication du Cantique des Cantiques fit du l’Icau- 
me 119. * Mardochée, Sente. Je Caron, Wolffli, Biblioth. Hoir. 

CALEBEC. Voyez. K I L B E G S. 

CALE CA. Voyez. C E L A Y A. 

CALE'CAS, Religieux, c bertUti EMM\Nt)EL 
CALE CAS. 

CALE’COULAN, ville de l'Inde deçà le Gange , eft ca< 
piale d un petit Royaume , qui porte fon nom , fit fituée fur la côte 
de Malabar, à 40 lieues de Cxlecut, du côté du Midi. * Maty t 
Diil. Giayr. 

CAL E'C U T. Cherchez. C A L I C U T, Royaume. 

CALE' DO NIE, ancien nom de l'Ecoffe, dont les peuple» 
étoieni nommez c aledmet, ou Calodmii. On voit des traces de cet 
ancien nom dans le mot Dmktld, qui lignifie une Mon tagae finit Ja 
Coudtitn, parce qu'il y en a plufieurs «Uns ce Pais. De Ja U Mec 
qu'on appelle Deuealidon doit être appellée Dmacalidon. Auparavant 
les Caiédons ou Calédoniens , une des plus célèbres Nations de» 
Bretons, computa une pâme du Royaume des Piétés. au témoignage 
d'Ammien Marcellin . qui divife les Piétés en deux Tribus . lex 
Calcdotuens fit les Vetftunons. Il eft évident que par les Calédo- 
donkns, dont Tacite fit d'autres H.ftoneiu font là fouvent mention, 
il taut entendre les EcotTois. * Buchanan. 

CALEDONIE, nom d'un ifthme ou langue de ferre de 
l'Amérique , entre le huitième fit le dixiéme degré de latitude fe- 
prentriorule, ayant en longueur 140 milles Anglob depuis la ri- 
vière de Darien julqu'au Port deSortvan. Il lèroit fon commode 
pour le négoce tiare la Mer du Nord fit celle du Sud, fi ce n é* 
toit les pluyes exceilives fit l’air nul tain, qui le rendent inhabita- 
ble. Quelques vaiflèaux envoyez par U Compagnie Orientale d'E- 
coft'e, y prirent terre, fit cherchèrent à y taire un cubliilcmeni fur 
U fin de 1 an 1698; mais après plufieurs rencontres avec les Efpa- 
gnols, St autres traverfes, qu'il feroit trop long de rapporter ici, 
ils furent obligez d'abandonner ce Pais, auquel ils avoient donné le 
nom de nouvelle Calédonie. Ce fut en 1700, qu’ils le quittèrent, 
après avoir enduré beaucoup de fatigues . fit dé pente inutilement da 
très- grades foraines. * Wafcr. Dampicr, Hifioir* de l itablijfemedi 
in Ecolfoit à Darien. 

CALEDONIEN, l’Océan Calédonien , ÙeùcaBamt 
Octanui, ou Caledmun, c'eft uoe partie de 1 Océan lépcenmonal , 

3 ui s'étend depuis les 1 lies de U Grande Brctagnejufqu'aux méri- 
fonales de l'Irlande. 11 a pris fon nom de l'ancienne Calédonie; 
qui comprenoit les Provinces d'EcolTe, que l'on nomme aujour- 
d'hui Rota, Locquibyr fie Athol, fit quia même quelquefois don-, 
né ton nom 1 toute 1 EcolTe. 

* C A L E’C A N ou CAL E'G U A N , petite Ifte du nom- 
bre des Philippines, au nord de lifte de Mindanao, dom elle eft 
éloignée d’environ trente lieues ; fie au fud-oqcft de l’itae de Cétai , 
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dont elle rieft feparée que par un péril tnjei. • Sxnfon , Ctrti in 
Ifin Philiffnui, in MtUu^uti & Jt U S mil. 

• C ALtMHERu, fomlle de Comtes qui tenuit un rang 
difringne dé* le te ms de Cnarlemagne. Cet Empereur ayant lourai* 
la Weftphalte à fon obéillance, créa en 804 quatre Chevaliers de 
cette Maifon , donc l'un bâtit le Château de Calemberg qui tau le 
fi|ct de I article luisant. * Or. Dut. OWv. HtU. 

CAL F. M BERG, château du Duché de Brunfwick en Baf- 
fe Si ce. fur la Leine â trois lieues de la ville de Hanovre, au mi- 
di de cette ville tirant vers l'eftdana la Principauté de Calemberg, 
i laquelle il a donné le nom. * Maty , DiÛ. Grfr. 

CALEMBERG, Principauté d'Allemagne dans la Balle 
Saxe. Ce pais eft une des trois parues du Duché de Brunlwrick. 
Il conürte en deux parties lèparee* l'une de l'autre, 8c que l'on peut 
dilhnguer en Haut 8c Bas Calemberg, pr rapport a leur fuuauun 
fur la Lune. Le Haut elt vers les Ioutccs de cette rivière fie au* 
confins de la Herie. Il peut avoir lia lieues de long 8c â peu prés 
autant de large , & l'on y voit le» villes de Gotunghen 8c de Non- 
heim. Le Bas Calemberg eft vers le conriuetu de la Leine St de 
l'Aller, au* confins du Duché de Lunebourg. Il put avoir onze 
lieues de long. 8c cinq a riz de large Neuftadt 8c Hanovre en 
font les lieux principaux. La ville de Hamclen, quoique détachée 
de cette Principauté, en dépend pourtant. Le Djc de Hanovre 
eft le maître delà Principauté de Calemberg, de même que de cel- 
le de Grub. nhirue. * Le même. 

C A L E M B P. R (î ou K A L E M B E R G, dfm, ou C». 
tint ment, montagne d'AlIt magne dans l'Autriche, ou elle s'étend 
depuis le Danube julqu'à laS.ve, 8c fe divifeen dtverlcs pâmes qui 
ont aulTi diflérens noms. * Bertius. Clovier. 

CALENBERG. Vnn. CALEMBERG. 

CALEN DARIO (Philippe) célébré Arctiiieéle 8c Satl- 

B eur, fe mit en réputation a Vmile, du tems de Mann Faléiri, 
oge de cette République I an 1354. Ce lui lui qui ht dans la pla- 
ce de (àinr Marc ■ ces beau* Portiques fuutenus pr des colomoes 
de marbre , qui font le circuit de celle place ; au dellus defqucls on 
voit de fuperbes bitimcns orner de bu relieri 8c de riches peimu- 
res. Cet ouvrage fut admiré de tout le monde, 8c lui attira de 
grandes rfreorapenfes de la Republique. Le Doge même voulus 
lhonnrerde Ion alliance. * Egiutius, I. t.t. tr. 

CALFNDF. RS, efpéces de Dervichrs, qui font répandu» 
dans U Perte. 8t dans la Turquie, tirent leur origine d'un Samon 
Calendéri leur Fondateur, qui étoit du nombre des Abdils. Il 
prononça* inccflamment le nom de Dieu au fon de fa Hue. 5c 
continuas cette remûque jour 8r nu*. Il marcboit la tête nue 8c 
fans chemilê, couvrant tes épules d une pau de bête fauvage 8c 
ayant une manière de tablier , dont U ceinture éto* ornée de pier- 
res prècieuf s , mêlées de bu* du ma 11». Ses Difciples ne s'adonnent 
qu'aux diveniilemens 8c aui plailm, 8c forment plutôt une Scête 
a Epicuriens, qu’une fociété de prfonnes Reltgieufes. lis etlt- 
ment le cabaret suffi faim que la mnfjoée ; 8c croycrn autant hono- 
rer Dieu, en fe ferrant librement de fes créatures, que les autres 
l'hooorenc pr leurs dévotions . 8c pur leurs aulléritrc. On les ap- 
pelle Abdals ou Ahlallii, en Arabe nu en Perfân c'elt à dire, 
des gens confierez a Dieu. Ceux-ci font îimplemem habillez d une 
tunique de pluûeurs pièces , 8c piquée comme des matelas. Quel- 
ques uns ne fe couvrent que d une pau velue , ayant , au lieu de 
ceinture, un fcrpnr de cuivre, que leurs Doéfeur» leur donnent 
quand ils fou profellion, 8c qu'ils portent comme une marque de 
leur fcience. On voit ces Abdals dans les marchez 8c les plsces pu- 
blique*. pêcher les miracles de leurs Saints, êt maudire Abubé- 
ker, Omar 8c Ofman. que le» Turcs honorer* : comme auilî les 
Saints des Tarures Usbecks, dont ils font des contes ridicules, 

n ir les lâire mepiler. Ils mangent tout ce que leurs Auditeurs 
r donnent, 8c prennent l'argent qu'on leur pefentc; c'eft pour 
quoi on les appllr Kalanderans. Ils for* U plupart abandonnez à 
toutes fortes de vices. 8c font non feulement le métier de Charla- 
tans, mtis aulli celui de Voleurs. Pour ne les point recevoir dans 
les maifnns, â caufe de leurs débauches 8c de leurs larcins, on les 
oblige de fc retirer dans des chipllei que l'on a bittes expiés pro- 
che des mofquées. * Ricaut, JtCEnfirt ottmum. Oléarius, te- 
rni 1 . 

CALENDES, (les Frères des) C'eft ainft qu'on nomma 
autrefois en Allemagne ceux qui étwei* Membres d'une Société, 
qui s'affemblok tous fes pemiers jours des mois 8c qui régkiif les 
letes, lesaumônes. les jours de jeûnes 8cc . pour tout le moi». Cet- 
te Société fut répandue en Saie, en Thufinge, en Mifnie, en Po. 
mé finie . en Weftphalie 8r en France. On ne fauroit fixer au jufle 
la date de l'origine de cette Confraternité. Il y en a cependant qui 
ta rapportent au tems dani lequel S. Dominique fonda la Confrérie 
du Rofatre contre les Viudois. L'Ordre des Préres des Calendes 
eft différer* de tous les autres, prcc qu'on y recevoir des Ecclé- 
fiaftiques 8c des ftculiers . hommes 8c femmes. Co^me ils 6i- 
foietu de grands repas les premiers jours des mois, ils s'y glillâ 
beaucoup de défordres , de forte que vers le commencement de la 
Réformarion, les Théologiens portèrent des plaintes contre cette 
Société, qui fut totalement abolie. * Feller, Ont. itfru.Culeni. 
Tcnzelius, ui au. 1891. mnf. Hart. 

CALENDES, chtrtbm. KALENDES. 
CALENDION, Patriarche d' Antioche dani le cinquième 
llécle. fut élu l'an 483, par les F.véques de Syrie, après la mon 
d'Etienne III. Comme il étoit très-zélé p»r la Foi orthodoxe, 
auftî tôt qu'il fut ordonné, il aflèmola un Synode, fit (avoir fon 
éleéfion au PapeSimplicius qui gquvernoit l'Eglife, & fit prononcer 
anathème contre Timothée Elurut Patriarche d'Alexandrie. 
L'emprcftèment qu'il témoigna â défendre la Foi orthodoxe, lui 
attira la haine des Hérétiques, qui l'iccuférent auprès de l'Empe- 
reur Zénnn, d'avoir fâvonft la rébellion dT Mus êt de Léonce, que 
Vérine, belle-mére de l F.mpereur, avoir fot révolter. Ce Prin- 
ce, fois examiner la vérité de Paccufation , rélégua Caleodaon à 
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Oalis en Afrique , 8c rétablir Pierre le Foulon , qui avoit autrefoia 
ul'urpé la Chaire éptlcopak, 8c avais etc châtie par l'Empereur 
Leon. Calctidion tut envoyé en exil en 483, d uu il écrivit une 
lettre au Pape Félix pour la jultiricaunn. C'eft cer Evêque quia 
le premier ajouté, cinjle, <ÿr. au Trifajium. Son 00 „lc nuuve 
dans les Faites de l'Egide Laune 6c de l'Eglife Gréquc. * Lva- 
gre, /. 3. Hijt. 1. 1 o.Qe 16. Lioeratus, » brtv. Tneophanes, ta 
Ctrmin. Viétor Tuanunenüs, 10 Chrtmet. Tbeodure Lecteur, l, 
t. Baroaius , tu Aawtl. cr U*rtyrti t 
CALENDRIER, luise J et mois qui compofent l'aimée. 
Ce mr* vient de CaUniti , qui eft le num que les Romains dm»» 
noient au premier jour de inique mois. Le Calendrier Romain 
fol drelle par R niu.us. Fondateur de U ville de Rouir, q«n ayant 
plus de connotllknce des aitairrs 4e la guerre, que du mouvement 
des aftrcs , compila fon année de du mou feulement, dot* le pr- 
imer éto* fe mois de mars, 6c enUuc les mois da.nl, mai, juin. 
Quincil, depuis appelle juillet, Scxul , depuis nomme août, fe- 
ptrmbte, octobre, novembte, décembre. Il donna 31 jours t 
Ml, â mu, a Q.nutii de â OOObfC i U 30 1 chacun des tu autres; 
de forte qu'ils briment tois enlcmble 304 jours. Nuina Pomps- 
lius, qui régna apres lui, reforma pour ta première toi» ce C.,ea- 
drier, 8c imita a peu préa les Grecs, qui complotent leur innée 
de 13 mois lutuires, de 30 de de 39 jours I un aptes I autre ; ce qui 
fofoit 3(4 jours. Gomme il aunoii le nombre impair par une h», 
perlimon commune chez les Egyptiens, il fit lua année de jjj 
jours, 8c lui donna douze mois, lavoir, janvier, février, mars 
8cc. limier eton de oq jours; lévrier de uS; mars, mai, Qnmil 
& oétobre de 31 j'wrs ; 6c les lu autres de aij. Il ne le mit pas en 

E ine que février eut un nombre pur, parce qu ri Tarait dt-ttme aux 
rificesqui fe tatfoicnt aux Dieux des hnlcts, a qui ce ivjinnre. 
Comme nulneureui, lemblo* appartenir. Numa voulut que le 
mots de janvier, qu'il plaça au Sollticcd hiver, lût le premier ruas 
de J’annce , 8c non plus celui de mars que Romuhis av.iu mu à 
l'Equinoxe du Pnnteinps. Il le tenu sutli de I mitre ilauon des 
Grecs, qui a ju {dosent un mois fumuméraire de deux ans m deu* 
ans, lequel étoit compote akeriUlivemctM de 33 ou de 33 juurs, 
pour régler l'année civile au cours du .Soleil , qui là* la revoiutiuâ 
en 365 jours. 8c près de bx heures. Il ordonna en même tem» aux 
Souve rains Ponrtles de marquer au peuple le teins 8c U manière Je 
cette interpuiition de mots exiraurdinaires: mais par ignorance ou 
p»r tuperftinun, ou pour quelque interet paxuculiei, iu mirent fes 
choies dans une li grande conruuun , que leurs teies arrivoicni dam 
des laifons ennéremem oppxiées a celle» ou tlle» dévorent cire célé- 
brées , buvant leur inltnunon: de forte qu'on célébrou in iciez 
d' Automne au Pnntcms, 6c celles de U înoulon dans le milieu de 
IHyver. 

Ce defordre fut fi grand, que Jules CéCir, Diéfateur 8c Souv*. 
ram Pontife, après avoir gagne la bataille de PhatUle, crut que la 
réformarion du Cilendner éto* digne de les foins. Il ne venu d A- 
lexandrie un célébré Altrooon:e ivxxuné Sitagene, qui régis l’a» 
née fur le cours du Soleil, St qui, après avoir compote le Calen- 
drier de 365 jours, Unix fes lis heures, pour en taire un jour 
bout de quatre ans , qui fera* ajouté dans le mois de lévrier, avant 
le 94 jour de ce 11m» que les Romains appclloieiii le tuieme Jet 
Calendes, felon leur minière de compter; don elt venu le nom 
de billeite, parce qu alors on difou Bit Stxt* Cnniui. Pour places 
les du j.iurs, delquels l'année folaire de jfij j-airs excédoit celle 
de Numa, qui étoit de 35 * . il ajouta deu* juurs a dncun des 
mois de janvier, de Sexril 6c de décembre, qui n'en avorent que 
S9, 8c un jour a chacun de ces quatre autres, avril, juin, lejicm- 
bre 8c novembre, laiflani le mois de lévrier de aï jour» aux an- 
nées communes, 8c de 39 à la biitextile. Et comme (par la négli- 
gence de ceux 1 qui on avoit commis le foin de la diitribunnn des 
mois intercalaires) le commence inet* de l année fe trouvoit alors 
précéder de 6y jours le Solftice d'Hiver, 8c que c etou auifi l'an- 
née de l'intercalation du meus de 33 jours ce qui fit 90 jour», cette 
année de la correétion du Calendrier faite par Jules Cefar, tut de 
IJ mob, ou de 445 juurs: c'eft pourquoi on lappt-IU l'nun i$ 
tmfujan. Il eft important de remarquer ici que cet Empereur vou- 
lant sâceoramoder en quelque manière aux efprils des Romains, 
accoutumez fi kxiprnn a l’année lunaire, fit commencer b premiè- 
re année du Calendrier Julien , un jour de la nouvelle lune qui ha. 
vit fe Solftice d'Hiver, 8c qui vint alors huit jours après. Et c'eft 
de là que les années Juliennes 01* commencé depuis, environ huit 
jours après le Solftice du Capricorne. U ne fut pus difficile aux 
Romains qui commandoiem prefqne à toute U terre, de fore rece- 
voir par tout cette corrrflion que Jules Cefar avoit foie du Calen- 
drier ; 8c d'en introduire l'uuge parmi le» notons même les phis 
éloignées. Lei Grecs ceflïreni en ce tems-lâ de fe fervir de Tan- 
née lunaire, & de fore leur intercalation de 45 jours tous l« quatre 
ans. Les Égyptiens fixèrent leur TW ou le premier juur de leur 
année , qui palloit auparavant d'une failon dans une autre. Les Hé- 
breux en firent autant, 8c ce Calendrier devint le Calendrier de 
prefque tous les peuple». 

Les premiers Chrétien» gardèrent les mêmes noms de mois, la 
même quantité de leurs jours: 8c la même intcrcaUnon d'un jour, 
dans Tannée bilfextile. Ils ôiérent du Calendrier Romain ou Ju- 
lien, les lettres Nundinales (qui marquoiet* les jours des Aticm- 
bléesou Fériés,) 8c en mirent d'autres en leur place, pour mtr- 
qner le Dimanche <c fes autre» jour» de la femame. Au liqu des 
Fêtes pralines . 8c des Jeux Romains, ils rangèrent par ordre fer 
Fêtes 8c les cérémonie» de la véri’ible Religion. Vers le com- 
mencement du VI fiécle, l'Abbé Denvs ftirnommé U tait, pour 
concilier fes diffèrens ufages des Egides d'Onent 8c d'Ocrilent, 
fur le tems de la célébration de Piques . propofa une inêrae forme 
de Calendrier, fuivznr la Période Viétnrienne, compolée des cy- 
cle» du fofell 8c .fe U lune, 5c rapportée â la nnilince de Jésus 
Christ. Jufque» alors la plupart des (ïhrétiens «oient compté 
les années du rems d« la fondauon de Rome, ou des Confuts fle 
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de* Empereur*. Quelques un* commençoient 1 compter, ou du 
jour de la pailion du 'Sauveur . ou de l'Ere de» Martyrs loin l'Em- 
pereur Dioclétien ; mtu Denys U fuit trouva plut * propos de 
commencer une nouvelle Epoque à l'Incarnation de Jesu* 
Ch*, ut, fit cette Ere de Denys U Petit eft encore en ulàge à U 
Cour de Rome, dans les dattes de» Bulles Sc des Brels. Nean- 
moins peu de terns après, les Chrétiens commencèrent a compter de- 
puis la ruil lance de Nôtre Seigneur, gir.lant toujours la coutume 
des Romains, i l'egard du commencement de Tannée , fixé au pre- 
mier jour de janvier. 

Ce Calendrier de l'ancienne Eglife faifolt connôitre allez précife- 
ment les nouvelles lunes, & par ccmféquent le tems de la 1ère de 
Piques ; mais U fuite de quelques ftécles lit découvrir que ce calcul 
ne s accurdoit pas entièrement avec le mouvement du ioleil & de 4 a 
lune, fit que la tête de Piques ne fe célébrait plus i la pleine lune 
du premier mois. Cette erreur dans l' Agronomie étoit très-dange- 
reule; parce que la léte de Piques aurait infenliblem- m remonté 
juCques en Hiver, puis aurait pailè en Automne, & de lien Eté. 
Ce lût dans le deifetn de remédier i ce défordre, que le Page Gré- 

J olre XIII envoya fur la fin du XVI fiécle des Brefs aux Princes 
Ihrétienj, 6c aux Univcrfitcz les plus célébrés, pour les inviter à 
chercher les moyens de rétablir l’Equinoie du PriiMems en (im vé- 
ritable lieu. Après avoir reçu l'avis de tous les Savans, il réfolut 
de retrancher dix jours du Calendrier ; ce qu'il ordonna par une 
Bulle de I année 15S2. Aima le lendemain de ta léte de Unit Fran- 
çois, qui ell le quatrième d'octobre , on compta 13 au lieu de y. 
Par ce moyen, le jour qui avant la correéhon s'appellent le onzième 
oétobre, devint enfûite le ai fit de même dans les autres mois: ce 
qui fit que l’Equinoxe du Primems , qui lomboti fur le onzième de 
mars , le trouva au 21 , comme il y étoit au tenu du Concile de Ni- 
Cée l'an 32 3. Le même Pape Grégoire trouva auifi un moyen pour 
empêcher un prêt! de lord te i l'avenir, en retranchant un jour bif- 
fexul de cent ans. Veytx. B I S S E X T E. Au relie cette cor- 
rection a été reçue avec foumiliion de tous les peuples qui font de- 
meurez dans l'obèïllince de l'Egld'c Romaine : mais les Grecs Schtf- 
ni.itiqjes 6c les Proteftans. foit d’Allemagne, de Suède, de Dan- 
nemarc ou d'Angleterre, n om pas voulu en admettre l'ufâge parmi 
eux . quoiqu'ils en reconnoiflêm la néceflité. Peut-être que les 
Allemans s’y feraient fournis, fi la choie avoitété ordonnée par 
l'Empereur, fit du confetuement des Etsts de l'Empire; miis ni 
l’Empereur, ni les Princes Catholiques n'ont pas juge i propos de 
faire des réglemens fur ce fujet. Louis XlV Roi de France, 
fit recevoir cet ufsge du Calendrier Grégorien dans la viile de Stras- 
bourg en 16S2 , mais ce fût une fuite nèceüüre du culte de la Reli- 
gion Catholique qu'il y a rétablie. Il y a eu même plufieur* Savans 

Ï j| ont écrit contre cene réfor mation ; entre autres Mœftlinus, 
rufelTeur en Mathématique i Tubingue. Scaliget 6c George Ger- 
nunui. Nous avons aurti une conftrurtion nouvelle d’un Calen- 
drier, faite par Viéte, & adreflèe i fa Ssimeté. avec des Notes 
far les déûuts, qu'il difoèt avoir remarquez dans le Grégorien. 
C'eft ce qui obligea Ciavius , l'un des Mathématiciens qui ont eu le 
plus de pan 1 celte correction, de donner au public, par l'ordre 
de Clément VIII, un Traité du Calendrier, pour éclaircir les 
doutes. fit repoodre par fî>rme d'apologie i tout ce que l'un y 
trouvoit à redire.SethusCalnfius eft venu lotigtermaprèi.&il a pré- 
tendu taire voir par les ubfervations aftronomiques de Tycho Bra- 
hé , qu'il faudra bien-tôt taire de grands changement dans le Calen- 
drier. Mais voici comment lilluftre TychoBrahè en prie lui 
Blême: Ceux-là f* derment bien de la feiae imitiiiment , qui travaillent 
su rétabbifement de l'année, fur lei Tables de Ce ferait ; et jf en vain 
qu'ih fr étendent fur là cembattre lu nouvelle refermant* Gregerieuut , 
tant tarte quelle muer de, au f lut Sri» , avec let reflet det metevemetti 
tilejlet ; que farte qu’il eft difficile d'armer à U dernn re frécijiete , la- 
quelle mime neft fat ai, dûment nictfUere. Ce témoignage eft d au- 
tant plus confidérable , que Tycbo-Bnihé étoit de la Rehgion Pro- 
tc liante . & que là faence exiraordinaire l a fait nommer a jufte tî- 
ire le Rjftaurattur de l’Aftrenemle. Outre fe nom de Origan en, qui 
tuf donné au Calendrier après fa correAion , il eut aulTi celui de 
Calendrier nemtta » , parce qu i] eft différent de l'ancien , 6t celui de 
Calendrier frrféiutl, parce que U difpofuioti des E partes, qui font 
mtfes i la place du nombre d’or, le rendront utile en tout tems, 
quelque nouveauté que l’on puitfe découvrir dans les muuvemem 
célcftes. Chambcrlainc dans fon Eut d' Angleterre . après avoir 
dit far ce Calendrier tout ce qu'on pouvoh attendre d'un P rote - 
ftant aufti habile homme qu'il étoit, avoue que quelque difficulté 
que tilTem ceux de fa nation , ils feront obligez d’y revenir. • Rtc- 
ciol. Cfen. refermât. Blondel, Hifteire dm Caleadritr Remuée, Vente. 
ANNÉES KALKNDRIF.R- 
CALENDRINO ou CALANDRINO. (Philip- 
pe) Cardinal, de Sarzane en Iuiie . & frère utérin du Pape Nico- 
las V, étoit un homme d’un rare mérite, fege, 6c craignant Dieu, 
tt lût Chanoine 6c Archidiacre de Luques , & puis Evêque de Bo- 
logne ; 6c le Pape Nicolas V .qui donnait tout à la vertu 6c au mé- 
rite, le mit au nombre des Cardinaux en 1449. Quelque tems 
après, il fut Légat dans la Marche d’Ancone, ou il gouverna avec 
tant de prudence 6c de modération, que les peuples de cette pro- 
vince fe comblèrent de mille bénédictions, fie 11 le fit Grand Pé- 
nitencier de l'Eglife, 6c Paul 11 le pourvut de l'Evèché de Porto. 
Cafendrino fe trouva 1 l élertion de Sixte IV , 6c mourut i Bagnau 
dans le diocéfe de V herbe le n juillet 1476. à l ige de 73 ans. 
Son corps lût porté 1 Rome, fie enterré dans l'Eglife de S. Laurent 
in Lutine , où l'on voit fon épitaphe. * Platitu, in Nito lue V, Si- 
gonius, 1 . 4. Garirabert. Omiphre. Ciaconhis. Ughel. Aubery. 

C A L E’ N I U S (Gautier) Anglois , natif de la Principauté de 
Galles, fie Archidiacre d'Oxibrd, vivoit du tems de Henri. Rui 
d' Angleterre , environ l'an 1 no. Il fit une addition de plus de 400 
ans à l'Htlloire de fon pais, laquelle on tnduibt depuis en Latin , fie I 
qu'on mit même en abbrégé. Cet Ouvrage eft iutitulé, AuHua. 
rium dheauütm Brùaanu. 11 écrivit encore. De Rebut fui temfeeit. 
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&*■ * Balcus 8c Filfeui, De Scrift. And. Volfius, 1 . 1. de Hit. 
Lut. t. 46. 

CALENTER, les Pertes nomment ainfi le Thréforierfic 
Receveur des Finances d'une province. 11 s U ducrtion du Do- 
maine du Roi, Un la rereae de le» deniers, 6c en rend compte su 
Confeil; ou, par l’ordre du Rai, auCban, qui eft le Gouverneur 
de la province. * üléstius, Voyage de terfie. 

CALENTIO ou CAL EN Tl US (Elifius) Poete 
Latin, nant du Royaume de Naples, vivoit vers l'an 1460, en 
même tems que Jovunus Pontinu» fit Sannazar : cesdeux-a, 6c les 
auires grands nomme» de fon tenu, l'nonorcrcnioc leur amitié. 11 
a écrit dctrès-bclfe» Elegies 6c divers Ouvrages eu vers, cuire au- 
tres un Poème du combat des Rats comte lés Grenouilles, dont le 
fujet eft tiré d’Homere. Calcnuus avott de bonnes qualitez ; mais 
le penchant qu’il eut pour l'amour, le rendit malheureux. Il la- 
voue lui-méme par ces vers qu'il a confierez 1 1a poltcute : 

Telia feft ciatrtt de me tett orbe legautar, 

Scriftaqut )mt tuenula termina digne mte. 
htgonium uatttra dédit, fertureu Peëta 
Défait, nique mefem vivere finit Amer. 

On ne lait pas en quel tems arriva fa mort ; mais ce fut du moins 
avant l'an 1103, auquel mourut Ponunus: car nous avons une ept- 
ire de ce dernier . tcruc a Lucio Caleuuo, hls du Puéte, qu'il ex- 
horta de fe rendre digne de U réputation que fon père s éiou aqutfe 
par fon elprit. On voit qu il y iravailfoit alors. Son péie lui avosi 
recommandé en mourant , de meure fur fon tombeau , cette épata- 
phe, qu'il aroit lui même compolèe , 

Sit tiii , fit felix (jr famfium i ter , 
dÿui fim di frite , faucii , jedei : 
tut 17# vatet jaree Calentuis, 

St inné [c fit tu gravi , 

Demt me tubueu ttherU exclu t , 

Veinai ad fiat inférant ftdet. 

Lrgi fient utuabo, du noient , va le. 

* Pauljove, mtleg. De.t. *.43. Cornélius Tollius, ta Afftndiet. 
Piérius Valérunus. de iaftUeu. Littéral . 

CAL EN U M, ville d'Italie. Oetrebtz C A R I N O L A. 

C A L E N U S (Olénus) le plus fameux Devin de fon tems 
parmi les Eirurieni, aurait trompe les Amballadeurs de Rome 
dans une affaire de U plus grande importance , fi fon fils ne leur 
avait enfeigné les piécautions nccefUuts. Tarquin le Suferit le 
fit confulter fur un prodige. On irait trouvé la lèic d'un iKiiiunc en 
creufànt les foncfemen» d'un Temple , qu'il vouloit bâtir à Jupiter 
fur le Mont Tarpeius. Il cru qu’il ne là Unit point palfcr outre, 
fans lavoir ce que cela prcûgcoit. U fit venir les Devins de Ion 
Royaume ; mais ils lui répondirent , qu'ils n etoient pas afli z habi- 
le», pour lui esplbuer ce prelage, 6t quil fiilloit sa d reflet aux 
Devins d'Eirurie. Ils lui nommèrent le plus Célébré, fie aulli tût 
il lui envoya des Dépotez. Quand ce Devin eut connu que ce pro- 
dige fignifioit un grand bonheur, il lâcha de détourner au pioht de 
l Etturie ce précieux avantage, fit den trulier les Ronums. Il en 
ferait venu à bout , fi leurs Drputrz avertis de les nnclfet n'eulien» 
évité de prendre Je change dans les réponies qu’ils firent i les inter- 
rogation*. V oici comment la chofe fe pallà. De* que Galénus eux 
fçu de quoi il étoit que if nui, il traça un cercle fur Ja terre, il l'o- 
rienta wr des lignes droites. Veut le bleu t Tarftttu, difoii-il aux 
Amblflideuis. Vtiti f Orient , le Midi , le Stftmtrieu. t' Occident. 
Ell-ei ici, tfltt U, que la Tête a été tr tente* S'ils Aillent répondu , 
c eft tri, les promettes du Deitin euftent été pour l'Etrcne , fit le lieu 
où étoit Calénus ferait devenu fe uege de la Monarchie d Italie : 
mais les Députez le tinrent bien lùr leurs gardes, te neft feint iti, 
répondirent ils toujours , que feu a tretne tttte The, tu l a trtuvie 
fier le Ment Tarfeiut à Rame. Le fils de Calénus leur avoit appris cet 
expédient. Mm fért, leur dit-il, veut exfitquera U frtdigt, fiant 
ujtr d aucun me nytt.ee , car cela neft feint ferma u un Devtu , muit fri- 
riez. bien garde aux reftufet que veut Jerez. À (et demande! . Il y a bien 

de l'apprence que Pluie, qui raconte ceue Hiftoire dans fon Livre 
XXV 111 , n'y ajoûtoit pas beaucoup de foi. 

CA LÉO S. Ver**. ASPROP 1 TI. 

CALEPIN fAmbroxfe) étoit de Calépio, bourg prés de 
Bergame en Italie, dooi il a tiré le nom de Calepin, fous lequel il 
eft tort connu. Il vivoit dans le XV fiécle, fit au commencement 
du XV J, fie il prit l’habit de Religieux dam l'Ordre des Auguftins , 

< ou là venu fie la dortrine le firent beaucoup eftimer. Son Dirtion- 
I naire auquel il avoit kmgtems travaillé, lut imprimé pour la pre- 
I raiérefoisen 1303. Il mouru en 1510. privé de la vue parfnn n. 
iréme vleilfelfe, aprèi avoir l'année précédente retouché fon Ou- 
vrage, qu’il dédia à Cille* de Viterbe, fon Général, comme il pa- 
rtit par là lettre dédilatoire datée du premier oétobre 1309. De. 
pois, cet Ouvrage a été augmenté par Patient fit par d'autres. * lo- 
leph Pamphile, ia citron. Augufl. Léandre Alberu, Defirift.itaf. 

CALEPIO, Bourg d Italie, prés de Bevgame. donne Ion 
nom à une vallée dite ValltdiCuUfie, près du Lac d'Ifeo. Il eft fu 
tué fur fOglio, fie les Ailleurs Lions le nomment Cale f mm, fit Tes 
habitans Calefiai. C'eft de la qu'ou a formé le nom d’Ambroife 
Calepin, dont on vient de parler. * Léandre Alberti. 

CALE'TRICUS (feim) fut Evêque de Cturtrei. Virez. 
fous CHARTRES l'article qui regarde l’Eglife de Chartres. 

CALE TU R F. Voyez. CALITU RE. 

C A L F O RD E, ou C ALVORDE, place font du 
Duché de Brunfvrick en Balle Saxe. Elle eft dans la Principauté 
de Wolfembunel, environ 1 quatorze lieues de la ville de ce 
nom , 6c de celles de Brunfwick fit de Havelberg. * Mary , DiS. 
G étgr. 

* CALCIUN, viUe du pais nommé Uebafikeck, c’tfU di. 
D 3 rt. 



30 CAL. 

re , dea Abyflîns ou de l'Ethiopie. Elle eft fituée dam une campa- 
gne fort délêrtc à l’occident de Mancunach, ville du même pats lur 
la Mer Rouge. Caltiun elt plut avint dans les terres, de quel- 
ques journées. * D'Herbelot. BMitih. Orimi. 

C A L G O C Z. ville de Hongrie. K*«. F R F. Y S T A D T. 

CAL H AT. QJU A LH AT, fie (^UELHAT. rille 
de l'Arabie Heurcule en Aiie. File elt dans le pais, qu'on ap- 
pelle Oman ou Jamana . fur un Golté auquel elle donne ion nom. 
l'truCALAJATE. 

C A L H A T (le Golfc de) Il eft fur U côte méridionale de 
l’Arabie Heureufe , entre le Cap de Raz-al-gate, fie la ville de 
Dollar . à louante fit du lieues de celle-ci . & à cent dis de celle- 
là. On prend ce Golté pour le Stibstiiti Spuu de Ptoloméc. 

* Matjr , Diff. tiittr. 

CALI, CH ALI & H A L I. Vtjn. C II A L I. 

C A L I , petite ville peu conlidérable. Elle eft dans le Royau- 
me de Popayan , dans l'Aménque Méridionale, lûr U rivière de 
Cauca, i vint lieues au delfous 6c au nord de 1a ville de Popayan. 

• Ma«y , Dia. Citer. 

CALIAR 1 ou CAGLIARI (Paul) Peintre célèbre, 
connu fous le nom de Paul Véronf.se. Il étoit de Vérone 
en Italie, oü il naquit en ij 30 ou ijji, de Gabriel Caliari Scul- 
pteur. Paul apprit i deftiner fie à peindre tous Antonio Badilde un 
de les ondes ; fie comme il avait un admirable génie pour la pein- I 
ture, il y Ht bien toc de mcrveilleui progrès. En eftèt, étant en- 
core Fort jeu ne, il peignit i Vérone, quelques tableaux dont on Ht 
une ellime particulière. Le Cardinal Hercule de Gonzague I cnga- 
gea 1 venir a Manto.ie, pour y travailler 4 l'EgliR du Dôme, qui 
eft la Cathédrale , fit il y aquit beaucoup de réputation. Depuis, 
il travailla dans quelque* autres villes d’Italie, « s’arrêta à Vende. 
C'eft la qu'il acheva tant de merveilkux ouvrages, dont plufieurs fe 
fora répandus dans toute l’Europe , fit qu'il lut confulté « employé 
pour tous les grands delfeins du Palais Ducal , de la bibliothèque de 
faim Marc, fit de U ûlle du conkil des Dix. Il Ht une feule lins 
un voyage à Rome, en la compagnie de Jérôme Grimant, Procu- 
rateur de feint Marc, fie Ambailadeur en cette Cour. Il retourna 
bien tôt i Vende, fit continua d’y achever ces excellens ouvrages, 
qui rendront fon nom immortel. Il s'attacha fur tout au coloris , fit 
peignit dans le goût du Titien , fit prefque toûjours en concurrence 
du Timoret. Ontrouvoit plus de force dans les tableaux de ce 
dernier, fit plus de grâce fit de magnificence dans ceux de Paul Vé- 
ronéfe, qui femble d’ailleurs avoir trop négligé le Delléin fie le 
Coftumc. Cet habile Peintre éroit très-homme de bien, pieux, 
civil Se magnifique. Il avon un frère fie deux fils de même protef- 
üon que lui ; fit il mourut en i tSS , âgé de $8 ans. 

CALIARI (Benoit) irére du précédent , étoit Peintre fit 
Sculpteur. Il peignit fous Ion frère , arec les ouvrages duquel les 
fient ont été confondus. C'étoit un homme ibn laborieui , fit fins 
ambition. Il mourut en ijgS, âgé de 6o ans. * De Piles, Aiirigi 
dt U Cm «tri Ptinirti , ». 274. 

CALIARI (Charles fit Gabriel) fils de Paul , embraiïérent 
tous deux la protèilïon de leur père. Le premier dés l’âge de 18 
ans , uiloit des tableaux qui égaluient ceux des plus habiles Ma- 
ires. On croit qu’il aurait été plus loin que fon père , s'il eût vécu 
auflî fong-tems ; mais comme il étoit très-délicat . fit qu'il travail- 
lait avec une très-grande application , il fegita U poitrine, fit mou- 
rut en 1 596 , en la 26 année de fon âge. Gabriel ton frère s'adonna 
au négoce , quoi qu'il fit quelques tableaux de tems à autre. Il 
mourut de pelle en 1631, âgé de 63 ans. * Vafari.it C m. dtfitt. 
Rodoifi , Vit. d I Fit. Vaut. De Piles, Aiirigi dtUVitdti Prùurti , 

P- »74t^2 7 J. 

C A L I B I A. l'tytt C A L I P I E. 

C A L I C A , petite ville de 1a Turquie en Europe. Elle eft 
dans la Bulgarie , fur la Mer Noire, où elle a un bon port, entre 
la ville de Vante, fit celle de Panxala, que quelques Géographes 
prennent pour l'ancienne CalUti*. * Maty, Dia.Giotr. 
CALICALA. Vtrtx. HASENCALE. 

C A L I C O. Vijtt. V E R A. 

CALICOULAN. r«rt CALECOULAN. 
CALICUT ou CALECUT. ville fie Royaume fur la 
côte de Malabar, dans la prelqu'ifle de l'Inde, «n deçà du Golfe 
de Bengale. Ceux du pais rappellent O ira». ç'eft â dire, fttu- 
rtfftduCtq, parce que. difent-ils, le Royaume de Calicut ne s'é- 
tendoit pas autrefois plus loin que le chant du coq. Le plus beau 1 
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commerce des Indes s’y fitifoit dans le XVI fiécle . fie on y voit en* 
cote aborder quantité de riches Marchands . qui en rapportent du 
poivre fie des pierreries. Ce fut là que les Portugais dtlcenJireut, 
quand iis découvrirent les Indes Orientales ; nuis quelques' viétuirel 
qu'ils ayent remportées, ils nont jamais pu s y hum établir, 111 pro- 
fiter lung tenu de la bienveillance du Roi, qui les chaila , dii-orv 
â caufe de leur ingratitude , fit des outrages qu’ils lailoicni a les Su- 
jets. Les Anglois s y font établis depuis long-tenu, fie y ont bâti 
une maifon fur un lieu élevé , parce que celle qu’ils avaient aupara- 
vant , aroit été fubmergée dans une inondation. Ce pais eli bas fie 
fujet i des débordemens d'eaux. Le Cable du nvage eft mêle de 
morceaux d'or très-fin, que chacun peut chercher fie ramifier pour 
fon profit. La forterelfe que les Portugais avoient bâtie en 1539, 
aile z loin du rivage , te voit a plus de deux bruts en .Mer , a demi 
lubtnergee, fie les barques palfcnt aifément entre ce château 6c la 
terre. Cette ville étoit autrefois k fejour du Zamorin , ou Roi de 
Calicut ; mats il n’y demeure plus, fie il y a mis un Rajidur ou Gou- 
verneur, qui loge dans k palais. Zamorin ou Simon en Langue 
du pau lignifie Stu virai» Emftrmr , ou Dim fur U Tint. Lea C'en- 
tilshoinmes de ce pus , qui s appellent Ntyni , portent des brailckts 
de perles, 6c de* anneaux d'or pour fe dilkinguer des perforine* de 
moindre condition , qu'ils nomment ttlyu. Il y a plutieurs de ces 
Nayres qui ne fe marient point, parce qu'ils ont la liberté de voir 
les lèmmes fie les filles de leurs camarades, quand il leur püit. En 
entrant dans La maifon, ils laiflent leur épee Sr kur rundache a lin- 
tree, pour marquer qu’ils y font; fie le snaitre même de U maifon 
voyant ce* arme* pâlie outre , fie n'y entre point. Les Nayres por- 
tent tous les armes , fie fe trouvent ordinairement auprès de la per- 
fonnedu Rot, pour là Garde , fie pour l'accompagner a la guerre. 
Tous les Polyas font Gens de métier . ou Marchands. Le Roi de 
Calicut ne mange rien , qui n'ait été auparavant pre l'enté a la Pago. 
de , ou Idole. Il y 1 encore cela de paniculier en ce Royaume, 
que la nouvelle Reine (auili-bien que loutcj Ica Epoulès,) vit mile 
entre lea mains d'un Bramen , pour en dü'pofer . avant ta conlom- 
mation du mariage ; fie que ce n'eft paï le fils du Roi. mais le fils 
de la foeut du Roi qui fuccéde â ls Couronne . parce qu'ils croyeo» 
que ce moyen eft le plus sûr , pour avoir un fucccfitur du lit* 
Royal , la Reine pouvant avoir des enfens d'un autre que du Rot , 
particuliérement du Bramen ; fie ceux de fe ftrur étant toù/oura du 
ring Royal, comme kur mère. On y trouve diverfea fortes de 
Religions, des Payera, de* Mahomctans. des Arabes, des Chré- 
tiens de faim Thomas, fie de ceux qui ont été convertis parles 
MUDonnaires. Le Roi a fuuvern promis d'embnlhr la Religion 
Chrétienne; mais il n'a jamais exécuté les promeiles. Muoftet 
dans fa Coûnographie rapporte bien des piruculanat touchant la 
figure du Démon que le Roi du cuis adore . avec Ici Prêtres. fW 
aurti Hohnanni Lrxite» au mot Calicut. * Mandeûo, mw 2.dO» 
léarius. Dellon, RiUritm du lad,, OrUmtlti. 

C A L I D I U S (L. Julius) Poète Latin , contemporain d*Atti- 
s, qui mourut lan de Rome 730, fie 24 avant Jctus-Chrift. P. 
Volumniusami d Antoine, mit Calidius dans la lifte des Proicriu, 
à caufe des grands biens qu'il aroit dans l'Alrique ; mxia T. Pom- 
poraus Ame us, qui étoit fon ami , 1e délivra de ce danger. Cala- 
dius fol un des plus excellens Poètes de fon fiécle , après la mon 
de Lucrèce fie de Catulle. * Cornélius Nepos , d**> U Vit Ja>- 
ricmj. 

CALIFE. Les Perlés donnent ce nom au Régent . qui en- 
feigne dans une Metzid ou Mofquée qui fert de temple, fit d'éco- 
le. Le Molli eft le Prêtre du temple, fie le Principal dü Collé». 

* Oleariu* , Vntgt dt Ptrft. 

CALIFE. Ce nom étoit propre aux foccefièurs de Mahomet 
appeliez Califes de Syrie , lorsqu'il s'éleva d'autres Califes qui ufor- 
percra 1 autorité louverainc en Perfe , en Egypte, en Atrique. Du 
régne de Mahomet U , l'an 814 de JefwChrül fie de i hegirc 100. 

I Empire Mabométan étoit divifé en cinq parues. Mahamet, Cale 
lé de Syrie , quitta U ville de Damas, fii tranfpurti fon liege â Ba- 
gdai , qu'il fit bâtir fur les ruines de Séleucic , à une journée d* 

1 ancienne Babylone; c'eft pourquoi on le nu mnu suffi Caillé de 
Bagdat t le fécond fot le Caliiè du Caire en Egypte. Il y eut ux 
troifiéme Calife â Caxvan , fie un quatrième a Fez en Barbarie : ou- 
tre le Calife d Efpagnc . qui prit auffi le titre de Rui. Piülire qui 
régnoit en 938, fut le dernier Caliiè en A lie, dont les Turcs fe 
rendirent les maîtres, fie il ne reftaque le Calife d'Egypte, fie ceux 
d'Afrique, fied'Efpagnc. * Marmot, dt l'Afri^u, /.s. 


SUITE CHRONOLOGIQUE DES C A L I F E S , ou S U C C E SS E U R S DE MAHOMET 
qui ont régne dans la Syije. 


Ctmmtnumnt dm rigit. 

{ Ans de /Ans de 
l’Heg. ij. C. 


11. 633. Aboubécre, Abubéleerou Aboubékre. 

13. 634. Omarl, fils de Chettb ou Ritaf. 

23. 643. Odusan ou Ofinan. 


O U U I A D n S. 


îfmrit dm riptt. 


Ami. Utii. St», 

»• ♦- 
9 - 
1S. 


3J . 655. r Ali , fils <f Abou Taleb, rttmrm f«r Ui mmnritrt / Orlrmtn. *» ftm fini dt 4. 

4t. 661. < Moavia ou Mauviss , fils d' Abou Sophian. 19. 

60. 6S0. (.Yéï.id . fils de Masvü. prit dt 4. 

64. 683. Moavia H. fils de Yézid. o. 

64. 683. rAbdalla , après deux mois Se demi dînrerregne, régne d'abord en Egypte feulement, fie 

< en tout o. 

(.Mérouan 1 , ou Méruvam , ou Msruvan en Syrie. 

d$. 684. Abdulnulic ou Abduimeiüch, Abdolmatek ou Abdelmélic fils de Mérouan. 21. 

86. 705 . Gnalid , ou Oulid , ou Walid fils d'Abdulmalk. 9. 

06. 714. Soliman, ouSuieiman, ou Zuleimin, deuxième fils d'Abdulmalk. 9. 


o. 

10. 


10. 

8 . 
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CAL. 


CAL. -, 

Durit iu r if ut. 


Gtmmtxctmrnt iu rlgnt, 
r Ans de / Ara de 

Il lié*. ij.C. Au , 

99, 717. Omar II, neveu <f Abdulmalic. 2 . 

101. 719. Yézid 11 , (roiliéme fils d'Abdulmalic. 4 , 

ioj. 7a}. Hidun, 00 Héchen, ou Hifcham, quatrième fils d’Abdulmalic. iy. 

ri}. 74a. Gualid, ou Oulid U, dépofé. 

136. 743. Yéfid IU. furnomiot Al nakès fils de Gualid I. o. 

126. 743. Ibrahim fils de Gualid I. o. 

137. • 744. Méruuan II , peut- bis de Mérouin I , fumommé Alu u£ ou iümur.Alxiur.% régna en tout 3. 

Ce Mértuuu fut It dernier Culife dt U met in OmmUdt t , oui neuf* le ibriut pendant l'tfptet 
de 91 au, ieftut hieava eu l'eu 41 , jiefqueu luttait 133 il f Heftre . 

ABBASS 1 DES. 

AkiuUu it lu Rua iti AiieÇJti , tbuffi Utrtieun U iiraiir Calife i entre lu Omm'uiu. 

1 j*. 749. Abdtlla Aiou’lekei , ou Mahomet Abdalla Sufub. 4. 

*36. 753. Aboujsfar , ou Abu-Jafcir fumommé Ai.ma.nsor. frère d'Abdilla. Si. 

15S. 776. Mahamet ou Mahomet . furnommc It hiuhuit ou Mil edi , fils d'Aboujaûr. 10. 

169. 7S5 . Moïfe , ou Mouça, furnommé Huit ou suhtdï, fils d'Aboujafir. 1. 

«70. 786. Aaron I, ouHaroun, fumommé Rufekid, RttUi, ou Muhutmd fils d'Aboujafir. 33. 

193. 809. Mahamet ou Mahomet, furnomme Al-Amln HtAieu AUulU , fils d' Aaron. j. 

198. 813. Almamon, ou Mamun , Abdalla, fuiaommi Aiutjefur, fils d' Aaron. ao. 

218. 853. Ai-Mnutaifm ou Mootafem, nu Mahem. A/aiwiTM» fils d' Aaron. 8. 

337. 841. Aaron 11 , Al-Ouatbte , ou H’utik ou Abrujafar, fils d'Almoiuafcm. 4. 

231. 845. Motcvaqucl. Mouwakcl ou Mutcwakkel, autrement Jafar , fils d’AI-Moutafem. 14. 

246. 860. Al-Moullar.fer , ou Monufer, Nttu/Uufu BtUab , MÛbtmtt Aùeujsfer , fils de Motevaquel, Dit 

mer for père, 8c régne o. 

*47. 86s. Mouftam, Muftain, Moftain , Ahulubui, Atkmei, frcre d'AI-MouIbnfcr }. 

25a. 866. Mootar, Muieemet Akeu-AbdulU, frère d'AI-Mouftanftr, eft dépofe par l Athmed Turc, fruit 3. 

2jj. 868. Mouhudi, ou Mokuds, sithemtt Abne-Abdellu, fils d’Aaron II. 1. 

256. 869. Mouumid, ouMuiamid, Al. Alla, Abtulubui Ahmed , fils de Motcvaqucl. sj. 

279. 892. MoutaJid, ouMokadet, Abmei, Abel Abisi, neveu de Mouumid. 9. 

289. 901. Mouftafi, ou Moétafi BilUh , AU, filsde Mouumid. 9. 

298. 910. Mouâadir Almoftider, Abûl, J ut fur, filsde Moutadid. 19. 

317. 939. Cahir, ouRihir, Matant* Abealmunftr , fils de Moutadid. 6. 

322. 93 j. Arradi , ou Radi. Abtulubbut Ahmed , fils de Mouftadir. 7. 

329. 942. hlen d’Arradi. 


Après ce Calife 6c pendant fa vie même , l'Empire des Muful- 
mans tomba dans une Anarchie uniretfclle. & fut divifé en plufieurs 
parues par différera Chefs, dont les uns s'emparèrent de la Syrie . les 
autres de f Arabie, d’autres de la Perle, d’autres enfin de l’Afri- 
que . 6cc. De forte qu'il ne relia plus au Calife que 1 honneur de 
ce titre, celui de voir Ion nom gravé fur la monnoye, & le droit 
des inveiHturrs , qu’il ne refulbit jamais au plus fort. * Eutychtus, 
Elmacin , Abulpharage. Vkjt*. l'article des ABBASSIDES , 6c ce- 
lui de u cotbet; 

CALIFORNIE, prefqu'ille de l'Amérique Septentriona- 
le dans la Mer du Sud , elt à l'Occident du nouveau Mexique , 6c 
n'en eft féparèe que par le Heure du Celomie ; comme remarque le 
P. K. ii» . feljite Allemand , qui pailâ du Royaume de Sumatra en 
Californie l'an 1701 , n'ayant eu pour s’y rendre qu i traverfer le 
Rjt-Aejtl , ou riviere bleue . 5 c le Cehnit , dans lequel fe jette 
l'autre rivière. La longueur de la Californie, cil de lix i fept cens 
lieues du Septenmun au Midi, depuis les promontoires appeliez 
Cap- Blanc, Cap de Saint-Sèbailien , & Cabo Mrndocino , jufques 
à un autre promontoire dit Cabo de San-Lucar. 

La Californie fut premièrement découverte pir Fernand ou Fer- 
dinand Cortès en 1535. 6c depuis. Us Efpagnols ont feulement tu- 
vigé fur là côte occidentale , mais très-peu vers l'orientale. Il n'y a 
point de ville felon Baudrand . dans toute l'ifle, il n'y a qu'une Co- 
lonie cTEfpagnols établie depuis peu dans la partie méridionale, qu'ils 
appellent Calitomie, dans un Ion bon terroir, fur la côte , vu i 
sis de la nouvelle Efpagnr. 

Pendant l'été , les chaleurs font très grandes le long des côtes de 
Californie , 6c il y pleut rarement : l’air efl plus tempéré dans les 
serres. Quand U faifon des pluyes eft pillée, la rofée eft abon- 
dante tous lés matins ; 6c depuis le commencement d'avril jufqu'i la 
fia de juin , cette rôles eft accompagnée d une efpéce de manne qui 
Ce congèle 6c s'endurcit fur les fouilles des rotes ut. Elle a toute la 
douceur du fucre, mais non pas là blancheur. On trouve dam tout 
le pau de grandes plaines 6c d'excellens pâturages. Il y a de fort 
bonne eau * des rivières fort poiflbnneufes. Les arbres fruitiers y 
font beaux. Tous les légumes 5 c les grains qu’on y a femez y font 
très-bien venus. On y trouve deux efpéces de bêtes taures incon- 
nues en Europe , & dont la chair eft bonne 5 c délicate. Prefque 
tous les oifêaux d'Efpagne, 6c tous ceux du Mexique fe trouvent 
dans la Californie. On trouve dans les terres . des latines dont le 
fel eft blanc 6c très-dur. Le poillon de mer y eft bon, 6c en abon- 
dance , mais la pèche des perles rend fur tout ccs côtes tàmeufes. 

Les Californiens n’ont point dematlbns; l’ombre des arbres les 
détend des ardeurs du Soleil pendant le jour , 6c ils fe font des efpé- 
ces de fouillées pour paflèr 1 a nuit. Pendant l'Hyver ils s'enferment 
dans des caves qu'ils creufent en terre. 8c y demeurent plufieurs en- 
femble. Les hommes fonr tout nuds. Ils fe ceignent feulement la 
tète d’une bande de toile très-déliée, 8c portent au cou , 6c quelque- 
fois aux mains des nacres de perles allez bien travaillées. Leurs ar- 
mes font l'arc , la ftéchr ou le javelot , 6c ils les portent toujours i la 
main. Les femmes font vêtues un peu plus modeftement : rilesoot 
i la ceinture une efpéce de tablier tiiîu de rofeaux, comme lesna- I 
tes les plus fines. Elles fe couvrent les épaules avec quelques peaux 
de bétes, 6c fe ceignent comme les hommes la tése avec des rofeaux 
fort déliez. Elles portent aulli comme eux des colliers 6c des bref- 
felets. L'occupauoa la plus ordinaire des hommes 6c des femmes , 


c’eft de filer. Les hommes font encore une efpéce de vaiflélleavet 
diverfes herbes , dont les fibres font fort ferrées Les Californiens 
n'ont aucune forme de gouvernement ni de culte réglé : on a cepen- 
dant remarqué qu'ils adorent la Lune , 6c qu’ils fe coupent les che- 
veux en l'on honneur. Chaque famille fe fan fes loix 1 ion gré ; de 
U vient la divilion qui régne parmi eui , 5 c les fréquentes guerres 
qu'ils fe font. * Luire 1 iMJSumei à- eierieufn Jei M.fîjm.um Jéfeeiiu, 
V. Recueil 170J. Hrrréra, Drfir.Amer. 

* CALIFORNIE / Mer de) s'appelle aulli Mer Vermeille ou Mar 
Vtrmejt. Elle s'étend tout le long des côtes orientales delà nef- 
qu ille de Californie , 6c des côtes occidentales de Vieux 6c du Nou- 
veau Mexique. On pêche des perles le long des unes 5 c des autres. 

C A LIG A 81 ou PE' LACAN! (François) de Ploren- 
ce en Italie, Profellèur en Mathématiques , virait en 1515. Il écri- 
vit en Iialien un Traité d' Algèbre , 5 c treize livres d' Arithmétique 
pratique, qu'il dédia i Jules de Médicis, depuis Pape fous le nom 
de Clément Vil. * Puccianrius , it Swift. Fier en:. VolTius, de 
Mutleem. 

CALIGNON (Sofroy) Maître des Requêtes , & depuis 
Chancelier de Navarre, tous Henri IV , étoit de Dauphiné. Le 
Seigneur de LefJigiieres, qui fut depuis Connétable de France, 
contribua beaucoup! Ton élévation. D ailleurs il étuitamidc Révol 
Secrétaire d'Etat. Henri n’eiant que Roi de Navarre , avoit em- 
ployé Calignon dans les a (fores les plus difficiles; 5 c lorsqu'il liât 
devenu Roi de France , U n'eut pas de Mmillre qu'il eftimit da- 
vantage. Il le fit Chancelier de Navarre. L'Edit de Nantes eft foa 
Ouvrage, 5 c il y travailla plus qu'aucun autre. Au relie Oltgnon eloit 
lavant en tout genre de Littérature , 6c il a même l'ait des vers en 
François. LXi Verdier en a confervé plufieurs dam ft Bibliothè- 
que, les autres font perdus. Il mourut l'an 1607, âgé de 36 ans, 
LH/int au Roi un fenublo regret de fa perte. Il ltifoit profeflion 
delà Religion Réformée. Ses vers que Du Verdier Vauprivas a 
caiforvez, font une Satyre intitulée , Lt Méprit iu Damn. D'Au- 
bigné dit que Ctiignon éioit un des plus grands efpnrs de fon rems. 
CÜCiubon le traite de per xjo nage illullre par fa doÀrine. par fa pié- 
té, 6c par les fervices qu'il avoit rendus à l'Etat. M. De Tnois 
qui avoit travaillé avec lui pendant irais ans i dreilèr l'Edit de Nan- 
tes . le feu regarder comme très-habile dans les Celles Lettres, dans 
la Philufophie , dans les Mathématiques . dans la Jurirprudcnce, 5 c 
comme confommé dans Us affaires 6c dans l'ulige du monde. Il 
aurott pu être très avancé s'il avoit changé de Religion. Le Rot 
Henri IV dilbir que ü Ciligoon eut été Catholique, il l'auroit lart 
Chancelier de France. Ce tut par fon intercellion que IcsPnue* 
llar.» de Paris obtinrent de t'alfembler à Caarencon, au lieu qu'au- 
paraeant fe temple éioit 4 Bleui, village fur U Seine à quatre cw 
cinq lieues de Pans. L'Auteur de fa Vie alTure qu’il a ré;wndu i la 
Bulle de Sixte V , par laquelle il déclarait Henri IV incapable de 
foc céder il la CouroanL- de' France . 5 c que cet Ecrit a été public. 

Il a autfi compofe une Apologie du Roi de Navarre, contre un li- 
vre intitulé , lacendium Culvnifiiimm ù Suvurri Ltgeth uftij qme/Jum 
Imftrü Oriiuti , ud tenant Biiligiauu ut RtifuiLcu teiturbutimem fre- 
eurteum. * Du Verdier. BiMieib. C ruiner. Hifi. iu Puufk.ni. 
tune a . TeilTier, Eltgti iti Hemmet Suiuui , timt 4.7.310. ty/uiv. 
de l edit, de Hollande 1713. 

CAL 1 GULA (Caius Julius Ccür Germinicus) Empereur 
Romain aaqmi le 31 août, l'an 12 de Jvlua-Chrut , 5 c foccéda i 
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33 CAL. 

Tibère l’an 37. On ne convient point du lieu de ta naiflîncede 
Caligula. (Quelque* un* ont prétendu qu'il naquit 1 Tivoli, ou a 
Annuin pré* de Rome, d'autre* en un village pré* de Coblent* au 
Dioctic de Treve*, fie parmi le* quartier* de* Légion*. Quoi 
qu’il en loit, il eA conliam qu’il émit Al* de Germamcu* fie d A- 
grippme, fit qu'il vint au monde pendant que ton père étoit Confoi 
avec C. Fonteiu*. Il tut elevé dés l'un enfonce dan* les armées de 
Geinutuc , dont Ton père étoit le* délices auili bien que du peuple 
Romain. Ce lut même dans ce* troupes qu'il reçut le forpora de 
C*'ut uU du mot Loin chaullure militaire ; mai* depuis qu’il 
lut parvenu a l'Empire, c'ccoii lut laite une injure digne de puni- 
tion , que de lui donner le nom de Califat* , qu'il avou uni aimé 
avant que d être Empereur. Il avou auiA porié dés l’enfance le nom 
de Célar , parce que Ion père ètoii entré dm* la Famille des Céun, 
par 1 adopuon que Tibère , AI* aduptifd AuguAe, Ai de l'a per ion- 
ne. On lui donna encore le nom de Jules, qui étoit propre a la A- 
nulle des Céfars ; enhn on l'appelloii aulfi Germamcu» comme Ton 
père. D'abord qu'il au iiteiM l'âge de vint ans, il relia loüpurs 
auprès de Tibère , fit fut A bien profiter de la dilfimulasion qui é- 
loit propre â cet Empereur, quilne fit éclater aucune des nuuvai- 
lcs quilucz que l'on remarqua en lui, lorsqu'il fui parvenu â l'Empi- 
re. C'eA ce qui a donné lieu i Suétone de dite qu’il n'y avou ja- 
mais eu de meilleur valet fie de plus mauvais Maure. Caliguia ne 
prit la robe virile qu’a so ans, au lieu que les autres la prenoienti 
17. Tibère le fit Pontife , fit l'an 33 de J. C. il lui donna entrée 
dans les di&nhez en le bifon; QueAeur, le déclara Ptince de la 
Jeunelle, fit lui fit époufer Junia Cuudü ou Claudilla , fille de M. 
juuius Silanus. Ceue femme étant motte peu de letr.s après , Mi- 
cron rechercha fi» gagna l'amitié de Ciliguli en lui abandonnant la 
propre femme. Caius s 'étoit déjà figiule avant fon mariage par les 
impudicirez attreufes , en forte que quelques Auteurs l'acculent d'a- 
voir violé fi finir DruAlle. Tel étoit Caius quand il fe trouva nui- 
tre de l'Empire a l’âge de ans , l'an 37 de J. C. Tibère par l’on 
Teftament lui avoit donné pour Collègue fon petit-fils Tibèrius Né- 
ro Gemellai âgé tout au plus de iS ans. Caius ht callèr ce TeAa- 
mem par le Sénat , fous préseate que Tibère n'avoit pas eu l'elprit 
foui fit libre , lorsqu'il avoit confie l'Empire i Ion petit- Alt dans l'â- 
ge ou il étoit , fit fon donna à Chus leul la fouveraine puillânee. 
Dabord il harangua le Sénat avec une moJeliic qui cturma tous 
ceux qui l'entendirent. Il leur promit une paît cnnc re au gouverne- 
ment. fit de faire tout ce qu’ils jugeroient i propos comme leur 
fils Sc leur élève. Il relîifa par une modetiie aifeéfee le* litre* & 
le» charge» torcrables que l'on vouloit lui donner ; tuai» il dégéné- 
ra d une A horrible manière , qu'il fit regretter le régne de fon pré- 
déteficur, quoique Itès-cruel. Ceui qui ont dit que la nature l'avoii 
choiu, afin de montrer au monde jufouc* où elle pouvoit étendre fe» 
force* du côté du mal, paroilfent avoir rencontre allez jufte. II fit 
un voyage dan» le* ille* de Pendatatre fie de Ponce , d'où il rappor- 
U le» o* fie le» cendre» de fa mère fit de ion frère Néron . fit le» fit 
mettre dan* le monument d' AuguAe. Il fil un paquet de tou» le» 
papier* que Tibère avoit ramaflèz contre eux 5 t contre le» autre» 
petfonne* acculée» de léze-MajeAé . 6c le brilla publiquement, An» 
avoir la curiolité d'en lire aucun. Peu de jour* après qu'il fui arri- 
vé â Rome , il rendit la liberté â Agrippa péw-fil» d'Herodc , que 
Tibère avoit fait emprifonner fix moi* auparavant. Il élargit aulTi 
tout le» autre» prifonniers, rétablit tout ceux que Tibère avoit dé- 
potez ou exilez -, accorda une amnifiie à tou* ceux qui avoient été 
accufèz ou arrêtez pour crime de léze-Maiefté , fie défendit d' accu- 
ler perfonne de ce crime. Il donna enfuùe a Antonia A grand’mé- 
re le nom d ’AurujU, la qualité de Prêtreflè d AuguAe, fie tou* le* 

Ë rivilégr» de» VcAale». Il accordi aulfi ce dernier privilège à fe» 
cur* Drufillc, Agrippine, 5 c Liville ou Julie, action que Ion 
regarda pluiOc comme une récompenfe du commerce criminel que 
quelque» Auteur* difent qu'il eut avec elle» , que comme la marque 
d'un bon naturel. Caiu» fut fait Conl'ul au moi» de juillet de lan 
37 de |. C. fie voulut avoir pour Collègue Claude fon oncle ,oue la 
iôiblcll'e de fon efpril avoit écarté julqu'afor» de» chirge». Le 31 
août de la même année , il fit répréfetuer de» Jeux très- magnifique», 
dont on rapporte une fingulariié qui mérite de trouver ici la place , 
favoir que ce fut pendant ce» Jeux que l'on commença â mettre de* 
coullint fur le* banc» nud*. Caiu* fit de* dépenfet û exceflivc» pour 
kt fréquente» répréknunon» de* Jeux , qu'il diflipi en peu de moi» 
des thtèlbr* imroenfe» que Tibère avoit amaflez en plufieur» année*. 
Il» fe annsoient , dit-on , félon nôtre façon de compter . i foixame 
& deux million* fix cen» foixame fir quinze mille écus d’or. Dan» 
1a fuite il ne fit point de fcrupule de commettre le* plu* horrible* 
injufticr» , fit le» plus grandes bafirlTes ou'il croyoit utile» pour lui 
faire trouver de l'argent. Il rendit â Antiochut le Royaume de 
Comagéne que le» Romains avoient pris fur un autre Antiochu* pè- 
re de celui ci, fie qui avoit été réduit en Province, 19 ans aupara- 
vant. Ilajoùtaà ce Royaume laCilicie maritime, fie lui donna une 
fimrae confidérable , comme pour lui reAiiuer les revenus que le 
Fifc avoit lirez de Tes Eut» pendam que les Romains en avoient 
joui. 

Caiu» titu feulement le Confulat pendant deux mois fie douze 
jour* . c'eA â dire , jufqu'au ta de feptembre , fie Uilli cette digni- 
té pendant le» derniers moi» de cette année à ceux que Tibère avoir 
délignez pour la remplir. Il tomba extrêmement malade ver* la fin 
d'oftobre. Cette maladie caufée par fe» excès fi c par fes débauches, 
jetta la_ confie notion parmi le peuple , dont il avoit trouvé le fecret 
de fe Aire aimer, fa convalefcence changea U triAeflè du peuple 
dan» une joye dom II donna de» témoignages fie de* marque» par le» 
lèie» fie le* réjouïflince» dont elle fut fuivie. Ce que Ton regirdoit 
comme la guérifon de Caiu», ne fut que le commencement de» 
maux fie de» cruautez que le changement de fon tempérament lui fit 
commettre. Il avoit refufé d'abord le» titre* d' AuguAe . d'Erope- 
mif , de Père de la patrie , de Grand Pontife . fié la puilTance du 
Tribunal ; mai* depuis fi convalefcence U le* prit tou* en un feul 
jour , à l'exception de Pin i$ U f+trit, qu'il ne prit que quelque 


CAL. 

t(ms après le» autres. U ajoùra â ce» grandi nom* ceux de pieux , 
de fils de» troupe», de Père de» armée*, d excellent fiedeue»- 
grand Ccfir. Sa folie alla même julqu a le vouloir taue palier pour 
Dieu. Il ûifoit û;er la 161c aux inu 6 e* dis Divmiicz anciennes, en 
y lai loi! meure la ficnne: il fe plaçou enite le* ïAme* oe Caitur ûc 
de Pollux pour fe Lire adorer, fit le vansux de coucher avec la Lu- 
ne. Il ne vouloir pa» feulement este adotc comme un Dieu, fie é- 
tre appellé le nouveau Jupiter, fe (allant doter la oarbe , & preuant 
un foudre i la main ; mais U afieétoit de rcpreleuer «1 û perfonne, 
tous le» Dieui fie toutes les Déclics, il portou tantôt un trident , 
comme Neptune; tantôt un caducée, cornu* Mercure ; tautut 
une lyre comme Apollon. Quelqueioi* il prenoi une piqpc fie ua 
bouclier, pour rellèmbler 1 Man ; ou uoc millue pour reprekmer 
Hercule: fourent il iTubilloti en Venu», avec une couionne de 
myrihe ; puis en Diine avec le javciut fit le carquois. Lun ju il 
vouloh paroitre en homme , ilfelervoit d'un manteau brodé o'or, 
de pierreries 8r de perles: quelquefois U »'aviloit de bue le lie- 
ra* . avec le corcelci d'Alexandre, qu'on avoit tiré du tombeau de 
ce Conquérant ; mais il marchoit ordinairement avec les ornemens 
triomphaux, c'eA â dire, avec la couronne de laurier ou d or, le 
bâton d’ivoire , la robe bordée de pourpre fit la calâque brochée t 
palme». Il avoit des macfaioesavec Iclquclle» il fotfoii durant les e- 
clair» une efpéce de tonnerre, fie lorsque la foudre tombent , il fon- 
çoit une pierre contre le ciel avec cet parole» impie» , tut-mu , «a 
j* « ruerai. Ce* folies furent bten-tùt luivies de pluticurs action* 
de cruauté , qu'il commença à lignaier par la mon du jeune Tibè- 
re. le jour que ce Fnnce entroit dai:t la «y annee de fon âge. 
Caiu» l’adopta pour fils fie le déclara Pnnce de la Jeunelle , arut , 
dit Fhilon , de lui Oter le druit de partager l’Empire, fie d ette 
maître de lui fie de fa vie, félon l autorité que le Droit Romain 
donnait aux pire». En effet Caiu» ôta la vie â ce jeune Prince for», 
qu'il s'y attendoit le moins. Il fit porter l'arrêt de mort â Ttbere 
par un Tribun accompagné de quc.ques Centcmer», fie obligeât* 
jeune Prince â fe mer lui- même, tuu» prétcxie qurl ci crois permis a 
perfonne de mettre la main for le petit-fils d un Empereur. Il traita 
u grand mère Antonia avec U même cruauté. Dion met auili lur 
fon compte la mon de Silanus fon beau-péte fie l’rocuitfol d Ain. 
que , qu'il contraignit de fe couper U gorge. Toutes ces aéuons ar- 
rivèrent l'an 37 deJefus-ChnA. Celles de l'annee fusante turent 
encore plus criantes; carne fe contemam pa* d'avoir un munir 
quantité de perfonne» d'une manière inhumaine dan* le» fj* ctaclet 
public», il obligea Micron Gouverneur d'Egypte, fa tèmrae ce les 
enfin», â qui il éioit redevable «fe l'Empire fie de la s ie. de le duq- 
la mort. Il enleva OreAilla femme de C. Calporntu» Pifon. dans le 
jour fie dans le tem*roémedu feliin des noces, fie l'époula. Il fo 
lafli de cette alliance ; car il répudb cette (mime quelque* jours 
yrè» , fie la rélégua avec Pifon fon mari . avec lequel on preten- 
doit quelle s étoit réconciliée. Caligula fe nuna entuiie a Lollu 
Paulina. quoique C. Memmius Régulu* Gouverneur «fe Macedut- 
ne fie d'Achaïe, fon époux, lût encore virant L'an 39 de | cl u*. 
Chrift . Caligula fût fait ConfuJ pour la leconde fois. Le* occupa, 
ttoiu fèrieule» de cette charge ne diminuèrent pas la dtflipaiton fit le* 
extravagance* de cet Empereur. Il cherchent chaque jour a fe ligna- 
1 er pir quelque fingulariié cruelle ou bizarre. Rien ne prouve 
mieux fa folie , que ce quj| fit par rapport a fon cheval nomme Jm- 
titâtuf. il l'inviiosi i fouper , lui foifoit fervir de l'orge dutee, fie 
prefrnter du vin dam de» vafe* d’or. 11 lui avoit Ait taire une écu- 
rie de marbre, une auge diroire, des cotivérture* de pourpre fie 
un collier de perle* : ü lui avou donné uné rnaifon , de» lervueur», 
fie de* meuble» pour recevoir magnifiquement ceux qui feroienc 
priez de U part a louper. Il juroit par la vie fie par A turiune , I a- 
y°« déclaré Pontife, promenoit de le litre Confoi , Se eut peut- 
être exécuté cette promeilé , s'il eut vécu plu» long-tems. Quelque 
bizarre que lut ce procédé , il en conçut un imre qui oe le parut!'- 
lou pa» moins: ce fol de Aire un pont for la mer. K fe commença, 
fie en fit conAruire environ cinq quart» de lieue* de long, mi;» tou» 
le* vailles 111 ayant été' employez a ce ridicule deifem . une s'en 
trouva plus pour apponer du blé I Rome, ce qui y caufa une trè*- 
grande Amine , qui dura jufques fou* l'empire de Claude. Le» dé- 
penfe* eaceflives que l'Empereur avoir Ane» pour la connnuarfon 
de ce pont . le portèrent i Aire mourir plufieur* perfonne* trè» opu- 
le«e*,afin de pouvoir s'emparer de leur* bien». Vitellius Gouvere 
neur de Syrie, pour fe corferver la vie, eut A lâcheté d’adorer 
Caiu» comme une Divinité, fit lut le premier qui fit une loi pour 
obliger les Romain* â faire la même chofe. L'Empereur pafiile* 
Alpes fie lit mourir le» plus riche* habita» des Gaules, fousprétea- 
te qu'il avoit perdu fon argent au jeu. Il Ai mourir Geiulacu» fie 
Lèptdu», fou» prétexte d'une conjuration dans laquelle il prétendu 
que fes propre» fœur* avoient eu part. Pour lé* punir de ce crime 
qu il leur impusoit. il le» clulli de A Cour. Quelque tenu après 
il répudia A femme Pauline, fie épuufa Milonu Crfonia, le jour 
même qu'elle éioit accouchée d'une fille, dont il *'»voua le pere 
fie â qui il donna le nom de Julu Drutilla. Caius s'empara de b 
charge de Confoi petidant le» 12 premiers jours de l'an 40 de J. C. 
fie U quitta après ce cems-lâ pour s'occuper uniquement de les 
cruautez. Il le* recommença par ii monde Ptolomée Roi d'une 
parue de l'Afrique, St par l'empoifonnemem de Muhridate Roi 
d'Arménie. Ver* le même tem*. comme s'il eu formé le deflein 
de palier en Angleierre . il «avança à la tète de fon armée jufqws 
fur fe* bord» de l'Océan, où l'ayant Ait ranger en bataille, il don- 
na le lignai du combat. L'étonnement de» troupes fut extrènr. 
quand iis virent aboutir tou» ce» grands préparant» 1 l'ordre qu'il 
leur donna de ramaflrr de* coquille» fur le bord du rivage , fie d'en 
remplir leur* habits fit leur» calques. Calcula crut que ce» exploits 
ridicules méritoiem les honneur» du triomphe , fie il conçut une fi 
cruelle haine contre le Sénat, qui n'avoit pa» cru devoir le» lui dé- 
férer , qu'il réfolut de Aire mourir tous le» Sénateurs : il n'eiécua 
pas néanmoins fon deftèio. Il conçut celui de Aire placer fa A*:ue 
, dans le temple de JéruAlem, a caufc de b répugnance qu'il Avoit 

que 
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que les Juifs auroietu à lui rendre un honneur que leur I,oi con- 
damnait. L'un J9 de Jelus Chnfl il donna ordre a Pétrone , Gou- 
verneur de Syrie, de Uirc tailler une ftoiue qui le répréfetuit lous 
Ji lorine de Jupuer, & de U faire placer dm* le Satittuaire. Ce 
dernier vu une de confiernauon dans l'eiprir de tous les Juifs d O- 
ritni . que craignant quelque révolte , il écrivit à l'Lmpcteur que Ici 
Ouvriers n avaient pu achever U ftatue. Caligula pénétra fun del- 
fc,n, fit entra dons une fureur étrange contre lui, maille Roi A- 
flippa ayant appris fort intention tomba évanoui, & lui écrivit depuis 
uue leuic li touüume, qu'il promit de ne Élire aucune innovation 
dans le temple desjwts. Il s en repentit peu après, 8c ordonna de 
iâtre à Rome oui colorie doré , pour le placer dans le Sanctuaire , 
avant que l'un en sut aucune nouvelle. Afiaticus fie Chx-réa, pi- 
quez de Tes tailleries, formèrent une conjuration contre lui, dans 
laquelle plulieurs perfonnes entrèrent. Cher ci commença d'infol- 
tet Catut dons le teim qu'ilfonoit du théâtre', plutieurs perfonnes 
le fécondèrent en trapant Caius de plulieurs coups, auo quelques 
Auteurs font monter jufqu'i itente ; fie entin AqutU lui dunna le 
coup de la mon le 24 janvier de l'an 41 de Jelos Chrili , après un 
régne de trots ans neuf' mois fie vint-huit jours, étant âgédevint- 
huit ans , quatre mois fit vint-quatre jours. La nuit d'après, la 
femme Cclu.ua & U hile furent tuées par Julius Lupus par l'ordre 
de Chæréa. 

Caius avoit un naturel violent 8c impétueux . une levé reté & une 
inconilance qui tenoir de la fureur. Des la plus tendre jeuneflé il 
avoit été pot iè à la débauche 8c â la enuuté. Il aimutt pallîunné- 
ment â railler 6c i picquer tout le monde par des mocqucncs lan- 
glitues , 5 c regar doit comme des injures les moindres paroles qui 
ne répnnJoient pas i l'idée que là valeur lui donnait de lui même. 

Il ctoit très-crédule, fie ajoùco* foi aux calomnies les plus noires Sc 
let plus atroce*. Enfin ü ctoit très timide dans les dangers, 6c très- 
cruel quand il croyott le pouvoir être impunément. Au relie Ion 
extérieur répondu. 1 allez aux délauts de ion efprir, du moins félon 
le portrait que les médailles fie les liiiloriens nous font de ce Prin- 
ce. Il avoit, Icton les uns & les autres, le menton relevé, le re- 
gard terrible (ce qui! alfcéloit pour imprimer de la crainte dans le 
cœur de ceux qui l approchotenc ) le cou délié, le Iront grand, le 
fummrt de li tête chauve, les jambes minces, 8c le corps mal 
proportionne. • SpOD, Rtchtrcbti curiruft: /Antiquité. Dion. Sué* 
loivc. Aurélia» Vièlor. Tacite, m A/mel. lolèph , Antiq. JuA,q. 

I. 18. t. S. &f. & I ■ u )■ f. 1 1 • Gutnt Jtt Juifi, l. 2 fit. 17. & 18 
ïhilon, ReUtion A (AmbefleA vert Uùigule. Tilleinum, Hifieirt 
Jet kmprrtun. 

C AL1GURRITAINS. rejet. CALAGUR RJ- 
TAINS. 

CAL1NGIENS, anciens peuples de l'Iude . vers U mer . 
parmi tefquels on dit que les femmes portaient des enfans dès l ige 
de cinq ans, 5 c n'en vivotent que nuit au plus. * Pline, /. 6. 
t. 17. 

C A L I P I E , anciennement Cnrtthu , Cureiu , ville autrefois 
E»:H'copate, dans le Royaume de Tums en Barbarie , entre le Cap 
Bon 5 c la ville de Hanumétlu, fur ta càte , ou elle a un bon port. 

• Maty. Dill Géegr. 

C A L I P O , ou C A R I P O . petite ville de Turquie en 
Aüe, dans la Natolie, i l'embouchure de li rivière de Lait dans 
la Mer Noire , où elle a un allez bon port. Maty , Dicl. Gêegr. 

C A L I P P E (Celiffut) Mathématicien de Cyziquc, étoit en 
grande eflime dans la Grèce. Reconnoiliam qu'il ne pouvoir aju- 
Iter avec allez d'exaètùude les années folaiies avec les lunaires , 5 c 
trouvant du défaut eu l'ordre de Méton , il invenu une période qui 
contenait quatre cycles Mécaniques, chacun de 19 ans, 5 c en tout 
d; 76 années, ou XIX Olympiade*. Il la commençi fur U fin du 
mois de juin, 5 c U troificrac année de la CXI 1 Olympiade, qui 
écoM la 419 de Nibanailir, 1 a 4484 de 1 a PcrwJe Julienne. 424 de 
Rome , 370J du inonde , 330 avant Jcfus Chrift , Ariltopivoiv 
étant Arcnontc d Athènes, 5 c la même année que Darius fin rué 
par Beilas. * Ptoloméc, L 3.^63. Gr. EAt. Pétau, i. *. c. 16. 
é> l. io- DoUr.temp. VolTia*. Je Meth.e. 33. Sfeltger, i* Set. ej 
Znutium, Riccioli, CUen. Rtftrm. 

C A L I S. Cherthex. C A D I S. 

C AL 1 SC H ou KAL 1 SCH, en Latin CeUjfium ou Ga- 
Jij riz . ville de Pologne. Quelques uns croyem que c'cli la même 
Califcia dont Ptulomée lait mention. Elle eil iituée fur le Frzolnt 
dans des marais. Jean Spruw , Archevêque de Goethe, y tint un 
Concile en 1473. En 1706, le aÿoétobre. Auguile Roi de Po* 
Ingnc, remporta une viètoire complote prés de Califch fur l'armée 
Suèdoife. commandée par le Général Nlardcléld. En 1706, les 
Blofcovites defolércnt ptrfoue entièrement cette pauvre ville. 

CAL 1 SS 1 N, (le Cap) ou de Reibtl, anciennement Dire. 
Dire: ce Cap et i dans le Royaume de Dangali en Ethiopie, vis à 
vl» du Cap d'Ara en Arabie, 5 c ils forment entre eux deux le £»- 
îr.eux détroit de Babelmsndel , quieft l'entrée du Golfe Arabique, 
qu'on nomme la Mer Ruugc, quoique cette mer s'étende beaucoup 
pltf* loin. * Maty, Diiï.ücfgr. 

CA LISTE MC EP 1 IO RE. Cbmbex. N 1 CÉ- 
P 11 O RE. 

‘ CALISTO ou CALLISTO, fille de Lycaon Roi 
d'Arcadie. 5 c Nymphe de Diane, fût abufée par Jupiter comme 
«Ue fc baignait avec Pallos. Sa groftéire parut, 5 c cené Déelle, 
pour h punir, U dalla de b compagnie Elle accoucha dans les 
bois , d'un fils nommé Areas, qui donna l'on nom à l'Arcadie. Cali* 
fl o n en fut pas quitte pour U difgrace de Diane -, Junosi toujours 
attentive aux démarches de fon mari, 6c ennemie implacable de 
celles, qui par leur beauté, pouvoient pfftager le catur &c f amitié 
de ce Dieu , U méiamorpboCi en Ourle avec Ion fils nommé Areas. 
Les Poètes feignent que Jupiter, en ayant compalîion, les plaça 
depuis au ciel, où ils forment une conrtellation, nommée la grenJe 
Ourfe, que les Grecs appellent Ht lut. * Apoliodore, /. 3. Ovide, 
Uttem.V j.<p 0. Properce, l.i.üeg.ii.v. 33. 


CAL 33 

CAIITA, KÉLITA ou KËLAJAH.Unù 

qui quiin li lctnme au ntoor de Babylone, p ce qu il l avoir epoU- 
féc contre la loi. * E/jtai ou I. E/Jne t . c. 10. t». 25. 

C A L 1 T U R E ou CALb'TURE, tiviére de I lll-» 
de Ceylsnprcn.l ftlource vers le Fie d'A Jain. fie coviea peu ptèi 
de l'eft .1 l otkli. Elle fe rend dan» la nu-r , vers la côte occiden- 
tale de l'ifle, un peu au detfous de la ville de Caiuurc. * M. De- 
lille , Certt A CtyUn. 

• C A L 1 T U R E ou CA V'C'T U R E, ville de II fié 
de Ctylun , fur la rive gauc!;. de U rivière de ce nom , pas foin de 
la mer. Elle t If dans te Puis de la Canclle, appelle cy-devom le 
Royaume de Cuta. * Le même. 

* C A L 1 X T E (Tnomasj Jurifconfuhe Allemand , mourut 

à Wutenberg en 1391. m 

C A L I X T E , (George) Théologi m c "ébre parmi les Lu- 
thériens, étoit né dans le Holtietn, a Mcielbuy vilugede la |u- 
rifdiétion de Slelwik, le iqdécembre ijhô. Son pvre, qui éioit 
Minilire, le delhna j=> b jeunclfc â l'élude de la Theol.igie, 1 la- 
quelle il s'appliqua dans les Acidémies de Helmllid;, de létie U 
de Gielîen , parcourant prefque toutes les Ecolt* Prutclbme» d'Al- 
lemagne. Il voyagea aullï avec Maubiis Or erbeelc, riche Luihè- 
rien établi eo Huilsnde. Cet ho.tur.e qui connohlint le mérite de 
Culotte, f»<li de fon bien, 5 c u& de la même généralité euver* 
llerminnus Couringius 5 c envers d'autres. Ennn Caitxte, aptèt 
avoir voyagé en France, en Angleterre 5 c en Hollande, ritujrua 
en A! km. igné , fie lut lait ProL.Ii.ur en Th.-olugic en 1614, À 
Hrlmfiadt. Frédéric Ulric, Duc de Biunlwti, 11e voulut jjiuaia 
permettre qu'il allât ailleurs, quoiqu'il lût appellé en 1633, pat 
Emefc Duc de Weimar. C3lixte étoit un homme modèle i»ns fa 
Religion . tolérant tout ce qui n'rn choquoit potn: l'etfentiel. Il ne 
pouvoit fouffrir que l'on donnât uni d'autorité à Luther , 5 c traitait 
de fuperrtitieux ceux qui n'ofoieui s'éloigner de fes fi-ntimetu. U 
mourut le ifi de mirs 16,56. Entre les dernières paroles qu'il dit, 
celles-ci font remarquables: Je feubeite , dit-il. Je mourir feus 
Jtfiti Cbriji , Chef Je Clgtife , Jeiti U fei Je U -uvriraL’r Iglift 
Cetlic-iqut , (y Jaiu lenteur Jt teui (tux 4x1' fervent juttfnmeat 
& 1*1 eiment Dieu le Rite, U F ils & U {une F., prit. Jt ne «»• 
iaiBUir ai eut un Je aux /fut errent Jeui Jet tfmtjiuni uen nécrjfetreii 
& f tfpbe que Dieu me perJenuoe , fi fei erre Jem Jet chefet et eut» 
nature, tomme il e fu armer. Il a Unie quantité d'OuvugcS, donc 
on peut voir le catalogue dans le Tmatie Jtt Uemmet Hiufirtt Jt 

frtber. 

CALIXTE, (Frédéric Ulric) premier Prafeflëur en 
Théologtei lleLnfiud:. Cnr.feilicr au Contifioire du Prime de 
Wolfèmbutel 5 c Abbé de Rfaiiigilutter, fils de George Calme , 
dtant l'article précédé. Il mqutt à FL'Imtiadt le huitième mars 
Il éluda l'Eloquence fous ChtiftopCile Schrader. Comme 


il avoit beaucoup d'inclination pour la Mcdc'cme, U fréquenta alfi- 
dûtnent les leçons de Jacques Tottius. En i6q£. il paitf a I . 
lie, 5 c f féjnuroa pendant que ceuc ville fat aihégée. Après que 


Lciplic eut été rend j aux Suédois, Calixte fut rappelle ciit-z les 
ftens. Ce fut ilurs qu'il abandunna la Médcane &c s'adonna entiè- 
rement â l'étude de la Tuéologie. Il profita beaucoup de l'excel- 
lente bibliothèque de Ion pere. On lui dunna pjur (unduéteur 
dins fes études GerherJ Taim de Qiedfiubourg, qui tut dans la fui- 
te Prufciicur en Théologie à ileimfbdt. En 10+4, ils fmvirent 
tous deux le père de Caitxte au Colloque de Tntrn , 5 c viiitérent 
Dantzic 5 c Kongsberg, où le jeune Cilute eut une difpute fort vi- 
ve au lu jet de fou père, avec le Dofteur N fiente. De retour chez 
lui , il donna plutieurs preuves de fon érudition 5 c écrivit un Trai- 
té Ju Purgetetre, dans lequel il prit aulli la dclènCe de quelques 
Tbéfa foutenucs fous fon pore contre le I ù .te de Mtm- 

fler. En 1630, il difpuu publiqnenti m Jt Bettifme (y em.quii tir - 
ce ilium rit Uns, après quoi on lui confia la Ch .ire de Profeticur en 
Thcultigie poficive. Quelque teins apres, 11 eut la pcrmlllion de 
faire un voyage. Il parcourut la Haute Saxe, la ifohem:, f Autri- 
che, 5 c la Hungric; il alla enfuite en Italie 5 c en France. Il rit 
quelque li-jour â Rome, où il a’aquii l'ellime du Paqte Innocent X , 
ôc de plulieurs Cardinaux. A fon retour Ion père le créa Duéieur 
en 'i'heologte. Eu 1664, Augufle Duc de Woîtcmbutel le nom- 
ma Cunfciller Comîltorial. En 1681 , il lücccda a Tutus dans U 
Chaire des Coturoverfis. En 16S4, les Ducs Rodolphe Au- 
guide, 5 c Amoinc Ulric Je crééreni Abbé de Kon gsluuer. Ca- 
lme fût aufii enveloppé dans les aifiuns de fun père. 11 «ut fur 
tout i faire â Gilles ütreutu ; 5 c ils fc maltraitèrent réciproquement 
par des injures. Toute l'Univerfué de H.lmfUJt fe déclara jwur 
Calixte, St publia un livre irairulé Pùte, Julie. Niais la querelle 
dura/afquesi U monde Commua. Calixte mourut le I3jinvief 
1701 , âgé de 79 ans. Voici les principaux de fes Ouvrages, Con- 
fûltetie Jt Teltrentie Rr ferme ter uett-, Treéletui A Jivtrfii eetmi muuJi 
Rr'igiembui ; De Ciàltejmo ; De Spiriluum creta.it , De verie iremi* 
ni, Jletu ; Immaeuiete B. Vtrgïm Ceeteptum, Ht il trie; Ifurifi , ej 
vient pefit, (yc. * Caruii, m y. cm. t< de/, (et. 17. Arm>ld, H'fi. 
A l'EcUJeàr Je, Hérétiqutt, en Aljcmand, tome 1. 1 . 17. r. 11. 

C /ÊLl X T E, (Soàm) cbtrebtz. C A L L I S T E. 

C AWl X T I N S. cfordwi C A L L I S T I N S. 

• C A L K A, Royaume d’Alie dans la Grande Tartarie. M. 
Dcliilc le place au nord de 1 a Chine , à prés de crat lieues de la ta- 
in eu le muraille qui fc-pare la Chine de li Tartarie. 

C A L K E R , Peintre. Cbntbtz. C A I. C A R. 

* CALLABAS, gros bourg d'Alic dans l'Empire du Gramf 
Mogol. Autrefois un Raja qui payott tribut au Grand Mogol'y 
fâil'oit fa refidence. Le plus fument qinnd les Caravanes paf- 
lûient. les Marchands étoient volez , 5 c il exigeoit d eux des droit* 
excelïiti. Mais dés qu'Aureng-Zeb fo monté fur le thrône, il lui 
fit couper la tête, 6c à un grand nombre de fes Sujets. On éleva 
des tours proche du bourg fur te grand chemin, percées mut au- 
tour de plulieurs fenêtres, où l'on mit dans chacune une têre d'hom- 
me de deux picz en deux picz. Cette exécution le fit en l'an r 66ta 
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• Tirerojer, vajagts, wœ a. qui renferme le Vijâp Jet l*J*t, 

1 . 1. (h. 4. de l'édit. de Hollande 1692. . 

C ALLA N, ou CALLEN. bourg d Irlande, ûtué fur 
une rivière de mèmenum, drus le Conté d* KiLkenr.y en Lagé- 
nie, 3 quatre ou cinq lieues de U ville de Kilkeuny , & de cel.e de 
Carick. CalUp » léince 6c voix dans le Parlement d'Irlande. 

* Maty, Di 3 .Gfegr. . ... , , 

* C A LL A N . rivière d'Irlande dans la Lagénie prend fa 

fource dons le Comté de Tr^érari. traverfe une partie du Comté 
de Kilkenny. & le jette dans U Nure un peu au dcllous de Tho- 


fî 


c ill de l’Amérique Méridionale, fur U côte du Pérou, vis 


S vit de U ville de Liiru, ou de los Reyes, dont elle eft le port. 
11 y a un petit boutÇavec un chtieau fur le rivage. La petite ville 
de Callao cft à deux lieues de Luut. Son port eft beau, & les 
fortifications quoique peu régulières, font munies de belles pièces 
de canon. Comme la Cour d’Efpagne ne peut nommer un Vice- 
roi dés que la place efi vaante, a caufc de la dltLncc des heu* ; 
l'Evêque de Quito ert Viceroi né jufqu.s à l'arrivée de celui qui a 
éié nu.nmé p*r le Roi. Ces Habiuns du Pérou n'aiment pas le 
Couvernemem Ecciéliaftique. parce que toutes les affaires patient 
par les mains des Prêtres . qu'ils taxent d'une avarice fordide. 

• EaudranJ. M. le Gentil. Sun* tu Voyage auteur Ju nsetUt, tomt I . 
». 3. Th. Corneille, D'tâ.UeegT. 

• CALLE&S, mari de Bérénice, fille de Salomé fomr 
d'Hêrode le Grand . Roi des Juifs. * Simon, DU 1 . Je U mile. 

CALIEMBERG. Ilm CALEMMRÜ. 

C A L L F. N. Voftx. CALLAN. • 

C A L L F. N B F. R G. Voyer. CALE M BERG. 

• C ALLE' PIUS, Intcndam de trois provinces fous Con- 
fti.it , l'an 3*o. • Jac. Gochoùcdi, tro/efegraphiu CoJicis TmvJo- 

C A L L E R. Veyez. C A G L I A R 1 . 

C A L L I, canal artificiel de 90 mille ou cinquante lieues de 
lare;, 6c de quatre canne* de large, qui porte l'eau du Nil depuis 
le vieux Caire jufqu'a Damiéte. Les Ballas le liant girder par des 
Soldais , de peur que quelcun n’en détourne ou n'en enlève l'eau. 
Ils font obligez de l' entretenir &c de le nettoyer à leurs dépens. Il 
y a au Caire une grande coloranc de marbre, fur laquelle Ion va 
obfetver Ucroiflànce des eaux du Nil ; & quand elles montent i 33 
phi, les ilabitans du pais font de grandes réjouiJlances, parce 
qu ordinairement cela inonde les terres 6c les rend tres.tîamJcs; 
ce qui n arriTe pas lorsque les eaux ne mutilent qu'l 19 piez, qui 
hu cinq ou lit toifesde France. L'ouverture s'en fat tous les ans 
par le Huila avec grande cérémonie 6c rtjjuidance. * RiUtion it 
t Empire ottoman. 

CALLIACRA. ray»» C ALI CA. 

C A L L I A N, bourg de Frime en Provence, fitué dans la 
Vigueriede Draguignan, fur la rivière de Ciagnc, environ! cinq 
lieues de Draguignan Ôc de Fréjub, ic i trois de Grâce. Ce bourg 
a donné fin nom au Callusois dont on ignore les bornes. * Ma* 
ty. Diti- Géegr. 

C A L L I AN AX. Kayat; l'article de CALLIPATlRA. 

• C A LL I A R. petite ville d'Aüe, dans la prefqu'ille de de- 
çà le Gange, dans le Royaume de Viùpour, â l'oucit de la ville 
de Vifcpour, dont elle ell éloignée de 35 * *0 lieu .s. * M. De- 
mie. Carte Jri ciut Je Malabar & de CiromanJel. 

C A L L 1 A S , Pocte d'Athènes, ôc fils de Lytimachus, conj- 
pedi des Tragédies 6c des Comédies, entre lesquelles on compte 
les Cyclopcs , AUUDK . Stc. On ne fait pas bien en quel tems il 
a vécu. * Athénée, /. to. Voflius. Je Hifi.Grtt. I. t.e. 11 .Je 
Pur;. Je quatuor A' 1. Vopul. t. 2. Scallger , I. 1. Je Re Paie. c. S. 

C A L L I A S, fils de Phénippus. Athénien, eft célébré par 
la haine qu'il fit voir contre la tyrannie , en le prélentint feul pour 
acheter les biens de Piliftrate. dont la République avoit ordonné la 
veiue. 11 remporta le premier prix de la courte à cheval , 6c le fé- 
cond de U courfe a quadriges aux Jeux Olympiques. Egalement 
heureux aux Jeux Pythicns, il fut couronné Vainqueur, 6c je figtu- 
|a encore plus par la magnificence avec laquelle il régala tous les 
Crée» qui étoient accourus 1 ce fpeêUcle, que par l'honneur de la 
vi&oire. Il avait trois filles, i chacune detquelies il donna une ri- 
che dot , 6c le choix d'un époux entre les Athéniens. Il eut de 
plus un fils nomme Hipponicus . qui fut apparemment pi re de ce 
Caillas . que les Athéniens députèrent i Altaï entés. * Hérodote, 

CAL LIAS. Auteur, étoit de Syraculê en Sicile, compoû 
une Hiftoirc di-s Guerres de Sicile . 6c s'étant biffé corrompre par 
les prefeits d Agathoclès , écrivit a fon avantage. Ses Ouvrages font 
fouvent citez par les Anciens. C f Poète vivoit fous b CXVI 
Olympiade, vers l’an 316 avant J. C. * Jofeph, /. 1. notre A pion. 
Athénée, 1 . 12. F.lieii, Hifi.Auhn. I. 16. c. 28. Denys d'Halicar- 
nafle, l. t. Je Aotio. Rem. Matrobe, Soturtuel.l. $. c. 19. Suida». 
Voflius, l. 1.J0 Mifl.ürtc.e. 11. 

C ALLIAS, ArchiceAc 5 c Ingénieur célébré, nafLd'Ara- 
dus, ifte de Phénicie, saquit de la réputation 1 Rbudwp.ir fes 
nouvelles inventions. Il fit une machine avec laquelle il enlcroit 
une Hélépole par dédits b muraille. L Hclépolc étoit une efpéce 
de tour roulante, dont on fe fcrvuit pour approcher d une ville af- 
fligée, afin de cunthattre les ennemis, qui en défrndotetu les murs, 

* Vitruvc, 1. 10. 

•GALL 1 AS de Mityléne . Auteur Grec qui avoit écrit 
quelques Ouvrages de Grammaire dont parlent Athénée, /. 3. & 
Strabon, 1 . 3. 

• CALLIAS zlien , Prêtre des Sybarites en Italie ayant 
nunquéi fon devoir dans un fâcrifice, 6c craignant d’éire puni, 
s'en fii it à Crotonc, où il donna des avis pour prendre la ville de 
Sybaris. Les Crotoniaies profitèrent de cette trahifon, 6c détruili- 
reotbville. * Hérodote, l.j. 
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* CALLIAS, Athénien qui épuufa F.lpinice pron.ilc 1 Ci- 
mon fils de Miinade, à condition qu'il payât l'amende a laquelle 
MiUiade avoit été condamné. * Corn. Mcpos, oaus U Vie Je C*- 

* CALLIAS, nom de celui qui inventa le vermillon, fan 
349 de Rome, l’eion Pline, /. 33/ 1. 7. 

* CALLIAS, nom d'un Général des Athéniens 6c de quel- 
ques autres, dont Xenophon, Paulmias & Plutarque font mention. 

* C ALL 1 CLLS, ancien Peintre, eaeellutt 1 peindre en 
détrempe. Les pièces qu'il tuf.it n'- voient ordinatrunent que 
trois pouces de circonféu-nce. * M. Jacques Campo Weytrnun. 
Vies Jes temtrti. en llollandots, terne i.p. 93. 

CALL 1 CRATE, (Colleeratei) Huiorien Grec, étoit de 
Tyr, 6c vivoit fur la tin du trentième fiecle, vers Pan 2S0. Il 
COmpob b Vie de I Empereur Aurelien. * Vupilcua, ta Ai tri- 
lune. 

CALLICRATE, Sculpteur ingénieux, grivoit des vos 
d'Homère fur uo grain de millet. Il ht un chaimt d'ivoire, qu , H | 
pouvoit cacher fous l'aile d'une mouche ', 6c des fourmis au.ü 
d'ivoire , dont on pouvoir dililngucr les membres. On ne lut pu 
en quel tems il a vécu. Ce Sculpteur mettoix du poil ou dej foyc* 
noires aupxcs de fea Ouvrages potir taire voir la blancheur 6c la 
beauté de l'ivoire . fie b delicaidlc de l'ouvrage. * Pline, /. 7. 

36. c. f. F.licn, I. i.e. 17. Htjl. Plutarque, -Tr»H. 2.» 
St eu. Vairon, ie Liaj.ua Latins, t. 6 . apteJ Salmo/.um m Seur.um , 

46. 

CALLICR ATE, Grec qui eut une grande autorité en 
Achaic 6c qui réduiiit U patrie fous b puillauce des Ruuwrns. 
apres 'que Perlée, Roi de Macédoine, en eut été vaincu l'an de 
Rôme 580, dans U CLI Olympiade, l'an du monde 3S6!, ic 
i74amavamJcfosChuft. fo>rsqu‘aprés la detaue de Peiiee, les 
Romains envoyèrent des Ambatladeurs dans l'Achaie, Callicratc. 
poulie par l'envie qu'il poriou aux Irincipaux de là patrie, conlctlb 
aux Ambillideurs d aceufer les Généraux des Achecns, d lvuir été 
d intelligence avec Perfée 6c de lui avt^r fourni du teiours contre 
tes Romains . pendant qu'il étu.t en guerre avec eux. Xiaiai un de 
ces Généraux entendant cette accuùiiun , 6c allure de fon înnucen- 
ce, répondit d'abord bits détour, qu'on foi faihut tort ôc que 
s'il aveu le Séntt de Keme pour Juge, il lu ptoureruit fon innA- 
cence, Caliiccate coaleilla aux Romuns de le prendre au mut: 
cV-ll ce qu'lia firent en ciunt i Rome non feulement Xénus . mais 
encure environ mille autres Achetas, pour rendre ration de leur 
conduite. Cet:e démarche une lois tàite de b part des Achéens, 
leurs affaires lurent toitjours du depuis fur un ués-tr.auvai* pie; 
nuis Cafocrate vit aôure toiilidèrable ment Ion pouvoir des qu'il 
«ut réldli a dccrédatcr les Principaux de la patne. Il ne jouit cepen- 
dant d'aucun bonheur folide. ktioaUiJai , i qui Es Oropiens 
3 voient tait compter dix talent, afin qu’il leur procurât quelque fe- 
cours de la part des Achécns leurs Alliez , voygnt qu'il ne po urroit 
rien bire fins le crédit de Callictate, lui promit la moitié de ctue 
famine. Callicnte leurré par cette promeüè dmina les nains X 
tout; mais b choie étant exécuiee, Nléiulcidas fe mnqui ouverte- 
ment de lui relufant de le payer. Quelque tems après , Gilltcra- 
te s'étant chargé d'uise Artiiballade à R ./me, curure les Lacedemo- 
.■■.tens. mourut en chemin, autant nèwilé des K lioil qui il 
avoit vendu fa patrie, que detellé des Grecs qu'il avou trahis a’une 
manière fi noire. * Pauûnias, l. 7. 

CALLICRATIDAS. Généra! des Lacédémoniens. 6c 
fuccclleur de Lylàndre dans cet emploi, remporta d-j grands avan- 
tages fur les ennemis de fa patrie, qu’il avoit vainrus lur mer. U 
pilla b ville de Mrthymne, 6c affiégea dans Mytiléne Canon, Gé- 
néral des Athéniens. Ces derniers accoururent au lècours, 6c 
donnèrent un combat près des Mes nommées Arpoufes , ou ils fo- 
rent viébrieux. CiliicratiJat lut noyé au commencement de l'an- 
•née fuivante qui étoit la quatrième de b XCIII Olympiade 6c la 
403 avant I. C. * Xénopnon, /. 1. HiJI. Grte. 

* CALLICRATIDAS, Auteur Grec, dont on trouve 
un fragment conWe table dans Siobée, Serm. 68. 

* CALLIDKME, Auteur que Pline cite en parlint de 
l’Eubée. • Hifi.Sat. /.*.«. is. 

CALLID 1 US ou CORNELIUS CALLIDIUS. 
de Goude ou Ter-Goude en Hollande , dont le véritable nom éioit 
Loos ou Looseus, vivoit fur U fin du XVI fiécle. Il tut Do- 
êleur de Mayence 6c Chanoine de Goude. Depuis ce tems-là les 
guerres civiles Payant obligé <k forur de fon pais , pour k retirer ail- 
leurs, il vomit toux fon fiel contre les Proteftms par de violens 
Ecrits. Il en publia un en 1379 fous Je titre. De tsammitnafa Belpt* 
ram RiMlituefïJouJ*, ou, comme il l'intitule auffi, Sfirueu vtrti- 
ginis utriufque Germanie in Rtligienis JifiJie ver a arige , fregrejut ac 
iaJubitatui euranJi tayJue , dans lequel il s'emporte tort contre les 
Proteftans. Il donna auffi au jour quelques Ecrits contre Chri- 
ftun Frank, Jéfuite qui avott embrafté 1 a Reformation 5 c qui l'a- 
bandonna dans la fuite. Il cumpob un Traité , De ver* tu f tl/a 
Magîa, qui fût condamné, 6c qu’il fût lui même contraint de delà- 
vouer. D’abord on le mit en garde dans le Couvent de St. Maxi- 
min â Trêves, mais enfuite étant contraint d'en foftir, il fe retira il • 
Bruxelles, où il fut Viciire d’une paroiilè. Mais étant accuféde 
nouveau de perfifter dans lès fèntimem , on le mit en prifon pour b 
fécondé fois, 6c Une fut relâché qu'après une longue détention. 
On voulut renouveller l’aecubtion pour la troifiémet'/is, & il eût 
alfurémeru couru grand rifque , fi ù mon arrivée le troifiéme février 
1393 , ou, comme Baylele prétend, en 1597, ne l’en eût garanti. 
Ses autres Ouvrages furent mieux reçut. Les principaux font, /foi- 
flriam ulriufjue Germa nie %crrf>terum CataUgui ; Dtftnfio urbit & or. 
bit -, Dut Hum FtJti Rasieeut-, Apolegia tu Orationtm Philip fi Mer- 
nixü , fro Sertuijjime ArebUuct Au/trie Orjinibas Betgicis \ Zctltfta 
Vmatus ; Thuribulum aurtum [tn3arum frtcauenum ; Appartins 
Memfa Domimte ; Qffirium vtnerabilh Sacramnri mm prniiui ; Fpi/e- 
me MeUhieris Caste Deminicaai, Je Lotie TkeeUgiât -, Serpe Latine 4 J 

fmr. 
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pargenJam Liniutm * barbarie. • Valcrc André, Biblietb. Btlgit; 

». i ti. cr 

* CALLIE'RES, (François de) Chevalier, St Seigneur de 
Rochelay 6 c de Gigny. Concilier 6 c Secrétaire du Cabin e i la 
Cour de France, lut reçu à l'Academie F rançoife en 1689. Le 
Roi s'en eft terri depui» pour diverfes Amba'.làde*. Il fil lor tout 
pirôiirc une habile ic eairaordiruire dans lea traitez fecrets entre la 
France 8c le* Hollandais, qui précédèrent la p.u de Rylwiti; 
ce fl pourquoi le Rot le nomma Ion Plénipotentiaire pour la due 
paia. Le Roi récompenû les 1er vices diiunguez que de Callieies 
lui avoit rendus en cetie occafion , pu un prêtent de 100000 livres 
& par la charge de Secrétaire du Cabinet, qu'il remplit julnues à 
là mon arrivée le cinquième mars 1717, dan* fa 7a aimée. Lors- 
qu'en 16S7, M. Perrault en publiant Ion Peeau Ju jtécie Je Loua le 
G ranj, donna occaliuo à U dli'pute, qui Jet ant/ être frèfirex . . eu lu 
Aatient eu Ut UeJrrne ; . Calliéres écrivu 1 Hi/leirt Peeiique Je U guer- 
re 'HHUtUrmnt dicter et entre lei Atteint ©• lei SleJemts , dan* laquel- 
le foui une nftion ingénieufe , il décrit le mérite des Ecrirainsdci 
deux partis. Il publu dans la fuite les Ouvrage* fuivans , Du meit 
À U meJe & Jet neuvtiUt /agent Je farter ; Ju ben <y J" mauvuii ufugt de 
t exprimer; Jet /*/**•! Je perler beurguifes , &e. Jet beat mett (y Jei 
beat eeuttt . <y de leur ufdge ; Je U raillerie Jet Atteint , Je U raillerie (y 
Jet tu tUeuri Je nôtre terni ; Je la navire Je uégecirr avec les Steeve - 
niai ; Je la feinte Ju mmJe tjy Jei eemuijfaacet utile; i la ceaJuite Je 
la vie: les deux dernières pièces ont (ur tout mérité une approbation 
univerfelte. On en a fait de* traductions en Allemand de en iiol- 
landou. * Zeitungen grleirieu sacbtn, 1717. 

CALLIMACHUS. Vejex. CALLIMAQUE. 

CALLIMACO. Vefet. CALLIMAQJUE (Phi- 
Bppe) 

CALLIMA QU E ( CaUimaeJni ) célébré Architefte . 
fumominê tuuuÇirax ?& , c'ell a dire, nui ne treuvi fumait fei eu- 
virage 1 afin. parf um , etoit de Cor mihe. 6c Aon Huit peu de irms 
âpre» la LX Olyinfsade. donc la première année tombe lus fan 540 
avant J. C. Il tailloit le marbre avec une délicate* admirable. 
Ce fut lui qui in venu le chapiteau Corinthien, orné de fouilles 
d'Acamhe, pir une rencontre qui mérite d'être (que. Une fille de 
Connthe étant morte, fa Nourrice poli fur (bn tombeau dans un 
panier quelques petits vafcs, que cette fille avoir aimez pendant fa 
vie ; 8c afin que le tenu ne les gitit pas fi tôt, elle couvrit le pa- 
nier d'une grande tuile. 11 arriva pir hazard que te panier fut pôle 
fur la racine d'une plante d'Acamhe, dut) il Émit au priment* des 
feuilles 8r des tige* qui s'élevèrent te long des càcez du panier , 6 c qui 
rencontrant les bord* de la tuile, furent contrainte* de fe recourber 
en leur extrémité 8c de frire le contournement des volutes. CallF 
maque vu ce panier environné de ces feuilles, 8c ceee forme nou- 
velle lui ayant plu, il en imita la manière, dans le chapiteau des 
colomnes qu’il fit depuis i Corinthe , établiront fur ce modèle les 
proportion* 8c Jet mefures du chapiteau. U réüffiffoit autü ton 
bien dan* la Peinture , 8c fur tout dans la Sculpture, dont il ûifoit 
fr principale occupation. On remarque encore qu'il fit pour le 
temple de Minent i Athènes, une lampe d'or, dont la mèche 
étant de cette efpéce de lia qu'oa tire de la pierre dAmiauthe, 
édairoit nuit 8c jour pendant ua an entier, (ans qu'il lut befoia de 
reoouvcller l’huile de U lampe. * Vittuve, I. 4. c. 1. Pluie, * 
34. Piulàniu, m dUrieii. FéliWn, Vu Jet Arcbiteifn. 

CALLIMA OJU E. {ÇalümaJm) Capitaine Alhéraen, fut 
élu Général des Armées d' Athènes . dan* le Confeil de guerre que 
les Athéniens tinrent avant la bataille de Marathon qui le donna la 
troiftéme année de la LXXII Olympiade, 490 ans avant J. C. Il 
fut de l avis de Miltude, qui confeilloit de livrer le combat aux 
Perles, 8c l'on dix q.»'a pré* la bataille, il fut trouvé tout percé de 
fléché* , 8c neinmoins debout. * Suidas. 

CALLIMAQUE ( CalUmatbu ; ) fameux Pucte Grec, 
étoit de Cyréne , ville d'Afrique , fil* de Battus , 6 c Difciple 
d'Hermocrate le Grammairien. Il vivoit fous le régne de Ptulo- 
roée Phifrdelpbe, 8c fous celui de Ptolomée Evergéte, finis la 
CXXV Olympiade, ver* l'an 280 avant J. C. Il fut un des plut 
célébrés Poètes de fon fiécle , fie peut-être feroit il difficile de trou- 
' ver aucun Auteur qui ait frit un plu* grand nombre de Poèmes que 
Callimaque; mais tl n'aimoit pu les longs Ouvrages: suffi n'en fit-il 
que deux allez étendus l'un intitule Hecalt, fie l'autre a'jt.*, . c'ell 
à dire, let Caufet. Lorsqu'on lui demandoit, pourquoi il aimoit 
uni les petits Ouvrages, il répnndoil qu'un grand livre étoit tou- 
jours un grand mal . n iyx frfUim nev* iceat a suit. On trouve en- 
core la même pentèe a U fin de le» Hymne* ; mais elle y eft expli- 
quée d'une manière differente. Il dit qu’i la vérité l'Euphrate eft un 
grand fleuve ; mai* que pour lui il aime mieux ces peutes fontaine* 
claires fie paifiblet, dont toutes les gouttes font plus précieufes, 
que tome la fange fie tout le limon des grandes rivières. Cette 
ration ne fansûifuit pis U plupart des Critiques de fon tems, qui 
prétendoieat avec allez peu de raifon, que les Fatlêurt de vers ne 
dévoient non plus fécher que U mer , fie que l'abondance étoit U 
plus belle qualité d'un Ecrivain. Il enfeigna la Grammaire en E- 
gypte avec beaucoup de réputation , fie forma entre autres Dtfoples , 
le Poète Apollonius, qui dans la (laite reconnut mal les obligations 
qu'il avoit à (bn Mâitre. Callimaque fit contre lui un Poème très- 
piquant , où il le dcûgnoit fous le nom d ’tbii , 8c où il frifoit contre 
fui toutes les imprécations qu'Ovide a depuis traduites en Latin dans 
l'Ouvrage intitulé, m Ibhe. 11 ne nous efl rien refté de Callimi- 
que, finon quelques F.pigrarames Sc quelques Hymnes. Son Aile 
e A net fie fort, Catulle a traduit en vers Latins fin petit Poème Je 
Cerna Bererekte. Madame Dacicr quia publié depuis quelques an- 
nées fes Epigrammes fit fei Hymnes, avec des Remarques atTure 
1 que parmi tout ce que La Grèce ancienne nous a produit . il ne sert 
nen trouvé de plus élégant, ni rien de plus poli. Cétost auffi le 
fenttment de Moofieur le Fêvre fon père, qui trouvoit que la ma- 
nière de compofcr que Cal li nuque avoit embrallêe , étoit nette 8c 
forte; que Catulle 8c Pruperce l'avaient imité fort fouvent, fie 
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qu’ils n’avoient frit même que le traduire. Au reAe Callimtqu* 
patloit pour le Prince de» Poete* Eleuaqucs parmi les Grecs au ju* 
geraen: de Quintilien fit de quelques Moderne* , comme de Ptutip- 
pc Bcroald tuf Properce, 6c de )cm Gérard Vuffius dans fon Inih* 
tution Poétique ; mais outre ceü ii étoit encore excellent Critique, 
8c Ion ne Uuruit allez regretter les Ouvrage* qu’il avou cu.-nputez 
en cette qualité. Il étoit auffi fort bon Grammairien. Julèfh Su- 
hger l'accule ncanmoiaa d'avoir riiwü les mots les ptui obfcurs, 
le* plu* ancien* Ac les plus impropres, pour frire lés vers. C’ell 
ce Callimaque , qui lut Bibliothécaire du Roi Ptolomée dans Ale- 
xandrie. & qui avoit compole pour fr part huit cens Ouvrages, (ui- 
vant la remarque de M. de Ballet au i. terne Jet Jugement Jet Sa- 
vant . préjugé Je U multitude Jet livret. Nous avun* une belle édi- 
tion de Callimaque donnée au public par M. Théodore Giatvtus, 
fils du célèbre FruièÜcur de ce nom, en deux vol. ta edave. Ou- 
tre les Remarques de l'Editeur, on y trouve les Note* de Frikhli- 
nus, de 11. Erneste, de B. Vulcantus, de P. Voeuii*. de Mada- 
me Uacier fie de R. Bentley, avec le Comm'ntaire fie le* Annoia- 
uon d'Ezéchirl Spanbeiin. Ou y voit suffi le» F ragmen* publiez 
par Madame Dicter fie par Vulcamus. fit têtu qui onr été ramaf. 
fez par Spanheira fie Bentley. Le premier volume contient le* Oei> 
vtesde Callimaque avec les Noces de tous le* Commentateur», 
hors de Spanhemt dont le Commentaire occupe le lecond volume 
tout entier. * Madame Dactrr, Prefet. ire Calhmatbaae. Vollius, 
Je Peu. Grue. t. S. Jonlius, l. 2. e. 5. Jofeçh Scaii(cr. ci fejhnerib. 
Scaligtr. p. 187. Tanegtli le Févre, Vtet Jet Pettei Grec*, biillet. 
Jugement Jet Savant fur te; Peetet Grtet , terne g. f. 251 .- ou terne 3. 
partie 1 . p. 420. ». 1 124. de l cdu. de Hollande 1 725 . Joann. Jon- 
1U1* Hollatul , Je Seripter. Ht fier- Pbilefefb. Suidas. 

CALLIMA QU E , du le Jeune (Cillinutfri) Poète Hé- 
roïque , filsd une foeur du précédent , félon Suidas , viroit un peu 
après ce premier, fou* U CXXX1I Ol> rnpude, vers l'an *52 avant 
Jelus-ChriA. On en met un autre de Colopbon , suffi Pocte , al- 
légué par Taticn , Orat. aJ Gent. 6 c par Eufcbe , l. «o. trapar. £- 
vang. 

C A L L I M A QU E (CtlUm*.!,* ,) Médecin Grec , fit un 
Traité des Couronne», dont un le ferra « dans les Fcttins, pour 
montrer les mauvais effets de l'odeur de* fleurs dont elles croient 
compofees , qui bleffiàent fouvent le cerveau , fie caufoirnt de gran- 
de* maladies. * Pline, Uift.t. at.e. 3. m.q. 

CALLIMA U U L (Callimadmi) Poète , naiif'd'une ville 
d’Ombrie appelles MevatHe, aujourdbui Bevagea dahs le Duché 
de Spoléte, en Italie. On ne fru pa* en quel tems il vivent, msn 
feulement que Mcvanie Huit la patrie de Propetce, lequel parle de 
Callimaque , ami. g. Zleg. 1. v. 64. 

Umtria Remuai patrie CaUbnaehi. 

U y a une grande apparence que Properce entend parler de lui- 
même dans ce ver* , 8c qu'il fe nomme Callimaque Remain , parce 
qu'il excellait dans la même efpéce de Poche, que Calli.-iuque de 
Cyréne. Àinû c'efl en vaut que l'on cfamhe un Poète Grec en Om- 
brie. 

CALLIMA QU E (Dominique) natif de Sienne vivoit i 
Rome fous le Ponuhc.it de Paul II. Après avoir rempli diflérens 
pofles en divers endroits . fie principalement 1 Rome . il retourna 
a Sienne , où il tut propofe avec plulicun autres au Gouvernement 
de cette ville. Mau ayant, dans un Cuofeil, reprodie tacMene» 
i fes conirères, qu'ils penfiuetu moins a bien gouverner, qu’a s en- 
richir aux dépens du peuple , il fût dépofé , 6 c eut quelque* dilgra- 
Cesl effiiyer. Plitine frit comprendre qu il aimoit le* Aiuiquitrz, 
fie quil en cr>nnotfloit le prix. * Le Pere Nicéron, Slemetrn tnèr 
finir al Hijierrt Jet Hemtutt lUufiret , terne 6 .f. 196. 

CALLIMA QU E (Munteverde) naquit a Ma/ara en SF 
elle. Il vivoit en 1477 . fie eut de grandes relit ions avec Calcfcrt- 
00 qui étoit alor* a Rome en répuunon de lcience. On a de lui , 
De Laudibut Sicllia « Crm me al arm pejiùa 1 Epifiele F amiltaret ; mais 
il ne piioil pa* qu'ils ayent été imprimez. * Le Pere Nicéron, 
Mémeirtt peur fenir àl’Hifieire Jet Hemmtt lliujhet . terne 6 . p. 197. 

CALLIMA QJU E ( Angelo) Sicilien, étou probablement 
de Meffine. 11 s'appliqua a fr Poeüc Latine , fie compofa en cette 
Langue , un Poème intitulé Rbegïna, i U louange du Cardinal Pier- 
re Iluaglia , Archevêque de Reagio en Calabre , 8c appetlé pour 
cela par le* Auteurs CarJtaaltt Rheginut. On a auffi de lui une let- 
tre i ce même Cardinal qu'il écrivu a la tête des Oeuvre* Aflrono- 
miques de Gabnel Pirovano Milan* «. dont il lui ht prélcrn. Elle 
a été imprimée dans le 28 terne Ju Jeumal Je V mife , p. 380. * Le 
même au même endroit. 

CALLIMA QU E ou CALLIMACO (Philippe) 
tAerimte ou Empreint , naquit i San Giraigtuno dans les Eut* de 
Florence, ce qui a donné lieu a l'erreur de Voffius fie de ceux qui 
font fuivi, qui l'ont frit Florentin. Le véritable nom de fr famil- 
le qui étoit très- noble fit très illuAre i iùn-Gimignano cil Bueaaeccrji. 
Il s avifr de le changer en celui de Callinuco, lorsqu érant allé à 
Rome fous le Pum.ncai de Pie II, il forma avec Pomponius Laetus 
une Academie dont tous les Membres chingérent leurs noms en 
noms Latins ou Grecs. Le furnom dBfperieate lui a été donné i 
caule de la grande expérience qu'il avoit dam les affaires du monde; 
expérience que les different états de profperitè fie d'adverûté pir 
lesquels il avoit palië, lui svoiem frit acquérir. Leur Académie iub- 
lifla pendant la vie de Pie II, mais Paul II lui ayant fuctedé en 
1464, s'imagina qu'elle cachott quelque myflére; fie prévenu par des 
permîmes mil intentionnées . il regarda cette Société de Sivans 
comme une troupe de Conjurez. C'eft ce qui l'engagea i les pour- 
fuivre avec fr dernière rigueur. On en arrêta plulieurt à qui l'on 
donna fr queftlon pour découvrir leur prétendu complot. Le Pape 
n'eut pas pUitùt donné fès ordres pour arrêter les perfonnes qtn lui 
étoient fulpeékes , que Callimaque prit fr fonc avec un de fe» amis 
qui fut cependant arrêté en chemin. Pour lui il eut le bonheur d'e- 
chaper fie de fe fruver ea Pologne , après avoir erré long tems en 

• Es divers 



36 CAL. CA L. 

divers endroits fie avoir parcouru touie U Grèce , les Ifles de Chjr- matière de ce feu. • Zoniras , in Ceuflaut'm Tegeuate. Valturius J 

pre fit de Rhodes, l'Egypte, les I Iles de la Mer Egée , laThra- /. u. dtRermhtari, r.ç.Jean-BapiiIte Porta, /. vj.drU Magie Sat. 

ce fit une pinte de la Macédoine. Il trouva en Pologne un Proie- Jules Céfar Sealigtr, txtrt'u. t. 3. difl. 3. Cardan, Je SuPtilitate, 

Atur dans la per fume de Geigtért Sanettt , que d'autres nomment /. 2. Saliuuih. i» Set. ai ratuirellum , partie 1. Krr. jjtmtrai. lit. 

Gtergt, Archevêque de Lêopol. Ce Prélat ayant pris de t'animé 19. 

pour lui, lui fit bientôt oublier toutes les diluâtes par les bons trai- C A L L 1 N I Q.U E ( Caüinirni ) après avoir eu foin des vafei 
temens qu'il lui ht. On ne lait pas précité mcoi le tems de Ion arn- ûcreï de l'Egide rte Confiantinople , fut tlu Patriarche en 693, 

vce tn Pologne & de fbnféjiurâ Léupol- Ce qu il y a de sûr , après la mon de Paul 111. Il étoit grand ennemi de rKglitê Ro- 

cca qu'il étoit à Confbnttnople en 1473 . le qu'il doit être arnvé marne, fit grand amateur des nouveautez : ce qui porta Juitimeo le 
peu de tems après en Pologne. Callimiquc avoit été peu ré- Jeune , qui prit Conllaniinople en 705 , a lui faire crever les yeux, 

glédam ta jeunMlè , ce qui a donné occafton a Paul Jove d'en ûirje 6c a l'envoyer en cet éiat à Rome. * Baromus, A. C. 69t. 703. 

un portrait tiirt desavantageux. Il le réprélème comme un homme t. 1. Théuphanes. Cédrenus. 

addunné au vin . fit qui du côté du corps fit de l'efprit n'avoii rien *CALLlNl(^UE,fils d'Antiodius Roi de Comagéne. 
que de inêpnlablc. Mais la paillon fit U haine que jove avait pour * Simon, Diti. Jt U mût. 

lui , iku eu plus de part à tout ce qu'il eo a dit que la rérilé. Ce qu'il CALLIM^UE. Cbtrtbtx. S E LE U C US II. 

lii le ce qu il devint en Pologne , fulfit pour en donner une idée C A L L 1 N U S, Poète Grec , qui fâifoit des Elégies. * On ne 

•ouïe différente. Eneffèt le Roi Calimir III en conçut tant d e ilime, fait pas en quel teins il a vécu; mm il ert cité par Athénee , I. 12. 
qu’il crut devoir lui donner le foin de l'éducation de lés enfant. Il par Clément Alexandrin, ah l. du Tapiff. fit par Sirabon, 4*1. 13. 
le lit meme quelque tems apres Ibn Secrétaire , qualité qu'il con- C A I. L I O P E , Mule qui préUJc à fEloqucnce fit 1 U Pœ- 
fërvi fous Jean Albert ton filsfi: fun lucctlfeur. Ciltimaquc- lut ou- lie Héroïque. C'cll pour cela que les Anciens l’tnvoquoiem , lors- 
tre cela employé dans pluticurs négociations importantes. En 147J, qu’ils décriraient les belles aéttuns des Héros. Ils larépréfea* 
ou 76 il alla a Conftaniinuple en qualité d'Amballadcur du Roi de tou-ru flirt jeune , couronnée de plutieurs guirlandes de laurier . 6c 
Pologne, pour tâcher de détourner les Turcs d'aitaqucr la Valachie tenant en la main droite une trompette fit trois livres, lavoir l'Un- 
qu'ils RienaçoK-m. En 1486, le Roi Calimir l'envoya encore en de, IDdydée fit l'Enéide. * Cariai 1, üt Imagin. Dt»um. itemiogit, 
Aniballade à l'Empereur Frédéric III, fit enfuite à la République de Ripa. 

de Vende , pour les engager â former une ligue contre le Turc. Il CÂLL 1 PATIRA, époufe de Callianax , étoit fille du 
demeura plus de deux mois à Venife, où il vu les funérailles du célébré Diigoras , feeur d'Acuîilas, de Damagéte , fit de Uorieus, 
Iîoae Marc Barbartgo mort le 14 août 14S6, 5c on l’y combla le mère d'F.uctes fit de Pifidore . qui furent tous couronnez Vaiu- 

d'hunneurs. IJ alla aufli a Rome pour le même lujet ; mais tes queursl divertes fois dans lesl eux Olympiques. Les Eléens avaient 

pourfuiie» n'eurent aucun effet. Ennn, las de voir que 1rs Vèni- une loi qui ordonnait que les femmes qui ôteraient palier le fleuve 

tiens ne finiraient rien , il s'eir retourna en Pologne, d'ou le Roi Alphée pendant la célébration de ces Jeux , feraient précipitées du 

l'envoya de nouveau a Cooflamiixipte , où il fit une trêve de deux haut de la montagne appel lec Typée. Callipatira . rtfolue de con- 
am avec la Pone. Il lui arriva en 14ns , un accident qui 1 affligea dutre elle-même Ion fils Pifidore dans la lice, scmbaralfà peu de 
beaucoup. Le feu prit à fa tnaifon fit coofuma les meubles , û bi- ' cet oblkade 1 mande peur d'être decouverte , elle le déguilâ fous 
bliothéque fit plulieurs de les Ecrits. La mort du Roi Calimir ar- j l'habit d'un Maure d'exercices. Lorsqu'elle vitfon fils Vainqueur, 
rivée en 149a. lut pour lui un nouveaufujet de chagrin; mais Jean ' tranfportée de joye, elle franchit la barrière qui lèparoit les Maures 
.Albert fon hls lui ayant foccédé apres quelques débats , il fc vit en- d'avec les Combat tam ; fit laillâm tomber par hazard I habit qui U 

corc plus en faveur qu'il n avoit c-.é auparavant. Comme le nou- déguifoit , fit reconnoitrc fon fexe. El le eût été punie de mon; mais 

veau Roi avoit été (on Eicrc fit fon Dilciple, H lui donna beaucoup ; on lui fit grâce en laveur de fun père, de l'es frères fit de les fils ; 
de part a fa confiance. Les affaires de U plus grande coiUéquence 8c on fc contenta de (aire une loi , , qui ordonnoit aux Maîtres 

lui étoiem confiées ; il ne lâifoic rien fans l'on avis; les dignité/, le j d'exercices, de paraître nuds dans les Jeux aufii-bicn que les Atte- 
lés honnfufs le diUribuuieiù i fa volonté , en un mot tout lut pilloit 1 létes. Cette femme vivoit vers la LXXX VIII Olympiade . envi- 
par les mains. Un li grand ctéJii dans un Etranger ne pouvoit min- ron 428 ans avant J. C. * Paulanus, ta Uucu , /. 6. Ca-Uus Kho- 
quer de lui attirer l'envie des Poionois , qui n'oubliércM rien pour I djginu*. /. 14. c. 14. 

lui nuire , mais il fçui toujours burinant er leurs traverfes fit diltiper C A L L I P E , Mathématicien. Vqtx. C A L I P P E. 
leur» mauvais dtflêms. |ove prétend que les Grands du Royaume i CALLIPE, Hillorien de Corinthe . compote un Traité 
le iluilerent enfin de la Cour, comme l'auteur de Ja ûnglante de- des Orchoméniens , félon faufanias dans le livre neuvième. On 
f.ite des Polnroii dins la Moldavie , perfuadez qu'il avoir confeil- 1 ignore le tems auquel il vivoit. Il y a aufli eu un Capitaine Athénien, 
lé au Roi , dVxpofer à la boucherie la plus grande partie de 1a No- 1 St un Philofophe de ce nom. * Diogène Lame, tn U Vu de Z #■ 
blt-ilè . comme le moyen le plus propre pour établir en Pologne ne», I. 7- 

un Gouvernement arbitraire. Il n'y a pas un mot de vrai dans tour I CALLIPE, Tyran de Sicile , clt celui qui aflaflîtu Dion 
cela. La delai c de li Moldavie n'arriva mie par la perfidie d'£- qui avoit rendu la liberté à la Sicile , fit qui s'ea fit le Tyran ce 
titane , Prinre de Moldavie, qui attaqua les Polonois, lorsqu'ils fe lut l'an 400 de Rome . fit 354 avant J. C. maille ciel permit qu'il 
le piifoicrt fur la bonne foi d'un traité qu ils venoietu de condurre ' lût tué du même couteau, qu'il avoir employé pour ravir la vie 1 
avec lui, fit Callimaque tut toujours en crédit fit en authorité luTqurs ce grand homme. * Plutarque , in Dim*, fit au l'nuti b U nu» 
à fa mort . qui arrtyi i Ctacovic le premier novembre 1496. Voi. j vaiftheuu. 

ci I éistaphe que l'on mit fur fon tombeau. ThilipfttsCAllmAthtu j CALL 1 PIDAS, Hiftoricn Grec. On ne fait pas en quel 
Zxpttims, Sa tient Ihttfeus . Vit deü ffimm , niriuftjat ftrtinu txm- \ tems il aTécu. Il a écrit un Traité des Scythes , nue Sirabon met 
flnm imiittaJnm , 4f.in/ eumu virtmtit miter prutpnui ; Divi eltm Ca- au rang des 1 liltnires fâbuleufes d'Hellanicus , d Ilerodote , fit de 
jimiri , Çr JehaitaL Alite n , Prient* Ktjnrn stereiarÎMi Aueftiÿimui , J quelques autres , I. ia. 

rrli.-in inftmi *t remue » ft frfieriem pi un ht 1 mwmmtntù . cumfumme j CALLIRHOÉ, Fontaine de Judée . au delà du Jourdain. 
etr.tnum ee^trnm martre (y RrjU Demui etque bttjui RripuiticA tneem - Ses eaux chaudes totnboicnt dans le Lac Afplultite fi: n ctuienl pas 
tnsde, Anne neftre MCCCCXCVi , Ctlrnài nevtmiru vit* Zrtt- , feulement médicinales, mais encore très-agicablcs à boire. Jolé- 
elris, lit fefultus tfi . On a de lut FhtlippiCAÜimAtht Experitniii Hi- phe qui parle de cette Fontaine, remarque quiiérode leGtttnd, 
fierut de iii <]ha à i'metis uni ai» [uni , Ferj'i a t TmrtKrit tenir » jurent étant tombé dans une maladie dangereufe , y vint pour prendre de 
metAnJit, ms [elum vtrèerum elegaatis teaftripe* jutxuUri , venin ceseaux, qui ne lui fervircix de rien. Le P. Calniet dit qu’il y a- 
eiura maint grAviJJtmit tee^ui/Attentiu» *J id iellnm cenjuttnium nfrr- j voit aufii la une ville du nom de Callirhoé. * Amé^uiiiv jham iku, 
M , Hagano* 1533. io quarte ; Cemmmurü Rtrum Perjitarum, Fran- /. 17. fb. 8. 

cotiitti 1601 . in felie. Callitnaquc a compofé «t Ouvrage en Po- j * C A L L I R H O E , Fontaine dans le pais d’Attique. Pau- 
locne. On yi joint un Dibcours qu’il fit en i486, au Pape Innocent fanias m Atticii, dit qu'elle fut appelléc ’Ernda jsi*;;, parce qu’elle 
V III , pour l'engsger a fc liguer avec le Roi de Pologne contre les 1 répand fes eaux par neuf (burecs ou par neuf tuyaux. C elt pour* 
Turcs ; Aima , m quarte-, fans date fie fans nom de lieu ; Hijieria quoi Suce, en parlant de cette fontaine, JhiiAtde , l. 12. v. 629, 
de Rfgt UhuritlAA feu Ciadt l'amen ji , Aueulbe Vindelicorum 1319, dix 
iu quarte, DtCiadt Varntn:i Ipijjtij , Bille Ipjfi.fit Francfon 137.8, 

infelie-, lu Sptede Efi/ceperum dt teKitHuliene Cleri Oratie. Les Au- Il qaei Calùrbet neviei errantiiai tudit 

leurs qui parU m de lui liant Paul Jove , Zieg. Jean Vincent Brutus Impütat. 

dam [a f’fc , & le Jeûnai d* Venift , terne 26 , p. 473. * Le Père 

Niceron . Mémeiret peur fmir m t Htjleirt du llemmet tUafirv , tune Paufanias ajoute aue Pififlrate y fit des cmbelliflcment. 

6. p. 196 <j- (>àv. Volaterran, l. 7. Cramer , /. 30. Mkbuw, CALLIRHOE 1 , Fontaine de l’Etolie, dont les Portes ont 
J, 4 ./ 78. Vollius , dt M)l. Lai. I. 3. e. 8. fouvent fait mention. Elle tira fon nom de Callirhoé qui fuit. 

* C ALL1MO RPHUS, Hiftoricn qui avoit écrit l'Hi- CALLIRHOE', étoit une jeune fille de Calydon, dont 
flexrt du Panhtt . le quelquei autres Ouvrages. * Lucien, delà Coréfus lun des Prèircs de Bicchus, devint éprrduement amoureux. 
maniéré décrût l'HiJieire Rebuté des rigueurs de fa MaitreHe, il eut recours à Bacchus. qui 

CALL1NICUS. f'üyvt C A L L I N I QJU E. pour le venger , frappa les Calydonicns d'une ivrelic qui approchoit 

C A L L I N 1 Ctu E (C'Alünitai) dit Suierùu , fils de Caius delà fureur. Le Lheuconfultc fur le remedequ on pouvoit oppofer à 
Sophifte de Syrie, ou de b Arabie Pétrée , félon les autres, vivoit ce nul , répondit quil ne ceiteroù point .. b moins qu'on n’immolât 
dan» te fécond iiécle. Il cnfetgtu i Athènes fous l'empire d Anto- 1 par L main de Coréfus . ou la cruelle Callirhoé , ou quelque autre 
nin le Dibennatrt , qui régna 22 ans fit demi jutpes à la 161 année , perfonhequi vouhn te déviKier pour elle. Pour latiiteire » l'On- 
de Jel'usChnft. Il compofa un Ouvrage de la Dédicace , dédie i de, on cntiduifit a l'autel l inféubible Callirhoé ornee en viÂime, 
Galien; un de U mauvaibe Imiratinn de l'Art Oratoire, dédié â lorsque Coréfus , qui prélidoit â cette fanglante cérémonie, tourna 
Lupus, que quelques-uns croycnt être ou Runlius Lupus, Rhéto- le couteau lacré contre Ibi-même , fit lé lacrifia pour cette ingrate, 
ricirn, ou fon fils; un en dix livres des Hiftoires d'Alexandrie, Alors Callirhoé touchée , mais ttop tard, d'amour, de regret fir 
cité par faitu JérAme; un des Siétes des Philofophes, fitc. * Saint de pitié, tenu, pour appailW les Mânes de bon Amine, prés du- 
Jérôme . tref. t» Danititen. Suidas. Voflius, Hifi.Grat. I. 2. ch. 13. ne fontaine, i laquelle elle lailTà fon nom. * Sirabon. Thucydide, 
C A L L I N KJU E {CalLnitmi) natif d'Iléliopolis en Syrie, /. 2. Paulànias , ia Athaicit. 
inventa l'an 670. enté forte de test , qu'on nomme ordinairement le CALLIRHOE, fille de Scamandre . épouü Tros, troi- 
ftu G rtt em Gregetti , que l F.mpcTcur Conftantin Pegeaat ou U Bariu, fiéme R<ii de Danlame, qui prit fon nom de Trope , fit eut trois 
employa avec unt de Excès pour brûler les navires des Sarafms. fils, llut qui tarifa foo nom a la meme ville appellée quelquefois 
On peut corüiJter Valturius, qui enfetgoe coitmicnt on prépare la , Ilion ; Ganytnéde enlevé par Jupiter, ou félon d'autre* par Tantale . 
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Roi de Mé»>nie Ou Paphlagonie ; 8t Ailaraquc pcre de Cipyj , Sc 
grand-père d'Anchiic. * Homère. Virgile, iiulebe, tnj* Chrmi- 

1 CALL 1 RHOE', fille de Lycus, Tyran de table, déli- 
vra fon ram Dtuméde des embûches que Ibn père lui avoit drvrtêes. 
Dans la luise dél'olee de lè voir abandonnée de cet ingrat . elle lé 
pendit de dcfefpoir. 

C ALLIR.HO F.‘, fille du Heure Achéloih épouû Alcméon, 
qui avoit tué la raérc Eriphyle. Ce Prince étoit déjà mari d'une au- 
tre femme , à laquelle il avoit donné le lâmeux collier d'or d'Her- 
mu>ne , dont on avoit Lit préfent à Eriphyle. afinqu’elle perfoadit 
â fou miri Arapburalis de s'engager à l'expédition de Thebes. Cal- 
lirhoé avant oui parler de ce collier, le demanda à Alcméon , & 
ret'ulâ de lui ailler conlbmmer le mariage , jufqu'i ce qu’il lui eût 
accordé ce quelle eiigcou de lui. Alcméon alla trouver Phégeus, 
père Je Ion autre l'emnic, 6c lui fit accroire qu'il avoit Içu de I Ora- 
cle. qu'il ne guériroii jamais de la fureur , s'il ne ôtfuit une ofiran- 
de de ce collier au temple de Delphes. Phégeus le lui livra , nuis 
ayant appris qu'on lcdcihooitâ Callirhoé, il donna ordre à fes deux 
fils d'aUatfincr Alcméon : ce qu'ils firent. Callirhoé nès-fenfibie à 
cette mon, délirait ardemment d'être vengée. Les Poètes dil'ent 
qu elle pria Juptter de faire en forte que les fils qu’elle avoit eus 
d'Alcméon , qui étoient encore entans , devinllènt en un moment 
hommes . afin qu'ils vengeaient la mon de leur père. Jupiter lui 
accorda la dcnunJe, & auHi-tôt Aduhotérus fie Acarnan (es deux 
fils, punirent pour cette vengeance. Ils trouvèrent lur leur route 
les artiflîiis d' Alcméon, qui alloient offrir à Delphes le collier & 
la robe d Eriphffe. Ils les tuèrent , & enfuit e allèrent i Pfophts, 
où ils miltocrcrent Phégeus 8c fon épaule. En le retirant , ils lurent 
pourfuivis jufqu't Tégée. Après avoir rendu compte à Callirhoé 
de ce qu'ils avoif ni exécuté , ils partirent pour Delphes, 8c y cou- 
facrérent le collier St h robe d'Eriphyle : ce fut Achéloür qui leur 
ordoittude le taire. Ils allérenide là dansfEpire, Sc y fondèrent 
une Colonie que l'on appelle Atmnutm. Quant aux deux enlàns 
qu'LriphvIc témoigne qu'Alcmcon eut de. U Prophéteflè Manto, 
ü les duntu a élever à Créon Roi de Corituhe. L'un d'eux étoit 
appelle Amphiloehus , l'autre ctoit une fille qui avoit nom Tifipho- 
nc, & qui cioit parfaitement belle. La femme de Créon appré- 
htndant que Ion mari n'épousat cette belle fille, Sc voulant l'cn em- 
pêcher. la fit vendre : ce fut Alcméon qui l'acheta Cuis la connoirre. 
Apollodore ne dit poim coraraent Tifiphone fut reconnue. * Apol- 
lodore . I. 3. Ovide, Je Am amenJi . I. 3. Btyle, DiÛ. Criiûj. 

CALLISTE, Poete, Grec de ni non , vivoit dans le qua- 
trième tiède du tems de Confiance 8c de Julien l'Apotiir. Ntcé- 
ph-tre Callilie parle de lui. Sc dit que ce Poète fuivoit toùjours le 
même Julien . 6c qu'il compila un Eloge à la louange de ce Prin- 
ce. * Nicéphore, 1 10. Hifi. e. 34. Socrate, 1 . 3 .c. 18. 

S. C A L L I S T F. 00 C A L I X T E. I. de ce nom . Pa- 
pe . que qnciques uns font Romain , 6c fils de Domicc , fut mil fur 
la Chiirc de S. Pierre, après U mort de S. Zéphyrin, l'an 219. 
La clémence que l'Empereur Alexandre Sévère fils de Matnmée, 
fis pirûitrc pour les Chrétiens , 61 la femence qu'il prononça en leur 
faveur, lorsqu'il leur fit rendre une place , que les Tavernierx de 
Rome avaient -.tfurpéc , lui donna la penfée de bâtir une églifc au 
même lieu : ce qu'il eiécuta en l'honneur de l'Enùoicmcnt de 1 a 
Ciinte Vierge, dans un tems où l'on croyoit par tradition qu'en ce 
même lieu une grande abondance d'huile étoit fonie de la terre, 
pour annoncer aux hommes l'avènement de Jefus-Chriil, qui ert 
l'Oint du Seigneur. Cette eglife s'appelle aujourd'hui Nôtre Dame 
a-i delà du Tibre. Ce fut apparemment vers le même tems qu'il 
fit Lire fur le chemin d’Appius un cimetière qui porte fon nom , Sc 
qui efi fi connu dans I I iilbuire. D'autres croyent qu’il le fit feule- 
ment rebâtir. Les Minirtmde l'Empereur, quinavoient pas les 
mêmes icnti mens pour les Chrétiens que ce Prince, exercèrent 
contre l F.glife une perfécution l'ecrette , durant laquelle le iâint 
Pontife l'utariêté, Sc martyrifs le 24 oétubre l'an 224, ou plutôt 
set, après avoir tenu le liege cinq années, un mois ûc 12 jour*. 
Ceux qui pré t end ent qu'il avoir été enfermé dans une pril'on , ne fon- 
gc.it pas que cela ert contraire à ta grande liberté que les Chrétiens 
arnvcm fous l'Empereur Sévère ; Sc en etfct la immère dont un s'en 
dent, convient mieux à quelque tumulte extraordinaire, qu'à un 
jugement régulier. Ses Ailes portent qu'il fut précipité dans un 
puits; ce qui tait croire que cette exécution fut laite dans quelque 
émotion populaire. Saint Urbain I lui fuccéda. * üaroniut, ni 
afcw/. cr biartynl. Atullife. PLtina. Ciaconius. Papire Mallbn. 
Du Chêne, J nVuU teiuijitim. Thomas Valdenûs. Tillemont. 

b> Optât Sc Saine Augultin l'appellent Callixte. L'opinion de 
ceux qui affurem qull étoit Romain, Sc fils de Doraice n'ert ap- 
puyée for aucun témoignage ancien , Sc l’on ne fait certainement au- 
cune circonibnce de Ci vie ni de fa mort. Il n'y a point de preuve 
qu'il ait bâti une éghlè dans le lieu que l'Empereur Alexandre avoit 
ajutc aux Chrétiens. Ce que l'on dit du cimetière que l'on prétend 
qu'il fit faire dans la Voye Appie prott mieux fondé , parce que 1 a 
plupart des Martyrologes en font mention , Sc qu'il a depuis été cé- 
lébré ; nuis ce que quelques-uns difent , qu’on y avoit enterré cent 
fotxante 8c quatorze mille Martyrs, Sc quarantc-fix Papes, n'a au- 
cune apparence , Sc il ert allez vrai-femblable que ce cimetière étoit 
public 6c commun aux Chrétiens Sc aux Payens. Ce qu'on dit de 
la perfécution contre les Chrétiens , fous l'Empire d Alexandre , ert 
contraire à tout ce que les Anciens noui apprennent de 1 a difpofitiun 
de cet Empereur envers les Chrétiens; oc les Aéles de plu fieurs 
Martyrs que Fon prétend avoir fouffert pendant ce régne , font vifi- 
biement luppofez. Le martyre de frint Callilie n'cft pas plus allu- 
ré, puisque ni Eufcbe , ni les autres Auteurs anciens, n'en parlent point. 
Les Aétesdefnn martyre font infuotenables, Sc dans l'ancien Ca- 
lendrier donné par Burhèrius, il n'ert point qualifié du nom de 
Martyr , non plus que dan* celui du Père Fronteau , ni dans le Sa- 
cramentaire de foin* Grégoire. Pour le tems de fon Pontificat, il a 
commencé â 1a fin de l’an 219 , Sc il a duré cinq ans félon Eufébc, 
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cinq ans & dix mois, fden le premier catalogue des Papes du Pcre 
Mabillon , cinq ans, deux mois 6c dix jours, félon le fécond 3 c félon 
celui de Buchérius t ce qui iâit voir qu'il cft mort l'an 224, le 14 
oftubre . fuivani l'ancien Calendrier dunné par Buchénus Sc l'tnvi 
dans les Martyrologes. Il e« marqué dans le Calendrier de Buthé- 
rius , que ce Pape étoit enterre ou honoré i» l’à» Amrtli» , ou dans 
le chemin d'Auréle, i trois milles de Rome, ün prétend que 
fon corps a été tranfporté en France fous le Pontificat de Léon lv, 
làn 834 , i la prière du Comte Everard, 6c mis dans un moiurtcre 
que le Comte avoit bâti proche de Tournay, que l’on appelle à 
préfent Cifoio ou Chijoingh. On croit qu'il a depuis été tranl'poné 
a Rheims: mais tout cela ne II fondé que fur des monument forts 
incertains. * Mé métré 1 JelHjfîtirt BetlefiaJU^m Je Tille mont , r#- 
"* 3 - Bail Ict ,1 4 fifitieUre , Vi*s Jet Uiun . Du Fin. BiUwbijut Jtt 
Auteur/ Etiléfinflijuri Jet trait premier/ JiécUt. 

CALLlSTE II, l'un des plus grands Papes que l'Egliiê 
ait eu, était François de nation, 6c Archevêque de Vienne en 
Dauphiné. Son nom étoit Gai de Bourgogne, 6( il étoit cinquième 
fils de GmiUume II , frère \ïefU'ta.iud 6c S Etienne , Comte* de liqjir- 
Rogne, Sc oncles d 'AdtUù Reine de France, femme du Roi Louis 
Vl , dii lr Gr»j, fille de Humbert 11 , Comte de Maurienne, 6c de 
Cille de Bourgogne , foeur de Cm. Il lut mis fur le liège de l'E* 
glile de Vienne en 10S3 , & gouverna ceuc églilê jufqu'à l'an 1 119; 
qu'il fut élu Pape le premier jour de février dans I Abbai'c deCJuny 
en la place de Gélale II , qui y étcut mort. Cnie élection fut laite 
par les Cardinaux du pim de Gélafe II , qui étoieot en France. Le 
Siegede Rome étoit alors Occupé par Maurice Bourdin natif de Li- 
moges , auparavant Archevêque de Brague , que l'Empereur Henri 
avoit fait élire Pape en ms , après la mon de Pafchtl II , & qui 
avoir pns le nom de Grégoire. Gélafe avoit été élu quarame-deuc 
jours auparavant -, mais I arrivée de Henri a Rome l avox obligé de 
ie retirer en France. Callilie n’olà pis aller à Rome auili-iùt après 
fon élcêlion, 6c tint au mois d’ixflohre un Concile à Rheims, dans 
lequel il excommunia l'Empereur Henri, arec Bourdin & foi Fau- 
teurs : il parti enfuite en lalieavec une armée. Henri lut obligé 
de fe retirer : Bourdin ft ûuva à Sutri : Callilte l'y fuivit 8c le vain- 
quit (ans peine ; le prit prilonmer ; le fit entrer dans Rome d une 
maniéré ignominie jle . aitis ielnn quelques-uns, i rebours fur un 
âne ; & l'envoya dans le moiutiere de Cave , d'où il le tira enl'ui- 
re pour l'enteraie r dans un château. Honoré II te tranlera de là dans 
une autre citadelle, ou ce Prélat finit les jours. Callilie fit enfuite 
fa paix avec Henri, 6c compuii louchaut les Invelliiurcs un Traité 
qui fin approuvé dans un Concile tenu i Latran , l'an 1 123 , que l'on 
appelle le premier Concile général de Lnran. Il mourut le 13 dé- 
cembre de l’an 1 124 , après cinq ans , dix mois 6c neuf jours de 
fiégc. On a de lui 33 lettres , ât on lui attribue quatre Serinons for 
l'Ap’itre faim Jacques , qui font des pièces fuppolees 6c indignes de 
ce Pape. Louis li tint lui écrivit une lettre pour le congratuler de 
la pril'e de Bourdin. Ce Pape étant encore Archevêque de V renne, 
fonda l'Abbaie de Bonnevaux en Dauphiné , 6c lit de grandi biens 
aux églifes de fon Diocéfe. HoiuogF. II lui fuccéda. * Saint An- 
tonio, Hifl. Triihérne, J* Script. Iteltf. Vincent de Beauvais,/. 26. 
Sftt. e. 30. o- {hiv. Ciaconius. Paiure MalToa. Du Chêne, Je rit. 
p*uf. Louis Jacob. BUIùtb. Pemif. Sainte- Marthe , o*il. ckrifi. 
C ho lier, Hijieirt Jh DMHihin*. M. Balule , tunix. JeiOmvrts mi- 
Uttgttt. DuPin, Biiiitlàêifui iei Autturi KttifjùjUjitti J» inexjimt 
fieett. 

CALLISTE III , Pape , nommé auparavant , Alftnft de 
Burgja, émit Efpagnol, natif de Xativa dans le Diocéfo de Valence. 

Il étuiia à Lérida , 6c s’étant avancé dans la Junfprudcnce Civile 6c 
Canonique, il cnfoigiu enfuite , 6c eut un Canonicat en ccue ville. 
Ationfe V , Roi d'Arragon , le choifit pour fon Sécreaire. U em- 
ploya foi foins 6c fi prudence pour éteindre le SchUine en Arr.tgon, 

A- le Pape Martin V lui témoigna fa reconnoilFancc , en lui donnant 
l Eyéchéde Majorque. Il ne l'accepu pourtant pas , ou du moins 
il 11'en prit pas poffeliion , nuis il eut d épais celui de Valence. Le 
Roi Alfonlè 1 employa en diverfes négociations, 8c le Pape Eugè- 
ne IV le fit Cardinal en 1444. Cette dignité ne forvit quà faire pa- 
roiire davantage fon mérite . Ûc il lut élu Pape le huitième avril de 
l'an 1435. On dit qu'il étoit alors âgé de plus de 76 ans. Saine 
Vincent Ferner lui avoit prédit qu'il ferait Pape , long-tems aupi- 
ravani qu'il le lut, 8c danscene allûrance, il fit vœu de lâire la guer- 
re au Turc. En efl'et il exdu toute l'Europe i prendre les armes , 
mais fes bons defièins n'eurent pas une iiFue aufli avantageufo qu'il 
le fouhaitoit. Il canonifa le Saint qui lui avoit prédit fon élévation 
à la Papauté. On remarque quêtant Evêque 6c Cardinal, il ne 
pofféda jamais qu'un Bénéfice en commendc ; 8c il avoit accoutumé 
de dire, priant de l'églife de Valence, qu’il fe contenioit d'une 
épotife vierge. Aurtî quand il fut Pape , il n'en voulut jamais don- 
ner aux peTlbnnes , qu il en croyoit indignes. Il fo trompa pourtant 
en U perforine de quelques-uns de fes parent ; mais leur mérité ap- 
parent en avoit bien trompé d'autres. Callifte 111 mourut le lixiénie 
août de l'an 1438. lia écraquelques Epures, 8c on lui attribue 
l’Office de la Transfiguration. Il régna trois ans, trois mois 8c 29 
jours. Pi k H lui fuccéda. ‘Ciaconius. Rauialdi. Platiiu. Surius. 
Coll indus , terne 1 . Ju mets Je m*i. 

CALLISTE, Antipape. Les Partifans de l'Empereur Fré- 
déric , qui avoienc créé Antipape Oftavien, Cardinal de faintc Cé- 
cile , fous le nom de Viétor, contre Alexandre III , élurent enfoi- 
te Gui de Crcme, qu'ils nommèrent Pafchal III, Après la monde 
ces Araipapcs, Jean Abbé de Strume, lût mis en leur place en • 
1170. Ils le nommèrent Callilie III, & il porta ce titre jufiiu’en 
1177. qu'il fin dégradé au Coixifo de Venifc, où l’accoid ic fit 
entre le Pape 8c l'Empereur. L'année d'apres, Callilie fe vint jetter 
à Frcfcati aux piez d'Alexandre , qui le reçut charitablement, Sc 
lui fit même prendre place à fa table. Il mourut la même année. 

* Barcmus, ht AantU. 

CALLISTE, I. de ce nom, Patriirchc de Cocirtanrinople 
qui vivoit dans le XIV üécle, avoit été Moine au Mont- Alix». 6c 
E 3 
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luccéda à Ifidore l’an 1349. Il préfida au Concile tenu en 1355 • 
cocue les Adverûires de Palamas , 6c n'ayant pas voulu couronner 
k fils oe Camacuzene, il le retira dans un tmtnaftére; mais il tvM 
rétabli peu de tems apres pu Jean Paleologue , qui l'envoya en Ser- 
vie pour > conciurre un traite de pair. Il y mourut en 1338 . ayant 
tenu k ûege environ neul ans, bu-n que Pontanus en mette dis. On 
lut attribue une Homélie fur l Exaltation de Siinte-Croix, donnée 
I>ir Crelicr 1 6c deux tenu, l'un iur la mon de U Vierge, & l'autre 
fur la Décollation de laint Jean. La méthode ou la réglé manalti- 
que eft d un autre Callnte Patriarche Laun de Conttanunople , vers 
l’an 1406 . dont on va parler. «Canucuzéne , l. 4. tb. 26. Spon- 
de , in .1*1*1. M. Du Pin , BMietbéfut dt, Auteur, Ectltfiafiifut , , 
d»X IV finit. 

CALL 1 STE II, Patriarche Latin de Conlhtuinople , avoit 
aulli été Monte. On du qu’il fuccéda a Ange Corano l'an 1406 , 
& qu’il tint le liège pendant 27 ans, julqucn l'an 1432. * Sponde, 
A C. 1406. 

CALLISTE, un de ceux qui accompagnèrent 1 la guerre 
l'Empereur Julien, écrivit en vers héroïques iHiitoire de tes expé- 
ditions. * Socrate, 't. 3. ch. 18, Nicéphore, L 10. tb. 34. 

C A L L 1 S T HEN£, fédiurux 6c fcélérat qui mit lefcu aux 
portes du temple dcjerviùlem l'an 3871 du monde , 164 ans avant 
j.C. le pur que les juii» cèle broient U victoire que Judas Machu- 
bée avoit rem|>ortee lur Nicanor, Ttmothee 6t Bacchide, Géné- 
raux de» Synen*. Callillhéne Te cacha dans une misibn qui étoit 
proche du temple, mais ayant été découvert, il lût pris fit brûlé 
Vif. * 11 . Nattai tb. 8. «. 33. 

CALLISTHE'NE d'OIymhe, fut au rapport de Diogène 
Laërce I» Tkmfbrafit, coulin 6c ILkiple d Anilote , oui l'engagea a 
fuivre Alex nurefe cârW, dont il entreprit d écrue l'Hilloire. On a 
cru dans I? X VI ùecie avoir cette Hiltotre , parte qu'on en montroit , 
une qui portoit le nom de Callifthènc dans quelques Bibliothèques, 
êt entre au: rts da is celle du Roi de France; mais Calaubon aptés j 
lavoir examinée loi<neiilêinent, allure dans les lentes 39. 93 &C 95, 
aScalm r, que c’tii un Ouvrage luppolé, 6t le même que le taux 
Gorionilrs » coutume de citer. Pour le vraiOuvrxgedcCalliiihéne, 
Strabon le cite, L 17 ; St Polybe, aulTi grand homme de guerre que 
bon Hilrnncn , atlure , l. 12. qu il lïlloii que l'Auteur ignoiit tout a 
bit la Tactique . c'eft a due. l'An de ranger les armées , puisqu'il 
décrit la bataille d'Altxandre 6c de Darius dans laCilicic, dune 
manière contraire non feulement a la vérité, maisa la vrai fcmbijn- 
ce. Il s'en là I i< iic donc bien qu'il ne furpafsàt parle* Ecrits les 
grandes aétioru d'Alexandre, comme il le pretenjou ; puisqu'il 
n'éioir pas même capable de les bien rèpréfrmer. Il écrivoil aifé- 
ment, du Suidas ; Sr Cicéron , /. a. dt Orattrt, allure que fon ftile 
émit plutôt celui d'un Orateur que d'un Htilurkn. Au relie il joi- 
gnit a une grande vanné , une mmtelle haine du même vice dans au- 
trui , fit il s’oppn fa avec beaucoup de vigueur au ddlcm où étoietu 
quelques Counilins d'adorer Alexandre à la manière des Perfes: ce 
qui le rendit exrrêmem- ni odieux 1 ce Prince. Tous les Hilioriens 
parlent diverkment de la mort de Callillhéne , mais ils s'accordent 
tous X dire qu'Hermolaüs 6c quelques autres ayant confpiré contre 
la vie d'Alexandre, on accula Calliithéne d’avoir trempé dans la 
conjuration, 6c qu'on ne le fit mourir qu’apvés fept mois de prifon. 

* Arrien, dt txfed. AitxatJri, I. 4. Plutarque , m Alexandre. Ju- 
flin, /. ij. Quinte-Curte, t 8. Pluiieurs crurent dés- lors qu'on 
l'avoit acculé (autrement, 6c Tbèophrafte lbn ancien ami en étoii fi 

K rfuadé , qu'il compoli en fon honneur un Traité qu'il intitula CaU 
théne, au rappon de Diogène Laërce, qui dans la Vie de Théo 
phraiie dit que ce Philolôphe avoir rencomréen Alexandre un Prln- 
ce rrés-puillànt 6c trés-heureux , mais qui ignorent l'art d’ufer de fa 
profpétité , ainfi que l'obfèrvc Cicéron , L 3. <£uafi. ldft ut. Ou- 
tre l'Hilioire d'Alexandre, Ciiltllhénc compuu pluiieurs Outra- 

K s qui font citez par les Ane km. Le plus confidérable éroit une 
illoire de la Grèce, dont Plutarque, in Ciment n AgiJ Uae, 
Athénée , l. 10 . 8< Etienne de Byzance, in vtte Tryufx , fui- men- 
rion. On apprend de Diodore de Sicile, l. 14. & 16, & de l’Au- 
teur de la Defcriptinn Jes Olympudes, que cen* H illoire rompre- 
non ce qui s’émit paifé durant trente années depuis la paix d' Antal- 
cide en la XCIII Olympiade, jufqu* l'année ou le temple de Del- 
phes fi* pillé par Plulo.nélc. Cicéron qui en parle autfi dans là 
belle Lettré a Lucrius, aÿtûieque Callillhéne écrivit féparément 
l'Hirtntre de la guerre de Truye, ce que Plutarque a obfervé aulli 
in Camille. Que fit Athénée ne lé trompe point, lorsqu'il lui attribue 
L 13, une Hiftuire de la Gurrre facrée , il faut dire , qu'ayant fini 
d'abord Cm H illoire de la Grèce , où nous lavons marqué , il l'a 
continuée rnfuiic j tiques Ibrt près de Ion tems. Le Scholiaile d'A- 
pollonius. t. 1 , cite encore un Périfh de lui ; Apoftoüus, m w» 
ZatSxtd-ri>#; . des Ptrjifues | Plutarque, ht Paralitlu . des Mactdt- 
mquti . des TbrMiiijuti , 6c des Uitamarfba/m mais ce» Ouvrages , 

1 à l'exception du dernier , ne peuvent eue regardez que comme 
a Défendions de divers pais . pourraient bien être d'un autre 
Callisthène , & je les attribuerais volontiers* l'Auteur des 
Galaiifut , , qui émit de Sybaris . ainii que Plutarque l'obferve , l. 
dt Flnmi n. 6c que Stobée are au chapitre des maladies. Il n'en efl 
pas de meme des Apophihegmes, dont Pollux fan mention , /. 9. 
tb. 6. Rien n’empêche qu'on ne les rroye du Philofophe. Une 
de fes maximes , e>«r et ntteit fa, la (a grfft, maii la fin mit fui gtm 
Xtrncit la vit . a éiè fort célèbre awrttuis dans les Ecoles, au rap- 
port de Cicéron, Tuftu\. I. j. On dit qu’ Alexandre fit gra- 

* ver fur le tombeau de ce Philotophe une épitaphe, en un feul vers, 
duos voici le fens , 

Odi StfhiJIam fui fi ht net fitfii. 

Jt bai, m P biltfifbt fui ne fi fa, Pbilafafkt Mur lui mit**, OU J, bai , 
tut Sage fui n t/i f», fagt ftur/n f’tprt, m ttrili. 9 Plutarque, ta 
AUxanjr». Quinte-Ci iree , I. 8. t. 6. Arrien, l, 4. Ht fi. Julhn, L 
M. Vottius, dt Hifi. Qrat. L l.V. 9. 


CAL. 

CALLISTHE'NE, HiAorien Grec, du païi des Sjrba.' 
rites, dans U Grande Grèce. On ne fait pas en quel tems il a vé- 
cu, mais feulement qu’il compoià une Hiltotre des Galaics r xrxn- 
tx, dont Plutarque cite le 23 livre, ic Stobée le 13. * PUu- 
que, dt Pwm. bcobee, Strmta. dt mtrb. Volüus, dt Uifi. Citât. 

CALLISTINS ou CALLIXTINS, peuples de 
Bohême , prirent ce nom, parce qu'ils croyaient le calice abiulument 
nécettiue au peuple, dans la communion. Cette S cèle fe tonna 
dans le commencetnen* du XV liée le. Tuus les Gbréueru occt- 
denuaut viraient eu paix fur l'ufage de l'Euchartlbe. Un certain 
Jacobel prétendit que li>n devoit donner le calKe avec 1e pauu 
Les Bubemiens donnèrent dans ce fenument ; 6c après diverfes 
conteikatiuns pour le bien de la pais, le Concile de Bâle cru y 
donner remède, en leur accurdanr la Communion ictus tes deux 
elpéces, par un accord qui tut nommé ttmfaûattta. Us ne s'y iia- 
rern pas dans la laite, voulant que 1a coupe lût donnée aux entras 
nouvellement baillez ; 6c Rrquclàne leur Cher', Préue & Dû ci pie 
de Jacobel, homme ambitieux, n'ayant point eu l'Archevêché de 
Prague, comme û s'enétoit tlatte, empêcha leur réuiuoo avec la 
Cour de Rome. Ces deux derniers partis fubltftércnt, jufqu a ce 
que Luther les attira dans le fitm. Quelques Réiaüons de Polo- 
gne nous apprennent qu'on trouve encore de cet fortes de CalJiilms 
dans ce Royaume. * Sponde, An. Cbrifl. 1421. ». 2. M. de 
Meaux, Hi,‘ltindiiVariautai, Lu. 

CAL L1STO ou CALLISTON fille de Lycaoru 
Cbtnbt*. CALISTO. 

CAL Ll STRATE, Poète Comique d'Athènes , vivoix 
fous la XCV 1 I Olympiade, environ 392 ans avant J. C. 6c tu rirai 
d' Arillophane. * Voifius, dt Pttt. Gtat. 

CALL 1 STRATE, ancien Auteur d'une Hûtaire de S*. 
mothrace. citée par Dcnyt d'Halicarrulfe, /. 1. eft apparemtneiM 
celui dont Tzetzés du, Oui. 12. Hifi. 398, qu'ü accoutuou les Sa- 
miens, c'eft a dire, ceux de Samouirace, à le fervir des vuu- quatre 
lettre» de i'alphibet Grec : moi il eft difféxenr d'un Callist*. a- 
te de TenéJos, qui commenta Aratus, au moins a ce que du 
VolTtus, de Htfi.ürat.l. 3. Celui-ci pourrait bienn être pai diffè- 
rent de celu que le Schunafte d' Ariftoplune employé quelquetots ; 
puisqu entre sures choies quïl en a extraites . il y a dans k Piuiut 
un article fur l’ifle de TenéJos. ll eft pius dttfiule de favurqui eft 
le Callistiate , Auteur d'un Traité des femmes publiques, 
dont Athénée ûtt mention . I. 1 3. & l'on n'a pas plus de cunnotf- 
fance de celui * qui quelques uns atiribuoient une Delcripnon d'A- 
thénes, que d'autres pretendoient appartenu plutôt a Menée lés; 
car c'eft tour ce qu'en a du Harpucnnun , ta vite ixiinnh-., ; mais il 
n'y a pas beaucoup de perte a ignorer tou cela, 6c il n’ell pas né» 
ceffàûe d’être mieux întiruir de ce qui regarde l' Auteur des expli- 
cations des liantes imprimées avec les Oeuvres Je Phtloftrate. 

C ALLIST.R ATE, Orateur dura parle Xcnuchon, 
Hifi. I. 6. 

* CALLISTRATE, Aueur, qui étoii de Tcnédos, a 
lait des Commentaires fur Aratus . 

CALLISTRATE, Athénien , fut eboili par fri citoyens 
avec Timothée 6c Oublias pour commander les troupes corure les 
Lacédémoniens, la quatrième année de la centième Olympiade, 
377 aru avant J. C. * Diodore de Sicile, /. aj. 

CALLISTRATE, excellent Orateur d'Athènes, lequel 
plitdant un jour 1a célébré caulè dOrupus, Demolthéne, quoi- 
qu encore tort jeune, en lût tellement touché, que ne voulant plus 
luivrc que Caiiiilrate , il abandonna Platon 6c fon Académie. 
* Xénophon, i. 6 6c Auhtgellc, l.j.e. 13. 

* CALLISTRATE, (Domiinn) Auteur d'une Hiftoi- 
re d'Heraciee , qu' Etienne de Byzance allégué très-ibuvrm -, 6c 
quelque* autre* de Ce nom, rapportez par Voilius, /. 3. de, Hifi. 
(Jrtti , f. 338. de, htaib. t. 33. S. 21. 

* CALLISTRATE, Archonte d' Athènes, dais 1a fé- 
conde année de laCXV Olympiade. 

CALLISTRATE, Jurifconfultc, un des Difciples de 
Papraieo, 6c du nombre des Conicülers de l'Empereur Alexandre 
Sevcre. * Lampridius, «s Alexandre, t. 68. Pour conn titre les 
dufërens Calltlkrates , il faut conlultet Voiriux, dt Hifi. Cirât. I. 3. 
f. 338. & dt Stirat. Mathem. t. 33. J. 2 1 . f. I j6. 

* CALL 1 STRATON, Auteur Grec qui avoit écrit des 
Méduniques. * Athénée in Uttbamtii. 

CALLIXENE, iiillonen, etoir de Rhodes. On ne fait 
pu en quel tems il a vécu. Il laiflâ félon Athénée , /. j. un Ouvra- 
ge fur U ville d'Alexandrie. 

CALLIXENE avoir compote un Traite des Peintres 6c 
des Sculpreurr , comme nous l'apprenons de Phouus , tu /a HMmb. 

CALLIXENE, habile Statuaire, vivoit dans 1 Olympia- 
de CLV , auquel tems 1 a Sculpture que l’on avoit un peu négligée , 
reprit une nouvelle vigueur. 

* CALLIXENE. Général , qui mourut de füm, félon le 
rapport de Xénophon , Hifi. /. 1 . 

C A L L O E T (Jean) Evêque de Tréguler ou Lantrigoet en 
Bretagne, vivoit au commencement du XVI üécle, étoit Breton de 
nation, loni dune famille noble de cette province. Il làvott les 
Belles Leitres , le Droii 6c la Théologie. On le fit Chantre de 
Cornouailles ou de Quimpercoremin, puis de Tréguier, dont il 
fut élu Evêque après Robert Guibé. Il mourut au Monr-Samt-Mi- 
che I le quatrième fepeembre 1504. * Sainte- Marthe, GaU.Cbrifi. 

9 CALLONE, rivière de Normandie, dans l'Evêché de Li- 
fieux, coule d'abord du fudaunord, puudel'eft* l'oueft, jufqu'J ce 
quelle fe décharge dans le Lézon un peu au dedbus de Pont-l'Evêque. 

C A L LO O, village avec un bon Port, eft dans le pais de 
Waes en Flandre, prés del'Efcaut, a deux lieues d'Anvers, du 
côré du couchant. * Maty, Dia.Gitgr. 

C ALLO T (Jacques) célèbre Graveur, étoix fils de Jta» 
CaUot, Héraux d'armes de Lorraine, 6c naquit i Nancy l'an 1393. 



C AL. 

Son gran J-pére Claud* Callot. Exempt de* Gardes du Corps du 
Duc Je Lorraine, Conforvatcur des tures ■& régit re s des Noble* 
du pais, tut annobli par le Duc Charles II, en conûdératiun des 
lêrvices qu'il lui avoir rendu* dois les armées. Il portent cinq étoi- 
les en éiu. Quoiqu’il tût d'une famille qui dés lan 141?. a toit 
poliede les premières chartes fous les derniers Duc* de Bourgade , 
il ne le rtuu point d'une loue ramie fie il ne cnit point déroge t , en 
s'adonnant au trarail ou Ion inclination le portoit. Des l ige du ra 
ans. il prit le chemin de Rome, pour y voir ce quil y aruitdc 
rare ; mus l’argent lui ayatu manqué, il le mit avec une troupe Je 
Bohémiens, qu’il fuirlt julqu'i Florence. Lorsqu'il y la* arrive . 
il les quitta, & rencontra un Officier du Grand Duc, qpi le pru 
auprès de lui, fie l'envoya delliner chez un excellent Pcütre nom- 
nie Cmtm Gaît w». qui s'appliquait a U gravure. De li il continua 
fon voyage _pilqucs à Rome, où il lut reconnu par des Marchand» 
de Nancy, qui le remenérent X les pareils ; mais il les quitta bien 
tôt apres, fie retourna en Italie, étant alors âgé d'environ 14 ans. 
En pariant X Turin , il rencontra fon iTère àiné que l'on père y avu;t 
envoyé pour quelques affaires, lequel le remena encore une lins i 
Nancy. Tout cela ne put empêcher que Cillot ne contentât U 

g lti'in qu'il avok de voir les cicelletis c^uv rages de Rome. Il ob- 
t fon congé de ion père, fie alla a Li fuite d'un Gcnulhomme que 
le Duc de Lorraine envojroit au Pape. Lorsqu'il fut arrivé à Ro- 
me, il s'appliqua â dertïi*r fie â graver au burin fous Philippe 
Thoinaiün . de Troye en Champagne , qui s’étoit établi â Rome ; 
de U il jxilU X Florence , où le grand Duc l’employ a a fon fcrvice 
avec plulieuxs autres Graveurs. Callot commeoçi alors 1 dclt'uier 
en puit. fit quitta le burin pour graver l feau-lbite; puce que les 
Ouvrages de cette manière s'exécutent plus proprement , fit reçoi- 
vent mieux 1 clprit fie la vivacité que. l'Ouvrier leux infpûe. Après 
la mort du Grand Duc? de Florence , Callot revint en Ion pais. Le 
Prince Charles, quivenoitde Rome, l’ayant reconnu! Florence, 
admira les pièces quil avoit gravées, fie l’engagea a le luivre en 
Lorraine ; promenant de lui faire donner de bons appointe mens. 

I lenTt Duc de Lorraine le reçut , fit lui donna une penlion contidc- 
rable.- Callot epouû en ifiaj , étant âgé de trente-deux ans, une 
jeune Demoifelle nommée Catherine Kuninger, qui irou loo ori- 
gine d'une nobie famille de Marial. 

Pendant qu’il étoit 1 Florence , il examina le vernis des Fadeurs 
de lut», qui lèche fie durcit promptement, fie obfcrva qu’il étoit 
beaucoup plus propre pour les ouvrages qu'il fâilbix , que le vernis 
mol : c'dt pourquoi ii eu apporta une allez bonne quantité , lors- 
qu'il revint i Nancy ; & fut le premier qui le mu en ufage dans la 
gravure i l’eau-forte. U le propoù aurti de ne taire foutent qu'un 
kul trait, pour graver les ligures. grolMant plus ou moins les 
traits, lins le fervir de hachures; en quoi il a été imité depuis dans 
de petites ligures, par des Graveurs X I eau forte, fie dans de grandes 
ordonnances par de» Graveurs au burin. Sa répucaiion fc répandant 
par toute l'Europe, Tintante des Fais- Pas lef.iTenirabnucLes. lors- 
q ;e le Marquis de Spinola artiégcoti Brcda, atin de delfincr la pnlc 
de cette ville. H vint en France l’an 1628, fie le Roi Louis XIII 
lui donna ordre de dcrtloer le fiége de 1 a Rochelle , & celui de 
Ré , qu'il vint graver à Paris. De U U s'en retourna X Nancy . 
ou il continua de travailler avec tant d’tpplicaiion , qu'il Ce truufe 
peu de Graveurs qui ayenx gravé un fi grand nombre de planches 
que lui, 6c dans Tefoace d'une vie aulTi courte qu's été U Tienne; 
car on en compte julques à 1 380. Il ert vrai que Temperte a gra- 
vé jul'ques a 1800 pièces, mais il a vécu plus loogtems, fie tout ce 
qu’lia l’ait n'cft pas également bien, ni d’une manière suffi rime 
que ce qu'on vu;t de Cillot. Lorsque Moniteur le Duc d'Orléans, 
Carton Je France, fe retira en Lorraine, il lui ni graver pluûeurs 
planches de moanoyes. fie il voulut même apprendre de lui a delfi- 
ner. Pour cela il alloit tous les jours avec le Comte de Miulevner 
au logis de Cil lut, où il pll’oit deux heures de teins à prendre des 
lecun*. Le Roi ayant alliégé fie réduit fous fon obéûünce la ville 
de Nancy en 1631 , envoya quérir Callot, fie lui propoû de ré- 
pre foute t cette nouvelle conquête, comme il avou ûit la prife de 1a 
Rochelle ; mais Callot fupplu la Muefté de vouloir l’en difpenfcr, 
pircc qu'il éioit Lorrain , fie qu*il créyou ne devoir rien lire contre 
fhoDoeur de fon Prince fie contre fon pais. Le Roi reçut fon ex- 
culè , fie du que le Djc de Lorraine étoit bien-heureux d avoir des 
Sujets fi fidèles 3 c ii atfoAionnez. Quelques Courtifam dirent af. 
iez haut, qu'il ûlloit l'obliger d'obéir a fa Majerté: ce que Callot 
ayant entendu. Il répondu avec beaucoup de 1er meté . qu’il fe cou- 
peroit plutôt le poulce, que de faire quelque choie contre fon hon- 
neur. Le Roi bien loin de (butfrir qu’on lui lit aucune violence , 
le traita toûjuurs favorablement ; fie pour l'sturer en France, il lui 
offrit mille ccus de penlion, s'il voulait s'attacher i fon fcrvice; 
mm C illot témoigna qu'il ne pouvoit quitter le lieu de fa oaiirance, 
où il ferait toujours prêt de travailler pour fa Majelté. Néan- 
moins comme dans la fuite il vit le mauvais état où la Lorraine fut 
réduite après U prife de Nancy, il réfolutde tè retirer X Florence 
avec fa femme ; mais il mourut le viat-huitiéme mars 1633 , âgé de 
quarante deux ans Sc fut enterré dans le clùitre des Cordeliers de 
Nancy, dans l'endroit où fes parent avoirnt Leur fèputhire; Sc on 
lui JrelCt une épitaphe, où il ert répréfenté X demi corps fur une 
uble de marbre noir. * Félibien, Entraun fur UsVits d*t Ptincrti. 
Perrault, Hammes lllufirts qui ont pur» n franc* pendant l* XVI 
fiielt. 

CALLUNDBORG. Vtjtt, KAL 1 NBOURC. 

• CALMANA, prétendue fille d 'Adam fie d’£t# qu'on fait 
gemclle de C* in, fie qui naquit, dit on, le dixième mois de la pre- 
mière année de la Création. Il ert étonnant que des Auteurs gra- 
ves ayent donné dam des contes fi portiers , fie dont 00 ne fauruit 
avoir U moindre preuve. * Sponde. Tirin r c.broa*l. Sacra , ch. 8. 

CALMAR, ville de Suède dans l'Ortro-Goihie, ou Oliro- 
Goihlande , la capitale de la SmaUndic on Smalande , eli fortifiée 
réguliétemem avec un port fur li Mer Bilnque. Cette ville lut 
prefque brûlée en 1476, nuis depuis ou l'a réparée. C'eli l’en- 
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1 droit où s'embarquent ordinairement tel Suédois qui piiiènieri Al- 
lemagne. Elledunne fon nom au détroit, de caUnar-siuiJ. Elle 
elt célébré pii la conftituikin que la Reine Marguerite oe Due- 
mire y tu Lire f un 1395, par laquelle les trois Royaumes du 
Nord, dévoient «ré unis* perpétuité: ce qui pounant ne dura- pas 
lon-tein* apres la mort de Ccue Héroïne. * Baudraud. M*ty, 
Dut. <j*ogr. 

* CALMA R-S.U N D, Détroit de la Mer Baltique en- 
tre U côte orienta le de Su.- je fit fille d'OelanJ. Il tire fon 
nom de la ville Je Calmar dont on vient de parler. Il s'étend du 
nord au fud Tcfpace dcnviron vint- cinq lieues. La largeur de ce 
Détrôit eft inégale, fie l'cndrou le plus étroit cil entre Calmar fie 
Tille d'OcItuJ , ou il n'a que près de Jeui lieues Je large. 

C ALMET, (Dum Augulim) Religieux Bénédictin de la 
Congrégation de fi. Vanne fie fi. Hi.iulptw , naquit a Mènil-U- 
Hoigne, proche de Comtuercy , Diotcle Je Toul, le 26 Uprier 
1673. Il rit lès premières études au Munaltére de Breuil proche 
de Cora.nercy ; puis alla étudier en Rhétorique en l'Univertité du 
Pbot-à-Mouflfm. Il prit l'habit de BenedifUn dans l'Alibuic de S. 
Monfuy, proche de la ville de Toul. le 17 oftobre 1680, fie y fit 
prolèiiiun le 23 oétobre 1689. Il commença, «ulli tôtlpres fon 
Noviciat, à étudier la Langue Grequc, fit s appliqua à U Langue 
Hébraïque, étant dans l’Abbiie de Muntler en Allace, où il étu- 
dion en Théologie. On le chargea d cnfcigner U Philofopbie & la 
Théologie aux jeunes Religieux de I'Abbaïe de Moyenmoutier en 
l'an 169S, fit il demeura a leur tête en qtniité de Frofeilècir , jul- 

S J en l’an 1704, qu’il tut de nouveau envoyé à I Abîme de Mun- 
w, ou il coontraa dam une Académie de jeune* Théologiens le» 
Commentaires fur T Ancien St le Nouveau Tellamem qu il avoit 
commencez quelques années auparavant. En 1706 . il lia en- 
voyé* Pari», où par le conlèildu R. F. Doiu Jean Mabillon, fit 
du célébré M. l'Abbé du Curt, il fe’ déicnnnu a turc imprimer 
les Commentaires fur l'Ecriture, en François plutôt qu'en Latin. 

. Le premier volume parut/ai .jiwr/p, i Fan» chez Fierre Emery en 
1707, fit les autres de fuite julqu'eu 1716, 11124 volumes in quart*. 
En 1 ?oy , il repondit a deux lettres critiques que- M . I Abt>e Four- 
mont avoit publiées contre Ion Comnico^irc-. En 1716, il coiit|>o- 
û fon fiirtoùc de l'Ancien fit du Nouveau TelUincut en JiuX 
vol. m quart * , «imprimez en 1718. De reto-.ir en Loti aine il coin- 
pofalon Dictionnaire de la Bible dans i'Abbaïe de Moyenmoutier. 
Cet Ouvrage fut imprimé en 1719 ou 172a; mais il ne parut qu'en 
1 722 , à caul'c des ctampes ou tainet douces dont 011 1 enrichit apré* 
Tiiupiellkin. Dans E même lems, il écrivit 19 Diiic-nationi nou- 
vclles pour joindre au Recueil que l’on voulut; turc à Paris de les 
Préûces fie dé les Dtllëruii >ns en tio-.t vol. In quart*, laquelle* pi- 
ruienlà Pariscn 1740. En 171S, il fut nutiuue Abbé Je S. Léo- 
pold de Nancy, ou étant il écrivit C ti t fl vit t kctltliafliqat Cnihtl* 

terrain*, enrichie de c.^ies géograpiuque-s, de plans Je villes fie 
d'E&lifes, de tombeaux fie d’autres mmumens. Je médaillés fit de 
focaux , avec les pièces jullificatives a la tin. Cet Ouvrage lut achè- 
ve d impnmer en 172S, â Nancy , chez Jean Uspnrtc CuÜbn en 
tiens gros vol. in f*iia. Le Père Ciltnn a encore compole en dif- 
ferens teim quelques autres Ouvrages de moindre confoquence. 
comme. Une Difrrtafito fur Ici anciens Chiffre* , imprun ée dans 
les J ou nia ux de Tfévoui ; Dtjftnatimt fur 1 a nature des perle* au 
même endroit; D‘jftriatu>n fur quelque! jjmbet d'euin trouvées a 
Léomont proche ne Lunéville, imprimée dam les Journaux de 
Trévoux; Dijftrtatüu (ui les grandi Chemins de Lorraine, laite 
par les ordres de S. A. R. Léopold 1 , imprimée plus d’une lois à 
Nancy, traduite en Anglais fit imprimée en Angleterre; Suffi*- 
m*nt du Didionuairt de la KM* , imprimé â Paris en deux vol. ht [*• 
lia avec fi g. en 1728. On les a retondus dans la nouvelle édition 
du Dxffionmire de la Bible, qui fe tait à Paris fie â Genève ; fie on 
a iinpri mé le Dictionnaire St le Supplément traduits en Larin , X Lu- 
ques, i Venife ôt à Auibourg. On l’a aurtî imprimé en Flamand , 
ou en Hollaudois. La VU de J. C. tirée de i’Hirtoire de l’Ancien 
fie du Nouveau Tertament. du même Auteur, a été imprimée X 
Paris, en Hullinde fit à Nancy, in oflave, AUrigi ChrtmltgtiH* 

Jt iHifltrrt facrc* frtfanc , depuis I * cammrncMHnt du mtud* ;*/- 

S iàn/t jours, imprimée chez Cuilôn à Nancy, 1729. Tous lés 
u» rages knvans lont en minuit ru, Hijltirs de Lorraine; Sent fur 
les p éces jurtificaiives de l'FiirtiNre ecdéhartique fie avile de Lor- 
raine ; Di flirt st ian fur les Seigneurs vûuez des Eglifes ; Dijtrtarim 
fur la Noolefle de Lorraine ; Dijjtrtatiea fur Us atscimnts mmnnn d* 
tenante ; Di&rtatim (ter f engin* Jtt éixmti tcclejîafliqtut ; Ditjirta- . 
l'nn fur ïamintnt Jtsriffrudtuc* 4 * Lorrain* ; Tailiaux, OU Htflotr* d* 
l Aucun du Sous. tau Ttfiamtnt , en deux vol. in quarto-, Uifl*ir * 
de l’Abbaie de Munlter en Alfacc; Hifleirt de I'Abbaïe Je Séno- 
nés; Hiflmro de I'Abbaïe de S. LéopolJ de Nancy; Hi flots* du 
Prieuré de Lay; Lift* des Ecrivains um anciens que nouveaux, fie 
des autres Hommes Illuflres qui fr font diltinguez dans les Ans, 
en Lorraine fit dans li Province eceléliaftique de Trêves. 

Le R. P. Cdmet lût lait Prieur titulaire du Prieure de fi. Clou-de- 
Lty, par la démilüon de Meffire François Philippe Morel en 
1713. 11 fin nommé Abbé de S. Léopold de Nancy en 171R. 8c 
gouverna le Monaltéft pendant cinq ans. Il en étoit encore Abbe 
pour la fécondé fois, lorsqu'il fiit élu Abbé de Sénones le cinquie- • 
me juillet 1728. Le Pape BenAit XIII, ayant agréé fonéleéhon, 
lui offrit un titre épifcopal w partiius qu’il s’exculâ d'accepter ; fie 
S. S. eut la bonté d ldmettre les eaeufes en 1729. Il vit encore fie 
continue fei Ouvrages. Il a l'honneur d’etre actuellement, pour la 
lècondc fois. Préludent de là Congrégation. * Cm articl* a ni 

^CALMOüis. V*j*x. K A L M O UCKS. 

* CAL MURE, monugne Suilfe , dails le Pais des Criions 8c 
dans la Balle Engadine. Comme cette montagne , aulli bien que les au- 
tres du même Canton font couverte* de neige . il en arrive fouvent de* 
Avalanches ou éboule me ns qui y caufent de grands dommages. En 
1689, le 2 y janvier j il le fit auprès de fixas un éboùltment de neige 

qui 


» 
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qui s’étant détachée du Mont-Calmure, entraîna une partie d'un 
bai» arec un trac» horrible , & tr-inant avec foi quantité de bois 5c 
de pierre, tomba jufqu'au delà du Lmquan , renverfa neirt'miifons 
avec plufieurs éub.e» fie fit périr vint prriunncs. * Ctat & Üaluei 
de ïutft, uni 4, ». 78. de f édit, d’ Amsterdam, 1730. 

CA LNB.CALNO ou CHALANNE ville 
dont le pais de Scinhar bâtie par NimroJ. Voyez. CALA- 
N E. 

C A L N E , petit bourg en Angleterre , dans le Comté de 
lient. On y alfembla l’an V77 un Concile, où le» Clerc» fe plai- 
gnirent du ton que leur Jliiiôu uint Dunrtan , en mena» de» Moi- 
nes en leur place , 8c <ul l'on devob terminer la Cjueliion touchant le 
Célibat de* Ecdé fiat tiques, On dit que le plancher de la lâlle de • 
l'allembléc tomba , & que le leul faim Duullin n'en tilt point blclté- 
On fit regarder alors cet événement comme un miracle qui ûvoriloit 
la caul'e de» Moine», en conte rvant Saint Dunftan qui étoit de leur 
psrti^St qui fouienmi le célibat ; nuis il y a des Hiftoriens qui fou- 
tieruient qu'on devott ce miracle i I» foperchetse de» Moine». 

• Matthieu de Wcliminller. Adàtia a » l'Hijiùrt J An’Utrrrt de flé- 
de,l. 2./. U. Barooius , A. C. 977. Bccvcre.l , Deütts J A^innrt , 
Umt x.fiôis ô»6t(S. 

C A L N E . bourg d'Angleterre , dm* le Comté de Wilt , au 
nord-nurd-ouelt de la ville de Salùbury , dont il cli éloigne de huit 
à neut lieue». * 

* CALNO, CALAN O, CALA NUS. CA- 
LANNA, CALANE & CALANNE, ville dç 
Petfe. l'w» CALANE. 

C A LO (Pierre) de Venife, Religieux de l'Ordre de faint 
Dominique, vivott environ l'an 1300. Il écrivit une Vie de» 
Saint», 6c d'autres Traaez. * Léandire Albert! , de Ver. llbefir. O rdr. 
5. Demi». 

CAL O, .ville & Comté. reyez. K A L O. 

CALOCERE, homme de vile naitlànce, âpre» avoir ga- 
lortgum* û vie a conduire les chameaux, devint Chef de Vo- 

» , fie fe fit appeler Rot dans i'ille de Chypre. Son audace ne 

relia pa» impunie: Dalmatius ou Delmatiut rjeveu de Constantin 
le Grand, le prit vef» l ia 324. & le punit en iklave. Théuplu- 
ne dit qu'il fut brûlé vit a Tarte ; mat» on ne puniiloil du feu ni le» 
Kehrlks ni lesVoleur». * Seatu* Auteliu» Vidtoç. Hifl. Abbrtv. 
tATti a 2. de Caferihu , e. 41 . 

C A L O G E R S. Voyez. CALOYERS. 

CALO-JEAN, ou BEAU -JEAN, ou JO AN- 
K 1 T Z, Roi de* Bulgare» dans le XIII fiécle, lé (i mj.hu il’Lgli- 
fe Romaine, fous Innocent 111. En 1202, il fit la guerre i l’Em- 
pereur Baudouin. 8c l'ayant prit dans une embufeade qu’il lui avott 
d reliée, il le tint pnlbnnier plus d'un au a Tnnobi» ou Ernnë. 
capitale de U Bulgarie, & enfouc il le fit mourir fur la fin de juillet 
iscù U eut aulfi tant de haine contre le* Grecs , qui (uivuicm le 
paiti de» Empereur*, qu’il en fit mourir un très-grand nombre. 
Calo-Jean mourut de pleuréfie i Thelft Ionique. Jean-George, 
K ictus, fit le Pérc Outre man, De Vita cr nbm itfl'u à BaUuine ty 
Hevrito ImyeraterHui CenjlétitiuefoülatM , art h Valeniian/njibui Belfii. 

• Spondc,. A. C. 1202. 1203 
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C ALO-J E A N , ou BEAU-JEAN. Cherchez. JEAN 

11, COM NE’NE. fie JE AN VI. ** 

Empereur* d'Orient. 


. PALEOLOGUE. 


CALOMNIE. Divinité à laquelle les Athéniens avoiem 
conûcré des autel», éio'u appt liée par les Grecs, àAfiaKu, Diaielé, 
d'oti eft venu le nom de Diable, que nous dominas au Démon 
comme au père du menfonge fie de U calomnie. Le tableau de 
cct'.c Déc (lé, fait par Apelles, eft mis au nombre de» excellent 
ouvrages de cet habile Peintre. On y voyoit la Calomnie répvtfen- 
tée en grand avec tous les accompsgncnKiw ; la Crédulité y puroif- 
fuit avec de grande» oreille», lcroblablesà celle» de Midas, tendent 
kt main* i la Calomnie qui s'approchait ; aux deux côtez de U Cré- 
dulité, étoiern l'Ignorance fie te Soupçon, celle-là fous U figure 
d'une femme aveugle, fie celui-ci comme un homme d'une mine 
allez refrognée, marquant quelque levrette inquiétude, exprimée 
avec un tel artifice, que par fa contenance ilfcmbloir s'applaudir 
d'avoir découvert quelque chofe de caché. Au milieu du tableau, 
enlace de la Crédulité, piroilToii U Calomnie comme une femme 
fort belle fit irèi-ajuftèe, mais irritée, ayant le regard farouche, 
fie les yeux ardent de colère. Elle purtoit à li ma.n gauche un 
flambeau allumé , fit de la main droite elle tràinoit un petit en- 
fin!, qui implorent parfes cjis le fecours du ciel. Elle «oit pré- 
cédée de l’Envie fous la forme d'un homme maigre & fec , dévoré 
par fes propres chagrin» ; fie elle étoit fuivie de deux femme» qui 
fcmbtoient prendre foin de (es ornement . fie de ce qui regardott Ion 
fetvice: ces deux Suivantes éioient l’I mpofture fie la F latene. Dans 
une dillance qui pennettoit encore de diltinguer les objets, on voyoit 
la Vérité, qui fembloit marcher vers l’endroit où étoit la Calom- 
nie ; 8c derrière la Vérité étoit le Repentir fous un habit lugubre. 
C eft ainfi qu’Apellès avoit ingénieufcment dépeint la Calomnie 
dans ce tabtrau, dont il fit prêtent à Ptolomée, Capitaine d'Alcxan 
dre. pour fe venger de 1a calomnie d'un autre Peintre, quil’avoit 
injuftement accufé d'avoir eu pan a une tnnfptrafion laite contre ce 
. Prince. Il eft aifé d'entendre ce que fignifioit chique partie de cet 
excellent ouvrage. La Calomnie qui déchire l’innocence, fit qui 
porte par tout un feu c'-angereux , n'eft reçue que par une fotre fir 
malicieutc crédulité, fit cette crédulité ne view que d'ignorance fit 
de (bupçon: le Calomniateur ajufto tout ce qu'il dit par le m «yen 
de l'impufture, St il fe fett de Ia (literie pour s'tnJinucr dans l’elprit 
de celui qui l'écoute; mais 1a vérité paroillânt tôt ou tard, décou 
vre 1a malice du menfonge; fit il ne relie i 1a Calomnie qu'un cui- 
fint repentir, qui fiil Ion partage & Ci peine. * Tbéophrafte. 
Lucien, au Traité Je ne fat trotrefacilemm la Calomnie. 

• C A L O N E, bourg des Pau Bas dans le Comté d'Artois, 
fur U rive droite de la Lys i l'eft de S. Venant , dont il eft éloigné 
de prés d'une lieue. • M, Deitfle, CanedAnm, 


C A L.' 

C A L O N E . rivière. Vaj.z. C A L L O N E. 

‘ OALONIC A, etott autrefois m-.c l'étire ville nnmmtf 
Ara Tutiia .- aujourd'hui ce n’ell qu un villîge lituc lur la ctVe onrtr- 
u.e de fille de Curie entre Mariai» diuucta fit Alérù di ilium. 
• Mlty . Dï 3 . Ceefr. 

C A LO N 1 0 , appellée autrement Magnine , Maignine ou 
Maguinc , l'Ifiilidel Papa, anciennement BeiHtui ou Eeii,cui, elk 
une petite illede la Merde Marmara. On U place vers la Cote de 
U Naiolte au couchant de Bourlè. * Mary, luH.t.eey. 

‘CALONNE, Comté dans le Brabant . qui renferme le» 
Seigneuries de Bratge , deBértngue, fit de Scameibeelt. On l'ap- 
pelioit aqjretbis Regarde , mais Charles-Antoine de Calonne . Pie- 
tidem du Confeil de Guerre d'Efpagne , Général de l’ArnKcfK fie 
Gouverneur de Cirthagéne . en ayant été tnt Comte, tut obligé .le 
lui donner fon nom. * Gr. Dut. t/otv. luit. £r«.r uo de toute . Ut 
Terni du Brabant. 

CALOPINACO, anciennement Tauneaictti flr-iett, peti- 
te rivicre delà Calabre Ultérieure, province du Ro)*umr Je Na- 
ples, baigne le bourg de Sainte- Agathe, fit le deiluigt- dans le Pa- 
re de Mellinc, au midi de Rcgyo. * Mxty . üki.uco-r. 

* CALO PIZZA Tl, petite ville ou boury, d Italie , au 
Royaume de Naples dans fa Calabre Cite rtcure . cita Itri-lud-cR 
de Rollàno, fit tn ert éloigné de cinq à U* Iteucs. 

C A L O R E , rivière du Rojaume de Napk», prend fa fource 
dans la Principauié Ultérieure, près de Monte Mir.mo, è< le de- 
chirge dans le Sahato, prés de la ville de Bénir toi. * Maiy, 
Dut. Gêegr. 

CALOVIUS (Abraham) célèbre Théologien Luthérien^ 
naquit le 16 août 1612 a Morunttn en Pralfe , ou fon péfe etoiiion 
confidéré. Il y commehça fes ctuJes fit 1rs conttr.ui a Thutn , <m 
la pelle l'empêcha de dennurer’pjus de (ix mois. Il revint dune 
chez lui, & après y avoir vaque a l'étude des Langues Orsemales , 
il alla a Konigsbergen pour s y pertèéiionncr. Il * y fit leliemetu 
aimer que Joachim Hetlius l'adopta pour fon (ils. De U il alla a 
Rortuk, où il donna diverfes pftuvejde fon fivotr, fit ou il reçut 
en 1637 le titre de Dofteur en Théologie. Peu de terni agrès il 
y fut tait ProtèHêwr en Théologie. C'étoit un Luthérien très. rigi- 
de , fit le zélé qu'il témoigna dans le diiierent qu il avon avec Jean 
Bergius Théologien Réformé au fujet de la laitue Cène . le lit ch"t- 
fir pour Vititlteur de» F.glüés fit des Ecoles du Cercle de SaitiUnJiî 
en Prulk- , St p«jur Conl'eillcr de la Cour de Julltce. En 1643 , il 
lui appelle de Konitbergen a Dantzick, fit lut établi Keéteur du 
C 'Ilrgc fit Miriillre i la place de B ufak, Il cutla beaucoupde 
démêlez, principulemcm avec Mariin Stitius, Diacre Luthérien de 
cetie ville . avec Henri Nicolai, Protêt leur en Philolophte , 6« 
avec Jeau Crfar, Minillre Réformé à Dantzick. La dilpute avec 
ce dernier alla tort loin fie produit» p'a-lieurs Ecrits de pan fit d au- 
ire , de forte que les Luthériens prirent gant pour Calovtus, fit le» 
Reformez pour Cefer. En 1643 , Calovius alla avec Jean Botl-k 
àThorn. pour y atlifter au Colloque «l it »'y tint, lâi 1650, il 
fut appellé Prolêircur en Théologie à Wmer.berg , où il témoigna 
beaucoup «fachirnemetit contre ceux qui iravatiluicnt X leüutr les dif- 
férente* Religions d Allemagne . fit dont cio* Cher George Caluie 
Ppoletlcur en 'l’héotreic à ilelmlhdt. On app.-lla le» pamlan» d* 
Calnviu», Galon. ns fit ceux de Calixie, Caiix uts, fit trttcdtipuie 
dura julqurs i la mon de Calonus qui arriva le ïo lévrier ibad. 
Il exerça» Wittenberg la charge d: Su.erimeniaat general. Il ■ 
compote beaucoup dOurrages qui çonliltoicnt la plupan en Dlpu- 
tes. Les principaux font , Ùitafhy^ta drvma c? ali a ftnfta thuojV- 
fhica ; Critieui [acrr Biihcui ; Senuuw/mui fnji -atus . Sj jle/na Leterum 
Toeeto-icorum ; Cen/ultrati» Arminianijirj ; Bit. 14 lilufiraia Uut Bible 
Allemande arec les eapllcattansdc Luther. Il psiblia entre Bcr- 
gius , S ter U ma facratijpmt Teflaterii Chrijli vohr.taiii de fubfiaatiaü 
frafrntia çy erali ftrcrftione Ccvfarii (j (anfainti fut tu Saere/ancfa tm- 
chartjlia. Il écrivit Contre Nicolai, Vmjuta Arminiim/ast , tum S)Ua~ 
io erur um SuoUuanirum. Il mit au jour contre Cil ut c fit les autres 
Advetfaires, Digrrffit de neva Theolexia HelmfiaJia-Rerinnentanereum 
Sjnertûjlarum \ bycretifmiu Calixliaui , Harme.nia Cahxtiua- Herritea, 
fit ptuûturs autres tant en Latin q/en Allemand. Caloriua a écrit 
des Dtfpuies fur la Conlêflion d Ainbc>u-g d ms klqueik» si réfute 
d’ordinaire le* Notes de Grotius. Elles ont rte imprimées en 1676. 
En 16S2, on vil paroitrefon Hifieria Sjntreti/Uta dois laquelle il 
rapporte ce qui fe palii au Colloque de Thorn , dont on a parlé cy- 
dellu*. Mais parce que cct Ouvrage donnoit lien i de nouveau* 
troubles , il fut défendu fit fup primé par ordre de l’Eie (leur de Saxe. 
Cela n empêcha pas qu’on ne le rimprimàt en 16S5. il eut encore 
quantité d’autres AdvLrlürrs , comme Chriliian Rsvius contre le- 

Î uel il publia en 1670, PiftuJJit tnfAlhkluaiis novt chr truie lit Cbn- 
r arù Ravie j Théodore HAipan . qu'il accula en 16S3 de dtver- 
les erreurs; fans parler de Jac'«bfluhm S< de Jean LabaJie avec l<f- 
quels il eut plufieurs difputes. * Gr. Diü. Uarv. Hall. 

C A L 0 W. Vejez. CALA W. 

CALOTERSou CAL DG ERS, Religieux Grecs de 
l'Ordre de feint Baftle, ou de bun Elle, ou de fiint Marcel, fui- 
rent prefque la même Régie, fit piment tous un même habit dans la 
Grèce, 6ns aucun chingement ni réforme particulière, fit fans avoir 
aulli rien relâché de leurs anciennes conltitutions. Ils habitent par- 
ticulièrement le Mont-Atltos, nuis ilsdclfervem prefque imites les 
éghfe* d'Orient, donc ils firnt toute la gloire & 1 ornement. Ils 
foi* des vœut comme les Moines en Occident. Il n'a jamais été fatc 
de réforme chez eux ; car ils gardent exiâement leur premier li>- 
ftrtut. Ils mènent une vie fort retirée fit ton pauvre , fie ne mangent 
jamais de viande , fit outre cette abftincr.cc continuelle, ils obfri vent 
encore pendant l'année quatre carêmes, f»n* compter trois autre* 
jeûnes, que toute l'égltfe Gréque garde religieufcmint. Le premier 
de ce* jeune* eft de S. Démétrius qui dure 26 jours ; le k-corvJ au 
commencemciu de feptembre qui dure qintorzc jours, arant laiéie 
■Je l’Exaltation de Ij lainte Croix ; fie lettolfteme avant la leie do 
faint Michel, qui dure huit jours. D;utce tenu de jeûne, i.s rw 
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gent ni œufs, ni beurre , ni poiifon : les Arméniens en retranchent 
encore l'huile. Quand néanmoins ils veulent traiter ceux qui les 
vititent en carême , ' ils ne liitleni pas de taire d allez bons rajouts. 
Ceux qui font fcrupule de manger du poillon, garnillcnt leur table 
de tome forte d'hui-rn . St de coquillage* , fie de plufteurs cotnpo- 
filions laites avec des œufs 8c des laines de poiffon . qui foni beau- 
coup plus délicates que le p sillon même. Les Arméniens ne veu- 
lent ni beurre , ni huile dans leurs bulles ; ils fe fervent d’amandes, 
de pilbcht’s fie de noix pilées dans un mortier , qui étant miles fjr 
le rechaut , font un meilleur effet que notre beurre. Pendant leurs 
jeûnes ils ont cela de paniculicv, qu'ils ne croyeni pains pécher, 
en mingeant quelque chufe entre les repas , pourvu que ce ne foit ni 
chair, ni poillon, ni œuts, ni beurre, ni huile; mais les plus au- 
ftércs le contentent de manger une feule fois le jour un peu de pain, 
fie quelques herbes amorties fur le leu , avec quelques grains de 
fol, fit ne boivent que de l'eau. Ils patient la plus grand; partie du 
carême i pleurer, fit 1 gémir pour leurs péchez fit pour ceux des 
autres. On ne peut pas porter plus loin les obligations de la vie tm> 
lulhq je. Il y a aulli des Religieulês nommées CmUjtrts, qui fui- 
vent a peu prés la même Règle. Ce nom de Caloytrs ou Ciiogers, 
fe donne proprement à ccs Religieux qui font vénérables par leur à- 
ge fit par leur venu, fit eii compote du mot uAa;, fmJtbtr beau , fit 
de ou yifn qui veut dire vieilleflè. 'Grelot, VmtgtdtGm- 
fi antinef h . La Guilletiére. Tavemier. Philippe Mazenus, jmVii» 
5 . Tbemafini Patriarche CaaflantirHftlil . nom . 130.- n» Vit» S.Srvtrt Ab- 
t/uii Aget, cb. 16. Palladius dam la Viedefaini ChryfoAome, 
f. 26 , donne lepithétede Ciloyera l'Evêque de Theflaloniaue. 
Vejtt. aulli Etienne Paiquier dans fes Recherches Françodês . 1. fi. 
th. jo. JacquesSpon, Voyage de Grèce . f*rtie 2. f. 334. Cbtr- 
tbrz. ATHOS , fit fur tout confultez la Paléographie de Dom Ber- 
nard de Montiaucun , ùvant Bénédiâin, où I on trouve une deferi- 
ption tort exaéte de tuus les monaftéres des Catoycrs qui habitent le 
Mont-Aihos. 

Les Calogéres font des Religieulês qui vivent en communauté , 
qui fuivent la Règle de faim Bafile , fit qui font entérinées dans des 
monaltéres, ayant à la tête de leur Communauté une des plus figes 
Religieulês qui leur tient lieu d'Abbelfe. Cependant ces monarte- 
res de femmes dépendent toujours de quelque Abbé. Ces Rell- 
gieufes poueni toutes un même habit qui eft noir , fit un manteau de 
même couleur. Cet habit eft de laine limpfe. Elles ont les bras 
fit les mains couvertes jufquau bout des doigts , elles fe font rafer 
la tête, fit chacune a une cellule (éparéc , ou il y a de quoi fe loger. 
Celles qui fora les plus riches ont des fer vîntes, fit elles noumliêiu 
même quelquefois de jeunes filles pour les élever à la piété. Après 
quelles fe font acquittées de leur devoir ordinaire , elles font des 
ouvrages à l'aiguille. Les Turcs , qui ont quelque refpeft pour ces 
Religieufes, viennent jufqucs dans leurs monaftéres, pour acheter 
des ceintures de leur façon. Les Abbefiès ouvrent volontiers les 
portes de leur couvent aux Turcs , qui viennent acheter le travail 
de ces bonnes filles , fit retournent à leur appartement . aufli-tàt 
quelles om vendu leur marchindifc. Le Sieur de Moni qui a fàu 
celte deferiptiun des Calogéres ou Religieufes Gréques après Léon 
Allaiius , ajoûie en même tems, qu'il a lu une Ré .mon manuferite 
de Conlhminople , où il n'eft pas parlé fi avantageufement d'elles. 
Les Calogéres de Conftantinople , dit l'Auteur de cette Rélation 
manuferite, font des veuves dont quelques-unes ont eu plufieurs 
maris , fit qui ncrabrallènt cette profelhon , que lors quelles font 
avancées en âge . Elle* ne font point de vœux, K toute leur régulari- 
té confifle a prendre un voile noir fur leur tète , fie a dire quelles 
ne veulent plus le miner. La plupart demeurent en leurs Huilons, 
où elks prennent le foin de leur ménagé , fit même de leurs parens. 
Cet Auteur avoue néanmoins qu'il y en a quelques-unes qui vivent 
en communauté ; mais que cclles-ri font plus miférables que les 
premières; que les unes fit les autres vont par tout où il leur plaît; fit 
qu'enfin elles ont plus de liberté fous cet habit de Religieufes qu'el- 
les n'en avoient auparavant. Le* Evêques défendent à leurs Prêtres 
fous peine d'interdit, d'entrer dans les monartere* de Calogéres. 

* Moni (#» flmtit Richard Simon) RiUtitn d* U Criant* ô> du 
Ceusumt, Jtt ïUlioni dm Lrvmni. 

C A L P É . haute montagne de l'Andaloufie , & l'une des co- 
lotîmes d' Hercule. De l'autre côté en Afrique, ert l'Abyla des 
Ancien* . que les Efpagnols nomment Sim* dt Ut Mmat , Monta- 
gne des Singes , parce qu'on y trouve grand nombre de cei animiux. 

• Boièro , ht Ut. J EU. 1 y,» COLOMNES D'HERCULE. 

CALPENT 1 NE, pente ifle de l'Aûe . cil fur la côte o* 

cidentale de celle de Ceilan, dont elle n'eft féparée , que par un 
petit canal. Les Hollandois qui la puflèdent. y ont une ville fortifiée, 
qui porte le même nom. * Maiy , Di il. Gi*gr. 

C A L P H 1 , père de lu Ah M*th*Ut , Colonel Génénl de lx 
Cavalerie de Jonathu Natlati * , n'abandonna jamais Jonathas, fit 
lorsque les trwipesdc cetilluilrc Commandant prirent lâchement 
b fuite au combat qui fe donna dans la Plaine d' Azot , près du Lac 
de Cénézareth, ce brave Colonel tint ferme avec un courage eura- 
ordinaire. * I. Uatbab. tb. 11. 

CALPIN-ZEE, petit Lac de la Baffe Saxe , dans le Du- 
ché de Meckelbourg, prés de la petite ville de \Varen. * Maty, 
DM. Gtogr. 

CALPRENE'DE, (de la) étott un Gentilhomme de Péri- 
gord. qui fe rendit à Paris, fie fe mit dans le régiment des Gardes, 
où il comoofo fou Silvandre. De l'argent qu'il en eut il s'hibilla 
d'une manière bizarre ; fit comme on lui demandait le nom de fon 
étoffe , il répondait que c 'était Ju Sihiandr*. * Sruirntm critiqua 
fur Itt C*r*Hirn dt U Bntyirt. Boileau l'accufe de s'être peint foi- 
même dans les Héros de fet Romans : voici l'endruCt , Art P*ai- 
Chtmt 3. 

Tmu à l'bumtur C.afctnu* tn un Au! tut Gafct* ; 

CalfrniJt ô> 'jab.t farina dm memtte». 


CAL; *t 

{ Il a fûit la C'éopalre, b Caflindre, & une partie de P'ninmond. 
Vojtt. COSTES (Gautier de) 

' CALPURNIA, femme de Jules Céfar , fille de L. Pifon; 

! longea , avant le jour auquel Cefar fut alblOne . que le faite de b 
maifon tomboit , fit qu'on poignardait fon nun entre fes bras, fit tout 
I a coup les portes de la efumbre s'uuvrirctu d elles-mêmes. 

I Apres U mort de l'on mari . elle fe retira chez Marc- Antoine . fie y 
| puni une famine trés-conliderable d'argent , fie tous fes papiers de 
Cefar , dont Mare- Antoine profita beaucoup. • Suétone fie Piutar^ 
que, ôi Julie C*f art. • 

CALPURNIA, certaine femme Romaine , peu modefte, 
pUid-.ni elle-même fes caufes avec uni d'emponemenr , que fes 
Magiltrais furent obligez de bire un Edii, par lequel ils défendaient 
aux perfonnes de ce lèie de plaider. * Parai. ci. ao. Amoiuus Au- 
guAinus, diLtgii. 

CALPUKNI A, Loi que fes Romains a voient faite contre le 
Péculai , dite Calfatai* Rtftlwtdarum ; fit deux autres , Calfatai» 
dt amiUm, (y Calfatai* militarii. * Aiuonius Auguliinus , dt Ltrtb. 

CALPURNIENSi U famille des Calpurnien* è Rome 
éloit Plébéienne . 8c néanmoins Confulaire. Plutarque la bit dé- 
fendre de Calpus , qu'on croit avoir été un des fils de Numa Pom- 

Ç ilius, Roi des Romains. Ccioitauiüle fctatimeoi de 1 Auteur du 
anègyrtque à Pifon dans ces vers. 

- Nam q uid mtmtrart atctffttfi , 

t U damât » Calfa aamra Caifmruu dotal ? 

Cette û mille éioit divifée en plufieurs branches , qui prirent lel 
djlïîrens furnoms d'Afpréms, de Bibulus, de Flamma. de Pilb. 
Ces derniers étoiew encore divifez en F rugi , Beflu , fit Czfonius. 
Le même Auteur nous apprend l'origine du nom de Pifon, dans ces 


Claraqmt Pifomt t ultra etjntmiaa frima , 

Hamida taUefa tom fiaftrtt btrdta dtxtr*. 

M. Calpuknius, Tribun Militaire, rendit un très-grand fervî* 
ce l la République en Sicile fan de Rome 496 . fie 258 avant J. C. 
Le ConfuJ AttiliuS Calatinus s'étou engagé dans un dénié , d'ou i I ne 
feiim jamais forti fans le fecours de Calpurnius. Ce brave homme 
ayant pria 300 foldats, marcha c^tm aux ennemis , fie fes combattit 
avec une ardeur fi confiante , que l'armée eut le loifir de fc dégager, 
fit de fe mettre au large. Calpormivs Pison , beau-père de Jo- 
les-Céfar, fut Conl'ul l'an 753 de Rome , dans laquelle année plu- 
fieurs ChrooolugiAes mettent b nailbnce de J. C. Tacite dit qu i! 
mourut dans 1 e teras qu'il devoir être condamné par Tibère , /. 4. 
Annal. Vaiére hbxtmc bit mention d'un Calpurn ius Pisom 
C onful, lequel ayant délivré U Sicile de b fureur des Efcbves&gi* 
tifs , récompenb de toutes fortes de dons miliaires fes Soldats qui 
avoient bien ferri , fie ne donna à fon fils que 1e témoignage qu'il 
I mériioit une couronne d'or de trois livres, dont il lui légueroit la 
j valeur dans fon teAiment , ajoùunt qu'un bge MaelArat ne devoir 
I jamais rien donner, qui pût retourner au profit de fa nuifôn, /. 4. 

| (A3.». 11. C a lpu an tus Best ia Conful, négligea de rêfuler 

i Juçunha, séant lait lé mner pour unefomme d'argeiu que Je Roi 
deNumidie lui donna. Illùt enluùe acculé par M.Cxcilius, d’avoir 
empoifonné fes femmes qu'il avoit eues. * Pline , /. 37. th. 2. 
Chtrtbt a PISON. 

CALPURNIUS. cbtrebtz BIBULUS, 

T. CALPURNIUS ou C A L P 11 U R N I U S, Si- 
cilien , Poète Larin, vivo» fous l'Empire de Carus, fie de fes râla 
Carinus 6c Numérien, vers l'an de J. C. 2S3. Il a écrit des F.cto* 

S tes qu’il dédia à Néméfiamis de Canhage , auffî Poe te Bucolique. 

ou* en avons encore fept, fie nous apprenons d’une Lettre de Hmc- 
nur de Rbcims i llincmar de Laon, que de fon teras 011 lifoti fea 
vers de Calpurnius dans les Clalfes. Les Critiques modernes, com- 
me Jules Scaltgcr fit le P. Briet , ne font pas grand cas de ce Pot te. 
Le P. Rapin dit qu'il a bit fes Eclogues d'une très-petite manière, 
c'eA à dire, dans un caraéiére aulli bai que le Aile. * Jul. C*fl 
Scaliger . Hyftrnitiq.Stv. I. 6. Ptn. f. 82a. 8a j. Philippe Briet, I. 
3. Rapin, Ktjbxmt fur la Pettiqat. Bailltt, Jugtmtni dit Savaas 
furlti Peau, itmt6. f. 44a: ou feux }. fartiti.f. 364. ». 117a de 
l'édit. d'Amlferdam 1723. Lilius Ctraldoi,»»* Dial, dtt Petitt. Vof- 
fius, dt PM.Lat.ih. 4. Il parle au (A 8. d'unCALPUAN ms qu'on 
croit diffèrent de celut-ci , fie qui compofa une Comédie qu'il nom- 
ma Pbmtft. La meilleure édition eA celle de Janus Ulmiius. 

CA LS A. I’msCALZA. 

• CALSERY, ville du MogoliAan en Afiè dans le Royau- 
me de Jamba, environ i 33 lieues du Gange du côté du coudant. 
Plufieurs Géographes la prennent pour U Batan Cafata de Pcolo^ 
mée. * Maty, DM.Gttgr. 

C A L T R Y (Saint) en Latin Calttritot, Evêque de Chinres 
dans le lixiéme fiécJe, naquit fan 329, d une limilie noble. Il foc 
ordonné Prêtre par S. Lubin Evêque de Chartres , fie foi fuccéda 
l'an 336. Il affiAa au Concile troifiémede Pans l'an 337 . fie au 
fécond Concile de Tours l'an 366. Il mourut l'année foirante. 

* lit a Lteéiai. Fortunas, /. 4. Carm. 7. Sainte- Marthe , Gall. Cbnfl. 
Caillée , Vin du Satan , bmiiiémt elletri , joui auquel on bu U fete 
à Chartres. 

C A L V A I R E, eA une montagne hors de Jéruûlem, du 
côté du Scptftiirwn, où l’onavolt accoutumé d'exécuter les Crimi- 
nels; ce qui lui avoit bit donner le nom de Geljttba , dt Cran* ou 
dtCÂlvaWt. C'eA le heu où Jésus-Christ lui conduit après b 
conJaranaiion , où il fut attaché a une croix, for Usuelle il expira. 
Plufieurs Pères ont prétendu que c'étoit en ce lieu qu'Adam avoit 
été enterré ; mais S. Jérôme rejette avec raifon cette penfée. (Quel- 
ques-uns croyent aulli que c'eA b montagne de Moria, où Abri-, 
ham mena fon fils Ifaac pour l'immoler. L'Empereur Adrien y fi* 
dfellcr l'an 131, les idoles de Jupiter 8t de Vénus, en fume des 
F Chré- 
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Chrétien», comme nous rapprenons de (aine Jérôme , de Sulpice 
Sévére , de faim Paulin, de laint Ambroifr , & de quelques autres. 
Confiant* h Grand fit (aime Hélène là mère abolirent depuis, tous 
ces trophées de l'Idolâtrie , 6c nrent bâtir des égides au même lieu, 
félon Eulebc, en la Vie de l'Empereur Confiant*. Saint Jérôme 
& So/onwtie parlent d une croix brillante de lumière, qui lut vue 
en plein jour fur le Calvaire fan 351 . ou félon d'autres en 373, 
lorsque 1 Empereur Confiance bvonloit avec paillon l’erreur des 
Ariens. Saint Cyrille, Patriarche de Jérulaletn, écrivit etne mer- 
veille au Prince, pour lui taire lavoir que t étoit par ce ligne de nô- 
tre falut, que Jésus-Christ, dont il atuqooit la divinité, avoit 
vaincu le monde , 6c que c était par lui feul qu'on pouvoit être vi* 
tiorieux fur U terre. Il femblc que ce Confiance comprit cette vé- 
rité ; car tàifant la guerre I Magnence, il portou U croix fur fes en* 
lignes , fie lit battre des médailles ou l'on voit qu'il tient cet éten- 
dart â la main, avec ces moisi l'entour, E» « figi* t" fttmtvtùn- 
f "tur. Les paroles , n ci fani tm ferai vainqueur n'ont point rap- 
port i 11 croix qui parut a jerulilem du tenu de S. Cyrille, mais 
i celle que Conllintin vit , & fur le modèle de Laquelle ilôt taire 
fes étendans. Vt)tx. Eufébe dans U Vu dt Cmflantia , ch. 28. Les 
Grecs tàifoient auirelois la lêle de l'apparition de cette croix fur le 
Calvaire ; ce qui le peut voir dans leur Ménologe au fcptséme jour 
du mois de mat. Nous avons encore U lettre que S. Cyrille écri- 
vit â Confiance, dans laquelle il témoigne que ceue croix s'étendoit 
depuis la montagne du Calvaire jufques a celle des Oliviers, remphf- 
£101 une étendue de quinze lladts ou trois quans de lieue fie que fa 
largeur étoit proportionnée à cette longueur. Ce fpeflacle fit embraf- 
fer U Religiun Cbréiiennc â un grand nombre de Juif» 6c de Pay- 
ent. 

Vers l'an 326 , pendant que l'Empereur Confiantin U Grand fii- 
foit paroitre Ion itle pour 1 a Religion Chrétienne, l'Impérance 
Hdene fa mère entreprit le voyage üe la Terre-Sainte, où elle dé- 
couvrit la vraye Croix , avec les infirumens , qui avoient fervi à la 
PalIiondejEsus-CmiiJT. L’Empereur ayant appris ces heureu- 
fes nouvelles, fit endorre Je Calvaire , 6c bâtir l'êglife du (tint Sé- 
pulchre, avec toure la magnihcence polliblc. Il donna U charge 
de ce Ibinpiueux bâti -tient à l'F.vèque Macatre , fie lui écrivit qu il 
deûroit que cet édifice fuipafiàt tous les autres dn monde en beauté 
fit en ruhePè , comme il les furpflbit en fiintete. Environ 
netil ans après , le même Empereur fit dédier cette églile , a 
laquelle on donna le nom de Ma an r ion, c'eft 1 dire, lut* dt 
Martyre en dt témeignage-, parce que Jésus-Christ y avoir fouf 
fort le plus cruel des tourraens, 6c y avoit témoigné l'excès de Ion 
amour pour les hommes. En 6ij, Cholroès 11 , Roi de Perle, 
s'empara de 11 Judée, pilla la ville de Jérufalem, démolit l'églile 
du faim Sé pulchre, St emporta ta vraye Croix. Mais 1 Empereur 
Héritlius vainquit cet Infidèle ta ans après, 6c l'obligea â rendre 
cette (aime Croix . qu'il reporta lui-même lur fes épaules, 6c qu'il 

r fa au même endroit du Calvaire fan 628. Il donna ordre enluite 
l'Evêque Modefte, fôcteflêur de Zacharie, de finre rétablir l’é- 
glife; ir.aiti peine le bâtiment fut-il commencé, que les Arabes fe 
rendirent maures de la ville de Jérufalem. Néanmoins! la faveur 
de l'Empereur Confiantin Monomaque , les Chrétiens obtinrent la 
permillion de rebâtir le S. Sépulchre 6c les autres égides ; ce qu'ils 
firent vers l’an 1044. L'Archevêque de Tyr dit dans fon litfioire, 
qu'ils ne bâtirent que la Rotonde qjul couvre fie enferme le S. Sépul- 
Are , 6c que Godefroy de Bouillon, I. Roi dejêrutàlcra, fit rétablir, 
en 1099, le chœur que fon voit aujourd'hui. 

La plus grande partie de cette morugne , a été renfermée dans un 
grand enclos, qui comprend fégfife du S. Sépulchre, environnée 
de plufieurs chapelles , 6c de peines églilés particulières , avec les 
logement Hrs Catholiques, des Grecs, des Arméniens, des Sy- 
lier.», des Copet ou Copines, 6c des Abydins. A l'entrée, qui 
cil du côié du midi, il y a un grand parvis, où fon vou à main 
droite le Ineemcm des Arméniens, celui des Coptes, 6c unecha- 

C l'e Je la faillie Vierge , nommée staéai Uaiit -, fie i mùn gauche, 
logement d-.s Grecs . avec la ^roilè tour quarree. qui fcrvoit au- 
trefhis Je clocher. En ftee de rentrée du parvis efi le grand por- 
tanl de l'églile du S. Sépulchre, auprès duquel efi une Station des 
T tirer. Au btr de ce portail , on voit une grande quantité de doux 
enfoncez jufqu’i la réte entre les pierres du pavé , fur lefquels il 
faut néceiUirfmenr palîer. Ils y font mis â grands coups de naneau 
pir le Patriarche des Grecs, lequel tous les ans revêtu de fes habits 
pontificaux, eicorarauiùe tous les Latins , comme ils appellent les 
Catholiques Romains : 8c pour marque de l'anatMme qu il pronon- 
ce, il enfonce ces doux , avec défenfe de les ôter fur peine de cinq 
cens bafionnades . 6c de payer une greffe amende au Bacha , 6c au 
Cady de la ville. Lorsqu’on efi avancé dix ou douze pxs dans l'é- 
glile , on trouve la pierre de l'Onélion , qui efi la place où Jésus- 
Christ fut embaumé. Vis â vis de ceue pierre il y a trou tom- 
beaux de quelques Rois de jéruûlem , dont les Schifmatiques ont 
ellacé les infcrlption*. A main droite efi une chapelle, où l’on 
voit le tombeau de Godefroy de Bouillon , premier Roi dejérufi- 
Iem , 8c celui de fun licre Baudouin I , qui lui foccéda à la Couron- 
ne. Ces deux tombeaux font fort ûmptes, 8t font portez parquatre 
petites colomnes de pierre d'un pié de haut. Proche de là efi 1 a cha- 
pelle du Crucifiement! , qui efi le lieu où J esus-Chuist fut atta- 
ché ! la croix. 8c ou elle fut dreflèe. Saint Jérôme dit que cette 
place du Calvaire demeura cachée depuis l'Empire d'Adrien , juf- 
qu'à celui de Confiantin te Grtnd, pendant 180 ans. ou environ : 
ce qui arriva par la malice des Payens . qui la couvrirent de terre, 
6c qui y mirent une idole de Vénus , afin d'en éloigner les Chré- 
tiens ; mais fatnte Héléne fit enfermer cene place dans fendus de 
la grande églife , avec le S. Sépulchre, for lequel étoit l'idole de Ju- 
piter. Cene chapelle efi très-magnifique ; £1 voûte 6c (es murailles 
font revêtue* de peintures à la maftïque , compofées de petites pier- 
res aulli claires que le cryfial , dont les diverfes couleurs font ex- 
trêmement vives 6r éclatantes ; ce qui paroitroit encore davantage, 
fi les figures aétoient pas noircies de la fumée des lampes, qui j 
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brûlent continuellement. De cette dupelle du Crucifiement, en fii- 
fant le tour, le long d'autres chapelles. qui environnent l'cglite. un va 
du côté du Nord a U chapelle de I Appattuun.qui cil le lieu ou No- 
ire-Seigneur apparut aJalatnic Vierge upxtsU itlurrcctiun. C.ue 
chapelle apparttciu aux Caihuliques, ü les Religieux de biiu Sau- 
veur y céleorent l'Office divin félon le Ru de l'Egide Lamie. La te 
vuyent de riches omemens, qui y ont etc donnez par les Kou « 
les Princes Chrétiens i 6t principalement pir le K.01 de E1a1.ee. 
6c par celui d'Efpagnc. Les Religieux ont le privilège d'y loi.mr 
leur office avec une petite cloche; ce qui efi bien rare en toute la Ter* 
re-Sauue- Leur logement efi a coté. En wuinant a I Occident, 
on truuve les chapelles des Syriens, des Coptes 6c des Abyihni. 

Voilà une bonne parue de ce qu'il y a de plus remarq-ubic au- 
tour de l'églile du S. Sépulchre, dont il faut maintenant tèprcltn- 
ler la ftruèture. La nel qui elt du coté de 1 Occident, en une 
Rotonde, dont le dùme elt d'une belle charpcraerte de buis de ce- 
dre, qui efi couverte de plutnb, fit qui rr^ou le juur par une ou- 
verture ronde au faite, fermée d'un treillis de ni de 1er. Elle efi 
environnée de lia gros piliers quarrez, de pierre de utile, fit de 
du colomnes de marbre, lefqaelles lumdix-lept arcades qui lou- 
tiennent une belle 6c grande galerie. Au milieu de cette ner elt te 
S. Sépulchre, revêtu de labiés de marbre blanc, 6c entoure de dix 
petites colomnes aulli de marbre, qui foixicnneiu une puiie forme, 
fur Laquelle lbni élevées douze petites Colomnes juuiics deua a 
deux, tàifant lu arcades qui portent un dôme couvert de plomb. 
Sous ces arcades il y a toujours 18 lampes allumées, lins celle du 
milieu de la voûte. Au dedans de ce bâtiment elt b roche ou tfi 
uillé le fépukhre de Nôtre Seigneur. 11 contient deux petites gtut- 
tes ou caveaux tenans l'un i I autre ; la première grotte efi appc-hée 
la chapelle de I Ange, parce que c'ell le heu ou l’Ange apparut aux 
fiintcs femmes, qualifient embaumer le corps du Eib de Dieu; 
la fécondé efi le lacré tombeau de Je»us Christ. Elle a us 

K : de longueur , 6c autant de largeur i b voüir efi haute d environ 
pie?. A main droite en entrant. Ou côte leptemr.onal on vok 
l'autel qui courre le cercueil ou tut mis le corps de Nôtre Sau- 
veur, qui efi long de fix piez, br&e de trois, & haut de près de 
deux piez fit demi. Le dedans de ces chapelles, 6c I autel , lotit re. 
vêtus de tables de marbre gris, nuit qui efi natret de 1a tuniee de 
foirante deux lampes d'argent qui y font conunuellemeni allumées. 
Il y en a 44 dans le S.Sepulchre. fix 18 dans la chapelle de I An- 
ge, don il y en a 30 aui Religieux, 6c le relte aux Chrétien* 
Grecs 6c Schifmatiques, qui ont U libelle d'y taire leurs dévuuotu ; 
mais il ne leur efi pas permis d'y due b Melle, parce que les La- 
tins y ont feul ce druu. 

Dans la première grotte, 1 côté de la poite du S. Sépulchre. 
étoit la grande pierre longue de cinq piez fit demi , large de cinq 
piez trois pouces, ôc épame de neuf puuces 6c demi , qui avoit fer- 
vi à fermer l'entrée. Elle y étoit encore du terat de S. Cyrille 
vers l‘an 3S0, 6c S. Jérôme, qui mourut environ 40 ans apres, 
écrit quelle y étoit aulli de fon terni. Mais depuis elle a été tranl- 
ponéc en 1 églife bàue au lieu où étoit la mailon de Caiphe, lur I* 
mon de Ston. Vis a vis la porte du S. Sépulchre, il y a une pier- 
re quarrée qui lient encore par le pié à la ruche meme de laquelle 
elle a été aillée, félon la tradition, pour fervtr d'appui a b grande 
pierre qui terme* l’entrée du monument. Quelques Auteurs célé- 
brés ont écrie, qu'outre ceue pierre quarree', U y en avuu deux 
grandes, dont l'une bouchoit b porte, 6c l'autre le cercueil. D'au- 
tresdiièm, que l'une de ces pierres ièrmoi! rentrée de b première 
groue, 6« l'autre celle de blèconde, quiell proprement le fepul- 
chre , quoique l'on comprenne aulli loues tes deux lous le nom de 
féputchre. Mais fEcrùure-SaùMe ne parle que d'une pierre, 6c la 
tradition y efi conforme. La radian te perfuode aulli -, car ouire les 
preuves de cette vérité, que fon peut tirer de l'Evangile, il efi 
certain que l'entrée de b première xtotie étoit une ouverture aulli 
va fie que la grotte même ; ce qui Le voit en d'autres fèpulchrest 
outre que Ion n'auroit pas pu trouver de pierre allez grande pouf 
U fermer. 

De b nef, on entre dans le choeur, qui efi vers l'Orient. Ce choeur 
efi fermé d'un mur de clôture tout au tour, comme ceux des moiuilé- 
re», fit la principale porte efi vu à vis du S. Sépulchre. Il elt di- 
viféendeux parties, par un très beau balufire débuts duré, ou il 
y a trois portes, lune grande au milieu, fie deua moyennes aux 
deux cüiei. Dans la première punie, qui efi le chu- jr des Grecs, 
on von! côté de l'entrée, une pierre de marbre, ronde fie creufée 
de quatre doigts, que les Orientaux difent être le milieu de b ter- 
re, a caufe de ce pafiàge du Prophète Roi au Pfeaume 73 , feion 
la Vul&aie, 6c 1 e 74 félon l'Hébreu. Dem auitm r,x m/itr tttraciu 
tfl falut tm , n ratait itéra. Mais S. Jérôme explique ce pillage de 
U ville de Jérufalem, qui éioit, en ce lems-U, au milieu des terres 
connues de b plupart du monde : 6c d'ailleurs ce n'ert pas 11 l’en- 
droit du crucifiement. Dans U fécondé parnc.qui efi le chœur des 
Latins, vis à vu de b grande porte du balufire , efi le grand autel , 
avec un petit, au côté ds l'Evangile, où le Prêtre prépare toutei les 
chofes néceffaires pour la MelTe. On y voit dans 1 e fond le liège 
du Pape, auquel on monte par fix degrez: à droite, un peu plus 
bas , efi celui du Patriarche de Confhntinople , 6c à gauche celui 
du Patriarche d'Alexandrie , aufquels on monte par quatre degrez. 
Les fiéges des Patriarches d'Antioche 8< de Jérufalem font de l'au- 
tre côté du balufire, ven le choeur des Grecs. Tout le choeur efi 
couvert d vn beau dôme de pierre de bille, foutrnu de gros piliers. 
Prefque entre 1 rs deux prenàers , proche b grande porte du chœur 
qui regarde le S. Sépulchre, efi un autel, for lequel 1 e Patriarche 
des Grecs monte le jour du Ssmedy Sainr, pour dtftribuer fon fru 
célefte. Cette cérémonie s ert établie, s caufe du miracle qui (è 
faifott autrefois dans le faint Sépulchre. où U veille de Pâques une 
flamme de teu defeendoit viûblement, 6c y tllumoit les lampes 

3 u'on y «voit éteintes le jour du Vendredi Saint : 6c ce feu defern- 
oit non feulement dans le S. Sépulchre, mais encore quelquefois 
fur les lampes de l'églite , à la vue de tout le peuple. Le Pape Ur- 

baiu 
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bain Ï1 parle Je ce miracle dans la Harangue qu'il prononça en faf- 
femblee du Concile de Clermont l'an 1095. Dureras de Bau- 
douin. I. du nom. Roi dejerufolem, cette merveille continuait 
encore, comme le rapporte Fulchériusde Chartres, lequel ajoute 
que peniint le règne de ce meme Roi. il y eut une grande defola- 
Uon parmi les Chrétiens, qui ne purent obtenir le leu du ciel le Sa- 
mcdi Saint. & qui ne le virent que le matin du jour de Piques, 
Iprés avuir lut une procelhoo au temple de Salumon , marchant 
toLsnuds ptez, Sc accompagnant leurs prières de pleurs fledegé 
nullement. On du que le teu focré defcwiduu encore du tems de 
Baudouin 11 . vert l'an uao; nuis on ne marque pu précilèmetu 
le tems auquel ce miracle a fini , de même qu'on ignore le tems de 
(bit commencement. Quelques uns croyent qui! a ceflê un peu 
après les premiers Rois dejerufolem , parce que le zélé des Prin- 
ce» Chrétiens fc rajlenm, Sc que les Laans fouilloient cette Terre- 
Sainte par leurs vices, au lieu de t'honorer par leurs vertus, 6c 
d muter U pietc de teu» qui en av oient fon 1a conquête liir les Infi- 
dèles. Cens qui douteront de 1a vérité de ce feu célcltc, doivent le 
fouvenir des exemples pareils que !a Suinte Ecriture nous fourrai, 
du téu qui drûefidoit du ciel pour conlumer les bcrtfices, ou pour 
punir les impies. Le tait cil poiOble, mais ert-il affurêf Ce il la 
quelîion. La fourberie moderne décrédue beaucoup l'ancien pré- 
ici.du miracle. 

A l'egard de la cérémonie qui fe luit maintenant . c’eft une trom- 
perie des Grecs qui* (uni gens adonne 1 aux fupcTlkiilons, 6t qui tâ- 
chent de fe mettre en crédit parmi le peuple, en ûiüm fectette- 
ment du feu avec un fufil dans le S. Sépulchre, où entre le Patriar- 
che accompagné de deux Eveques feulement. Voici l'ordre de en- 
te cérémonie. Toute* le» lampes de l'Egide foru éteinte», le S. 
Sépulchrc cil fermé à 11 clef, & la porte cil gardee par ux JaniJlai- 
retgagnez pour cet effet. Environ une heure xprès midi, tous les 
Scmfot niques. Grecs, Arméniens. Syriens, & autre*, commen- 
cent A courir autour du S Scpulchre par bande* de quatre ou cinq 
qui fc tiennent par dcflôus le* bra* , criant de fois 1 autre . Eltrfm, 
Eitefco. A mefurc que le monde arrive, la confulion & le ddor- 
dff s'augmentent : les un* crient comme des iafenfez, pour appcllcr 
le feu du ciel . les autres courent , 8c font Je» puiiures extravagan- 
tes. Les lémmes oui font dans les galeries ou fur des éch<tFaras, 
font de leur côté de grandes exclamations, élevant les inaiiu au 
Ciel, Sc ttifant des gdte» ridicules. Cet exercice de courfes8c de 
cris dure plus de quatre heures-, 8c enfoite environ fur les cinq 
heures IcsGiecs font leur procrlTion. Après plulieurs Prêtres, 
Evêques 8c Archevêques, tous vêtu* de riches chappesâ la Gré- 
que. Ce(i h dire, fermée» par devant 8t retroollées lur les bras, le 
Patriarche vient précédé de quatre Ducres, qui nurchttu en amè- 
re, 6: qui l'encenlemconunuelltmem. Il eli revêtu d'une tunique de 
veluiirs 1 fond d'or, & d une tbappe de toile d'argent; & il porte 
une tiare prefqur toute d’or , tenant Ion bâton paiioral 1 la main 
gauche, 6c une petite croix à la droite, avec Laquelle il bénit Je 
peuple. Après avoir làn la proceffion trois lois autour du S. Sépul- 
chrc, le Patrurchc y entre avec deux Evêque», pendant que les 
Turcs gardent la pone ; de crainte que quelque autre n’en appro- 
che. La ayant battu le lüfil qui y eft caché , ou qu'il porte fur lui, 
il fait du feu, & allume une de* lampe*, 6c deux paquets de bougie 
qu il dritribue en forum ; puis il va a l'entrée du cnoeur , où il mon- 
te fur l'autel de pierre qui y eft. pour en dirtribuer d'autres au peu- 
ple. Cependant on allume toutes les lampes de la grande Eglifc, 
oc celles des chapelle* des Arméniens, des Syriens, des Copines 
6c des Abyffins, ce qui produit une fi grande lumière, qu’il lemble 
que toute FEglite eli en feu. Ceux qui peuveut obtenir de ce Ièu 
en alluflUN leurs bougies, fe l'appliquent a U barbe, au fifigt, a 
l'cftonuc pour marquer qu'il ne biûk poiot comme les Ha inmes 
tern lires. MaunJretl qui a été préfem à ccue cérémonie ridicule, 
du qu'au fottir de l'Egble, ils virent plulieurs petfoone» ailçtnblées 
au tour de la pierre de I onAion , St qui s'occupoiem a foire diliilier 
de la cire de leurs cierges allumez au Ièu foire, fur les draps mor- 
tuaires dans K [quels un jour ils dévoient être enfcveli*. La ratloo 
de cette conduite, dut-il . c'eft qu'ils fe font perfuadez que pourvu 
qu ils ayent le bonheur d'être enicvelis dans ces draps, ils ne feront 
poi.-j expoléz aux finnmes de l'enter. * S. Jérôme. Efifi. 3. ad 
Paul. S. Paulin, Epifi. 11. S. Ambroife, ht Pfalm. 43. Sulpicc Sé- 
vère, Hifi.l. 5. Sozuméne, /. 4. e. 4. cr‘. Doubdan, Vtyap data 
Ttrrt Saiatt. 

C A L V AIRE, (Ix Congrégation de Notre Dame du) eft 
un Ordre de ReLigieufe», vêtues de blanc, avec une efpêce de 
mante noire qui leur couvre b téie 8c quidefemd julqu'au de lions 
des genoux. Elles t'obligent â vitre fclon l'étroite obfcrvar.cc de 
S. lienôit. Antoinette d'Orléans, fille d ilélionore. Duc de Lon- 
gueville 8c veuve de Charles de Condi.Marquis de Belle-Klc en 
tut la Fondatrice. ■ Paul V 6c Louis XIII , confirmèrent cet Ordre 
en 16 »7 , 8c le 25 oétobre Antoinetie priepodetfion d'un Couvent 
nouvellement bâti à Poinets, avec 24 Rcligieufes de l'Ordre de 
Fontcvrault, quelle avoit tirée* de la nuifon de ŸLotUan, fituée 1 
environ cinq lieue* de Poitiers. Le 25 avril de 1618, Antoinette 
d'Orléans mourut, 8c le fomeux P. Jofeph du Tremblay Capucin 
qui avoit beaucoup contribué à la fondation de ce nouvel Ordre 

f rit beaucoup de loin pour lui procurer plulieurs autres avantages. 
I lui obtint en 1611 6c 1622, des Bulles particulières de Grégoire 
XV , 8c un Couvent a Angers, aufli bien que deux autres i Paris. 
Crt Ordre aquit depuis quelques autres maüons. * La Vu du P. Je- 
fi fii. Bonanni , Calai, dtgli Ordini K tlig. parut 2. ». 78. Brice . Dr- 
fcrift.dt Paris, fan u a. f. 333. partit 2. 7295 . Hijltirtdti Ord Maaafl. 

CALVAIRE, nom moderne d'une ville de Pologne. 
Vtytt GOURA. 

* CALUCALA, rivière de l'Afrique méridionale , dans 
le Royaume d'Angola. Elle ferpeme beaucoup, 6c après un cours 
fort irrégulier, elle le décharge dans la rivière de Coânza, pas loin 
de fon embouchure. 

C A L V E R T (George) Lord Baliimocc, naquit vert l'an 
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1379. à KypUog prè* de Richcmont, dans le Comté cfYorck en 
Angleterre, 8c lut élevé dans le Collège de la Trinité i Oxford, 
après quoi il pilla U Mer 6c voy agea pour augmenter fes cunnoif- 
fonces. Etant de retour en Ang.eteire fous le règne de Jacques I, 
Il lut fait Sec t cuire de Ruben Cécil, qui dans les grands emplois, 
qu'il eut fuccellivemeiu. le retint toujours près de lui, pour fa 
prudence 6c b fidelité dans plulieurs affaires importantes, qui lui 
furent confiées. Enfin par le moyen de Robert Cécil. il lut fou 
Clerc du Conièil, 6c créé Chevalier à Hamptoncourt en 1618. U 
fuccéda a Thomas Laïc dan* la principale Charge de Secrétaire 
d'Etat, qu'il eserça avec beaucoup de prudence, tufqun a ce qu’é- 
tant devenu Catbuuque Romain, il la rêligna de fon propre mouve- 
ment. Cependant le Roi le continua pendant tout fon têgne dans la 
charge de Confciller du Conièil Privé, 6c peu après le créa Lord 
Baltimore, de Balttmure en Irlande. Il poftèdoit en propre la 
Province d'Avalon, dans le NcwfuundUnd , ou It Pau ntuvtiU- 
mtnt diiemvtrt, qui lui lût accordée par le Roi Jacques I, dans la- 
quelle on dit qu'il dépeufo vuM-cinq mille livre* (ierling , 6c où il al- 
la lui même deux fois; mais les François l'y incommodèrent telle- 
ment, qu'il fût contraint de l’abandonner. Il fe rendit dans La Vir- 
ginie, 8c l'iyatu reconnue, il obiint a fon retour une Paume pour 
lui 8c bout fes héritiers, pour s'établir dans le Maryland , au Nord 
de U Virginie, avec le même litre 6c les mêmes privilèges , qu'il 
avoit eus a A valons ce qui foifoit efpércr une Plantation conlidera- 
ble. Le Roi Charles I, qui avoit autant d'eftime pour lui qu'en 
avoit eu focques I, lut celui qui lui accorda cet établillemeni. Il 
mourut â Londres en 1632, à l ige de 53 ans, laifiàm fes biens 8c 
fes titres à Céal Calvert Ion fils. Quoiqu'il lût Catholique, il s'at- 
tira par b douceur 6c fo modération I cltime des ProiclUns mêmes. 
Il avoit beaucoup déjugeaient ; 8c émit li peu entêté de lui même, 
qu'il fouffroit aufli patiemment une cenfure modérée, qu'une louan- 
te affrétée. Quand il éioB au îcrvicc du Roi , U lui porto» tous le* 
fuir» un détail bien digère de l'eut des affaires. Quant aux Planta- 
tions dan» les Pais nouvellement découverts, le Juge Paphon 8c lui 
convcnoient dans le déliera de faire de tels établilleracns ; niais non 
pas dans U maniéré de les faire. Le premier vouloir qu'on extermi- 
nit tous les Indiens ; 6c le lecond , que l'on iravail.it i leur con- 
verfion ; 8c qu'on peuplai ces Pai» de pctfunr.es de bonnes mœurs, 
8c non fus de gens perdus 6c débauchez, leur accordant des privi- 
lèges avec de grandes précautions , 8c permettant atout particulier 
de pourvoir à fon entretien par fo propre indultrie. * Di3. An glçii. 

CALVERT, (Jacques ) Presbytérien Angluis, naquit à 
Yurck 8c étudia fous David CUrcifon a Cambridge en Clare-fiall, 
ou il prit fes devrez. Comme il ne voulut pas fe conformer, il fol 
fufpcndu de fo charge i Topcliff, après quoi il mena une vie reti* 
rec i Yorck , s'appliquant uniquement i lés études. En 1675 , il 
fut Chapelain de Guilfoume Stnckland , qui lui confia aufii l'uilfau- 
Aaon de fes enfans. Il eut dans 1a foiie le même emploi en Non- 
humberland auprès de Guillaume MiddkiOn, 8c mourut en 1698, 
au mois de décembre. Céto» un homme fort ingénieux, mais en 
même tems fon modéré, qui ne travail lou qu'a ramener i un cenain 
milieu, leselpriu imbus de l'Arminoniime, 8c de l’Epifcopat. U 
fut fort en crédit auprès de l'Evëquc Wilkins. Il croyoit qu'il tal- 
ion entendre hinoriquemem 8c a U leure U Prophétie du Temple 
d'Ezécbiel. 8c que les dix Tribus étoient revenues avec les deux xu- 
tres dans leur patrie , fous les Rois de Perlé, li écrivit U-deffus un 
livre imprimé à Londres ia quarto, en 1672, 6c intitulé Safbtati.fi* 
v * CaliuüatitMu fluet, dt rtdiia dtum Tnimum , (ft. U avoit au lia 
formé le delicin de publier des Commentaire» lur les Prnphéics, 
mais il ne l cxccuu pouu. * £x Eptf. ijut ia tafh. Üihifmi. Cal. 
Autant . 

C A L V F. RT, ( Thomas) oncle du précédent, naquit k 
Yorck vers le commencement du XVU fiéde. Il étudu a Cam- 
bridge , 8c ayant pria les Ordres i U manière épifeopaie , il foi Cha- 
pelain de Th. Burdet 8c de plufieur» autres. Du tems du rétablit 
iement ne Charle* II, il fut démis de la charge i caufe qu'il étoit 
S*aCtaftrmi/it. Il s’appliqua fort aux études , Tut le* Rabin s 6c ex- 
pliqua heureiffetneiu les endroits difficiles de l'Ecriture. Il a écrit 
MlCerli, qui eli une txfUeatittt du tèap. 33. djjau , 8c quelques 
autres livres Anglois. Il muuxuc 1679, âgé de 73 ans. * Le* 
mêmes. 

C A L V I, ville d'Italie, dans la Terre de Labour, 2U Royaume 
de Naples, avec Evêché luffragant de Capoue, eft f*tite, 8c prêt 
que toute déferre, n ayant plut qu'une Violaine de inaifoos. Les 
Anciens l'ont nommée Caiti, 8c quelques uns même ont prétendu 
qu'elleavoit été bâtie par Calais, fils de Boicc. Elle cfl * cinq uu 
fia lieue* de Capoue. Tuc-Live, Ciccrua, Virgile 6c Horace 
parlera de Gain. Les François 8c les Turcs l'afiiegérem inutile- 
ment en 1333. • Baudnnd. 

C A L V I, ville de fille de Corfc, eft fituée fur fo Mer, où 
elle bit i l'Occident de cette ifle un Qoltë du litif» S Cal tJ. La 
ville a un bon port avec une fonertlle coniiderable, de eft la de- 
meure de l'Evêque de Sagonc. * Bauirand. 

C A L V I (le Golfe de) Catve nfù Sumi, Golfe qui t'avance 
dans la cùte occidentale de l'iflc de Corfè, 6c qui prend fon nom 
de fo ville de Cork, bâtie lur lêa bords. La plupart des Géogra- 
phes le prennent pour le Cafaim Sia m de Ptolomce. * Maty , Oi3. 
Giarr. 

C A L V I , (le Cap de) Catvnft Cafut , Cap qui eft â l'entrée 
du Golfe de Calvi du côté du midi. On le prend commuoemi-nt 
cour celui qui porte le nom de Vuikalium Pnsmeuurtmm dan» le* 
Canes de Ptofomée. * Maty , Dia. Giefr. 

CALVI. (Lazaro) Peintre de Gênes, vivoit dans le XVI 
fiéde. Marcfono Calvi de Sanéfo Agatiia en Lombardie, s'etaoc 
venu établir a Gênes, y eut pour fil* Agofirao Calvi , Peintre de 
peu de réputanoo. Agoiiwio fin père de Lazaro, qui naquit en 
1 302. Ce dernier apprit à peindre .forts le palais du Pnocc Doria, 
fou* Pérmo del Vaga. C'étoit un efprit ardent, attaché au travail ; 
mats fi jaloux , que fe voyant furpailê pu Jacques Barguac, jeune 
F 3 i'un- 
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Peintre , il réfolut de s'en défaire. Un jour foutant avec Bargone , 
& fcpt ou huit autre* Peuitrei de leur* unis , Caiyi but fur U tin du 
repas d'une bouteille remplie de vin, qu'il préfciua i les camara- 
des ; lorsque ce fut le tour de Bargone , ft lui en verfa d une autre . 
dans laquelle il avait mis du fcl fie d autres drogues, qui lut tirent 
perdre IVfprtt. Calri aroit aulfi loin de fe ménager des amis fidèles 

K i applaudtllôieni i tout ce qu'il falloir. Neanmoins le Pnnce 
>ru employa dirers Peintre* pour peindre l'églifc de faim Mat- 
thieu , fans le ferrir de Calri . qui en eut tant de dépit , qu'il renon- 
a a la Pesntuie, 6c porta les armes. (Quelque terni aptes les amis 
obligèrent de reprendre le pinceau, & il le fit arec allez de répu- 
tation. Il mourut en 1607, âge de toj ans, nelaitlànt qu’une tille 
qu'il avoit mariée richement. * Kaùéle Sopram, Vit t Jt Fin. 

C AL VI. (Panulêon) frère de Lazare, étoit autfi Peintre, 
& mourut en 1387, âgé de 8j ans. Il laiilà quatre fils tous Pein- 
tres, mais dont Us ouvrages 11'ont égalé ru ceux de leur père, m 
ceux de leur oncle. * Raûele Sopnni , » Vite i» Fin. Üratv. 

C A L V I AC, autreluis (UUbrum , village de France, fttué 
dans le Périgord fur la Uordugne, â une lieue de SarUt. * Maty , 

C A L V I D A. Roi des Scythes, ou Caduia, félon Suidas, 
étoit irere d'Aiuiharlis, 6c régnoit du teins de Solon rers la 
LVIU Olympiade, ôc l'an 54S avant J. C. * Diogène Laérce. 
Suidas. 

CALVIMONT, (Dame de) étoit la plus belle femme de 
Bordeaux. Llle fe fit enlever par uo Prince du Sang. Ce Prince 
l'ayant «nfuite renvoyée â fon mari , ce Gentilhomme la fit [enfer- 
mer dans un Chaieau; dou elle lé fauva par le moyen d'une corde 
qu'un nommé T atly lui envoya dans un pâté, 6i vint a Paris avec 
«et homme qui la mena chez le Duc de Caudale pour la fine ruir 
au Roi. Le Duc mourut peu après, Sc la Dame tomba entre les 
mains du Prince Guillaume de Furltemberg, q.u depuis a été Car- 
dinal. Epris de fa beauté, il lui donna un collier de perlet, le de 
Km* en te un plulirun bijoux 6 c pierreries de prix , qu'il lut efer». 
qua enfuite par finetle. Il les lui emprunta pour une prétendue vé- 
ture de Rehgieufe, 6c il ne lui en rendit que de feulles; donnmt 
les fines à Ma lame de Lionne dont il étoit devenu l'amant. D hi- 
btles gens croyeni que c'ell par ce commt-rce amoureux qu'ont com- 
mencé toutes les intrigues que le Prince Guillaume a ourdies contre 
l'Allemagne fa patrie, & contre l'F.mpcreur Ion Souvcraui légitime. 
• Amclnt delà Mou Haye, htimtins. nmt 1. 

CALVIN (Jean) appelle autrement KM fut Prolcllèur en 
Droit a Heidelberg. Il a publié un LtxUtn 'jura fart connu. Il 
publia îuiïi en 1595 Thtmïi Hitrtt Ro»nn*. I.udolphe remarque 
deux tintes confiderables dans le Diébonnaire de Cals tu. Ce Juif- 
con fuite dit qu'Oaû* eft une efpêce de feint, au lieu qu'il talJuic 
dire que c'éiort une ifleterreftre. c'eft à dire, un lieu inhabité, en- 
vironné de fable de toutes parts . où l'on enroyoii en exil les Crimi- 
nels. Sur le mot Ousju, Calvin dit que c'ell un lieu défert en 
Afrique, au lieu qu'il devoir dire que «croit un lieu cultivé 6 c ha- 
bue dans les dtfert* d'Afrique. * Koniz BiUmb. Vttnt & A'«t. 
M. le Cirrc, tobtiuk Umvtrfillt, t*mt s 3. fart» a. f. 10. 

CALVIN, (Jean ) naquit a Noyon en Picardie le dixième 
juillet 1509. Son père nommé OttAtJ Cauvtn. étoit fils d'un Bate- 
lier, fit Tonnelier de Pont- l'Evêque, petit village près de Nuyun i 
6c fa inéte, Jeanne le Franc, étoit fille d'un Cabaretier de Carn- 
bray, qui s'étoit venu établir a Noyon, aulli bien que Gérard Ion 
gendre. Ce dernier fut quelque tems Commis dans les Fermes, 6c 
devint enfuite Procureur Filial du Comté de Noyon. te Sécretaire 
de l'Evêché. Gérard Cauvtn tut iix enfin* de fa femme, mai* 
n'ayant pas dequoi les faire étudier, il eut recours i U prnitét on 
d une petfonne de diftinétion de fon pais, qui le porta a envoyer 
Jean Calvin étudier à Pans où Gérard avoir deux fiéres Maréchaux 
oj Serruriers. L'un nommé Antoine Cauvin demeuroit près de 
S. Merry; l'autre qui s'appelfoit Richard demeuroit prés de S. 
Germain l' Auxcrrois. Ce tut chez ce dernier que Calvin fur adref- 
fé. Cet Aniün qui a toujours perftfté dans la Foi Catholique, lui 
fit faire Tes Humanité* au Collège de U Marche, fous Matiiurin 
Cordicr. 6t fon cours de Philufophie au Collège de Mootaigu , 
feus un Profeflëur Efpagnol. Calvin avoir été pourvu dts Je onziè- 
me mai ijai, n'éunt cikotc âgé que d'onze ans, de la chapelle 
de Notre-Dame de la Céline, dans l'églife de Noyon. Le 2 7 fe- 
ptemhre 1547, il fut pourvu delà Cure de Maneviile, qu'il per- 
muu le cinquième juillet 1529. avec «elle de Pom l'Evêque prés de 
Noyon. Son père neanmoins ne voulut point qu'il étudiât en 
Théologie, mais il l'envoya â Orléans pour y étudier en Dtoh, 
fous le lavant Profeiièur Pierre de l'Etoile, qui fin depuis honoré 
d'une charge de Préfident au Parlement. De la . fans avoir pris au- 
cun degré , Calvin fut à Bourget , pour y entendre le célébré Jurif- 
conlulte Alcut , qui enferynou avec un concours extraordinaire 
dans ceuc Univerlué, la plus tforiflante qui lût alors en France 
pour le Droit. Il avoit déjà pris i Paris quelque teinture de l'hé- 
rélie , qui lui avoir été infpirée par fon allie Robert Olivétan ; nui* 
ce fin à Bourget qu'il acheva de fc gâter l'efprit, par la grande com- 
munication qu'il eut avec Mechior Wolmar Allemand, te Profif- 
feur de la langue Grcque , qui étoii Luthérien , quoiqu'il contrefit 
encore le Catholique. Calvin apprenoie en même tems la Langue 
Gréque, f Hébraïque 6 c la Syriaque, pour s'addonneri la leèture 
de l'Ecriture Siime ; Sc sïnftruifânt dans la doctrine de Luther 5 c 
deZuiogle, il préchoit quelquefois aux environs de Bourget, 6c fur 
tout a Ligniérrs, ou le Seigneur du lieu prenoit pUiiir â l'entendre. 
Ain fi comme il s’appliquoit i tant de chofe* , il ne fe rendit pas fort 
lavant ; 6 c Théodore de Béze fon Panégyriftc, avoue lui même 
que Calvin n'étudia jamais en Théologie. C'eft pourquoi ceux-là 
fe trompent qut s'imaginent que la différence qu'il y a entre l'Héré- 
fie de l^ither 5 c celle de Calvin, c'eft que la première eft matériel- 
le 5 c groffiére, 5 c l'autre fubtile 5 1 f, «rituelle. C’eft tout le con- 
traire. Luther étoit Dotteur en Théologie, 5 c habile Doreur i 
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mais Calvin ne fut jamais Théologien , il fut feulement le Droit Ci. 
vil 6c Us Langue*. 

Aprè* la mort de fon père il retournai Noyon, 5 c s'y défit de 
fes deus Bénéfices e:t tireur d'Antoine Marlier, 6 c de Gjiiiiurue 
du Bois qui le forint depuis à Geneve; puis il revint â Pans, ou il 
fit imprimer un allez beau Commentaire fur les deux livres que Sé- 
nèque a laits dt Udnrumt, qui! dédia au mois d'avril 1332, a 
Claude Hangeft, Abbe de Saint- Eloy-de-Noyon. Ce lut alors, 
qu'aptes avoir nus fon nom en Latin, Caisiuu, au titre de Ion li- 
vre, on le nomma Calvin. Emuite appuyé de la proie enun de 
Marguerite Remède Navarre, 6c lueut de François 1 , il le mit a 
dogmitifer fecKWcmcnt dans les maifons, 5 t eut en 1333, un grand 
commerce avec Nicolas Copu», Rréteur de l' Uniterme de Parts, 
â qui fondit qj’il lugjéra ceue Harangue li hardie, qui excita la 
première tenifetc contre fes nouveaux Seèturo». Le Lieuwum- 
Criminel, Jean Morin, eut ordre de fe Lilir de la perlotuie Je 
Calvin ; mai» ce Msgillr.it l'étant aile chercher au College du Car- 
dinal 1 e Moine, félon quelques Auteurs, ou au College Je Forte- 
ret, ouillogeoit, fclou plulieurs autres, trouva qui! s étoit evadr. 
Calvin fe relira â Angoüeme, ou il ptiile nom Je u.f jntv uu de 
HafftviUt, te y fubülla avec le l'ecoui* de la Langue Grcque qu'l! 
y cnlcigna quelque teins . ce qui lut lit donner le n >111 de fini ur«. 
Après quelque le;our dans cône ville, ayant fcJuit Ici prit du Clnimi- 
ne Lotus du T. Met, il compolà dan» fa mailoç a Clair., d ce 
Chanoine étoit Curé , U plus grande partie de fou Inilu.ition. Du 
TIIIm fia vit Calvin en Alfemagpe, mats revint de 1 m égaret» m, 
par les remuntrances de fon’lrtrc Jcm du Tulél, celéorc Greltiir 
en chef du Parlement de Pans; de forte que Calvin abanlotir.L- du 
fon Patron, te n ofint plus :: m mirer a An^Ailéme, en alla cher- 
cher d'autres a Poitkr». Il y pervertit pluneurs Oinuers du Pteii- 
dial, 6 e quelques Docteurs de 1 L'ntvertue, entre antres un i'roitfi 
feur en Dr.ùt . qui abnnfonna I» Ch-tre pour aller prit her de ville 
en ville la doétnne de Calvin, Sc qui le nt appeller ÜM-imni. O.i 
lui donna autii le nom de Mùtiju, parce qu'auparavam Ci prot.i- 
fion étoit de lire le Drun dans la Muujlnrit. (c'eft atoll qu».i ,ip. 
pelle l'Ecole de Druit à Prnuers:) 6 i c’ell Je lt que quetq > ans 
urent lorigme du nom Je Maûjin, qui a été dr puis commun a tou* 
les Prédicateurs de la Religion prétendue rclotmce. Ou Je q.. ft 
avoir des patitlans qui ttavailloirnt â lui litre des créatures. Les 
plus ztlez eiotent Veron, le Ramalfeur 6t Ifmhomuje qui ali-.:rut 
de tous o 'trz lollicuer les Religieux 6 e les ReligKuiês * loufinre 
aux fentimcr.s de ce nouvel ApJtre qui leur permettait Je lé ma- 
rier. Ils chaivoKiK une ccrume chj.Jon, quiis preundoient qæ 
l-'alvin avoit lui même compoléc avec cerelr.ua, o AM«a, Un *ts, 
il V*ut faut mtr ut CarÜ tnAtrt nt flurun» üti. 

Calvin étoit allé â Nerac lilucr U Reine de Navarre; nais aprèe 
un voyage quïl fit enfinie â Paris en 1534, voy-m quil n'y avuit 
plus desûreté pour lui en France, il fc ic ira a Baie, ou il acheva 
fon Infiitutiun, q»ïl dédia ij Roi François 1 : ce qui ne lervit qu'a 
augmenter la rigueur des ordonnances contre les Hérétiques. L E* 

Ï :re Dédicatoire au Rot François I . pâlie pour un chet J œuvre . 

on lui donne même la préferetxe lut U preücede l llitii'Ue de 
M. de Tîwu, 5 c lut celle des Commentaires Je Cafaut» -n tor Po- 
lybc. On prétend qu'alors , pourorncT cet Ouvrage, il fe ftr. it du 
nom d'Alcuin , qui cli l’anigramme de celui de Calvin. Il 
n'euc pus a la Cour rout l'acrut il qje les amis des nouveau» zen it- 
fepdount. Calvin efpeiou d'y éire bien tut ramie Ile, nuis il le 
trompa en cela, comme en bien d'autres chofe*. Il s'arrêta quelque 
tems » Bâle , 5 c Bucer l'ayant prefttue i Li.Jme, grand h un ue qui 
fe connoiilott allez er. gens, s étant entretenu avec iui de la Reli- 
gion, dit hautement que l'Eglife avoit élève en la perlonnc de ce 
jeune homme une pelle qui lot fi-roit lâtale, ViJn, ce font les ter- 
mes d'fcrafme , triri frjirm m EccSrjia <«;rra Ettlr^am, II 

palla enl'uite 1 rs Alpes, 6 t fc rendit à la Cour du D.ic de Ferrare» 
pour attirer â Ibn pain la DucheJir, fille de Louis XII, qoiptixe- 
geoit ouvertement les Luthériens. Il fc diguiu alors fous ['habit 
d'un Eccléüartique, 5 c repm fon ancen nom de iUpfni.lt nuis 
craigtunc d être nus * l'Inquiluion, il ne demeura pas k>n,tems au- 
près de la Ducheife, dont il acheva de corrompre l'clj Mt. S'nant 
évadé de Ferrare, il repaflà en Fnnce, d'ou, après avoir mis or- 
dre 1 quelques aff'urcs, il réfulut de retournera Bile; nuis rn 
1556, puilant par Genève, les in fiances de Guillaume Farci Ûc de 
Pierre Virer qui avaient commencé i y prêcher les opinion* des Sa- 
cramenutres , 5 c celles du Sénat de Genève, l'obligcreut d'y relier 
non feulement en qualité de Mini dre, nuis encore de Protc.leué 
en Théologie. Ils partagèrent entre tux les emplois de leur Mmi- 
liére. Farel continua à prêcher , 5 c Calvin qui n aroit nulle grâce â 
parler en public, lé chargea d'y enfeigner la Théologie, quoiqu'il 
ne l'eût jamais éuidiée. La même année il ailifta avec Farel ic 
pluikurs autres i la Dtfpute de La ufanne. Mais comme ces nou- 
veaux Prédicans entreprirent d'ciablir de jour en jour des oouveau- 
tcz , 5 c qu’ils rcfüfércoi de foul'enre aux décilkms du SynoJe de 
'Berne, qui aroit demandé par un aéle le réubliiîêmem a Genève 
du pain lans levain dam la communion, des télés, 6c de» Fonts ba- 
fifmxux; les Bernois tirent en forte auprès des Syndics , quon le* 
bannit comme des fédrieux par Arrêt de l'an tjjS. Apres quoi 
Farel fe retira à Neufchitcl, & Calvin 1 Strasbourg, ou il obtint 
permiifion de drellèr une églife à û mode, pour fcs François qui 
s’y étoient réfugiez . 6c d'y enfeigner fa Tnéalogie. Ce fut li q.i ft 
revit fm Inftitution Chréocttne. qu'il publia fois Commenuitc fur 
l'Epitrcaux Romains. 6cqu'ilépoufala veuve de Jean Stor.lcur ou 
Sterder Anabatille . nommée Ideletie de Bure. Il alla enfuite avec 
Bucer 5 c les autres Députez, à la Conférence de Worme* en 1343, 
puisi celle de Rnisbomie ; d'où il revint a Genève le 1 3 feptembre 
IJ41. Le pni de ceux qui l’avoient fait châtier éwtr dtilipe, ie 
fes amis fe trouvèrent les plus pmifi i* dans cette ville, ou il piHi 
le relie de fei jours, aimé 5 c conlidèré de jout ceux de fa Sefte. 
Lorsqu'il fut de retour i Genève, il y drctli un Formulaire de fa 
Cuofcllion de foi, de la Diitiplin: eccléliaitique & du Catéc r.'i-ne 
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à l'ufage de fi Seftc. Ce ne fin pas fins oppofltion de li part du 
peuple ; mais enfin Calvin l'emporta . ôc lit piller ce oouveau Ca- 
non en fmu de loi, dans une ailèmblée tenue le te DOVCOlM 
i j4i . A l'egard de la doctrine, on ne peur douier qu'il n'ait iuivi 
Celle des Vaudou, particuliérement en ce qu'il du qu il n'y a dans 
la Cène du Seigneur que du pin 5c du vin. Uns prtience réelle ôt 
locale du corps 5c du fSuK de Jésus Chr.is r ; en ce qu i! Ot veut 
ni vénération, ni invocation des Saints, ni Cher vitible de l’Egliiè, 
ni Hiérarchie, iu Evêques, ni Prêtre», ni M elles , ni Fêtes, ni 
Images, ni Croix, ni iknediftion», ni aucune des cérémonie» de 
1 Office Divin. ffour les choies qui denundeni plus de Icicnce , (à 
la relave de ce qu'il enléigpe icwchani l'Eucharittie) il a prelque 
toui pris de Laitier; comme, tous les articles de Ion Hetciie, qui 
concernent U liberté de l'homme, U julufication pat la feule fui fans 
les bonnes œuvres, & autres fembUbtes erreurs. Ainli Calvin 
nelt véritablement qu'un habile Copille, qui a tout pris des Héré- 
tiques qui Font précédé; 6r l'on Infikubuu. qui eff l'on Ouvrage, 
nul a proprement prier qu'un Recueil de ce qu'il a choili de plus 
i L'on goùi durs les Lents de Luther 5c de McUr.chthon, de Zuingte 
5c d'OecoUn.pajc-. il cil vrai néanmoins qu'il a plusdcpolitciic 
que Luther, 5c qu’il donne» ce qu'il écrit en Latin, un tour beau- 
cou plu» nn 5c plut deiicat, où il parût! bien de l'etprlt, de U vi- 
vacité, 5c du leu; maiic'elk un leu quieit plus âpre que brillant, 
car Ion ll> le eti trop animé, 5c il infulte fouveru a fcs Advcrfaircs 
avec trop de fierté. A l'égard de la Difdptine , il la régla, de (on 
autorité , S peu près de la manière qu'on 1a voit dans les Egides 
Prétendue» Réformées, établiifant de» Conliltoires . de» Collo- 
que», & des Synode» , de» Ancien», de* Diacres. & desSurveil- 
Uns, la forme des pnércs 6c des prêches, 5c la manière de célé- 
brer la Cène, de bailler, 5c d'enterrer les morts. Il étoit conliilté 
dam toute» les affaires, &c on s’en tenoit a fes dédiions; il donnoit 
la mlflion aux Mu.illrcs de ion parti , & c’eft avec ration que di- 
vers Auteurs l’ont appel lé I* Pape JtGtaHi. Au relie Calvin avoit 
un beau génie, une pénétration d'cfprit admirable, une grande dé- 
licatellè . beaucoup d'érudition , peu de talent pour U chaire, nuis 
infiniment pour U computation, comme on le put voir dans les 

|jo liée, qui a connu particuliérement Calvin i Genève, afsùre 
qu'il fut en la jeunelfc fuitigé , 5c eut la rteur-de-lis, pour un crime 
inlamc 6c dciellable. Il ajoute qu'il en a vu une attellation de 
Metteurs de Noyau» entre les amas de Beneüer, Sécmsiie.de 
la Se igneurie de Genève, lequel fut envoyé ! Noyon pour informer 
de 1» vie de Calvin. Mais les Protelfans s'infenvent en taux contre 
cette piece, parce, d tient- ils, qu'on ne trouve rien de cela ni dans 
les Régi très du Cupitre de l'Eglife Cuhêdrale que l'on fauva de 
lembratcinem arrive en 155s , ni dans les Informations irès-exa- 
fte» qu'on en a ûitc* à Noyon de nos jours. Ils difcntque ccne 
opinion commune eli fondée fur ce qu'un autre Jean Cauvin l'on ne- 
veu, Gupelain de la mèmeEglife, ne s'étanc pis corrigé après 
quelque châtiment qu’il avoit reçu pour fon incoatinence, fut privé 
de fon Bénéfice, comme on le «turque dans les Rcçitrcsde ce 
Chapitre : ce qui n'arnva que longtems après que Calvin fui foni 
du Royaume. Il éfoit beaucoup plus réglé que Luther dans lés 
mœurs, fobre, chute, laborieux, dèfintéreilè. On dit qu'il reli- 
fou tout fon Cicéron chaque année , pour cultiver fon llyfe : quoi- 
qu'au jugement de Pu pire Maflbn . il rcilcmble plus a celui de Ta- 
cite 5c de Sénèque, qu'au ilyle de cc Prince des Orateurs. 11 éuit 
inûtigable au travail, comme il parùit par 1a multitude de fcs Ou- 
vnres; extrêmement fobre, « li peu interellé. qu'il ne Uiffi 
qu'environ deux cens écus de bien à li mort, y compris fes meu- 
bles 5c les livres. Il cuit ambitieux, 5c d'un elpcit bien oppofeâ 
cette humilité chrétienne, ûns laquelle les plus belles qualitezde 
l'cfpnt 5c le» vertus les plus éclatâmes . font de tàullcs vertus 5c des 
qualitez nuifibles. Quoiqu'il affrétai de faire parôitre un grand 
mépris des honneurs du tnoade , il étoit néanmoins tréi-fuperbe 
dans le fond de lame, voulant exercer un empire ablolu for les 
autres M huîtres l'es Collègues, qu'il regardoit comme fet Ddciples , 
ou même comme les Fict ives. Cctelpriide vanité le tendon fù- 
rieufement opiniâtre dans les l'eniimens : il vouloit qu’on foulai vit 
aveuglément a ce qu'il avancoit ; 6c il répondoit avec aigreur 5c avec 
emportement , à ceux qui ofoient le contredire. Ce caraâére parùit 
afliz dan» lès Ecrits; 5c on y voit régner par tout cet efpnt piquant 
& chagrin qui pare adroitement les coups qu'on lui porte ; mais qui 
s’échapeen injures atroces, qui mord fans raifon , 5c qui manque 
enfin de ceue honnêteté oui caraétérife le Chrétien, 5c l'honnête 
homme. Cette humeur c dignité & févére le rendait même cruel , 
& fur tout lur la fin de fes jours. Michel Servet Efpagool . fit une 
lunette expérience de la cruauté de Calvin, qui le fit brûler en 
1 j 5 3 * Geneve. Servet y python une doétnne contre Je My (1ère 
de la Trinité, 6c Calvin entreprit de prouver, 1 cette occaiion , 
qu'on peut faire mourir les Hérétiques. Outre le livre de ïlnjli- 
tuiitn dont j'ai parlé, il a lailfé \Harmmt des ttoi* premiers Eran- 

B lés, des Cimmtntairti fur feint Jean, fur le» F pitres de laint Paul, 
r quelques Prophètes, 5c divers autres Traitez qu'un a recueillis 
en neuf volumes iu frit». Il a îuflî écrit contre Servet, contre les 
Âiubifffles.êt contre les Libertin» Quinunius 5c Coppinus. Papi- 
ie Mallonfiit auffi le portrait de fon corps en cote manière. Il dit 

S ue Calvin étoit d'une Rature médiocre, qu'il avoir le vifage long, 
irt maigre 5c Uazané , le poil noir avant que la virillcffc l’eût blan- 
chi. la barbe claire 5c longue, les yeux vils 5c étincelant, le nez 
aquilin, la voix éclatante, 5c l'air désagréable 5c rebutant. Dans 
les dernières années de la vie , il devint valétudinaire, toujours rê- 
veur , mélancolique , 5c fouvent incommode à fes amii 5c à foi-mê- 
xnc. Il fut incommodé de la goutte des hémorrh»tdes, d'une fiè- 
vre eftique, d’une difficulté de respirer, de la migraine, d'une 
perte de fang; & il mourut, (li l'on en croit quelques Auteurs Ca- 
tholiques) miudtli'ant la penfee qu'il avoit eue d'écrire 6c d'enfci- 
gner une doctrine , quile devoir rendre malheureux pour une éter- 
nité. Scs Sectateurs n'en parlent pas aioû , quoiqu'ils avouent que 
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Calvin fut accablé de toute* fortes de maux corporels. Les interets 
oppufez de ceux qui ont fut menuon de ce Chtt de paru, ne UuLni 
pas lieu de s'étonner qu'il» en ayeni parlé d'une nunitre li dilît ren- 
te. Le» ProtclUnt lui donnent toutes fortes d'e.ugét, 5c lui atni- 
buciu de grande» vertus t au contrarie le» Catholique* Romain* le 
deieiteni comme un Heretiarque, qui a introduit le Sctulmc , 5c 
font bien éloignez de fouknre aux loiungA cacelOveique Théodo- 
re de Uéze lui donne, dans l abbrégé de la Vie. Calvin mourut 
le v 4 de tuai 1564. âgé de cinquante-quatre ans, du mois 5t quitotze 
jours. Le Pt enduit deThuu, parle ainli de cette murt fous fan 1 >64, 
après avoir parlé de celle de f Empereur Ferdinand, (/a ptm Jtvmai, 
dit-il , Jean Cxtvrx dt Sojon ta i'irmanJais , perfeanage J' un r/frit xif , 
U" durn grandi ilaiputnti , (T parmi lu Prouvant , TkêtlogH» Juin 
grandi réputation, iloil tmrt it 10 dt mai, (llczc dit le 24) a fret ax.nr 
tti tturntrnti ftndant ftfl uni Jidixtr/n maladif 1 . ïsearvtmr.i il b' ta 
fui fat moins ajjiiu daus fa clurjt , & nia ni l' empêcha jamais d îcri- 
rt. Il mruruc a Ginivt, tu ü avait mfeignè vint- irait ans de juin, 
J uni difficulté dt rtfpirtr , âgé di eiuijuauie cma au, ['cfjut accomplis. 

Ji> Comme l’équué luturclle demande que l'on écouté Je» deux 
parue», avant que déjuger de quelque différent que ce fou, ceux 
qui voudront favoir , s'ils doivent croire divers faits injurieux , que 
I on dit de Calvin , font obligez auparavant de lire k» Ayofogiitc», 
ÔC particuliérement la Vifiujedi Calvin p.r Charles Oréâncturt, qui 
a entrepris de rèlucr par des Acte» authentiques 5c par les témoigna- 
ges mêmes des Auccurs Catholiques , ce qu'on a du contre Calvin. 
Dans la réUtion qu'on vient de donner de Calvin , 011 ne fe conten- 
te pas de marquer les fan» , mais on pénétre dans ks motus ûcrcts 
qui font lait agir. Pour lavoir li Ton a ration , il üudroit avoir lu 
les livres , 5c examiné fa doflrme , pour voir li i on y trouve des 
marques de l’orgueil , Sc de la mauvailè toi qu’on lut attribue. On 
ajoùtera ici ce que Bayle dit de Calvin dans fon Dit! lowairt Critiqua 
afin de meure le LeCteur au fait pour juger de 1a perfonnede ce Ré- 
formateur. 

Jean Calvin l'un de* principaux Réformateurs de l'Eglife du XVI 
fiéde naquuà Noyon en Picardie le dixiéme de juillet 1509. Com- 
me on le deltinoit à l'Eglife, on lui obtint de bonne hcuie un Béné- 
fice dans la cathédrale de Noyon, 5c enfuite la Cure du Ponc-l'E- 
vêque ; mais cette première defiimiion n eitt aucun effet , tant par- 
ce que les confeils de Robert Olivétan ayant engigé Calvin à étudier 
U Religion dans fa fourcc , dirent caufe qu'il relolut de renoncer 
aux fujHrrrtitions , qu't caufe que fon père changent d'ans, aima 
mieux le (aire Avocat que Théologien. Après donc qu'il eut ache- 
vé fes Humanitcz a Paris, il fut envoyé i Orléans , ann d'y étudier 
lajurifprudence fou* Pierre de l'Etoile, & puis a Bourges pour con- 
tinuer cette étude fous André Alciat. Il fit de grands progrès dans 
cette Science , mais il n'en fit pas moins dans les Ikirues Lettres pur 
fes études particulière». Il s'appliqua au Grec a Bourges fous la dt- 
reftion de Wolmar qui y proklloit cette Langue. La mort de fon 
pere l'ayant rappelle t Noyon, ily demeurafonpeu de teint. Il s en 
alla bientôt t Paris5c y compofà un Commentaire fur le T raitic Je 
Sénèque di CUmmtia. 11 fe fit bientôt connoitre i ceux qui avaient 
fecreuemcnt cmbrallé U Réformation. La Harangue quil lug- 
géra à Nicolas Copus Reét.-ur de l'Univerfité de Paris ayant fort 
déplu i la Sorbonne 5c au Parlement , excita un cummencemeni de 
peifécurion contre les Fidèles, de forte que Calvin qui avoit per.fé 
être pus au Collège de Foncret, lé retira en Xaintonge, après 
avoir eu l'honneur de parler à U Reine de Navarre ., qui avoit ap- 
paife cette première tempête. Cette Princertê arracha auffi des 
mains des Inqutliteurs le Savant Faber d'Etapies, 6c l'envoya à Ne- 
rac. Calvin tut l'y faluer , après quoi il retourna i Paria l’an 1534. 
Servet y étoit alors , & manqua au rendez-vous qu un avoit réglé 
pour une Conférence cotre eux deux. Cette année tut très rude pour 
tes Réformez , 5< cela lût caufe que Calvin fe rélblut à fortir de 
France après avoir publié à Orléans un Tramé contre ceux qui 
cruyoient le dormir des âmes. Il chuilit Bile pour le lieu de fa 
retrahie, & y étudia l'Hébreu. II y fût irès-panuuliércmcni aimé 
de Grynzus 5c de Capiton, 6c quoi qu il ne cherchai point l'éclat, 
il fut néanmoins obligé de publier un Ouvrage très-propre â faire 
voler fa réputation. Ce fut fon lajUtutito Cbintum dedièe a Fran- 
çois I. Aptes U publication de ce livre, il fut voir la Ducheirede 
Fcrrare dont la piété étoit fon célèbre. 11 en fut très-bien reçu. 11 
retourna en France , & ayant mis ordre à fcs affaires , il fe prépara 
à t’en aller ou à Strasbourg ou â Bâle, accompagné d'Antoine Cal- 
vin , le feu! frère qui lui rclioit ; mais comme U guerre ne lui bif- 
fa de chemin libre que par les terres du Duc deSavoye, il prit ceite 
route. Ce fut une direétion particulière de la Providence : il etoit 
deftiné à prendre polie â Genève , 6c loriqu il ne fongeoit qu i y 
paffër pour aller plus loin, il s’y trouva arreté en quelque fai,-on par 
un ordre d’enhaut lignine â lès oreilles ; car Guillaume Farci lui 
dénonça folemntllement la malédittion de Dieu , s'il ne devenoir 
leur Compagnon d'œuvre dans ccne partie de la Vigne. Il fallut 
donc que Calvin acceptât la vocation que le Contiffoirc & les Ma- 
giftrats de Genève , avec le confenteinent du peuple , lui aJretlè- 
rent uni pour prêcher que pour être Profcllèurea Théologie. Il s e- 
tuit réduit â leur accorder fon Minifiére pour cene dernière fon- 
étion, 5c ne voulut point U première; nuis il fallut enfin quil le 
chargeât de l'une 6c de l'autre au mois d'août 1536. Lannce foi- 
vantc il fit jurer folemndlement à tout le peuple un Formulaire de 
foi ivec la réjeétkm du Papà&ne ; 5c, parce que la réformation dec 
dogmes n avoit point ôté toute la corruption des mœurs qui a voix 
iégné dans Genève , ni l'cfprit fàéticux qui avoit uni divtfé fes prin- 
cipales û milles , Calvin affilié de (es Collègues , déclara que vu 
l’inutiliic de leurs remontrances on ne pouvon point célébrer la Cè- 
ne pendant que ces defordres fubti lieraient. Il dédira ajffi qu’on 
ne pouvoir pas fe foumettre aux Réglemcns que le Synode du Can. 
ton de Berne venait de tire, 6c qu'on voulait être nui dans le Sy- 
node qui fe devoit tenir à Zurich. Sur cela les Syndics ayant con- 
voqué le peuple, il fut ordonné à Calvin, a Farel 5c â un autreMü 
I niJire , de forür dans deux jour» hors de 1a ville, à caufe qu'ils n'a- 
P 3 • voient 
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voient point voulu célébrer la Cène. Calvin entendant l’arrêt qui 
lui tut lignifié . du. Ciritt, fi jiatfi foroi Us hommes . jt finis trot- 
nul ; nui,) mi fini h» A Imiiri. qut buts Uia Jt »» rtsom- 

ftnjcr fait! jti Jirxlliuri . Uur fmyl ti SfUll ne hmr doit fat. Calvin fe 
retira a Strasbourg , où Buter 6 c Capiton lui donnèrent mille mar- 
ques de leur amine fit de leur eftime. Il fonda une Eglile F rançon 
le dam Strasbourg , fie en fut le premier Mimftrc ; fit outre cela, 
il for établi Profcllcur en Théologie. Il ne difconnnua pouu les té- 
moignages de fon affection pour l'Egide de Genève. Cela parut en- 
tre autres choies par la rèponlé qu'il cumpoû l'an 1339* 1 * belle fie 
artifideufe lettre du Cardinal Sadolet, Evêque de Carpentras. Deux 
ans après, les Théologiens de Srrasbourg voulurert qu'il ailiftàt à une 
Diéie que l'Empereur avoil convoquée à Worms fie à Raiisbonne , 
pour voir ali lcroit polFible de pacitier les troubles de Religion. 

Il t'y trouva donc avec Buter fie contera avec Mélanchthon. Ceux 
de Genève tirent uni d iniLanccs pour le recouvrer , qu’ennn it leur 
engagea fon mùullére pour un certain tems ; mais il Ùllus attendre 
quil lin revenu de 1 a Dièse de Raiisbonne. Il rentra dans Genève le 
i< feptembre 1341 . au grand contentement du peuple fit des Ma- 
gilirats. La première chofe qu'il y fit, fut d'établir un Formulure 
de Dilcipltnc fie une Juriididiun Confiltorialc qui eut en main 1 çxer- 
cice des cenfores fie des peines canoniques jufqu i I «communica- 
tion inclulivemeni. Cela déplaifoit a plulieurs perfonnes qui di- 
forent que par U ou Feroit revivre I* tyrannie Romaine 1 néanmoins 
U cliole lut exécutée, ce nouveau Canon palla en forme de loi dans 
une Aflêmblée de tout le pouffe. le 20 novembre ij 4 i. Le Cler- 
gé fie les Laïques s'engagèrent pour jamais à s y conformer. U lé- 
vérité inflexible avec laquelle Calvin mainte ou « en toutes rencontres 
les droiu de fon Cotniftoire, lui attira beaucoup d ennemis, fit 
caufi quelquefois du defordre dans la ville. Il ne s étonnoit de nen, 
fit un aurait de la peine à croire . li les preuves o'en étoteoi incon- 
teflables, que parmi ces aviations du dedans il au pu avoir autant 
de foin qu'il avoir des Egüfcs du dehors St en France , fit en Angle- 
terre. fit en Allemagne, fit en Pologne fit compofer tant de livres 
fie tani de lettres. Il agilfoù plus par û plume que par la prefence , 
fit it ne tanin pas quelquefois de le trouver en uerfonne aux occa- 
flons 1 comme quand il fin à Francfort l’an ijj6. pour padhet le* 
différens qui divifoient l'Eglilè Franqotfe. Il avoit ésé malade peu 
auparavant , fit le bruit qu'on til couru de là mort avoil donné beau- 
coup de joye aux Catholiques. Il vécut toujours afttf, fit prelque 
toujours la plume a la main, lors même quêtes maladies l'aiudroieut 
au bu il vécut . dk-je . dans les travaux continuel» que fon zélé 
pour le bien général des F.gl ifes lui irafofoii, jufques au s 7 ( Béze dit 
au 24) de mai 1564. C'étoit un homme à qui Dieu avoil contère de 
grands talens, beaucoup d efprit, un jugement exquis, une Adèle mé- 
moire, une plume fblide, éloquente, inlacigable , un grand là voir , un 
grand zèle pour la vérité. Joieph Scahger qui ne trouvoit prelque per- 
ibnne dignq de fes louanges , ne fe lafloii point de l’admirer. Il le 
louoh entre autres choies, de n'avoir pas commenté l’Apocalyfe. 
Les Catholiques ont été cn6n obligez de renvoyer au pan des fables 
les calomnies atroces qu'on avoit publiées contre les roccur» de Cal- 
vin : leurs meilleures plumes fe retranchent préfentement à dire que 
s'il a été exempt des vices du corps, il ne l'a pu été de ceux de l e- 
font . comme font l'orgueil . l'emportement , la médifànce, fitc. 
On a Bit courir on plaifam conte de fa dévotion pour St. Hubert. 
Ceux qui ont tralué cela de fable psr la nilbo que Calvin n'eut point 
d'enûns, fe trompent ; car il n'eff pu vrai que fon mariage eut été 
Isérile. Rien ne montre mieux les mauvais effets du zélé fur le ju- 
gement, que de voir des Ecrivains de réputation qui débitent avec 
tout leur ferreux que Calvin voulut taire accroire qu'il reffufeitoit les 
mont. Il n'y a pus longrems qu'un jeune Abbé l'accula d'une penfee 
roui a bit brutale ; mas ayant été tommé de citer rendrait qu'il fe 
vantait d’avoir lu, il o’en a rien Fut: de forte qu'on peut encore met- 
tre fon a ccu Izoon au nombre des calomnies convaincues. Il y aurait 
beaucoup de gens parmi les Catholiques Romains, qui rendraient 
juflice à Calvin, s'ils ofoieni dire ce qu'ils penfent. Guy Paün nous 
conduit à faire ce jugement. C'eff lui aui a été caufe que U Vie de 
ce Réformateur compofée par Faptrc Matfon a été rendue publique 
Cette Vie a Fut grand tort aux Copiftcs de Bulfcc ; car on ne lau- 
roit la lire (ans fe moquer de ceux qui ont été allez étourdis pour ac- 
culer ce Mtniflre d’avoir aimé le boa vin, la bonnne chère, l'ar- 
gent , fitc. Des Satyriqucs adroits feraient convenus , qu'il étoir 
f libre par tempérament , fie qu'il ne s'étoit point foucié d'amaffer du 
bien. Pour ce qui regarde le jugement que l’on allure qu*£raltne fit 
de Calvin après avoir conlèrè avec luffur les difpuies de ce lems-là, 
l'Hiftorien qui raconte cc«e particularité, commet tant de fautes 
qu'il n'eft propre qu'l faire douter de ce qu'il débite. D'ailleurs il 
eft le feul qui foit témoin dans ccne caufe ; car celui qui s'elt don- 
né tint de mouvement pour aflùrer à Erafme la qualité de bon Ca- 
tholique , fie qui aurait pu tirer unt d avantages de la vérité de ce 
conte , n'a pu citer que Pkmmond de Rémond qui eft l'Hiftunen 
dont il s'agît ici. On a été li ardent à nirufler des médifànces con- 
tre ce Réformateur qu'on lui a même reproché la mauvaife vie de 
la femme de fon frère. On a prôné avec beaucoup de fanfares le 
retour d'un de fes neveux au giron de l'Eglilè Catholique. Le bruit 
que l'on fit courir i Ausbourg pendant la Diète de 1 Empire, que 
Calvin étoit rentré dans la communion de Rome, trouva plus de 
créance qu'il n'auroir fallu auprès même de quciquci Princes Prote- 
fbns. Il s'en plaint comme d'une ingrautude dont fi conftance tant 
de ibis éprouvée, l'autou du mettre i couvert. * Bayle, Diàm». 
C rit. auquel il faut joindre Ui Rimanfuit de l'Auteur/» set AniiU. 

A tout ce qui vient détre rapponc, du DiU.Crit. de M. Bayle 
touchant la petfonue de Calvin, nous ajoùteroos encore les témoi- 
gnages fuivans qui fervent i caraAérifer plus particuliérement ce 
grand Perfonnagc. Calvin étoit capable d'un très-grand travail, 
malgré la foibleflè de fon tempérament. Il Fàfoic des leçons en 
Théologie . trots fois la femaine , fit dei difeours dans l'affemblèe 
des Pafteurs tous les Vendredis. De deux femaincs il y en avoit 
une , où il prêchait tous les jours. U alTuloii i tous les Conûllui- 
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re». Il vifitoit les malades avec beaucoup de foin, répondoit à 
quantité de lettres qu'on lui écrivait de toutes pou, reccvult beau- 
cuup de vîntes fit éenvott un grand nombre de livres. Il avas 
une mémoire li heureule qu'il rtconnoifluit ious ceux qu'ai avoit vus 
une feule lois fit qu'il n'oubbou rien de ce qui rcgardoii là charge, 
malgré U multiplicité de les affaires. Dans la prélace lur les 
Piîaumes, il avoue que naturellement il «oit timide • cependant es 
dlverlct rencontres il a donné de grandes preuves de la teruieie; 
fur tout dans I affaire de Bertrlier, qui, ayant été lufpcodu de 1 a 
fainte Cene , avoit eu recours aux Seigneurs de f Eut pour n'ttie 
pas obligé de fubir cette peine, mais à qui Calvin , en Châtre, pto- 
(rfta qu'il ne donnerait point La Communion , quoique le Matinal 
l'eût rétabli, déclarant, qu'a l'imitation de Umt Gnryfoltume, il 
t'capolèruit pluiùi a la mort que de donner les choies Laines aux 
ebe-tu. O11 prétend qu'il n éton point csuicmi de i'Epilcupat, nuis 
mitigé. Voici comment il en écrivut siyifmoad Au Roi de 
Pologne. Laofititao Egisfi , du-îi , m etatru Jtt Fasrianitatt , <y 
Sfuelèfun Frimais du» ihâqu r Froxmte , min qaa ttfnl un Un. fui liât 
minus Us Evitfut in narra entre tua. Ctji uns « mtmi i/ue ji ta un- 
UifftU aujturdltut dams I lUmjin ttoyoumo é* tole^ne, un jeui AreUxt- 
tfmf, non peur dominer jmr Us mtuns , «a four 1 arrêter tu.su. di Usai 
droits , mou afin que four t ordro , U frtjumt dam lit ijnodn , cr <■» d 
onlrtrint uni /un 11 aaiaa nun fis Cllttjuu 0-/H /Tint. JI fourrât 
y mxoir nutf dis txr^uis dans Ut Proximts, ou usas Us vuUt , çu< t'nf- 
fUtfurroinl m y mminsirir I ordto, ssmmt si iji nu uni jni <h* j ut Ciiitfo 
mit un Frifsdrnl fur qui nuit It jun dt tout Utmfs. (Juin a etc loue par 
plulieurs Savant de la Communion Romaute. BarcUi a dit de iui. 
Es jus nrjtmmu» rUu , Cnh.au , arma», 

£l Latium Lana dtfiruu rUtjJtso. 

Papire MalTnn allure que les Ecrits de Calvin font en plus grand 
nombre fie plus remplis d'érudition que Ceux de tous Us Docteurs 
Proteftans. Le Jelùste Supleioo avoue que Calvin eft un diligent , 
poli, fit agréable interprète de l'Ecriture Sainte, fit que le» Com- 
mentaires font pleins d une belle Morale, fie écrits avec beaucoup 
de pureté. Patin a écrit dans fes (cures , que Calvin a fige de sa 
ans, étoit le plus lavant homme de l’Europe, 6c que Moniue Evê- 
que de Valence diloit ordinairement que Calvin avoit cte le plus 
grand Tbcufogieu du monde. Armunus ayant été accule de parler 
mal des Ouvrages de Calvin , Ce piaux de cette acculaiion dan» uim 
lettre qu’il écrivit à un Magi lirai d'Amlterdam, 6c ou il du, qu a- 
préj l'Ecriture Sainte, il cahortoit fet Ecoliers a lire les Commet»* 
taires de Calvin ; qu'il crayoit que Calvin a mieux explique les 
faims livres que tous les aunes Interprètes , fie que les Commentai- 
res lotit plus ctiuiuble*. que tous les Ouvrages des Pères; qua- 
près le Catéchilme des Pau-Bas, il recuinuuuduu auiii aux Etu- 
diant la leâure des Inltmmons de Calvin ; parie qu'on y trouve uns 
ample explication de ce Catécbfme. Il ajoute que cependant on ne 
devoit lire ces livres, que cumme des Ouvrages compuicz par uq 
homme. Les Réformez n'ont jamais regarde Calvin comme in- 
faillible, fie n'ont pat lait difficulté de s'éloigner de les leru 1 mens, 
lorsqu'ils ont cru qu ils n'étoicm pas conformes a l'Ecriture h mue, 
funinue régie infaillible de la foi fie des n. cours. * i’apuc Maf- 
fon. Jérôme Boll'ec 6c Théodore de Béze, iuxita Catv. Fjort- 
raond de Ratutond. Sunus. Sponde. Feuardeni. Opouer. Jac- 
ques Laingæus. Sleidan. De Tnou. Melchior Adam. Dupiciz. 
Mezeray. Drelincourt, Dtfnfi do Catxr*. Bayle, Duhunan en* 
tiqut./rimdi éditian. Le CltfC. Teiflifr, Uo£tt dts taxa* s, lima 
S.f. ija. cr /un. de l'édu. de Hollande 1715. Ceiard Brandi, 
Utfi. de la Rrftrmatian, umo 1. f. 377. bsilutb. inrmaujui, lama 
I i t- ««I & 19». 

'CALVINET, bourg de France dans la Haute Auvergne 
vers les confins du Rouergue, eft au fod-fud ouelt d'Aunlhac ou 
Onlbc , donc il eft éloigne d'environ quaire lieues. 

CALVINISME, Do&tine de Calvin , ou Seâe de ceus 
qui foiveru fes fontimeiu, pru naiffance en France, Ious le régné de 
F rançois I. Ce Prince vouLinc taire refleurir Ici Belle» Lettres dans 
fon Royaume, donna lieu i ptuffeun perfonnes là vantes d‘y venir 
de toutes parts, pour y enfeigner la Phibfopbie fie les Langues, pun- 
ci paiement i Paris. Luther 8c Zuuigle , qui commeoçoteni eu ce 
tenu- là à former deux paras contre l'Eglilè Romaine , envoyèrent 
en France fan 1321 , quelques-uns des plus habiles de leurs Uifci- 
pies. Le rendez-vous des Se dateur» de l'une fie de l'autre 5 eéte é- 
toic à Strasbourg auprès de Martin Bucer , oui baUnçou alors, com- 
me il fit allez lung-tems , entre Zuingle fie Luther ; ce qui fit , que 
ceux qui foivovnc fes opinions, fe nommoient Lutbrri- Zuiaytiuu , 
pour ne fe pas détruire les uns les autres , par la diveriué de leur* 
dogmes. Ainû en peu de tems , l'Univerlité de Paris fe trouva 
remplie d'Etrattgers , qui s’inlinuérena dans les maifuns de qualité, 
fie fe donnèrent la liberté d'interpréter U Bible lélon Leur lem, qu'il* 
prétendaient être conforme au Grec fil à l'Hébreu. L'Evéque d* 
Meaux , (Guillaume Btiçotutet) fe latlGi lurpretidre par ces nou- 
veaux Doéteurs , fie voulut avoir auprès de lui quelques-uns de ceux 
qui aroient le plus de répuoiion , lavoir Guillaume Farel de Dau- 
phiné , Jacques Faber ou le Févre d'Etapies , Arnaud Roullel, 
6c Gérard Rouflél de Picardie. Ces quatre nouveaux Dodeurt 
femérent adroitement kurt opinions dans le Diocefe de Meaux ; 
8c comme le defordre qu'ilx y caufoient , fe fit bientôt connaître , 
le Parlement de Puis nomma des Commiflàires pour informer con- 
tre ceux qui en éioieru les auteurs -, ce qui épouvatxa ces premier* 
Miniftres de U Religion Protcftante , qui fe Fiuvérenc en Allema- 

* l£. Cependant , après que les informations eurent été Futés . le 
trlrmrnc rendit en 1323 un Arrêt, par lequel il décréta prilede 
corna contre ceux qui croient nommez dans les informations. Cette 
Doctrine ne biffa pas de faire de nouveaux progrès , principale- 
ment 1 Paris , par ta protedion qu’elle rrouva a la Cour a .iprc-s de 
la Ducheflë d Alençon . Muguente de Valois, futur de François 
I I, laquelle fin mariée depuis a Henri d'Albrct, Roi de Navarre. 
Cene Priocctie éum allée en Béarn arec le Roi Cm époux, reçut 

aù 
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i b Cour plufieurs de ceux qui foyoiere les pourfuites de li Jurtice , 
emre autres Gérard Roufl'el . quelle pré pour fon üircfteur, qu'el- 
le rit Abbé de Chirac, puis Evêque d'Oléron ; lui dontum auifi le 
moyen de jener en Béarn le* fbndemens de U Religion Réformée, 
qu'on acheva d'y établir après fa mort : car durant la rie il ne fut a 
proprement parler, ni Luthérien. niZuinglien, ni même Luthèro- 
Zuinghen , ir beaucoup moins Catholique, quoi qu'il atteétât de le 
puoitre. Cet Evêque acheva dinflruire l'elprit de 1a Reine de Na- 
varre, laquelle venant fou vent a Paris, tacha de gagner le Roi 
François!, en faveur des Novateurs, quelle louait Ut» celle eu 
fa preltttce , comme des gens de bien, fie irès-favans. En ijJJ, 
elle mena le Roi au Sermon du Curé de feint EulUche nomme le 
Coq, qui prêcha aflêz clairement le dogme de Zuingle touchant le 
feint Sacrement , le déguifenc néanmoins lous des exprctlkms équi- 
voqi.es. Le Rot paroUlâ» ébranle , les Carduuux de Lorraine 6 c 
de Toumon obligèrent ce Curé de fe retraiter publiquement en 
préfence de fe Majcfté. La cabale que l'on avoit laite i la Cour ne 
fc ralentit p« cour ce trouvais fuccês , fit la Reine de Navarre eut 
encore l'adretfe de periuader à François I , de taire venir à Paris 
Philippe Mefenchthon, dont elle lui parla comme d*un homme pai- 
fible & d’un efprit doux , qui pourrait utilement travailler avec les 
Théologiens Caiholsqucs , au réubliifcment de l'ancienne police de 
1’Eglife. Mais le Cardinal de Toumon defebub le Roi, fit rit ré- 
voquer Li permiflîon qu'il avoit donnée! Mélinchihon de venir i 1a 
Cour. Enfin ce Prince , forum de fon afloupifletnent. ordonna 
en «535 . qu'on lit la procelTlon la plus folemne lie que I on eûtja- 
miis vue i Paru. Tous les Ordres Religieux . le Clergé de toute 
les églifes , le Chancelier fie le Confeil, le Parlement en robes rou- 

Ï cs. 1a Chambre des Comptes, fie les autres Compagnies . la ville, 
c tous les Officiers y alïiuérent, chacun en fon rang. L'Evêque 
de Paris , Jean du Bellay , jnnoit le trés-bint Sacrement fous un dais 
magnifique poné par Monfeigneur le Dauphin, par les Ducs d Or- 
léans 5c d'Angouléme fes deux frères , & par le Duc de Vendôme, 
premier Pnnce du feng. Le Roi fuivoit immédiatement , tête nue , 
un (lambeau a la main , fuivi de tous les Princes, des Officiers de 
la Couronne, dvsCirdinaux. des Evêques, des Amhallâdeurs 5c 
de toute la Cour . imrchant tous deux à deux , fie tenant chacun un 
flambeau allumé. Les inftmmeni fit U mufique accompagnaient 
cette a.igulie cérémonie, fie l'on marcha en cet ordre depuis la pi- 
roillê du Louvre jufou'i Notre-Dame. Enfuite , le Roi étant mon- 
té dans la grande bile de l’Evêché fur une efpéce de ihrône . fit un 
difeours trés-paihétique . & exhorta tout les Afliihns â retenir con- 
ftammem la Religion des Rois trèi-Chrétiem. Le même jour vers 
le fuir, lix Luthériens qui avoient été condamnez par Arrêt du Par- 
lement. furent brûlez à petit feu. Depuis ce tems-li le Roi ne vou- 
lut plus fouffrir qu'on lui parût des Luthériens . que pour les feue 
rigoureufemem punir par le feu. comme on fit par toute b France. 

Il l'eut même ramener par fes pendantes remontrances U Reine de 
Navarre fa feeur . qui protefla n'avoir jamais prétendu renoncer à la 
Foi Catholique. non plus que le Rot Ion mari. Les Doéteurs Pn> 
te flans prirent prefque tous la fuite, fe retirèrent, les uns en Alle- 
magne, les autres en Suifle. fie U plupart* Genève, oü ceux du 
Can on de Berne avoient introduit les fentimens de Zuingk , 5c où 
la Religion Romaine fut entièrement abolie en x 5 35 . Calsms'jr 
retira en 1 536 . fie fut fort bien reçu par Guillaume Fare! , qui parta- 
gea avec lui’ les emplois de fon minirtére, fie qui le fit élire Profef- 
fcur en Théologie ; peu après ils furent tous deux chaflêz de la vil- 
le comme des léditieui. En ijj8. Fard fe retira a Neulchitcl. 

& Calvin à Strasbourg, d'où quelque tenu après il lût rappetlé i 
Cenéve. 

Alors Calvin y établit fa doftrine fie fa difciplme en 1541. Pour 
fe former tme jufle idée de fes dogmes, il eft néceflairc de repren- 
dre la chufc de plus haut, fie de voir quelle en a été l'origine. De- 
puis que Iicrcnger Archidiacre d'Anger» , qui commença le pre- 
mier à mer avec opiniâtreté la préfence réelle de Jefus Chrifi dans 
le faim Sacrement , eut été condamné par les Conciles de Rome en 
lojo, 10J9, fie 1079 , fie par celui de Tours en iojj , fie que cet 
Archidiacre s'y fût folemnellement retraélé , l' Eglife joint d'une af- 
fez profonde piix . jufqu'i ce que, quaire-vinu ans après , elle fut 
troublée par une nouvelle doétrne, que Pierre Valdo, Chef des 
Vaudnis . publia en 1160. Ce Bourgeois de Lyon qui étoit un hom- 
me ignorant, nuis fort riche, s'alla mettre dans l'efwk que la Mellè. 
le Purgatoire , l'autorité du Pape , fie autres fembubles articles de 
Foi , ét oiem de pures inventions des hommes. S'étant érigé lui- 
même en Apôtre, il s’attira un grand nombre de Difciples , par les 
aumônes qu'il feifuit aux pauvres. Ces gens-U s'étant dilperlez pur 
toute l'Europe, pour y prêcher leurs dogmes, fe multiplièrent é- 
t rangement , fie depuis turent appeliez non feulement VamMa , ou 
P j mît» j it li tu . mais aufli Aiiigtaù , PkarJi , fie AmaUifiti en 
France ; Bsfiimitm en Allemagne; LtlUrJi en Angleterre ; Fran- 
tth ou Frirm en Italie ; TmiMpini en Flandre ; fie ils eurent ailleurs 
d'autres noms (irez des lieux oü ils avoient répandu leurs fentimens, 1 
ou du nom de leurs plus fameux Prédicaseurs. Le* Rois Philippe I 
Aagaf.i, Louis VIII, fie S. Louis, dans le XIII ftécle, les exter- 1 
minèrent , i U réferve de quelques-uns qui fe réfugièrent dans quel- 
ques vallées des Alpes vers le Dauphiné. Cette Sefte affaiblie de 1 
la fone , fit prefque éteinte , reprit de nouvelles forces environ deux 1 
cens ans après , lorsque Widef d’une part , fit Jean Hus avec Jérô- 
me de Prague de l'autre , en ayant pris ce qu'ils voulurent , y ejoû- ' 
térent quelque chofc de plus fubtil. Au fiecle foirant parut Luther . I 
qui étant meure plus habile homme , enfeigna fa domine compo- 
se de celles des autres Seftes qui l'avoient précédé , fie de quelques 1 
articles qu'il inventa fur des points un peu plus Thcokigiqucs. corn- ( 
me ceux qui concernent le péché originel , la Grâce, la jufhfica- « 
ti»n de l'homme fie les Ricremens: en quoi il lût fuivi d'abord 1 
d'une grande partie des Allemands ; puis abandonné de pluiieurs 1 

de fôs principaux Difciples , comme de Carloftad , de Zuingle , fie 1 

dOecoInnpa-le , qui le firent Sacramentaires. Voila quelle lût 1* Il 
première origine du Calrinifme. Les plus célébrés des ProielUns | 
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Conviennent que Calvin a pris pour le tonds de fe doftrine , celle 
des Vauduu, particulièrement en ce qui regarde Uprelence réelle, 
U Mellè, le Purgatoire, l'invocation des Saints , la Hiérarchie de 
lEgilfe , fie les ccrémunies. A l’égard des autres points qui font 
plut Tnéologiquca , il a prefque tout pris de Luther ; comme les 
articles de l'a d-jdtrine qui concernent la liberté de l'homme , laquel- 
le il détruit; la Grâce, qui félon lui, a toujours fon etfèt fie em- 
porte la volonté de l'homme par une tiécellwé abfolue; la julhfiw 
non par la foi feule; la juflice de Jefus-Chrift qui nous eft imputée; 
les bonnet œuvres Uns aucuu merue devant Dieu; les Sacrcmen* 
qu'il réduit à deux, fie aulquels il ôte la vertu de contcrer la grece 
par eux-mêmes ; la foi qu'u tait cotifuier dans une prétendue certi- 
tude qu'on fera ùuvé ; l'iinpolbbilitè d'accomplir les commande- 
mens de Dieu; l'inutilué fit la nullité des voeux, à la referre de 
ceux du baleine; fie d'autres femblabks fentimens qu'il a lirez des 
livres de Luiher, pour en faire la plut grande pinte de fon Inliitu- 
lion. Les opinions que Cil vin y a ajoutées du fien, font, Que 4 
foi eft toujours mêlée de doute fit d'incrédulité ; que la foi fie U 
Grâce ne fe peuvent jamais perdre ; Que le Père Eternel riengen- 
dre pu continuellement fon Fils ; Que Jefus-Chrifl n’a rien mérité 
à l'egard du jugement de Dieu; Qie Dieu a créé la plupart des hom- 
mes pour 1rs damner , parce qu’il lui pLait ainû, St avant méraequo 
de prévoir leurs crimes. Pour ce qui regarde l'Eucharilhe, c’cll- 
li 1e point capital en quoi la doétnne de Calvin eft diflèreme de cel- 
le de Luiher , qui a totnours cru la préfence réelle dans le laine 
Sacrement. Il et! vrai que Calvin allure que J.C. nous donne réel- 
lement fon corps dans l'Euchzrilbc, mais il ajoute que c’eft par U 
foi, fit en nous communiquant l'on efprit fit fe vie, quoi que liduir 
n'emre pas dans nous ; creance qui cli celle de Zuingle , fie de tout 
les Sacramentaires. 

Calvin envoya de Genève des Minières dans les autres lieux où 
fort opinion étoit reçue. H en envoya aulïi en France ; mais ils n'y 
fesfoient leurs prêches Sc leur Cène que fort fecreitcmem, parc# 

Ï 'on obfcrvoit exactement en ce tetnrt* fes Edits du Roi contre les 
éfonnez : ce qui parut dans U fenglantc exécution laite contre lea 
Valadon de Ménndol fit de Cabriéres. Henri 11 , ayant fuccédé i 
François 1 , en 1 547 , fit contre ceux de la Religion des Edits enco- 
re plus rigoureux que ceux de fon PrédeccUcur, Il ht publier le 
femeux Edit de Château Brixnt , donné fe 27 juin 1551, par le- 
quel . reoouvelfem fes incicns Ediis contre fes Réformez , il donna 
même aux Juges Préfidiaux le pouvoir de les juger fouverainement. 
Il ordonna que perforine ne tût reçu en aucun office Royal . ni 
admis ! protefler aucune fcieacc , Uns avoir une bonne atteflition 
qu'il étoit Catholique ; fit il voulut que les Mercuriales 1e nnflent 
dans les Cours fouveraines , pour y traiter avant toutes choies de* 
affaires de b Religion. Malgré ces Edits fit ces rigoureufes exécu- 
tions , cene Sefte ne bidon pas de faire de nouveaux progrès en 
France , & de s'étendre dans toutes tes Provinces. Après la hane- 
fte bataille de Saint-Quentin, que les François perdirent en 1557, 
les Proteflans , tirant avantage de l'affliétion publique , te hazardé- 
rem de faire leurs alTemblées en plein jour, dans 1e Pré-aux-CJercs, 
pour y chanter i haute voix tes PiesmiKs de Cément Marat ; mais 
après que la paix eut été üiteen 1539 , le Roi réfolutde régler lea 
affaires de la Religion, 8c touIui allifter* la Mercutule, qui Ce 
tint le dixiéme de juin aux A tçirtint de Paris (parce que l'on pré- 

B rait les Chambres du Palais, pour 1a folemnité des noces de 
idame Elizabeth de F rince fe tille avec le Roi d'Lfpagne.) Il 
y alla donc, accompagné des Princes, des Cardinaux , du Connè- 
nbfe , fie des autres Grands du Royaume. La plupart s'accordèrent 
d'abord i demander un Concile général; nuis il y eut une grande 
diversité d'avis dans b fuite. Les uns vouloient , que , fuivant l'in- 
tention du Roi, on procédât cependant, félon b rigueur des Edita 
fie des Ordonnances , contre ceux qui tiendraient owniâtrémeot une 
doélrine contrtire ! celle de l'Eglife Catholique. Les autres foute- 
nofent qu'on devoit adoucir les peines qui leur fcmbloiem trop ri- 
goureutrs. Quelques-uns demandèrent la fufpenfion de l'exécution 
des Edsts , contre ceux que t on difoit être Hérétiques . 8c paru- 
rent même îdhérer aux nouvelles opinions. Ceux-ci forent le Pré- 
fidentdu Ferrier, les Confetllers Fumée , du Val, Viole, de b 
Porte , de Foix , du Four , fie du Bourg. Le Roi fit prendre furie 
champ , fie mener à b Baflille les ConleUleri du Four fie du Bourg, 
fie ordonna peu après qu’on en fit autant des fix autres ; maison n'en 
put arrêter que trou , qui forent pris dans leurs maifons , favokr 
Fumée , de la Porte fie de Foix , les trois autres ayant pris b lune. 
On travailla enfune au procès de ce* prifonniers ; mais avant qu'on 
l'eût achevé, fe Roi fut maiheuretifement blellè dans un Tournoi, 
fit mourut le dixiéme juillet 1 j 59. François II , qui lui fuccéda . 
fit continuer le procès aux Confeilters , quoiqu'on eut avis que fes 
Religionnaires avoient feu une confptraoon pour les tirer de la Ba- 
IHlfe, aprè* avoir mis le feu en pluficurs quartiers de Paris , fie 
qu'ils enflent même bit aflifliner le Préfidem Minard , qui étoit 
très-zélé cour b Religion Romaine. L'Arrêt ayant été rendu , du 
Bourg qui continua toûjour* I foutenir fes fentimens jufqucs lur l’é- 
chelle , fut pendu fit brûlé en pbee de Grève le 23 décembre. Les 
autre 1 lurent , partie fié pendus de leur charge pour un tenu , fit par. 
rie renvoyez abfous, parce qu'ils parlèrent, dans leun interrogatoi- 
res en iffez bons Catholiques. 

Enfuite on publia contre les Huguenots des Edits encore plus fé- 
rére* que ceux du feu Roi , fie on les pourfuivii par tout , principa- 
lement a Pans, avec plus de rkueur qu'on navoit fait jufqu'i lors s 
mais enfin 1e parti des Cilviniftes s’étire grafli de pluficurs mécon- 
tent d’entre les Grands du Royaume , eicita ces étranges defordrex, 
qui ont prefque dèfolé toute la France. Il y avoit alors à b Cour 
deux Maifons très illuftres, qui tenofent fe premier rang après les 
Princes du feng, fevoir b Mail'on de Guife, fie 1a Maifon de Mon» 
moreucy. Le Chef de cellc-ci étoit le fameux Anne de Montmo- 
rency, Connétable de France, puilfemnient loutenu par fes cinq 
fils , fie par les trois Coligny fes neveux . Odet Cardinal de Chiûl- 
lon , Galpard de Coligny Amiral de France , fie Français d'Aods- 
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lot . Colonel de 1'Ir.Cir.ierie Françoife. La Miifon de Cuite avoir 
Four Chefs le Duc de Cuite it le Cardinil Je Lorraine , l'on terre. 
& ces deux l’rmcrs u voit tu l'honneur d'ètrc oncles du Roi François 
II, qui avoir époufc Marie Souri, Rune d'Ecolie . telle de Jacques 
V , Roi d’Ecolie, & de Marie de Lorraine, fxur du Cardinal 5c 
du IXicdeGuue. La Reine-Mère, Catherine de Médicis porta 
le Roi François II , a donner l'intendance des armées 5c des teiun- 
ces, 5c la oirtéhon des affaires publiques au Duc de Cuite 5c au 
Cardinal de Lorraine. Les Princes du Sang , qui en parurent mê- 
conitns , furtnt éloignez fous quelques prétextes fpécieux. Le Con- 
nétable a qui on ôta le commandement des armées . fe retira dans 
fa mailon. II y avort entre les Mécotuens deux Pnnces, Antoine 
de Bourbon , Roi de Navarre , 5c Louis , Prince de Condé 
Ton frère , qui sétoient dé|a taillé gagner par les Calvi- 
r.iltes. Pour ce qui regarde les Colignit . ils aroieni aulTi embrallë 
la nouvelle doétnnr . quoiqu'ils n'en Cillent pas publiquement pro- 
fefl'ton. Amli ccs Princes 6c les Colignis le mirent a la :èie des Hu- 
guenots qui n'avoiem point encore de Chcti , 5c lormérem un poil- 
fant paru , non feulement contre lesGuiles. mxisaulli contre PE- 
glife Romaine. Alors les principaux Minirtres Proteltans rélblu- 
icnt entre eux de chercher les moyens de lé detatre des Guifcs, pour 
avoir la liberté d'exercer leur Rcltgiun. Ils tinrent une ailemblée 
fecrette à 11 Fcrté lbusjouarc . où félon l’avis des Théologiens , 
des Canoniltes, 5c des Juriiconlultes, c'efl â dire, des Miniilres , 
des Prolèifeurs 5< des Avocats P rote flans d’Allemagne , on conclut 
que l'on pouvoit prendre légitimement les armes pour fe lailir du 
Duc deCuil'eSc du Cardinal de Lorraine, qui avoicnt, difoir-on, 
ufurpé le gouvernement de l'Eut, pourvu qu'un Prince du Sxr.g , 
qui en ce cas étwt Magiilrat , voulut être Chef de l'entreprtte. Cette 
léfnlution étant approuvée de toute l'ailèrnblé? , le Prince de Coudé 
fe déclara leur Chef, i condition qu’on n attenterait rien contre le 
Roi 4c la Msifon Royale, ni contre f Etat. 5c donna la conduite de 
Cette emreprife à la Renaudie. Celui ci allembla a Nantes au mou 
de janvier de l'année if6o. un grand nombre de Gentilshommes 
& de Députez des Egltfes Protestantes, qui délibérércm de la ma- 
nière, du tenu 5c du lieu de 1 execution ; Sc il fut arrêté que cinq 
cent Gentilshommes & mille hommes de pié, conduits par trente 
Capitaines chailis, fe rendraient le dixiéme de mars, par différentes 
routes, a Blois, où U Cour devait être encore en ce tems-li,5r que 
fous prétexte de préfeiuer une Requête au Roi , ils fe faifiroient de 
fin bglff pour y exécuter ce quon avoit rèlblu contre les Cuites. 
On eut bien tôt des avis de cette confpiraiion , dont Avcnelles , A- 
vocai Protefeant , découvrir tous les parriculariiez. Pour rompre 
les mefures des Conjurez , on mena d'abord U Cour à Amboife. 
On apprit enfuite le nouveatt projet qu'ils avoient lin depuis que la 
Cour étoii fonte de Bluts. On Rjue que l'erurcprife fe devoii exé- 
cutcr le 16 mars; ainliil ne lut pas ditHcile de les prendre les uns 
après les autres. Le corps de U Renaudie qui fut tué , lorsqu'il 
seflbrçoitdc rallier tes gens, fur pendu 6c mis en quarners fur le 
pont d'Amboile ; 5t les principaux des autres Chete eurent la tête 
tranchée. Enfuite Je Duc de Guife fut déclaré Lieutenant Général 
dans tout le Royaume, avec le pouvoir le plus ablolu qu'aucun 
Seigneur eût jamais eu depuis les Maires du Palais. Le Prince de 
Condé , à qui on avoit donné des Gardes , trouva moyen de s'éva- 
der , 5c de te retirer en Béam auprès du Roi de Navarre Ion frè- 
re. Puur les Colignis . L Reine-Mère qui avoit dcilein de s'en fer- 
vir, afin de balancer la puillance des Guifcs, empêcha par fon a- j 
drellè qu'on ne les raclât dans celle affaire; de forte que les Chefs , 
des Huguenots étant toujours fur pié, leur parti qui fembloii abbatu 
par l'exécution d' Amboife, parut avec amant ae fierté qu’au para- 
Tant. Mouvant 6t Montbrun ravagèrent , l'un U Provence, 5t l'au- 
tre le Dauphiné ; 5c le Calvinifme alloit dominer danr ces deux oro- 
Tinces, fi les iroupes du Rui n'eulTent promptement chiite ces deux 
fameux Chefs des Proteltans. Enmëmetcms les Higuenots , ap- 
pu>ez de la Reine de Navarre , s étendoientjufquesdan» une gran- 
de pâme de la Guienne;8c l'Amiral à qui fa charge donnoit un grand 
pouvoir dans la Normandie , les y nuinrenoti avec tant de hauteur, 
qu'on tkilbit le prêche publiquement à Dieppe, au Havre. a Caen, 
& dans quelques autres villes maritimes: ce qu'on eût fa t même a 
.Rouen , fi tes plus confidcriblcs du Parlement ne s'y fullêm vtgou- 
reufementoppofez. 

Tant d'emreprites que les Calviniftes iaifjtcnt tous les jours im- 
punément , obligèrent le Duc de Cuite 5c le Cardinal de Lorraine 
i preller fortement la Reine de confeniir 1 J’établiitemeot de l'In- 
quttiiion : remède trop violent pour être approuvé. Le Chancelier 
de l'Hôpital propofa un autre expédient , 5c fuivant foo avis 1e Roi 
lit au mou de mai 1560. l'édit de Romorantin, qui portoii, que 
la connoiüânce du crime d'héréfic n'appaniendroit qu'aux lèuls Pré- 
lits; mais que tous ceux qui parleraient de leurs dogmes Héreii- 

3 lcs, foit en particulier ,foit en public , ou qui écriraient en faveur 
es nouvelles opinions, feraient punis félon la rigueur des ordon- 
nances comme criminels de léze-Majefté. Cet Edit contenta tout 
le inonde, excepté les Huguenots, qui lappellérent ïlnquitîtiaa 
J £fp»gne. Néanmoins parce qu'on en différait l'exécution, ils ne 
Jaillérent pas d'agir avec autant de liberté qu'auparavant , fous la 
proteélion de l'Amiral , qui préfet» au Roi de la pan de tous les 
Proie Itens de France, une Requête, par laquelle Us demandoient 
qu'on leur permit d'avoir des temples . pour exercer publiquement 
leur Religion ; ofant même avancer qu'en cas de néceffilé , elle fe- 
rait ftenée de cent cinquante mille peribnnes ; mais cette Requête 
fut rejettée. Apres cela, le Roi ordonna que les Evêques fe rendraient 
à la Cour le dixiéme de janvier 1561 . pour aller tous enfemble au 
Concile de Trente. Cependant les Etats du Royaume furent con- 
voquez à Meaux. & enfuite à Orléans. Ce fut là que le Prince 
de Condé fut arrêté. On lui fit Ton procès ; mais le Roi étant mon 
au mois de décembre de l’innée 1 j6o, le Prince fut relâché , St la 
Reine-Mère Catherine de Médicis eut U Régence ; i concfction de 
ne rien ordonner , fans le contentement du Roi de Navarre , qui fut 
nommé Lieutenant Général du Royaume. Alors ce Prince proté- 
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gea hautement les Calviniftes, qui firent publiquement 5c tensau'i»- 
ne oppolnun , tous les cuit tt ta de leur Religion ; jufqucs-L même 
qu'lia fléchèrent dans te chaieau de Fontainebleau, Ln» que U 
Rente Catherine l'eiii|éthàt. On publia en même têtus un Ldii en 
bveur des Huguenots, par lequel ica Bannis luirai lappclkz, 6c 
létabhs dans K tu s biens. Ccs délordrts firent tant unoruur au 
Connéuble, qu il abandonna le paru des Princes, 6c de l'Amiral 
k>n neveu, 6c le réconcilia avec le Duc de Cuite, auquel le Mare- 
te bal de Saint- André fc juignu. Ces trois grands houuuts s'unirent 
étroitement , pour maintenir la Religion Catholique contre tomes 
1rs CotKpnlt s dis C'a Iv milles , qui donnèrent a celte union le nom 
de Triumvirat . Cependant l’Amiral de Colignt, prelcnu au Rui 
la même requête qu'il avoit pretemée fix tuuts auparavant au l<u 
Rot, pour asotr de» temples dans tout le Rojaumc: lut quoi on lil 
a Saint-Germain en Laje te lamcux Edit de juillet en 1 j6t , par le- 
quel il étott détendu d'utquiéter petfonne, puur fait de Religion ; 
de Icrte neanmoins que l'un ne teioit aucunes allnnblées ni en pu- 
blic ni en paruculicr . ou il y tùi d autre exercice que celui de la 
Région Catbo.tque 5c Romaine , julqu'a la décilion du Conctie 
général. 

Au mois d'août de l'an 156a. cù tint le furieux Colloque de 
Poifly, c'eft a dire, une Conférence entre les Pieiatsic JesDuCLur* 
Cathoitqits d'une part, 5c les Miniltrts Prixtltans de l’autre, 
pour chercher quelque voye d'accumn/sdemeni , 5c pour convenir 
des choies qui le dévoient cropuler au Concile général. Aptes plu- 
fleurs difpuu s, qui te panèrent lam mu eonclarre, la Reine r.e 
voulut plus que la Conférence fc tint entre un li grand nombre de 
perfuones; 5c < Ile ordonna que cinq Doétrurs de ihaque côte con- 
fererotent enftinblc à Suiu-Cerroain , pour voir s il» pourraient 
convenir d'une Formule de Foi lurle S.u renient de l'Euchatiteie. 
Ccs Députez furent d'une pari Jean de Montluc Lveque de Valrn- 
ce, Pierre du Val F.séque de Sees, 6c les Docteurs Claude d'Lte 
prnee, Louis liouttllter, 5c Jean de Saligmc : de l’autre coté cinq 
Mi mitres , favuir, Bézc, Pierre Martyr, Mariont, des Galkards, 
6c de l'Epine. Apiés cinq jours de conférence , on dreila une 
Formule conque en ces termes, Soui ctufrfttui {«t Jésus Christ 
ta fa faiaitCt»l , ntai frifntt, étant gj- txtnbt xéritaélimeiit U fui- 
fiaatt Jejoa ttrfi & it (ta ftug , far lofiratnu dt jt» Jaial Effril , (y 
•fut ntmt rtitxcHi (y mangto ai fatramimaUmtat , /firitutllemtnl (y f a* 
fti , et frtf’t cerf, 4«J tjl mari faar rua , , faar iirt ti it ft, e, , (y 
clair Jt ja chair , a ) la d en eut im/in , (y ta ftntt+r me et jmi t‘i 
atetfiairt à nilrt faim! ■ it feur et ont U fa affajét fur la fartlt dt 
Dieu , «MJ (ait (y rend frjftuttt Iti thtfci fromifn, (y que far et lit fei 
n«Ni frtatai vrayemtat (y dt fait U irai (y nalunletrf, (y jang Ja 
Sun Seigneur , far la 1 er lu dijen faent lifte , a ctt t’4td ru w, eon- 
fijfjtni la frijtnet du etrft (y du jaag dt uurt Saaviur in la fanut Ca- 
ne. Le bacramentaire Lavaiherui 5c le Mintlire Beze ont dit, que 
le Doéteur d'Efpcnce 5c fes Collègues s'accorde rcnc avec les eux] 
Miniteresfur cette Formule de Foi ; mais Sponde a foutenu que 
c'ete une irapfture . puisqu'il eft certain que ces Dofteurs avoiem 
auparavant prouvé très-lolidemeni la prétence réelle 6c locale de Jé- 
sus-Christ au feint Sacrement de l'autel, que 1e Pape Pie IV 
leur donna de grandes louanges apres 1e Colloque, 5c que le Do- 
éteur d Et pence en fon particulier nous a laidé, dans tes Ecrus.una 
doctrine uès-CathoJique , 5c touie contraire a cette Formule. U y 
a donc apparence que les Evêques de Valence 5c de Set s , qui é- 
toient Députez avec les irais Doétcurs, 5c qui penchoiesu loti en 
ce temi-U du côté des Cahrinilles , drellerem eux feuls avec les 
cinq Mimftrea cette expofttion de te>t touchant le faim Sacrement de 
l'Eucharilhc , 5c qu'ils U firent prétenter a la Reine comme ayant 
été faite du commun contentement de mus les Député/. Cette Pria- 
celte l'envoyai l'ailcmblec des Archevêques 6( d<t Evêques , oc- 
cupez pour lors a Ponly à faire des réglement, 5c i rétablir U Dt- 
fcipline Ecclèlialtique du Rojaume. Ces Prélats déclarèrent cette 
Formule capitule 5c hérétique . 5c fupplicrent 1e Roi d exterminer 
ccs Hérétiques , s'ils ne vouloictu pas ligner eu autre For .nu aire 
de foi loudiam l'Euchorililc , S eut trtyaru ey etn/tjjani ad»u faent 
Sacrement Jt l'Autel livrai cor fs (y it jâag dr)HVt C'MietST #jl rfei- 
lemtn 1 df iranJjMljlaalitliemtzi joui lu tjfttt, Ju fai a (j du via , far 
la -.mm (y la fuitfanct dt la divine fartlt forte met far lo Prêtre , ftul 
iliniflrt crJenitt a cil ejfit, (tlta l lojhlutiet çy eomnssndemtnt dt Sa- 
tri Sii-mur Jlsl'i-Chk. ist. Les Muurtrcs demandoient toujours 
i haranguer 6c a difputcr, fans vouloir rien condurre ; mais les E- 
vêques demeurèrent fermes dans U réfolution de ne dIus traiter avec 
eux , s'ils ne lignaient le Formulaire qu'on leur préfeotok -, ce qu'ils 
ne voulurent pas iàire. Airili fe fameux Colloque de Poifly lux 
rompu. Après cene Conférence, l'Amiral contimu de protéger le 
plus en plus les Calvimllcs , qui s’aftembloieni publiquement au 
tausbourg Saint-Marceau , dans un lieu appellé lu pamarehti, aux 
environs de l'églife de faim Médard. Ils obtinrent aulii I Edit de 
janvier 1 j6a , qui leur pernteuoit l'exercice libre de leur Religion 

ë trtoutle Royaume, excepté dans les villes claulès , 5c dans les 
uxbourgs de Paris. Ramus célèbre Profeflêur i Paris , abbattit en 
plein midi toutes les images, qui étoient dans la cha;ielie du College 
de Prefle . dont il étoit principal. Cela fut en partie caufc , qu'ou- 
tre que l'on inlbrma contre lui , 1e Parlement ordonna par fon Ar- 
rét du neuvième juillet 1362. que tous les Officiers 5c Suppôts de l'U- 
niverfué , les Principaux , les Protefieurs 5c les Rëgcr.s de tous les 
Collèges 5c de toutes les Communauté/ lignaffent 1e Formulaire de 
foi , que 1a Faculté de Théologie de Paris avoit dreilè en 154a , 
contre la doArine de Calvin. 

Prefquc en même teins 1e Roi de Navarre quitta fe parti Hugue- 
not , 5c 1e mit à U tète du Triumvirat, compofe du Duc de Guife, 
du Connétable, 5c du Maréchal de Saint- André, pour défendre la 
Kehgton Romaine. Le Prince de Condé fe fit Chef des Hugue- 
nots ; 5c ce fut alors que commencèrent les premiers troubles , c'eft 
i dire, la première guerre civile, i laquelle fe Calvinifme donna 
occafion en France. Le Prince s'étant rendu maître d Orléans , le* 
Huguenots fur prirent enfuite un grand nombre de villes data prête 

que 
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? u« loutf i les province». Peu s'tn fallut que Toulnufe ne tombât I 
>ua leur putllance. Rouen y fui réduit pr le moyen desCaivini- 
Ites . qui eioient dam la ville ; mai» l'armce Royale la reprit le î6 | 
oéfobre . après cinq femaines de liège. On y trancha la tête a Jac- 
ques du Bolc d Elmendrcvilfe, fécond Préfidcnt de la Gourdes 
Ayde» , qui é»nt Ion attaché au parti Huguenot. De Crol'e Gou- 
verneur du Havre . qui avutt mis cette place entre les mains des 
Anglois par ordre du Prince de Condé, le Mintlhe Auguftin Mar* 
lorat. deu* Coniêillers de ville . 8c «feux Buurgeoix lurent pendus 
pour crime de relie 11 ion. Environ un mois après, le Roi de Na- 
varre mourut à Andely , de U bfellùrc qu'il avou reçue au liège de 
Rouen. La tàmcufc bataille de Dreux le donna 1a même année au 
mou de décembre, entre les Catholiques & les Huguenots. Le 
Duc de GuiU ckioeura victorieux, & lit pnfounier le Prince de Cou- 
dé , mais le Connétable tomba encre les mains des Calvtmrte*. & 
le Maréchal de Saint-André lin tué. L'ann.-e fuivante le Duc de 
Cuifc alla mettre le fiege devant Orléans, où il lut allàfliné par le 
fcclérat Jean Poitrnt. On ht enfuite la paix , & on publia L'Edit 
d'Ambotlc du 19 mars 1583 , qui portoàt , Quilès Snrnturc Petit- 
fiant liants Jafiiàfri tesreitn; dans leurs maifms (exercice litre Je leur 
Rtligten , four rua cr pour leurs Sujets : jSjiï» fut tee RsîIIù/m <$• 
S< ■stcbauÿees ( U ville CT le Permît Je Parts excepte! 1) il y aurait st.se 
ville tjfgnée , Jam un fauxieisrg Je laquelle Ut Hssgssinut pourraient 
Avoir sut prêche , csntmr tuf dans lesùei Ut viUes fit ItxtrtUe Je lt 
nouvelle Ktligsen [t ftifoit avant le (rte mari : J9»# toutn let villes tue 
tenaient les Huguenots , f croient remijes eu la purjunco du Bai, CT tentes 
lestglifts qu'iit avaient occupée!, ftreieut reeJsiei aux Cxiholiijuri ; <j> 
Jgut let prsfennun Je guerre fer estes t élargit fats ranfou. Les premiers 
truubles ayant été pacifiez par cet Edit , la Reine Catherine fe décla- 
ra pour les Catholiques contre les Huguenots, qui reprirent les ar- 
mes, fuus prétexte qu'on avoitdeflèin de les châtrer du Royaume. 
Ils furent détails en 1567. dans U plaine de Saint-Denys ; mais le 
Connétable fuibletiè da.is cette banille, d'un coup de piftoletdont 
il mourut. Le Prince de Condé ayant tiré du fecours des Calvini- 
ftrs d'Allemagne , ailiégea Chartres en 1 j6S, 8c a ors on lit la paix 
i Long- jumeau , 8c on publia l'Edit du 23 mars, dont les princi- 
paux arttclcx furent , J^uel F.dst Je pacification d'Orléant ferait ahftrvé 
purement fiiupltmetst ; que le Princt <y ceux qui (avaient fithl , re- 
mettraient fransfetMtM entre ht mains dis Rei tentes les villes fÿ tesstts 
itt placée sfu sis avritM eerufett. Mais les Huguenots ne voulurent 
pas rendie la Rochelle ; ce qui donnxlicu aux millièmes troubles 
pendant K (quels fe donna en 1 569 la bataille dejimac .où le Prince 
de Condé tut tué. L'Amiral ayant répré cetre perte par le (ecours 
des Retires 5f des Lanfquencts d'Allemagne, perdit encore la ba- 
taille de MontctKtluur . après laquelle il remit fur fié de nouvelles 
croupes j mats les deux armées étant en prèfence , on fit la pan au 
mois d août 1579. L'Edit que le Roi accorda aux Huguenots por- 
tent . qu'outre les villes où ils (aifaient le prêche , il leur ferait en- 
core permis de le faire dans deux autres villes qu'on leur aflîgna 
dans chaque province , 8c qu'ils auraient pur deux ans quatre ville» 
desûreté, l'avoir la Rochelle, Momauban, Coignac U la Charité. 
Cette paix dura jtdqu'cn l'année 1572, dansltquelle l'Amiral, 8c 
un grand nombre de Huguenots furent m allierez d la journée de la 
S. Bmhéirmi. 

Le Roi Charles IX, obligea enfuite le Roi de Navarre & le 
Prince de Condé , d'abjurer l'Héréfie 8c d'embrallèr U Religion 
Catholiques mats les Hérétiques devinrent plus obltinez . fit fe ren- 
dirent plia puidinsque jjmais, fous le régne de Henri 111. Ils élu- 
rent i*nir Chef & Protecteur le Roi de Navarre, qui gagna plt>- 
iiecrt batailles corure l'armée de la Ligue ; 8c qui étant parvenu i U 
Couronne de France, leur accord* fous le nom de Henri IV, |*Ë- 
du de Nantes, l'an 1398. Dix ou douze ans après U mort de ce 
grand Prince, ilt fe révoltèrent ; mats Louis XIII ayant pris la Ro- 
chelle, capitale de la nouvelle République qu ils voukiiem établir 
en Fiance , 8c toutes les autres places , les t'iumit entièrement £>us 
J. xi obéïilince. il ne put neanmoins éteindre ce Parti , 8c c'elt 
ce qu i lait fon 6L le Roi Louis XIV , furnommé le Grand. Ce 
Prince rit d abord abattre les temples que les Calviniftes avaient bâtis 
depuis plut de 60 ans, 8c défendit l'exercice de la Religion Réfor- 
mée en quantité de lieux , ou il fe iiifott contre les Edits mêmes, 
qui les favonfuient le plus. Il fit déftnfes aux Catholiques de enra- 
ger de Religion, 8c aux Huguenots qui avoient abjuré, de retour- 
ner au Calvintlme. Il abolit les Chambres mi-parues, 8: ôta a tous 
ceux qui s'obltineroienr dans celle Religion, toute efpérlnce de pou- 
voir prétendre aux diyurez, aux chines 8c aux offices, fur tour 
dans b Maifon. Il prit loin d'envoyer de bons 6c fai-ans MiHion- 
mires jtifquesdtns le* vallées des Alpes, il fit dtftnbuer des fom- 
me* irè»-con(idérables aux pauvres qui qjiioien» la Religion Réfor- 
mée pour embrafler la Catholique , de il combla de grâces 8c de la- 
veurs tous ceux qui avmcm abjuré. Après avoir commencé ce grand 
délié in, ce Prince défendit l'exercice public de la Religion Refor- 
mée dans tout Ion Royaume , par un Edit donné a Fontainebleau 
■u mois d’oétobre 1683. 

Il eft important d'en remarquer ici les motifs & les principaux 
chefs. Si Majrrté dédire , que le Rot Henri le Grand voulant 
empêcher que la paix qu'il avoit donnée 1 fes Sujets, ne lin troubiéc 
i loccafion de la Religion Pr. Réformée (comme il éroit arrivé 
fous les règnes des Rots les prédécetlcurs) régla par fon Edit donné 
i Nîmes au mois d'avril tJ9?. ce qui regardoit ceux de cette Reli- 
gion , pour maintenir la tranquillité de ion Royaume , afin d'être 
plus en eut de travailler, comme il avoit réiolu de le laite, pour 
réunir ï l'Egide ceux qui s'en étoienr fi facilement éloignez: 8c 
comme l'intention de Henri le Grand ne pur être effèftaée . i ex Je 
de ta mort précipitée, ceux de la Religion Pr. Réformée firent de 
nouvelles cntrepnfes prndant la minorité du Rut Louis Xlll, dont 
on les punit, en les privant de divers avantages, qui leur avoient 
été ac,cnrdc /. par l'Edit de Nantes. Néanmoins Louis Xill leur ac- 
corda depuis un nouvel edit à N imes en juillet 1629, pour rétablir 
. la tranquillité dans le Royaume , 8c dan» le dellêin de profiler de 
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te répos, pour exécuter ce que le Roi Henri IV avoit réfolu. 
Mat» les guertes avec fes Etrangers étant lur venues, en forte que 
depuis 1635 , julqu i la trêve connue en 18S4, avec les Princes de 
1 Europe, le Royaume avoit été peu de têtus uns agitation , on n’a- 
vott pu Lire autre choie pour l'avantage de U Religion, que de di- 
minuer le nombre des exercices de la Religion Pr. Réformée, par 
l'unerdiétion dt ceux qui s etuietii trouvez établis contre la difpolitioi* 
des Edits de Nantes 8t de Nîmes, 8c de fupprimer les Chambres 
imparties , dont l'éreélion n'avoit été fine que pur provnion. 
Enluite la MajeAé ptuàtatu du repos de fe» peuple», lert appli- 

æ iée à rechercher k* moyens de parvenir au lucccs du dellein des 
ois Henri I V Sc Louis XIII , de liane que li plus grande parue de 
fes Sujets de la Religion Pr. Réformée avoient déji ernWlé la 
Religion Catholique. Enfin lea choies étant en cet tt;t, il citnt a 
propos deifacer eiinérement U mésnoire des troubles 6 c des maux, 
que le progrès de la Religion Pr. Réiixmte «voit caufez dans le 
Royaume, & de révoquer entièrement redit de Nantes, 8c tout 
ce qui a été ûir depuis, en faveur de cette Religion. Pour ccs 
caules, le Roi Louis XIV luppriuu 8c revoqut l'édit de Nantes 
donné en 1398, 8c ledit de Nîmes fait en 1629. & en 1 
ce , ordonna que tous fes temple» de ceux de la Religion Prétendue 
Reformée lituez dans le Royaume 8c terres de Ion ub-.-iilâ:wi-, bif- 
fent abbatu» 8c démolis; détendit l'exercice de ceue Religion en 
quelque lieu que ce lut; 8c enjoignit a tout le» Mimltre* qui ne 
. voudraient pa* embrallcr la Religion Catholique, Apoftniique 8c 
Romaine, de fonir du Royaume -, promettant a ceux qui voudraient 
changer, une pcnlion d'un lier* plus forte que les appointemens 
qu'ils touchoient. A l'égard des enl'ans qui nâiiroient de cens de la 
Religion Pr. Réformée, l'a Majufté ordonna qu'ils linlcot h l'avenir 
battiez car le» Curez des paroifies, 6c élevez dans la Religion Catho- 
lique. Elle fit aulli détentes à tous fe» Sujets de la Rcliemn Pr. Ré- 
formée de (ômr du Royaume , 8c d'en irai. (porter leurs biens, fous 
peine des galère» pour le» hommes, 8c de oonfifcatiofl de corps 
4c de biens pour les femme*. Elle ordonna que les déclarations 
rendues corure les Relaps ou Huguenot* qui après avoir abjuré leur 
Religion , y retoumoiem encore , y fuirent |*>nttuellement exécutées ; 
8c enfin permit! ceux de laReligion Pr. Reformée de demeurer dans 
i ton Royaume , d'y continuer leur commerce 8c de jouir de leurs bien* , 
i condition de ne point taire JVacrcicc de leur Religion , ni de s atltm- 
bler fous prétexte de prières. Par un autre Edit du mois de jinvier 
ib&6 , le Roi Louis XI V ordonna que tous les entant de fes Sujets 
de la Religion Pr. Réformée depuis l'âge de cinq ans iufqu't celui 
de teize accomplis, luttent élevez dans 1> Religion Catholique, toit 
pir leurs pareils Catholiques , ou par d'autres pc rhumes nommées 
par les Juges des beux . ou par Je» foui» des AdnnnUirateurs drs hô- 
pitaux généraux. Au mois de mat de la même année . la Miielié 
rit une déclaration pr laquelle il fût défendu aux nouveaux Catholi- 
ques de f* mirer dans les pais étranger». 

f» Le» Ecrivain! Proteftans ont tâché de faire plîër dans leur» 
libelles, tous ces effets de la juifcce, de la prudence 8t de la ferme- 
té du Rot , pour une persécution qu'on leur a laite, contre la dtfpo- 
inion des Edits des Rots fes PrédéceJleurs , 8c même de ceux de û 
Majefté. L'injjftice de leurs plaintes prôlt évidemment, fi l'on 
conûdére, que lur la pfclpMX des chef* dont Us fe plaignent, on n'a 
tau que leur citer ce quils avoient ultirpé contre les Edits, comme 
les temples qu’on a démolis dans les commcncemcns ; ou ce dont 
on abufott contre (intention des mêmes Edits, comme le» Cham- 
bre» mi-pnies; ou enfin ce qu'on ne leur avoit ji uais accorde , 
comme de lailler aux Catholiques le liberté de profeilèr le Calvi- 
j ntfme , laquelle n'a etc perraife p*r ce» Edm, qu'aux leul» H 1130e- 
j no:s qui J'avoicnt demandée, il faut encore reirarquer que ces 
1 Edits sont été obtenus, que durant la muvunte de Ourles IX. 011 
par des Rebelles qui les denundoient les armes i la main , étant 
l foutenus de l'Etranger quils avoient introduit en France; que quel- 
ques ûm ont été accordes par proviiion feulement, comme il eft 
poné pr les arrêts de leur enregitrcinent ; 8c que tous enfin ont 
été Lus dm* l'urgente nécrllitè destems 8c pour certaines rai font 
qui ne IbbAlient plus nnmeenant. Si donc le» Hugueiww ont trou- 
vé bon que l'édu de Juillet, favorable i la Religion Catholique, 
fûr révoqué pr celui de jinvier, contre vite polit Üfon paitible de 
pés «fe douze fiée lés, fur U remontrance du Chancelier de l'Ho- 
1 puai, qui fit extrêmement valoir cette muimr, jg etUfent que 1 rs 
Edits s tcunttnadt u aux temt gf aux pet je •uses j ont ils raifon de fe 
plaindre de ce qu'on a révoqué les Edits qui leur étoicXutivorablrs, 
pr un autre qui remet les Caiholiques dan» leur «Kiennc putlef- 
1km, maintenant que les tems font changez, 8c quelespertonnes 
ne fom plus dans I eut ou elfes éraiem alors/ D'ailleurs il cil cer- 
tain , que les Huguenots ont fouvem contrevenu à ce* Edit» , pr 
des cntreprtles très criminelles contre l'autorité du Roi : c'eli pour- 
quoi on a pu jugement révoquer 1e* grâces qu'on leur avoit accor- 
dées. On peur ajouter que le Roi a pu taire fort équitablement, i 
l’égard des Huguenots, te-que ptulicurs Princes Proteftans font à 
l'égard des Catholiques, i qui ils ûfeut le libre exentee de leur 
Religion dans leurs Etat», quoiqu'ils n’tftm pu lef Ibjett. 111 kg 
nifor.s qu'a etn le Roi LoûtsXlV, jantr révoquer les Edits quels 
feule néceflité destems avoit fait accorder, atm d appailèr la foreur 
des guerre* civile». * D'Avib. Mézcray. De Thou. D'Aubt- 
gny. Sletdin. Maimbourg, 8cc. 

CALVINISTES: c'efl le nom qu'on donne aux Sefta- 
teurt de Calvin , qu'on connoit encore four celui de Sackame.v- 
taires, de Rér<iRMF.z. de Protestais, 8c plus commu- 
nément en France fou» celui de Hl'OUENoTt. Sut l'origine de ce 
dernier nom. Vtyrs, l'article de HUGUENOT S. 

p> Les principilevopinions de» Calvtniftes, tirées des Fcrirs de 
Calvin, & exprimées dan» le» quarante articles de la Comèflfon de 
Foi qu'ils prèfeméreot ata Roi de Prince, dins leurs Catéchtfmes, 
5c dans leur Dlftipltne RcdéfulUque,- attaquent le Sacrifice de la 
•VtdTe, lemmtedes bonnes œuers», I* prêlénee réelle du corp 
de J. C. di> fe facrement de l'aonri, le numbreSc l'efficace des 
G Sacre- 
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Sacrera»*, les confeil* évangélique*. les vœux de religion 6c le* 
vœux particuliers, 6c U doctrine de lajuflification. lly cnaplmeun 
autres qui font rapportées par Praiéole ou du Preau, par FluduiOM 
de Raimond, par Spondc, pu Schluilèbourg Luthérien, qui a tau 
k Catalogue des Hérétiques, au nombre delquels il met Calvin ût 
fesadheransi 5 t par pluùcurs autres, entre lelquels les Cardinaux 
du Perron, Bellarmin, de Bérulle 6t de Richelieu, qui ont écnr 
contre cette doétrine . ne font pas des moins îlluüres. Il y a Uns 
doute de feiagéraiioo dans les cent hé ré fies, que le fére üauner 
léluite leur attribue dans U Chronologie. 6c on peur tes réduire a 
beaucoup moins. On dou encore taire le même jugemera de ce 
qu'a écrit le Père Fonço» Feuardetu Corddlîer, qui a marqué 
mille quatre cens erreurs des Calvinifles dans l'Ouvrage qu U nom. 
me Tbtunathia CaiwW/ift». 

p> On peur remarquer fur l'article du Calviniûne 5 c des Calvi- 
niftes, ce que l'on a remarqué fur celui de Calvin, lavoir, que 
pour est bien ji*er . il faut entendre les deux parues. Mais ourre 
cela, oo dual taire réflexion tur trois choies, s. Il parùu, par 1a 
Rélitinn de nôtre Auteur, tirée de Matmbourg, que d abord que 
les Proteftans erureprtrent de reprendre en France ce quils 
croyoient devoir être chanté dam 1 a Religion Romaine . on ne leur 
répondit qu'en Us menaçant de les brûler , & en ks brûlant elfe- 
Hivernent , quand on les pouvoir liulir. Crue conduire , loin de 
deshonorer ks Réformez , el» capable de donner un préjugé ùvo- 
rable pour eux i ceux qui y feront r értexton ; puis que l'on lut que 
li Veriré a été fuuvent traitée de la forte, par ceux qui etwenc 
dms l'erreur, ». Comme Dieu n'a du en aucun endroit que les 
Rois loient revêtus du pouvoir de régler les dogmes que I on dou 
croire, ni que le plus foible parti doive fe foumrurc au plui fort ; 
on n: peut pas dire, fclon les principes d’aucune Religioa, que Ici 
Réformez l'ulièm obligez de kl'oumettre au jugemrni du parti op- 
pofé. Cela étant ainli , lorsque les Rois 5 c leurs M milites ont vou- 
lu les comraindre à lé foumenrt a un pouvoir, quils n avaient 
point , teut-tl s'étonner û les peuples onr détendu par les armes une 
liberté, quils croyoient tenir immédiatement de Dieu, 5 c qu'il* en 
lenoieDt en cftet . félon les principes communs de tout le Ciinftu- 
mfmc > Si une grande partie des Sujets du Roi du Japon fe teifoicnc 
Chrétiens , voudroirmn quil* fe foumillira au jugement de Ce Pon- 
ce Idolâtre? S'il ks vouloir conuaindre de foivre la Religion, con- 
tre le droit divin, ces peuples feraient-ils un grand mal de détendre 
leurs droits naturels par la meme force, par laquelle on les ana- 
queroit? En vérité le droit de fe détendre eft pour le muinsauili 
bien fondé . que celui d'attaquer. On ne peut pu dire qu'il y au 
rien II de lediueux, parce que la fédmon ne vient pas de ceux qm 
ne deman Jem que d être foutferts , mats de ceux qui réfutent de tes 
foulfrtr, 5 c qui cmplnyem U violence pour fouicmr des droits, 
que I on recomtôu quils n'ont point. 3. Pour ce qui regarde la ré- 
vocation de l'édit de Nantes en France, 1 Auteur luppote qu'il n'y 
apointd'Ediu. rade traitez des Roi» avec leurs Sujets, que les R ou 
ne p-inlêiit révoquer. Sans exatuuier le fonds de ceue assume, ce de- 
vruat être U un my Itère d Eur que l'on ce dit point , parce que d 
les peuples viennent un jour * taire réflexion la-dèliüs, ils ne pour- 
ront avoir aucune coahatice dans la foi de leurs Prince* , 5 c dés 
qui! fe fera quelque féduian , elle ne haïra que par U ruine toute 
de l'un ou de fauve des parus, puis que l'on regardera ks traitez 
comme des pièges lichcua que les Ptuce* tendent a leurs Su,eu. 
Outre cela 1** peuples comprendront par la qu’on ne ks regarde 
plut comme de Amples Sujets, obligez i ce naines chutes, mais 
comme dcsEfclaves, qui n'onr pas drou de le plaindre qu'on leur 
ôte U vie 5 c tes biens ; parce qu ils .ippariienneot en propre aux Sou 
verains , â qui Dieu les a donnez immédiatement , pour en rendre 
compte 1 lui feul. Si les peupks ciorent bien convaincus que les 
Praires s'imaginent avoir ces droiti, pourrou-on les empccherde 
regarder les Princes comme les ennemis du genre humain. Oc 
quelles lâcheufcs conléqucntes ces penfees naurucnt-clles pus ? Du 
côté des Princes, la lcute crauite de Dieu foroit-elle un frein allez 
fort , pour les empêcher de s'abandonner aux dermen excès ? Aioii 
en flattant les Princes d'une manière li udicufe , on perd lins y peu- 
fer 5 ( eux 5 c leurs Sujett, 6c l'on renrerk de fonds en comble la 
fociété civile. Mais il y a un milieu a tenir en cet duétrincs, qui 
peut porter les peuples a -l'obétHince , 5 c les Princes a n'abukr pas 
de leur autorité. Ces derniers n'oru même qu'l être médiocrement 
honnêtes cens , pour être adorez de leurs Sujets. 

C ALVISANO, bourg de l'Etat de Vende en Itabe, il eft 
dans k Brcilàn, 1 cinq lieues de Breflc, vers le Midy. * Maiy , 
Dr à. Ct*gr. 

CALV 1 S 1 US, Romain, vivoit fous l'empire de Tibère, 
l'an 3J de J. C. IJ accula Ajcrippme . mère de Néron , 1 la prière 
dejulia Silania-, mais cette riinceilè ayant été trouvée inoucente . 
Calvifius fut envoyé en exil, 5 c rappelle quelque tenu après, com- 
me 1 c dit Tacite, 1 . 13.^14- Uyaeuaufli Caltiiiùs Tullua, 
5 c C. Calvisius Sabtnus, Confu b Romains. 

C A L V I S I U S , (Séthus) Allemand, éroir de Grofleb ou 
Grofcbleben petit bourg de la Thuringc. Il a vécu au commence- 
meni du XVII Aéde , ôc a publié divers Ouvrages de Chronologie. 
En 1605 , il publia U première fuis fi Chronologie Latine , tekm les 
principes de Jofeuh Scaligcr, qui lui donna de grands éloges. En 
1611, il fit Imprimer un Ouvrage contre k Calendrier Grégorien, 
fous ce titre Elmchui CcdmUrn » P»f» GVigar» XIII tunfrtkui. 
Lorsqu'il mourut en 1617, on préparait une kcoode édition de te 
Chronologie , 5 c on la réimprima corrigée en 1630. Calvifius na- 
quit en ijj 6 ; de Jaques Raalw.tz pauvre Paiûn. On le deftinoit * 
quelque métier , mais il fe tentit de l'inclination pour ks études , 
quoiqu’il n'eût rien main* que les commodkei de la vie. Il eut du 
talent pour la Muûque, 5 c ce for pr li qu’il gagna de. quoi fubûfler. 
Il étudia longtems i LeipJic 5 c y aquit de grandes cunnoilfances 
dans les Belles Lettres 5 c dans l'Hiftoire. 11 y fût enfin établi Chef 
de la Mufique. C'eft I* qu'il compote tes excellent Ouvrages. 
L'Uuiverlilé ck Wirtenberg lui oft'rit la Chaire de ProfelTeur <0 
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Mathématiques. Celle de Francforr le voulut aulG attirer, mais il 
préféra fou polie quoique peu brillant. Outre ks Ouvrages dont 
on a parlé, lien a Utile pluiious autres, comme Hmfmnu l*:m* 
Strmiaii, tyc. LtubuiMtn Ut. ici LMivur-LurmAuei; Ui/tfMu, fixa 
MtitJi* ifairmU rttif, Extuittna hiuficx 4 » frtofuu la Aru Muftix 
^tufikaUm , 5 c quelques autres. * Scaligcr, tfiji. 30s u +04. 
David Origan . in F njm. Elrncà. Voiïiui, u’< Senm. tosih. t. 6g. J. 
20. Quenftcdt , Dt r*tr. Diàr. <7>f. bpllelU, Ttmflum lUaary. 

CALVO, (Antoine) Cardinal, Evêque oe ’i'uoa, natif de 
Rome, après avoir eu un canunkxt a l'uni Fie ne, fut pourvu de 
' l’Evéche de Todi. Le Pape Innocent VII le inu au nombre des 
Cardinaux en 1403 . Grégoire XII lie terris de lui en diverk» ueex- 
fions, luidoona J Archiptétie de tetra Pierre, ou iJ eut ordic de re- 
former les Chanoutes, & lui ht beaucoup de biio. Comme Calvo 
etoit recunnmllant , ce ne fut qu'a i'exuéraiié qu'il abandonna ce Pa- 
pe , pour fe joindre au Concile de Pile. Les Cardinaux qui etoient 
dans ccnc allcmbtec, lui écrivirent une ktue iiijutieufc que Fnco» 
doric de Niem a conicrvée. U dunnx l’un conlciuemeni pour l'ete- 
ébund’Ajciandic V, 5 c moumi k deuxieme oétobrede fan 1421. 

* Ciacuniut, mlrnmntuW 11 , o- AUxuUrt V . üghel. rixt./«<v«. 
Aubéry, Hijitir* du Ctrùuutx , <yc. 

CALVO, (Bonitâce) Fuctc, vivoit dans le XIII liécle. Q 
ètuii de Gênes, ûc aptes avoir éie exilé de fon pais, U vint en Pro- 
vence, 5 c puis palla en F.lpagne, ou il foi 1res bien re^o daus 1 a 
Cour de Ferdinand III, Roi de Caftilk. Ce lût vers t an U4S. 

Ï ie ce Prince, far la nn de üjii régne, ht Cheraiier Bomuce 
alvo, qui y devint amoureux de la Prunelle Beretigèrc. U com- 
menta diveriès pièces de Poelie en Langue PTuvcuqile. lulienue 
5 c Elpugiiolc, 5 c mourut peu de rems apres. * Jean N ultra Jai nus. 
Vit Au rtetts PrjttH'iHx. La Croix- du- Maine, BMiiUjut frMf*. 
f*. Soprani 5 c Giuftmiani, actif tm. Jtlix Liftiri», cr*. 

CALVO GUALBES, (François de) Cemilhomme Ca- 
talan, éioir de Barcelone ou il naquiit ni 6*7, dune UinuiL cunlâ- 
derable , par les grands hommes qui en font fortis . 5 c par le titre de 
libérateurs de Barcelone, que celte grande ville leur a donné. Un 
de tes ancêtres nauf de V eiuie étant venu s éubur a ManreJc , ville 
de Catalogne, 5 c les Maîtres ayant alliegé Barcelone, il commanda 
l’armée Chrétienne qui dêrii celle des Barbares, & lut rei,u en 
triomphe dans cote ville, ou ceue action a été uilcrec dans les Ar- 
chives: ce qui a donné lieu i ceue fmüllede prendre puurarmei 
une tête de Maure. François de Calvo pril le paru de Fiance dm» 
la révolté de Catalogne, arrivée en 1640, 5 t lervji depuis dans ce 
Ronume. Il fut en 1664, en Hongrie, avec le recours que Louk 
XIV envoyoil â I Empereur, ûr il y comtsaux vaillamment. En 
1672, il accompagna Je Roi a 1 a conquête de la Hollande, & foi 
des premiers i palier le Rhin. Sa M»jefte le ni Gouverneur 
d'Arnheim. Le Roi ayant peu la ville de Maftncht en 1673, l'ea 
fil Gouverneur. Il s'y défendu plus de deux mois conue Je» forces 
desennemis, commandées par le Prince d Orange, qu’il couirugn* 
de lever le liège. Le Roi rcconnuUaiu foo mente, le ht Lieute- 
nant Général de tes armées , 5 c lui dunna une penlaun de vint mille 
livres. Il fe trouva à la bataille de Senef en 1674. Les Eipçnoji 
ayant aulli déclaré U guerre en ce reins-li , il alla ferrir en Carait*. 
gne, où ayanr pailé la mien du PomMajor i la mge , U chargea A 
rudement les ennemis, que tens la mut qui lunrim, il suroît foir' 
prifoonier le Duc de Biurnonville leur Général. La guerre ayan 
recommracéen i6bS, avec les Efpagnolséc leurs Alliez, i] krviz 
dans l'armée de Flandre, fous le Maréchal d'Humkres. En i 58 p, 
le Roi le tir Chevalier de les Ordre* , 5 c il fut commandé avec un 
corps de cinq mille hommes, pour détendre les lignes que les 
F.l'pagnols 5 c les Holbndots vouloienc attaquer, avec une armée de 
vint mille hommes. Il mourui X Demie k 29 nui 1690, âgé de 
63 ans ou environ, 5 c foc enterré à Aire, dont il ètou Gouver- 
neur. Il avoir époufé 1 a foeur de Do ajsftfk Margucrir. Marquis 
d'Aguilar, ty de vaut Viceroi de Catalogne, qui lui Auteur de la 
révolté des Catalans, arrivée en 1640. 5 c tl u en eut pour d'entâns. 

* hStmtirti in ttms. 

CALVORDE. CALFORDE. 

C A L U S, que d'autres nomment A C C A L US, ou AT- 
TALU S, neveu de Dédak, fils de fa iixur, fut un des Elèves 
de fon oncle, 6c inventa la fae 5 c le compas; dotu Deiale conçut 
une telle jaloufie , qu'il k lua. Ce for pour ce lu pet qu'il foTtir 
d'Athènes où il avoir commis cette aHioo, 5 c qu'il s'emim d.,i« 
l’ifle de Crète. a Piu&nui , l. 0. 

CALUTA. Vajtu C A L Y D O N. 

CAL VUS, (Curnéllùt Licintus) Orateur célébré de fon 
rems, vivait lbus la CLXXIX Olympiade, 5 c 64 ans avant l'Ere 
Chrétienne. Il étoit ami de Catulle , a qui il envoya de méchinx 
vers d' Auteurs inconnus, pour le divertir pendant la tète des Satur- 
nales. Ce Poète lut écrfvir l'Epigraratne, qui eft la quatorzième 
de celles qui nous refera de lui. Il le raille au (H de te petèe 
dans l'Epigramme 34 ; 5 c dans la 97 , il lui recommande de pleurer 
la mon de Quimilia qu'il avoit aimée. Ovide parle de lui dans l’E- 
légie de La monde Ttbulle . 5 c Horace dans tes Satyres .t.i.&u. 20. 

CAL W, en Lttin Cahia, C*Ua ou Cûliw, ville ancienne 
du Duché de Winemberg fur la rivière de Nagold à 1 occident de 
Scurgard dont elle eft éloignée de lia à fept lieues. 

C A L Y D O N, ville d'Ërolie, qui a donné fon nom * cette 
forêt où les Poctes teignent que Méléagre tua un tenglier prodigieux. 

Il y a autfi une forêt de ce nom en EcolTe, 6c un bourg que ceux 
du pats nomment DtmktU. On donne aulli ce nom k une partie de 
l'Ecodë; 5 c â la mer, vers le Septentrion , celui d'Octanni Cateii- 
niui. La ville de Calydon en Ecoiiea été le liège d'un Evêque, 5 c 
Capitale du pis. * Xénophon , Strabon , Pautenus , Lucane de 
Byunce , Stc. en font mention. 

CALYDONI.eft un périt château d*ltalk dans le Vicen- 
tin, 5 c donne fon nom i une noble temitle de Vicence , ville daas 
l'Etat de Vende. * Ciuvier. 

C A L Y P H E . eft la première dignité Ecclé&aftique chez le* . 

Six- 
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Simfini. C< mot eft Arabe, fit fignifie fatcefftmr & lirit'ur. Ctf 
en effet Abubekcr ou Aboubcker «oit fuccetieur de Mahomet , fie 
cette dignité éto* héréditaire, cherchez C A 1. 1 P E. 

C AL Y P S O, une des Nymphes, fille de l'Océan 6c de Tê- 
•Hyi , régna dam Cille d'Ogygie, où elle reçut favorablement U»yf- 
fe. que U tempête y avoit jeué. lu vécurent fept anx enfemble 
cL*n$ un commerce familier; mais Ulille Ja quitta , preferant Li pa- 
irie fi c Pénélope a là nouvelle mtttrciTe. Lucien, i. a. « [en Hi - 
fiùrt Mfri/aUr , dit , „ qu'en fartant de fille des Bienheureux , 
h Ulylfe le un à part, fie lui donna une lettre pour Ctlyplô , l'an» 
» que fa femme en vit rien; fie qu’étant trois jours après arrivé 
,, dan» fille d’Ogygie, ildécach«a la lettre d'Ulylle, de peur que 
„ ce fourbe ne lui eût tait quelque fa perche rte ; fit il y trouva écrit 
* ce qui fuit. Je ne vous eus pas plutôt quiuée que je fis naufrage , 
» fie ne me ûuvai qu'a peine à I aide de Leucothee en la contrée 
„ des Phéaques. Etant de retour cb?c mol, je trouvai ma têm- 
me, i qui plufieus Amans faifakni U Cour, 8c qui dulipoiem 
„ mon bien; fie après les avoir tuez je tus alialliné parTetégone 
que jarois eu de Circé : maintenant je fuis en fille des Bicnheu- 
reux, où je regrette lesplailirs que nous avons eus cnfcmble , fie 
„ voudra** «re loù/Kirs demeuré avec vous, fie avoir accrfté l of 
». frt que vous tire failit-z de ( immortalité: G je pois donc m'eelu- 
per, favez aJl'urce de me revoir. Adieu. Lucien rendit cette 
.. lettre a Calypfo. qu'il trouva dans une grotte, telle qu'Homére 1 a 
„ décrit, où elle travaillait en upilierie. 

C A L Z A ou G A L Z A , Ordre militaire de Venlfe , fut ln- 
Dilué i l uccafion de celui de U Bande en Efpagne, pour drcflcr la 

J euneilê au» exercices de la goerre , tant lur mer que fur terre. On 
e rcoouvella l'an 1562: ce qui a lait croire a quelques Auteurs, 
que cVft en ce terni feulement qu'il fut établi. * Uniilimanl, Ui- 
jiir. Vmet. 

CALZADA, LA C ALZADE o« S. DOMINI- 
CO DE LA CALZADA, C*Li,u , ville d’Rfpagne, 
riant la Cafhilc Vieille , fie dans le petit Pais de U Rioja , autrefois 
de la Navarre, a eu Evéthé fafiragant de Bingos, uni depuis l'an 
1336, i celui de Calahorra. Caizada cfi fiiuce dans les monta, 
gîtes, fie ell célèbre par la dévotion i faim Dominique , dont elle 
a le meme nom. Ce fut en cette ville que mourut Henri II, Roi 
de Caflillr le 29 de mai 1379. Elle n'cft qu 'a trois lieues de Na- 
jéra ou Nagera fie i douze de Calahorra au Couchant. * Baudrand. 

C A M. 

C AMAÏEUX, ou comme diiënt ceux qui en ont écrit en 
Latin, c»in*t four*, font des pierres fur lelquelfes fe trou- 
sent pluti: urs figures, ou rcpréfenuiionsde partages fie autres cho- 
frs par un jeu de la nature : en forte que ce font des efpéces de ta- 
bleau* fans aucune peiniure de l'art, mats travaillez au pinceau de Ja 
nature feule. On y voit des arbres, des indu, des villes, des fleu- 
ves, des lettres de l'alphabet, des chiffres, des animaux, fie plu- 
fieurs autres choies, qu'un pinceau délicat fit l'ecret de la nature y a 
ré, 'ie fente z On en voit philieurs de cette farte 1 Rome dans le Ca- 
binet de Kircltcr fit dans fan Monde foLierrain, ton»* 2. Voyez 
■ulli George Dcshayei, ou comme il fe nomme Jififiim. dans le 
Cabmrt du Collège Romain, Sir. Jef. p. 43. Il n'y a point de Cu- 
rieux qui n'ait entendu parler de I Agathe du Rot Pyrrhus, dont 
Pline fut mention, où l'on voyoi! repréfente au naturel les neuf 
Mufes fit Apollon te nanr la Lyre en main. L'art n'y avoit aucune I 
part, mais la nature avoit li bien dillnbuê les taches fie les cou- ! 
leurs, que chaque Mule aulli bien qu' Apollon, avoit fa marque 
pour Ja reCQOMIIie parmi les auircs. Pline , /, 37. c. t. Cturlcs 
Patin dans fes Relations hiftoriqucs, KtUiiut 1 , fit qui, pour un 
Voyageur ne donnoit guère* dans les tables, a vu à Vienne en Au- 
triche une Agathe d'une groflèur extraordinaire , qui eft dans le ca- 
binet de l'Empereur, fit fur laquelle on voit cifelcz des mains de 
la nature ces loues , B. XHI1 lo_ , où l'Auteur explique la Jettte 
B. par le raoc BanXiuç, comme s il y avoir Jtf»e Chrifi Rü. L'on 
donne encore le nom de Camaïeux a ccruints pierres précieufes, 
comme Omx, éùrdoines fit Agathe» . fat lesquelles fes Lapidaires 
eicrcetu kur art, pour aider la nature à perfectionner ce» repréfen- 
taiions. 

CAMALDOLI , Ordre Relitieux , fat fondé par feint 
Romuald fur 1 a fin du X ftécfe. Ce Sont domu à fes Moines la 
Régie de feint Benoit avec quelques conflituiicns particulières fit un 
habit blinc, apres une vifion qull eut de pluûeurs perfanoes ainli 
vétuts, qui montoient par une échelle, qui louchoit julqu'au ciel. 

Il étwt de Ravenneen Italie, fit d'une motion illultre, mais il le 
devint bien daramage par là feioieté. Ayant rencontré dans les 
Moms Appennins , prés d'Arezzo , une affreufe falitudc , dite 
Campe MdUtti, peut-être du nom de celui a qui la terTe apparte- 
nait, il commença vers l'an icop. i y bâtir le célébré Motuficre 
qui a donne le nom à tout l'Ordre. Ce monallére ell dans la Ro- 
maine de l'Etat de Florence, en deçà de l'Arne , fit il y a un peiit 
bourg qui pone ce no.-n i trente milles de Florence au Levant, fiel 
quinze de SariEiu. Ij Congrégation des Hermitet de feu» Ro- 
muald, ou du Mont-de-lz- Couronne, ell une branche de celle de 
Camaldnli, avec laquelle elle fil une union en 1332. Paul jurti- 
niani de Venifc commençi fan éiabtilTeir.em en 1 3 20. Le principal 
roonaflére de cette Congrégation ell dans l' Appciînm en un lieu nom- 
mé le Alent-JeU-Cearenne, i dix milles de Pctoufe, fit l'Eglife en 
fat dédiée au Sauveur du monde fan 1333. Il y a en France une 
Congrégation de Camaldules fous le nom de Notre- Dame dc-Coi». 
folaixm, gouvernée gpr un Majeur ou Général de Camaldules. 
Elle a un Moiuflérc auptqf de Gros-Bois dans le vmfaiage de Pa- 
ris. Un de leurs Statuts porte que leurs maifan* feront éloignées 
au moins de cinq lieues des grandes villes. * Pierre de Damien , 
ht Vit 4 S. RrmualJ. Uirotiius , ü AmmI. Mdrtyral. RzinaLdi. 
Sponde. Baudrand, Did. (Jttgr. CutneiUe, Dt-i. Çèt^r. Baillct, 
Ttpifrjfhu Je, Sd'tin. 
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CAMALDULES. r 9K l'a 

* C AM AL E T , muuiagne d'Angleterre, daiu 1 e Comte de 
Sommccfet. Elle cil fart rude a monter, fit l'on voit fur fan fam- 
tnet les refie» d'uh château fermé d'un triple rempart qui uccupott 
vint acres de terre. Les Médailles que l'on y a trouve ci tout 

que q'a ett- un ouvrage des Romains. * Be*vercfJ , Dthu, Je l A.t- 
Xlenrre, lime 3. p. 640. 

* C A M A R A N, petite i fie de la Mer Rou'e qui ert U 
même choie que le GoUè Arabique. Elfe ell au 16 degré de lati- 
tude fe^ewritanale . fit au 6 1 de fangitude, félon M. Deiifle dans 
U Cane de l'Empire des Turcsen Ane. de l'Arabie fie de la Per- 
le. Elfe cil à l’occident de la ville de Zibit ou Zcbit , dont elle eft 
éloignée d'environ quinze lieues. 

CA M A R A N A . vtlfe de Sicile. Viyir. C A M A R I- 
• * E. 

CA M ARASA, bourg ou pciite ville d’Efpagne , dans là 
Caulogne, fur U Ségrc, vis a vis de l'embouchure de la Nuguè« 
ra, à de u* lieues au deilias de Balaguer. * Maiy , Dül, Ü40 er. 

C A M A R E D D I N Klun, Roi des Mogcls, qui dtmna 
fà fille en mariage à Tamerlan , après qu'il eut délait 1 c Sulun Huf-, 
lam , fit fe fut rendu miitre de Samatcind. Ils étofent tous deux de 
la Religion de Girenghukhin, fie ennemis capitaux des Mufalauns ; 
c'efl pourquoi Tanivrlan obtint aifatnent de lui tous fes lecours de 
troupes dont il avoit befoin dans fes entreprîtes. * D lletbelot. 
BÜfluik. Orient. 

CAMARELLI (François) de Vicer.ce, célébré Jurif. 
cottfulte , qui vivait en 1640, tous le Pontificat d'Urbain VIII, a 
été fortconfidéré par fe doftxine fie par les Ouvrages. * Joanne* 
Imperialis, in Mu/, itijl. 

* CAMARET, bourg de France, farla côie occidentale 
de la Bretagne , au fad-fuJ-oueil de Bref! , dont kl ell féparé par 
la Baye de Brefl . & dont il eft éloigné de trois à quatre lieues. 
Veytx. GAMMA RET. 

CAMARET, bourg de Provence. Virez CAME- 
R E T. 

CAMARGUE (!i) petit pais de France dans ia Provence , 
entre les deux bras du Rhône , commence un peu au deflûs d'Ar- 
les, fit s'étend jufquaux embouchures de ces bras dans ia Mer Mé- 
diterranée. Il ell eairémement fertile fit plein; il a au couchant le bat 
Languedoc fie au Levant la Crau; 'fit ell fart peuplé , mais bas & 
arrolé de quantité de anaux. On prétend quil a été oinft nommé 
de Cdint UariMi, qui s'y campa comre les Ombres, qu'il défit peu 
de terni après datai cc s quartiers. 

C A M A R 1 N A. Vatez C A M A R I N H A. 

* CAMAR 1 N AS, petite ville ou bourg d'Lljwgne dans le 
Royaume de Galice fur la cote occidentale, à J caeil-iK>rd-ouell de 
Saint- laques de Compollclle , à la di (lance d'environ qcsr.ze lieue*. 

CÂMARINË, ville ic Sicile, fut bâtie félon Eufabe.faus 
la XLIV ou XLV Olympiade, faivaiil le Schoiiafie de Ptndare. 
I.es Syricufeins la râlèrent cinquante- deux ans après, fit elle fut de- 
puis rebâtie par un nommé Hippuna. Thucydide, Polybe, Dut do- 
re de Sicile, Pline, Strabon, fitc. en font mention, & Virgile en 
parle , 1. 3. ÆatU. Camarine a été depuis entièrement ruihee. Il 
ne refte plus de ente ville qu’une tour lur la cfite méridionale de 
la vallée de Noto , à quinze lieues de Palforo. Son nom eft relié 
1 une rivière de Sicile. Cette ville a été remarquable par ce qin ar- 
riva aux Habita n* , à caufe de certains tintais, dont le mauvais air 
les incommodait fart; car ayant prié f Oracle de leur apprenJr» 
ce qu'ils dévoient faite, il» jùrem que s'ils les deU?choient, ils e n 
feroicnt plus incommodez ; matscenc réponfe leur frmblant ridicu- 
le , ils firent écouler leur marais; fit il arriva que les ennemis en- 
trèrent depuis par cet endroit dans leur ville : ce qui a donne lieu 
au proverbe, Garaarrànm ne mort* 1 , qui ûgnifie, que pour Ce dé- 
livrer d'une petite incomnyj lité , il ne faut pas s’cxpjfer ,t un pim 
grand danger. * Thucydide, Hf/F. I. 6. (T 7. Polybe, «m /. 2. 
DkAlore, /. 14. Pline. /. yrh. S. Strabon, /. 6. Hérodote, /. 7. 
Léandrc Albeni, Def^r. Je Sifile. Eraliné, AJeg. lit. A Uhun tucer- 
Jitum. 

C A M A R I N II A. Cbrnitz C A C É R ES. 

* CAMARINO, pente rivière de Sicile dans la partit mé- 
ridionale de la Vallée de Noto. Elfe coule du nord au fud, à 
l'uueft de la rivière de Frafcolari , fit fe rend dans la mer. 

‘CAMARON, Cap de l’Amérique fcpreiuritmale , dans le 
Golfe de Honduras, t il au 16 degré de Jadtudc fie au commence- 
ment du 293 degré de longi'ude. 

*CAMAROÇfES(la grande rivière de Ltt) rivière d'A- 
frique dans le Royaume de Bénin , quelle traverfe du nord-eft au 
fud-oueft. Elle prend fe fourcc dans le Royaume de Blafarx , 5 c fe 
rend dans fa mer vis à via de la partit feptentrionafe de fille de 
Fernando- Po. 

CAMATA #u CARMON. anciennement Oarrx , 
ville ancienoe de Peffe. F.lle eft dans le Chuliitan, fur Je Golfe 
de Balfera, vers femboudwre de l'Euphrarc. • Maty, DiHiaa. 
Crirr. 

C A M A T ER E. Oerdez BASILE II. Patriarche 
de ConrtantütoLle .ANDRONIC CAMATERE.fic 
JEAN X , furnommé Cdmntire , Patriarche de CoftfLnûiKtple. 

C A M A Y E U X. Pm CAMAÏEUX. 

CA MB ou KAMP, rivière de la Hâuie Autriche , a Ci 
fource vers les frontières de la Bohème, St elfe fe jette dans le Da- 
nube au dellbusdc K remis. * Baudrand. 

C A MB AD AGI, DilCiple de Xaca , tnfeigna aux Japanoif 
d'adorer le Diable , fie enchaîna cette nathan par le* effets prodi- 
gieux de fa Magie. Cucub» 1 aida à introduire te cuire des Démons 
dans le Japon. * Kircher , Je U Ome. 

cambaia.cambaie.cambata.cam- 

B AÏE ou GUZUKATE, ville fit Royaume des Indes , 
dans les Eut» du Grand Mogol. Ce Royaume ell partie en prel- 
quldî, entre IcsGollèi deflude îc de Cambaye, patùe en Tcrre- 
G a Fer* 


) 
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Ferme, qui s’annce vers le Décan. La ville capitale eft Ameda- I 
bid ou Auudabad ; les autres lune Cambaye , Surate , B.iruih, Dtu, | 
Ôcc. La vtlle de Cambaye eft fituce au bout d'un Colle , auquel 
elle donne Ion nom , a I embouchure de U rivière de Cira ri. hile 
donne ion nom a Ce Royaume, 6c eft li conlt Jetable , qu'on la 
nomme ordinairement U Cure du Indu. Elle a de bonnes murail- 
les d.- pterre de taille arec doute porte», les maifons font grande* 
& belles, 6c U ville eft tout » Un marchande 6c riche. Quzuraie 
ell une province de cet Etat , 6c elle eft û confidéuble. que quel- 
ques-uns ont appelle de ce nom :out le pais. Les Habiuns loin Pay- 
era ou Mibonietu-.s , Us aiment les Lettres , fc fervent de toutesfor- 
tes d'armes , 6c font inaér.ieux. Le pan eft fertile en ces fortes de 
démets qu'on apporte des Indes ; 6c on y trouve des mutes de cor- 
nalines, de dianians, 6c d'autres pierres precieuics. 11 y a aulli tou- 
tes fortes de grains, de fruits , d'animaux, du coton, de l'anis, de 
Poptum , des huiles , des Cirons . des lucres, 6tc. avec des nunu- 
frtturs de toile de coton, deupis, de cabinets, 5 cc. que les Ha- 
uns tbot tris-bien 6t débitent de même ; ar ce font les plus habites 
Marchands des Indes. Enfin Cambaye a plus detreme bonnes villes, 
nu le négoce fleurit On dit qu'auiretûii Ion revenu a mumé jufqu'a 
vint militons d'or par an. Il y avoir alors des Rois, qui mett -iem 
de nombreu les armées en campagne: aujourd'hui cet Etat dépend 
du Grand Mogol , comme on l'a remarqué. Vtjtx. GL’ZU RA- 
TE. ' Btrboli. Linfchuten.' Maffée, Uiftura du laJrt. Sinton, Ôcc. 

« C A M B A I A ou C A M B A V E (Golfe de) CamMa 
Statu , anciennement barf ^autant Sia*; , grand Golfe de 1 Océan In- 
dien , s'avance Ibixante ou quatre vtms lieues dans les côtes du Roy- 
aume de Cambaye, 6c baigne plulieun villes fort fréquentées par 
les Européens , entre les au-.res celles de Cambaye, demi il prend 
le nom. * Matr , ùiO. üro&r. 

C A M B A L A N 6c G A M B • A L A N , rivière d’ Angle- 
terre- Vvf tz. ALAN. 

G A M B A L U , ville que la plupirt des Géographes ont fait , 
Capitale du Ou y , 6c qu'ils ont cru être un des principaux pais de la 
Tanarie. On a reconnu, que Cimbalu 6c Pcking ciotcnt deux 
noms J une nu. me ville, 6c que le Catay éiott la parité feptemnonalc 
de la Chine. On voit i Lisbonne en Portugal, le prnlil de celte 
ville, avec cette infcripilon, foyf* tlt U Citai» di Camlalu in Taru- 
ru , Ctft a dire, profil UviiU de Camtalm n Tartarit. Il eft en- 
tre pirateurs autres profils 5 c plans de villes d Orient, dans l'Alîin- 
dtgue ou maifbn de la Douane. Cetie erreur a été découverte pur 
les Holfrndo», dans le voyage qu'ils ont fut à la Chine, 6c paT le 
P. Rirch.r Jointe. dont les Relations nous ont appris que la ville 
de Pékin* , ctpirale de 1 » Chine feptrntrionale eft celle que les Sar- 
raftns Sc ies Mofcovkes appellent Cimbalu. Il eft vrai que le pro- 
fil Je Cimbalu et! different de celui de Péking, que les Ilollandois 
ont apporté ; mais cela vient de ce que les Hollandais ont repréfen- 
té Pcking dam un autre aipeét , & vu d'un autre cùté. Au relie , 
la manière des bâtiincns eft femblable; 6t l'on fait d'ailleurs que les 
Tinares , qui font au Nord de U Chine , font des peuples vaga- 
bonds, 6c qui n'ont point de villes telles qu'on a décin Cimbalu , 
où l'on rapporte qu'il y a des Palais , des Pagodes ou temples , des 
Arcs triwnpoiux , 6c des Monument publics, dont la magnificen- 
ce eft extraordinaire. * Amtajadu its UrilanJaii à la C» tôt , par. 
Ht 2 . 

'C AMBAMBE, place d'Afrique dans le Royaume d'An- 

K la, fur une montagne au nord de la rivière de Coanza. Elle eft 
eft-f ad-eft de Luanda dont «fie eft éloignée d'environ 6o lieues. 

* C A M B A N A , l'une des peines nies que l'on compte en- 
tre les Molucques. Elle eft au midi de celle de Célèbes. Outre le 
nom de Cambana, ort lui donne encore ceux Je CAMBAVA, 
deCAMBONA, de CABONA 6c de CUMBANA. 

C A M B A Y A ou CAMBAYE. Paye* C A M: 
B A I A. 

CAMBDtN. Chiubts. C A M D E N. 

C A M B F. L. (Archibald) Paye* ARGILE, ville. 

• GA M BERG, petite ville de la Vêlé ravie en Alleangfie, 
î-a nord-nord eft de Mayence, dont elle eft éloignée d'environ lût 
lieues. 

G A M B I S (Marguerite de) Derooifelle Françoife, qui étoit 
fr ir.'me du BarundAigremunt en Lmguedoc, a fait connoitre fon 
nom à la poftérité par deux Traduftiom , quelle publia dans le 
XVIfiécle. l'avoir un Traité Italien de Jean George Triflin, fur 
lej devoirs d'une femme veuve ; 6c une Lettre de confolation écrite 
par B oc ace , 1 Pino de Roffi , qui étoit exilé. Ces deux Ouvrages 
font tous deux imprime/, à Lyon, celui-là en 1554, 6f l'autre en 
1,556. * La Crolx-du- Maine, 8c du Verdier Vau privas . si- 
Hieib. Praaj. Hilarion de Cofte , dam fit lUgu du Vamu SlUtJirn , 
où il cite M. Colletet. 

C AM BISE. fnuCAMBYSE. 

C A M B O L) I A. Vtytz. C A MliOjÇ. 

CAMBOJE ou CAMBO.GE, Royaume de 1 a peef- 
qu'ille de l'Inde , au delà du Golfe de Bengale , eft fitué fur U cô- 
te méridionale, entre les Royaumes deSiam, de Cnutnpaa , 6c 
de la Cochinchine. Sa ville capitale qui porte le même nom . 8c 
que l'on nomme aufli Ravecca, eft i louante lieues de 1 a mer, fur 
un des bris du fleuve Méca-i , qui déborde tous les ani , comme 
le Nil en Egypte 6c comme le Ménam au Royaume de Siam. Il 
commence a s'enfler dés le mois de juin, 8c au mois de juillet 6c 
d aoùr il inonde tous les rnvim.is : c'eft pourquoi on a bâti la 
ville de Camboje for une grande levée . où elle ne fait qu'une nie. 
Il y a beaucoup de Japonois, de Cochiocbmots. de Malais, 8c de 
Portugais qui y trafiquent. Les peuples du pats ont de l'ioclination 
pour la Religion Chrétienne . 8c plufteun d'entre eux l'ôm erabraf- 
fée. Le Rot de Camboje eft tributaire du Roi de Sura. Son pa- 
lais eft fortifié d'une bonne paliffàde, au lieu de murailles. On y 
voit quelques pièces d'artillerie de 1 a Chine, fit vim-ciaq pièces de 
canon , qu'il a retirées de deux navires Hollandois , qui avoiem fait 
naufrage for la côte. Les Seigneurs de fr Cour fout distinguez en 
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O t rn*s , en Tommas, en Nampru 6c en Sabxndars, qui ont cha- 
cun leur rang, nuis le plus lixiveot lins aucune Jbnfttou paiiiculiere, 
à la réferve des premiers qui (ont les plus coniidérabtes d.- tous , c* 
qui font comme les Cunfculers d'Eui. Il n'y a dans la ville qu'une 
leule Pagode ou temple, dont les Piètres ont leur mailbn tout pro- 
che. Le pais elt ues-n.nile , 6c le» vivres y font en fi graitJesbon- 
dancc, que les Habtuns donnent pour nèi peu de (bute Its cerfs, 
les bteuts , les porcs, les lièvres, 6c toute ibne de volaille, aulli- 
bicn que les citrons , les oranges , les cocos, 6c les autres fruits du 
pais. Les Portugais s'y font U bien établis, qu'ils ont empêche que 
les Hollandois n'y fuient commerce. Le pilais du Roi de Cam- 
boje eft muni non feulement de plufieurs pièces de canun, mata 
aulli de feize élephans, 6c défendu par deux régimens de les Gar- 
des. Lorsque les Confcillers d Eut de ce Pnnce , qu'on appelle 
Okiaai , vom a l'allémb.'ée, ils portent avec eux, chacun un tac en 
brode ne d'or , dans lequel il y a trois bottes d’or remplies de Car. 
damam , 6t d'autres choies de bunne odeur, truand ils font en pre* 
frace de leur Roi, ils s'alleycnt a terre en demi- ce ru. - . 6c ont der- 
rière eux les Tunimas, ou Grands du Royaume. Les Prêtres lom 
ceux qui approchent de plus près la perlante du Rut. Lorsqu'on 
Ambarlàdeur eft admis a I audience , il eft aliis au di trous de» ui;- 
nat , a 25 pas du Rui. * AmtsjfaJt dtt HilUuUtit *a Japon. M.11- 
! deflo, ttmti. WOléarhas. 

CAMBOLOMAR, Roi des Teftofages , qui piflérru 
en Afie , 6c le retranibérent for le Mom-Mugaba, lorsque le Cou- 
fol C. N. Manlius y pilla pour les fobjuguer. * Tne-Live , l. 39. 

T AM B O N A . ifle. Vtyt*. CAMBANA. 

* C A M B O R I. ville d Alie dans le Royaume de Siam , au 
fod-oueft de fr ville de Siam dora elle eft eluignee d'environ vutt- 
cinq lieues. 

CAMBOUT (du) Marfon illuftre 6c ancienne de Bretagne, 
deftend deGiLBüitT. Seigneur du Cambout.qui vivoit l'an 1347. 
Il époula i fur fin nu Goyon de Miitgnon , dont il eut 1 . Jt*a, N-.-I- 
gneurdu Cunbout , tué 1 la baahle d’Auray en 136; .portant la Ba- 
niére du Vicomte de Rohan pour Cniflrsdt: B: ; 3. AutN 

qui fuit i 3. Alùtur rtunee a Jtan de Mouhnières, en 13I»; 4. 
Matant, alliée a CuiUamm* de la CorniUiétre ; 6c 5. Ibwittt dit 
Cimbotrt, Dame de fr liuuitaye près de Gaél en l Evécbé «le S. 
Malo. 

2. Alain, Seigneur du Camboni , Echinfonda Duc de Breta- 
gne en 1372, épaula t. de Tourne mine, fille de Gnthumt, 
Seigneur «le Barahé, ôc 0 Alitnt de PltifqtieUec, morte en 13S2 : 2. 
Or, tilt picqut-t, veuve de S. . . . Seigneur de Momagu en Ncr- 
mandie, «font il n'eut point denfrns. Ceux du premier lia furent , 

1. Etienne, qui fou ; s. jfaio.qui aquit la terre de Vauriou en 
en 1417, fetrouva à la journée d'Azutcoun fan 1415 , où il «femeu- 
n prifotmier, fervn depuis en 1416. vivou encore en tq-iH. 6c mou- 
rut fans en tins de Jraoot de Rohan, fille a'Oiiww. Seigneur du 
Gué de l'Ifte ; 6c 3. Thmio* du Cambout , mariée a Ji.it , Seigneur 
de Momagu en Normandie , fils de la belle-mère. 

3. Etienne, Seigneur de Cambout, Echanfon du Duc de 
Bretagne, Capitaine de Momcomour , de la Hunautfrye, deChi- 
tel-Audran. & de rArricre-Ban de l'Evêché de S. Bneu. époulà 
le 16 août 1412 , Caihnou de la Motte, Dame de Elus, fille d'.l- 
Um, Seigneur de Vaucler, deLortcilfit de Bhis , te «fe Jta-tKt 
de la Mouliaye û première femme, dom il eut 1. Jean. I. «lu 
nom . qui fuit ; s. jeaaat , mariée à ReiUad le Danois ; 3. J.i <-q*er- 
tt, alliée à Jrtt le Nosr , Seigneur de Kerlay ; 4. Héatrix, «qot é- 
poufa Thtmat le Noir, Seigneur de la Landec, rivante en 1473; 8c 

5. Aiitit * du Cambout, ouriec â Gailiamut Laur.ms de N«iy.i|. 

4. Jean, I. du nom. Seigneur du Cambout 6c «k Blais, vers 
l'an 1476. époufren 1444, 7 rai»n«de(iuelcn, fille <iejtaa. Sei- 
gneur «le Frouay , 6c de Mamie Coesbtc, morte en 1410, dont 
il eut, 1. Jean 11 , qui fuit ; 2. C-uttrint, minée à Je** de Chi- 
tcautro. Seigneur du Canier ; 3. tiailitmuti , alliée a Uuiilatmi 
Châlon, Seigneur de Vaucler ; 6c 3. Orfnift du Cambout, Rt-li- 
gieufe en l'Abbaïe de S. George de Rennes , Prieuré de Plugeoo. 

j. Jean , IL du nom. Seigneur de CamboLt 8c de Biao, au- 
quel la Reine Anne de Bretagne, femme du Rot Louis XII , donna 
la Capitainerie de Coflôn le iS mai 1507 , mourut fort âgé le 
oftobre 1534. Ilépoufa le 22 lévrier 14S0, Bjiiai Avaleve , fille 
d’olrirrr , Seigneur de U Crée, dont il eut 1. Alain, II. du 
nom, qui fuit; 2. J**n , Seigneur du Chef de-Btois ; 3. Man*, 
alliée â franptit Troulfier, Seigneur de U Gabetiére; 6c 4. dimdu 
Cambout , mariée à J tan du Boss- Riou. 

6. Alain, II. du nom. Seigneur du Cambout k de Blair, fut 
aufli Capitaine de la Cour de Coffon, tn 1522, 6c mourut en no- 
vembre 1534, laillâm de 7*oj«OT-nrMade«ic la femme fille «le Ra- 
/and. Seigneur de GuéiBweuc, 8c de HnamU* de Coéquen , 1. 
René, qui fuit; 2. Aon* , mariée le t7décembie 1531, a J ta* 
le Vaycr , Seigneur de la Morandaye; 6c 3. Jtar.at du Cambout, 
alliée 1 Rmé Brrhant, Seigneur de la Roche. 

7. René, Seigneur du Cambout , du Chefedu-Bois 8c de Blais, 
Capitaine de l'Arriére-Bin des Evfchez de S. Brfeu 6c .le Nantes , 
Grand Véneur, 6c Grand Martre des Eaux 6c Forêts de Bretagne, 
nwrt en mai 1577, épouû Fraaf*i/i Baye. Dam: de Coiflin 6c de 
Merionec, fille de Jraaftii, Seigneur de Mérionec, 6c de Jtann* 
Chauvin, Dame de Coiflin, dont il eut 1. François, qui fiat ; 

2. R rai. Seigneur du Chef-du-Bois, Capsuitw de l'Arriéré- Ban de 
l'Evêché de S. Brieu , mon fans enfant; 3. Ltmft, mariée le qua- 
trième avril i;6o, i Ltmu de la Fontaine, Seigneur de Cléray 
6c de Beuviller 4. Pimoa , alliée à Marhana de NDrs, Seigneur 
deSte Agathe; J. Jraam, qui époufr VanaUt de la Motte , Sei- 
gneur de Launay-Goenguen ; 6c 6. Ptiiifpt du Cambout , Seigneur 
de Blais, Grand-Maître des Eaux 8< Furets de Bretagne, lequel 
époufr PrantnU du Pleflis , fille de J tan , Seigneur du PlelTtt en S. 
Dolay , Evkhé de Nantes , ôc de Jianar de T régus , dont il eut 
Pbüpft, Seigneur de VaJleron, Capstainc delaChéxe, mort lins 

en- 
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enfin» de Mûri* Bonnier , fille de Fnmfth , Seigneur de Caudinaye; 
jMtauu , Seigneur du Pleflïi, mort fut* laiffcr de poltérué de N.... 
veuve de N. ... de Prancheville ; J*»». Chevalier de Milihc; 
îc Smftmue du Cambout , nu née â Pierre du Griffon, Seigneur u' Ar- 
gent uil . & de Villeneuve fur Beuvron pré» de B lois. 

8. François, Seigneur du Cambout, de Coillin, de Mério- 
nec 8c de Foiu-Château par acqutfltion, Grand-Véneur, Grand- 
Réformateur des Eaux 6c Forêts de Bretagne , 6c Capitaine de la 
ville & château de Nantes, mourut le douzième oftobre 1625 , 1 - 
gé de S5 ans. Il époufa Frtnfofe du Pleftis-Richelieu, Dame de 
Béçay. tille aînée de Uuu du Pieflii. Seigneur de Richelieu, 6c 
de Frjnftifi de Rochechouart , tante des Cardinaux de Lyon 6c de 
Richelieu, dont il eut, 1. Atari, Bâton de Pont-châtcau, mort 
jeune; 2. Charles, qui fuit ; 3. Louis, qui a fait U te éetb* 
dri itijufuri i* Beçat, rÂfftnti tj-tfrtr, 6c 3. Frdaftif* du Gain- 
bout morte jeune. 

9. Charles de Cimbout , Marquis de Coillin , Baron de 
POnt-chateiu 6c de U Roche-Bernard. Chevalier des Ordres du 
Roi, Gouverneur des ville 6c Porterelîê de Breft , 6t Lieutenant 
Général de la Balle Bretagne, fut Député des Etats de Bretagne pour 
l'Ordre de la Noblefê le 31 août 1615 , &c maintenu par lettres du 
fuiéme mii i6jo, en toutes les afiemblées publiques de la Pro- 
vince , aux 1 Ailés 6c tenue» d'Etats , dans le rang des anciens Barons 
du Pais ; fit par autres lettre» du sa janvier 1633. il eut fiance 6c 
voix délibérative au Parlement de Bretagne, 6c mourut en 1648. Il 
époufa i.TMifft de Bcurgci, Dame de Seury 6c de U Moguclaye , 
fille unique de Ourla de Bcurgcs , Seigneur de Seury , Gouverneur 
deNomcny, 6c de J esim Lekoet, Dîme de la Moguclaye : 2. 
Lutrin de Quinquempun , veuve de Jr m Troulïier . Seigneur de 
Pnntmenart, 8r fille de Htnri . Comte de Vignorys 8c d'Htknt de 
Clermont d’Aruboife, dont il n'eut point d’enùns. Du premier 
mariage vinrent . 1. Pierre-César, qui Était ; 9. Trmfeit , Bi- 
ron de Pont- château , lequel eut l'épaule catfée au fiége d' Aire . & 
mourut en 1650 ; 3. SioMjiien-Jtfepl > , Abbé de S. Cildas-aux-Bois , 
de la Viévilleéc de Geoeftoa ; 4 Mûrit, alliée en 1634, à temuri 
de Nogaret, Duc 'de la Valette 6c d'Epernon , Gouverneur de 
Guiçnne, Colonel Général de l'Inlàmerie Françoife , Chevalier des 
Ordres du Rot 6c de U Jarretière , morte le douzième lévrier 
1691 ; 8c 5- hl*rs*eràt- Philippe du Cambout , mariée 1. en 1634, 
à Anime de Laage, Duc d Aiguillon, dit* Pur-Lnurent; 2. en 
février 1630 , à Henri de Loraine , Comte de Harcourt , Grand 
Ecuyer dé f iance , mon le neuvième décembre 1674. 

10. Pierre César du Cambout , Marquis de Coidin, 6cc. 
Colonel Général de» Suilfes & des Grtlons, Lieutenant Général des 
armées du Roi, mourut le dixiéme juillet 1641 .des blellùres qull 
reçut au fiége <f Aire , n'étant âgé que de a8 ans. Il époufa le cin- 
quième février 1634, Merle Séguier , ri Ile aînée de htm Stguier, 
Chancelier de France . 8c de 4l.tr» Fabry. Elle reprit une lecon- 
de alliance en 1644 , avec C«y Marquis de Laval , Lieutenant Gé- 
néral des armées du Roi . 8c mourut le 31 août 1710 , âgée de 92 
ans . ayant eu de fon premier mariage, 1. Armand . qui fuit; 2. 
Tint», Cardinal de Coillin , Evêque d'Orléans, Grand Aumônier de 
France. Commandeur de l'Ordre du Saint Efprit. mort le cinquiè- 
me lévrier 1706, âgé de 69 ans; 8c 3. OterluCifer du Cimbout, 
Chevalier de Mahhe , mon le 13 février 1699. 

11. Arm and du Cambout, Duc de Coillin , Pair de France , 
Chevalier des Ordres du Roi, Lieutenant Général de fis armées, 
né le premier feptembre 1633 , en faveur duquel les Baroniesde 
Pnnt-cniieau , Sc de la Roche-Bernard furent unies au Marn-utfit de 
CoilLn, en 1663, lors de l'éreâion de cette Terre, en Duché- 
paine, mourut lé t6 feptembre 1702, âgé de 67*01. il époufa 
MegJelein* du Halgoet, fille unique ôc héritière de Philippt, Sei- 
gneur de Kargreft êc de la Rocheroufle, Maitre des Requêtes, 6c 
de Ltmfe .fi la Billrate, morte le neuvième feptembre 1705 , dont 
il eut 1! PlERR R , qui fuit ; 3. An ^nJ.Jirimt , Comte de la Ro- 
che-Bernard , iw>rt jeune; 3. Deininijm , Chevalier de Malthe , 
mort jeune ; 4. Ctfrr-Philitpt-nvnfmi . Abbé, mort jeune ; j. 
Umri atrUi. Duc de Coiflta après la mon de fon frère ainé , Pair 
de France, Evêque 5 c Prince de Metz , Commandeur de 1 Ordre 
du Saint Efprit, 6c premier Aumônier du Roi ; 6c 6. MegieUme- 
AxmanJt du Cambout , mariée en avril 1689, â bUnmHun-iiim- 
Tnufài-SkoUi de Béthune , Duc de Sully . morte fana poftériré 
le 30 janvier t? 3 t , en û j6 année. 

12. Pierre du Cambout, Duc de Coillin, Pair de France, 
mourut le feptiéme mai 1710, âgé de 46 ans , fans porter né de Leur- 
fi-Merit d'Alégre, fille â'Emeuutl, Baron d'Alégre , 6c de Mari» 
Raymond de Modéne, qu'il avoti èpoufée le ûxiéme nui 1683, 
motte le 13 feptembre 1692. 

SEIGXZÜIS DE B E'ÇAT, MAR&VtS DU CAMBOUT. 

9. Louis du Cambout, fils puîné de François Seigneur du 
Cimbout . de Coillin , 6cc. 8c de F ruapeife du PlelFis-Rtchelieu , 
Dame de Béçay, fin Seigneur de Béçay , 6c Gouverneur des ifles 
dOtéron. Il époufa 1. Giiherte du Puy-du-Fou . veuve de Philippe 
de Cnlieiu Briant, Seigneur des Kochet-Batiuut, 8c fille de R/»é, 
Seigneur du Puy-du-Fou , 8c de Ceuherme de la Rochc-Foucaut- 
Barbezieux: 2. RnnAtrtl, Dame de Kermarker , veuve de Jum 
Guégan , 8c de Jean Budes , dont il n'eut point d’entans. Du pre- 
mier lit vint , Jérôme, qui fuit, 

10. Jérôme duCainbout, Seigneur de Béçay , Gouverneur de 
de l'irte de Rhuas. 6c Lieutenant au Guurernen<ent de Breft, èpou- 
fa Mtrir Daine de Karrhetl , de Villeneuve & de Caisden , fille 6c 
héritière de i litbtl Seigneur de Kareheil . 6c de Jenjuetn de Kcr- 
meno. Dame de Catldcn, dont il eut, 1. Chatln, Seigneur de 
Kareheil; 2. Sèkeflen, Seigneur de Villeneuve ; 3. TrmtfcO, Sei- 
gneur de Kareheil , mort fans alliance ; 6c 4. René , qui fuit. 

11. René du Cambout, Comte de Kareheil . 6cc. Gouverneur 
de l'ilia de Rhuis , 6c du Château de Suciao dans le diocéfe de 
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Vattnes, époufa 1. Jteime Rtoul , fille de Jetjuei . Seigneur de la 
Guibourgére , ConleilJcrtu Parlement de Bretagne, .Sénéchal de 
Nantes , puis premier Evêque de la Rochelle , 6 c d r.wuw Charette : 

3. Lamft- Fr m. r if* de Launete , fille de Lee * , Seigneur de Laurieie, 
6 c de (ii&rru Regneau. Du premier mariage vinrent 1. Jacques, 
qui fuit ; 2. Cmlümmi, Chevalier de Malthe . Lieutenant de vaut eau; 

3. Arm e n J -'feftfk . Comte du Cambout, Capitaine 6t Majur d.ina 
le prenuer régiment des Dragons de Bretagne , qui tût blellé au 
combat de Mariâille , 1 qui Pierre du Cambout , Duc de Cuillin, 
donna par Ion lertament en 1709, ta Terre du Cambout comme X 
Ion coufui, 6c qui époufa Ma^ureir» le Maiftre . morte lins enfin»; 

4. Ann * , mariée le 19 décembre 1683, t l*»n de Gourdon-de-Ge» 
□oui liai: , Comte de Viillac, premier Baron de Guicnne; 6c 3. 
ArwMj*.M*rJeUiai du Cimbout, alliée en avril 1693 , a liufparj 
des Munfbtr», Conue de Mértnville, Baron de Rieux en Lan- 
guedoc, Gouverneur de Narbonne, 5 cc. 6c du lêcond mariage for- 
ment, 6. Cbjrln.LtKii , Garde- mtrine du Pavillon ; & 7. Ltui/*- 
Uilètrud u Cambout. Abbellé de Nkrifcau. 

12. Jacques, Mirquis du Cimbout , Comte de Kareheil, 6cc. 
Gouverneur de llfle de Rhuls, 6c du chiieiude Sucuw, Cikmel 
du premier régiment des Dragon» de Bretagne en i6t>$, puis Colo- 
nel du régiment de Dragons de fon nom , Chevalier de I Ordre de 
font Louïj, Brigadier des armées du Roi , fut tué au combat de 
Carpi en Italie le neuvième juillet 1701. Il épouli lt»»r» Mar» le 
Marchand, fille de Ra ni , Seigneur de la Rebourciére, U de Pt*, 
rm* Drouet, dont il eut 1. Pi erre- L ouït, qui fuit* 6c 2. Ann*. 
Pnufnii -ÜMilUmm* du Camb«xit , Abbé de Siim-Minge , Aumônier 
do Roi . puis Agent Général du Clergé de France en 1710, lkcré 
Evêque de Tarbes le 19 novembre 1719. 

ij. Pierrb-Louù, Marquis du Cambout, 8fc. Gouverneur 
de I ifle de Khuis 6c du chàuau de Surino après la mort de Ion pè- 
re . Capitaine de Dragons, a ëpoufé, M.i t<ltUh*t-Bestrix le Brun 
de Trojedio. dont II a l. Vi*Trt-Arm*?id ; g. Rtuir Murgunitt j 
8c 3. XUrit Jiftpk du Cimbout. * Le Pere Anfelme. 8tc. 

CAMBRA, lurnommée U Bell*. X caufe de loti eictllcnte 
beauté, étoit tille de BéJm Rot desbrttuns, anciens peuples du 
pais que nous nommons X préfent Angleterre. Cette Prmcrife avoit 
tant d'efprit 6c de prudence, que le Rot 6c les grands Seigneurs la 
confultok nt comme un Oracle . 8c fuivoient lés conlèils. Les Si- 
cambriens furent ainli appeliez de fon nom Cambra. Elle gouver- 
na ces peuples environ quarante ans, fuivant les lois qu elle leur don- 
na . & elle inventa la manière de fortifier le* ciudellr». Après 
s'être aquis beaucoup de gloire , elle mourut l'an du monde 3390, 
6c arasuj. C. 443. 

h> Voilà ce que l'amour de la patrie a fait inventer i quelques 
Auteurs amateurs des Fables. * Pitfrus, ir lllufir. Aagl. 

C A M B R A Y , fur J'Efcaut, ville dans le Pais Bas avec Ar- 
chevêché, eft capitale d'un pettr pais dit Cambrefis. Ceft lé C*m*. 
ra.-wr» des Anciens. Elle e(r grande, belle, bienbliie, St eft uns 
des plus fortes ville de l'Europe , avec deux citadelles. Quelque* 
Auteurs ont écrit que Camber Roi des Stcambres en eft le Fonda- 
teur. Adon remarque que Clodion Roi de France U conquit l'an 
443. Elle fut depuis le partage de Charles U ck.tuve. fan 843 Se 
870, après la monde Lothaire II, Roi de Loraine i enfiitc elle 
devint le fujet de la guerre entre les Rois de France , les Empereurs, 
5 c les Comtes de Flandre. Baudouin 1 , Comte de Flandre la 
prit 6c la donna l fon fils Raoul. Les Empereurs la déclarèrent 
cité libre. Malgré cela les François ne cédèrent jamais leurs 
droit*. En 1342, le R or François I lui accorda la neutralité; 
nuis l'Empereur Charles-j^uM/ la prit l'an 1343 , pir l'intelligence 
qu’il entretenoit avec l'Eveque qui étoit de la Maifon de Crouï. Il 
y mit gamifon, 5 c la brida par une citadelle qu'i.1 fit bâtir aux dé- 
pens des Habiiam , pour empêcher , difou-tl , qu elle r.e tombât 
entre les mains des François, Elle changea encore de maitre, quand 
le Duc d'Alençon , frère du Roi Henri III, fût fait Comte de 
Flandre en 138a , 8c qu’il s'empara de Cambray , qu i! remit à Jran 
de Mofltluc , Sieur de Bilagny. Celui-ci fe joignit depuis au p»rri 
de la Ligue , 8c fitenfintc là paix avec le Roi Henri le GmJ, qui 
le fit Prince de Cambray, 8r lui donna le bâton de Maréchal de 
Prince en 1394; mais il perdit peu de tenu après cette ville , que 
les Efntgnols lûrprirent , 8c il fut encore obligé de leur remettre 
la citadelle le neuvième oftobre de l'an 1 393. Les Habitans recon- 
nurent Philippe II. Roi d’Efpagne; mais l’ Archevêque s'en étant 
plaint , 5 c fanant voir qu'il étoit Seigneur de Cambray, il obtint 
qu'il avroit la Juflice 8c un certain domaine dans la ville & dans le 
pais de Cambrefis . don » !a proteâion demeurent au Rtfi d'Elpagne, 
avec les citadelles. Ainfi les Efpagnols éterient véritablement maî- 
tres de Cambray, qu'ils avoient très-bien fortifié. Ih y eittrete- 
m tient une grollê garnifon . 6c U répciunon de cette ville l'étoit tel- 
lement augmeniée dan» le fiéde pané, quelle paflûil pour une pla- 
ce imprenable. Louis XIV , ayant emporté Valenciennes au com- 
mencement de l'an 1677, alTiégea Cambray, dont il fe rendit maî- 
tre le 1 8 avril de la même innée . jufqu'i ce qu elle fut cédée aux 
Efpagnuls par la paix de Nimégue en 1678. Néanmoins depuis ce 
tenu- 11 *, les François s'en font rendus mairies 6c en jOutlTênt enco- 
re â préfent. Ainfi Cambray eft revenu fous ta domination des 
François fe» anciens maîtres. Il eft fitué for la rivière de l'Efi 
caut qui la traveriê d'un côté , la grande citadelle eft fur un lieu 
éminent d’où elle commande fur toute la ville, 8c Tes foffez font 
taillez dans le soc: ce qui a fervi X hiufier lès murailles. Les mu- 
railles de I* ville font aufli revêtues de bons bâfrions & entourées 
de profonds lofiez , principalement du côté de l'Orient, où eft la 
citadelle . dont une partie eft enclolê dans les murailles de la ville. 
De U , elle s'étend doucement julques â la rivière , fur laquelle on 
a bâti un Fon , qui défend Cambray de ce côté-lâ : autrement cet» 
rille fe trouvant U dans un pais aflrz bas. on pourrait inonder fri 
environs, en y lâchant les éclufes qui y retiennent les eaux. Les 
autres Forts font de la même importance. L'églife métropolitaine de 
Nôtre- Darne eft très-belle. Le Chapitre, qui eft des plus coofidé- 
C 3 rt- 
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table! du Pa'ri-B» . eft compofé de quarante-huit Chanoinet . & 
de quaire-vint-quinzr Ecclêliaftiqocs qui terveni dins résilie de 
Nôtre- Dame. Onrfiire, mais 1 in* fondement , queS. D*>géne , 
Grec de nation . a été !c premier Evêque de Cambray , «c qu'il a 
éie envoyé en h noce du teins du Pape Sincc. Cet Évcché lui de* 
puis uni a celui d Arra, jufqu a l'an ic*;; . Le Pi|w Paul IV Péri- 

S et en Archevêché l'an 1559 , 1 U prière de Philippe II , Roi d'E- 
Mgne. On lui donna pour fuffragant Arras, Tourruy, Saint- 
Omer & Namur. Audi Cambray lut dillrait de l'Archevêché de 
Rheimi , au defavanuge de rEg.J'e Gallicane, * qui celle de Flan- 
dre étou fournile. Les Archevêques de Cambray y prennent le litre 
de Ducs de Cambray, dr Comtes du Cimbreils. fie de Princes de 
1 Empire. Il y en a eu pluticun parmi eux qui ont été Célébrés par 
leur mérité, par leur luulance fie par leur doétnne , comme le B. 
Odon ou OJarJ, qui éioit d'Orléans, Burchard, Laeurd, Nico- 
las de Chiérret , Roger , Wari.i , Pletre de Corbeil , Jean de Bé* 
thune, Godefroy, Nicolas de Fontaines , Eogelran de Créqui, 
Guillaume de Hainaut, Pierre de Lévi», Guy d 1 Auvergne. Guy 
de Vanudour, Robert de Genève élu Pape contre Urbain VI 
fous le nom de Clément VII, Pietre d'Ailli Cardinal , Jean de 
Bourgogne . Jacques, Guillaume, fit Robert de Croy ou Crouï, 
dora le iecotvl éioit Carduul, Maximilien de Bcrghes, premier 
Arclievêque de Cambray, Louis de llerUimom, Jean Sarrazm, 
Jean Richtnfor, François Vandcr-Burch , l'Abbé de Fénelon, 
"Moniteur l’Abbé d'Eueei nommé à cet Archevêché le 24 décem- 
bte 1716. Oine l’égide Métropole, il y en a pluiieurs autres i 
Cambray, 1 rs Collégiales de S. Géry, de Sainte-Croix , les Ab- 
bates du SaintSépulchre fit de Saint- Aubert, avec diveifn pareilles , 
plulieurimonalicrcs, fit un Collège de Jeluitcs. Les rues font grandes 
fit ptoprts, fie les plus belles abounfleni a la place de U NLifon de 
ville, cj |c» Çtijuçef* vont admirer une horloge curieufe qu'on y 
voir. Cambray eli auili renommé par tes manufaéhiret , fie fur 
tout par fes toiles. guerre en avoit entièrement éloigné le corn- 
mercc; mais il s'y rétablit peu 1 peu . depuis que celle ville cil de- 
venue Françoifo. Cetre ville n'elt qu'a deua lieues de Bouchain, i 
quatre de Douai , à lèpt d’Arras , de Féronne, de Saitu-Qurmin , 
fit de Valenciennes. * Guichardin , Dr/cnfi. du P tes-Bsi. Adrien 
Serteck , ta Orir- Btlg. Gazei , HiJ. ictUf, du Ptu-Bsi, Arnoul 
Rels de Douai, Brlg. Ckrijl. Samtc-Marihe , GtU. Cbriji. Jean le 
Carpentier. H'jî. ut Gtmbrtj. Le Mire. Valére André. 

CO.VCUEl D £ C A M B R A t. 

Maximilien de Berchet en afll-tnbla un provincial l'an 1 565, pour 
Cm.taire 1 ce que le Concile de T rente «voit ordonné qu'on en cé- 
lébrerait finirent. Il tint uri Synode en 1567. Louis de Berlairaonr 
lun Succède ur convoqua en 1 jb6, un Concile auquel Jean François 
Bouhoraio, E venue fit Comte de Verceil, fi c Nonce Aportoüque, 
avec pouvoir de Légat k Lttirt, prélida avec lui. On met un Sy- 
node en 13,98. tenu par Pierre d'Ailli, Cardiml fit Evêque de 
Cambray i un en 135 1. par Robert de Crouï, fit quelques au- 
tres. 

CAMBRESISouLE CA M BR F. SIS. comréedu 
Fait-Bas, entre la Picardie , la Flandre, l'Artois, fit. le Hainaut: 
il cl) d'environ dix lieues , i le prendre depuis les villages d Or 2 < 
de Chàiilloo. jufau'a la vdted'Arleui. Ce pus eft extrêmement 
fertile. Il y a le Château ou Cateau-Cambrr ht. où l'on conclut en 
1559, entre le Rni Henri II, fit le Roi d'Efpagne, cette paix li 
del'avaniageufc pour la France, par laquelle on céda centquarrc- 
vim-dii-huit pLcrs conlidérablcs pour Saiur-t^uenan . Ham , fit le 
Ciielet. Jean le Carpemicr a publié depuis lin 1664, une /Jÿtar» 
Ut Ctmsrjj (j- du Ctmirejie. 

CAMBRIDGE, la ville capiule du Comté de Cambrid- 
ge, eli fur le Cm 1 44 milles au Nord de Lpndres. C'ell le Cm- 
bot.tum des Anciens qu'on appelle a prétenr en Lalin CtuuirlgU , 
nom que l’on dérive de Bridge qui figmfieeu Anglois un ;*•/ . fit de 
la rivière de Cm. Du rems des Romains c'etoit une de leurs prin- 
cipales Colonies fit une des 28 Citez de Bretagne. Or ces Colo- 
nies Romaines avoitnt leurs Académies où la Jeuneflê Romaine St 
Bretonne «trait in Bruire dans les Ans fit dans les Sciences. Luiiui 
Roi Breton, fit le premier Chrétien fus mllruit dans la Religion 
Chrétienne par des Docteurs de Cambridge, dont il députa deux i 
Rome , Llvtum fie MtJuiimt , pour avoir de plus grands écliircilK- 
nuns lur quelques points de doélrine. Je ne déciderai pas ft ce tût 
le Roi Luuus ou le Pape Elcuthcre qui accorda de grands privilè- 
ges i cette Univerfné. Il eft certain qu'elle eft fort ancienne, fit 
quelle a eu le nom d'Univerûié dès la lin du focond ftécic , lorsque 
Lucius régnoit en Bretagne, fit qu'Eleuihére étoit Evêque de Rr>- 
use. J'avoue quelle tomba en ruine par lïnvafton des Saxons fit 
des Danois , dont U fureur diflipa les Mufes ; mais elles furent rap- 
pt liées dans la fuite. La ville ne A pas des mieux fnuées, ni des 
plus belles d'Angleterre. Elle a, 1 3 ou 14 Pareilles fie clic eil gou- 
vernée (comme Oxford) par un Maire qui prête forment , lorsqu'il 
entre dans ü charge, de maintenir les droits fit les privilèges de 
l'Univerûlé laquelle a auiorké fur lui. L'Univerlité a 16 Collèges 
dont quatre s'appellent tutti , favoit CUre, Pembnkt , Trimi, fie 
Ctihteme-HtU. Les autres portent tous le nom de Collège i fit cha- 
cun entretient un certain nombre d'Aggrégez, (FcLewi) fit d'Eui- 
dixns. qui vivent foirant les régies fie les liaiuu du Fondateur. Ils 
ont tous des chapelles fie des bibliothèques. De tout les Collèges , 
les plus cunfidérablrs font ceux de la Trinité, fit de Saint-Jean. 
Mais la chapelle du Collège du Roi l'emporte for tomes les autres, 
c'ell un morceau d une grande beauté. Chaque Collège eli gou- 
verné par un Principal, qui porte le titre de A Ujitr ou bSùure, 
hormis celui du Culleqe du Roi qui s'appelle Prévôt , & celui du 
Collège de la Reine à qui on donne le titre de Prcfidcnr. Cam- 
bi idge a dix Prokllèurs, lavoir , en Théologie, en Droit, tu Médeci- 
ne , en Phyfique , en Mathématiques, en I Iéfcreu , en Grec , en Arabe , 
Stc. ouïe un Orateur public Ici u> prend le degré de Bachelier és 
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Artx, dans IcCiréroe, fie l'on commence désir Jour de t cendres. 
Le premier Mardi en Juillet eft toùjour» Lui Cemmorum où l'on 
prend le degré de Maure es Arts, fit celui de Doétrurdans les 
trois Facultez. Trois ans après qu'on a été lâia Bachelser. on peut 
être reçu Maure ès Ans-, fept ans après on peut commencer i être 
Bachelier en Théologie, St au bout de trois'autres années prendre 
te degré de Doéteur. A la 1ère de ce grand fit iltullrc Corps il y a 
un Chancelier, cbotfi par lUmvetiite, fit qui ell d'ordinaire un 
Seigneur du premier rang. A Cambridge ou peut cboilir un nou- 
veau Chancelier de trou en trois ans, ou bien te continuer, Avjv- 
tf tarif» cmfnfm Senti m Ctuttiriginjis , au lieu que celui d OxlorJ 
ell Chancelier pour ù vie. Il y a aufli un Vuc-ChanceUir qui 
gouverne aélueliemem l'Univerûié . enli place du Chancelier, qui 
« ell proprement qu'un polie d honneur. Le choix du V ice-Chm- 
celierfoiait 1e troiliemede novembre de chaque année par I Univer- 
lïsé ; fnn pouuoir cil utdépcndant de celui du Chincel^r. Le Vice- 
Chancelier a su delluus de lut une elpéce de Magiilrats qu'un ap- 
pelle FreUtei fit quelques «uires Oflioers. • Utt frijttu de U 
Crttdt- Irritant ftui C.tergi H, terne 1. f. 43. Câmdtn, bnitatut. 
Baudrand. Maty , OiH. (Stegr. 

CA M BRIDGES rl IRE, ou Comté de Cambridge, 
province méduerranée dans le Diocéfo d'Ely, a 130 milles de 
mur, fit contient environ 570000 arpeni de terre, fit 17347 mai- 
lôni. Elle et) lênile en bie fie en pâturages . en volaille, en gibier, 
en poillôn, fit enfafliran. Il eArraique vers 1 e Nord la parue de cette 
Province que l'un nomme l'iüc d'Ely, eft marécageulè fit fojerre 
aux débordemens de l'Oufi, fit d'autres rivières, ce qui rend cet 
endroit malfain, fit moins fertile en blé-, mais ce défaut cri lup- 
pléé par fa grande abondance de bétail , de poiilon fie de gibier. 
Cette Province eft bornée au Nord par te Comté de Lincoln , fie 
par celui de Nortfolck , qui le confine aulii vers I Orient, de même 
que 1 c SufloJck. Elle a ceux d'Eilex fit de Hinion au Midi, fie 
ceux de Bedford, de Humingtoa, fit de Nonhampton au Cou- 
chant. 

C A M B R I E, partie du paï» fit Principauté de Gilles en An- 
gleterre, fur la côie occidentale qui regarde I Irftnde. Il y lut tenu 
un Concile environ l'an 465 . félon Matthieu de Weriimnrter. 
Les Anglois te nomment Zambre, fit on le prend ordinriremea 
pour tout te païs de GriJes ou Wallei. * Baudrand. 

* CAMBRILL, C AM BRILLE, CA MB RI LS. 
ville de Catalogne en Elpagne, fur la côte méridionale de cette 
Principauté à fooeft de Tarragone, dont elle eft éloignée d rnvi- 
ron cinq lieues. Ce fut dans le voiiinage de cette place que I Ami- 
ral Leake. en 170S, lé rendit maure de pJus de ceut raiilcaux de 
tranfpon appartenant a la France. 

* C A M B R O N. Il y a dans les Pari-Bas au Comté de fiai- 
nault trois lieux du nom de Camée»*, lavoir Ctmérm AoStit, Ctm~ 
trem-chdiftu, fit Ctmtrw Stàu t’incent. lu lont un triangle, fit ne 
font éloignez l’un de l'autre que d'environ un bon quart de' lieue. 
L'Abbaie eft fur la rivière de Dendre. Ce lieu tri connu par les 
divers campemens désarmées pendant les dernières guerres. Ica 
troupes ayant fou vent tait de longues fit de pénibles martises pour oc- 
cuper ce amp avantageux. L Abbaie, qui ell de l'Ordre de Cl- 
leaux fot fondée en 114S par Anfoline, Seigneur de Feronne. 
Ges trois lieux font à peu près au nord de Mont dont ils font éloi- 
gnez d'environ trois lieues. * Délit* d>, Ftu-Bti . temi 2. ». ait. 
<j* 234. de l'édit, de Bruxelles, 1 730. 

C A M B R Y. (Jeanne de) connue fous Je nom de Jeanne- 
Marie de la Préfenutioo, native de Toumay, étoù tille de UuImI 
de Cambry. Elle fui Religieufe de I Ordre de faim Au^ullin, 
puis redufe i Lille, où elle mourut le 19 juillet en 1639. Elle écri- 
vit divers Ouvrages, entre autres, U Ram» de l Amour p , ^ j, 
Bstiment de t Amour dhiit. * Louis Jacob, Hihltetb. des Femmes 
OU. 

C A M B Y S E , Perfan de médiocre naillànce, vivoit fous |j 
fo Olympiade, environ 580 ans avant J. C. Allyage, detnjer Rox 
des Médes, lui fit épouftr fa fille Man-Jane, croyant éviter par ce 
mariage di l proportionné , tes luitea d'un fonge qu'il avoti lait, fie 
qui lui prédiloit fa ruine: car il avoir vu lorur du foin de U Prin- 
celte une vigne , dont tes rameaux couvraient toute l'Afie: for 
quoi tes Devins lui aroient annoncé que le fils qui niunm de 
Mandant , le déthtônerait. En effet. Cambyle eut pour fils Cy- 
rya, qui fe mit fur le ihrônc de fou ayeul. * Hèrodute, /. 1 ou 
dit. Juftin, /. 1. 

C A M B Y S E , Roi de Perfc, fila de Cynis , premier Rui Ue 
Pcrfe, fit de Callarvixne. fille de Phamafpe, Prince des Achénaé- 
niens. Il fut élevé dans le Gjuitit, fit ne reçut pu la meilleure 
éduation. Son pérc allant dans une eapedmon contre la Scytlies . 
lui donna te titre de Roi, fit Je déclara fon fuccclleur. Cynis 
ayant perdu la vie dam cette expédition l'an du monde 3506, 6c 
529 ans avant lefusChrift, 225 ans après la fondation de Rome', 8c 
dans la quatrième année de la LXll Olympiade,' Cambrfe com- 
mença à régner. Un certain Médecin Egyptien , qui le trouvoix 
nulgré lui i la Cour de Pcrfe fit qui ne chcrdsoit qu’un prétexto 
honnête de s'en retourner en Egypte, confeillaâ Cambyfe de faire 
demander en mariage la fille d Amtfu Roi d'Egypte. Amaiis crai- 
gnant que là fille ne tint que 1 e rang de concubine auprès de Cam- 
byfe , fit ne voulant cependant point 1e réfuter, envoya, i la plate 
de fa fille, Sietiii, fille d'Apriès Roi d'Egypte, qu'Amafu avoi» 
dépouillé de fon Royaume. * Nitétis lui la première qui découvrir 
la fraude 1 Cambyfe. qui, outré de cet aftroni, entra en Egypte 
avec une puillïnte armée. Amafii éioit mort avant cet armemenr, 
mais P ftm ménite fon Succeflêur fit fon Fils fur l’obier de la vengeance 
de Cimbyfe. Pûmménite a'oppofa d'abord au Roi de Perlé fie tâ- 
cha de lui empêcher l'entrée de l'Egypte auprès de Pélufium. On 
e» vint à une bataille, dam laquelle Pfimwnènite foi vaincu fie obl»- 
gé de fc retirer i Memphis. Dia jours après . il fe vit encore forcé 
de rendre celte capitale. Polyen rapporte un rtrjtxgêmc , pif le- 
quel Cambyle fo facilita la prit de Pélufium. Comme les Egy- 
ptien! 
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prient vénéroiecx cetuint animaux, tomme let cicogne* , (et l'Evêque de Salisbury de U prébende d ilkrcombe, U fut élu Mo- 

thXJli, kt chient, kschais. testages, les moutons, 6cc. Gant- dersceur de I Ecole de Wcllaunûcr eu 1393, fit compok une 

byfe en Éù rtifè.nbler un grand nombre . qu'il ni marcher a la tète Grammaire Crique, qui a ete reçue dans uiu» let Colletas de la 
de let iroupet ; 8c lorsqu'un alla â l'allant , les Egyptien» vuyantqu'iU Grande Bretagne. Après la tmgue de l’£:oie, Camdcn le delai» 

ne pourroicnt le défendre qu'entrant un &ranJ nomore de cet aiu- fou en examiiunt let tombeaux det Rois, do Reuio 6c de la No» 

nuua lierez, muent bat les armes 6c asmercix inieut fe rendre au bielle d Angleterre . dans l'e^lUè de Wcüininlter. Il en publia 

Rcii de Perlé, Flammenkc tomba lui meme entre kt maint de une Deferiptson en 1600, avec fhiftoire de U fondation de ceiie 

Cambyfe avec la ville de Memphis; apres quoi la Libye, Cyrcnc égide. Des l'an 1597. la Reine Elizabeth donna a Camdcn l'odU 

8c Uarcé lé Ibuinuenr Uns coup férir. Gambyié rit deterrer le ce de Roi d Armes, Jout k titre de Cbaitattux. En 160a 6C 
corps d 'Amant qui étoit dans la ville de Sait, 6c après lavoir tau 1603 , il donna au Public un volume d'Hiffutitns Anglais . Ce IL 

battre 6c percer de tuutes parts, il le lu réduire en cendres du» U vre lui imprimé i Franctürt. L'aanéc luivante, il dopna au public 

place publique. Quelque teins après il Kota de liure U guerre aux un lupplem-nt de Ion grand Ouvrage. fous 1e utre de Buliaui* Bn- 
Carthaginois 6c a lu. Ammonieni. La pccmiéte de cet guerres lue rasait*. Camdcn lut chargé décrire en Luin IHilfoite de u Con- 

l»c:U'>; mue, parce que les Phénicie;», qui kifoictit U lorce nava- foirariou des Poudres. Il iravatlla aulfi aux Annaks d Angleterre 

le des Perlant, ne voulurent point lèrvu contre une ville, a la- 6c d Irlande, depuu le commencement du régne d'ElUahctn juf- 

3 jclle ils avaient autrefois donné tuillance. Cambylè le rendu qu'en l'année 1389. La lime de cet Annales achevée ver» l'au 

autant plutôt aux raàfoatdes Phénicien», qu'il n'y avoir pu long- 1617, ne parut qu'après la mort de I Auteur, quiue put 1 e refoudre 

teins qj'tls t'étoient foutou de leur gré 1 1 a Pcrfc , 6c que la Point- à la publier pendant U vie. Camdcn fonda en 1622 , une Chaire 

que ne vouloit pat quun let rebutai li tôt en les finfaix lèrvir par pour l'fLÜotre, dans fUniverlité at>tforJ. Degory Whear, con- 

lurce. La guerre contre les Aramumens. dont Cambylè voulut nu par fa Méthode pour apprend. e i'Hiitoire, lut le premier qui 

détruire le Temple Éimeux, dédié 1 Jupucr Hamroon, tut trét- remplit cette Chaire. 1 | mourut le neuvième novembre 1623, 

malheur eufc. Un grand vent de Sud surprit 30000 homme» de lés dans une maifcn de campagne , où il le reurott ordinairement de» 

troupes entre Oalts 6c le Temple de Jupiter Hammoo. 6c les cou- puis environ 14 ans, 6c tût enterré avec pompe .tant l'egldé de 

vru tous de kble, de forte quil n'en revint put un téul. La der- Weilminlbrr. proche du (avant luac Calaubun, 6c vis a vit du 

mere guerre de Cambylè fut coure les Ethiopiens ; mais fon ar- tombeau de Cniucer, Poète célébré. Il dunnaau College des Hé» 

mée ayant été obligée de marcher par des deferu , fut prelque en- rauu lotis fes livres de Blafon , 6c au Chevalier Colton tous les au- 

liérrmrnt ruinée par la lamine, avau quelle liua 1a vue de fenoe- très tau imprimez que manulcrii». Let livres imprimez furent eu- 

mi. Au relie voici let autres paniculaxitez que let Huiorient ra- fuite mu dans U Bibliothèque de Weliramiier, en vertu d'une ex- 

content au fujet de Cambyfc. Il avok époufé Aroffa ü propre preffion équivoque du Tcfumeni. * Thomas Smith, l'/isCa» 

fceur , 6c vivait avec Mtru Ion autre fœur comme avec une coa- dtai. M. Bayle, DM. Cru. Mimrini Litiùuirti i* U Qruadt Br*, 

cubtne. D'autres diicoi qu'il l'avoit aulli époufée; quoiqu'il en tan*. 

fait, il la ht mourir étant enceinte , parce quelle avott paru trille. * C A M E I (Dominique de) Graveur en pierre, étok de Mi- 
lorsque le dclir immodéré de régner avoit porté Cambylè a taire pe- lan. Il grava fur un rubu baltu k portrait du Duc Louis 00 Lu- 

rirSmerdis leur frère commun. Suabun veut que Méroé loti dovic. lut nommé le Mure. Il vivait au commencement du XVI 

morte de maladie dans quelque eodrok de la Haute Egypte, 6c ftécle. * Felibicn, 111 . tairnin fur lu Vin ©■ fur Ut Oairagrj au 

que Cambylè, pour en honorer la mémoire, ait appelle de fou Vmtrtt, iomi 2. 

nuin la ville 6c liûe de Méroé. Il étoit Ion adcmoé au vin. C A M E L. Al A uUk ai C*m»l, Roi d'Egypte, étoil fils de 
Preaafpes, un de fet Favorit voulut, dans une occafion, 1 e guénr Af aUkalAdtl Abubecr, dis d'Ajut, ou de J $ 6 , et par corJéquenf 

de ce pentbani. Catnbyiè s’enivra quelque lemt après, 6c s étant neveu de SmImAu , irére de Maiei al Adel. il lùcceda a l'un pers 

tau amener le fils de Prcxafpès, il lui ura une (lèche au milieu du l'an 613 de l'hégire, de J. C. 1218 ; 6 c lan 618, accompagne de 

cœur, pour montrer i Preialpésque le vin ne Pcmpêcboit pas de ks Éreres 6c d'autres Princes de UMailon, il alfiégea les Francs 

fe fervir de fes yeux 6c de fes mains. Dans une rencontre il rii en- dans la ville de Damiette , qu'ils «noient depuis environ deux an», 

terrer vifs, £c uns aucune raifon , des principaux Ferlins, la tête en 6c les obligea de le rendre , en liipulant U liberté des prisonnier» 

bas. Créliis un de fe» Confèilkrs mime» l'en ayant repris, Cam- kirs de pan 6c d'autre. Ce Sultan , après la conquête de Damiet- ' 

bylè ordonna qu'on k lit mourir. Ceux qui étoient chargez de te, en convertit la grande églife en mufquéc , ,6c batu au lieu od 

ceite eiécuuoti, conaoifkiu l'amour du Pnnce pour Créfos, lui le Nil fe feporc en deux , auoletlus de Damiette , une nouvelle ville 

coufcrvcretu la vie; Cambylè fut charmé de 1 a coafervation de qu'il nomma Marfurath, pour marque de Ci victoire , 6c en c tendit 

Crefus , mais il rit punir du dernier Supplice ceux qui avoieru defo- les murailles 6c les 1 jmriciùcuis , d un côté julqu'a Daimctte . 6c de 

béiafes ordres. Il retarda le rétablulemeni du Temple de Jémlà- l'auire julqu'a la ville naratnée Afcbmua. Cependant les Francs, 

km . que Cyrus avait ordonne ; il fuirtt en ceta ks avis des cnne- qui recevoieut tous les jours de grands fecours de 1 Europe, contt- 

misde la tut ton Juive, qui étoient auprès de lui. Imbu de l'opi- nuoicnt défaire la guerre dans la Syrie, aux autres Sultan» Ajubues; 

■lion des Perfâns, que c'étuu faire injure» U Divinité, que de voo- car c e II atnfi que sappelloicnt les Prince» regains de U poltcrué 

loir l'enfermer entre quatre murailles, il dètruilu pcefque tous les de Saladin. Malek al Moaddham, l’un d'eux, avott fait démolir le» 

Temples en Egypte, parmi kfqucls U y avok de» bâtiment de la murailles de Jéruklem, de peur*que les Francs ne s'en emparal- 

derniere magnificence. 11 lcandaliia bien plus encore les Eg)- lent; de forte que Malek al Camcl, qui selon rendu puiilànt en 

priens, en tuant de Ton épée leur Dieu Apis. Cambyfe u'rut pas Syrie aux dépens de les frères 6c de les autres prodics païens . fut 

toujours le libre ufage de k raifon , 6t il eit tur qu'il était épilepti- enfin obligé de conduire U paix avec eux , 6c de leur abandonner 

que. La plus belle aétton de Cambyfe 6c prefque la feule qui nié- Jérufakm avec la plus grande partie de la Tcrrc-Sauae. Lan 630 

Xtte quelque éloge, eft d'avoir fait écoteber s/ansi Juge injufte de Ibégire , de J. C. 1232, le Sultan desSelgiucides de Natolie lu! 

qui s etoit latllé corrompre , 6c d'avoir ordonné que l'on couvrit de prit la ville d Edcife , qu’il reurit quatre mois après ; 6c Luis les 

cetie peau le Tribunal, 6c qu’on y plaçât Ottmt fils de Siûmne 6c Tarares, qui le ferraient de furt près, il eût poulie plus loin lé» 

fon fuccciïéur. Enfin lorsque Cambyfe tin en Egypte, il reçut ans conquêtes. L*an 633, il fe rendit mànre de la ville de Dam»: 
de Perfe, que let . ou le» Grands du Royaume avoicnt élu mm dans le teins qu'il pourfiavost la conquête de la Syrie , 8c qull 

r Roi , un homme qui fe diloit être SmtrJu , frère de Camby- roulait dans k lete de grands dellèins contre ks Francs , & conire 

Lors donc qu'il voulut monter â cheval pour conduire lba ar- let Tartares 6c les Selgtucides, qui cunnnoiem de tous côiez fe» 

mée cornre le taux Smerdis, kxt kbre fartas du fourreau, 6c lui ht Etau, il mourut cette même année de l'hégire 633 qui eft de J. C. la 

une blelTure û dangereufe, qu'il en mourut peu de jours après t ' 257 . dans la rifle de Damas , après vint années de régne en Egy- 

Ecbatane en Syrie, dans la millième année de U LXlV Olympia- pie 6c en Syrie. 11 mourut avec U réputation d’un Prince kge6c 

de, l'an de U thndauoo de Rome «32 , fan du monde 33 13, & lavant. L'Egypte reçut de lui de grands avantages; 6c let Gens de 

avant J. C. 32*. Quelques uns dtlent qu'il régna fix ins , d’autres Lettres en particulier lus eurent de grandes obligations ; car il tenoit 

fepe 5 c cinq mois, 6c d'autres lui donnent huit ans. Il ne Jaiffa fuuveni des cocuérences 6c des dUputés dans fon palais, datukf- 

pciirn d'cnUns, 6c après un très court interrègne, Darius fils d'Hy- quelle» il leur propofoit lut même piufieurs dilficultcz tantôt fur k* 

kafpe, le mari d'Amlfone, troiliéme fceur de Cambyfe, lui lue cc- Belles Leures , 6c tantôt fur U Junfprudcnce Mufuln-tne ; 6c il ne 

da. On croit que Cambyfe eft k même que celui qui efl appelle ks congédioii jamais, qu'il ne lei tui régakz de préfens conlidéra- 

AjfHtTui mu th. 4. JzfJrâi ou I. ZfJrMi. il y en a qui croyent a jflî blés. U*Uk mI saleb Ajut fon fils lui fuccéda fan 63 6 de 1 hégire 

que c'eft lui qui eft nommé ArtMxnxh ou AruftflbM. * Platon , du» les Etau de Syrie . 6c aHa l'année fuivante prendre polletlioa 

l. 3. JtLigiimi. Hérodote,/. 3. t. 3. Sabellicus, L q.e. 7. Valére de ceuxd Egypte. * D'Herbek* , BMmh. OrinnU. 

Maxime, l. 6 . t. 3. tx. 21. Julian, /. 1. Jofcph, Autiq. CAM E’L E O N . ou C H A M E L E ON, petit animal 

/. 11. Mclanchthon, Clroxtl. qui habite les rochers, kit comme un lézard, fi ce n’eit que fa lè- 

C A M D E N , (Guillaume) Protefbnt Anglois. de U Reli- te eÛ plus grofle 6c plus large, il 1 quaire piei 1 chu un defuuel* 

gion des Epifcopaux, naquit i Londres le deuxième mai 1331. il y a trois doits. U queue plane 6c loogue, avec laquelle il s«tu- 

Son père étoit Peintre 6c fe nommait Simpfao : ù mère defeendoie dfe aux branches des atbres , aulü bien qu'avec les piez. Son mu» 

d'une tnaifon ancienne. A 1 ’^e de 15 ans, il fut envoyé à Oi- feau eli long, fon dos aigu, k peau pltllée 6c hériffée comme une 

ford , après y avoir demeuré pendant cinq ans, il y prit le degré de feie depuis Te cou jufi^u'au dernier nœud de la queue, il a une 

Mlitre ès Arts; enfuiteil revint i Londres, & y obtint en 1373, forme de crête fur la trie, 6c il eli lins cou comme ks poiilons 6c 
la Sous-régence de l'Ecok de Weftminflcr , fondée par la Reine tùt des œufs comme ks lézards. Son rouleau efl fax en forme 

EliCtbeth. Depuis il entreprit l'Ouvrage qu'il intkula Erûaanîa. le- oblongue. Il a dans U tête deux petites ouvertures' qui lui fervent 

Î uel, outre une emfte description de toutes les provinces de la de narines; fes deux mâchoires font jointes par une ligne prelque ira* 

rande Bretagne, contient encore l’hifloire des anciens peuples perceptible. Ses yeux qui font gros, ont plus de cino lignes de diaroé- 

Britanniques, leurs mœurs, leurs lois, 6c leur origine; qu'il fit tre, 6c l'iris en efl ilabelle. bordée d'un cercle d'or. Ilna point dorcil - 

imprimer i Londres en 1386. Cet Ouvrage fix bien reçu du pu- les, 8c ne reçoit ni ne produit aucun fon. Sa langue eli longue de dix 

blic. 8c aquit â fon Auteur le furnom d e Sirufam U lignes, 6c large de trois, faite de chair blanche , ronde 6r appLni» 

lui fallut pour réüflir dam cet Ouvrage, fixer k texte de lltmérai. parle bout, où elle eft cteufc 6c couverte, feroblable en quelque 

re d'Amonin, apprendre U Langue des anciens Bretons 6c la Ss- kçon à la trompe d'un éléphant: il 1 a darde promptement fur le» 

sonne, 6c voyager dans plufieurs provinces du Royaume. L’an mobehesqui s'y trouvent attrapées comme fur de la glu : elle s al- 

1607 . Caraden mit la dernière main i fon Ouvrage qui ne fin plus longe 8c fe retire aiféraent. Il devient quelquefois fi maigre , qu’on 

critiqué. Il l'avok été auparavant par Brooke, qui publia en 1399, fol compte les côtes, de forte que l'Italien l’appelle une fmu 1 A-as- 

un litre intitulé . Dittuvtnr dt cmtiati rrrtmri fui /mouvrai JjUi U u. Parmi les Anciens Elien, 6c parmi tes Modernes Celher 6c 

famtuft BriiMvùM , &i. L au 1388, aptè* avoir été pourvu par | Aldiovandus diftsi, qu'il fe défend cour» un ferpent par un fins 

qu'il 
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qu'il tient dar.t (à gueule. Si couleur ordinaire, quand il eft en 
repos fit a l'ombre , ell d’un gra bleuâtre . m ts il prend dilièrentes 
CJuleurs. On a ur.e relation de deu* Caméléon* apporter d'Ain- 
que, que l'on a cunfcrvez dix mois. Fendant tout ce temt-tt, ils 
ne prirent rien du tout; on le» menoitau foleil St a l'air qui parôw 
être leur unique aliment. Ils changement fou vent de couleur, lans 
prendre celle des cbolcs fur quoi on les mettait -. on remarquoit 
leulement. quand ils s'ctoient varier, que 1a couleur fur laquelle 
ils éioien: , le melon arec les autres, qui par leurs fréquent chatRe- 
mens tail'orm un ellei agréable. On ajoute que c'el! un petit ani- 
mal pardieu^, trille « muet, 6c qui de les deu* feu* en tient 
l’un immobile ou vers le ciel, fit l'autre vers h terre. On voit fur 
quelques i.q ulrries des Gobtlwt des Caméléons répréfenttz fort au 
naturel. * Utmtiri t it I Acad. Reyalt Jet Seiraeti. 

M.uhiole rapporte pluficur* ftiperitmons des Anciens touchant le 
Caméléon, lisant du que fa langue qu'on lui avoir arrachée étant 
en vie, fervun a üire gagner le procès de celui qui la pot toit ; 
qu'on iaticM tonner 8c pleuvoir, ft on brbloit fa tête fie fongpzier 
avec du bois de chêne , Ou fi op rotilloit fon foye fur une tuile rou- 
ge ; que fa langue liée fur une femme enceinte, la iailuu îccoucher 
Uns d-nger ; que fi mâchoire droite ôtoit to aie peur 6c frayeur . 
étant ponce far loi, 6c que là queue arrêtait les rivière*: ce qui 
prouve que les Naiurilillcs ont dit des clv.ifes auifi iibuleufes que 
les Poêles. Lï Caméléon , fuivant U Vulgate, étoit un animal im 
munie fous la Lot; mais le lavant Bochan dit que par le terme 
d H*ee*ù qui fe lit, Le-.niqut , eh. il. v. 30, il laut entendre une 
cfpéce de lézard très vigoureux, qui fe trouve dans l'Arabie, fie ' 
qui attaque les lerpens dans leur repaire, les en challè 6c les tue. 
Les Arabes les nomment Alvarle. * Le P. D. Calmer , DiS. it ia 
bib'.t On peut conlulter les Voyages de Corneille le Brun, tb. 
31 , où il fut plufteurs remarques curicufes fur le Caméléon. 

CAMELFOKD, bourg <f Angleterre. foué dans le r*i» 
de Cornouaille, fie gouverné par un Mure, prés du canal de Bn- 
ftol fur la rivière de Carnet , a cinq lieues du bourg de Launfton. , 
Cunelford a feance 6 1 vou dans le Pararmenr d'Angleterre. * Ma- 
ry . Dïd. Gitp. Dtci. Aeg’eu. 

CAMÊLI (François) Antiquaire de U Reine Chriftine i 
Rome, ïttû connu que par MA livre Di il donne U Delcitpuondu 
cabu.etd s médailles de ceué illullre Reine, qui tut impiituée en 
1651a. On pimviàt peu d Ouvrages plus mal travaillez. 

CAMELIONE ( Monte) en Latin Cerna. ou Ctmtam 
Htm, eft une partie des Alpes maritime*. Cette montagne ell en- 
tre le Vicariat de Birctlonctte 6 c le Marqutlat de Saluccs; mais 
elle commt'i.ique fon nom i toutes celle qui forment II vallee de 
Baroeloattie, fit qui s'étendent julqu'au* Iourtes du Var 6c du Ver- 
«fon, 6c au* contins de la Provence. * Maty, Did. Uerp. 

CAME N. Veitx. K A M E N. 

CAMENEC, bourg du Royaume de Hongrie, eft dans 
l'Eiclavonie. fur le Dinubc, un peu au deflus de Peicr-Waradin. 
Quelque» uns le prennent pour 1 ancienne Aeummum, ville de la 
Paunorue, laquelle d'autres mettent a saUaktme*. * Maiy . Did. 
Gr'«r. 

CAMÉNÉC 1 A, ville- Cherchez. K A M I N I E C K. 

C A M É N I POYAS. Z 1 EMNOY P O Y A S. cert 
1 dire, U Ceinture du NsnJe. ancieimemen Ripbti meattt. Ce font 
des munugnts de la Molcuvie feptentrionale. On les confond or- 
dinairemeni avec les raoniagnei de Stolpfit tTOby, 8c on les étend 
depuis la Mtr Blanthe, julqu'a l'embouchure de iOby. M. Wit- 
fen dans la carie qu'il a donnée de» panses Icptemnoiialea de l'Eu- 
rope 6c de l'Alie , diftingue ces mus lianes de momagne». Il met 
«elles de Stolp au couchant de U riviere de Pctzora ; celles d'Oby 
au levant de celles de Stolp, entie I embouchure de la rivière de 
Pniora 6c celle d Oby ; fit il met dans ce même lieu les Motus 
Hyi obottens des Anciens. Au midi de cens- ci , environ à tren- 
te lieues de U côte, il met Us montagnes dcSéminn, ouCaméni 
Poyas. qu’il appelle aulîi les montagnes de Wergatur; fit il croit 
que c eft ii pniprcmem qu'étotent It s Monts Riphétns, que Ptolo- 
inéc a placez mal i propos, é la fource du Tanais, ou il n'y a 
point de montagnes. 

• CAMÊNIUS, Vicaire de l'Afrique fous Valentinien le 
Jeune en 361. Il c.j eft lait mention dans le Code Théudolien, 
Ht.it DtturÙHÎilu , t. 84. 

C AMEN TS ou CAMENTZ. Kay»* CAM 1 TZ. 

CAMÉRA, la Torre de Caméra ou de Cambu , ancienne- 
ment Hrttuiil Fyrgei , Turrit Htriulii . bourg ou petite nlle du 
Royaume de Barta en Barbarie, eft fttué Iut le Golfe de Sidri , en- 
cre la rivière des Salines fie celles de Me le!. • Maty, Diéi. Giep. 

C A M L R A R I U S , (Banhéfomi) de Bcnévent, publia en 
8336. un Ouvrage de la Grâce fie du Libre Arbitre comte Calvin, 
fie quitre Dialogues de la Prédcflinaiion, du Jeune, de fOreilàn. 
& de l'Aumône. Il en donna deux autres du Purgatoire, en 1337, 
for la tin; 6 c en 1333, un ConlèU for le Mariage. Il eft mon «n 
1564. 

CAMÉRARIUS ( Joachim ) naquit le douzième avril 
de l'an 1400, à Bamberg. En 1513, il fot envoyé i Leiplic fit 
recommandé a la direction de Georer Helte Forthéme. En 1514, 
il fouum des Thcles en public, mais une lièvre quarte l'obligea de 
retourner a Bamberg. Il revint a Leiplic en 151; , fie y coruinua les 
études fous Metz 1 er, Richard Crocus, Sc Pierre Mofcllanus. En 
a j iS , il alla a Erfurt fit y 61 cnnnoillance avec Lob me HeiTus fie 
George Stuiziade. En 15:1 , il reçut le degré de Maître èa Ans, 
aptes quoi il allai Wmcnbng, où la réputation de Luther fit de 
Mtlanchthnn l'attirèrent, 6c devint gnnd ami du deruer. En 
1334. il accompagna Mùlinchthoo dans un voyage julques à Bret- 
■en , où il le quitus fie vint à Bâle. Erafmede Rotterdam le reçut 
lû: la manière la plus gneieutè. Il rejoignit culuite Mèlancluhon 
fit retourna avec lui en Saie. Son château d'Aurach aulH-bten que 
celui de fois frère, fot ruiné dans le foulévemcnt des païûiu. Com- 
me fonpéic av u« tenu le parti de l'Evêque , Camèraiius craignant 
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pour (à per Tonne , fe tourna du côté de la Prude en 1515 ; mais le 
Sénat de Nuremberg le pria, l'année luivante, de donner Ion avis 
lur la meilleure manière d tnfeigner le Grec dans leur nouvel. e E- 
cote. En ijay, il perdu U tâvcor de ! Lvéque de Bamberg , par- 
ce qu’il avoii fau fornr là kxur du Couvem fit qu'il faifott ptotéllioa 
de la Religion .Réformée. Il fur Jonc oblige , pendant quelque 
tems, de fe tenir cache chez un Gentilhomme de les amis. En 
1539 fit 1530. il alla au* Diètes de I Empire à Spire fit a Ausbourg. 
En 1533 , il reiotima â Nuremberg. En 13 55 , Ulrtc IXic de Wir- 
te mbetg le chargea de l'arrangement de la nouvelle Uniw r/ite de 
Tubingue, où il pulla une vie tranquille yuftjues en 1340. F.n 13 ré, 
il 61 un tour* Nuremberg, pour y voir Daniel Subam. fon ancien 
ami fit Prévôt du Chapura des Chanoines, fai 1339, ilfe temt 
des bain* de B,zfe 1 taule des douleurs qu'il fetucm aux jambes ; il 
revit dans cr tems-U le livre it U NAJumiiti tultmii, 6c l'envoya 
litre imprimer i Baie. En 1 340, le mauvais état de les ptez l'obli- 
gea d aller à Kunigiholên dans 1 a Franconic pour y conlulter un to- 
tale Chirurgien. Dans ce voyage il tomba dangereufement de the- 
val. Quelque tems apres il alla au* eaux de Plombiere en Lorrai- 
ne. Il en rit en vers Lat.ns une Defcription. En 1 541 , il reiu'.mi* 
i Wildbad ; de la a Rambone. fit enriol Leiplic , ou flenri Duc de 
Saxe l'avou appelle pour réformer 1 Univerâté de cette ville. Mau- 
rice Eleéteur de Saxe 6c rils de Henri continui auili de temoigtirr 
beaucoup d'eihmc 1 Camérariua. En 1343, il alla a Nuremberg X 
pendant ce voyage , il aüifta I Dreldc a un Confrii ou l'on drlibe- 
rou encore fur la manière en laquelle on rctôrmeroit l'Univerlité de 
Leiplic. En 1344, il foi élu Recteur de 1 a même Umverliie. En 
134)4 . il perdit une parue conriderable de les biens pendmi le fiege 
de Leiplic. En 1333. il allai Ausbourg avec ion rils aîné, fit en 
1331 , il fc trouva a U Diéie de l'Empire tenue dans cette ville. En 
1336 , il alla encore 1 la Diète de Ratulxme. En 1337. ilfe ren- 
dit au Colloque de Worms. En 1368. le 36 de juillet, l'Empereur 
Muimtlien II l'appella a Vienne pour des atfiires importantes. 
Guidai! dans fa rtlitie. Imfttul. rapporte le Mémoire ou leCmjU 
hum, que Camérariua dretia fit preienu alors a l'Empereur, con- 
jointement avec Chnllophle de Ctrlownz. L Empereur voujut alora 
employer Cimérarius dans des Ambulades. fit le meure au rang 
de les Conlti.Urs , mais il s'en exeufa a csufe de Tes inrirmiiez. Il 
mourut i Leipbc le 17 avnl 1374. U rit ce* vers dans luu lu de 
mort, 

Htrtt a ibil ttmfi/liva itft tfiatimi aîum , 

Sti ttmpefiium qui i fui et ejje fuam ; 

^ ut fulal tlie fu fit , ntiu^ue ul faiaha - its , 
iit <y jmii^ur fut lemftr* merlu baoet. 

Il Isiftâ un grand nombre d'Ouvragea fur la Phüofophie, fur les Ma- 
thématiques, tut U Théologie fit fur les aucrea Sciences , fit pj .itirnrs 
Traduètions Latines d' Auteurs Grecs. Voici la Ufte des pim: ipaux de 
fc-s Ouvrages , Cdltltjui Ififceferum m fr ta fuit Eeiiejui ; Xottii* /i- 
gurtrum Srtmttu 1 » ijuatutr itbrtt kvauftherntn ; liijieru 7 tju C bel. 
JliFiiii Dei/urumstim nUta txfcjitu -, titmqut tontm 4a» it Aftjitilt 
Jeftt Cberfii jiplUtim nmmtmirdri fttft , ttllt (T Mtiiter %tft fuul , lit- 
ptrua narrant Jt Iran mm OrtbaJaxerum tulrj.u i» ttoiitmia , hier a- 
1 la (y Fthma ; Narrant it \.tta fbthffi iieiaaeblitaii ; De C ter fia 
Fritdft Aaktllim* ; Ut Htiit Etbaat tirfi ; Vil a Maahtit LhdtrUi 
Dt ieJ» SmaicaUict Cran ; De Ctm^amta ntmmibui , aalura , eau- 
/it. jigatptatitae cum Hvtwiarmr tximfiit j Dt Divutaiitaum parti- 
but j Ot Sumtjmatiaut Urtcerum (y Lmtintrmm ; Frrvtrbm lh)Utu a l 
Ofu/iu a ptaÀam mtrtalta ; Ctmmtiuarmt ie Tbtriaeu (y Muhnialitit 
rtmeaiu , Ctnfiiia MUita ; Nia ia Arijltiilii Etbua , Faillie» p Orca- 
aamita j iu lumtrum, fjt. Ctmmtotarii ia Cttertnii ttafitautt Tmf- 
eulaaai i a Oraùtntt ; iu Ca/arii bbrum frimum frcuaaum fj itrtiuim 
ie B >lie liai lut <7- frimam (y teriiam il Belit Civil! i ia Fyibugert ta- 
re* Ctrnma ; iu Stfbteiem , ia Fbairum, m PUalum. m [ertanam , 
ui Luc AM librum frirauM ; LftileU , lpt 1 afin» fy eanmna if/iui aufut 
ait tram itilarum Virera m ai if/e fa Hic* ta (y itiitata triaeifi Uterjia 
Aabahine , tye. Ha traduit du Grec les Ouvrages fuivans, litma- 
rai ; Ht rejet ai ; Sefbetiii Iragaèia ; lialtaut it lutriaea . it AntUe. 
lit ; Xemofben ; Afbtbomi Frrpma*;mata ; Itulidii Liemeata ; Oreferü 
Nyffeniie Filti (ySfwitui fameit ii-jiattale ; il Fafthatr, it malnitale Jtftt 
cari/ii , Aàamanui Pkjjiejaeuna . Çyc. Lorsque Camérarius étuit i 
Leiplic il copia de La main pl.ihcura Auteurs Grecs, pireequ on 
n en avoit pis tncore riu des éditions , oû quelles éunent très rares. 
Dans fa jesmellc il rit tous lès eierciccs , fit le km le rémotgnage de M. 
de Ttiou il étoit excellent homme de cheval. Son Ouvrage intitulé 
Htfferemirea, ou l'Arc d'élever les chevaux eft un de fes bons Ou- 
vrages. Camérarius s'ému marié en 1337 , arec Anat Traebfrjft de 
Grunfperg, fit en eut cinq rils, 1. /»*», Confeiller de la l’rutlo 
Ducalr, inurt a Konigsberg ; s. JeteUm, Medécia Célébré, mon 
en 139S, âgé d'environ 64 ans, donc d eft parlé dans lanitlc foirant; 
3. Pbihfft , dont l'article fui ; 4. Ltan ; 3. Gtufriit. * Solmius, 
or Vu a 'feaehotu Camtrarii. Jovius , Ei»/. tu. 146. Thuanu*. Teif- 
lier , Em;»i itt Hemmtt Sttvaat , terne 3. f. 13. b* ftuv. de l'édit, de 
Holland? 1713- Bayle, Did.Critiq. Mtlchiur Adam, ia Vu. Pbi- 
Itfefb. Voflius , it Xlatbemat. e. 63. S. 14. Simler, bihitetb. Fie- 
hert ’lbeatr. ^Seckendorf. Latberaa/mut . 

CAMERARIUS (Joachim) Médecin célébré, fila de 
Jeaehim Camérarius, dont nous venons de parler, naquit a Nurem- 
berg le Septième novembre de l'an 1334. Il étudia dans les incil- 
leu*r* Umverùtez d'Allemagne , fit enfuire en Italie, dan* les Uni- 
verlitez de Padoue fit de Bologne , uu il lè rit des ami* , entre au- 
tre», Falfope, Aquapendente . Capivaccio, Aldrovandus, fit Vin- 
cent Pinel li. Lorsqu'il fot de retour chez lut , fa réputation le rit 
fuuhaker i divers Princes, mai* fon attachement pour les Belles 
Lettres I empêcha de s'y attsc hcr. Il fit une erude particulière de 
la Chynuc fit de la Botanique . fit non feulement il eut foin de culti- 
ver un jardin. où l'on trouvoù les plantes les plus curieufes ; mais 
il acheta b Bibliothèque Botanique de Gciher. Quelque réfoluuota 

qu'il 
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qu'il eût faite de l’éloigner des maifons des Grandi , il ne put ù dé- 
rober a ceux qui le venoiencconfultcr. Ce lavant homme I ailla des 
eniin* de trois femmes. fie mourut le onzième octobre 15 yS. Se» 
Ou mues font Hfrtui MUuui ; Ut R* kttfiie* ; De tUmiu £fifiei* ; 
SjmMmim g. kmMtmtmm Cnturi* trts ; Airain. * Mel- 

Cht»r A Jim , « Vit. MU. Gtrm. Vander Linden, 4 * Senft. MU. 

CAMERARIUS (Philippe) exa Hem Jurqconfultc & 
fil» de JoAtbim , naquit en 153?. Âpres avoir commence les étu- 
des a Ltipüc fie à Tubingue, il alla a Strasbourg pour y entendre 
jean Sturm, inus qui, fie fxis François f (ottoman , il palia quel- 
ques années, s'appliqua principalement au Dtott. tu 1563, il 
dit un voyage en lune . fie arriva le a) oétotore a Padoue , ou il 
acheva ion cours de Droit, fie pilla enliiite a Ferrareoù il relu 
pendu* un an. Enfin il alla auili à Bologne fie y fit uniejoux de 
quelque# mots. Enltiite il vtltu le relie de riulir.fie arriva a Rome 
en 1 56/ Il s'y anta pendant quelque tems fie entendit le Umcux 
Muret. Il avou pour compagnon de voyage le Chevalier de Corn- 
bourg, un de lescoutins. Lorsqu'ils étoit ni iiir le puint de part» 
de Rome pour aller a Femre, quelques Sbtrres les arrêtèrent tous 
deux fie les mirent dans la prifon SaUU, nu ils relièrent jutques au 
fuir. Bits nu'on leur dit la raifoo dcce procédé. Le loir étant venu, 
quelques Archer* les transterérent dans la mailbn de l'Inquitiiion. 
Le Chevalier fut mis avre un Moine Franàfcam.ftc Camérarius eut 
pour compignnn de prilbn un Baron de la Mailon 4 t Mmiibui de 
Naples. Frère Ar.re Dominicain Inquiliteur , Dunat Sumpa 
Docteur, ks Cardinaux d Ara Cœli fie Alciata les examinèrent 
fouvent avec la dernière rigueur ; mais ils virent bien que l'accula* 
bon , fur laquelle on les avoit emprifonnez n’étoit p« fondée. Ils 
voulurent donc le* condamner au tcu fous prétexte dHérélie. On 
employa pJuiîf-urs Jéluites pour les déterminer à changer de Reli- 
gion. On fe fervn de Ferdinand de Malacéra , Evêque F.lpagnol , 
de Rofetibufch 8c de Canifius ; ce dernier avoit vu Camemius en 
IJ57, au Colloque de Worm*. Camérahu» retula confiant m e tu 
kurs propofitions fie demeura fermement attaché a la Conlêllinn 
d'Ausbourg. Il tomba dan» une maladie dat^ereufe . caillée , d'un 
côté, par la crainte du danger dans lequel il le voyou , fie de I autre, 
parce que preilé par la foiftl aroit goûté, lins le lavoir, d un breu- 
vage empoüunnè que le Géolier avoic apporté au Baron de .i.miümi. 
Les deux prtfonniers furent cependant, contre toute leur «trente, 
ferai* en liberté après deux mots de prilbn. Voici quelle fut la vé- 
ritable caufe de leur emprifounement. Pe ndmi que Camérarius a- 
voit été a Ferme en 1 564 , GrtUui , jeune Gentilhomme de Lcipiic, 
l'avrut invite . avec un bon nombre d'autres amis , pour célébrer ri- 
vée lui le jour de la naillince- Le mitre de U maifon chez qui firi- 
biu* écott logé , fie qui étott un Juif hatifé fin auili de la léte. Gn- 
bius fie Ion hôte s 'étant g riiez tous deux , le premier donna un feui- 
llet a l'autre , fie Caméranus qui jouoit aux P.chec» dans un coin de 
la chambre, accourut auili tôt pour les féparer. Mais Gribius pour- 
fuivtt le Juif julqueadnaft chambre & le maltraita Ion. Lcjuil 
jura de s en venger; mus Camérarius conl'eilla a Cnbius de lui en 
ôter l’occafion par II lutte. Le Juif converti alla depuu i Ruine fie 
rencontra en rue Camérarius, qui alloit lâire quelque emplette pour 
fon départ. Le Juif lui demtnda d abord , avec une douceur alie- 
étee , ce qu'étoit devenu Ion camarade ; il parloit de Gribius , fie 
avoit pris pour lui le Chevalier de Cornbuuig- Camérarius répon- 
dit quil v avoir long-tem* que Gribius école parti pour l'Allemagne, 
ce qui fit croire au Juif qu'il vouloir le trurapei- par un taux avis , 
e'tft pourquoi il courut auili tôt chez le Cardinal Alexandrin, de- 

C s Pape tous le nom de Pic V. fie faillira que ces deux Allemands 
oient maltraité d’une manière barbue pendant leur féjour a Fer- 
rare . fie qu'outre cela ils avoient vomi pluiicurs injures fie bUfphè- 
mes contre le Pape te la Religion Catholique. Ce fui U la saule 
de leur eniprifonnemet*. (Quoique les amis de Camérarius cullcnt 
obtenu des intercédions auprès du Pape, de U pan des Electeurs 
de Saxe fie de Bavière, auili -bien que des lettres pour plulieurs Car- 
dtan I S . pont I A mbatUdrur de l'Empereur fie pour le Baron Prafper 
d'Arctu. lotit cela n'auroit rien opéré en leur faveur. Ii un accident 
tout a tait imprévu n'eût procuré leur liberté. Cmtbiiu. Dofteur fie 
Chancelier du Cardinal Delphini, Nonce du Pape à U Cour Impé- 
riale, étant envoyé à Halle auprès de l'Adrainiüraicur de Magde- 
• bourg, eut occaüon de s'entretenir avec Camérarius le père du pri* 
forum r , qui lui dir qu'il étolr perltudé que Ion filmerait i llnqui- 
firém qu'a taufc de la haine que les Catholiques avoieru conçue, de- 
puis long-rems, contre lui-même; manque les Allemandt.irniezde 
cette injufbee, Burorent lé kmr du droit du Talion. Il dit encore 
1 Cuchius de prendre garde à lui-mémc . fie qu il pourrait cire 
une des viAimcs immolée* I Ion fils. Cuchius prorata qu'il a- 
voit entièrement ignoré cette affaire , fie promit d'en écrire au 
Nonce fin Maître , afin que les prifianr.ien fûllcnt mis en li- 
berté. Il arriva peu de tems après que Cuchius lut attaqué par un 
détachement de Cavaliers près de Saaltèld. Cétuu un paru que 
Grumbach de Grimmenlhrtn avoit envoyé pour enlever à Cucluus 
les lettres dont on (oupçonnoit qu’il étoit le porteur. La plupart des 
domeftiqiics de Cuchius relièrent kir le carreau , il tut bielle fit eut 
bien de la peine à le fauver par la tinte. Aufiiiôt il te répandu un 
bruit en Italie que Cuchius Àoit en prifon , fie qu i! ferait traité de 
la même manière dons on traiterait les deux pniônoiers a Rome. 
Pafiiuin en dit aufiï deux mots , fie le Pape avec les Cardinaux s'i- 
maginèrent qu’il n'y attrait plus de sûreté en Allemagne pour aucun 
Italien ; ce qui les détermina a mettre au plutôt en liberté Caméra- 
riu* fir fon roukn. Le premier le trouvant encore malade , on le 
tmnfporta dans un logis, fie au lieu quauparavat* on n'étoit occupé 
qu'i hlter la perte . on ne fit dans U fuite que des voeux pour fon en- 
tier fir prompt rétabliliiement ; afin qu'il pût convaincre Tes compa- 
triote* par la preknee , qu'il avuit obtenu fa Liberté ; mais for tout 
afin de délivrer les Italiens de la peur dont ils étoient remplis. A 
peine Camérarius eut-il recouvre quelques forces, qu'il partit de 
Rome pour Sienne par le chemin de Pérouiè, leayleptembrc 1565. 
Ce voyage ne lut pu lins danger , car quelques Jèluitc» coururent 
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apres lui & manquèrent heuleufenknt le chemin . parce qu'ils cru- 
rent qu'il avott pris lit route par Lorrtte 6c Ancône. Les Jeluiws 
avoient conçu de U haine contre Camérarius, parce qu'auili-tàt 
qu'il lin lurti de la mailûti de Huquilnion, le Pape , a la requiliuua 
de l'Ainbaliâdetir de l Empereur . ordonna au Cardinal Pacteco du 
leur défendre de le voir davantage , car le Médecin avem reprHcn- 
léi l'Amhallideur , que toutes k» fus que Camérarius aVUK eu une 
viliie des leluitss , il leiiouroitiuiMl, que ficela commuent, il n'y 
aurait aucune efpêranw pour fon réiablilktntnt. Avant que de 
quitter Rome , Camérarius prit conge de l'Aiufoliadeur de l'Empe- 
reur &: de C«fpird Hirûn&c de Iknlsuld de Gcnt , dtux Cavaliers 
de la fuite de I Arnbjiiadoir qui avutens pris beaucoup Je loin de 
lui. Ajuutuns qu'au moment que Camérarius arriva de la pnl'.nau 
logis dans lequel on 1 avuit mnlpurtê, tn vieillard vénérable le vint 
voir pour lut ollrir de l’argent , sil en avoit befoin , le priant de ne 
pomi s'mijrmcr de Ion nom. Camérarius fuupçoona que ce vieil- 
lard pourrait lui tire envoyé par Pierre Viétorius de Florence , 
qui avou été ami intime de fon père, il arriva enfin a Vi.nle vtr» 
û hn de cette annee, fit Je 16 janvier ij66tl vint s Nuremberg. 
En 1 J69 , il reçut a Baie Je bonnet de Doétcur en Droit. F.n 1573, 
la Republique d= Nuremberg lui donna le titre de ton Cunfeiiltt , 
6c peu de tems aprea le Landgrave de Hellê lui accord» la mctne 
charge. En tjSi.il lut le premier Vice-Cluncelier de la nou- 
velle Univerfité d'Altorff. Lorsqu a caule de fon grand âge il cul 
réfigné tous les eniptuis , il écrivit les trois Centuries titmmm Sut- 
lifivmnm , qui depuu ont été traduites en François , en Italien, fie 
en Allemand. Il avoit commencé îa quatrième Centurie, mass là 
ui<»rt arrivée le 22 juui 1624 , fempéctu de L finir. 11 mourut âgé 
de S7 ans Sc lanla un fils nommé Fbilifft. 

'C’A M t R A R I U S ( Joachim) fils de Joachim Ciménriu», 
Médecin, dont il clt parlé cy -délit», uaquii le 15 janvier ij 66, fie 
lut irea verle dans la Médecine. Aptes avoir voué l'Italie, les 
Pais IB* fie l'Angleterre, tj s'établit dans fon pais, fie lut lait Con- 
ftillcr & Médecin de Clin tun Prince d'Anhalt, unis l'amour Jl la 
tranquillité de la vie. Im fit dans la f-ite choilir k fejour de Nu- 
remberg , oiPil fin plus d'une foi» Duycndu Collège de Médecine. 
Il for vécut a tous fesmfiins. 5c mourut le tjjicv. 1642. 

CAMERARIUS (Louis) pctii-his de JpMtim, par fon 
fécond fils 'fixcium, naquit a Nuremberg le va pnvier ijyj. Il 
commença le Cours de les études a Sultzb.ich, fie rit la |urtlptu.im- 
i cc * Leiptic, 1 1 lelmftadt fie a Altorff, apres quoi il rit un voyage 
[ ai Itilii?, s'arrêta pendant quelque tems à Padoue. fie lût créé Da- 
Acur en Droit a Baie en 1597. Il pal!» entoile 1 Spire pour s'y per- 
icétionner dans la pratique . 6c pour fe rendre plus propre au l'ervi- 
ce de quelque Prince. Frédéric IV, Eleèï ur Palatin ayant ap- 
pcilé le père de Camérarius , auprès de lui a Keuinarck, l'ÉkAeur 
lui dit de le foivTe à Heidelberg , ou il fut d’abord nommé Conlêii- 
1er de ccPnnceen rjqS. En 1600, on lui donna le cûrede Con- 
killer Aulique. En 1603 fie eu 160S. il tüt aux Dtttts de Rnis- 
bonne. auifi-bien qu’en 1613. En 1609, il lüivitle Prince Chri- 
rtun d Auhalt a Prague. Apièi 1a mon de l'Eltéleur fon Maitre en 
1611. Jean Comte PaLuin des Deux- Ponts, AJiuiiiuiriiair de 
l'Eliélurat , k nomma Conk-iller privé , & en 1613 il lut envoyé , 
avec le meme Comte Palatin . ïuptes de l’ Empereur Rodolphe II . 
au nom des Princes fie des Etats de l'Empire. L'Fanj vrrur l'admit 
a uneaudicr.ee paniculiére, fi; s'en lerou lervi daiu tes propres if. 
Rites, s il ii'avoi: pus été ptxwnu p» la mort. F.n 1613, il fin et), 
coreenyoj é auprès de l'Empereur Matthias j pour obtenir sinediR 

r enfe d'àge en faveur de Fiedcric Comte Palaitn 5c Succellêur dans 
l kéturar , afin que, quoiqu'il ne fut âgé que de 1 S ans , il put gou- 
verner par lui-même. Il rcùlfit nurûitéraent dar.s là négociation. 
Le 16 niai de la même année , on lui donna a vie, la Prélaiure dj 
Couvent d« Réchenbath dans le Haut Palaiinat. En i(i 1 j , on fe 
lcrvit de lui fit d'Engtlberi d? Liuiern , pour prendre l'mvrftiture 
du Palatir.it au nom de l'Eleéleur. Il allifta pendant plus de 20 
ans, aux Dtttes de l'Empire fie du Cercle, en qualité de Député 
de PEleâeur Palatin. Il a fouvent été envoyé aut Empereurs, aux 
Rois , aux Eieâeurs fie à divers Princes Dans toutes ces Ambif- 
làdes, il fut fouvent obligé, pour le maintien de la liberté de l'Em- 
pire fit du faiut des Prott flans , de faire des démarches , qui dé- 
plurent a plulieurs , de forte qu'il ne manqua pas de Je faire des 
ennemis. Lorsqu'on 1619, l'Eicéteur Palatin voulut s'emparer du 
Royaume de Bohème , Camérarius 1c foivn . Sc en 1620 il fut reçu 
Chancelier des Princes fie des Buts de Silefie. Il eut auili entrée 
aux Liais du Royaume de Bohème. Lorsque l’Eicéteur eut perdu 
la fouille auprès de Prague, il envoya Camérarius en Ambailade 
auprès des Etats de la Baflt-Saxe , fie en 1622 auprès du Roi de Da- 
ncmarck. Après avoir encore aflifté à quelque* allèmbléesi Htil- 
brcin & à Ertbrt, Camérarius vint a Nuremberg, fie quitta ccite 
ville avec mus les liens pour foivre l'Eleveur qui étoit en esil aux 
Paît- Bas. En ifiaj, il tonduifit fon fils ï l Univrriitéde Levde, fie 
quelque fétus apré»il y mena auflî le* Princes de Bohème. Il y en 
a qui difeni que Camérarius fut un de ceux qui coofci lièrent à l*E- 
Icâcuf celte malheur eut; enireprile, mais ce foupçon n’eil nulle- 
ment fondé . puisque l’EleAeur n’avoit auprès de lui que deux Prin- 
ces Piotdhns, lorsque le Député des Etais de Bohème le vit la pre- 
mière fois à Ambcrg, Sc qu’il ne fit que foivre leurs avis en con- 
tentant a ton cicétioci. Camérarius le trouvait alors à Francfort i 
leleAionde Ferdinand II, pour Roi des Romains. D'ailleurs il 
cil sûr , que les Minilires de l'EleAe-ur l 'avertirent de Francfort , 
qu'il fallait bien tout ptfer avant que de rien entreprendre. Ily aplu*. 
il parait par un Aftc , que l'Empereur loue la fidélité de Caméra- 
rius 5c l'aliûre de fa protedion impériale ; ce qui ne ferait point 
arrivé fi Camérarius eut été coupable. Frédéric Roi de Bohème 
écrivit auili une leure , dam laquelle il rend témoignage à l'innocen- 
ce de Caménriu», fie le plaint deceauc les ennemis répandent con- 
tre lunles calomnies aulTi atroce*. En 163} , le Roi de Bohème 
l'etivuya auprès de Guliave Adolphe Roi de Suède. En i6ïj , il 
fui encore envoyé au Roi de Suède , qui le prit i fon ferrice , avec 
H le 
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If contentement de fon Maître. Peu de tenu après, le Roi de Suide 
envoya Camérarius a la Haye en qualité de Ion Ci mien 1 er privé Sc 
de Ion AmbalTadeur ordinaire auprès des buts Généraux. 11 a'a- 
quita de cet emploi avec beaucoup de diftinétson pendant 17 ans , 
c'eft à dire , jufques A la mort de Cultive Adolphe St Ibus le régne 
de Cbrtlline. En 1619 , Cultive Adolphe lui donna plein pouvoir 
de faire avec l’AmbailaJeur de France, une alliance offcnuvt ou 
défendre, félon qu'il le trouverait à propos. En 1648, la Reine 
Chriftme voulut qu'il lit un tourcnSoède, mais lés infirmitez Sc 
fon Age ne lui permirent pas de le faire. Il demanda , quelque teins 
après, ù démuTton du oraétére d'Ambaiüdeur, Sc 1 obtins, A con- 
dition que le relie de les jours il demeurerait Conleiller privé de U 
Couronne de Suède, St qu'il en touchera il toujours les ipoiiuemens. 
Camérarius le retira enfuiie de la Haye a Leyde avec toute fa famil- 
le, Sc en 164a il pâlir a Cruaingue ou U vécut pendant dit ans d'une 
minière fou tranquille. Lorsquen 1643, il fe prèfenta plulieurs 
diâkuliez au fujet du rétablitlcmetu des atlaires du Palatinat., l'Ele- 
élcur CkarUi-Lnm làchide faire rentrer daos fon fervice un Mini, 
tire aulti capert que Camérarius. qui cepcndim 1 exeufa fur fon 
gr.iod âge St propola i l’EKèteur Ion cils unique y nutum. La Rel- 
ue ChnlUne y cunfcntU auili , Sc le ni* de Camérarius alla A U paix 
de Mutiler , en qualité de Confeiller privé St de Plénipotentiaire 
de rElcAbur Pâlirai en 1645. Entinen 1651, Louis Camérarius 
alla avec toute fa famille a Heidelberg , ou la préfence ne fut pu »• 
ditfc rente A I hltArur. Il y mourut le quatrième oftobre de la 
même année. On lui attribue qucltruei-uni des Ecrits qui parùrcot 
pendant les troubles de Bohème Sc du PaLuinat , en paruculier Cm- 
fiMritmtei *J Cnnttlisrinm }ii rtnitsm sUy.it, qui fotll oppofeesà 
U:i Le rit intitule CnnctlUris jttrun Anhtlsui* , publie en tnt. On 
lui attribue aulTi ififitU SiUlit, où l’on trouve plulieurs tans curieux 
qui arrivèrent de Ion tems. On a inféré un grand nombre de Let- 
tres , que plulieurs Savait! ont écrit i Camérarius, dam la colleétion 
des lettres de Grotius , St dans les Un u mn tn yinmm fitun crUt- 
Orins Ulnfirinm. Ce que Landorp a inféré de palliunné dans lés 
Aün puilitn, contre Camérarius, cil entièrement dt-lfaue de lon- 
deraent. * Camérarius, AftltgU nUvtrfm Htrtyn. CsnltlUrinm An- 
knltinsm. Puffendorf , a» krim Suit. I. 1.$. 27. Dekherus, Ut Sert- 
P» Adtff. f. 56. Goldatius , J* I Ufau itbtm. I. 3. ti. 363. Freiver, 
i* Totniro. 

* C A M É R A R. I U S ( loachim ) fils du précédent, naquit 1 
Heidelberg le premier juin 1603. Il commença les études dans 
cette ville, S< les acheva en 1694, dans celle de Leyde, que la pe- 
lle lui lit quitter le neuvième fepe. de la même année. Le 13 dé- 
cembre luiviot, il palTa en Angleterre, d'où, après y avoir vu tout 
ce qu'il y avoit de plus remarquable , il alla en France l'annce lui- 
rame Sx lé rendit au mou de (êpternbre a Genève , où il apprit l'Ita- 
lien. Il fitenlime le voyage de Savoye Sc de Suide, Sc revint A 
Genèse où il ne fit pas un lor.g féjour. De la il vint 1 Bourges où 
il fût fait V ice-Prclsdent de la Nation Allemande en 1627. Enfut- 
le il palla par Paris pour retourner en Hollande. Dès qu il fut arri- 
vé a la Haye, il s’y appliqua aux Mathématiques. En 1631.1I al- 
li faire un tour en Suède, St entra au fervice de Guitare Adolphe 
qui l'envoya aulli tùt à Wscizbourg pour y tramer avec l'Ambatla 
aeur d'Angleterre. Après la monde ce Roi, il (è rendit A l'ar- 
mée avec le Chancelier Oxcnfticrn qui l'envoya enfûite comme 
Kciàdrnt à la Cour de l'Eleéteur Palatin Sc en d autres Cours roiû- 
nes. Il l'accompagna enl'uite A celle de France Sc revint auprès de 
fa famille apres quatre ans d'abfênce. En 1637, il * 11 * m Suède 
pour 1 a fécondé fois, Sc quatre ans après il y ni un truiüéme voya- 
ge. En 1643 , il fe rendu A Muni ter pour y alMcr au Congrès de 
la part de l Electeur Charles Louis. En 1647, il fe retira a Gro- 
mngur, d'où l'année d'aptes il palla pour la quatrième fois en Suè- 
de. Er.lime il revint A U Haye, d'où en 1630, il retourna A Gro- 
ningue, qu'il quitta pour fe rendre avec Ion {Mire a Heidelberg ou il 
demeura jufqu A la mort arrivée le 2400V. 1687, taillant deux fils 
& une fille. * tir. Di 3 . Unix. Ht U. 

CAMÉRARIU S, '(Guillaume) EcoJIûis, Prêtre de l'O- 
ratoire, Doéteur de la Faculté de Théologie de Paris, fourni vi- 
vement la doftruie du P. Gibieuf contre un Auteur qui l'avoir atta- 
qué. Il a donné pluûeuis Ouvrages mêlez de Phtlolophie, avec un 
recueil de quelques Traitez des Pères , qui n'avoient pas encore été 
imprimez. Il a lait un Traité pour foutenir la prèmotion phyfi- 
que, Sc l'accorder aTec la liberté, félon le fyflèmedu P. Gibieuf 
foui le litre, AntlmùlStil it noxiistt fid fi* , ctivr» Zugninm Patin- 
Ut! f hum, imprime A Paris en 1634. Il y répond a un livre imprimé 
i Cahors conire fon livre . Sc contre celui du Père Gibieuf. Son Re- 
cueil d'Ouvrages des Pères, contient U réponte de S. Fulgence aux 
demandes de bcarilas, fur l'incarnation; un Traité desfept vices, Sc 
des fcpt dons du Saint- Efprit ; une Explication du Symbole, attri- 
buée A Saint Augufhn ; le Traité de faim Anfelmede la Garde de 
l'homme intérieur; Sc une Epître de ce Père a Bernard Prieur, Sc 
aux Religieux de Saint- Albin. Le P. Camérarius a encore tau une 
DiiTenation Théologique fur cette Que (lion, fi un Confeliéur peut 
abfbudre un Pénitent qui n'a plus de connoilfànce , Sc qui ne donne 
aucun ligne de pénitence: il tient l'affirmative. Cette Diffcrtaiion 
« été imprimée en 164S. ' M. Du Pin, MMuibéamt Un Anttnri 
BttUfinflinim Un X t'UÏidt , ttmtï. 

* CAMERET, bourg de France dans la Principauté d'O- 
range , qui efl enclavée dans la Provence. Il efl au nord-efi de la 
ville d Orange, donc U efl éloigné d'une lieue Sc derme. 

CAMERICK, CA M ERIK Sc CAMERYCK. 
Vajtx. CA MB R A Y. 

C A M É R I N O , ville d'Italie, autrefois dans lOmbrie. Sc 
aujourd'hui dans h Marche d' Ancône, avec Evêché fotfraganc du 
famt Siège. Les Auteurs Latins la nomment Csmtrwum Sc Cnmtri- 
•n, Sc fés 1 labitans Cnmtrictt. Elle efl fituée entre Macéuia Sc 
Spoléte, St elle a eu autrefois le titre de Duché: cette ville elt 
très-ancienne. Tite-Live fait mention en plulieurs endroits du zèle 
de tous fesHabioni pour ks Romains, Sc témoigne qu'lia fourni- I 
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rent A Scipion 600 hommes pour pafirr en Afrique. Léindre Ah 
betti remarque les divers changement qui font arrivez au gouverne- 
ment de cette ville. Elle a eu autrefois des Ducs Souverains de la 
Maiion de Varano, jjfquea au tems du Pape Paul III, quelle lût 
rtiioie a l'Etat de l'Eglsfe, faute d'hoirs miles. Nous avunt les 
Statut! Sc Ica Ordonnances de deux Synudet qu'on a tenus à Came- 
tino, l'un pn 1)84, fousGafpard des Llilins, Sc l'autre en 1387, 
fous Jérôme Bobo ou Bobus. 

Outre cette ville, il y 1 dans la Campagne de Rome un autre Ca- 
mérioo aujourd'hui Camérou, fondé par Cimer Roi des Abori- 
gènes, félon le même Léandre Alberti, Sc dont Roraulus vainque 
lesHabitans, comme le veut Denya d Halicarfle , / a. Tiac-Live. 
1 - 9 - & 28. 

C A M E' R I N U S , Poète Latin , compofa un Poème for 
Truye, Sc eit mis par Ovide au nombre des Poète* de Ica icuu. 

J-JVûfw unù Utmiit Csmtrôuu ai Htiltrt Trtjsm. 

* Ovide, /. 4. Ut Ftntt, Efifi. 16. v. 19. 

CAMERLINGUE, Cardinal . qui régit l'Etat de l'EgU. 
fe Sc admuiutre U Justice. CVft l'Ottouvr le ; lus éturnem de la 
Cour de Rome, parce que ioui le bien du lami Su-ge elt «duunutré 
par U Chambre , dont il efl le Prelsdcni. Le Siégé vacant . 11 tac 
battre moonoye , usarche en cavalcade, le publie des hcbis. B 
a fous lui un Thtéforier Sc un Auditeur appelle/, generaux , qui ocs 
une Jui ifdiCtion icparée.Sc douze Prélau appeliez Clemdt Cain*- 
brc. Du Cangc dit qu'on a aulli appeliez Camerlingues , les Threfo. 
riers du Pape Sc des Empereurs. Ce mut elt Allemand dans loo ori- 
gine . Sc vient de XnmvJng , qui lignifie Ckttmirttr , ou Mai tiw 
de La Chambre, ou Tlueluner ; 6c dam une Chaîne de l'Empcrew 
Luchaire de l'an 837, l'on trouve que Berthold eierçint Ucturge 
de Threfbrier , potion ce nom. * Du Cangc, Ou^nmmLnt. Ug- 
hcllus. 

C A M E' R O N (jean ) qui vivoit dans le XVII fiécle, étoi 
né à Glafonw en Ecollê, ou il fit les études. Il vu» enfuue csa 
France . Sc parut avec éclat entre les Protcliaa* de ce Royaume. 
On dit qu'il favoit irés-bicu le Grec , Sc qu'il sènon^ou en ccia 
Langue fur le champ avec une üciüic furprcnacue. Il avou euk:gné 
dans le lieu de û naillance , puis a Bergerac en France, d où U ali* 
A Sedan , Où il proie lia pendant deux ans ia Phiiufophie. 
il revint A Paru; d'où il alla A Bourdeaux fut la tin de l'an 16C4. 
Le Coniiilotre de cctie ville promit de I atidler pendant quatre ans. 
pourvu qu il voulûiémdier eu Tbéologie. Il accepta Ccucottre, de 
fui fait Précepteur des entânsdu Chancelier de Navarre, nommâ 
Calignon, avec Miquels il alla A Genève fie à Heidelberg. En 140S. 
l'Eglife Protellantc de Bourdeaux le rappelU St 1 élut Musulre a la 
place de Renaud. Au bout de dix am, il lut nomme Protêt leur cq 
Théologie a Saumur ; ou il fuccédi au célèbre Gunur HolJan Joas. 
De U il p-ifli en Angltttrre vers l'an 1621 , Sc il y enieigna quelque 
tems , aulli hirn qu'a GUfcow, beu de fa nanlànce . Il revint enUa- 
te à Saumur, où fa iuuatioci dam laquelle etutent les atiaires dea 
Protcflans, ne lut permit pu de protciler ; c'eû pourquoi il fut cas», 
uaim de fe retirer a Mowauban; irun c e um oppoie aux Huguentriq^ 
fe (bulevérent en t623.1l les irrita tellement, qu und entre euxialfo*. 
ma pxefque A coups de pottïg, Sc a coups de bâton ; Sc I cût même 
achevé, fana le fecours d'une lemrae qui iè mit cture deux. Camé- 
ron fe retira à Moillac pour s'y faire panier ; Sc éum revenu quel- 
que tenu après A Monuuban , il y me u rut de chagrin à l ige de 46 
ans. Il fia Auteur d'un nouveau Syliêtne de la Grâce , car les Cal. 
vinifie» étoient alors partagez encre eux , A exulè des opinions d Ar- 
niinius, delquelles Cameron approcha fort. Les plus f'avans Ikj»- 
rnes qu'lia ayent eus dans leur paru, comme Aminui, Cipprl, 
Bochart, Dauié. Sc quelques autre», ont luivi fn Icnumens, rima 
peiluadczque ceux de Cilvm fur la Grâce, for le Libre Arbitre. 
St fur la Predeflitutiun, noient trop durs. Celt ce qui a lait que 
les autres Calvint lies ont parlé dans leurs Ecrns de l’Ecole de fiau- 
mur , comme d un paru oppole au pur Calvmiime. Caméras 
avoit publie de fon vivant une Conférence avec Tilt. tus . intitulée. 
Dt (traits (y xtùmtstii humsns (étunrjiâ in wjIwh, Lrjit nmm 
1622, Sc un autre Traité aulli en Latin, imprime a Saumur eu 
1624, où il déieud fon opinion touchant fa Grâce Sc le Labre Arbi- 
tre. On a imprimé après la mon les PrsUdimn, ou Leçons de 
Théologie, qui contiennent l eiplicatioa de certains paJfageade l'E- 
criture en forme de lieux communs, Sc A fa numère des Coihco- 
verfiltes. Il efl diffus dans fon (tyk , Sc s ciprime avec beaucnuA 
de neiteté. On a aulli imprimé a Centre en ifija, des Remar- 
ques favames St judicieufet lur tou le Nouveau Telia rient, avec 
le litre de UjTthmnm EvsngeUum-, Sc on les a inférées depuii dm» 
les Critiques d'Angleterre. Gaméron etuit perfiaadé qu'on pouvoir 
fe fauver dans l 'EgUlê Romaine, dont ü lui vit 1 peu de choies prés ta 
doArine fur b Grâce. * Mimtiru Hipmauti . 

GAMÉRON ES. Vms C A M A RO N ES. 

CAM ËRON 1 ENS; c'eft un paru de Presbytériens d'E- 
coftè, ainû appeliez d'Arcbii^UCsmrrm, Prédicateur de la campa- 
gne , qui fut le premier qui fe fépara de U communion des autres 
Presbytériens, qui n étoient pas de fon opinion louchant les Mini- 
ftres qui avoie« accepté la liberté de cunicience accordée par Char- 
les II. difant que c'étoit favorifer le droit de Sopréimcie, que ce 
Prince prétendoit avoir daiu l'Egide. Eux, au contraire, foute- 
noient , qu'ils n avoient fut qu'ulcr de U liberté qui leur était ac- 
cordée , d'exercer les ionétsons palloralcs , dont ifs avuient éic ta- 
jullement privez. Letdtlputcs Sc fa chaleur augmentèrent de pin 
Se d'autre, nuis d'autres Presbytériens rélolurentde les fufpendre. 
jufques A ce que le différent eut été terminé dans une aHêmblée gé- 
nérale. Les Caméruniens fe réparèrent d'eux , Se poullcrent leur 
xnimofué jufqu à l'excès, ils dirent que le Roi Otaries étoit déchu 
de fon droit a la Couronne, 6r de U toci-té de l'Figlilê ; parce qu'il 
avoit violé 1 a Ligue lolemneifo Sc 1 a Cuuvcquuq fous laquelle il 
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avoit reçu U Couronne; fit que Ct rie criminelle l’eicluoit de droit 
du privilège d'être Membre de lEglilè. Ils ne prétendaient rien 
moins t que de le deihrôner & de I excommunier, fit Icjetiérent 
dans une rébellion ouveite, qui lût eiouitec p<r k Duc de Mon 
inouih x Bothweil- Bridge. Us le fournirait avec pUinr au Km 
Guillaume III . de ont témoigné dan* mure* le* oc canon* leur xclc 
pour lui, comme à Dunkeld , a SttinlnU, de ailleurs, tous leurs 
O Ihcicrs Cléland , Fulleruin, fit <c Major K.er de K.erlan J , le der- 
nier ctam le ebet d'une ancienne taui.ile d'Ecoilc de ce nom. de 
qui contribua a porter les Cameromcns a convenir avec le Gouver- 
nement d'alors, tant dans le Civil que dans l'EccIi-naltiquc. Mus il 
lût enlevé par une mort prématurée, caulee par les blctlurcsqu il re- 
çut a Steinkerke. Quint à leurs difpules lut les innicrcs «ccfeualti- 
ques, elles lurent terminée», parce que leurs prédicateurs le Iju- 
mneniâ l'atleroMée générale de l'Egitle d tcuile, tenue en 1690. 
• Dut. Anrleii . 

C A ME R Y C K ou C A ME R. Y K. r*tiC A M B R A Y. 

C A M I E N I C U M. y»irt K A M 1 N 1 h G K. 

C A M I L L A (La Signera) loeur du Pape- Sixte V , etoit fem- 
me d'un Habitant du village des Grottes, proche la ville de Mon- 
laite, dans la Marche d Ancône en lulie. Lorsque fotitrére l ; e- 
lix Perctn, appellé depots le Cardinal de Montané, eui été crée 
Pape fous le nom de Sixte V, l'an ijlsj, elle tût mandée a R> 
me , Ûc y vint accompagnée des entansde la hile. C nnme elle ap- 
prochon de la ville, les Cardinaux de Médias, d Lite fit Alexan- 
drin turent au devant d'elle, & la conduisent dans un Palais, ou 
ils la tirent Habiller en Princetlé, croyant Lire ainli leur Cour au 
Pape , qui aimoh cette foeur îvec beaucoup de tendrellc. Ces Car- 
dinaux la conduilirent cnfuiie chrz le Pape 6f la lui préiètuéreiu ; 
mats Sixte V. la royanravec des habits ü magnifiques, lit lemblant 
de ne La pas connûitrc , fit le retira dans une autre chambre. Ca- 
milia retourna le lendemain au Vaucan avec les habits ordinaires, 6t 
alors le Pape l'embrallà . fit lui dit , S 'ami êtes a p rifm ma faut, <y 
je H» prierai pas qu'au autre que mai i«i dama* La qualité de Prtmtÿt. 
Il la logea dam Ion Palais de lamie Marie Mijcure, fie lui alii^na 
une pétition tort honnête: nuis il lui détendit de le mêler d aucune 
affaire, & de lut demander aucune grâce; iquoi elle obéit b pon- 
ctuellement, qu elle fe contenu d obtenir des Indulgences pour une 
Conlrairic cubiiedans I égltl* du Rctuge de Niples, dont un l'a- 
voit l'au Proteftnce. * Grégorio Leu, Hui. du Papa Suit V . 

CAMILLE (Camriii) Reine des Vollques, lillc de Mêla- 
be Roi des mêmes peuples" & deCalmille, lut confacréc a Diane 
par Ion père: c'cfl pourquoi des les premières années elle tut occu- 
pée aux exercices de la diallë Si aux armes. Comme elle lé lent* une 
violente iucliiution pour l'un fie pour l'autre métier, elle s'y rendit ti 
habile , quelle y aquit beaucoup de gloire. Enfin elle vint au le- 
cours de Turnus fit des Latins contre Enée, fie elle fe ügiula pur 
pluiieurs beaux exploits. Elle fut tuee en trahilon par Aruns ou 
Aronce, comme on le voit dans Virgile, Eaétdt, l. 7. y. 803. (J» 
friv. L 1 1 . ta plujuurs tndrtitt, (y particulitremeut v . 759. 0>/«tv. 

CAMILLE (M. FueiiK CarnHIm) l'un des plus grands hom- 
mes de l'ancienne Rome, momptu quatre fois. fie lût Cinq tbis Di- 
ctateur . lix lots Tribun Militaire, fit une fols Cenfeur; mais il ne 
lut jamais Conful. Quoiqu'il eût fem la République utilement, 
& qu'on lui eût donne l’c turc de fécond Fondateur de Rome, cm 
ne laiiLi pas del exiler. Il vainquu les Annales joints aux Latins fi; 
aux H» nuques, quoiqu'avec une année Ion intérieure en nombre , 
comme le rapporte Tite-Livc dans le feptiémifr buiiumt ehapurt du 
thtquu.nt livre de la premier 1 Dttadt. Pendant la Ctnfure l'an 367 de 
Rome, il fit oidunner que ceux qui etoient a marier, lé ouriiilei* 
avec le* veuves de ceux qui étoient morts pendant la guerre. Il défit 
les Faltlques, & prit . après un liège de dix ans, fan 338 de Rome, 
& 3y6 avant Ji lus Chrift, la ville de Veies, d on il remporta un très- 
grand butin , ou il diliribua aux Soldats contre Ion vœu: car il avoit 
promis » Apollon La dixiéme panse du butin de Vcies.fic il nesetoit 
si; m h lixivenu de U meute a part. Le Sénat avent par les Arufpices que 
le ciel droit irrité, ordonna que chaque Soldat rapporterait la dixième 
parue de fa portion du burin. Cet Edit fit murmurer contre Camil- 
le; fit lorsqu'il eut tait rejetter la propoluion d'envoyer des Habiuns à 
V eie* , l'un des Tribuns le mit en juflice, pour lui faire rendre 
compte du butin de cette ville. Camille prévint fa cottdatntunun , 
l'exila de lui même, fie fut de plus condamné i une tint grollc 
amende. Il «voit déjà dédié le temple de Junon, fie celui de Ma 
tute un Leucothée. Durant cet exil l'an 364 de Rome, le Capi- 
tole étant afftégé par tes Gaulois Sénunots. il fut élu Dittiteur, 
quoi qu'exilé par ion ingrate patrie. Camille qui étoit à Ardce ayant 
appris cette nouvelle , follicita les Ardéaies de venir au fecours de 
R«me 6c de toute l'Italie, contre l'tnvafion d»s Gaulois. Il arriva 
à Rome au moment qu'on pefott les deux mille livres d'or . en exécu- 
tion du traité (ait avec les Gaulois, pour lés obliger à quitter le liè- 
ge; fit ayant chargé ces ennemis a l'impro ville , il les contraignit 
ae le retirer hontctilêment fit avec perte. Il m: rha par cette aétion 
le nom de fécond Rom'.ilu», fit de refhurateur de fi patrie, point- 
julcmcnt pour avoir empêché que les Romiins, quitutu leur vil- 
le, ne fe retinrent à Veies. Après celte dédite fit la délivrance 
de Rome, il traça un trmple à cette voix qui avoic averti les Ro- 
mains de l'arrivée des Gaulois , fie cu'ils a voient négligée ; Jg lui 
inllitua des facrifices fous le nom de beui LocuTirs. F.nfuiie il 
remit les lois en leur première vigueur, contraignit les ViHfquei 
de fe rendre, fie défit les Equcs, les Tofcans, fie autres peuples 
voifins. Lorsqu'il affiegeoit Paierie ou Palère , vers l'an 360, un 
Miitre d'école lui amena les enûns des plus confidérabies familles 
de cene ville. Camille désertant cette irrtufon , renvoya cet homme 
lié a Paierie . fie le fit accompagner par ces enftns : ce qui charma 
fi fî»n les Habitant, qu'ils fe rendirent i ce généreux ennemi. Le 
bruit d'une nouvelle courte de Gaulois en Italie, obligea le Sénat 
de le créer Diftatettr pour la cinquième fuis en 387. Il défît les 
ennemis qui s'ésutent avancez jufques dans les campagnes d" A Ibe, 
fie retourna, dans Rome triomphant, 33 ans après qu'il l'eut déli- . 
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née pour la première lois. Les Romains piur reconnôitre tant 
de b t niait* fit des krvtces li unpoiutis, lui elevénnt une ilitut- 
equcltrc dan* le nurJie de Rome; honneur qui n avoit en- 
core cté tendu a aucun Citoyen. Il mourut de la perte de ut ans 
après, a Page de quatre- vmi* .ms , l'an 3S9 de Rome, qtîj avant 

I Ere Cliieuennc. * Fluurque , dam la Vu de Cab.:;U. Fio- 
rus , /. 1. Aurebus V létur , dei Hammei luujim, t, ■•1. Dio- 
dorc. Unité. 

C A fil | L L E (L. Farina CjnùVai) Conful Romain Si Dièf t- 
tcur, ni* du précèdent, tut nomme DuHsicur en t an 403 du Rn. 
nie. fit 3J9 av,nt j. C. L'annce d apres, étant Conful avec Ap* 
jausCUuutusCrallûs, qui mo mit autli tnt, il lût obligé de s up- 
puter aua Gaulois. Il eut le bonheur de les vaincre; fit ce tut en 
cette otc mou que le Tribun Valent» tua un Giulut* pur le Iccours 
d un corbeau . qm volugeoir, dit-on, autour di U tête, d'où on lut 
doutu le n im Ji'Otum. En I année 417 de Rome, 337 ansavant 
Jclus Cfirill, Camide lut Conful avec C. filotntu* ou Mxnius N p^s. 
bon Collègue d lui Jenrent entièrement les Latin*, fit turent hutio- 
rez de liatues èquellxes. Camille pru autli la ville d Araum, fie 
ayant ôte toutes les galères qui le trouvèrent dans le port , il en fit 
porter les proua d main a Rome, fit les rit attaiVr fur it Tribune 
aux Harangues, qu'a caulë de ce.a un appelle depuis ftqïre. L an 
430 de Rome , fit 334 avant Jclû» Cnriti , il liai encore v>unful avec 
Deaus Juntus Bru ui. Ce dentier le mit en marche- contre le» Pé- 
lignlens.tcs Mark» « les Vtltinicns.fi; Camille s avança contre lex 
Satnnuet; mai» étant fur pru de nuiadte fur la route, il nomma Di- 
ètateur le plu» Lmriix Capitaine de ton tems, qui etmt L Faptriua 
Curlor. * Tite-Livc, l- 7. fit S. Pline, I. 34 r. j. Fl-tus. 

CAMILLE bCRIBONIEN (Camilhu s criSaai annt) 
fut élu Empereur par quelques Romains laiLz du tegne de Cliu* 
de; mus il fut abandonne des liens, fit tué peu aptes. Arria Ion 
épottlr, animée d un courage au dellusdc Ion Icie, ne voulut pis 
lut-iurvivrc. fit fe donna la moit en meme tenu, l in de J. C. 42. 

Tacite, dans U Vu d Agrieala. Finie. /. 3. 

CAMILLE (Jules ) 1 ayn. OAMILLUS. 

C A M I L L U b ou c A b fil I L L U S ; c «toit le nom du 
Serviteur des Dieux Cabne». Autli Plutarque dit que le» Ro- 
man» fit les Grecs domxnriu ce nom au jeune filnutlre du temple 
de Jupiter, comme les Grecs le donnonm X Mercure. Va» -n 
veut que ce num vienne des myrtére* d«» Samuihrtccs. Macrnbe 
nous apprend que les jeunes eiilans fit le» jeune* lî.les, qui lervoient 
aux Prêtres fit aux Prétrellcs des Divimuz Payenncs, s appvlioicr.t 
Camille» Scrvius dit qu'en Lu^ue Tuk anr. Met cure eio« appel- 
lé Camille, comme etatu Mimtlre des Dieux. Ce terme de Ca- 
mille avuit pris cours parmi les Tolcaos.les Romains, fit Ici Grrcs, 
k» Saiiwrluaccs fit le* Egyptiens, fit avou juile de l'Orient a I Occi- 
dent. Budurt croit que ce mot peut venir de l'Arabe c :h*dauet. 
ceftidire, Mmifirare. On fait »|ue f Arabe a beaucoup de rapport 
ait Phénicien 6» a l'Hébreu. Grotius veut que ChmUmi vienne du 
càamariat des Ecritures, o« ce terme lignifie les Pretrts, uu les 
Augmrri. * Denys d’Halicarnalle . /. 3. Kohn. Aartquiiei Htunai. 
aei. I. 3. t. Ji.<y /. }.e, 37. Varratl, de Lia^ua Latiaa, l 6 

C A M 1 L L US, (Jules) natif du Tetruoire de Fotii, fut 
nommé communément Dtlmiaimn, dune pttite ville de DaJmatte 
ou Ion père naquis peu âpre* le cuinmencemîivt du XVI uede. Il 
enfetgna ü Logique » Bologne. Il étoit tort verfe dans les Langues 
Orientales, datu la Cabale, fit dans U Fhilolophic des Egyptiens, 
de Pythagore fit de Platon. Il poliedoti outre cela de très beaux ta- 
lens pour I Eloquence fit pour la Poètte. Il rèuiliitoii mieux «lan» 
la Lmigue maternelle que dans 1 a Latine. Il n'étoit pas ton habile 
dans le Grec. Jean Batitie Pallavictni Evêque deCavailkm, t>b- 
nnt la liberté de Ion Itère auprès de Fragçoi» I , par I clficace dùn 
Difcours pathétique, qu il serait ftu compolcr par Camtüur. Ce 
Dil'cours »k même que le compliment de remercimcnt, fe trouvent 
encore jxarmi lés Ouvrages. Il tâcha de contribuer 1 la perfection 
de l'Eloquence en réduilâm tous cerraim-s dalles les duels lujcts 
que l'on peur traiter, fit ce que les Orateurs fit fur tout Cicéron en 
ont dit, afin qu'avec üciltié on eût fit des idées fit des matériaux. 

II fe femt pour cet effet d'une grande machine de bon , faite en 
Amphithéâtre fit garnie d'un nombre prodigieux, de tiroirs, tout 
remplis de feuilles de papier manukrucs. Il trutfp»ru fa machine 
en France fit la prelèma a François I, qui lui fit payer joo ducats, 
afin qu'il put la conduire a Ci pcrteéiion. Mais comme il ne confia 
fon fccret qu i fbn gendre fit X un certain Vénitien nommé hluhel 
A*it, fit que le travail étoit imraenlè, il y employa 40 ans fit dé- 
penü, i ce qu'il dit, tjoo ducats Cuis pouvoir y meme li dernière 
main. Michel Ange mourut avant Camillus , qui le fuivit de prés 
fit IxUIâ la machine imparfaite. Ce oui a été imprimé la-delfus. tiré 
de fes Ecrits , a feulement été publié après Ca mon par François 
Patrice, Thomas Porcacchifit quelque* autres dé fes amis. D'a- 
bord il ivoit rangé tou* les m«s félon l'ord te des panier du corps 
humain, fit il crut pouvoir renfermer dans ce plan la n.irure entiè- 
re; c'c II pourquoi ilfomJla. avec beaucoupde foin, ce que Pla- 
ton dans Ion Tintée, Arirtote, Calsen, Cicéron, Celle, Pline, 
Liftance, fit pluiieurs autres en ont écrit. 11 fe fit même diflèquer 
quelques corps humains par un habile Anatotntrte. Il chingra de 
plan dans ta fuhe fit prit le nombre frptënaiir pour la régie de mut 
Ion arrangement, parce que ce nombre eft fort ertimé dans la Phi- 
lufnphic Platonicienne fit qu'il y a fept Planètes. _ Camillus fur obli- 
gé d'avoir rccou» à Sturmhis en 1540 . parce quil ne put pis fe ti- 
rer Crut de la Icéturc de Demoifhrne. Mais Scurmius ne goûta 
p-oint le plan de Camillus, fit piuûeuri crûrent que tout cet Ouvra- 
ge n'avoit pour but que d'engager le* Grands fit quelques amis à 
fournir des fomme* a l'Auteur pour faire réürtir fon projet. C’ell 
te qui obligea Camillus â diflîper ce foupçon injurieux par un Dif- 
coors qui eft dan* fon Théâtre fit pur un Poëtne Latin adrelfé i 
BimSt. Lortqu'il étoit i Paris il lui arriva un événement bien fin- 
gulier, fit quil raconte lui même dam fon ld*a det Thtano. If 
étoit avec rli.ficurs Cavaliers dans une lalle de la Tournrlk , loi i- 

H 3 qu'ua 
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qu'un Lyon, qui l’étok échappé y entra. Cimillui regardoit dans 
ce tcms-Ia par U fenêtre pendant que le relie de U compagnie pre- 
noitü fuite. Le Lyon s'approcha de Camillus, lui mit une pane 
fur l'épaule St commença â le lécher ; & lorsque Camillus le tour- 
na du côté du Lyon, l’animal fejetta par terre & fc porteras de- 
vant lui. Camillus conclut de la que le Lyon avoit remarqué dans 
lès yeux les memes vtrtm Salaim qui fc rencontrent dans ceux des 
coqs St que c'étoit la la caufe de la démarché refpeétueufe du 
Lyon. Camillus mourut enriron fan 1330. Thomas Porcaccht 
fit imprimer fes Ouvrages en deux volumes à Vende, en 1J97. 
lin VOICI le contenu , Difcorfa i» matrria dtl fa* Thtatre ; Lutin itl 
rtvtlgimtata dtli'iatm» a Dit; La Lit a dit Tneatra-, Trait ata dtllt 
mat tri* i Trottai» dtU’ Imitaiiuat ; Dur Oraztoai ; Sim» çy Ltttert di- 
*rrfri La Ttpica *itr* dtiï ElKuzu-.n; Diftarfa fapra lldta d'Htrma- 
ftar; TfpofzJaaa (tira il prima fnenda Savante drl Pnrarca ; La 

Grammatua ; Artijîcia Utile fcmitrt ty giaduart le ban ferma Orazian i , 
mm* anc* MC O raine , ean titan* ceufiJtrazJani (efra la Bucalua di 
Virrilû, Ses Poëlies Latines le trouven* dans les Dtticu Port arum 
ItaUrum. * Ghiluli, Tùtalram. Caddius , d* Scriptariim am Luit- 
fiaftitit. Kraufti, Nou in Manatiam. 

CAMILLUS de Lellis. C htrthte. L E L L IS . IflfUtu- 
teur de la Congrégation des Clercs Réguliers. 

C A M I N ou C A M M I N , ville du Cercle de la Haute 
Saxe en Allemagne , cil dans 1 a Pomérante Ducale fur l'emboucbu* 
rc orientale de lOder, 1 cinq beues de Grifièmberg St de Trcp- 
«ow. Camin, bâtie des ruines de l'ancienne Jalin, lui fuccêda en 
l’épifcopat l'an 1 19S. Elle embrallà la Réformaiion l'an 1574, & 
«Ile fut cédée à l'hleéleurdc Brandebourg par le traité dOinabtug, 
aux conditions qu’il la nendrott avec fon dtocéfe. en fief de l'Em- 
pire , St qu'il pourroit en éteindre les Cinunicats, après la mort des 
Chanoines, qui étoirnt alors établis. Voici quelle liât I origine de 
l'Evêché de Cammin. 1. Lorsqu Otton Evêque de Bamberg con- 
venu les Poméraniens, il avou avec lui Alhttt, Moine naiir de la 
Franconie, que les Ducs de Poméranie créèrent, en 112S, le pre- 
mier £>éque de y alla ou Halira , quoaqu Albert ne prujaniais le ti- 
tre d'Iivêquc, pendant quOthoo vécut. Albert abolit donc entiè- 
rement ce qui reiioit encore du P.iganifmeà Grtmm, à Tribcfées 
& a Barth; Se il mourut le 17 novembre ujS. ». Lorsque fous 
Caaradl, Um Succtllrur, les ihbitans de Wolltn mirent eux mê- 
mes le feu 1 leurs imitons, afin que ta ville ne tombât pas entre les 
nuuns des Danois . f Evêque Conrad fe retira auili a Cammin Se ob- 
tint en 1176, de Bogiflas 1 , St de Calmar i, qu on lui donnât Se 
à fon Chapitre pour y demeurer, le Château. qui jutques alors 
avoit été la réfidence des Princes. Ils promirent en échange de re- 
cutmoitre le Patronage de la Maiibn Ducale Sc de ne procéder ja- 
mais à l'Eleétion d'un nouvel Evêque lias fon confcntcmeni. C'clt 
pourquoi cet Evéché ne lut jamais lujct à aucun Archevêque , St le 
chargea du liiiéme des impôts de tout le pats. Conrad , 1 . du nom 
mourut en 1 1S5. 3. sigfntJ qui julques alors avoiiété Prévôt du Cha- 
pitre, fut élu. 4. En 1202, Snwia, Sigtnam , ou Sigifmtnd fuccé- 
da St liégea jufque* en 1217. On remarque . comme quelque cho- 
fe d'extraordinaire alors , qu’il prcchou St ûifuit les Catéchifmes lui 
mente, 3. Conrad 11 , de Demmin. 6. Caarad 111 , Comte de 
Gmzkou réltgtu en 1243. 7. Guillaume, Doéteur. 11 obtint des 
Ducs de Surgard les villes de Colberg Se de Court in en payant 
1500 mues a argent, outre U ceflion de quelques dîmes.. Il réli- 
gna en 1249. S. llrrman , Camu dt Glrlrtaa, qui obtint des avan 
loges eu; 1 iulérables en làvrvir du Chapitre, de Barnime 1 , St de 
BogillaiIV. 9. Jammu* III. Pria** dt Rujm , qui nétoit que Dia- 
cre. Il mourut en 125». 10. Hrnri tiachald, mort en 1317. 11. 
Conrad IV. Il obiiot du Pape Jean XXII, que l'Evêché de Cam- 
min ne feroit jamais fujeti aucun Archevêque; il mourut en 1322. 

12. o. Guillaume oo Amèud Dominicain, liégea jufques en 1329. 

13. Frédéric J~ Luhjîtii , qui rendit des feTviccs cooüdérablts a ks 

Princes dam la guerre contre le Brandebourg 5 c négocia la paix 
entre le Mark-grave Uuu l* Romain , St Bamime III . Duc de Pomé- 
ranie. 14. /tan, fil» d'Eric, Duc de la Baffe-Saxe pat vint à l'E- 
vèclié n’éunt âgé que de 14 ans, St mourut en 1373. 13. Potlippt 
lamlach dt RtUirg , jufques en 1386. 16. 'jean Guillaume, qui 

mourut avant que d avoir été lacré , de forte que Bagifiat VIII lut 
proprement leSuccellêur de Philippe; il rcfi&na en 13132, St fut 
chargé du gouvernement par la mort de Wrai.ilas VII, Ion frère. 
17. KkêUtde Bach , qui excommunia Bogillas VIII, fon prédécef- 
ftur, parce que celui. ci ne voulut point céder les biens de l’Evêché 
qu i! avoit affranchi St dégagé de lès propres deniers, avant que 1 E- 
vêt hé lui eût rembourlé les 40000 florins. Le Duc en appclla au 
Pape , qui nomma des Commiflâircs , devant lefquels fLvcque ne 
voulut point plier. Bogiflas prit donc D résolution de le faire payer 
par h lorce des armes , en entrant avec fes troupes dam le pais de 
l'Evêque: ce qui le chagrina tellement qu'il fe démit de fon Evê- 
ché est 1 393 . & fe fit de 1 Ordre de Proilè. 18. Mapuu, Duc de 
la Baffe éàue , qui continua la difputc avec Bogiflas , qui fût enfin 
condamné par le Commiiiaire du Pape â reftituer les biens au Cha- 
pitre , fans qu'il ci» reçu 1 a lumme qu'il demandoii. Bogillas n'eut 
quunc reflôurce, lavoir l'appel au futur Concile; il s'en fervit , St 
relia ainû tranquille poffeffeur de ces biens jutiuesà û mon. Peu 
de tems après l'Evêque Magnai affilia au Concile de Confiance, ou 
il donna, non feulement Ion lu tirage au fupplice de J tan Hat, mais 
feut aufli dilpolër les chofes de manière . que le fils St U veuve de 
Bogillas VIII liirent condamnez par le Concile. Ils refufércn» de 
fê loumenre â fa décilian , St on lança l’excommunication contre 
eux. Cependant cet Evêque ne vit point 1 a fin de ce procès. 19. 
sigfrùd Bach de Sto I pa , qui «voit été Chancelier du Rot Eric. Ce- 
lui-ci voyant que Icslûudrcs du Vatican n'opéroieni point, eut re- 
cours au bras féculier Sc fit ii bien que Bogiflas IX. St fa mère, 
furent mis au Bin de l'Empire, par le Concile de Bâle. Ce ne fut 
qu'a lors qu'ils fe virent obligez d'entrer en un accommodement , par 
lequel le Duc rellitui, en 1436 , une partie des biens au Chspitre, 
& en retint pour le dédommagement des frais que l'on avoit caufèz â 


c A M. 

fon père , exigeant de plus qu on lui confirmât Ibn droit de Patrona- 
ge Sc que jamais on nélircst un Evêque de Cammin fans le confeo- 
tement du Duc de Poméranie régnant. Cet Evêque mourut en 
1446. 20. Htnaiag l\,»a dtStaifa. Il dédia l'LWerlhé de Gryps- 
waide le 17 oétobre 1456. -ai. Laait qui fe démit de fon Evéché 
en 1479. 22. Mari» dt Frigàna, Italien, aue d'autres nomment 
Martin dt trigaw, ou Stigtao. Il avoit reoiu de grands fervtces X 
la Cour de Rome, parce qu'tunt Légat en Suède St ailleurs, il avait 
prêche les Indulgences avec beaucoup de luccés; c'cft pour ccae 
raifon que le Pape le propofa au Chapitre qui l'élut finalement. H 
mourut à Rome, où il étuit allé pour obtenir le Chapeau de Car- 
dinal, en 1488. 23. Br '.eu dt H'aUfitia, qui acheta l'Epifcupii 
d'uo Cardinal, en laveur duquel le Papeavuu difpolè de l'Evcxhé 
de Cammin, parce que Marin de Frégéno avoit cédé ce droit au 
Pape cuntre toutes les immumu-z de cet Evêché. Après qu'il eut 
été reçu dans fon Chapitre, il illembla un Synode en 1492. â Sur- 
R»rd , où l’on le donna beaucoup de peine pour mente d« bornes au 
luxe de l'habillement des Concubines des Prêtres. Comme ces 
Evêque agréoit peu au Duc Bogiflas X . le Duc obtint du Pape 
Alexandre VI, qu'on poursuit élire un Adminiflrateur ou un a.i:i« 
Evêque. 24. Martin Carith, Maure es Arts Sc Dofteur du Dé- 
cret. IJ avoit été auparavant Chancelier du Duc de BogilLs. II 
célébra à Stetiin en 1300 un Synode, où Ion attaqua vivement le 
concubinage des Piètres. Il mourut en ijso. 23. Eiaf.ut Ma»- 
truftl, Licencié en Droit, qui avoit été Guuvermur du i»ls défi»- 
gtllas. Il soppofa d’abord vivement i la Duétrine de Lutltcr, Sc 
porta le Duc George, fon Elève, à ufcr de plulieurs violence* con- 
tre ceux qui en lâifiuem profeflion. Mais lorsqu'aprês la tnun de 
George, Barntme XI, Sc Philippe n’écoutcrem plus fes avu. d 
changea de knnment Sc ic rangea, en 1336. a U ConfelBon d'Aus- 
bourg. U examina St ordonna dans D fuite, plulieurs Mini lire» 
Luthériens. Cependant il ne put être engigé â accepter le ture de 
Surintendant général des Fglifrs de Poméranie. Il mourut le ad 
janvier 1343. 36. Bariluitini sckwaitniui , que trots Surtntendatua 
St fept Pafteurs de Poniéraruc ordonnèrent Sc confirmèrent. Quel- 
ques Etau de fon Evêché profitèrent contre lui, parce qu'il vivait 
dans le mariage, St obtinrent de l'Empereur, en 1348, un Edit 
pour le litre caffer. Les Ducs de Poméranie en appt lièrent a U 
Diète de l'Empire St déduitirent leurs droits fur cet Evéi hé. Mai* 
Sihivavénius mu bientôt fin â ce débat en refigiuw Ion Evéché. 

27. Marti» It'uhtr , DiicipEe de MeUnchthnn. Schwxvénius lavott 
envoyé à Rome pour y demander là confirmation • mai* comme 
an la reEfa a Sthwavénius, parce quil etott marié. Martin I obtint 
pour lui même. Sthwavcnus tut ù éloigne de s'irriter contre Mar- 
tin, qui avuit été Chantre du Chapitre, qu'au contraire il réfigni 
volontairement en fi laveur St intercéda pour lui auprès du Duc. 
Martin fut cependant obligé de promettre, que malgré la confir- 
mation obtenue du Pape, il reconoouroit toujours les druus dj 
Duc fur l'Evêché, le contribueruit, de toutes les forces, â l'avan- 
cement de la Do Anne de Luther. II obferva fidèlement fi pro- 
meilê, jufques au jour de fa mort, qui tut le huitième juin 1336. 

28. Jtam Frédéric, Duc, julques en 1374. 29. Cafimir , julquci 
en 1600. 30. Friafait, julques en 1618. 31. U! rit , juiques en 
1622. 32. Be/ijlai , jufques en 1637. Ces cinq Evêques lurent 
tous Ducs de Poméranie, Sc ne jouirent de f Evéché que jufques aa 
te ms où ils durent fe charger du Gouvernement. 33. itut/I b*jû- 
lat. Duc de Croja St dArfl^int. Il avoit déjà été deii^né en 
1632, car Bogillas ton prédétclleur. La guerre qui fjrvmt jeux 
les affaires dans un détordre extrême , jufques i ce qu i la Paix de 
Munlter, toute 1 a Poméranie , aufli bien que les terres de l’Evê- 
ché de Cammin , furent prugees entre la Suède St le Brande- 
bourg. Le Brandebourg eut prelque soutes les dépéri jantes de l'E- 
têchc St la liberté de retirer les pr.-lxndes des Cbanomes d'alors, 
à nwfure qu'ils mourrotent, ce que l*un ne fil pourtant ps; mat* 
on Jailli tout fur l'ancien pié, â 1 élcA-.on de l’Evcque pas. L'E- 
vêque d’alors. qui n ufa plus porter que le titre de Prévôt du Cha- 
pitre, fut cependant gratifié du Bailliage de Sttlft , Sc de quelques 
biens du Comte d'Eberflein , qui retombèrent â l'Electeur en 
16S0, lorsque tel Evêque mourut. * Scripttrtt Fnmtranici. Mi- 
crxlins, l. 3. partit 2. p. 636. Zulichius, m Uijlari a tpife. Cammi- 
ncaf. Puntanus, Htrum Danuaram, l. 20. P. Wuja?, Ccnea. irrt’H, 
txr. Cammin. llifltrita Sjnaf/t Epi/ttpirum Catniniuenjium. Maty, 
Dûl. Géegr. 

* C A M I N H A , petite ville de Portugal dans la province 
qui porte Je notnd'Entre-Douro-Sc-Minbo, â l'embouchure St au 
midi du Mtnho. Elle efl au oord-ouefl de Braga, dune elle efl é-^ 
kiignèe d'environ huit lieues. 

C A M I N I E K. Vaytx. K A M I N 1 E K. 

C A M I N I T Z A ou C H A M I N 1 T Z A . ancietme- 
menioltnat , Olenum , àoit autrefois une ville Epi fc opale : mainte- 
nant ce n'ell qu'un petit bourg du Duché de Caarence en Morée, 
fur la rivière de Primamo en Latin rinu ou Pitrut , prés de fon em- 
bouchure, â cinq ou ûx lieues de la ville dePatras vers le midi. 

* Maty, Diâ.Gétgr. 

C A M 1 S , idoles qu’adorent les Japonais , Sc principlemenr 
les Bonzes , ou Miniflres de la Scftc de Xenxus. Ces idoles répre- 
lencent les plus illuflres Seigneurs du Japon, â qui les Bonzes finit 
bâtir de magnifiques temples comme â des Dieux, qu'ils invoquent 
pour obtenir D fauté du corp , Sc la viAoire fur les ennemis. 

• Kircher, dtUciân*. 

CA MISA RS: c’clt ainfi qu'on a nommé les Rebelles des 
Sévcnnes St du Vivirais, quife (oulcvéreni au commencement de 
ce liécle. Les fburces de ces defordres , étoient d'un côté , U per- 
fécution que les Rcligionaires decepis-U avoient â Ciutenir, fur 
tout de la part des Eccléliaftiques ; St de l'autre lamtfcrc, qu'ils 
attribuoient à des impôts acablans dont on les furchargeoir. C'eit 
pour cela que prmt les Rebelles il y avoit des Catholiques Ro. 
mains, quoique la plus grande partie lût de Proteflanx, qui fe ibuve- 
noisnt nul des préceptes de leur divin Maine. lu furent cncure 

pjufi- 
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pouflcz â ces excès car un refte de ce« efprit Caustique qui y avoit 
tue de grands ravages ou teins des petits Prophètes du Dauphiné . fie 
qui n'y éioii pu entièrement éteint. Sur U tin de l'année 1702 , les 
attroupement commencèrent. On en ut 500 au deflus d'AUii dans 
les Sevennes. Liotendint du Languedoc y envoya des croupes fie 
des Archers qui en prirent trois que l'on roua tout vifs. Les Garni* 
far», pou rie venoe rackettèrent fur pluiieur» Ecdétuftiques qu'ils 
tuèrent & fur pluireurs égltfes qu'ils pillèrent fit brûlèrent. Qui. 
rame ou cinquante de ces Mutins vinrent tondre fur l'Abbé du Ckl- 
U duquel ils fc plaignaient beaucoup fit le malUcrcrent. Ce fut là 
comme le ftgnal d'une révolté générale. Ils enlevèrent de quelques 
ntJilutis, de quelques chiteaui . fit meme de quelques compagnies 
de mtiice.des tutils pour armer trois cens hommes ; le refte n'avoit 
encore que des tuches fit des fâulx. Les munitions de guerre fit de 
bouche ne leur manquoiem point, ayant des intelligences dans Ni. 
mes. fit toute la campagne pouf eus. En janvier 1703 , on ûiüiw 
monter les Rebelles a dix mille hommes. La Cour, qui dans les 
cotumercemens avuii néglige ces mouveraens.dont les lunes étaient 
fèrieufes, envoya contre eux M. Jalitn Maréchal de camp, avec 
quelques régimens de troupes réglées ‘pour lbutemr le Comte de 
Breglie Lieutenant Cénéral qui y étoit déjà. Dans différentes ren- 
cootics 1 rs Camifars, qui fe battoient en defefpétez . remportoieix 
le plus fouvent tout l'avantage , fit par là trou voient le fecrct de s’ar- 
mer aui dépens des troupes du Roi. Le détordre fe répandit û Ion 
ouc l'exercice de la Religion Romaine fut comme aboli dans trois 
. «hoc t les. La Cour lit partir dans ce même mois de janvier le Ma- 
réchal de Mmtmtl avec ordre de former une armée de dix ou dou- 
ze mille hommes pour faire rentrer les Rebelles dans leur devoir. 
Il otfnt d abord . de la part du Roi , une amniftie générale , à l'ex- 
ception des Chris de la révolté , nuis fans eiièt ; fie il apperçut 
dans peu que cette guerre étoit de conféquence. Pour rocnreles 
Eccléliaftiquesi couvert de toute inüilte, il rendit, par une ordon- 
nance du 24 lévrier , les Communautez refponfables de tout ce qui 
leur arriverait. Celte ordonnance ne lit qu’augmenter le nombre 
des Rebelles qui avoient pour Chef Ra/avi. Il ne le pallûit prefque 
point de jour ou il n'y eut des rencontres entre les troupes du Rot 
fie les Camifars. Il y eut un combat aux (jaanigaei Je U Calmeiti 
où le régiment de hmarfeo liniffrit beaucoup. Il y en eut un plus 
fiodaoi 1 Pemfignan ou les Sévenols firent tomber les troupes du 
Rot dans une embt l'cade, fie où ils taillèrent en pièces 1500 hom- 
mes & quantité de Nobleife, dans une aAion qui ne dura qu'une 
demie heure. Les troupes du Roi , a leur tour, brûlaient quantité 
de villages pour allarmer fit punir les Rebelles; trais ces rigueurs 
ne miment qu'en grollir le nombre . fit les rendre plus furieux. 
Le Comte de Broglio alla en Cour pour donner une jurte idée du 
péril. fit pour demander de nouvelles troupes. Quoique le Ma- 
réchal de Montrevcl lût dans Nîmes, une alfembicc de Religtotui- 
rcsolJ, le jour des Rameaux, laire publiquement, fit Luis précau- 
tion. l'exercice de la Religion, dans un rooulw a la porte de la 
vrille. Le Maréchal for ni avec quelques troupe» fie les palli, au 
nombre de 150.au fil de l'épee. Les Mécontent ayant protefté que 
ù l'on mallacruit ainli leurs Frères, iis ne tenaient grâce à aucun 
ancien Catholique , le Maréchal à Ion tour déclara que la mort 
d'un Catholique Romain ferait vengée par le fupplicc de dix nou- 
veaux Convertis. Mais toutes cet menaces n'mtimidotcnt pas des 
Efprits que le defefpoir avoii pouficz aux dernières ritrémirez. Le 
<9 avril il y eut un combat fanglam à Bagar entre Anduze fit Alais ; 
le Roi y perdit 1800 hommes, fie les Camifars qui avoient pour 
Chris 1 rs Sieurs Dtfonn fit C wWll r fit le Chevalier Je S. Chalin 
ancim Catholique natifde Nîmes, y en perdirent trois cens. M. 
de ialga 1 ayant été acculé d'avoir prêté ft maiiûn aux C.imiiarx pour 
y tondre de l'argenterie, tût condamné le 25 juin aux galères perpé- 
tuelles ; Ton château fut rafé 6c les biens confilquez . Le aï, il y rut 
un combat ûnglant entre 450 Rebelles, fie les troupes de M. Julien, 
ou ce dernier eut du dellous. Les pertes que lesCamifârs linitfroieut 
étosent d'abord répartes, fit sarmta on n'a vu une guerre plus cruel- 
le de part fit d’autre. La Mosffuo rappelli les Camifars chez eux , 
mais dès qu'ils l'eurent finie, ils reparurent les armes à l'a main , fit 
on n'i niendoit parler que de rencontres , que de fuppliccs fit de ré- 
éûillt s. Dans le mois de feptembre on arrêta quelques-uns des 
fficters étrangers qui vouloient fe jettes parmi les Camifars, les 
autres échapérent fit fe joignirent aux Rebelles. Le Marquis de Ro- 
chegude lut conduit au fort deSaim-Hippolyte. Au mois d'ofitobre, 
la troupe de Cavailier fe battu auprès de Luffan comre le régiment 
Rcjal Comtois, commandé par M. de Vergetat : chaque parti 
s'atuibtii U viétoire. Les troupes du Roi y perdirent environ fix 
cens hommes. Oo permit aux anciens Catholiques des S ev entre* fie 
du Vivarais de prendre les armes contre les Rebelles. Ils fc don- 
nérern le nom de Camifan tlann ou Camifars Bajalifies. Le Ma- 
réchil de Montrevcl voyant qu ils ne l’amulbient q-aa piller leur fit 
ordonner de û- retirer thez eux. Le îo décembre, il y eut un com- 
bat entre Alais fit Saint- Hippolyte , entre Cavailier fit des tnupesqui 
efcortoiemdes prifonniersque l’on iransféroii delà première de ces 
placés data la fécondé. Les Camifati aeiri tuèrent bien du monde. 
Quoiqu'on tin prefque tout brûlé dsns les Sévennes, les Rebelles 
ne IV oecourageoient point fit faifbieix fuccéJer des bxrraquesà leurs 
maifons réduites en cendre. En 1704 , au commencement de l'an- 
née, Mr. de Fimarçon battit une troupe de Rebelles proche de Na- 
ges, mais il y perdu un très-grand nombre de Tes Dragons. Envi- 
ron cc tcms-là, le Duc deSavoye fit une irruption dans la Provence. 
Les Habhansdcs Vallées Gchant les mouvenuns des Sévennes, fii- 
fotert des courtes jufques dans le Dauphiné, tâchant de (e joindre 
aux Rebelles. Rolmd . à la tête de la troupe, s'avança dans le Vi- 
varais pour hâter , lit et II pt SI k . INK jonâfc» qui leur auroit 
été fi arantageufe. La Cour de Ion côté n'omit rien pour l'empé- 
cher, &; on ne peutexprimtr lescruautez que les troupes du Roi 
exercèrent dans les Sévennes . réduifant les Paroiltcs en cendre , fie 
les Habitait! à la dure néccftité de mourir de iiim, ou par le 1er fie 
le l'eu Les Canular» ne c lier chutent qu'à rendre leur vie bien 
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cher, fit à venger leurs femmes fit leurs enfant nBffacTrt. Le 14 
février, ils en vinrent aux mains avec le régiment de U Marine au- 
quel ils tuèrent 500 hommes fit quantité d'Otiiciers ; de leur côté 
ils perdirent très peu de monde. M le Maréchal de Monirevel 
Tachant que M. le Maréchal de t'dlari étoit nomme pour le relever, 
voulw taire un coup d'éclat pour réduire les Rebelles. Ayant Jonc 
appris qu'il y avoit, aux environs de Lunel , une troupe de 1S00 
Camifars commandez par Cavailier , le Maréchal y cnroya le rd 
avril des troupes, qu'il fuivlt. Le combat lût opiniâtré -, il y eul 
(ix a fept cens hommes tuez de pari ou d'autre. Cavailier eut deux 
chevaux tuez fous lui, fit fit tous les devoirs d'un bon Général. Après 
cetie aâJon , le Maréchal de Montrerai punit pour li Guienne, fie 
le Maréchal de Vitlars arriva à Nîmes le sa, avec ordre de tâcher 
de ramener les Rebelles par la douceur fit par des promené». Oo 
entama dans le ntoia de mai des négociait uns pour terminer cette 
guerre Cinglante. 11 y eut ime Conférence entre M. de la La- tde Ma- 
réchal de Camp fie Cavailier à U vue de leurs deux troupes . auprè* 
du bourg de Vcfcoobre. Cavailier demandent qu'on accordât la li- 
bené de conférence ; que l'on délivrât tous les prifonnrers pour 
caufe de Religion ; qu'on accordât une amniftie générale, fit à lui 
Cavailier le pouvoir de fottir du Royaume avec 40a homme* de (à 
troupe. Le neveu du Maréchal de Villari lé rendit en Cour pour 
uirc ratifier le traité. Mau pendant qu'on amulbit les Canuûrs par 
des traitez, les troupes du Roi les environn nent ponr les furpren- 
dre. Les Camifars s'en apperçurent , fit 1e 19 mai il fe donna un 
combat où il y eus un grand carnage. L'on compte que les Camilârs 
n étoient que quatre mille hommes Sc que l'arraee du Roi montoii à 
*4000. Les Camilârs gagnèrent trois drapeaux , un étendart, deux 
cens chevaux fie autant d'armes qu'ils purent emporter. Ladivi* 
finn fe mit parmi les Chefs des Camilârs. Cavailier prêta l'oreil- 
le à un accommodement, fit eux une conférence à la vue de tout Nî- 
mes dans le Jardin des Recettes avec M. le Maréchal de Villari. 
On lui accorda de lonir du Royaume avec lia ou fept cen» homme* 
de là troupe St d'étre elcortez jufques en Alfâce. En pollàm s Lyon 
le Roi lui fit toucher par le Prévôt des Marchands joo écus de gra- 
tification. Le traité avec Cavailier ne fit pas ceilèr les troubles. Ru- 
UaJ. Bavant!, fit Cal lait demeurèrent les armes a la m«m, ne 
voulant point entendre dr traiter qu'a condition que l'amniftie lût 
générale fit que la liberté de confoence fut rendue. Le Maréchal 
de Vider* uutré du peu de fuccés de fes négociatiuns , patli tout 
d’un coup aux dernières cruautez. Le huitième juin il partit deNî- 
mes St fit miltâcrer tout ce qu si remontra à CotertiUts , i ManeèUt 
fie â Celegnat. Le Comte de Touloufe écrivit au Maréchal de Vil- 
lars que I on avoit embarqué de la pan des Alliez cin] ou lix cens 
hommes la plupart François réfugiez pour les taire débarquer à 
Caiit. Le Maréchal protium de l'avis, y fit marcher Je» troupe» , 
fie il s'y rendit en perfome. Les trois tartanes où étoient les troupe* 
de débarquement furent mal traitées. L'une fut prile par les Fran- 
çois , l'autre étant reliée à fec fur les mers de Genes fut brùiee , 
après avoir fauve ce qui étoit deifus , fit latrotliéme rentra dans le 
port de Ville-Franche. Oailiei d'Usés qui ayoït ménagé l'accom- 
modement des Camifars, retourna â Nîmes au mois d août, grati- 
fié d'une penlion de 800 livre», fit avec ordre de renier un nouvel ac- 
commodement. Mais on retulâ de l’entendre. Roland lût furpri* 
dans le château de Caftelnau avec cinq ou lu de lés Officiers. Un 
Dragon le tua d'un coup de fulil. Ravanel fc mil à U tète des trou- 
pes révoltées. Cependant le pini des Camifars commrnçoit à fe 
défunir fit à diminuer. Jeanmn un des Chefs de» Mecontensfe 
rendu avec quetoue inonde. Cannai fit Cajiamet arrivèrent a Gctiév» 
le huitième oétobre . fit il n'y avoit plus de Chef accrédité que Rj- 
vanel qui avoit commencé de traiter avec le Maréchal de VUIar* , 
nuis qui trompa le Maréchal. Ce Maréchal partit au mots de jan- 
vier 1705, pour fe rendre en Cour; il arriva le ij à Parts. Le lende- 
main il allas V criailles, ou il ulua le Roi qui le iraiu de Duc. Leaa 
de mars , le Duc de Berwick prit congé de U Cour pour aller com- 
mander dans le Languedoc où les Rebelle» &ifoient encore dei 
courte». Dans le moi* Un vaut Ravaml fit Cauoai qui étoient rentrez 
dins le Royaume, furent pus . de meme que fie Jenqeut. Le* 
deux premiers furent brûlez vit» , fie les deux autre* rompus ; de 
même que les Sieurs Atifen ta Alipt , Marchands de Soye, 
pour les avuir fâvurilèz. La fcntencc tut exécutée le -a 1 avril. Ce 
fût un Suitië du régiment de Courun. qui ayant été pris à Nimcs par- 
mi les Camifars, ofi'ru au Duc de Berwick de lui faire avoii Rava- 
ncl 5 c Cannai li on lui accordoit là grâce. Le Duc ayant demandé 
à Caiitui pourquoi il étoit rentré dans le Royaume . il répondit 
f» ilfl èttit emwjé far U Reine / Angleterre , é* yne fi en lai 1 er menait 
J écrire à LenJrei , Uftarreil être et/iaagé avec U Maréchal Je TallarJ, 
Le Duc repartit , fit moi je te Jii qat dam anel^ari htum la ne feras 
fai n vit. Le 18, on prit Tranute autre Cntl des Camifars quitus 
brûlé vif. Les Clrels des Rebelles ayant ou traité, ou payé de leur 
tête, U paix fut enfin rendue à ces Provinces infortunée!. Le Roi 
accorda à la province du Languedoc quatre nulle lirres à prendre fur 
le don gratuit du Clergé, pour rétablir les églifct détruites pendant 
les troubles. * Mémoires Jet terni. Lettre e choifiei Je M. Fléchier, 
fifC. terne I. 

C A M ITZ ou CAMENTS, petite ville ou bourg du 
Cercle de la Haute-Saie. Ce lieu eft tonifié fit fitue dans la Haute 
Luface fur la rivière d'Elfier , à cinq lieues de la ville de Bautzen , 
fie s fept de celle de Drefde. * Maty , l)i cl. Oéogr. 

C A M M A , Dame de Cilatie , épouli Sinatus qui étoit três- 
confidéré dans le pis : ce qui irrita tellement Sinorix , qui aimoix 
éperdument Ci mini , qu'il fit mourir Sinatus. Cnnnu le retira 
dans uu temple de Diane, pour y pleurer la pene qu elle venoit de 
faire, tandis q-ae Sinon» U follicitoit continuellement de l'époufer, 
(àtfani agir fc» foins d'un côté, fit lès parensde l'autre, pour l’y 
potier. Cette Dame feignant de déférer aux fervices de l'un , fie 
aux prières des autres, promit de le prendre pour mari. Lorsqu'ils 
lurent au temple, ou la cérémonie des epuufailjes fe derme taire, 
comme c étoit U coutume parmi tu GaUiea d* taire beu* les tvn»- 
H 3 veaug 
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veaux mariez dint la même coupe , Ci rama prêté Ota 1 Sinorii 11 
coupe nupciale, dan* laquelle eue avolt rais du potion , fit voyant 
qu'il en avoic bu U moitié, elle avala le relie, proteltant quelle 
mouron cimente, après avoir vengé U mort de fiiuatus. * Plutar- 
que, it Vit tait hitdutum. Polyen. 1 . 8 . tb. 39. 

•l'AMMAKATA (Philippe) ne a Palerme , y foi pre- 
mièrement Juge Cn.n.nel, fit Cooleiller a la Cour des premier» 
appel», eniuitrjuge Royal! la Cour luprérae du Royaume, enhn 
dans une nécefliti.- urgente . Général de toute» le» troupes de Sicile 
avec un pouvoir illimité. Tant de hiuts « de pénible» emplois ne 
l'empêchèrent pas de Mire pan au public de piulieurs beaux Ouvra- 
ge» qui |r»nt, JuriJitum Js; trimât Mtr Efiftafts. A Hait s, (y Rtga- 
larti no-.iffimi 4ijiul]tam iu taufa M.ig. O. Ojauifù Si» ta* Or J. Mugis 
Jtayuu, A c tais s Lttltj.a D. Cbrtjsapiurt frisas mrtsi Paatrmi , Pairati- 
nium O. Hcrarit I trr» XIX, rw« P /atrium Sim ; Prapagaataiam 
Vtrinm cirt u HiasJItTteram /uurtfimu ta fmwjoüi , alsuqut in 111 jt- 
iti -ra natu/» fuijr iu ; AlitgaiiMi M taufa mamuttuitau pa/ftfiûb 
Priatipaïui entré (y P«m . <" m 4‘gnuati Magaati. Hstpaasa- 
rum , a* Mérthteiuius MsiutUi , a.sriim^ue eppiaerum , Rsfptna -, Pt- 
dfiwt , tamr 1 ; Rtfptnfa Ltgaita ; Ottijtvm , urne 2 ; Allrgatituts frt 
fartrt Anm Maria it Jrtsaa aamiaiht. narra Via. Cmvtntum ». Ata- 
ri* Me. iis Cormli ru iiaut Salué, il mourut a Païenne te quatrième 
décembre |f>7$. * Or. DiU.Univ. HtU. Biilitth. Situls. 

• C A M M A R K T, pente puce fur U cote de la Bretagne 
en France, dîna le vmfuuge de Breit Ce lut la qu'en 1694, la 
flot;? Arg uifc entreprit de turc une defeente qui n'eui pas uu heu- 
reux (uccês. * 

C A M M A T A. r*y,t ALLIA. 

C A M M f. R M E I S T E R , clt le nom Allemand de» Ca- 
mtranas d' Allemagne, i'^rt CAML’RAKIUI». 

C A M M h RS TAU (George) Allemand, mut de Miliiie, 
éioit un célébré lunlconlube. Le» Princes de la Mai Ion de Saxe 
remployèrent dans piuiictira affaires, ou il nui lit 11 fo ore-dle un nt, 
qu'il aquil de granJsn'Huteur* U de grands biens, lut ntncin 
1498. fit imuruten 1560. * Peints Albums, m ebrm. Mt/a. tu. 
SJ. M-lihtor Adam, sa Vil. Jur'tjt.Gmm. 

C A M MIN. ville . Vejtt. C A M 1 N. 

C A M O B N $ (Louis) Funuga», Pocte cri hre. nommé 
par ceux du p.i- It virgiU 4t Pruagai, c ion lils de Simon Vazle 
Carnot-ns, Gentilhomme, 6c d’Anne Mtcedo. Il rit les itudcs 
dans l’Univeriiie de Contmbre , fit des Ion pius jeune i.;e, il donna 
cf«s marques d'un eacellem génie. Se voyant ùn* biens, il porta 
d'abord et irmea a* allés de réputation , fie fut envoyé a Ceux 
en Afrique, que les Portugais occupoient alors. I. le lignais en dt- 
verlés ricca lions, & dans une où l'un poulla rudement le* Maures, 
il perdit malheureufement un œil , qu’on lui creva d'un coup de 
fléchr. Lorsqu f ht» de retour en Poitu*il , n'y truuvanr aucun é- 
tablidetnent , il rtfolui de palier dans k* Inde». Il le rit, & l'on 
talent pour U Pocnc lui procura des amis pirmj le» Officiers de 
l’année navale ; mai» ayant compote des vers Satyriques contre un 
dts principaux . qui nelitmoit pas allez le» Ouvrages j tlj-nt . il fut 
obligé de s'exiler volontairement, pour éviter U vengeance de Ton 
adverfairc ; & fe retira julques lur le» frontières de la Chine. Il 
trouva moyen de revenir a G *, & repxiia en Portugal; mais le 
vaiflèau fur lequel il revenait, s'eum btilé contre un rocher, il 
perdit dans ce naufrage . tout ce qu’il xvon gagne dan» lex Indes. II 
ne perdit pourtant pis le jugement, fit il eut lefpnt allez préfcnt 
pour fauver fnn Poème eus LuJiaJai, en le tenant de U main gau- 
che , tandis qu'il n'geoit fie qu'il ramoit de la droite, comme on dit 
qu'avoir lait autre!' iisju.es Celar auprès d'Alexandrie. Enlutie ayant 
trouvé un autre vit fléau, il repxfli en Portugal , ou il eui beaucoup 
dépeints lubftfler. Il fe Haut que lunclprule pouriuu tirer Oc 
la tnifére , fit il acheva le Pocme que nous avons de lut . lüus le 
ihtc de Ai Lujiaias , qu'il dédia l'an 1569, au R u Dura Sebaiiicn. 
Ce Prince eioit alors li jeune, St crus qui approchaient de fa per- 
fonne avoient fi peu délit me pour la Poche, que Camoens ne reçut 
point la rt-cmpctifequ'il efpéroit de fun Ouvrage. Il rampa donc 
le relie défis jours a Lisbonne. & y mourut lan 15 79 , âgé d'un 
peu plut de cinquante ans. Outre ce Pue. 11e qu'on a traduit en dt- 
verfes Langues . nou» avons un Recueil de fes Poches , loua le ti- 
tre de Rimai it Lui 1 4t Camemi. Ses autres Ouvrages lont perdus. 
On lui reptoihc dr n être pas allez clair . & d'avoir mêlé trop indt- 
frrétement les Fables du Pagxmfme avec les vérin 1 de la Religion. 
Sa Vieelt a la tête de lôn Pocme, & on pourra la conlulter.aulli bien 
«te Nicolas Antonto . tiHiéibtta Hiipaïuta , fit particuliérement 
Eullet, 'faftmrru Jts Saiaai far In Puits, iom* 7: ou raina 4. pansa 
i.s.$94. n. «324. de l'édit. de Hollande 172J. 

CA MO N, ville de la Tribu de Manxilè au deli du Jourdain, où 
fin rolcvrh Jair fepiérae Juge des Hébreux. 'Jugts ,rh. 10. v. 5. 

’CAMON, ville en deçà du Jourdain don» le Grxnd-Cluinp 
eu Campus- Magnai, à fix milles de Légion tirant vers le feptenttKin. 
* Le Père Caimet, Ditt.JtUBüU. 

CA MONICA. VAL CA MONICA, petit pais 
de l'Etat de Venifie en Italie , ell dans le Breflân , le long de la ri- 
vière dOglio , aux confins de laValteline. C eil un pillage fort 
fréquenté de Sutflé en Itilie. * Maty , Di3. Otagr. 

C A M O S ( Marc Antoine) Religieux de l Ordre de faim Au- 
fUiftin, vtvoit lur la fin du XVI fiécle. Il éioit de Barcelone, Sr 
forint d'une Malfon noble , il fe vu obligé par honneur d'en foute- 
nii l edit, i li guerre & ailleurs; mais après avoir perdu fa femme 
1 l’.\ge de trente-huit ans , il entra parmi les Religieux de l’Ordre 
d • faim Auguftin. (Quoique dans un igc aflèz avance, il étudia en 
Philofophie 5 t en Théologie avec les jeunes Religieux , 5 c y fit un 

S rxnd progrès. Depuis, étant nommé à l’Archevêché de Trani , 
ans la T»rrc de B .ri . il parta en Italie pour y lolliciter fes Bulles, 
& mourut en tfiod . dans la ville de Naples, avant que de les avoir 
reçue». Il émit alors âgé de 63 ans. Nous avons quelque» Ou- 
v rages k f» façon , comme hSitrtftamaj gtÜtrna unhirrfal dei Ham- 
i't c£e jfcnt» , Cre. • Nicolas Antonio , BiHiatb. Uiffaa. 
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C AMOTI ou CAMOTIO ( Jean-BaptiAe) d'Atolo enlulie, fut 
très-ûvant dans les Languis Ot tenu les, ùc au jugement deSiouer il 
étoit incomparable dam les Lettres Greques. Il étudia quelque teins 
en Médecine, & enluuc ayant renonce a cette Sctcn.e.tl etUei^u pu- 
bliquement la Pnilulophie a Bologne dm» l'Ecole Llpagtiuic d. r.nt 
le Puniiticxt de Jules IU. Ht pendant celui de Paul I V , 11 exerç 1 U 
même ptokilioni Macéraiadans la Marche d'Aoccne. Pie tV , 
l appelia a Rome pour l'occucer a uaduueles Ouvtages d.» Pues 
Grecs. On a publié fes Harangues, & lis Coir.nkJ.u.R» kir 
U Ma.pl.) tique de Théopluxlle. Il a traduit en Latin U Pnjl.quc 
de Pfellus , U lesCommtnuues d*Oi> mpiodore lur ksMcicuret. 
On du que piulieurs autres de fis Ouvrages reliait manuUlit» dam 
les bibliothèques d'iulic , fans que ceux qui ks (tollcdcnt pi ciment 
la perne de tes donner au public, il mourut en 1581 , age de 60 
•ns, U lailià un fils nomme Timaibit. * De Thuu , I. 74. Tcif- 
hcr , Lirgss Jts Utmnus satans, tarai 3. p, 227 (y jm v. de l cdjt. de 
Hollande 171J. 

CA MOUS, canal, f'ayr* l’article de TZARITZA. 

CAMPAGNA, ville du Royaume de Naples , dans la 
Principauté Ultérieure, avt'c titre de Marquifst , & Lvéchc JuHia- 
gant de Conzx . auquel on a uni celui de b«ir>ano , qui clt une vil- 
le ruinée. Campigna «It du cote de Sa le me a trois uu quatre itcucs 
de la Mer. * Leimlte Albetti , litftr. 4 ïtalû. 

* C A M F A G N A (Leonard) Docteur en PhiloSjphic & hx- 
bile Junfi.onlultc- de Mclline, rtun luit vers l an 1627. On a de 
lui , Prt Llgiimi Patstf/ntum ; Sttaaium fri Ltgt Fsnstgyruum-, tra- . 
Iss/ie, qaasn su am/pstanaa Isnptriaisam iK/ttiaiiinam rxf.tuAliaar haémtt 
fruit Iriüs Sapitmiris; Pralaj t , qaam m txarjuoia Cmhs 'juris In- 
fiuaiiaaam txptyi'maa haiuil liiias St fumirtius , 162J. " Or. DU. 
Univ. HtU. bitiittb. Sttala. 

CAMPAGNA DI ROMA.ou Campagne de Rome. 
Cùtnbii. LATIUM. 

C A M P A G N A N O ou S A V U T O. en Lxitn . Caas- 
pagaanui , Saiaiut , Atutar. , Acl.trus , 0< tairai , pttl-c rts 1 ère du 
Royaume de Naples , coule dar.» la CaUbtc Cstencure, près d* 
Manonno; baigne les bourgs d'Aiiata 6c de Suvuto , û. k utiiur- 
ge dans le Goltr de Sainte-Lutèmic. * Mity , üici. ot.gr. 

* CAMPA 1 LLA (Caliy.tr) ne eu Sicile de p-i «ns nobles 
en i4T>8 , fur dés fa plus tendre jvunvtle tort attaché a 1 e.uJc. 1. .ut 
bon Orateur, Pœie & JurUconfulte. Il eut divers empluisdai.. là 
p ‘trie, l.n 1563, il donna au public un Poouc- tuutuk I-iaitr a A- 
mami. Il mourut lix ans aptes, ûvmr en 1369. * Or. Loti. Cuits. 
Hrit. Blt.iatb. Sitala. 

* CAMPAILLA (Thomu) naquit le feptiéine avril 
téfiS, de parens fort nobles, i Modica ville de Sicile, autud- 
ouetl de Nmo. Jufqu'x l'âge d'unze ans, il eut l'elprit buùilt.- , 
niais depuis ce tcms-la , fin dpril le dégagea de la matière , de for- 
te qu'en ycu de lents it lurpallaksCunJUcip.es, 6c qu'il regagna 
amplement le teins perdu. L'application q . 1! eut a l'tiude le ren- 
dit habile Philofophe , bon Poète, gtatiJ AriihinéUckn . Altrono- 
me , Géographe . Jurifconfultr jg même Tnrologien. biais i. ex- 
celloit fur tout daus la Puc.ie liatietuie dont il tàtl'oitlcs dtlices. 
On a de lui piulieurs pièces lia imites qui lui font honneur, fie qui 
peuvent Je t ire palier pour un des meilUurs Puctes que iitaiic au 
produits. * Or. Dltl. Uuiv . HtU. biiiialh. Suida. 

* C A M P A N . petite vtlie de France dan» la B.gnrre. Elle 
eft fur l' A Jour au midi de Tartx, dont cllceit éloignée de cinq 
a l»X lieue*. 

C A M P A N A (Albert) de Florence, favoit les Belles Let- 
tres, la Pkilolbphie, fie la Théologie qui! proie lia â Pile, fie a 
Padoue. Dans la dernière de ces vil.es, s eunt Confié avec un peu 
trupde bonne foi, a une certaine femme qui avoir entrepris de le 
gutrir d'une maladie, il mourut d’apaplextc le 24 IcpKiubre de 
l’an 1639. Albert Campini avoitcoinp .II- diver» Ouvrages -, mais 
011 n i de lui qu une Traduétion de la Piurlale de Lucainen Lin- 
gue Italienne. * Thomxtmi, sn S'il, lüufir. Virer, 

* CA M PAN A, lieu où il y a de* bains près de Pouzol, 
dm» la Terre de Labour , province du Royaume de Naples. 

• Maty, Oui. Grtgr. 

* CA M PANA, village du Royaume de Naplet dans la 
Calabre Ciiérieure i une grande lieue d Umbriatico du côré du 
couchant. On prend Campana pour l'anc tenue CaU/arna. buurg 
des Lucaniens. ‘ Maty, Did.Gttgr. 

' C A M PANA, nom d'un Cap de Tofcanc près des ruines 
de l'ancienne Populania, environ a deux lieues de la ville de Piocn- 
bino vers 1 e couchant. * Maty , DiH. Gitgr. 

CA M PAN ELLA (Thomas) de l'Ordre de faint Domi- 
nique , éioit de Sulo, peut village de la Calabre en Italie, ou il 
naquit le cinquième feptembre de l an ijdS. liaprit avec une ra- 
pidité prodigteufe, tout ce qu'on enktgne a la jeunette. Des I âge 
de 13 ans, il pollêdoii parfakenMnt le* Orateurs, fie le» Puctes 
anciens , fie faifoit avec facilité des difiours fie des vers fur les fujets 
qu'on lui propofoit. Il pm l’habit de Religieux dès l ige de 14 ans. 
Lorsqu’il étudiait en Pmlolaphic à Saa Oiargie, Ion ProtèJTiur fê- 
tant engagé d'aller argumenter a des Théfes dans la ville de Cofen- 
za, fie fe irouvant incommodé , prix le Frère Campanella d'aller dis- 
puter en Q place ; il le fit avec tant de luccès, que mut le monde 
en fut irès-Ltisfait ; fie le flatta même d'avoir le génie de TcliTiu*. 
Après qu'il eut achevé fon Cours de Philofophie, on l’envoya a Ca- 
fin pour étudier en Théologie ; mais lun pendum l'enininuii vers 
la Philofophie. Il commença dès lors à fecouer le joug de l'autorité 
8c d'établir pour principe qu'il devnit prendre par tout ce qu'il irou- 
veroit île bon. Le» louange* qu'on lui avoir données dans la difpute 
dont on a parlé , firent une telle impreflion fur fon efprit , qu'il 
voulut avoir le livre de Téléfius. 11 k lut avec empreilement ; U 
donna même dans fes fcnumens 8c dans fa manière de philofophcr ; 
fie ayant depuis fçu qu'on «voit écrit contre ce Phslufophc, il travail- 
la a fon Apologie. Il n'attoii que 22 ans, quand il commença à t- 
crixe. En 1 590 , il alia i Naples pour Dire imprimer quelques uns 

d- 
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de les O jrrastt. En arrime en cette ville , fie pxflàtu devine un 
monallére de Récolets, il vu une fi grande qinnuic de monde qui 
y entroit & qui en fortoit, qu'il eut U curioiité d'en apprendre la 
ni fon. On lui dit qu'on y Ionien « dei Th.l.s de Phitolophie. Il 
y enira comme le* autre» , & ayant obtenu U pcrmillton d y difpu- 
ter, il sen aquuti ü bien . qu'il s'attira dr$ Eloge» de tout ceux qui 
fc trouvèrent dm» cette alTemblée. Les Religieux de Ion Ordre ,e 
menèrent tti iriomphe dan* leur nwmrtérc, « quelque tenu aprii 
il ariirta à d'iutrw Thtjps de Théologie, qu'un anuen Prut'iîeur 
de fou Ordre fakfoit foutenir. Campanella y pirla ivantxgeuièméut 
de quelqu’une de» propolition» qui étoiciu dam ce» Théle*. L’an- 
rien Pmfellêur mèpnUm ce» louages . l'imerrompit brul'quemcnt, 
& lui du que ce n’etoit pat l'affaire d'ua jeune homme comme lui , 
qui ne lùiloit que de finir de Phi.ulbphic , de jtçer de» Qutrtion» 
de Theoluye. Ce mépris aigrii la bile de Campanella qui •em- 
poria i fon tour , de répondit i l'ancien Proiclfeur qu il était un igno- 
rant. que tout jeune qu'il punition . il en lavou plusque lui, fie 
qu'tl eioit en état de lui apprendre la Théologie. Ce Rei^ieux ot- 
lenfc déclara une guerre mortelle à CimpanUla i ît ee tût par le» 
cabale» de ce vieui Profeireur , qu'on le pour fui vit vivement. Le» 
nouvelle» opintont de CarapanelU révoltèrent bien du monde de 
Naples 8 e il n’y trouva pas tout le» agrément qu'il croyott y trou- 
ver. Il en Ibrùt donc en 1593, pour aller à Rome , ou il ne lui 
pas mieux reçu. Il patla de U à Florence où ü preienta quelques- 
uns de te* Ouvrage» au Grand Duc Ferdinand , qui étoit le Prote- 
fteur des Gens de Lettre» ; nu:s il n'y demeura p a» Jong-tem» 6 e re- 
folut d'aller i Padone. Comme il paiUnt par Bologne, on lui en- 
leva adroitement 1 rs Ecrit» & on le» envoya à Rome au Tribunal 
de flnquilition ; mai» il ne s'en inquiéta pas Sc continua fa toute. 
Il demeura quelques année* i Padoue, occupé à mitriurc quelque» 
jeune» Vénitien» . & a leur enfeigner Cet lènumen* . aulli bien qu'à 
compiler quelque» Ouvrage*. Il retourna enl'uue I Rome où il lut 
mieux reçu que la première luis , fit ou pluficurt Cardinaux lut té- 
moignèrent beaucoup d amitié. Il étoit en 1 jy8 à Naple», mais il 
n'y demeura que peu de terni, fie alla taire un tour dan» là patrie. 
Quelque» parole» qui lut étoient échapee» fur le gouvernement d'E- 
fpagne fit lur de» projet* de révolté , ayant été rapportée» aux Efpa- 
gnol», il» le firent arrêter & conduire 1 Naple* en 1599 comme 
criminel d'Eut. On le mit jufqu*â fept foi» à la queiiton , dan* 
laquelle on lui fit fouff'rir le» douleur» le» plut cruelle» te un le re- 
tint 17 an» en prifon. On n'en uü pa» toùjoura aulfi févéremem à 
fini égard ; dan» les commencement il ne vayott perlotmc. fit il ne 
pou vi ut ni étudier ni écrire j mil» dan» la fuite il eut la liberté de 
voir fes ami» k de travailler. Il compofa même dan» fa pnfnn plu- 
fieurt Ouvrages ; 8 e Ttiie Adami de Saxe qui revenoit de Jérusalem, 
ayant eu en pariant par Naples la curioüté de le voir , t'en chargea, 
à la prière de quelque* un» . fit le» fit «foire impruner en Allema- 
gne. La difgrare du Duc d Ortbne , Viceroi de Naples , qui I ai- 
moi! fit le conlultoil fuuvent, le fit dam la foàte tenir plus rtllerré, 
te prolongea même félon lea apparence» là prifon. Il paroit que 
FlnquiiitKin fe mêla auffi de fon atiaire , puisqu'il dit lui même que 
le» accufations qu'on propofi contre lui, rouloicnt fur la Religion , k 
qu’on lui faifoit un crin» de fe» nouveaux fvntimcn* fur la Philofo- 

e e. Au rerte plufieurs perionnes de dirtinélioa follâcitérent en E- 
gne en fi tireur. Le Pape Paul V envoya même , en 160S , 


Sttcffiui i N apte» pour demander 1 a liberté , mais l'afiaire du Duc 
d'Otlone qui arriva en ce tems là, rendu fes bons office» inutile». Ur- 
bain VIII, qui le connoillbit par fc» Ecrit» , agit plus efficacement 
pour lui auprès du Roi d'Efpagne Philippe IV. Car a (à folUuta- 


tion le Duc d Albe , Viceroi de Naple* , eut ordre de le mente en 
liberté : ce qui fe fil le 15 mal i6a6. Campanelli alla aulü-tùt a 
Rome, où il demeura encore quelque» annéesd-ns les prifon» du ûtnt 
Office, mai» il n’y éioit pnfonnier que de nom ; car il y ivoit toute 
b liberté qu'il pouvait foj tuilier. On apporte differente» rations de 
cette nouvelle captivité. Les uns prétendent que Camptnella pour 
fe délivrer de la dure fie longue pnlon où lesElpagnolslerctennicnr, 
avoir appelle de l'Inquitition d El pagne a laquelle oo I avait déféré , 
à celle de Rome où il efpéroit trouver plu» de douceur. D'autre» 
veulent que le Pape, pour avoir un prétexte de le retirer de Na- 
ple». avait fait entendre au Roi. que puiique Cimpanella n'etoi» 
.convaincu d'aucun crime contre l'Etat, fie qu'il étou d'ail leur* ac- 
culé d'avoir avancé quelques erreurs dan» les tavrrs, Ü étoit à pro- 
pos qu’il vint à Rome rendre raifon de fa fui devant le Tribunal de 
l'Inquifiiion. F.n ce cas-là, il Exilait qu 11 demeurât quelque terni 
en une efpéce de prifon , pour colorer ce prétexte. Il lut mis en- 
fin entièrement en liberté en 1629, mais les Efpagnols le haïiibien» 
trop pour le laiifer en repos. Laminé du Pape qui le prit au nombre 
de lès Domelhques. qui lui donna une bonne cenlion, fie qui le com- 
bla de bien» , excita leur jaloufie » fie les basions qu’ri eut avec quel- 
ques François , leur donnèrent de nouveaux foupçans contre lui. 
Il içut qu'ils machinaient quelque choie contre û perfoane . fie crut 
devoir le mettre à couvert de leurs coups. Il fedéguiià donc en 
Minime, fie fortit fecrettement de Rome, en «63*. dans lecar- 
roilé de M. de Noailles ArabalTadeur de France. 11 s'embarqua 
enfohe pour la France fit arriva à Marteiile , au moti doétobre. 
M. Peircfc ayant appris fon arrivée , l'envoya chercher dans une li- 
tière , fit le fit venir à Aie, où il le retint quelques moi» chez lui. 
L année fuivante, Campanelli vint à Paris, où il tut fort bien reçu du 
Roi Louis XIII, fie du Cardinal de Richelieu, qui lui procura une 
pmrion de deux mille livre*. Il a pillé le relie de fa vie dans ta 
mailbn des Jacobins de la Rue bine Honoré fie y eÛ mort le a t mai 
1639 , dans là 71 année. Les jugement ont été Ion panagez for cet 
Auteur. Une thofe dont on ne peut dtfconvenir . c'eft qu’il a eu 
de» l'en riment bien fingulien fie bien hardis, fie qu’il sert trop aban- 
donné à fon imagination. On a de lui , rbi kfifl m t Cm fit tu Atmtafira- 
Mfl-ii têJt Diffatatitan AifimUa ajitrfai ici , qui prtfrie arJâiraim , 
DM aatrm fini Alt Jatl Sa lur a pJùiaf.fUatifiiat , mit errera Arifiotilu (y 
AgetUram ex prepriii AiAu , (y Sut un iecretii nmviacamlar , CT fit- 
l*U una[inaiutui jt* *4 a icnpeuuxu fitit frtrfmi rtjuimmr, mm 
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Mfittfûv BtrnxrM Ttltfii , Ncipoli, 1591, ia quarte ; ProJrf 
mai Ptucfifiiu iafitura»Jt , U tjl , Diÿiriaiieaii ai ualara rtrmm am- 
fraMam, fvunju/a Mtr a friacifia IX Scrifui loama CampantlU fra- 
mijfum, Francofurti , 1617, U qax/lt i De Srafa rerum (y Uajia U- 
iri quai air miraiiiii ncuila tiaJcfcfhu , ait Jemo..firatar maaJmm tjf» 
Du vivam (latuam, itutqai iifnt.enlim , tmai/qai iltiai farui, pur- 
tiamqiu ftriiiaUi fnfia JolaUi <■/» atiai cUritri , allai cif'uricn , quta- 
tmm jujitd ifjarmm cmfirvaiioai , atimai ia qut ttafwiimat , (y fini 
tmnium S*tara arcaaorumrAriiuii af iriunlar , Ttiiti AJami rtctnjai» 
Cr naac frimant tvalgatil , FranCuKini, ifiao, ia quarte ; litim l'i- 
iri ecrrt.ii (y tUfnfii a fimfiJcram iaccUrum miuU i caiamuiii , Pan. 
fils , 1636. ia quarte ; Af-iU^u fra Otliite Mtibimatice Fierttuine , 
mit iifquirimr utrurn ralte fàiitfophaaJi , qatm Gtiiltui ciltirai , fa - 
vrai saerii Seriftmrii an ajverjttmr, Francofurti, 1632. ia quarte j 
Rtatit Pbilefepbia Lpùefijlud fA'tt, qaeiuer. Ut tjf . Jl ru ata natar a , 
U minant montas , foiuita, tut eivitai felù aJjuiila tfl, (y taeecemica, 
mm aJaolaiioniiai PhifitlegitU à Teti* Adtmi un.it pnmum édita, 
qutiat atcidmat ^mJiuAum paria tetiJtm , eju/Jim CamfamtiU cen- 
tra emati Uiiai niera nevajque aA aamralem ae Chr^iutuam Pbilefit- 
fbiam bi/ee liirit tenlealam itafirmanAain , Frantuforii , 1633, <j> 
quarte -, Aihnfmmi inumfheiui . Jeu t entra Aatitirifiiaaifinam, Ro- 
me, 1631, in fêla, item Pàriuis, 1636, ia quarte j lie Ciatiiifin» 
ata relioeaJt fi; a Afin uaita. Utram listât ntvaen fefi üewtilei tuJert 
PmUfipbiara , Utram lu, ai An fieu U unira Aient , Utram iiteat jura- 
rt ta ttrba ma^iftri , Parait», 1636, ia quarte 1 Dr PrtAefimaiime , 
tltcfitat , rtfntatitoi (y auxiüti Ait ma l'ttu Cealt Tuemijlicui, Pa- 
riliu , 1636, ia quarte; Aiireîefueram hLrifex , ia qaiiai Aftrcltjia, 
emaifaperjiitimeAraimm (y fuAearum eiumaata, Poj;.riigirr trada • 
tar jeeaaAam Sacrai Strif tarai , (y Dtàrtnam S. TU, 11 a (y Alitni (y 
Summcram IbeoUfarum, ita at abfqut fiufficieat maia ia Ecclfiia Dtl 
ma, 'ta ïam a liluait legi ftjfl, Ltgdunt, 1O29, i» quant ; bleAict- 
uaùam fax la fri pria frineipia liiriftfitm , Ligduai , lb)5 . in quant. 
Cet Auteur a laiilê plutteurt autres Ouvrages. * Catlcndi , <0 l’ita 
Pétrifie, Janus Nicius Erythtatus, Pinte. 1. Imai. Illufir. ch. 11. Lo- 
renzj Craifo, Eh g. A'Uuam. Lee. Le P. Ntceron, Mimcirti ftar 
ftrvtr à l'Uifiùre in Htvtmn lliufirei , urne 7. ». 67 , (y fatv. 

C A M P A N l (Jean- Antoine) l’ctz. C A M P A N U S. 

* CAMPANIL 1 S (Jean-BuitUti ) Prêtre de Palerme. 
Dans là jeunellê il étudia chez les Jefoiiesoü il lut reçu DoAeur 
en Tnéologie. Enfuùe il y enfoigna la Phüofophic. 11 fut Con- 
lèlléur du Marquis de Cartel- Rodrigo, Viceroi de Sicile, lequel 
eut de l'amnié p.-ur lui, fie le fit Juge. On a de lut pluiieurs Ou- 
vrages, tous « Italien. * 0>. DUi. Uniu. Hall. Biàlùch. Simla. 

C A M P A N US de Lornturdie . Phtlofophe fie Alt renom» 
célébré, homme fubtil, bon Scholartiquc, veriè dans l'Ecnture 
Sainte, Lvant dans les Nombres fie dam le Calendrier. Ce font 
les louanges que lui donne Trnheme , qui ajoute qu’il avoit publié 
pluiieurs petit» Ouvrage» , dont la leéture pouvoit être utile aux E- 
vêques, fie dont il avoit lu les fuivans , un Livre des Nombres Ec- 
cléiiaüiques ; un Traité de la comporta >11 des cadran» ; un Calen- 
drier, fie quelques autres Ouvrages d’Artronomie. Cet Auteur a 
fleuri vers l'an 1040. * Truhème, AeScrifc. EccUf. M. Du Pin, 
hcbhetb. An Auteur 1 EctUfiaftiqati , Au eatiéme/iétU. 

• CAMPANUS, Mathématicien, vivuit dans le douzième 
fiéde, 6 e étoit de Novare dan* le Milanais. 11 écrivit fur l'A* 
rtrunomte, fur le Calendrier, fie fur l'erreur de Ptolomée dans la 
fopputauun du mouvemeru de la Lune fit du Soleil , fie fit quelques 
aunes Ouvrages. Tritbcme, Génébrard fie Blancanu» jiarlcnt de lui, 
fie Vortius crou qu'il y en a eu deux de ce nom. A* SiatUfi . ch. 33. 
cÿe. l’nex. l'antclc précédent. 

CAMPANUS (Jean- Antoine) Italien , Evcquc de Téra- 
mo, dans l'Abruzze, naquit vers l'an 1+37, à Cavcifo village de 
la Campagne de Rome , fit fut pour cette raifon nommé Campant. 
Il étou fila d'un pauvre païlàn . fie là mere leabiua a la camjagne. 
On l'avou delliné i garder les brebis; mris un Curé de village 
l'av.nt pris à fon fervice , luienftigiu le Latin. D.-» que fon Mai- 
ire lut hors d'eur de le poullér plus loin, il alla à Naples, eu il 
apprit les Belle» Lettre» fous laurcat l'afi* , fit où peut-êire il puifo 
cei efprii borique qu'on lut a reproche. De Naples il vouloir aller 
à Sienne pour apprendre le Droit, mai» ayant été voté en chemin 
il le retira a Pcruufc ville de l'Eur Eccléftallique. Là ü s’appliqua 
à la Philufophie, aux Maibcinaitques , a l'Eloquence , à la i’iclie. 
fie â l'étude de U Lingue Gréque Inus Draiitnai Ccakonjyte. C cil 
U que Campnus compolà quelque» pièces en ven trop peu etnfles. 
Pie II étant venu à Péroufc, '/acquei Piue^mhJ, cnlune Cardinal 
de Pavie , connut Cainpanus fit le rit coonottre au Pape qui en fut 
charmé. Pie li le nomma Evêque de Crotonc, fie le iramfèra en- 
lune à l'Evécbé de Téramo ; fit Paul 11 lui dontu l'Archiprètré de 
làint Eurtache. Campanus accompagna François Piccolouiini, Car- 
dinal Légat, en Allemagne, pour pciluxdcr la guerre contre les 
Turc». A fon retour en Italie , l’aul II lut donna le gouvernemenc 
de Tudcrti ; il eur fous Sixte IV , celui de Todi en Ombrie, fie 
en for te celui de Fultgno fi c vie Cnu di Caftcllo. La confpiratioa 
qui fe tranu dan» ce pais pendant fon gouvernement lui fit perdre 
cet emploi 5 c l'afft'fibon du Pape, qui le (bupçoinu d'avoir part à 
la conlptratkm , qui le batuut de mutes les terres de i'Egltfe , fie 
qui riécouta aucune dtt folliciuûons que fon fit fxiur temeitrc Cam- 
ponus« grâce. On attribue fur tout (àdilgfatea la lettre que ce 
Gouverneur écrivit au Pape tn laveur de» Habitant de Cina JiCafi.rU 
le, ariiegez par les troupes de Siate IV. Si V. 5 . lui drioit-il, a y 
met pemi A autre ertrl, qui fin que tuât eut, fiwm une cruauté Ai^ne 
An Tara, CT non pn uue cenjuilt CJrrilUr.nl, Stctr Jetait , eu qui 
refit mile à celle Au Sauveur. Cimpanus paria le relie de là vie tan- 
tôt à Naples , fit tantôt S Sienne. Le chagrin augmenta fes infirmi- 
tex à un tel point , qu'il mourut à Sienne le quinze juillet 1477, âgé 
d'environ cinquante an»; fie fut enterré dans l'egiife nihédraJe. 
Campanus selt fuuvent diltingué dans des aétiom publiques , en- 
tre autres dan» la Diète de Rambonne où il s'aquit beaucoup de 
répuution, par les lavantes 1 Langue • qu'il y fiu 11 f« chargea iuiG 
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des Oriifons funèbres de Calixte III . de Pie II , dont il a écrit la 
Vie , & de celle d'André Braccio, grand Capitaine de Péroufc. Il 
a l;utlé plufieur» autres Ouvrages en proie & en vers. On ne doit 
pas omettre Ici une circonitance cuticule , favoir, qu'Ulnc le Coq 
tant venu établir une Imprimerie à Rome vers l'an 1466 , Catnpa- 
nus, alors Evêque de Teramo, lui prépira les mmufcriu , & y 
joignit des préfaces de fa façon. Michel Fcrnus a écrit f* Vie . 6c 
ptulieurs Grands 1 lommis lui ont contacté des Eloges funèbres. 
En voici un de la taçon d'Ange Polincn 

lUe rro , laurigerei lui einxit p infula e riais , 

C.trrf . (nui , Ram* delictum , hit ut». 

Mijota dufarum Charnu ; nrjro fiut Slomu: , 

Mertarmi unit*, linxii utroifu* t'eaui. 

Mijota, mi ri fui, fUcnit mil* ultrtpte Cufido , 

Xi me fies , frétai huit , quofe , l ’iator , obi. 

On a de Campanus. Joaams Am mit Camfnni Optra , tum tjui Fiia, 
fer MitlmStm Ftruwn , Romx, 1495, infolie, Veneiiis, 1502, 
in folio; EfijltU (y teemaia h na tum Vit a Autboris , Rtcnfuii ‘jean. 
BureharJui Mtutbtauu , Liplix , 1707, rn eâaio , Titi Uni Hua du 
tx édition* Camfani , Romx, 147 1 ©• 147a» i» folio, André* heuc- 
tint Vira, liililcx, 1545. * Volatcrranus , I. ta. Anihrofologra. 
I.tlii Ciraldi , 1 lia! ex- 1. de Tottii fui ttmftrii. Paul Jove, m Litg. 
PoU.th Volfiui. Le Mire. Sponde. Pollcvin. (îelner. Dayle, 
Di.iiivi. Crifif. Char lier . Orÿin* de l imfrtmerh . Naudé, Addition 
À l'Htfloir* St Ltuii XI. Le P. Nicefon, Mimotrei four finir à fut- 
fioirtdei Htmmt 1 lUujhei , (ye. terne a. f. 26S , & juiv. 

CAMPANUS (Jean) Allemand , êtoil originaire du Du- 
ché de luliers , & vivoix vers l'an 1530. Il fuivi: Lu: lier durant 
deux ans; mats depuis LiLnt fefte a part, il enfeigna a Wtittn- 
betg une opinion touchant la Cène, iwn kuk-tnent contraire à celle 
deLotticr, mats encore différente de celle des autres Sacra mental- 
rcs. Il er.lcjgnoit aulfi que le Fils & le Luit tlprit n riment pas 
deux perfunais difleremesde celle du Père. Il s attira pluüeurs en- 
nemis par ces blafplk-ines, que le» Catholiques 61 lu Proteltans ont 
également en abomination. * Pnteole , Vit a Camfani. FfiinmonJ, 
1 . c.tb. 16. won 7. Ofius . I. t.Jei Herifiti. S ponde, A. C. 1531. 

C A M P A S P E ou P A N C A S T E , l'une dej cor.cubt- 
nex <f Alexandre loCrand, étuit une des plus belles perl'onnc s de lun 
tems. Ce Prince L fit peindre nue par le Lmcux Api Ile , 6c L cé- 
da génereufemetu a ce Peintre qui en étoit devenu amoureux. * Pli- 
ne, /. 35.fl». 10. Elten, /. 30. Lucien. 

* C A M P A T O I S, Scfle d Hérétiques , que S. Jérôme . 
écrivant contre les Locitênens . appelle Mental. Ils s eleverent 
contre I Egiife dans le quirriéme liée le, & liiivmrnt L doétrine des 
Donatidt» & des CïtconccUions. * Pratéule . au mot Camfatoi*. 

C A M P D E N .bourg d'Angleterre, dans la contrée du Com- 
té de Clucefter appellée Kifigat*. Le Comte de Gainsboroug, Vi- 
comte de Campden , y Lit la relidmee. ’ DiHum. Angloii. 

C A M P L C H E. Pmx SAN FRANCISCO DE 
C AM PECHE. 

C A M P F. G G I, famille iltultre , & très confidèrée en Italie 
drpui» plufteurs liée les. Uooi.in Campeggi lut chuiti par ceux 
de Pilé peur être leur Génétal. Uhdetc» Delcendans nomme Ear- 
thÉlemi Cimpefôi. fe_ rendit célébré par fa probité 6r pir fa 
doétrine. Il vivoit fiir la fin du XIV liécle, 8c il s'exila voloniai- 
vemctit de Gt patrie, pour n'être pas obligé de fuivre le parti des 
Guclp-hes: nuis le tems de ton eail ne lui fut pas inutile; car il 
l’employa à 1 étude du Droit Civil 8t Canonique , éc y fit un très- 
grand progrès. Son fils Campent, lut encore plus vcrlù 

que lut dans crue Science, qu'il enltigna avec beaucoup de réputa- 
tion a Padoue 6c ailleurs. Il a Liflè divers Ouvrages , 6c entre au- 
tres, Ceufiiia ; Traciatni de Statutii i Pt Immunitaie; De Del e, (je. 
Ce favam homme eut divers entant, fie entre autres le Cardinal 
Laukunt Cimprggt dont il fera parlé dans un article féparé. Ce 
drmirrs'étcH mine avant que de le Lire Ecciéfialhque, & avoir 
époufe Fraufti/e Guafiavilain, dont il eut «ois fils 8c deux filles; 
1. Alexandre Cardinal ; 2. Rodolphe, qui fut Générai des Véni- 
tien; 3. fraji-Baptijle, Evcque de Majorque, l'un des plus doftes 
Ere! ts de ton hécte; 4. Ltutfi femme de Camille Fantuccio de 
Bolocne ; 5. EUentre, mariée à Alfhenfe. Alexandre eut pour 
Màittesles plus Lvans hommes de Ion ticcle, comme Lazare I 3 o- 
nsmtci , Pierre Rorrhano , & Antoine Bcrnardi , qui fut depuis 
Krèque de Caferte. Le Pape Paul III le fit Clerc de la Clumbre . 
lut donna d'atuns emplois, 8c en 1541 l'éleva fur le ûege épifcopal 
de l'égide de Bologne £1 patrie. Le Concile de Tren:c ayant été 
transteréen ente ville, les Prélats sallembléTcnt chez Alexandre 
& Jean Batiftc Campcggi , 8c on y remarqua cint^ Prélats de cette là- 
mille , proches parens du Cardinal Laurent, lavoir Thomis 8c 
Marc-Antoine les frères, l'un Evêque de Feltri, 8c I autre de 
Croflét; Jean F.vèqtie de Parenzo fon neveu, fils d'Ar.tuine-Ma- 
rie. fontrére; 5 c lés fils Jean Batifte*, Evêque de Majorque, 8c 
Alexandre qui l’noit de Bologne. Ce dernier lût auflt Vice-Légat 
à Avignon , où il fit échouer les defleins des Hugtxnnts qui cher- 
chaient à le jeiter fin les terres de l’Eglilé. Il fut tint Cardinal par 
le Pape Jules III, qu mois de novembre ijci, & il mourut trois 
ani après, le 25 feptembre 1554. âgé de 4Sans. Dans le XVII 
fiée le le Comte Rodolphe Camptggi s'eft aquis beaucoup de ré- 
putation, non feulement par la cormoiflince qu'il 1 voit du Droit, 
mais encore par fes Poëlies. Il mourut le 28 Juin 1624, 8c nous 
avnnsde lui deux tomes dePoe'fiet, un Poème intitulé. Le Latrime 
ii Maria Virgin* , ty f halia eonfelala , qui eft un Epithalamc qu'il fit 
en 1620, pour le mariage de Madame Chrifiine de France arec 
Viflor Amédée Die de Savoye. Thomas Campera, Evêque 
de Feltri . fili de T htmai Campcggi qui accompagna Ion firére en 
diverfes légations , 8c fut chargé avec lui par Léon X . du gouverne- 
ment des villes de Parme 8c de Plaifance . lui fuccéda dans l’Evè- 
ebéde Feltri. 8c fut envoyé par Paul III, en qualité de Nonce à 
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la Conférence tenue i Wormes en 1543. Il fut nn drs (rois pre- 
miers Evêques qui fe trouvèrent a l ouverture du Concile de Tren- 
te en 1545, 8c y affilia »jx le liions tenue* fous le pontihut ue 
Paul III. Il mourut a Rome le onze jinvler is< 54, âge oc 04 ans. 
Il a Cumpofé plulteurs petits Traitez lur divers petits points oc Co- 
lice Fcclciiaftique , dont le plus ouilidcralile8c le plus rate eltci- 
lui de l' Autorité Jet SS. Coaulei , dedte au Cape Pie IV , 6c imprimé 
a Vende en 1561. Il y en a rnune dauues imprimez au même 
lieu en 1555 . lavoir de l'Autor.i; 8c de la Puilhuice du Pape; des 
devoirs dis Princes Chréuens; des biens iem(«rrls des Ecc eiuitt* 
que»; de la pluralité des Bénéfices; <ie la Stttu r.tr; de* Antutei; 
des Réferni ; des Penfiotu lur le» Bénéfices; du Cas rd'emz; >-< * 
Eiempcinra; de l'Ob.ervation do F.t.s; li in Evêque contacte 
par des Schif-natiques cil vraiment E>éque; 8c diverks queliinns 
lur le mari.-gc. Il y a encore un Traite de lui fut le Ceubat des 
Prêtres, imprimé à Vernie en 1554. Il traite les matières briève- 
ment 8c fuccinietnem, nuis avec bLiucoupdc méthode ôc de cl tr- 
ié. Il juge allez limemrn: 5 c avec muins de prétention que la pîu- 
part des Canonifles Oltramnatains. Il favoit r/>n lèulcmctu Je Droit 
Canonique, mais il avoit encore des ptituqes de Théologie. * M. 
Dj Pm, HibUeth. des Auteur: Eaelejayli juei du fietlt. Un autre 
C a mil lo Campeggi, Théologien de I Ordre tic Lira Domini- 
que. lût tort eitrnié dutis le Concile de Trente. 8c pxlla pour un 
grand Prédicateur : ce dernier eioit de Patrie. 

C A M PEGG 1 (Liurem) Caidiml, pcrfimnigc recomm>n- 
dable ptrû vertu 8c pir la fcicnte. vivoit dans le XVI Itrcle, || 
étoit de Bologne, fils de Jean Cj1r.pt7.5i lavant Jurilionlulte. 8c 
lut lui même Profèfieur en Droit à Paduue. Ajuê* la mort de ta 
lèmtiw, s'etar.t Lh EcclélbUtque. il eut des emploi» conftdér.bjt*, 
5 f Contribua beaucoup a la réduction de la ville de Batojgne.Jules II , 
P«p>e. lui donna un office d'Audiuur de Rote, le nomma a IT.vï he 
de Feltri , 5 c rnfiiite I envoya Nonce en Allemagne 8c a Milan, 
Léon X 1 .1 , h 1 J Camprggi fiw àére, le Gouver- 

nement de» villes de Parme 8c de h union e, 8c le renvoya Non t* 
en Allemagne. Il le créa Cardinal le premier juillet 1517, tous le 
litre de Lint Thomas, qu'il changea depuis pour celui de Sainte. 
Marie de delà le Tibre, 8c pmr les Evcchez d'Albc, de Palellri- 
ne 8c de Sabine. Il revint a Rome au mois de janvier 15 iS, 8c 
l'année d'après on l'envoya L6^« en Angleterre, pour y lever l»s 
décimes comte Us Turcs. C« ne commiiliun ne lui rtutfit pas ; il 
obtint feulement PEvêthé de Saluburi pour lui l'an 1524. Sms le 
pOnlifieM du Pape Clément VII, il lut envoyé Legal en Allema- 
gne. pour s'oppolcr aux Luthériens, 6c il fit des utdonninus pxiur 
la relurme des mœurs. En 1528, il fut aiuli envoyé L17.1t ert 
Angleterre, P'o.ir être Juge du divorce de Henri VIII, qui voulait 
Lire décluvr mil ton mariage xrec Cathert.ie d'Aragon, H ns ;e 
detléin d cpoufir Anne de Boulera. Il ne conclut pointant nen, 6c 
le Pape le rappella l'année d'après, s'êunt réferve la connoiiLnce 
de ccite affaire. Campeggi revint en 1529, a Rome. Il c;on Evê-' 
que de Bologne depuis 1 an 1523. Il le trouva en cette ville au 
couronnement de Charles- j£»wr, d>»û étant replié comme Légat 
en Allemagne, il alfilla a 1 1 Dicte d'Ati'hourg. A fon retour, le 
Pipe étant mon, il donna la voix pour leleétion de Paul III. qui 
le nomma en 1538, mur fe trouver en qualité de Légat a Vicen- 
ce, où Ion devoit Lire l'tivenure du Concile; mus Cimpevigl 
mornut i Rome le 19 juillet 1x39. U imk compofe quel pic > Ou* 
vrage* de Droit, quinom pas été publiez. * Sigomus, de Epifi*- 
fii B*ncn. Garimbert, /. 1. Onuphrc , in Chem. Sanderu» , de 
Schifm. Angl. Surius, ht Comment. Slcidan, in Annal. Ughet, liai, 
facra. Sponde, in Annal. Lttlef. Aubcry, Ilijtnre dti C train. Bu. 
nuldi, B'M*tb. Benenienfîi. 

C A M P K M F N S des Ifraélites. Fkyvr S T A T I O NS- 

CAMP F. N, ville des Paii-B'-s , dans la province d'OveT lf- 
fel, cil fituée fur la rive gauche de l llicl, pires de Ixi rmbouihurc. i 
Cinq lieues de Déventer. C'eft une ydie ville très-bien fmiée, 8c 
d'où l'on peut inonder la campagne voiline qui ert trêt-ballÿ. Elle 
a droit de bitrre monnoye. Les Auteurs Ladw la nomment Cam. 
fi. * Sarrfbn. Ortelii «. 

C A M P F. N . (Heimeric de) connu fous le nom d’H E T- 
M F. R I C U S DE C A M P O , natif de la ville .le Campen 
dara le XV fiecle. enfeigna la Philoli'i'Hte i Cologne. Déçoit il fis* 
trouva au Concile de Bile„oû le Cardinal Nicolas de Cula, hom- 
me d'une rare doftrine , conçut beaucoup d'ciiime peur lui. 8c 
lui perfiuda d écrire quelques 'rraitez. Celui De Automate Certain, 
fin le plus cnnlidérable. Il s'attacha enfuite a Eugène IV . Se en 
publia les raifônsdans une Apologie. Lorsqu'il lût de retour dsns 
les Pais- Bas . il enfeigna quinze ans la Théologie i Louviin, 8c 
mourut en 1460. Outre les Ouvrages d>mt j'ai parlé, il a écrit 
Ctmp/nJium ÔutfUmumi Su fer Srnirutiai LÜti ijuttucr. De lift (y £/. 
fentia ; Cemfendmm Divimrum ; &majlimti varia in Magi/trum Sen- 
tmliarumi Zxfofilimet in Afoc,il)[j:n ; De Laude Seliiirdinii i De In- 
tlufiene Canomctrum RrguUrium ; De Imagine Chrifti e crut t drfe- li, 
(y in finit Mairie fimerah lintee mvoluiii Dtffutatie de tentrrverpu Fi- 
dri imer Behemum ty Caiheticum . 6c de pluhf'irs autre* Ouvrages 
qui Ibnt en nunuferit dans l'Abbaïe de Parc prés de Louvain. * Va- 
lére André. BiMieih. Belgiea, f. 341. 

C A M P E N, (Jean de ) dit vulgiirement VandmCamfen . na- 
tif de ia ville de Campen, vivoit au commencement du XVI fié- 
de, 8c favoit très-bien les Langues, qu'il enfeigna à Louvain. Le 
Pipw Léon X le fit venir a Rome, où il lui donna uncanonicat; 
mais Campen en revenant dan» les Pais Bu, mourut de pielle à Fri- 
bourg en Brifcaw l'an 1538. Il laillà une Grammaire Hébraïque ; 
des Paraphrales fur les Pfeaumes ; fur l'Eccléliirte ; Un pciit Com- 
mentaire fur les Fpitresaux Romains 6c aux Galates. * Valére 
André, B ihiieth. Belgiea, f. 475. 

CAMPEN (Jean de) Religieux de l'Ordre des Carme», 
qui vivoit en 1404. Il étoit des Pais Bas, 8c il corn poli des Com- 
mentaires fur les Sentences ; ^a*JlUtieruin*fui; SummuU ariium, (ÿ f 
■ Trithéme , de Senft. Etcl 7 \ alére André , BtiUeih. B*lgi<a . f. 475 
• C A M. 
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• C A M P E N (Jaques de) Seigneur de Rimbroek, fam?int 
Peintre & Architecte, naquit 1 Harlem le quatrième mars de l'an 
165 S. Dans la Pcimure, il ne travailloitgucfcsqj't.i Hilfuirt* fit 
en perfonnagés de grandeur naturelle, a U manière de Jean de 
bnaiKbjrti. Il »'cft lignait- dm» l'Archiieéture par pluiicurj ma- 
gnifiques édifices , entre lefqueU on ptui lur luut remarquer 1 Am- 
fterdain la Maiion de ville, le Théâtre où le joue U Comédie, 
des Maulolée» érigez 1 l'honneur de plulieurt Aoitraui ; 1 U Haye . 
la uuitbn du Prince Maurice, ficc. On raconte de lui une choie 
allez ùngulière que periuone neft obligé de croire. On du qu al- 
luit en Italie, il rencontra une Dilèufe de bonne avanture qui lui 
demanda l aumône , 6c qui s'olFril i lui prédire ce qui lui devoit ar- 
mer. fie que lui ayant préfenté là main, elle lui dit qu'il Mou Pein- 
ve. St quil alloit en Ical.e pour lé perfectionner, mais qu'il en 
revicndruii Architecte, & que de retour en fun pais, il y ferait 
employé à de mtgmfiques ouvrage*. Elle ajouta que l'ancienne 
Marion de ville d Amlterdom feroit réduite en cendres, & quil 
lui en tèroii luccéder une autre qui furpaife-roit la première 
Quoique Carapcn ne lit que rire de cette prédiébon, elle ne lailli 
pas de s'accomplir. * Gr. üiû. l/iûv. Hall. Houbraken, Toi, un 
iu Pemtrtidtt PtuBas . en Flamand, III. finit , p. 3&0. & [hiv. 
Jaques Campo Weyemwn, tiw du Ptburtt du Pau-Bui, eq Fla- 
mand , 111. partit p. 1 1 y. cr fuiv. 

CAMPER, ville des Indes, limée dans t'Ifle de Sumatra 
prés de la Ligne, & à l'entrée du détruit de Malica du côté de 
l'orient. *lt capitale d’un Royaume qui porte Ion nom, fie qui a 
Ion Rm particulier. * Mciy, DtA.Ote^r. 

* CAMPESTF.R, Poète, comme ilfemble, de la Bide 
Latinité, avuit compofe un Poème intitulé Catabaiua ou lufinuùU , 
au rap port de Fuigencc ir teiuintntin Vbfiiii. 

• CAMPES T ER (Laurent) dont le nom Flamand ett 
Vaudra Vêtir , étoit de Dictl eu Brabant. IJ tut Difaple de Clinard 

Î |ut doit de la même ville. Il cnfejgna L Jeunette a Louvain chez 
es Chanoine* Régulier! de S. Augutlm, fie compofa le* Ouvrage! 
fui. ans. Diahpi tlbici fixe Mtr ait 1 ; Syuuxetl P rtfxjtumutu txrmpiii 
ilJiuii iufiruiU ; Sepbreuifnmt j Oratie loudatahu pra Frxacijis VaJrjîe 
ira, .connu Re^e. * Valére André , Bibitaih. Belt,u». p. (no, 

C A M P E S T R E ou C A M F E S T E. etoit dm le* 
Romains ce que nousappellon* teuuaUi, kn J» fat tourné en rond, 
ctpvce de tablier, donc le ceignoicnt ceuz qui infusent leurs exer- 
cées latu le Champ de Mars. Il leur prenoit depuis le nombril. 
& leur defeendoit jufques lur le milieu de* cuittêi , pour couvrir 
les p .nies que la pudeur défend de nommer. 

C A M P 1 1 U I S E N. l’mi K. A M P II U I S £ N. 

C A M P I A N. (Edmond) de Londres, Jefuite, a vécu dans 
k XVI tiède. Il ctudia a Oatord, fit depuis, tunt attiré par les 
Anglicans , il tut reçu Diacre parmi eux ; mais quelque tenu après il 
fu abjuration , vins a Duuay , où il y avuit un Séminaire d'AujInù; 
& étant pille à Rome, il s'y ht Jelüitc en 1373. Après Ion novi- 
eut, un l'envoya à Vienne eu Autriche, je de ta a Prague, d'où on 
lerappellaa Rome. En 15S0, il paila en Angleterre, où ilfou- 
um gêné feulement fa Rtligion, fie la ligna de Ion £urg Je 2 S 
novembre ijfii , tùus le régne d'Elilibeth. Il compola plulieurt 
Ouvrages, dont le» plus conudenblc* tant, une Chronique umver- 
fL-lle, û; un Traité adretié aux Uni venir et d'Angleterre. 00 il rap- 
porte dix niions en laveur de l'Eglilè Romaine. * Sponde. A. 
C. ijSo. ». 1 jSi. Riccioli, m U Cbremque. Piifeus. Ribade- 
oeira. 

CA -M PIANO, petite ville d'Italie . dans le Val deTaro, 
que ceux du pus nomment Süto di Val di Tara, cil liiuée près de 
la rivière de Tato. Les Duc» de Parme, à qui elle appartient, 
ont eu foin de la faire tonifier. * Boudrand. 
CAMP 1 DOGLIO. Vapti. CAPITOLE. 

C A M P I G N E ou K E M P E N- L A N I), contrée de* 
Pais-Bas. Elle etl divifée en Cimpigne Hollanduife & Campigne 
Lit-v.eo-.le. La première efe une parue de la Mairie de üois-Jr-duc 
en Brabant, qui ne contient que des villages, avec Li petite ville 
d'EjfOdove». L'autre eft une partie du diocéfe de Liège, & elle 
comprend le Comté de liorn, fie toute la portion de celui de 
Looiz. laquelle eft au Septentrion du Üémcr fie dans laquelle on 
voir les petites villes de Peer, de Hamom, de Brry , de Malètk, 
de Béringue, fie de Stochetii. * Mary, DiA. o*i$r. 

C A M P I O N . ville du Pau de Tangua dans la Tartane. Elle 
eft ceinte d'une muraille loti c-paiilè , fit fm terrain-plsm ell fi lar- 
ge, que quatre cbarene* peuvent y rouler de front. C eue place ell 
détendue par de grotte» tours, & par un grand nombre de canons. 
Ses foifez lutta larges fie lec* ; mai» toits de telle maniéré quon peut 
les remplir d'eau quand on veut, il s'y fait un grand trafic de rhu- 
barbe. dora le Pais eft ion abondara. On l'y va prendre de plu- 
fleur» endroit» pour la porter aux Iode» & à la Chine. La grande 
pLice eft tou* le* jour* remplie de charlatans, qui font voir au peu- 
ple beaucoup de chofes qui ne font qu'en apparence. Il femble 
qu'ils percent un homme, qu'ils lui coupent un bru, & qu'ils ré- 
pandent ton ling. & tout cela le hit par un an qu'il* nomment si- 
1 oit. Le» Caravane* dis Marchand* s'arrêtent à Cainpmn fans pou- 
voir alltr plu* loin . fie on ne liillè palier au Catay , grand psîi de 
la Tamise, aucun Etranger, à l'exception des Amballadeurs. * Da- 
vity, Pmiait du Teugau. Thomas Corneille, DUl.Ctarr. 

•CAMPIX 1 ANUS ( Frédéric) Junfconfulte de Cata- 
ne, fit lun des plut illuftres de fon iems dinsl'IraSe, enfeigna le 
Droii Civil dans la ville de là naitbnce. Il mourut i Piterme le 
16 avril 15S3. Il a compote plutieurs excellera Ouvrcgrs qui font 
fouvcnl citez par Manu* Mua, Antonin Amanis ficOAave Cor- 
fetro ; mais il n'y en a dimpnnKZ que , Caaftb* TrU . fr AJnmatit- 
mi a J BulUm Ap^tiitum HktUiV. cr R/j. PrugmAtitAm Aiphanjt de 
C enÇbui. * Gr. LtlH. Uoiv. Hall. BMiuk. SuuIa. 

CAMPLI. l'ayez C A M P O L I. 

* C A M P O (Jean de ) Noble de Palerme, fût un Poète célé- 
bre dans les Ouvrages de qui oo voit briller une grande érvdinon. 
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Il florittoit vers l'an ijyo. Ses Poeises font péries par un accident 
inconnu . & n ont pu par confequem voir Je juur. • Cr. DiJt. l/aiv. 
Hui. Biiuo/b. SicuIa. 

C A M P O ( ilciuiexkua de) Piy/z C A M P E N f Meime- 
ric de ) 

CAMPOBASSE, Gentilhomme Napolitain , de très» 
mauvatl'e lût. Il s’appelloit Kuctia di Ca.uùanjt ; nuis en France 
on le nomtnoit Cainpobalfe. Comme U avuit été paniûn de la 
Manon d' Anjou, ilavoit e;c banni de Naples, fie Tes terre* avoient 
éic confit quées. üepui* ce tcma-u. il » t-toit arrêté en Provenca 
ou en Lorraine, avec Je Roi René deSicilc. ou avec le Duc Ni» 
cola» ; après la mon duquel Je Duc de Bourgogoc prit le Comte 
Lampubaile à Ion femee, 6c le fit un des Chefs de fon armée. 
Le Comte (allant pur Lyon s acotlj d'un Médecin . airelle Maure 
Simon de Pavie, par le moyen duquel 11 fitorltir au Roi Louis 
XI. de lui remettre le Duc de Bourgogne entre les miins. ou de 
le tuer moyennant cerutns avantages qu'il lui deminduit. Paul 
Jove dans lun Dialogue des Deviles Miliaires . indique U ciufe du 
mécontentement de Campubalfe. Il dit que ce lut à caufe d'un iôufe 
net , que le Duc avo« donné au Comie dans un Confeil de guerre. 

L Auteur Anonyme cité par M. Amelot de la Houil.ye découvre 
I oc cation pour laquelle ce foufflet fut donné i Campobailé. Ce fut i 
caule qu il s'oppoloiii la rélolution du Duc qui vouluu taire pendra 
Cbijrtu de U VAciÀtra. Gentilhomme Provençal au fervicc du Duc 
de Lorraine , fie qui avou été furpri» voulant sintrojuire dins Nan- 
ci ailiegèe par le Duc de Bourgogne. Chiffron fut pendus miis 
le Duc René vengea la mon fur pim de 120 Bourguignons, qui la 
irouvcrcnt prilbnmers daiu les villes d'Epuul, de Mirecourt fitc. 
Icfquels lurent tou* pendus. On leur mit cet écriteau qui mtr quon 
U caule de leur mon , Pmr h meurtre temrnii irualiimrnt tu U pin 
faune defru la ben CUfhnde lu Vuskitra, pria en bien <y laytumant ftr. 
vaut /eu Ma, ira , par ic Duc de Bemrtegue , qui pur [a tyrannie ut ft peut 
feuiar de rtpAuir, U [auf humain. Ce qui fen a réfuter cc que du de 
Loiiiine* que Campobailé avoit hâté le fupplice de Chiffron, puce 
que ce dernier v oui oit découvrir au Duc de Bourgogne Je* menée* 
du Comte avec le Duc de Lorraine. Le Duc René n'auroit pi* 
honore fit vtnge la mon de Chiffron, s'il l’éioit montre prêta tra- 
hir le fccres pour feuver la vie. Campobailé méditant toujours (à 
vengeance , le retira avec l'clite du monde qu'il commmdoit. 
(Mezeray du avec 400 chevaux) fit *'aij a jetter aux piez du l>uc 
Rene qui lui fit un bon accueil , & qui lui rit expédier des puemes 
d une letondc donation de la ville U Seigneurie de Coramerd- 
Douze ou quinze homme* que le Comte avuit Jaittéz aupre* du Duc 
de Bourgogne, pour l'allàlliner dan* la dcrouie qu il prévoyoir s’a- 
quucrcnt de leur barbare commiUion, en Je perçant de truù coups . 
au commencement de l'année «477. le Duc étant dam fa 46 année. 
Campobatte portoit pour devilc un figuier fauvage avec ce ver* dé 
Marnai pour légende , MAnmom MtJfaU findit C»phfiuu , I. 10. 
Ipt^r. 3. v.q. • Amelot de la Houilaye, Méomra, n*. tam 3. 
Comme*. Mezeray , fur t munit 14760- 1477. 

CA M P O DI S. P I È T R ü , petite ville du domaine 
dea \ enuicns en Iulie. Elle eft dan* le Padouan. fur une pente 
rivière entre la ville de Trévigni. fie celle de Vicenze. * Mary. 
Diil. Ote jr. 

C A M P O G A B I O. rayez G A B I E N S. 

CAMPOIS. Voyez C A M PATOIS. 

CAMPÜU. peiitc ville épifcopale, dans l'Abruttè Ulté- 
neurc, aux contins de la Marche d'Ancone, environ i deux lieue» 
de Teramo, d Alcoli, U du Golfe de Vende. Cette ville eft 
compaAe de trois parues, qui font frparées par quelque diftance 
I une de l autre, fit qui portent la noms de Camplo, de Nucell», 
fie de Callronuovo. * Maty , Du-i. Gte*r. 

C AMPOLONGO, ( Æmilius ) de Padoue, Profettcsir 
en Médecine , lavoit les Langues fie les Belles Lcuxet, fie l'attacha 
à l étude de* Ouvrages d'Anilocc & de Galien. Il fut fait Protèr- 
Icur en Médecine dan* l'Umverlité de P.iiouc l'an 157S , & conti- 
nua denleigner j.il'qu'a û mon arrivée en 1604. Il tut enterré aux 
Servîtes de la même ville, où l'on volt une infcription qu'Annibal 
Campolun,;» fon hls. Junfconlulte, y fit élever. Outre des Cua- 
(ultaiiuns quon a publiées avec celles des autres Médecin! d'Italie, 
nous avons encore de lui, MetUJui eenfuttAnii-, De zeriobr. De 
ArtbritiJe. * Thomalin , lu Lleg. Illufi,. fit. partir 1. • 

* CAMPO LUS ( Hyacinthe ) Religieux de 1 Ordre de St. 
Dominique naquit a Mettinc en Sicile le 22 juillet 1646. Il prit 
l'hxbtt le ij avril 1663. Après avoir achevé ion cours de Philofo- 
phte , il lue un Leftcor. Eniuhc il fc donna i la prédication , & il 
s en a quitta û bien que les Pères de fou Ordre dans une attèmblée 
generale Chonorérem du titre de Prcdicaieur général. On lui don- 
na enfuite la charge de Millionnaire dans toute l'étendue de lajurii- 
diétion Eccléûaitique de Mefüne ; après quoi il lût lait Sou». 
Prieur êc enfuite Prieur de divers moniftéres. On a de lui en lia- 
it* n, Ttfere Jtlü.S. Mkrie Jbvife m tre parti. * Or. Dkl.tfnhr. lieiL 
B'tblietb. Sieula. 

* C A MPO - MAJOR, ville de Portugal dans la province 
d Alentejo, fur la rivière d'Algar, au rxird-nord-eft d’Elvis dune 
elle eft éloignée d'environ trois lieues ; fie au nord-nord-oueft de 
Badajoz a une diftance un peu plus grande. 

CAMPO M A K I N O. Voyez M A R I N O. 

C AM PREDON, petite ville d'Efpjgnc dan» la Catalo- 
gne, aux confins de Roulfitton entre Gironc fie Puicerda. Elle 
eft fortifiée, fie on la prend communément pour l'ancienne f#ém- 
Junum, petite ville des Caftellans. * Maty, Dût. Uterr. 

CAMPSON-GAVRI, Sultan d'Egypte , fut élevé i 
cene dignité par les Mammeluc» vers l'an 1304 de Jésus. 
Chmst 6c de l'Hégire 910. Il la refufa d'abord , coniiderant 
les malheurs qui étonent arrivez en (itu de tenta aux Sultans d'Egy- 
pte, pur la faafon des plus conftdérables de l'Etat ; mais la fortu- 
ne, qui l'avoit tiré de lcfchvage, pour le mettre au nombre de* 
Mammefocs, fie lui taire obteutr Us prenuets emplois auprès des 
1 Sul* 
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Suions, le plaça malgré lui fur le Thrône. Il gouverna avec une 
prudence admirable ; car ayant tait mourir (ans bruit les plus re- 
fluons, il calma les troubles du Royaume; puis envoya destrou- 

r es dans les Indes, pour en châtier les Portugais , 6c occuper les 
ujeis par le commerce. Mais les Portugais défirent Ton armée 
navale le troifieme lévrier 1509. Camplon fut l'arbitre de l'Onent , 
& balança U paillante de deux grands Monarques, I finit I Roi de 
Perle, fit Sein» Empereur des Turcs. Il tût enfin opprimé par ce 
dernier, & trahi par un de Tes Sujets nommé Caieroey, Gouver- 
neur d'Alrp fit de Coinagéne : car Selim feignant de marcher con- 
tre Ifmael, tourna contre Camplon qui lanendoit avec Ion armee. 
Les armées fe rencontrèrent dans la Comagéne , au même lieu ou 
deux ans auparavant les Turcs avaient détail les Perlés. Caser- 
bey s aquicam de U promette qu'il avou ûiie â SeJim , fe rangea de 
fon parti. Campfofl âgé de plus de 70 ans, charge d’embonpoint, 
5 c incommodé d'une hergne, tomba de ton cheval fie fut écrite 
Pan tj 16 de Jésus-Christ fit de 1 Hégire 922. * Leunclavius, 
I. 17. PaulJove, I. 17. Baudit-r, Uifl.dnTma. 
CAMfUS-MAGNUS, ou Urand-champ. C eR une 

Î laine fort étendue, qui a douze cens Rades de long . 5 c lia vint de 
irgc. Le Juurdain 1 a dmi'e en deux parties, elle commence au 
Bourg de Gembath 5 e finit au Lac Alphaltide. La ville dejérico 
eli bine au milieu du Grand-Champ. Il y a tout auprès une grande 
montagne oui U commande , fit qui eR h Renie , qu'on n'y voit ni 
arbre, ni punie; 5 c li longue, quelle s'étend du côte du Septen- 
trion, jufqu'au terriiotre de Scythopolis, 5 c du cote du Midi, juf- 
qu'a Sojoine. Sa grande Réalité eli ciufe qu'il ne s'y rencontre 
aucuns Habita»* : a i'oppoûie de cette montagne , 5 r de l'autre côté 
du Jourdain, on voit une autre montagne, qui commence ijulude 
vers le Stpicnirion , fit s'étend du côté du midi , jufqu'a Gomor- 
rhc. où elle confine à Petra, qui éton autrefois la capitale de l'A- 
rabie. Il y a encore le Mont-Serré qui s'étend jufqu'au territoire 
des Moabiies. Un Auteur moderne écrit dans Ion Voyage de la 
Terre- Saune, q-a'a la vérité celte plaine clt la meilleure du mon- 
de fit très- têrt:le en blé ; quelle eR terminée a l’Orient par les mon- 
tagne* de l'Arabie, i l'Occident par celles de Judée, au midi par 
la Mer Morte . fit su Septentrion par celle de Tibériade ; que c eR 
dins cette belle plaine qu'oo recueillent autrefois des plantes li ex- 
quilcs, des liqueu.s fi précieufes, 5 c des gommes d une odeur in- 
comparable; mais qua préfont elle eR prefquc toute délcne, fit 
qu'on dirait quelle le rdfoiu encore de la roalediftton fit des ana- 
thèmes, dont jol'ué foudroya Jérico fit fon Grand Champ. * Jote- 
pbe. (iatrrt Jet Jaifl , l. 4. t. 37, 

CAMPUS vivant , lieu célébré en Sicile, près de Citane, 
où les deux l'réres Araphinumus 5 c Anapus, fauvérent fur leurs 
épaules leur pere 5 t leur mère, des riammesdu Mont-Ema. * Va- 
1 ère Maxime, l. t.t. 4. 

C A M P - W E R. nyo. V E E R E. 

C A M S I N , (le) eR le tems de Pâques , félon le langage des 
Cophtes, ou Chrétiens d'Egypte. 

•CAMUEL, KAMUEL 5 c K. E' M U E L , troifié- 
me fils Je Nachor. Mmfo dit qu'il fut père des Syriens, ou plu- 
tôt père d’Aram. 11 eut un fils de ce nom, ou il eut un hls fur- 
nommé le Syrien ou l'Aramecn : car on fait que U nation des Sy- 
riens vient d' Aratn un des fils de Sem. Camuel a pu donner fon 
nom aux Camilétes peuples Syriens au couchant de l'Euphrate. Stra- 
bon en parle au livre 16. • Le Père Dom Calmer, DUi. ù U 
feUfr. 

• C A M U E L, K A MU E L fit K E M U E L, fils de 
Sephtan de la Tribu d'Ephralm, fui un des Députez pour taire le 
partage de la Terre promife aux autres Tribus. * Somhrn, » h. 
34 - »• 2 +- 

C A M U L, ville de la grande Tanarie en Afte, fuuée dans 
le Royaume de Tanju. Santon la nomme aulG Xama, 5 t la met 
prèa du Défort de ce nom ; mais M. Witlen la met beaucoup plus 
vers le Couchant. 

C A M U L E , Cammlmi, eR le nom d’un Dieu du Paganifme. 
Ce font les infcnptions de Grtiter qui font cunnôitrc ce Dieu. La 
première, p. 40. 1». 9. eR Ardaiat C*mnit , Javi . M maria , Htr- 
tuli. Sous clucun de ces noms eR le Dieu qui le porte ; fit fous 
Camale , c'eR un Mats avec un bouclier fit une pique. Une autre , 

J 6. o. 1 1 , Camale. iane. Faniff. s*t. fitc. Cette féconde inferi- 
poon a été dans le puis desSabini. Une troifiéme, trouvée procite 
de Cléves, porte , Marti Camale ai fahutm Tiitri Claadi Cari. 
Cnn Krmi ttmplmm najirtamiu. De tout cela on peut conclurre 
que Camala éioit le nom que les Sabins donnoiem à Mars. * Gru- 
ter. Struvius, Anti/j. R aman, sjmiagma, t. i. y. 96. lûdore , Or//. 

/. 30. t. 16. 

CAMULOGE'NE, Capitaine général des Parifiens , fit 
des autres peuples de leuT voilmage , fut choift 1 caufe de fon expérien- 
ce, quoique dins une extrême vieillellc, pour s'opposer aux def- 
feins de Labiénus Lieutenant de Céfar , qui s'avançoit avec quatre 
Légions vers Paris. U corabartit avec beaucoup de valeur contre les 
Romains, 8c fut tué i laiête des troupes Gauloilès , qui donnèrent 
un combat des plus opiniâtrez dont Cetar ait confervé la mémoire 
dans Tes Commentaires de U Guerre des Gaules: ce fox Ulèpciéme 
année de cette guerre. * Jules Céùr, /. 7. 

CAMUS, (Jean- Pierre) Parifien . Evêque de Beley, fut 
nommé par le Roi Henri IV, fit facré par S. François de Sales, 
l'an 1609. Sa piété fit La venu lui attirèrent l'amour de tous fes 
Diocéfiiiu. Il quitta fon Evéché l'an 1639, fe retira en fon Ab- 
baie d'Aunsy, fit fût grand Vicaire de François dcHarlay, Ar- 
chevêque de Rouen. Enfin il fe retira i l'hôpital des Incurables 
de Pans, fit y mourut âgé de 70 ans le 26 avril 1632. Ha été l'un 
des grands Prédicateurs de fon tems , fit a compoft un li grand 
nombre d'ouvrages, quil ferait difficile d'en faire le catalogue. 

Il y en a de Contraverfr, de Morale, de Mylliqucs. Il n'a poûH 
épargné les Religieux Mendians, ni dans fes prédications, ni dans 
fon Ournge qu'il a intitulé, du Maints. Il écrivoif avec une fret- 
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Oté mervetlleufc fur différents fujets, nuis avec peu d’mfliiuJe. 
Il a mené une vie ùinte St pénitente, qui lui aumit peut être mérité 
la canonifâiion , comme à Ion bon ami lame Frmçus de Sales, s'il 
ne a'étoii pas déclaré fi ouvertement contre Ici RcUgteut fie les Moi- 
nes. Il ne voulut pas même fè retraiter a la mort en faveur des 
Moines, proteRant devant Dieu, qui! riavoit jamais rien dit ni 
écrit contre eux, qu'il n'ciit cru devoir dire 5 c écrire en conlcience. 
Il hailfutt fort les Religieux Mendia»* fit fur tout les Capuctns, dont 
il appeltou le Capuchon Change d'Hypaerai. Les Mornes croyait 
qu’U eR damné, qwa nalrut/a ta txtrainaaûu lenttmeri. Mais i«m* 
les auires en penlem bien différemment. 11 réfuta deux Evécnez 
conûdérables qui lui furent offerts par le Cardinal de Richelieu, 
Arras, 5 c Amiens. la petite femme <jatjai ipamftt , diluait- al à les 
anus, aji agetitUa foar ma Camat. li avoit I efprix vif fit U repar- 
tie pronue. Le Cardinal de Richelieu lui demandant fon féminine 
fur deux livres nouveaux, le Vrvut de Balzac , 5 c le Mimrtra d'Etat 
de Silbon, il lui répondu, Menftigmar , laa ai vaut gabrt y / 4 «- 
tra rua da taat. Prêchant un icndredi-lauu dans un hôpital, ü 
apoflropha un Crucifix de la fone. Ah blaajtigaam ja vaut » tu i*. 
tra dtux iantas. A ces mots. Moniteur le L>uc d Orléans, Ci- 
Run de France, qui avou 1 fes cutez un Surintendant des Finances. 
5 t le Partiiàn Monnerot, leva fon chipeau, comme fi le Prédica- 
teur lui eût adrcllé la parole. Quand il prêchoit , fa longue barbe 
fc divilait en deux ou trois toupets fuivant le nombre des poutts de 
fon Sermon. Il aurait prêche trois heures qu'un ne s’y forait point 
ennuyé, 5 t il avoit la mémoire li sûre que rien ne pouvoir l'inter- 
rompre. * Sainte- Marthe, bail, clnjl. Guichrnun . Uijitire d» 
Brrtft & dt Bugty. Amclm de la Houllaye, Mamairti, tyc.‘ t,mt ■<. 

». Il delcendoii de Nicolas Camus. Ecuyer , Seigneur de 
MarcRIy. Captaine fit Gouverneur d Auionnc, qui eut pour fila 
Pernet, qui fuit. 

3. Permet Camus, Ecuyer, Seigneur de Marciliy, fin mtr, 
Gouverneur d'Auaonne , fit frère de Jean . qui fou. 

3. Jean Camus, Baron de Bagnuis cm Lyonnou , Seigneur de 
Clüfillon, 5 tc. é|xxiû Aatamtna de Vignols, Damed'Argmy, de 
Pomurre. fitc. do« il cm, 1. Antoine Camus, Seigneur de 
Rivery fit du Perron, aaqutl dafetadat lai Stigaeun Je tt nem ; 2 
Jean, Seigneur de Saint- Bonei, aa«r /tôt ijm Ui Sngarmn dt ta 
a:m dam U fraviaet dt Lynnaii, fit dont doit fiaa-hmt Camus 
Evêque du Beley , quia donné lieu à cet article ; 3. Clai'OE 
Baron de flagnoisfit de Cnâiillon, Thréfoner general des Fournit* 
à Lyon , dont dtfendeat In Stigmurt da ta nam , aujji etailn dam la 
Lyaâaaii ; fit 4. ÜÉOFROI , qui luit. 

4. Géufroi Cim-ai. Seigneur de Pomcarré Sc de Torcy , ayant 
pris le pam de la rabbe , vint s'eublir a Parts . lut reçu Maure des 
Requêtes en 1573, fit fia employé en plulieuis négociations impor- 
tantes. Il lut nomme en t jSS , par le Rut Henri III , a la charge 
de premier Prétidera du Parlement de Provence, a la place de M. 
de ForeRa, en laquelle il ne put être reçu par les obliaifos que les 
Ligueurs, qui érotent maîtres de la ville d'Au, y apport et era. Le 
Roi Henri IV l'y nomma de nouveau en 1590 ; mus n n'y put è- 
tre reçu non plus que la première fois , pour les mêmes ruions, fie 
mourut Confoiller d'Etat. Il épouiâ 7 r *«**Sangi»ii . fille de fat*ati 
Seigneur de Livry, Liemeiuw des Eaux 5 c Forets, 5 c de barda 
deThou, foeurde ClwijtophU de Thou, premier Préfidem du Par- 
lement de Paru , dont il eut 1. Nicolas , qui luit ; a. ’Jataan 
nommé Evêque de Séez en 1614, mort en ifijo; 3. s. . . Sél 
cretaire des Commandement de trois Princcücs, filles du Roi 
Henri IV, qui turent. Reine d Efpagne , Reine d Angleterre, Du- 
chcflè deSavoye ; 4. Antuaetta, leconde femme de Jatauu Prévôt 
Seigneur de Saint-Cir, Maure des Requëiet ; j. Mana , alliee* 
EUt Latfné . Seigneur de la Maigrie , premier Prélidcnt du Parle- 
ment de Dijon, pub Confeüler d Eut ; fit 6. Jammu Camus de P.m:- 
carré , Coadjixnce dû4u«» de Thou, L» grand ixrae, Abbellè de 
S. Antoine- des- Champs , i laquelle elle foccéda. 

j. Ni colas Camus, Seigneur de Pomcarré , 5 c c. mnuruc Sous- 
Doyen du Parlement en 1643 . ayam eu de MagdtUiaa de Pincé fa 
femme , 1. Nicolas, II. du nom, qui luit; 3. Jatamn , Che- 
valier de Malthe; 3. Pitm, Prieur de Saini-Trajan, Contcilter 
Aumônier du Roi . mort en mai 16S4 ; 4. Jaanaa . mariée a ' r t é 
Moryneau, Seigneur d'Eiure, Sécreuire du Roi. morie en no- 
vembre 1679; fit j. N. . . . Camus de Pomcarré, Relieieufc. 

6. Nicolas Camus. II. du nom. Seigneur de Pomcarré. du 
Bou-Pincé en Anjou, fitc. fut reçu Confoiller au Parlement en avril 
1636, 6c mourut en novembre 1660. ayant eu d a,Uma Halle fa 
femme, morte en novembre 1661 ; 1. Nicolas, III. du nom 
qui fuit ; ï. Elu . Chevalier de Malthe , mort le 27 novembre 
1709, en fa 6a année, recommandable par fa chirné envers les 
pauvres ; fie trois filles qui n om point été miriéet. 

7. Ni colas Camus . III. du nom. Seigneur d« Pomcarré . &c. 
reçu Confoiller au Parlement en mai 1661 , puis Concilier d'hon- 
neur en tous les Parlement du Royaume, mourut le linéme fé- 
vrier 1 703 , âgé de 66 ans. Il épouù Margatrita-HiUaa Durand 
morte le 13 octobre 1703 , âgé de 55 nu, tille unique d'riryi» Du- 
rand. Confoiller au Parlement, fie de N. . . . Bouer-dct- Fontai- 
nes, dom il eut entre autres enfins 1. Nicolas-Pierre, qui 
fuit; 2. Urfin Camus Durand de PomcaiTé , reçu Confoiller au* Par- 
lement en février 1698, mort fans alliance le 2; décembre 171e 
en (à 42 année ; 5 c 3. Jtanna-PlàUtrta Camus de Pomcarré .ma- 
riée le 1 3 août 1697 , i Etiaaaa Bochin , Seigneur de Sarron . Pré>- 
fident en la première Chambre des Enquêtes du Parlement , arriè- 
re-petit-fils de Bochart , Seigneur de Champtgny , ficc. premier 
Préfidem du Parlement de Paris , morte le premier mai 171 j , en 
(a 41 année, laiHànt poRérité. 

8. Nicolas-Pierre Gamin, Seigneur de Pomcarré, firc. fut 
reçu Confoiller au Parlement en février i6V-, , Maître des Requê- 
tes en 1691 , St a fié nommé premier Prélidem du Parlement de 
Rouen en août 1703. Il- époufa i.en avril 1693. a larla-Aaae- 
Claada-Aagajia le BoùlUnger, morte en couche le 27 mus 1702 , 

Pilé 
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fille unique <f AngeefiaMati le Boullloger, Seigneur de Vûrmei, 
de Maffliers . fitc. Maître des Requêtes fit Préfixent au Grand-Ccm- 
feil, fit d'Anne de la Forêt : a. en mars 1703, .Vf «à-Pm^'cMi. 
tbtUt de Br-gelongne , morte en juin 1703 .fille unique de Cunjiepldc- 
Frauftie de Br ige longue , Seigneur d'Ênj-.-nvil le, ûec. Confctlleriu 
Parlement, fit de .Varie ClunUue : 3. en lévrier 1706, Jwu- 
lUrgHtnte de Boom, morte le tfoiiiéine juin 171H , en U jj an- 
née, fille de N. . . . deBoivtn, Seigneur de Bonnetot, prunier- 
Prélident en la Ciumbredes Comptes fit Cour des Aides de Rouen. 
Il a eu de fon premier mariage, 1. CÉornor-MACÉ, qui lus; fit 
2. JtaaBaftifie-Eht Cimus. dePomcarre, Seigneur de Vurmes, 
dcSugy, de iklioy, fitc. reçu ConldlJerau Parlement en lévrier 
1721. Du lècond lit liant ilïues 3. 4. M. . . . fit M. . . , filles s & 
du iroitîéme vinrent j. fitc. un fils St quelques filles. 

9. GÉoi roï-Macé Cimus, Seigneur de Pontcarré, de Mif- 
flier». de Muulton , de Béteraotu, de Quincampoix , fitc. a été 
reçu Cmfeiller au Parlement enirnu 171»," fit Maître des Requê- 
tes en lévrier ml. Il a époufé en lévrier 1719, Marie- Ame de 
Jallaud, fille d'André- Nieeleu de Jallaud , PféliJcm en la Chimbre 
des Comptes j fit de Mtrit-Asat C juIU.1 , dont font venus des en- 
fans. 

CAMUS (Antoine le) Chevalier. Seigneur de Jambeville fit 
Marquis de Maillebois, Prélident au Parlement de Pans, étoit 
fils de Ma rt in le Cimus, Conleiller dans le même Parlement, 
mort en 1 364, fit psiu-nls de Charles , Confeillcrau Sénat de 
Milan fous François I. On allure que leur Miilon croit originaire 
de Poitou , 01) elle poffeioil la Terre de la Borde-Popclmtérc. 
Antoine perdit Ion pere 1 lige de 12 ans; fit a as'anslan 1373 . il 
fut nomme par le Rot Charles IX , Conleiller au Grand Conicil. 
Henri III lui donna la charge de Maiire des Requêtes en 1383. 
Henri IV le fit en 1393. Intendant de Jortice en Normandie, ou 
il fût fait prifonnier par le I>jc de Mayenne à la prife de Pomeau- 
de-Mer, fit mis i douze mille livres de rançon , qoeSaMajeilé 
paya. Elle I honora d'une charge de Conleiller en les Confals 
d'Eiat fit Prive, fit enluae d'une de Prélident en 1395. Depuis, il 
fervit encore k Roi dans le Lnnofin ; fit a Ion retour il eut la chirge 
de Prélident 1 Mortier , qu'il exerça depuis 1602, julqu'en 1619. 
qui lut l'année de l'a mort. U eut de Marie le Clerc , deux fils oc 
imis tilles, dont il ne relia qu'Xv» le Camus, qui fui nuriee 1. a 
Claude Pinart . Gentilhomme de la Chambre du Rut , premier ba- 
ron de Valoir , fit Marquis de Comblili : 2. a Chnjlefiile 

de Lévi, Duc deDamviile, Gouverneur du Limoun, fit Cipiui- 
ne de Fontainebleau , mon en 1661. Elle n’eut point d'etiLmsde 
ces deux mariages. * Blanchard . Hifioirt dei trcftdeae du Parlement 
de Paru (r J/i XI titres dtt Requrttt. 

CAMUS (Nicolas le) secrétaire du Roi en 161$, puis Cnn- 
feiller d Etat en 1620, s’aquit beaucoup de gloire dans le imm- 
inent des grandes allaites ou il fut employé, fit mourut en novem- 
bre 16S4, âgé de 8 o ans, taillant de Marie Colbert là lcmme, mor- 
te en 1642. Iix fils fit quatre filles, favoit , 1. Nicolas le Camus, 
qui fuit; a. Antoine le Camus, Seigneur d'Hémery, ipei a fait 
hr ai.be raefeetie ej-afrti \ 3. Edouard le Cami4. Cûftlelllef au Par- 
lement dé Grenoble, puis en celui de Pans , fit enlune Procureur 

{ encrai de la Cour des'AiJes , qui quitta celte charge pour fe taire 
cêtre, fit mourut le 24 lévrier 1674. en fa 70 année ; +. Entant 
le Camus, Maître des Comptes , puis Surintendant des Bàhmens, 
mon en juin 1673 , fans tailler de polténté de Magdriaiat Colbert, 
laquelle l'e renurui Claude Pellot , premier Prélident du Parkmentdc 
Rouen, fir mourut le huitième juillet 1696, âgée de 66 ans; 3. André- 
Girard le Camus , Conleiller au Grand Conicil , pais Procureur gé- 
néral de la Cour des Aides, fit Conléiller d'Etat , moule 13 le* 
ptembre ifir/j, âgé de SS ans, fans en uns de Côtelette Mcll'otikm 
époul'e, célébré pir fon efpni fit par les Poeiies , morte le 22 juin 
1702; 6. Je*» le Camus, Conleiller au Parlement, puis Maître 
des Requêtes fit Intendant de Champagne , mort (ans alliance le 26 
juin 16S0; 7. Mane le Camus, alliée a Miebtl Partitelli, Seigneur 
d'Emery , Surintendant des Finances, morte enfeptembre 167S; 8. 
Catherine le Camus , Carmélite au grand touvent de Paris, morte 
en 16681 9- Franfri/t le Camus, mariée â Oms le Roux, Seigneur 
du PlelUt-S. Antoine, Maître des Requêtes, puis Conleiller d Etat, 
morte en octobre 1680 ; fit 10. Claude le Camus , première lênime 
de Clet/Je Pellot , premier Prèfidetu du Parlement de Rouen, mor- 
te en juillet 1668. 

2. Nicolas le Camus fui Concilier au Grand Conlêil, Procu- 
reur général de la Cour des Aides en 1631, pins Conleiller d'Eut 
en 1633, fie Intendant de l'année en Italie fie en Languedoc, fit 
mourut en 16. . . Il époulà Marie de 1a Barre, liquefc le rema- 
ria â Jacques le Tillier , Seigneur de la Chapelle, intendant des Fi- 
nances, et mourut en feptembre 1661 . laiiiantde Ion premier mi- 
ri, 1. Nicolas le Camus, qui fuit ; a. Charles le Camus, Sei- 
gneur de Muntaudier fit de Puypin, Gouverneur de. Meuil.on en 
Provence Où il s'établit, qui epoufa Angélique de Pomevei, Aile 
à'Aanibal de Porterez . Se.gneur de Saim-André, dont il vint des 
entans ; 3. Etienne le Camus , Evêque fit Prince de Grenoble , 
nommé Cardinal du propre mouvement du Pape Innocent XI, le 
deuxième feptembre 1686 . Prélat également dillingué par la pro- 
fonde érudition , par la piété fonde, fie par fon zélé ardent pour Je 
bien de fon diocéié , mori le 12 fcpiembre 1707 , en là 76 année , 
après une réüdcnce de 36 ans en fon diocéfe , n'en étant forti que 

r ur deux Conclaves depuis û promotion à l'Epilcopt ; +. criard 
Camus, Maître des Comptes, mon le 26 feptembre 1717,0» 
porter né de Marie de Creil, fille d'Eunmt de Creil , Concilier au 
Grand Conicil, morte le neuvième ours 1718 ; fit 3. Jean le Ca- 
mus , Conleiller de la Gourdes Aides, puis Maître des Requêtes, 
Lieirrnirt Civil au Châtelet de Paris , l'un des plus intègres fit des 
plus habiles Magilintt de ce héde, mort lc28juilkt 1710, âgé 
de 73 ant , ayant eu de Marie Catherine du Jardin , mono le 14 juin 
1719, en fa 70 année, pour fille unique . Marie-Catherine le Camus . 
première femme de Jtan-Lmard Nicolaa , Marquis de Gouflaiovil- 
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le , premier Pré fi. font de h Chambre des Comptes , morte le oc* 

1 zirmé mat 1696, agec de 25 ans. 

3. Nicolas le Camus, Seigneur de la Crante- Bligny , fitc. a- 
pré» avoir été Conl'w lier au Grand Conftil, fit Procureur gemul 
de la Cour des Aides , lut pourvu en 167a , de la (lurge m pre- 
mier Prriident de U Cour des Aides, qu'il exerça avec u.uie fus* 
tégrite pnllibU- tul'qu’a là mon arrivée le douzième m rs 171 j , en 
la 90 année. Il epoufa Marie Larcher, fille de Michel Lnc.ict Pr(- 
fident en la Chimbre des Comptes, morte en lévrier i&aô, Joni 
il rut 1. Nicolas le Camus, qui fuit; 2. Fraafrit le Camus* 
Marquis de Bligny, Maréchal des campe fit aruie» du Roi, que 
épuule le 23 lévrier 1716, N. ... de Barillon. bile de-V. ... do 
Bmlton, M litre des Requêtes; 3. Piirre le Cunus ( Prieur de 
Bére; 4. cUudt. dit le Chevalier le Camus, Lietueiunt de vaif. 
leau pour le Roi. mort a Mcffine en 1676 ; j. Lrea-Ltunae le Ca- 
mus, Seicncur de h Grange. Maure des Rcq-jétrs , mon Imco- 
■l.i.'M a Pau le 14 juillet 1710, lailiam polienieac Catherine x^annt 
Aubert; fit 6. Marie le Camus, nuitée a Re*e Bilan, \iaiq.ns 
de Flaminville, Lieuienim Général des armées du Roi. 

4. Nicolas le Camus, S^tgnvur de la Grange, de Bligny, fitc. 
Confeilter de U Cour des Aides , puis Maine des Rvquci» . lui reçu 
le feptiéme juillet 1707. en lurvivance de fon pere, en la chirgi de 
premier Pretidem de la Cour des Aides ; mais il mourut avant lui 
le 13 avril 1712, taillant de N. . . . Langlois fa femme, fil te de 
Jarijuei Langlois . Secrétaire du Roi fit Receveur des CocUigruimns. 
I. Mane-Elifarith ; 2. NlCOLAS le Cames , qui fuit; 3. jmtfuti- 
chariei le Camus, Bachelier en Théologie . mort le 23 feptembre 
1713; fit 4. S. . . . le Camus, mariée en juin 1716, a N. . . . 
Andrault, Marquis de Maulevricr, Marti nal des cauips fit ar- 
mées du Roi. 

3. Nicolas le Camus . Seigneur de la Grange . fitc. Confriller 
de la Cour des Aides , a été nomme premier Prélident de la toc mtr 
Cnur en lévrier 1 704. en lurvivance de Ion grand- père. lia pris poilel- 
lîon de celte charge en mats 1713 , fit le Roi lut don» quelques jour* 
après la charge de Prévôt & de Grand-Maître des Cétenionics ne lies 
Ordres. Uaepuulr le 14 nui 1714, 1- Charletie-MagJelamt Utu- 
gter .fille unique d ‘EJme Baugjer. Seigneur de Vutk oc de Mont- 
rouge l'un des Fermiers généraux de S. M. fit 6'UeUut de Laitue , 
morte le deuxieme octobre 172a , en fa 27 aimée : a. le 23 décem- 
bre de la même année , Marie- Anne le Maure . fille de Pet Le, Con- 
tinuer au Parlement , fie de Marie- Marguerite Boucher. 

BRANCHE DES SEIGNEURS D'HEMERY. 

a. Antoine le Camus. Seigneur d'Hémery, de Courcerin, fitc. 
fécond fils de Ni col ai le Camus, Conté i Ber d'Eut, rot Conléi.ler 
au Parlement, Maine des Requètts, Pretidem en la Chambre des 
Comptes, puu Contrôleur general des Finances, fit mourut en jan- 
vier 1ÛS7, âgé de 84 ans, lattUiu d'Elifaitim Feydeau, fille de 
ltemet Feydeau , Seignr ur de Brou , morte en avril 1676, 1. n raye 
le Camus, Seigneur d'Hémery , PrfûJcm de la Cour des Aide», 
mon (ans alliance en jimrier 1688; 2. AnJri le Camus, Seigneur 
d Hémery, Csnlci.kr au Parlement, mon aulli fans alliance le 
premier décembre 1693; 3. Etienæ le Camus, Ctunoinc Régu- 
lier de Liste Geneviève; fit 4. Maria le Camus, mariée i Adrien * 
deiiannyvcl. Comte de Mannevileiie , Marquis de Crévccaur , 
fitc. Secrétaire des Commandement de Philippe de Fiance, Duc 
d'Orléans , doot font venus des cntàns. 

C A M US A T (Jean) célébré Imprimeur de Paris da-.s le 
XVilftécle, pailoiten Ion te ms peur le plia hibile des Libiaircs 
de cette ville. C'éioit un homme de bon font, fit qui n imptu iMiit 
ue de bons Ouvrages ; en forte qu'une marque prel'quc uifuiiibie 
e bonté pour un bne . c 'étoit de lurtir de Ion Imprimerie. L A- 
cidémie Françoife le cboiftt pour fon Libraire. * Kelatim de l'A- 
cademie Fran/. 

C A M U S A T (Nicolas) Chanoine deTroyes en Champa- 
gne . a vécu dans le XVI liécle. Il a recueilli le Premftuitium fa • 
craram Aeliguit atum Trie affina Dite et fit , pi. qu'il publia CD 16 10 . 
fit un volume de Mifcellanea, qui a été imprimé dtua lois. Il mou- 
rut fon âgé vers l'an 1613. 

C A N. 

C AN DE L' ESCALE. Cherchée, l'article de la Mai- 
fon de L' E S C A L E. 

C A N A . petite ville de Galilée dans I» Tribu de Zabulon, tui 
le Fils de Dieu fit Ion premier miracle, changeant l'eau en vm a 
des noces où U fc trouva. Depuis , jpuflini en ccitc même ville, il y 

S uéril le fils d'un Prince » ou d'un Officier qui y commando», biinc 
ean en fait mention , eh. 4. t>. 34; car tes paroles de l Evangelille, 
Cejl-la que Jefut fit Jet fetead miracle, doivent s'entendre ainlî . 
Ctfi le fetead miraeU que Jefut JU a Cena , «Monte CÜnt Auguftm l'ci- 
p.Jique dans fa Comunle des Evangclirtes. Caru n'ert plus qu'un 
village habité par des Mahomcuns. L'Impératrice Lime Hcléne 
7 fit bâtir une églife à L place de la nu non où nôtre Seigneur fit ce 
miracle. Ce biiimctu elt tout de pierres de taille , fit comprend 
l'éghfe, foutenuc au milieu d'un rang de coiompes, fit L raaifon 
ou demeurcicnt les Ecclèliartiques. Entre l'égiife fit le logement 
eli une cour allii fpickufe , fur laquelle il y a une grande pierre 
qui fert de de linteau. On y voit trois cruches taillées en relief, avec 
une écriture ancienne à moitié effacée. L'égiife crt maintenant pro- 
fanée par les Infidèles , qui la font fervir de Molquéc . fit le loge- 
ment tld occupé pt des Sjiuoos ou Religieux Mahométans. » S. 
Jérome, de Lee. Heir. S. Augultin. G mcard. Evaag. L 4. t. 10. 
Doubdan , t rjage de la Terre-Sainte. 

B> (^uclqcks Auteurs ont cru que l'Epoux de ce* noces, émit 
faim Jean l Evangélirte ; d'autres , que ce lutSirooo le Cananéen : 
mas le premier eli làux . fit le Iccood très-incertain. En méoroire 
du premier miracle de Jésus-Christ , £nm Epifhaoe allure qu'il 
I 2 y avoir 
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y aval tous les im en pareil jour des fontaitiei dont l'etu fe chan- 
geoh en vin Ce Hère rapporte U même choie de* eau* du Nil, 6t 
il allure que quelque* Mulnes l'avoient éprouvé d'une fontaine dan* 
i’ég ife de U ville de Gérafe en Arabie , fit qu'il a volt bu lui-même 
de telle qui éioii a Cibyre dam U Phrygie, ou dan* la Carie. Pli- 
ne remarque que dans l'ille d'Andros il y avoii une luniaine, dont 
l'eau prenoil iou* les ans le roui de vin le cinquième de jmvier. 
Tou* a* bits ont ü peu de vns-fcmblance, qu'il eft munie de les 
rctûcer. * Saint-Epipbane , 1- ji.e.to. Pline, Lt.tb. îoj- Til- 
lemont, hlimtiru ZccUjutJUqutj. Cauubon, eh. 13.S. 23. Ntcépbo- 
re, l. H.t. 10. 

•CANAouCANES, ville din* la Phrnicie. ou dan* la 
Tribu d 'Ajtr, proche le fleuve lirai htm . appelle Crin !*£'•»■ 
dt, pour U dtftingucr de Cüas ou Jrfui Cbriji clur.ec a l'eau en vin. 
La première ert entre Tyr 8c Skton. Simon , dan* Ion PiUmmnl- 
rt de U BiiU , veut que U Chantai 1 OU U Cnnanittnt , dont Jelu* 
guérit la liile, lût de ceue ville ; mai* je ne là s il lui fcioit UcUe 
de le prouver. _ , 

* C A N A, petite ville ou bourg du grand Duché de Tofone 
dans le Siennois, au fud de Sienne tirant vers l'eli, â ladiftaacc 
d'environ douze lieues. 

CANAAN, nom d'homme. s»/**. CH ANA AN. 
•CANAAN, nom d’un pis qut lut habité par le* Defcrn- 
dans de Clunain , le plus jeune des enfin* de Chim, 8c qui après 
avuir été promis au peuple d lfraèl, lut lut donné en poflêflion. 
On ptut voir dan* le livre de Jofué comment les llraclites y forent 
intruduil* par ce Succcflèur de Mode. Ceue Terre de Canaan a 
été un type 8c une figure du Royaume de* Cieux , auquel on donne 
Ibuvent le nom de Umm eitefi*. 

C A N A A N . fils de C H A M. Vtyet. C H A N, A A N 
CANAAN (Pais de, ou Terre de) Vtjtt J U D E E. 

• C A N A C E'E. fille d'Lok, eut d'un commerce incelkueux 
avec Ion frère Macaree un fils qu elle avoii delf ein de faire eipo 
fer , nuis reniant en venant au monde découvrit tout pr les cris, 
qui étant parvenus aux oreiJJes d'Lole, ce Dieu le fit jetteraux 
chiens. 8c envoya un poignard à fa fille pour fe punir elle même de 
fin crime. On ignore ce qu elle fin mais Macarée ayant uns la 
fiiiic lia fait Prêtre d’Apollon a Delphes. * Huiiiunni, UxU.U- 

CANADA, grand pris de l'Amérique feptcnirioiule , au 
quel un donnent autrefois une ton grande étendue; car on mettoit 
fous ce nom tout Ce qui lé trauv.c entre le détroit de MuJiun, l'an- 
cicn 8c le nouveau Mexique, avec toutes les terres inconnues qui 
font au dellus, ce qui comprenoit la Floride, tonies les Colonies 
Angioilès du Continent , fie tout ce que les François pollèdent enco- 
re aujourd'hui dans ces contrées. On donnait encore a tout cela le 
non de Nouvelle PUHCI , fur ce londement, que les Fran- 
çois ont les premiers abordé dans cétte pâme de l' Amérique, quili 
ont preourue prefque touic entière , 8c dont ils avaient même pvis 
rofleflïon en plufteurs endroits. A pré lent le Canada ou Nouvelle 
France efi réduit a des bornes plus étroites, 8c ne comprend que 
les iflrs du Culte de Saint Laurent, 6c toutes celles qui bordent la 
GafoéAc, dont U principale eft liile Royale ou du Cip- Breton ; 
la Terre de Librador ou Laborador; tout le cour* du fleuve Saint- 
* Laurent 8c celui du Miftiftipiau nurdjulqu'au quarantième degré, 
avec tuutes les rivières qui s'y déchargent : de lotte , qu'il a l'océan 
à l'ert, 1 Acadie au fud-elt, la Mer de l'Acadie 5c tes Colonies An- 
étoiles au fud , U Capilme 8c le Collé de Mexique au fudouell, 
la Loùïfunne , 1 foueft ; mais au nord ooeft il n'a point encore de 
bornes connues. 

La première découverte du Canada fe fit en 1504, par des Bre- 
tons U des Normands, qui découvrirent le grand Banc. F.n 1 523 . 
Jean Vérazani Vénitien, prit au nom de Françoisl, polleftkm de 
toutes ces terres depuis le 33 degré de latitude Icpcntriotule. 
jufqucs au 47. En 1535 , Jacques Cartier de Saint- M1J0 , entra 
le premier dans le fleuve Saint-Laurent, te remonta jufqu'au Sau de 
Saint Louis, 8c en prit polfëllionau nom du Roi. En 1564. Ri- 
bault 8c Laudonniére , découvrirent une parue de la Floride 8c la 
Caroline, qu’ils nommèrent ainû en I honneur de Charles IX. au 
nom duquel ils fe rendirent maitresdu puis, 8c bâtirent Charles- 
Fort en 1609. Champ I tin monta pr !a rivière de Sous , julqu'au 
lac qui porte Ion nom , par où il pénétra juiqu'aux Iroquois, fie ar- 
bora partout les armes du Roi Henri IV. En 1611 ou 1613, U 
monta jufqu'au Lac 1 luron , 8c 1 la baye des Saguintui , qui eft dans 
cc meme Lac 1 foueft. Ce Capitaine avuit pris potlélhun des pais 
de Soos-Bafton , de Manathc 8c d'O range , avant qu’aucun Anglais 
ou HolLuvJuis y eût paru. La baye de Hudfon meme , quoiqu'en 
difent les Anglots , a été découvene pour la première Ibis en 1637, 
par des François partis de Québec , qui l'habitèrent * 8c A quelques 
vailfeaux Anglois, Danois & Françoia , avotent pallë avant ce tems- 
li par les détroits de Davis 6c de Hudfon . ils n’avosem lait aucun 
éubliiremeiM, 8c n'avoient pas meme reconnu le fonds de la baye. 

Lille Royale eft entre l'Acadie, 8c fille de Terre-Neuve , 8c 
elle n'cft établie que depuis quelques années par les François , qui y 
ont Louïsbourg , le Port -Dauphin ou de Sainte-Anne , fie le Port- 
Touloufe. Elle liaurnit beaucoup de charbon de terre. Elle a 
au nord-oueft lifte de Saint-Jean , qui o'eft pas ti grande , 6c on ne 
bit que commencer a l'établir. C eft la pêche qui bit le principal 
commerce de ces tfle s. Le fleuve de Saint-Laurent peut avoir vint- 
cinq ou trente lieues de large à fon embouchure 8c porte de gros na- 
vires jufqu'i Québec . qui eft i Nus de Cfnt heues de la Mer, 
mais dés lors il eft bien rétréci , fie n’a guère* qu'une petite demie 
lieue de large. L’eau eft Talée julquei à dix ou douze lieues au 
deflous. A l'embouchure il n'y a aucun établiflêmem que quelques 
pêches vers Mingau au nord, vis a vis de lifte d' Anticoftt; 
mais dans le Golfe on a établi la grande baye pxr les 3 3 degrez . où 
la morue eft très abondante. On ne commence 1 trouver des habi- 
tations Françoifes , qu'à quarante lieues au deflous de Québec , en- 
core y font-elles rares, & pâlie 70 au deftîia on n'en voit plus. Tou- 
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les ces habituations font le long du fleuve. Les églifes y font pn> 
près, fit l'Habitant n'y vu pas mal. Trente lituc» au deflous du 
Quebec, cc fleuve reçoit le Sagutnay , grande rivière três-profon* 
de , qui vient du nord. C'étou autrefois un des grands abords de» 
Sauvâtes qui venosetu traiter de leurs pelleteries. L'endroit fe nom» 
me Tadouftàc , que quelques-uns de nos Géographes oni mal i pro- 
pos érigé en ville ; quoiqu’il n'y ait jamus eu qu'une maifm. On 
y Lm aujourd'hui peu de commerce , pr tique mus les Sauvages des 
contrées du nord 6c de foueft ayant d il paru , lâtis qu'un fâche bien 
au jufte ce qu'il* font devenus, car quoiqu'il en au péri une très- 
grande quantité par les guerres fie par le» maladies qu'on leur a appor- 
tées d'Europe , il faut qu'il y en ait plufteurs qui le foient rcurex 
plus loin, apparemment vers la baye de Hudfon. 

Le fleuve de Saint-Laurent cil couvert de quantité d'tftes , dont 
quelque unes ont jufqu'i quarante lieues de long , comme Anttco- 
Iti à l'embouchure , 6c Manitoualin dans k Lac lturon. On en 
trouve quelques unes ou il y a de Ion belles habitation». La puis 
conftdérable clt fille d'Orléans , érigée en Comté, fous le nom Je 
Comté de Saint-Laurent. Elle a cinq puni. les , 8c tonne la rade 
de Québec du côté de l'cft 8c du nord. V 101-cmq lieues au deflu» 
on trouve fur la droite une petite ville qu'on appelle le* Ttoi; -riviè- 
res, à caule d'une rriierequi vient du nord, le décharger par trois 
branches dan* le fleuve. Cette ville , dont la Anation cil ailrt agréa- 
ble, quoique fur un chemin tablonneui , eft prefque a lentrec du 
Lac Saint-Pierre , qui a fept Ittues de long 8c trou de large , 6c qut 
fon peut regarder comme le fleuve qui s'élargit. 

A trente litues de ce Lac font les tilts de Montréal 8c de JéAts g 
la première tire fon nom d'une montagne allez haute qui cil au nu- 
lieu -, ce font les Jéluites qui ont nommé l’autre, qui lear appne- 
noit alors. Elle eft aujourd hui s MM. du Scininatie des Militons 
étrangères ; car elles fini à coté l'une de l'autre. Le fleuve fe lé- 
part là en trots. L ille de Montréal a douze lieues de long, fie 
un peu plus de trois de large au mii.ru ; elle fe rétrécit ton par les 
eitrémitez: elle eft prefque toute habitée, 8c appartient a Mrllieurt 
du Séminaire de Sainc-Sulpice. Ville-Marie, Wue lur la cote du 
fud, au lus de 1a montagne , eil une jolie ville, qui feu de place 
d'armes au païi. Elle brûla en bonne punie en 1721 , mai* elle clt 
déjà prtfquc toute rebâtie. L ille de JcJus n'cft pas mut a t ut It 
grande, ni à beaucoup près A peuplée. Au deiiusdc Ville- Marie, 
environ à deux lieue* . le fleuve commence a I or mer des «alcades , 
8c n'eft plus navigable. Ce premier rapide le nomme le Suit de 
Saint-Louis , 8c donne fon nom a une belle Million d'iroquoi* gou- 
vernée par les Jrfuites, 6c qui eft au dellus fie à main gauche, ayant 
un petit Lac que forme le bout de I tllc 6c l'embouchure d une grande 
rivière qui vient du nord-oueft , 8c qu'on appelle la mitre de* U j- 
laouiki, & plus communément h grande rivière. Sun cours clt 
fon embarailé de chûtes 8c de rapides; c eft le plus court chemin 
pour aller au Lac fupérieur. 

Pour revenir au fleuve de Saint-Laurent, qui porte auflî le num 
de Canada , depuis le Saut du Lac-Saint- Louis , il n'ell point du tuut 
rjratiquable iclptce d'environ quarante lieues; ce ne font que buts 
8 c rapides où il but fouvent décharger les canots 6c les tramer vu* 
lieues au dellus. On entre dans le Lac Ontario, qui a bt*n cetu 
cinquante lieues de tour. Avant que d'y entrer on bille à la druu» 
le Fon de Canrocouï qui eft b.itt de pierre a quatre baftions. C'ejk 
M. de Frontenac, Gouverneur gênerai du CanaJa, qui la iritctK»- 
llruire, 8c il en porte le nom , autli bien que le Lac Ontario. Ce 
Lac eft la décharge du Lac Eric, par un détruit d'environ quator- 
ze üeues . vers le milieu duquel on voit cette ûnveufe chute de Nia- 
gara, où le fleuve tombe perpendtcuairrmem d en virun cenl Cin- 
quante piez de haut, 8c forme une ni;:pe d'eau en forme de 1er à 
cheval de près d'un quan de lieue de circaniercnce , fie eft le parée 
pr le milieu par une petite illc inabordable a caule de la viuknce 
du courant. Le Lac Enc eft la déchargé du Lac ll.irun par un dé- 
troit de vint-deux lieues d'un pan char. liant , nuis dm* cet entre- 
deux , il y a encore un petit Lac qui porte le nom de Saune- Claire, 
6 t qui a frpt lieues de long fur mia de large. Le Lie i iurun eft 
la décharge du Lac Michigm. qui reçoit encore U» eaux de U baye 
dea Puants, fie du Lac Supérieur. Le Lac Supérieur reçoit 1< s eaux 
du Lac Alenupigon. Les Lacs Tacamaniorcn . des Chniiinaux 6c 
des Aflinipoils, font encore au dellus, 6c oru commumcamm. Plu- 
fteurs «rayent que le dernier eft de |a hauteur des terres, 8c la 
fottree non feulement du fleuve de Saint- Laurent , mats encore de 
MilfiiTip* fie de ta rivière de Bourbun , qui a fa décharge dans U 
baye de Hudfon , miis on n'a rien de t-ien certain fur tout cela. 
Au refte on donne au Lac des Aftînipoils lis cens lieues de circuit, 
cinq cens au Lac Supérieur , trois cens aux Lacs Michigan, Hiiron, 
il Lrié ; les autres ne font pas bien connus, fie plient pour être plua 
petits. Le Lac Michigan , qui uu une etpéce de cul-de-iac vers le 
fud de cent lieues de profondeur, reç iu ut très-grand nombre de 
belles rivières. 

Dans toute cette étendue de pis les François ont quelques Fora, 
dont k plus confidérable eft celui de Chatnûli, bâti comme celui 
de Canrocouï, mais plus beau encore , a cinq Aeues de l ifte de 
Montréal du cùté des An-lois. 

Il y a euautrefois dans le Catvada un fon grand nombre de nations 
fauvages. dont plufteurs ont dil'pru prelque abfolument . 8c laptu- 
prt des autres font réduites a tr^s-pu dechofe. Il eft vnilem- 
, btablc que quelques-uns fe tint retirez dans des terres écartées ; mais 
: il eft certain que les maladies coruagieufcs, les bot lions enivrantes, 
8 c les guerres en ont détruit la plus grande pnk. Tous ces peuples 

I diflérens ont chacun leur Lingue : celle des Efquimaux qui habitent 
dans U Terre de Labrador, celle des Iforons, celle des Algon- 
quins, 6c celle des Iroquois nom entre elles aucun rapport, 8c 
prefque toutes le* autres que nous connoilions en font les diaicfte*. 
On prétend qu'il y a de faccent Chinois dans la manière de prier 
de quelques uns de ce* peuples. 

1 Les mœurs des Sauvages font féroces , quoique dans le fonds leur 
I humeur fou allez traitable. Il en but , ce lemble , excepter les F.:- 

qui- 
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quinitin , Hahinns de la Tme de Labndor, qu'on nr Qtirok ap- 
n voiler , & qui font tout le mal quii* peuvemaux Européen, 
es Sauvages, lorsqu'on découvrit le Canada, étoient «oui Anthro- 
pophages. A . juurd'hm on von peu d’exempfes de cette barbarie , 
mus us lui: eut encore les prisonniers qu'il» moi en guerre dune rna- 
i>i-ri bien cruelle. 1U les attachent a des poieaua , ou les eicnivtit 
d;.ns des qmdres, 5c la ils les brillent lentement avec des fers 
chauds. Üefuppiicedurc quelquefois plulteurs jours. 6c presque 
jamais moins de cinq ou lis heures , 8c tout ce que 1a plus capiicicu- 
ïe te U plus inhumaine férocité peut infpirer de manières de tour- 
menter un malheureux , y eft employé. Ce qu'il y a de plus in- 
concevable, c eft que le patient, tani qu'il peut parler, inlulte fcs 
bourriMux, ou clume comme s'il ne foufftoM rien. Cela n'eft pour- 
tant pat général, & il y en a qui jettent des cru & font des hurle- 
mens qui feraient feétmr tout autre qu'un Sauvage ; mus ces inhu- 
mains ne font qu'en rire. Ils préparent leur ennemi a ce fupplice 
par des baftoraude», en lui arrachant les ongles, en lui coupant les 
doits, oj avec un méchant couteau, ou avec les demi, 6c cela 
s'appelle careffer les prilbnnicrs. Les Iroquois ocu exerce ces ennu- 
ie z (ur bien des François. Les caufes de leurs guerres ne lotit ibu- 
vent rien, un capnce, un rêve, la mort d'un entiuX, fuSCent pour 
attaquer une nation qui ne fonge à rien , & une guerre une fats com- 
mencée ne finit point. 

Entre Saurages d'un même village on voit peu de querelles, 5c 
ces peuples ne Ibnt ni intérellcz , ni pointilleux. Comme ils ne 
polleJrnt rien, que trv.it leur eii bon , & que leur grande richelfe 
eft de pouvoir le pail'cr de ce qui n’eft pas le pur nécctUire , ils 
nom pas grande matière de démêlé, & rien ne fait mien* voir leur 
détachement, que la maniéré dont ilsprenm-nt les penes quil* font. 
La pius liai que infcnlibilné des anciens Phitoiophcs n'en approche 
pas. Une bande de Sauvages fe trouvera dans un canot tout neuf 
clurgé de nurchmJifes, le canot trouve une roche qui le crève, 
fcc le met hors de fer vice , tonies les marchand lies lbot perdues ; la 
prc.nfere chufe qu'ils lont c'rft de rue, 8c de fort bon cœur . à ce 
qu'il pareil; enfui» ili voient s'ils pourront fauve r quelque ebufc, 
ù s'ils n* le peuvent pas . ils s'en vont aalfi tranquilles que ü rien 
ne t à; arm é. Quand le mari 6c ta femme ne lom pas comcns l'un 
de fauire, ils le q jiiirm , 8c fe remarient ailleurs : lesensinine | 
niuyqiKu; r : :i . 8c ordinairement Mnoi lifenx, don ils i m 
la principale richt i.'e. La polygamie n'eft point en uûge parmi eux. ' 
Il n’eft joint de peuple civilile qui poulfe fhul, naine plus loin, ni , 
qui I exerce plus noblement. 

On ne |* «t pas dire qu'ils ayent une Religion ; ils ont quelques 
traditions Confine*, parmi lefqueUes on démêle 11 Création du mon- 
de & le Déluge. Ils n'om aucun culte qu'on puiUc appellcr reli- 
gieux ; cependant quelques-unes de leurs coutumes prouvent qu'au- 
t remis ils en ont eu un , doot le foleil étoii l’objet. Le calumet, qui 
eft le grand inftrument de pair fit d'alliance, peut bien avoir été 
dans Ion origine un facrilïce qu’ils hifoiem à ce bel aftre. Un bum- 
me d'elpnt qui a découvert le Genfingen Canada , 6c qui lait aftuel- 
lerovnt imprimer un Ouvrage, oô il prétend rapporter les mœurs 
des Sauvages à celles des Anciens , prétend que le calumet ctl le 
caducée de Mercure. Quoi qu'il en loir, il r.e puroit pas qu'au- 
jourd'hui l'on y reconnoutc nen de religieux. Ils ont des Jongleurs 
qui fe mêlent de guérir les maladies ; mais on ne peu: pis dire qu'ils 
employent d'autres remèdes que les naturels. Ils prédirent aulG l ave- 
nir ; ce qu'ils ne peuvent faire aulli julte qu’il» If fiant allez fouvent, 
tins avoir commerce avec les démons. On trouve entre eua 8c les 
juifs bien des rapports , dont un des plus marquez cil que leurs 
femmes lont féparecs dans le tenu aufqucls les femmes Juives l'e- 
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Cts Sauvages (bm extrêmement portez i li vengeance, 5c exer- 
cent fur lents ennemis une cruauté extraordinaire. Ils ont beaucoup 
de ptrrifte, fcc l'on ne peut jamais le fier â leurs promelles. Ils vi- 
vent la plupart fans Religion 6c fins lois. Il y a quelques Magiciens 
fcc Sorciers, qu'ils nomment rdUttut , qui feignent de parler fimt- 
licrcmetu au Démon . 6c d'en recevoir des oracles pour !a connut!'* 
lance de l avenir. Quelques-uns les répréfenteiu comme des hom- 
mes loti laids 6c difformes , quoiqu'ils f lient allez bien-ùui , te d'u- 
ne médiocre ftiture. Leur couleur eft brune ou olivâtre, mais cela 
vaut des drogues dont ils fe frottent pour cet effet, 6c nnu de la na- 
ture. Il y en a qui fe marquent aulli la peau de certaines figures 
qu'ils fini avec des pointes de ferrement. L'éié ils vont foui nuds, 
nuis l hiver ils fe couvrent de peaux de lins, de cailors, 8c d'autres 
bêtes liuvages. Leurs armes lunt l'arc, 6c les flèches, un: mailue 
de bois, 6c un bouclier cuuven de cuir. Les filles, dés qu elles 
ont aiicim lige de quatorze ou quinze ans. s'abandonner» rnditié- 
lemmenc a ceux qui leur plaifcnt t puis, après avoir pillé un an dans 
cet le laie ire liberté , elles choilillem un manavec lequel elles vi- 
vent crulrrmitii le relie de leurs jours. Si elles ie trouvent ftériles, 

11 elt permit aux maris de les répudier , 6c d'en prendre d'autres. 
Quand ils enn-rrcnt leurs morts , ils mettent auprès d'eux leurs ha- 
b.ts , leurs armes , 6c ce qu'ils oni le plus aimé pendant leur tue. 
Ceux qui ont quelque Religion ernyent l 'immur aine de l'une, 6c 
qu'il y a en l'autre monde un lieu de dchccsoù les défunts vivent 
avec leurs amis. Les Sauvages qui habitent depuis le Saut de Saira- 
Louis pjfques a l'embouchure du ri*uve , lavoir les Monugoôis, les 
Carudois, les Souriquois, ne cultivent point la terre 6c mènent une 
vie fon pauvre. Mais Ceux qui demeurent au défi us du Saul , com- 
me les Algoranéqums, les Ochaiftaguios , & leslrupiou, enfe- 
mcncent les champs, 6c recueillent d allez bonnes moilfons. 

Les Aitigouaiuans, qui habitent vers le Lac dcCamplain, de- 
meurer! dans des loges fiires en ibrme de tours, couvertes d’écor- 
, ces d'arbres, longues d'environ rrerne verges . 6c larges de fix. De 
côté 5c d'autre il y a un plancher élevé â quatre piez de ferre . fur 
lequel ils repofera pendant les chaleurs de l'été. Us couchent l'hi- 
ver fur des runes auprès du feu , qu'ils y alhraem en pluùeurs en- 
droits félon le nombre des familles qui y demeurent , y ayant quel- 
quefois jaques a vint ûmüki qui le bennem dans une même café 
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ou loge. Leur prnrifion la pius ordinaire eft du mi'rr , 6c des fè- 
ves de Turquie, lis trouvera la chair de chien k d'ourv tort ddl- 
care, 6c U ferrent dans leurs feftins avec celle di s bc:es Sauva.-,.-*, 
PJufieurs d'e/ure eux fe peignent le viûge de noir rai de rou b e mêlé 
avec de la graille d'ours. Les hommes ne s'employent prcfque 6 
autre chi.îe qu'au chaire, i U pèche, 6c â la marchandile. Les 
I mimés iuivcni leurs inans i la guerre , 6c ferrera à poner le baga- 
ge. 1U nvera Uns lofx 6c fuis Re ligion , fi ce n'eft qu ils alleitt- 
blenf quelquefois un Confeil des plus vieux dans chaque village pour 
délibérer fur ce qu'iH une a faire. 6c qu'ils honorent foperltitleufe* 
ment une certaine Dirin.ic qu'ils nomment Oq«i. (Tell un nom 
qu ils donnera i tout ce qu'ils admirent extraordinairement , 6c mê- 
me a leur» Magiciens , que d'autres Sauvages appellent Menittui. 
Ces Magiciens exercera la Médecine 8c la Chirurgie. 6c fe mêlent 
de prédire l'avenir. Leur manière de pratiquer U Médecine eft ex- 
travagante: car ils ne font autre chofe que danfer, chanter, te boi- 
re auprès du malade . pour le guérir , difent-ils , par rene réjouît 
lance. Pendant l'hiver . qui dure depuis le commencement de dé- 
cembre jufques â la fin de mars, ils palTera d'ordinaire le tenu à fai* 
re bonne chère , 6c invitent les villages voifins a leurs fête» qu'ils 
appellent Taéajra : de forte qu'il s'y trouve quelquefois jufqu'i cinq 
cens Sauvages avec leurs femmes & leurs enfin». Dans ces divtr- 
tiliemcns ils Ce dégrafera , 6c courent Far les villages chantant 6c daa- 
lant, avec les filles qui Irait alors extraordinairement pirées. 

11 y a un Tiède qu on a commencé a faire connotrrc aux Sauvages 
la Loi de l'Evangile. On peut dire qu'on y a fait allez de pn igres » 
fur mut parmi les Huions, les Algonquins 6c les Abéruqnis. Le 
peu de ftabiliié des mariages , 8c les guerres injuries font de trands 
obftjcks à la réception de l'Evangile ; mau le mauvais exemple des 
François, 6c la truie de l'eau de vie nuiient encore plus aux pvo- 

t rès de la Foi , 6c ont même ruiné les plus iloriiTkntes Millions, 
a nation qui tait aujourd hui le plus d'honneur a la Religion rit cel- 
le des Abenaquu, parmi lefqucli les Jéluhes oru c-.nq Millions. 
Us en ont une a trois lieues de Québec, qui fe nomme Noire Dî- 
me deLaureue, 6c qui n'eft compolee que de Murons. Cts Sauva- 
ges vivent dans une grande ferveur, 6c iê font interdit par vœu l'u- 
fage de mure boiflon enivrante. 

L'air du Canada eft fain : lea froids y font exceflîfs . 6c l'hivet 
dure fix i fejn mois. 11 eft fur tout tore rude depuis la nii-ixivcm- 
bre jufques vers la lin de mars. La Neige y tombe en fi grande 
abondance, que dans les campagnes on ne peut marcher que ia ra- 
quciie aux piez. Les terres ne lra« découvertes . 6c les eau» écou- 
lées qu'a la fin de mai .- alors ou féine le frumeut qui vient bien, 
6c doot la recolle fe fût en août. Les Sauvages ne fement que le 
mais ou blé-d inde ; mais les François y ont de beaux fruits 6c de 
toutex fortes de graint. La terre eft bonne prcfque par tout. Le» 
plus beaux endroits font le pais des Iroquois , le cours de 1 Obio ou 
Oiaabache ou belle rivière , qui y a ù lource, le detiou du Lac E- 
rié6c du Lac I luron, lallayedesSaguini-ox, le lundi de la Baye 
des Puants , Cfugagou dont le lud-oueft , 6c la nviire Saint- foE-ph 
dam le fud-efi du Lac Michigan. Les environs des Lacs foin cou- 
verts de vignes fauvages , 6c le» boit fora prrfque par tout irès-beaux. 
L'érable par le moyen d'one eraaillure qu'on y tàic dans le priraemr. 
donne en abondance une eau claire 6c focréc , mis- agréable â boire, 
6c dora on üii un focre fort peAural: le plane à la raèpre qualité, 
mais il ne rend pas tant de focre. Il découle des Cipins blancs une 
très-bonne térébenthine , laquelle pnfe dans un bouillon eft bonne 
â 1 cftoituc 6c krt aulli â fermer 6c à guérir les plsyes. Tout le can- 
ton des iruis rivières eft plein de mines de fer. Il y a du cuivre 
vers le Lac Supérieur , 6c un prétend qu'il y a des raines d'argent 
en plultrurs endroits. Le fleuve de Saint-Laurent eft fon poiïfon- 
neua . l'anguille fof nui y eft abondante pendant trois mois. Le* 
poilfons les plus eftimez fora le Saumon , le Brochet, le Turbot, 
le Bar, le poilüm duré 6c l achçau. Les Lacs font pleins d'étur- 
geoos , d une grandeur estraordinairc. Dam I eau filée on trouva 
des Baleinvs, des loups marins . 6c des marfuuins , dora on fait 
quimué d’huiles: les Marlouim Ibnt blancs dans l'eau douce. Au- 
trefois les buis 6( les montagnes étotent remplis d'Elans ou Ori- 
gnaux , 6c de Caribous ou Anes Sauvages. Le peu de ménagement 
qu'on a apporte en les chalüra , les a détnnts ou ékaitez de forte 
qu i peine en voit-on un ou deux en 40 lieues de pais. C'elt une 
perte , la chair en eft excellente 8c les peaux tres bonnes. Le* 
Caftors, les Loutres, les Renards, ie*Manh«s, les Chais Cer- 
viers, les Chevreuils, les Pcccirn , 8cc. dont les peaux fora prefque 
tout le commerce de cene Colonie , commencent aulli a devenir 
rares par la même ration. * Chimplain. Lcfcarbot. Jacques Car- 
lier. RiUrimu J» Mcimirti particuliers, (ÿ'c. Luilchoten. 

De Laët, Hiji. tM Stmv. UtnJt. 

•CANADA (la rivière de) ou fleure de Saim- Laurent. 
On a dej* parie de ce fleuve dam fanicle de Canada, mais il me- 
nte bien que l'on en donne une defeription plus déuillée. Ceft 
une des plus grandes rivières de l'Amérique. Elle pend û fourcc 
dam le Lie des Hviruns, iraverfe ceux d'F.ric, d Ornano 6c de 
Saint-Pierre, 6c va fe décharger dans fe grand Golfe de Saint Lau- 
rent, à l’ifle d'Araicolti, après avoir reçu plufieurs rivières, dont 
les pnncipales fo« celles des François, dei Prairies, des Munis, 
des Trois rivières, de Saquenay 6c de Sainte* Marguerite qui »'y 
déchargera du côte du nord, 6c celle des Iroquois 6c de Chimplain 
qui s'y rendent du côté du midi. O11 lui drame huit cens lieues de 
longueur, 6c trente de largeur i ibn embouchure, qui peut avoir 
deux cens bradés de profondeur. Les vaiileaux de guerre remon- 
tera ce fleuve juiqu'a Tadouftic. 8c les vaiileaux marchand* jufqu'i 
Québec j mais au defl'us de cette ville on trouve divers liras ou 
chiites, qui en rendent U navigation itnpoftible. Les pmcifulci 
de ces chûtes ou cataraftes font le Sara de Siint-Louis, 1e Saut 
long qu'on trouve entre fille de Mont-Réal 5c le Lie Ontario, 6c 
fe Saut de Niagara, qui eft entre fe Lac Onurio te celui d'Eric. 
Cette chine eft la plus grande que l'on connoiile, 6c a en ligne ptr- 
I pcndiculaire plus de ceni wifes ou de fix cens piez de iiauieur. 
I 3 L Au- 
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L'Auteur de l'article précédent ne lui en donne que îjo piez. 

• Maiy , Diâ. Oétgr. 

•CANADA (Le Golfe de) ou le Golfe de Sainr-Lau- 
reut, tlt une parue de la Mer de Canada. Ce Golfe eft (enfermé 
entre l'illc de Terre- N cure, celle du Cap-Breton, 6c lestâtes de 
U Nouvelle Fruité. 8c il eft formé par la grande rivière de Cana- 
da qui s'y décharge. * Mary, Ditl.Cèogr. 

•CANADA (La Mer de) elt une partie de la Mer du 
. Nord , 6c environne 1a Nouvelle France du côté du Levant. Elle 
s'étend députa les Détrous de Hudton8c de Da vis juiques aux 1 Ile* 
fc rinuJcs, Ai même jutquau* Luayes, &c elle savancc ven les 
liles Açores, jufqu'au de 1a du grojvd Banc 6c du peu: Banc-, St 
auiii c'eft dans telle Mer que le tut 1a grande pèche des morues. 

• Mary, Di/I. Gttgr. 

C A N A C 1 G U ou CANAGO. Vtjtx StRÉNÉ- 
G A K. 

* CANAL, Mer de Bretagne ou la Manche, eft un grand 
Dctniu de l'Océan Atlantique , 6c s'étend emre les câtes d' Angle- 
terre au nord àc celles de France au fud , depuis les ilies dOuef- 
fini jufqu'au Pas de Calais qui le fépare de la Mer d'Allemagne. 

• Mu y , DiS. (Jitgr. Les Ai^lois rappellent Cb»mtl. 

CANAL artificiel. lieu creufé pour recevoir les eau* de la 

mer, «u d'un Aeuve. Les Anciens ont lbuvent travaillé uuhîIc- 
ment pour rompre des lllhmcs , 6c couper les terres, dans le del- 
km de faire par eau, une communicaiiun d'un lieu a un autre. 

! lérodocc nppurte que lesGnidiens, peuples de Carie, dintl'Alie 
Mineure, rnirepriiem de couper l llihme qui joint la prefqutUe 
de Gnido i h Terre-ferme; mais que l’Oracle les en détourna , 
comme d’un ouvrage qui leur le rou pernicieux. Plulieurs Rois 
d'Egyyie oni taché de joindre la Mer Rouge à ta McJkerrannéc , 
par un canal creufé depuis la Mer Rouge jufqu'l un des bras du 
Nil, qw lé va décharger dans U Méditerraïuiée. Cleupaire lenra 
aulli ce dci-ein; 6c Soliman II , Empereur des Turcs, y employa 
cinquante mille hommes qui y ira va i lien ni lins effet. Les Grecs 
êc le» Romauis voulurent l'aire un caml à travers fJlihme de Corin- 
ihi-, qui joint la Moréeâ l'Achur. pour palier de la Mer Ionien- 
ne dxns l'Archipel. Le Roi Démunus, Jules-Ceûr, Caligula 6c 
Nerun, y tirent tous leurs etfbrs ; mais lins aucun fuccès s 6c l'on 
remsrquc meme que tous ceux qui sublimèrent i cctre emrerrife, 
eurent une fin outneureufe. Du tenu de Néron,- Lucius Vents, 
un des Généraux de l'armée Romaine dans lesGu.-les, entreprit de 
joindre la Saône Sc la Mot'clle, H r un «ml lire de IW a l'autre, Sc 
de uire une communication enne U Mer Méditerranée 6c la Mer 
d'Allemagne , par une navigation cunu.-wdle fur le Rhîne. IsSio- 
nc, U Molêlle 6< le Rhiu, ce quil n'exécuu pas , parce quil fut 
irave :lé dans ce dèifetn. 

L'Kmpereur Charlenugne forma le dedéln de joindre les ri- 
vières du Rhin 6c du Danube, afin d'établir une communication en- 
tre l'Océan îc la Mer Noire, en tiram un canal de la rivière d Alt- 
mul, quife décharge dans le Danube, i celle de Rednirz, qui fi; 
rend par Bamberg dans le Mein, lequel va tomber dans le 
Rh.n prin.de Mayence. Il y fit travailler une multitude inombra- 
ti d Ouvriers; mus les pluyes continuelles remplirait! le canal, 
& r boulant la terre de tenu en lems . les gens (qta la plupart y ira- 
vaillokut pv corvées) firent courir le bnw qu'on voyou divers pri> 
dir.es Ion étranges: li bien que Char lemigne, ne voulant pas s'opi- 
niâtrer contre desdittkulirz qui femhloieni inlurmoniablci. ni con- 
tre l'npiniun des peuples, fit cellër cet ouvrage, qui eut apporté de 
grandes commodité* i toute l'Europe. On difou qu'on entendoit 
des voix mugi liant es qui futtoient de ce Canal ; qu'il s'éioir trouvé 
i U campagne , des monceaux de blé qui fxifou crever le bétail qui 
en mangeoitl 6c que h firme qui en fonçait, s'évanouiffoit mire 
les maint de ceux qui penlotem la pétrir ; 6c plulieurs aunes choies 
exinordinaires, que le peuple crqyoii très véritables. Cet Empe- 
reur tut encore détourné de cette entreprit, par une révolte des 
Saxons, 6c pir une viébiiie des Sjrrafins, qui avnienr gagné une 
bouille en Efpagne. Charles Bernard, au Traité qu'il a tau de la 
cofljiinftion des mers, propoîe de faire une communication entre la 
M;r de Provence & l'Océan vers la côte de Normandie, en joi- 
giunt la riviè re d'Ouche à celle d'Armanlbn, vers Grosboii où el- 
les ne luoi éloignées que de trois lieues. Àinfi on traverfêroit la 
France par le Rhône, la Saône, POuche, l'Arnunfon. l’Yonne 5c 
l.i Seine , dont on pourroi( encore couper quelques détours 8c 
Méandres, où elles terpenrem en certains endroits. Le Roi Louis 
XIII fu faire le cansl de Briare pour joindre la Loire } la Seine 
par U rivière de LobtC, St le Roi Louis XIV i fait creuler celui 
de Languedoc , pw taire une communication entre la mer Médi- 
Krrandée 6c l'Océan , par la Garonne. Vtjtx LANGUE- 
DOC. * Bergicr, Hifloiri du grtitdi Cotmini, Bernard, dtltCm- 
jiatlhn du Mm. Mézenjr, Hifi.l. g. 

CANAL D'A L B O R G. Vtjtx A L B O R G. 
CANAL DE B A II A MA. Vtjtx B A H A M A. 
•CANAL DE B&AZZA, Détroit qui eft dans le 
Golfe de Vernie, 8c qui fépare l'ifle de Brazza de la côte de Dal- 
matie. 

c;ANAL DE BRIARE. Vtjtx l'article de B R I A- 

R E. 

"CANAL DE BRISTOL, elpace de mer qui fe 
trouve emre la Principauté de Galles au nord, 6c les provinces de 
Sorti tnerfet . de Dévon 8c de Cornouaille. 

•CANAL DF. CE' RICO, l'efpace de mer qui fe 
trouve emre I tlle de Cérigo dans l'Archipel 6c la parue méridiona- 
le de la Tzaconie dins U Morée. 

CANAL DF: CONSTANTINOPLE ou DE 
LA MER NOIRE. Vtjtx BOSPHORE DE TH R A- 
CE. 

CANAL DE CORFOU, l’mx CORFOU (Ci- 
Idc) 

CANAL DELANGUEDOCouCANAL 
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ROYAL. Vtjtx. 1 article de I. A N C U E D O C. 
CANAL DE MALTE. Vtjtx MALT 
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CANAL DE M O Z A M B I QJJ E. Vtjtx M O- 
Z A M B I O U b (Canal de) 

CANAL D'ÜRLL'ANS. Vtjtx. O R L L'A N S 
(Canal de) 

CANAL DE RHODES. Vtjtx RHODES (Ca- 
nal de) 

CANAL ROYAL. Vtjtx. I article de L A N G U E- 
D O C , ou il cft amplement parle du C A N A L DE LAN- 
GUEDOC. 

CANAL DE SAINT GEORGE. Vtjtx. C A- 
N A L DE BRISTOL. 

* C AN A L L, elile nom dune des plus anciennes tamilles 
nobles de Vende, de laquelle luniloru» plulieurs grands bu nonce 
6c des Provédkeurs grntr.ux. 

C A N A L ES (Jean) de l'Ordre des Fiércs Mineurs, Au- 
rillüu à Ferrare vêts le milieu du XV fieclr. Il a compote quel- 
ques Ouvrages de pic-té, qui font un Traité de U Vie cetrlie; un 
Traité de la Nature de l aine, & de Km nmurirul.it; un Traué 
du Paradis, 6c de la Félicite de l'ame ; un Traité de l’Lnicr, ôr de 
fes tourment. Ces Ouvrages uni éié imprimez à Vttufo m 1474. 

* M. Du Pin, BiUittb. du .lut tctiif.du XV Jirtlt. 

C A N A N O R, ville 6c Royaume de la prtfqu'ifle de fin- 
de, en deçà du Cuifc de Bengale, dans le Malabar, au fin] du 
Acuve Cangerocora, où commence le Malabar, 6c s'étend jufqu't 
Pnripatan. Outre Is ville capitale qui lui dunne Ion nom , il y a 
Giu, Mangue, Marabta 6c Chorabi. Cinanor a environ vim* 
Cinq lieues, le long de la côte. Les fiudanduii imk pris depuis 
quelque tems U capiuie. Le Rca de ce pan a pmlede jcs Ale» <i e 
Divandurou 6c de Malien», entre les Maldives. * Mafiée, lljf. 
dtt InJti , 1. 12. Barbota, I- g. r. 1. Linùhoccn. 

C A N APE, (Jean ) Medecm du Rot François I, vivoit en 

• 543. La-Croii-du-Maine le nomme Ltéleur public des Chirur- 

giens i Lyon. Il iraduifu de Grec en François divers Ouvrages des 
Anciens , 6c il en conipolâ d'autres en Lanu 6c en Franccgj. * La- 
Croix du-Maine 6c du Verdier- Vauprivu, t'rx.uci e. 

C A N A P I N A. Vtjtx C A N E P I N A. 

* CA N APL F. S, bourg de Fiance dam Ja Picardie , ni au 
nnrd-nord-oueA d'Amiens , «font U tli éloigné d'envirun quatre 
lieues. 

C A N A R A , Royaume, ou plutôt grand pais de la pref- 
qu'.lle dcl'lnde, au delà du Golfe de Bengale, for la cùieoiudrn- 
talc. Quelque* uns le mènent duu le Bilnarar. La rivière de 
Cangerucora qu'il a au Midi, te fépare du Malabar ; 6c celle J A- 
liga, auSepitmrion, du Royaume de Cuncan. Al Orient, il a des 
montagnes qui foi fervent de bornes, avec le Bàiiugar particulier, 
6c au couchant la Mer des Indes. Il comprend les Royaumes d O- 
nor6c dcüaiicala for la côte; 6c plus avant dans U Terre-renne, 
Borçopa, qui s'avance aux momignis de Gare. Le Km de Canari 
St U plus grande partie de les Sujets, font Payent; les suiirs Ibnr 
Mihomèians. Les Csnariiu loin ennemis des Malabares, 6c leur 
font une guerre continuelle. Ils fi nu iuu* bons Soldais. 6c s'emen- 
dent parfanemeni bien a muter. Leur s manières approchent fort <fe 
celles qu’oblcrvenr les Sujets du M0y.1l , dont le Roi de Canara rit 
iriburairc. La bizarrerie, avec laquelle ils folemnilent Irurs gron- 
des fores , eft furprename. On pane les idoles en inompbe for un 
char orne de Ifours. dnm les roues onc de groscrncheis attache/, 
aux rayons ; 6c ceux qui veulent fignoler leur zele, s'y jettent à corps 
perdu |*Hir tourner avec U roue. D'aunes fe couchent à terre lur 
cet cnscheis pour être écriiez fous le poids du chariot; 6c tous pé- 
rillènide cette lotie, dir.i la folle penlèe qu'ils obtiendront l’im- 
mortalité, en mnuramainli pour la gloire de leurs Dieux. La ma- 
nière dont on punit les criminels dont c Canota, efi digne derre 
remsrquèe. On les cipofc cour nuds, piez ôt mains liez, for le ta- 
ble au plus grand Soleil, pour y périr jxu à peu par la violence de 
la chaleur . 6c par les piquures des mouches. Quoique ce Royau- 
me loir peiii, i) eli neanmoins fi fertile, qu’il fournit prelque tous 
les Européen! de ns. outre ce que l'on en emporte dans les lfles de 
Is Sonde, 6c dans les autres pais d'Oncnr. * Texeira. I. 1. t. 22. 
Linfchoten. Barbota. Samkin. Dellon, RiUutai dt, indu Orrrr.- 
ulti. 

CANARANE, Royaume des Indes, dans U dépendance 
du Rui de Fégu 11 a pour bornes i l'Orient le Paît de Tutti*? ; 
au Midi Ctrf * ; 6c au Nord le Royaume de Mttntty. Sa ville ci- 
pitale qu'on nomme aulli Canara*. ell ûiuée emre drui grandes 
rivières, dont l’une efl Clame , 6c l'autre celle de Fégu. Cette til- 
le ell belle, riche, 6c banc magnifiquement. Son circuit cft de 

3 uatre lieues. Les mœurs de fes Habitant different fort de celtes 
es Péguans Us ne vont jamais nuds pitz, comme font les autres. 
Les Princes 6c les Seigneurs ont des brodequins 6c des tandales gar- 
nies d'or. Le Roi de Cansrone . outre fes raines d'or 6c d'argent 
qui le rendent irès-poiflànr, en a d'émeraudet 6c de turquoilèt, 
dont il tire un revenu fort conlidérable. Quand ce Roi meurt 
fon ihréfor eft enterré avec lui . 6c l'on fait jurer s fon foccefieur de* 
n'y point loucher. U première année de ton régne il eft entretenu 
par fon peuple , lui 6c ta Cour. Comme toutes les charges 6c les 
Seigneuries lonr alors vicimes. tous tes Seigneurs qui font obligez 
i venir le reconnôitre. apportent de richet préfem pour y être ré- 
tablis, 6t cela lui tàiiaquérir un grand thrcl'or des ta première an- 
née. * Thomas Corneille, Dül.Gitgr. M. Delifle dans ta Cane 
des Indes 8c de ta Chine, publiée! Amftcrdam, ne mer dans ce 
quartier des Indes ni ville ni Royaume du nom de Ctttratu. 

C A N A R I E. eft ta principale ifle de celles que l'on connoit 
1 l'occident de l'Afrique fous le nom général de Ctntrit,, aulquel- 
les elle a donné fon nom. Elle cft à l'oueft de 1111e de Fonaven- 
nirafc à l'eftde fille de Ténériffe, c'eft i dire, que ta panie fe- 
pientriunale de l'IOe de Caoarie, eft i I cft de ta parue méridionale 
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de celle de Ténérife. Elle occupe i peu près le 27 degré de LatF 
iu de feptcmnotufe. Elle ell prelque de forme ronde, 4 c elle peut 
avoir quarante lieues de circuit. On y voit la riile de Canine qui 
en ell la capitale . 4 c ce» autres, Tedlc, Galder, Cuu 4 c Açgino- 
gy. Il y a auifi dam lille douze moulins i focre. Les grain s y re- 
cueillent deu* lots l'année en février & en Mai, 4 t il y a partout 
grande quantité de trais. Le terroir ert très fertile, fur tout en 
bons vins, dont il paile tous les ans près de feice mille tonneaux 
en Angleterre. * Maty, UiH.Ciegr. 

C A N A R I E, ville capitale de Mlle de Cmirie. ell aulïï 
appel lec ClUDAD DE LAS f A L M A S. Elle eO li- 
mée au fonds d'un Goltcfur la cote orientale de fille, où elle a un 
fort bon port. Elle elt grande 4 c Horiilante, a/im l'avantage d être 
le liège du Gouverneur, du Parlement ou de l'Audience de toutes 
les Canaries, 4 c d'un Evêché, fonde l’an 1485, ûc lütfragant de 
Séville. * Maty , l>i 3 . G iegr. 

CANARIES, Ides a l’Occident de l'Afrique, que les An- 
ciens ooramotem Fe nuni , a loppoftre de la Mauritanie Tuigiunc, 
qui comprend les Royaumes de fer & de Maroc, 4 c presque vis a 
vis des Caps de Boyador 6c de Non. Elles font au nombre de 
fept, bien que les Anciens n’en ayent connu que lix. La plus im- 
portante elk celle de Cuurie , avec une ville du même Dora. Les 
autres ilies font Tenéritfc, fille de Palina. fille de Fer, Fuerte- 
Ventura ou Fortavemure, Cornera, 6c Lancelorc. Pline dit que 
le grand nombre des chiens qu’on y trouvoit, les fit nommer Cani- 
nes. Quelques uns mettent au nombre des Caniries , Madère , 
fille des Sauvages , la Roche , 6c La Graneufe. Parmi les Anciens , 
Proclus en compte dix, Ptolomée Lu, 6c Plutarque deux. Elles 
nous croient inconnues dans le XIV frécle. Les Htlforiens de 
Gênes remarquent, qu'en 1291 üoria 6c Vivaldo, accompagnez 
d'autres Avanturiers, entreprirent un voyage vers les côtes d Afri- 
que avec deux Galêrei ; mais quon n'eut depuis aucunes nouvelles 
deu*. La mène entreprile, félon quelques uns. fut tentée pur 
Louis de U Cerda. Comie de Clermont, furnommé I FxbrréJé, 
petit-fils d' Alfonfe X , Roi de Calitlle. Ce Comie ayant ouï dire 
que ceux de Gênes 6t de Catalogne avoient fait voile jufqu'à ces illea, 
le rèfolut en 1344 de les chercher. Le Pape Clément VI les lui 
donna . 6c l'en couronna Roi dans Avignon. Mais la Cerda aban- 
donna cette entreprile, pour venir prendre de l'emploi dans la 
guerre que la France avoit contre les Anglois. Jérôme Surita, qui 
du a peu prêt la même chofe rapporte qu'en l'an 1343 , Louis de 
la Cerda. Comte de Clermont lut couronné Roi des Canaries, i 
condition qu'il iroit les conquérir, 6c qu'il y ferait prêcher U Foi ; 
mais que ce dcllèin ne réùluc pas: qu’en 1393, des Avanturiers de 
Gjipuicoa 4 c d Andalouiic en El pagne, allèrent a la découverte de 
ces ilies, 4 c qu'ils pillèrent Lancelot, avec quelques autres. Il 
ajoute que Henri 111 , Roi de Caltille, permit en 1401 . la con- 
quête des Canaries a Robert de Braque mont , qui en donna la rom- 
million a |ean de Bethencourt Ion parent ; 4 c que celui-ci obtint le 
riire de Roi , 6c bâtit une lorterellè dans lille de Lancelote en 
1417. Elles ont eu depuis dirers maîtres en divers teint ; 4 c font 
enfin venues au pouvoir des Elpagnols. Les Habitai» font Catholi- 
ques. Il y a un F.véché a Canine, qui elt la ville capitale de 
fille de Canine. Cette ille , outre les bons vins qui portent fon nom , 
produit grande abondance de grains. Lille de Fer , Fermi ou Fer- 
10 , elt célébré , pu un arbre qui , a ce qu'on dit , fournit de l'eau aux 
Habitant , u'y avant point defburce dan» toute retendue de fon terroir. 
C'elt une nue quon voit toiijuurs fur cet arbre, 6c qui fe refout en 
nu fur les feuilles, qui duraient continuellement dans des réfer- 
voirs , ou les Habuans la puilent. Le tour du tronc de cet arbre, 
à qui les Elpagnols donnent le nam de Sami , elt de douze piez , la 
hauteur depuis le pté de quarante, 6c le diamètre de fes branches de 
cent vint. Il porte un fruit avec un noyau en tonne de gland , d’un 
goût aromatique très-excellent. Les autres Relations en pirlent au- 
trement. Vejtx. FERRERI. * Vejtx. BETHENCOURT. 
Pline, 1 . 6. c. 32. Sanut. Cramaye. Linfchoren. Vincent le 
Blanc. Sanfon. Mariai». Jérôme Benzoni , HiJUre Au .Vmmji i 
UeaJt. Thoim» Nicolas dans lés Voyages. Gomare. HifleirtAtt lu- 
An. Jérôme Sunu, Cemmentain furl itinéraire A'A-itenin. 

C A N A R I N S. peuple* de l'Amérique lèpcemnooale , con- 
quu par les Yncas. La Province quils habnenr cft fort conlidéra- 
blc, 6< plufteurs autres Provinces en dépendent. Les hommes en 
foui très vaillans. Avant que f Ynca Tupac Yupanqui les eût aflinet- 
tis . ils adoraient la lune comme leur plus grande Divinité ; cnluite 
les arbres, 4 c le* pierre* extraordinaires , 4 c particuliérement celles 
qui ctoient jifpêes. Ils s'attachèrent après cela au culte du foleil qui 
étoit le Dieu Souverain des Yncas, auquel ils bitirent un Temple 
foperbe couvert de lames d or 4 c d'argent. Parmi ces Nations qui 
dépendaient des Canarins, on nomme celle de JguilUe «, du tu les 
Habit ans font li avares 4 c fi umides quils ont peur que la lerre, l’air 
4 r l'eau ik leur manquent . 6c fi mal propres qu'ils fe laifloieni 
manger par la vermine. Les Efpagnols pour deligner un avare, 
quine vaut rien, difoient, c'eflumrai duiüaeu. LTnca qui les 
avoit fournis leur impoli un tribut , qu'ils dévoient payer en faux , 
pour le* engager i être plus propres. * Garcilailo de !a Véga , Hifl. 
Au TCncat , terne 2. 1 . S. th. 4. Ç . 

CANARINS. rm CANNARES. 

C A N A R V A N. Kayez. CARNARVAN. 

• C A N AS, peuple de l'Amérique méridionale dira le Pé- 
rou. au nord-ouefr du Lac de Tidcaca, fous le ûxiéme degré de 
latitude . 6c fous le 316 de kmeitode. 

CANATHouKENATH. ville de U Tribu de Ma- 
nallé, qui fut prife par Nobé ou Nobah, qui lui donna fui nom, 
lorsqu'il s'en fut emparé. Il parôii par l'Ecriture-Saintc que cette 
ville êtotl cunfidérable , puisqu'il y elt dit qu’elle avoit fournie vil- 
les de fon reflort. * Semirti, eb. 32. v. 42. I. Clam, ou Paralif. 
eh.i.v. 23. 

C A N A T H E. fontaine près de Nauplie, dite au- 

jourd'hui Napolt de Romaine. La tradition d» Argirus portoit 
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quejunon, fe lavant tout les ans dans cette fontaine, devenofr en- 
core vierge. Ptulomee parle de Canathc ville de la Célrfyiie , la- 
quelle a eu enfuue un Evêché lùtihgmt de Boilra. * fauLnias, 
in Corintbiaeii. 

CANAVE’SE, ou IL C A N A V F.SE’. ouïe C A- 
N A V O I S , Caaafuium , pais de Piémont en Italie .'entre la ville 
d'Ivrée 6c 1 a rivière du Pô. 11 a été autrefois dans le Mamlcrrai, 
mus prefoniement il üit partie du Piémont, 4 c a été cédé par le 
Duc de Mantoue au Duc de Savoye , par le traité de Qucralque de 
1631. * Onelius. Baudrand. 

CANAVOIS. Vejn. C A N A V ES E. 

C A N A Y E (Philippe) Sieur du Frêne. Confciller d'Etat, 
ntquna Paris en 133 1. Son père Jacques Canaye célèbre Avocat , 
Je fit élever avec beaucoup de foin. Dès l'ige de quinze ans, Ptu- 
tippcqui s'etoit déclaré pour le Catrinlfme, entreprit de voyager 
en Allemagne, en Italie, 8c même à Confkantinople. Il publia la 
Rélirton de ce dernier voyage fous le nom d' ZfhémtriAn , 8c à fon 
retour en France, il parut dans le barreau du Parlement de Paris, 
ou il fe fit ellimer. Il eut une charge de Confciller d'Etat fous Hen- 
ri III. Henri IV l'epvoya AmbalTadeur en Angleterre, en Alle- 
magne, puis a Vendis. En 1394, ce grand Monarque le nomma 
Prclidetu de U chambre mi-pame de Caftres. 11 exerça cette char- 
ge avec beaucoup d'intégrité , de fageltc 8c de délintcrellèroci». 
M. du Frêne lin un des Juges de la célébré Conférence qui fe fit 
l'an 1600. i Fontainebleau, entre le Cardinal du Perron 6c du 
Pleflas-M'Jrnn , 6c il fut un de ceux qui profitèrent du luccês de 
celte conférence 1 car il fe fit Catholique, 4 c le Pape Clément 
VIII , lui en témoigna û joye par une lettre obligeante. L'année 
fuivante le Rot l'envoya 1 Vernie en qualité d'Ambzlfrdeur. 6 c il 
eut le bonheur de contribuer i terminer le* dtflérens de cette Répu- 
blique 4 c du Pape Paul V . qui lui en marqua fa reconnoillancc. 
Enluite il revint en France, où il mourut le 27 février 1610, il 
avoit compofé divers Ouvrages , dont on a publié feulement trois 
volumes in felie de les ambaliades. Sa V te elk i la tête du premier 
tome. 

CANAYE, Jéfuiie , avoit régenté la Rhétorique dans le 
Collège de C fermant. Il fut entente Directeur de l'Hôpital de 
l’armée de Flandre. S. Evremont qui avoit étudié fous ce Père, 
l'a voulu illuftrer en rapportant U converfuton dccejéfuite avec 
le Maréchal d'Hoquincoun , qui étoit alors, c'efr a dire, en 1634, 
1 Pérenne, dont le Roi l’avou frit Gouverneur. Canaye étant a U 
table du Maréchal, prêcha beaucoup U foumiftion de fefpril en 
frit de Religion. Le Maréchal fit allez voir fon ciraétére, qui 
fcandaliû beaucoup lejduite. Cependant il fe ndoucit ett faveur 
du Maréchal, loriquil eut fait cet aveu, que depuis un Certain 
tems il fe ferait crucifier pour la Religion ; non pas qu'il y vit plus 
de raifon qu'iuparavant , au contraire moins que jamais. Canaye 
s'écria d'un ton dévot 4 c avec joye, uw mitux , Monfeigneur , tant 
mieux ; et ne {eut feint Au meuvtmm 1 humains , ttla vient Je Dieu , 
point de riilon! ttfi la vrnyt Rtligieo ttla. Point de raifon' &ue 
Ditu vêtu a fait, Monfeigneur , une telle graee'. Ffiet * fient mjau- 
ut, feytx. eemmt An enfant. S. Evremont s'eiam trouvé teul avec le 
Père Canaye , lui fit celte queftion , d’où vient la grande ammolité 
qu'il y a entre les Janfémlles 8c vos Pères? Vient-elle de la diver- 
hté des fentimens fur U doctrine de la Grâce? Quelle Cille ■ quelle 
folie 1 répliqua le Jéfuiie , de croire que nous nous haïffions pour 
ne penfer tus la même chofe fur la Grâce. Ce rie II ni la Grâce , 
□1 les cinq Proposions qui nous ont mi» mal enfcmble. La jalou- 
lic de gouverner les conftiences a mut frit. Les Janfénillcs noirs 
otu trouvez en poffelTion du gouvernement, 6c ils ont voulu nous 
en tirer. Pour parvenir a leurs fins ils fe font frrvis de moyens 
tout contraires au* nôtres. Nous employons U douceur & l'indul- 
gence, ils affrètent l'auftérûé 8c la rigueur; nous confolons les a- 
roespardes exemples de b miiéricorde de Dieu; ils tes ellraycnr 
par ceux de fr juitice ; ils ponent la crainte ou nous portons l'el'pé- 
rance ; 6c veufeni s'alTiijettir ceux que nous voulons nous attiier. 
Ce rielt pas que les uns 6c les autres n'ayent drllèin de fruver les 
hommes ; mais chacun fe veut donner du crédit en les fauvant ; 6c i 
parler franchement l'intérêt du Direèkeur va prefque toùjours devant 
le frlut de celui qui e(l fous fr direétion. Je prie i préfent tour 
autrement qu'avec Moniteur le Maréchal. J étoii purement Jéfuite 
avec lui . 8c I prêtent j'ai la franchifc d'un homme de guerre. * S. 
Evremont . terne 1. f. 240- à /.entre/ , ia quarte. 

• CANCALE, Tille de France en Bretagne, ell la plus 
feptentrionale de toute la Frovincr. Elfe ell au nord-elk de Saint- 
Malo . dont elle elk éloignée de deux bonnet lieues. 

' C A N C E, rivière de France dans fr pinte feptentrionale du 
Vivant* , coule de loue ft à l'eft, arrofe Annonay dans l’endroit 
où die fe joint i la Deuroe, 6c fe rend dans le Rhôae, un peu au 
deflüs de Saint- Varier. 

CANCER, ou EcrevilTe , f un des douze Signes du Zodia- 
que , lequel efr compofé de neuf Etoiles , qui répefentent , 1 ce 
que l'on s'eft imaginé, la figure d'une écreviiTe. Le Soleil entre 
dans ce Signe au mois de Juin , 6c fait alors le Soldice d’été , com- 
mençant û revenir vers I Equateur: d'où il eft plus croyable que 
l'on a donné le nom de Canttri cette conllelfriion , pree que le 
Soleil y entrant, femble marcher i reculons comme l'éctevilfr : tes 
Poete* ont feint que c’elt l'Ecrevilfe que Junoo envoya contre Her- 
cule. lorsqu'il combatroit l’Hydre de Lente, 8c qui le mordit ao 
pté. Ce Héros, difeni-ili, ma cette Ecreviite. 6c Junon pour la 
récompnfer. la mit dans le ciel au nombre des Conftellatioos. 

• Caefiui, Afirenem. Pétrit. Hyginut. Ajlreu. Peèt. 

CANCER. (Jaime ) connu fout fe nom deJACOBUS 
C A N C E'R U S , Efpa£»l de nation, a vécu fur la fin du 
XVI frécle, en 1390. 11 étoh de Balbafrro dans 1e Royaume 
d’Anaeon. 8c s'établir 1 Barcelone dan» la Catalogne, où il nerça 
fr profr-ltion d’Avocat, 6c où il mourut igé de 72 ans. Il a lailtè 
un Ouvrage excellent, que nous avons en trois volumes, fous ce 
litie, Paria Refelutientt jmit Cafarei, Peutifitti, c • muuerfeUt Pria- 
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tlfaini Ciuleait. Nicolas Antonio, biiunh. Ififp. 

CANCER, (Jérôme ) Olticicr de U CV.tr de Philippe IV , 
& Poète ElpagiKil . a ni peu d'égaux en l’an d’écrire de» tacéties , 
fit Jms U fociUc de taire de» ver» phnùns fie propret i diveitir, 

Ï ioiquil tût beaucoup de compi&now dm» c« exercice . fie que U 
ourdi Ro#Caiholiquc lût remplie, de loti teins, de Poètes Co- 
mique» St bouffon». Son principal talent cunfiftou a bien taire des 
équivoque» 6c des jeux de mot», qui pour lors closent en vogue 
diiis f<m pii». Outre fes jeux fie le» plaiûuneties qu'il a mis en 
sers, il a tait encore des Comédie* qui font ertimées chez les Lfpa- 
gnols. Il mourut A Madrid au mois de feptembre en 163 f. Se* 
Ouvrage* y lurent imprimez l'an 165 1 , m <j u*n*. ' Nicolas An- 
tonio, Biliiath. Scrifl. Uiff. lame 1 . f. 430, 457. 

• C A N C II E , riviere de France, prend fa fource dan* l'Ar- 
tois, coule du fui eft au nurd-oueft julqucs à Ucaunint, travtrfe 
enfoire U Picardie, lèpre le BoulbfloU du Ponthicu, fie ür jette 
dans le Canal ou la Manche un peu au dellôus d K tapie*. Elle ar- 
rofe Hefdin quelle a à fa droite. Sc Montreuil quelle a a f* giuche. 

* C A N C H E, village du Duché de Bourgogne dans l'Autu- 
cois, eli à peu près au nord-eft d’Autun duut il elt éloigné d'enri- 
lon fix lieues. 

• C A N C H ES, peuple de l'Amérique méridionale dans le 
Pérou, entre la ville deCulco fie le Lsc de Tilicaca. 

C A N C 11 E U, Erar.de ville de la .province de Kiangfi, dans 
la Chine. Elle cft capitale d’un territoire de même nom , fie a on- 
ze cite"/, fous fa dépendance. Ccd une ville tort marchande, fie 
de grand abord. Il y a un Viceroi qui y fait là demeure; fie qui 
commande à quelques villes de* provinces de Fukien, de Quan- 
tung & de II uqutog, qm font voiluiet de Cancheu. Ce Victroi 
r'eil point inten.-ur au Viceroi de la province de Kiangfi , fie il a 
été établi en ce pais, poug empêcher le* courfes des Voleurs, qui 
failii lent de continuels brigjndpgcs fur les frontières de cts quatre 
provinces, fie qui le retiraient for les montagnes. 11 y a uu beau 
pont A Cancheu, bâti for cent trente bateaux, attachez avec des 
chiincs de lcr. On voit des moulins fur la riviere , laits comme 
ceux d'Italie 6c d'Allemagne; fie on s'en fen pour taire monter l« 
eaux . fit les foire entrer dans le» cimjxtgnea fetnée* de ris. * Mar- 
tin Martini, DtfcriftUm de U Chine , àa.u h Htmtil de Thcvenot, 
ial. 5 . 

* 0 A N C O N, bourg de France dans l'Agénois. Il eft à 
peu près au nord d'Agen . dont il eft éloigné de fc|* i huit lieues. 

• C A N D A (Charles) Prieur du monaftére de Duinp-.Mar- 
tin , a traduit d’Italien en l.atin , les Vies de S. Charles burromée fie 
de Ste Françoilè Romaine. * Valére André, BiiUuk.Btlgit» , f . 1 18. 

C A N D A C E. Plulicurs Auteurs anciens fie mudernes di- 
fem , que c'étnit la coutume de* Lthioeicns d’èire gouvernez par des 
Reines. Eulëbe prétend que ccLa duroit encore de lim trms , fie 
I on ajoute que toutes ces Reines s'appelloknt Cai date. On trou- 
ve en eti« qu'environ 20 an» avant Etre Chrétienne . il y avoit une 
C ’ iJjte Reine d’Ethiopie , dora parle Sirabon. Pendant l'expédi- 
tion de Grilus contre les Arabes du midi. Cmiacc fit une mv.iuun 
dans la Thêbaide, s'empara delà ville de Syéne, fie de plulicurs 
autres places fronriéres; mais Pctronius , Prêter alors de ITtypce, 
la pourfuivit , la battit, pénétra plus de huit cens lieues dans l'Ethio- 
pie , prit Napata la capitale du Royaume , fie mit . avant que de s'etl 
retourner, une garnifon de quatre cens hommes À Premms , une des 
pu fortes places de l' Ethiopie. Deux ans après, Candace alhegea 
Preir.nis ; mais Pétrone étant incellamment accouru , fit lever le iie- 
pi-, fie ihgagea la Reine à demutder U paix i Auguile qui ttott 
alors i Samos. Elle lui envoya des Ambailadeurs qui obtinrent ce 
qu’ils fouhiitoient. Il femble, félon les Aétes des Apôtres, qu’il 
y en avoit encore une de ce nom , lorsque l'Eunuque d'Ethiopie 
fut batifé par Ciint Philippe, puisqu'il y efk du que cet Eunuque ctoit 
Surintendant de fes thiefors , fie non pat qu'il i'avoit été. Pline dit 
que de» perfonnes envoy ée* par Néron en ce païs-là, rapportèrent 
que fille de Méroé avoit pour Reine une Cannai c. fit ajoute , que 
ce nom avoit parié depuis plulicurs anisée* , de Reine en Reine. 
Ce feraimen» , qui femble difficile à recevoir , quoique 1res- bien é- 
tabli par 1 antiquité , paroitra irés-vrn-fcmbiable , fi I on conhdrre 
q.te les Rois de ces puls-la, étant toùpurs renfermez dans leur Pa- 
Lis fie révérez comme des Dieux , laiilolem I a Imiriftratiun fie le 
gouvernement A leurs femmes , qui même avoient accoutumé de 
porter les armes, avili- bien que les horumes; fie de U vient que 
l'on parloit d'elles plutôt que de leurs maris , qui fe b liaient une 
gloire de demeurer dans cette fainéantilê tillueufe. 

L’Eunuque de Qndtce étoit un Profelytede la Religion Judaïque, 
li il étoit venu A Jérufalem pour y adorer. Il s'en retournoit en E- 
ibiopie; fit état* dans fon chariot , il lilial le Prophète lùïe, lors- 
que J Üiipçe Ducre s'approchant de lui , foi demanda s'il entendoit 
bien ce quïl lilbii. L'Eunuque ayant témoigné qu'il ne le compre- 
noit pas, Philippe lus en donna une explication li claire, qu il leamn- 
veni fi: le bailla lande Jf.su»-Chii isr 14- Cenouveau converti 
fut l'Evangélifte de Jésus-Christ en Ethiopie , frfon le témoigna- 
g:- de divers faints Doéteurs. S. Dorothée ajoute quïl prêcha suffi 
dans l’Arabie Mcureufe fie dans l'Ifle de Taprobane , fit qu'il fol 
enfin honoré de la couronne du Martyre; mais cet Ecrivain ne mé- 
rite pas plus de créance dans celte occalion que dans plufteun au- 
tres. ‘ Saint Iténée. /. }.th. 12. Saint Jérôme, far U A. 5 1 dl/»it. 
Saint Cyrille de Jérufalem , Catrth. Ëufebe , /. 3. r. 1. S. Doro- 
thée, iaSjitaffi. Srrabon, I. 17. Pline, Hift.SM.I. 6. ch. 29. Pn- 
dcaux , H ift. dti Juiû . trmt 5. f. 143 ©* 151. 

CANDAHAR, province de PAfie . autrefois dan* la Pcr- 
fe, fie aujourd'hui dans les Etats du Grand Mogol. Elle cil encla- 
vée dans la Perfe , qu'elle a au couchai*, au midi 8c au feptrntrinn, 
fie elle touche i la province de Haiacan au levant ou au fud-ert. On 
dit que la province de Cinihiur cft fertile, fit for tout vers Je midi; 
mais quelle manque de bounc eau, celle qu'on y trouve étant ou 
puante ou faite. Les Paur.s, les Aguans fie 1 rs Coulis, qui lom 
des Voleurs, foru (burent des courtes dans ccoc province, pour y 
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auendre les Ctravannes qui y parient ordinairement , venant des Io- 
des dans la Perle. Ce patligc rend la ville de Candalur conudera- 
ble , A taule des droits que Us matiluniifct y duarmt. 

* CANDAHAR, ville d Alie, capsule Je la province de 
Candahar. C'eik une ville fort importante, parce qu elle cft un grand 
pallagc du Mogoiiflan en Perle. Llle tli rartuuuablemcnt grande, 
torunée fie détendue par une bonne citadelle. Les Mogol* fie fes 
Perles lé l'enlèvent tour 1 tour. On croit que les derniers en fut* 
prei'ciiiemcnt les m litres. On prend communément crue ville cous 
l'anciennr AJtxAoJru, ville de i’Aracholie. 

C A N D A L E, Mail’on. cbtrefot F O I X. 

C A N D A L E, Comté en Angleterre, qui entra dans U Mai* 
fon de Foix par le mariage de 7 »au de Fou , I. du num, arec Mar- 
guerite de Surtüiclc hênuérc de ce Comté. Pays* KENüAL 

C | N ;> A L O R. ville de li Turquie en Ane, eti prèl d 
la côte mcridiunale de la Niaolie, A quinze lieues de Saune, du 
côte du levant. Candalur eft l’ancienne Sida, ville de Pampbyïie. 
Llle a été autrefois conliderable 6c cpifcujale ; mais c'tii peu ne 
chofc aujourd'hui. * Maiy, Diü.Gngr. 

* CANUANNEDO, A tant, une des nv'nts- 

gnes des Alluries en Llpaguc. On la trouve entre la viue dt- Levn 
fie celle d'Oviéiu. • Mity, Dtà. Gi*tr. 

C A N D AS, bourg de Picardie dan* l'Amiénois , A peu près 
au nord d Ami. ns , dont il cil cluigné d'environ cinq lieue». 

C A N D A TE. V»y m. C A N D L dans la Touraine. 

C A N D A U L E , (lUadauits ) que les Grecs notnmcNcm 
MyrlUe . fo-lon Herud-ate, eiutt ij|* de Myrfusou Mêlés, foriu Alcee 
fils d'Hcrcule, fie foi le dernier Roi de Lydie de la lanulle des 
Héraciides. Il arnioit avec pallkin lï fcir.me , qui ctou une des plus 
belles pcrlonnes du monde; fie il fox allez imprudent . pour vouloir 
quun de les Favoris nommé Gygès, la vit toute nue. La Reine 
conçut tant de douleur de cette aâiun, qui la rendott tntarae foi* 
vani les mœurs des Lydiens, qu'elle corjjaignil Cygcs de tuer Can- 
daute, dont le régne fut de dix-huit an». Apres la n^t de ce 
Prince, Cygcs épouû la Reiue, fie fe rit Rut de Lydie l’an du 
quxide 3319. fie avant Jefos Chrirt 716. Ce lut iui qui commen- 
ça la D> natte ou lignée des Mermiude*. qui dura jufou a U detiue 
de Crclus. * Eulcbe, {• Curta. Hérodote, t. 1. mCiia. 

C A N D A W. y«» C A N D ü W. 

C A N D E. C A N Ü E S ou C A N D A T E. C.uUum 
& CaaJsimfii xitat, bourg de Frar-cc data la Touraine 6c lur 1 rs 
frontières de l'Anjou. Il cris hué for la rivière de Loire, dans 
l'endroit où elle reçoit U Vienne. Caudale cil célébra dans le» K- 
entsde Sulpice Sevcre fie de Grégoire de Tours, lorsqu'il» pat- 
ient de faim Martin, qui mourut en ce bout*. * lluuJriud. 

CANDL'AojCANDY, ville d'Alic dans tille de Cey- 
lan, capitale du Royaume de Candca ou Car,dy. Llle en luuee 
vers Je milieu de fille de Ccylan, for une riviete que l'on appelle 
Triaquiltnuli , UsavilUw , ou Icion M. Drlilic 
Cene ville a été autrefois ruinée par les Portugais, 6c depuis ce 
tcius-U elle n'a pas été beaucoup réparée. Il y a quelques t.,run- 
cauons de terre, fi< le palais du Roi en occupe une patiie. 

CANDEA ou CANOY, Royaume qui Lut l'une des 
trois partie» de fille de Ccylan. II eii borne au nord par le pais 
de Waiiny, 6c environné de tout les autres coter par les terres oc- 
cupée* pir les Hollandais, i U rélèrve d'un peu endroit vêts le 
Levant, ou il seten.l i.ifqu’a la côte. Ce Royaume p;ut come/ur 
environ le quart de l hle. Comme il été par tout emouré de hau- 
tes m-unugnes, couvertes départies forêts, où il ny a pour tuus 
chemins que des fenners très petiis fit très difficiles que le Roi de 
Cm Jet «4M garder avec foin, uni pour empêcher la fouie de les Sa- 
jets quel entrée de* Etrangers. ccU tait quïl a été fon peu connu 
jufquki. Mais Robert Kuock. Capitaine Anglois, ayant foimau- 
ltagc lur U côte de ce Royaume, fit ayant été arrêté 21 ans. avec 
la liforrie pourtant de Isirt quelque peut commerce dans les provin- 
ces de cet F.tat , d oü enrin il fonu avec bven de U peine en 1679 , 
en a donné une Carte ûc une Deftnptkni qui l'a mieux fou con- 
noitre qu il narott été julqu'a ce te ms U. U dit que ce Royaume 
elt rempli en de Jan» de colline», d'ou forient des ruiilê»ux ire* poil- 
lonneux, mai» qui roulant leurs eaux p^rrai des rochers, ne lotir 
ptfrnavigabirt, fit que les Habitant du pais s'en lervcnt puurarro- 
kt non leuletneni les valions fie les plaines, mu» autU les collinea 
fit une parue de leurs montagnes qu iU rendent par ce nwyen très 
ternies en vins, en légumes, en Clunvre, fitc. Cet Auteur raipor- 
te que ce Royaume fit divifé en plutie.irs ptuvinces fit en Corniez. 
Il inet au nord U province de Nsm CaLiva qui a cinq Corniez; 
au levant la province de Mamtaù fit Celle d On»», om chtcune troi* 
Cuintez. Il met du même côte les Corniez de l'annu^uâ, de 
BiatAB* . de ViUai fit de l'aaitu ; fie place dans le milieu du pais Jea 
Comtez de l’-ôa/f oaéiy . de Pmnfct , de i,a.U»f»v»hn , dH<-.oihs. 
ray, de Catemul , d Htrfrfat, de T-nymaAcy, d OnàArour fit de Tai- 
lAutur. Ltinn il met au couchant lev provinces d'OtUiftÜAt . de D*~ 
UiOAUg, de FatiaIam . &Hatur».Ci-url,, fie de T*a Crarü , dont la 
pcnulneme a quatre Corniez, fit la dernière trois . lujess en i.arne 
aux 1 lollandois. On voit dans ce Royaume ptuûeui 1 vhlei ruinée* 
pur Us guerres civiles. Celles qui relient font peudechofe. Or» 
ie* nomme A lUm-Star, BaJmhU, c auJia capitale, .\tJrmiy Srur 
qui lui a fuccédé vn cette dignité, Sc DigU-Nrur, qui la poiréile 
maintenant. La principale nuére de ce Royaume, cft celle fur 
laquelle Candéaeft liluce, fie la principale mom.igne I Ajjmt.pu uu 
le Pic d AJ.im, LcRoi de Candea régne dclpotiquement. Se* So- 
jeistoot idolairci , fit fi efclaves de leur Prince , quïl» fe rendent i 
U Cour au moindre ordre, quoiqu'ils lâche."» que c’rll ordinaire- 
ment cour les .taire mourir fons nilôn. * Maty. nid. Gésir. 

C AN DtliNS, ancien peuple du Goltè Arabique , que 
queiques-un* ont appelJé , parce quïlsavoient coutume 

de te nourrir de Icrpens. * pjine, /. 6.tb. 29. Pompomus Mé- 

C A N D C L, rivière. Vtju. K A N D E L. 

• C A N. 



C A N. 

• C A N D E L (Grégoire) eft Auteur d’un livre intitulé, Dt ■ 
U —ti£u4d*J dt U fui* dt Cmctptitn tn U Or dm dtl (Urmtn. Ce J 
livre eft imprimé à Valeoce en Eipagne en 1654, m 

• C A N DELA (Jean Dorairaquc) Sicilien. naquit en 1541. 
entra en 1 563 , dans la Société de» Jt tintes , * appliqua a U Théo- ! 
logic fie y fit de tels progrès qu'il fc m admirer par Ici lavantes pré- 
dications. Il tur Refteur des Collèges de Ion Ordre a Païenne , i 
Meiline fit à Syracufe. Il mourut le «4 août ifiofi , à Gitane. On 

a de lui , Dtl Btm DiUa VtrgiUlM , Di/ttrfi XIV, DtUo SftaJeli» 
Vtrgiinià , Dt Cejiumi dtiU Vtrgmi. * Gr. Did. Uahv.tM. BiUuitr. 

^C^AN DEL AIR. (Jean) cbtrebt*. CH AU N DU- 
LE R. 

•GANDÉLAR 1 US (Godefroy ) Prieur des Carmes 
d'Aix-la-Chapelle ell , lelon Trtthéme, Auteur des Ouvrages lui- 
vans . Strmmtt dt ttmptri çr SAUtlii ; Orarraw Ad Utritm ; OrUié 
frtcetatuiimtRtiitu . Dt CoattptïtAt BtAliJ/imA S’arfMÔ ; EfiJUU va- 
tu Ad rtithtmmm <y «l'alu. Il mourut l'an 1499. * Valére André, 
biiluth. Btlgtt* , p. 292. 

• CAN DEL A RO, rivière d Italie dans le Royaume de 

Naples. Elle a la Iburcc aux Morts Apennins dans la Capiunatc, fit 
fe jette dans 1a Mer Adriatique, prés de Mantrédonia. Il ne la 
lâur pi confondre avec Candclora , ville fit Principauté de l Ana- 
tolie dans U Caramanie. „ _ . , * 

• CANDELBURG (Jaques) fie Ion frère Conrad irnu 
renommez dans lHiftotre de Bohême, pour avoir contribué i l'é- 
lablitlemcnt de la doétrine que Jean IIus prcchott. En 1404 . ils 
vinrent tous deux a Prague pour y poullèr leurs étudet. Si I on tn 
veut croire u»iiewi . ils prenoient leur nom de la ville de Cantor- 
béiy qui en Allemand fe nomme CttottUtrt, Jaques , qui étoit 1 aî- 
né . tut Bachelier en Théologie. Des qui J frirent arrivez à Pra- 
gue, ils fe frrern fuuvent voir dans l'Auditoire , députèrent contre 
la puidàncc fit l'autorité du Pape, fie infpuérent leurs fenrimens a 
beaucoup de perfonnes 6c entre autres à Jean Hus. Cela leur ayant 
été interdit, ils nrenr du conlentcmcnt de leur hôte, dreltcr dans 
une Lille un tableau qui dans un des cferrépteftntoii l'entrée de 
lefus.Chrift en lérulilem fit U palfiun. fit dans l'aure U corruption 
fit le luxe <k iTgltfe Romaine Tous ceux qui avoictu la cunolité 
de le voir y étaient admis . fie Jean Hus pnt de 11 occafron d'expo- 
icr fes femimcns au peuple d'une manière plus pofitive. * Gr. DM. 
Univ. Ht U. Hagccius, « Chrtn. Beixm. Théobald , Hmfit» Kntg. 
t h. 3. Hifiirit Vnftt. teeltf. Btbtm. dt. 8. Arnold. Hiji. du Utrm- 
quu, en Allemand. Oijtrv.ftUÜA »d Ktm Uumim , ttmt 4. 0&- 

A*N D E L O R ou C A N D E L 0 R. A. r^CJN- 

D * A c ANDENOES.Cap feptentrional de 1 ifle de Marfono- 
witz dan* la Mer glaciale au nord de la province de Dwiru en Muf- 

Ta N D E N O ES ( Ifle de ) Ytyte. M A R S O N O- 

W <! A N D ES. Cbtrthtx. C A N D É. 

CANDI. Cbtrtbtx. C A N D E A. 

C A N D 1 A , bourg des Etats de Savoye. Il eft dans le Ca- 
narde. entre Ivre* fit Chivalfo , environ! deux lieues de l'une fie 
de I autre. * Maty, D18. GUgr. 

C A N D I A , bourg du Duché de Milan, en Italie. Il eft 
dans 1a LautnélUne, environ à une lieue du Po . St à cinq de Ver- 
di! du côté du levant. Le nom de ce lieu, pattie d' Alexandre V. 
a donné lieu a l'erreur de ceux qui ont cru que ce Pape ctoir de 
lille de Candie. * Maty, frlâ.G«/r. 

CANDIDATS (Les) C*udid*ii ou les AfptrAm aux char- 
ges de la République Romaine, «o-ent aiuü nommez de la robe 
bl.uu.he, qu'ils ttoicnt obligez de porter pendant les deux années 
qu Us pôftuloietu les charges. Cette robe devou être ürapfe (ans 
aucun autre vêtement , au rapport de Plutarque , dans la Vie de Co- 
rioLin, 1611 d oter le foup^on qu'ils eu lient de l'argent caché , pour 
acheter les foffrages . fit ami aulli qu'ils pulfcnt plu» aile ment taire 
voir au peuple les cicatrices des play es , qu'ils avaient remues pour 
la défenle de la République. 

La première année de leur pourfuiie , ils demanioieni peranfltou 
. au Magtftrai de haranguer le peuple , ou de le frire haranguer par 
quelqu'un de leurs amis. Ils lui déclaraient a la fin de ces Haran- 
gues, quiis delirotent obtenir une relie charge loua foo bon nlaifir, 
le priant d'avoir égard au mérite de leurs ancêtres , fit aux £ r vice» 
qu'ils avoicm rendus , dont ils (ââfbtenc une ample énumération. Ce- 
la s'appcLioit frtfitrri «mu /«on , fie cette année «smu frtfiffiiMi, 
qui éluit toute employée à fe frire des aroU parmi les Grands ù: par- 
mi le peuple. Il n'éioil pas permis aux Candidats de donner des 
jeux fie des léflins publics ; cela éroir réfervé aux Magiftrits, (bit 
'Ediles ou Préteurs. Au commencement de la fécondé année . les 
Candidats rctournoienr vers le Magiftrat avec la recommandation du 
peuple, cornue ordinairement en ces termes. tAiitatm illmt iubt. 
fit le prioicnr d'écrire leurs noms fur la lifte des Prétendant -, ce 
qu'ils appelaient tdtrt murun apud rrtitrtm Aui Ceafuümj, fit il y 
avoit cette dificrencc entre frtfittri AfuJ ptpmUm, fit pnfiitri *f U J 
HugifirAtum , c'eft 1 dire , entre dicUrtrftn iaiibiu b au peuple fit lui 
demander une charge, fit ittt rt f u a tint dtmAadipAr U iUgijlrat . 
qu'on nempêchok perlôiuve de demander une laveur au peuple . 
mais que tout le monde n’étoit pas retju par le Migiftrai i frire cette 
demande en public le jour de I eleétion : car ii tût que le Magiftrat 
avoit vu h requête du Candidat avec la recommandation du peuple, 
ilaifcmbloit le Confeil ordinaire des Sénateurs, lefquels apres avoir 
examiné le* raifons qu'il avoir pour demander une telle charge , fit 
s ‘être informé de la vie fit de (es mœurs , le Magiftrat lui permei- 
i.iit & pourfuite e n ces termes, runxtm ktàilt , r,Au»tuit , fit s'il 
le rejettoit. il répondoit, rstmtm ihu luiti» , «w» rt*u*ii*t * , c'eft 
à dire , jt n'y aurai point / tgAtd. Nous avons une infinité d'exem- 
ples de cela. Aûutuus Pedunus écrit que Cuiliru dcmaixla le 
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Confulai au peuple à for. retour d'Afrique ; fit néanmoins le Ou, Ici 
Volcatius ayant allemble le Sénat , dévlara qu'il n'cicit point i»c 
vable. C. Mamus Ruüitus le déclara pour la Ccnlurej nuis as 
Cunfuls Motelicrenr qu'ils n'auroieni poiw d Cgard i (on nom, •** 
rruHMuit. Cette réliftance étoir fi lune , quelle prévaloit «i otJi- 
naire fur la faveur du peuple, fie même lur l'autorité des Triuans. 
L'on ne ûuroit voir une plut forte brigue , ru avuir plus de laveur 
qu'en cm Péhcanus pour obtenir le Confulai, puisqu il ctoir foutrau 
par les Tribuns fie frvorüé du peuple; mais le Cunlul PilLn née Li- 
ra tout haut en préfence du peuple, comme Je ri u pu rte Vâlért 
Maxime, qu'il ne le nonimerou poutt, nm mum'ut*. 

Les Tribuns s'oppofoicnt aulli très fouveni, lorsque le Magiftrat 
ne proiiltJK pu allez inftruii des defauts du Poftulant , ou qu il les 
dilli.-nuloii eapres ; caralurs les Tribuns lui donivnienr l'cxciution. 

Le déliut général fie etli nriel , qui cxcluoir des charges , étoir les 
mtuvaife» mœurs fit les aftwiu cnnuoclks. Il y en avoir un fécond, 
qui éutir le dcûut de l'âge préfet it par les toia pour munrer aux char- 
ges de 1a République. Tacite dii que dans leacomircncemetiaun 
| ne conlidéroit point l'âge . fit qu'ci; admetuut inmtfrrc-mment U 
jeunefle comme la vieilleilc aux dignitez, même au Conl'ulai; né an- 
mains on for contraint dans la lune de frire des lou, qui prefcrivuicnl 
Tige pour les charges. 

Il ialloit avoir vmt-lepc ans pour la Qiierture , trente ans pour le 
Tribunal ; l'Edilné imjeure ou curule ne lie pouvoit exercer qu'a 
treme-fept ans ; la Prclure à trente-neuf 3 fit le Confulat à quarante- 
trois ans ; mais au femiment de Julie- Lipfe on pouToit avoir U(^ue- 
fture â vint-cinqans; le Tribunal fie l’EdlIiié majeure 1 vira-lcpt ans 
ou vim-huii commencez; la Préturc à trente; 6c le Confulat à quaran- 
tc-troit commencez. On ne lailibit pas de difpcnfer très-fouvent 
de la rigueur des loix ; carScipion fut frit Confiai à vinr-quatre ans, 
ii Pompée i trenie-quaire. 

Il y avoir encore ua millième défaut qui excluait des charges, lors- 
qu'un vouloii obtenir les grandes charges fans avoir pâlie auparavant 
par celles qui étoient intérieures : aiufi il étoit défendu de prétendre 

I au Co; fulat , qu'on n'cùt exercé les autres charges. C’eft pourquoi 
Cicéron dans Ion livre induiIêBR.uTus.appelle lademnJede Ceiar 
pour le Confulat, une demande prématurée fie extraordinaire, txtr»- 
trdMAriAm cr prAtnAturAm ptiiiitntm ; parce qu'a lors il n'a voit été qu'E- 
dile: & nous apprenons de l'iliituirc que Sylla témaigm tara de zè- 
le pour l’obfervaiion de ceue loi, qu'il ma de fi propre main Q. Lu- 
créiius Ofeila, qui demandoit le Conialat, frns avoir exercé aupara- 
vant UQucIiure ni la Préture.Le Magiftrarayara admis le Poftalant 
à demander la charge, celui-ci chmhoii des anus, du crédit fie de l'au- 
torité parmi les Grandsde Rome 6c parmi le peuple, pour la pouvoir 
obtenir. Il employoit pour cela la civilité fi l l'iningue pour les gagner. 

Il frifoit des careilcs aux paruculien, 8c des largcilrs; il en venoit mê- 
me iniques a achttei ouvcricmtm les fo tirages des Tribus dans letems 
de la corruptinn de la République. Il fe fcrvoii pour acheirr cei 
fuiirages de trois fortes de perfonnes qui fe nomraoiem intrrfrtiti , 
Dniftrtt . üttfutjîrti. iHttrfrau , c'eft à dire . les Eiurtmitlturi , 
qui aidaient à faire le marché, ttr^uos ptHi» mdtutéjiur . du Alco- 
nius Pédianui ; Dtviftru .c'eft a dire, les Dtjirumttmr,,^ éioicnt ceux 
qui par la toi XtitlUru , étnient charge?- de dillribuer à chaque Ci- 
toyen auiant de billets qu'il y avoit de Compétiteurs ou de Candi- 
1 dais. Quelquefois ces Miniftres des allêmblées lêrvoient i corrom- 
pre les lu tirages , en diftnbuant fecrenement de l'argent qui leur 
avoit été mis entre les mains , par ceux qui avuieni plus de confian- 
ce en leur argent qu'en leur mérite : ce qu'ils frifoient en mettant ' 
fous le bulletin une pièce d'or ou d'argent. Stipittftrti, c'eft à di- 
re , Stvttflru ou DipAjit Aires, ewre les mains defqucls on avoit dé- 
poté l'argent, pour le difttibuer en casque les fuflrages ne nun- 
quallènt poini. Pour remédier i ce defordre, on fît plufieurs loix 
qu'on appellent Legu dt Aixlii* ; mais on ne lailfoit pas de Us élu- 
der de teras en teins. 

Le tems de l'élection éunt arrivé , le hjjgiftrat indiquoit l’alTem- 
bltc par trois jours de marché différent , afin que ceux de la cam- 
pagne, comme des villes municipales fie des Colonies qui «voient 
droit de furtrage, puflèm fe rendre l U ville. Le jour venu les 
.Candidats ou les prétendant aux charges , vêtus de blanc, fe trou- 
voient dès le grand matin, affiliez de ceux qui les frvorifoienr, au 
Mo«-Quirinalou fur la colline de» jardtnsqui regardoit fur fe Champ 
de Man ; afin qu'étant en un lieu éminent, le peunle les pin mieux 
voir. Ilsdcfceodoient de la dans le Champ de Mars , où ils con- 
linuoiem leurs folhcitations fie leurs brigues; comme Horace le 
remarque , Odo , l. 3. Ode 1 . v. 10. ©•/«*. 

— HU gnertfitr 

Dtj'eendm « ampum ptliur | 

Mtr Uni Ut meBtrqut fAm* 

CtAtmdAi ; Uli tnrbn Citmium 
Sit irujer. 

Pour lors le Préfident de l'aflcmblée , après avoir nommé OU hiut 
les Prétendant aux charges , fit rapporté les raifons que les uns fie 
les autres avoiera d'y prcieodre, appelloit les Tribus aua fuffrages, 
que l'on comptait ; fit celui qui en avoit le plus étant déclaré M.igi- 
gülrat, renie rciuii l'allcmblee fur le champ, fit de U mnntoit 
tootdroii au Capùale.pour y frire ûpriére aui Dieux. Cet ordra 
changea un peu fous les Empereurs. Augufte brigua fon premier 
Confulat d'une manière affez nouvelle, n ayant encore que vint 
an»; car il fit approcher fon armée de Rome, 5: envoya une dé- 
putaiinn célébré , pour le demander pour lui au nom de* Légions ; 
fit le Chef de cette députation nommé Cornélius, voyant one l'on 
difiéroit à répondre à la demande , eut la hudietfe . mettant la main 
fur la garde de fon tpée , de pratërer ces paroles, fi vous ne le üi- 
les . celle-ci le ferj. Ut /««'#< . fi rm ftttr'uis. Dans la fuite, Augufle 
étant devenu le Maure abiolu, briguoit lui même pour ceux qu'il 
I voulait fuvorifer . jufques a îller donner û voix d;ns fr Tribu ; 6c 
ces Candidats s'appcIIoieM . cWifoi Ctfiuit. Suétone ajoûte qu'il 
I ne taiila dans la fuite au peuple , que le droit de nommer une partie 
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des Magjflrats inférieurs , 8c qu'il fe réferva celui de nommer au 
ConTul*! : Ca/ur Camina cm m tefula fmrutut *)*, ut, txieftueaafuU- 
Imi C*mpeiiiariiut, Je lettre numéro Caadidaterum fr* fartt duuidia , 
muot fifHÎMi ni Ici . frtnmniimrmur. Encore gènoit- il le peuple durs 
l'élection «k» charger qu'il lui avoit accordées , Infant répandre des 
billets de la part dans les Tribut , lelquelles étoiera forcées par ce 
moyen d'élire ccu* qu'il leur reeomrnandoit . <$• Urb ai ftr liletUa 
erreum Tribu i mu fit Jcriflmr * brtxi , Cafur diHaiar iUi Tnéui: eem- 
mrnjo veiit ilium , ut vrflr» futfragia (hum Jigmtattm ItncM. Tlbere 
Soccelteur d'AucilIe ôta le droit d éleftion an peuple, & le trsnf- 
nui au Sénat. Néron le rendit au peuple ; le Sénat s en débita pour 
toujours , 8c fe conienta de proclamer dans le Champ de Mars le» 
élus aux charges , pour retenir encore par U quelque choie de l'an- 
tiquité des é liftions. De tous les Magiltrats qu'on éliloit . il n'y 
aroit que les Centêursqui emraflent fur l heure en fonftion , les au- 
tres Magiltrats demeutant quelques mois fans y entrer, afin de 
xmftniire des devoirs de leurs charges ; car ils s'eJifoient au com- 
mencement du mois d'août. 8c ils nentroient en charge qu'au pre- 
mier de janvier , de forte qu'ils avoiem pour cela cinq mois d'inter- 
valle. Les Magilirats de quelque ordre qu'ils esill'ent été, fuit 
Plébéiens Paie Patricien» , Centrèrent en charge le premier jour de 
janvier, que Inng.rrni* après fctablinemeoi de 1a République ; 8c 
ce ne tut que fur les fins . que les Confols 8c les Prêteurs commen- 
cèrent en ce jour-U leur eiemce. La Police de Rome a beaucoup 
varié depuis le binnillemcnt des Rois, julqnes vers l’an 130 de la 
République. * Macrobe, Satunul.l. t.eb. 16. Cicéron, dtVttit. 
Car ,ul. Af< tmius Pédianus. Plutarque. Rolin. Aniuj.Kam. L 7-eb.H. 

CANDIDE ( Vincent) naquit â Syracufe le deuxième lévrier 
1575. Liant crtré dans lOrdte de l.tim Doniuiique, il s’y diftin- 
■m, tant par la pieté, que par la Ictence. Il ut pfon-.urs foi» 
Pr.tur du Conventde Is Minerve i Rome, trois fi iis Provincial, 
dcui fois Vicaire général de l’Ordre, Pénitencier i (âme Marie 
Majeure l'efpace de 14 ’ns, 8c enfin Maure du Sacré Palais lous 
Innocent X. Il mourut le fpnéme novembre 1654. Il a laillè 
quelque» Ouvra, -es, Difyui;ï:ieati Martin , deux Volumes i" /Wi»; 
« un Tnite de la Primiûte de faim Piètre * Bikiath. Otd. FF. 


TraÀieai. l'iintinut ,liirttr. Daminie.f. 4 J 7. A 3 . Caf. général. 1656. 
Echard , Sertit. OU. PrtJ. 

CANüiDI (Pirrre) Pim» C A N D 1 T O. 

CANDIDIANO, peine rivn-re de l'Etat de l'Fglife en I- 
tal«e, coule dans la Rom>*ne, 8c fe dét h-mge dans le Culte de Ve- 
rnie, au délions du Lac de Clatic , un peu au midi de b ville de 
Revenue. * Maty, Diti. GeVjr- 

CANDIOIEN, Cou. te de* Domeiliquea de l'Empereur 
Théodofé te Jeune , allifh l'an 431, par le commandement de ce I 
Pnncc au Corcilc d'Lphcle. pour y faire obferver l'ordre Se la paix; 
maiss’éiini laitfégigner parNelforius, il écrivit i I Empereur co«i- 
tre les Prélits OrthisJorex, 8c lur lout cuntrc faim Cyrille. Théo- 
dole fut depuis détrompé de ces calomnies par les lettres des Evê- 
ques du Concile ; 6c il punit le Comte Candidicn. * A 3 . Cane, 
bfluf lame 2. dtiCaaeiltt. ttaruniUS , A. C. 431. 

C A N D I ü U S , Auteur Ecclèliattiqué , vivoit au commen- 
cement du iroitiéme fiécle, vers l'an 200 de Jr.stra-CMRisT fous 
l'empire de Sérére. il composa diverfrs explications fur I cruvre 
de fix jours . comme nous l'jpprenons de faint Jérôme 8c d’Eulebe , 
qui parlent de cm Ouvrage que nous n'avons plus. " Eukbe , m 
Chrttt. Saint |érnme , ia Sériât. Eeel. eb. afi. 

•CANDIDUS. C'clt le nom d'un des Martyrs A'Agauuum, 
préfentement S. Maurice en Chiblns. Il fuutfnt lous Dmclemm, en- 
viron l'an CCLXXXVI. Kern fi Paillon écrite par S. Euchére, E- 
véque de Lyon , parmi les A 3 a/ineera de Théodore Kuinart. 

* CANDIDUS, Martyr de SéhaAc en Arménie , qui fotiE 
fut tous Licmius , en CCCXX. Vayez. la 20 Uamt.it J» ttmt 1 . de 
S. Batile. 

CANDIDUS. Hitlorien , vivoit fur la fin du cinquième 
fiécle, vers Tan 490. Il étnit ICnmen de nation. Il compoû une 
Hitlmre qui commençoit i J'empire de I.énn ou de Zénon. 6c qui 
finiflbit au comm-nctinrnt de celui d'Analhfe. Il étoit Chrétien, IV 
il défend le Concile de Chirédoine , comme Orthodoxe. Photius- 
rapporte quelque choie de lui, 8c condamne fon ftile , comme é- 
tant trop portique. * Phorius, Büliatb. Cad. 79. Voflius, de Hijt. 
Grec. I. s. eb. 2t. 

C A N D I DU S, de Fulde, Religieux de l'Ordre de feint 
Benoit , vhoit dans le neuvième fiécle. vers l’an 830. On le nom- 
me de Fulde , parce qu’il étnit Moine de cette Abbaïe en Alle- 
magne. Il compofa deux livres , l'un en profe. 6c l'autre en vers ; 
b Vie de laim Hgile Abbé de Fulde, que le P.ChntfophlcBrower. 
publia en 1616, 8c celle de faint Bangolfc, autli Abbé de Ful- 
de. * Brower , n Trafat. ud Fia. Ajil. VoÜius . de Hifl.Lut, Le 
Mire, h Auâuurie. 

CANDIDUS, Prêtre Anglois, que quelques uns ont con- 
fondu avec Candidus Hugo , dont nous parlons plus bas, vivoit en 
700 , 8c a fait quelques Ouvrages citer par Alcuin. 

CANDIDUS (Hugo) ou White, Religieux de l’Ordre de 
de finnt Benoit, étoit Anglais de nation, 8c vivoit dans le XIII tiè- 
de, vers l’an 1217. On'lui attribue divers Ouvrages, 8c entre au- 
nes l’Hiftoire du mnnatlêre de Péterburoug , dans lequel il étoit. 

• Leland. Pirlcus. Voffius. 

* CANDIDUS (Matthieu) de Léomini ou Lenrini en Sici- 
le entre Syracufe 8c Canne , tlfu de pare ns nobles, rtori(Toic vers 
Fan 1440 . 8c fut eltimé de tous les Sarans pour les haute* connoif- 
finces qu'il avoit dans les Sciences 8c dans I Hirtoire. On a de lui, 
Hiflcri 4 de Relut Sirulit »b tma 1434 ufyutud annum 1443. • tir. 
Ditt. Uitrv. Hall. Bi&Uatk. SleuU. 

CANDIDUS DLCEMBER fPitrre) Italien, vivoit 
«Liai le XV tiécle en 1460. il étoit de Vigévano, ville dan* le 
Duché de Milan. Philelphe , qui étoit brouillé avec lui , l'accufe 
d'avoir eu l efprit médi&m. Au relie Candidus eut beaucoup de 
part dans les bonnes grâces du Pape Nicolas V , 8c des Princes dl- 
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talk qui aimoîent les Lettre*. Il rradttilsi Appien Alenndrin ' ta 
Iblfidnta d* AMônfe V . Km d Amgui , premier Kui di-Na- 
pJes de ce nom t llnerfu-lu pas néamiiuuis dans cet Ouvrage. De- 
ptiis. il écrivRavcc plus de luttes la Vie tic Philippe Vite-mu Duc 
de Milan. François Slurce, Prince du même l iai fil de grand» 
biens a Candidus, qui mouiut a Mi r. a;;e de ho ans. Ou voit M 
étxuphe dans l églile tk S. Ambtoiie. « Pauljove, mi.iag.vaO. 
eb. 14. Leandre Alberti. Voilius. 

•CANDIDUS ( Alexaisdre) aitremere BLANCK ART. 
de Gand , Religieux de I Ordre de* Cannes, Licentie en Theofo- 
gie , donna* Cologne une Vcrlion de la Bible en Flamand, p:u* 
corrtfte aue les precedentes , 8c lidcdu.i Gcotue d'Kginora , E- 
véqued Urrecht. On a encore de lui, (/uJuium fabuuuu Cuiiimah 
San.larum Rtuquiii ealUlum cane Lc.ltjt Cj tliMi.e t ttrwn ftuleuli « J 
Oratta de Rt tribal iai.1 'fnjierum Jbutm m marie. * Valete AilJtc, Sa- 
Il tel h. Bat g u » , p. 41. 

CANDIDUS (Vincent) Vaste. CANDIDE. 

C A N D I D US (Pauu.eon) Mintlire Ptotcliaiu en Allema- 
gne , étoit d'Autriche , ou il naquit le Uxkme oétnbre de l'an 134». 
Le nom de fa famille rtoct H'ei/i, qui veut dire uUæ, u il Je uio.v- 
gea i la perltwlion de Mèlaucluhon , jxiur prendre celui de Candt- 
dus. Il fui Mimlîre de Dcua-Ponts, &c mourut le troili-me etc lé- 
vrier 160S. Il a écrit divcri Ouvrages , Aujinatarum létt ftx t J 11 »- 
thiire de* Goilis, outre de* Tables Cnron ilogiques depu» te com- 
mencement du monde jufqu'en «397, qu’il commua apecs jufqu’en 
1602; hfuafMa, 8tC. * Melchtor Àtnii) , eu Vu. Tkaal.Jarm. 

CANDIE, anciennement Crête, IUe 8c Royaume de l’Lurupe, 
dans la Mer Méditerrance.entre le 41 dt-gréde lun^nutk.Sc le 44. 
30m.Sc depuis le 34 de lamudc,40 m-julqj au 3J,elt iituce au mi l* 
8c à l'cncree de f Archipel. s'etenJ de iOtitM a 1 Occident, 8c al A- 
lriqueau midi. Sa plus grande longueur lé prend du Cap Salomoia 
au Cap deGrabufeouGarabtile.Ôc contient plut de quaire-vinrs lieues. 
Sa plus grande largeur n’ell que de vint à vtr.i cinq lieues, 8c dan» pin. 
fieurs endroits de beaucoup moins 6c d'une manière lortinecale. Le 
pais efl b m 8c frnile, avec divers rulfeaux 5 c quelques mouiagnes. 
entre lefquelles le Moili-Ida, aujourd'hui Puiorui, eit ta plut h-uies 
car de fon fommet on découvre les deux mers. Les Anciens lui do&- 
muent le nom de Crète. Veyrt. (rnis ce nom ce qui regarde lt s An- 
nqulitz de cette iile. On l i divife 1 jourtPhui en quatre k-thumcs, 
qui portent les noms d'autant de villes principales, lavoir, Cand.» 
qui en ert la capitale, taCanèr, Ruimn, & Seiu. Apres avoir 
(te poflédêc par les Rots, par des StMiver.uns étrangers, par lis Ro- 
mains , 8c par Ica EmperemsdeConluntinople, elle tomba cru® 
l'anSaj, (mit k puiilânce des Sarrafuu d'Elpa ne. Michel le Lé- 
gué qui régnoit alors, fit de vains étions pair li reprendre. Ptiotui, 
l'un de lés Generaux fut battu . 8c Cratère qui lu lüccéda . pér i* 
par fa négligence le fruit d une viêtoirequil avoat remportée, 1 4 
fait prilbnnierdansl ifledeCosaujourdhuiLango, & lui aua.h.- a 
une croix. Enfin Ocriphas qui prit le commandement âpre* Cratè- 
re, ne put pis même mettre pié i terre dans fille. Les Sarratu® 
y bâtirent la ville de Candie , qui a donné Ion nom i tille. Ceue 
ville etl fuuée dans la partie de fille qui regarde Je Sepienaqon . 
vis à vis de fille de Standia ; 8c il kmble que l art 8c la n mire ayes* 
contribué â la rendre très-forte. Il y a eu un ftége Archiêpifcoprf. 
6c nculüuffraeiiis. Nicéphore Phocat, alors Général dis armée* de 
l’Empereur Romain le J tune, 8 C depuis Empereur lui-même , U 
reprit en gfit , 8c S. Nicon y rétablit la Foi Cat'.valaque. Apres la 
pnlè de ConHantinople par les François 8c les Vénitiens , iLudoma 
I, Empereur de Conftantinople. dur.na llile de Candie a Bunita- 
re. Marquis de Monttërnt, qui la vendit au* Vénitiens par traité 
fi it le douzième août 1204, avec Hmr» Dandolo Uor: de Vende- 
Depuis ce tems-li , les V éthiiens ésoient maures de I iÎIl- de Candie, 
«m ils avoiem fait Ibrifier quelques places en ditferentes oi cations. 
Les Candkxsfe révoltèrent fou vent, 8c l'an 1364. ils lé voulurent 
donner aux Génoii ; mais la lige politique des Vénitiens les retn 
tofifours fous leur dominatèm. Les Turcs ayant teint de vouloir 
atliérer Malthe en 1643 . pmr fe venger d'une prile cuniiJérable 
que les Chevaliers, conduits ptr leCu.nmandcuf deL'ois lla-drju. 4 . 
avoiem faite en 1644 d'une S .dune 8c d'un Prince Ottomm . le je- 
tèrent tout à coup lur la Candie, «font ils lurent obligez de 1 e reti- 
rer, après y avoir perdu les meilleure» de leurs troupes. Ils la 
tinrent pourtant bloquée Jufju'au mois de mii 1667, qu ils rtsum- 
mencérent le liège.- Us avoiem pris la Canée le 26 août 11S45. Le 
Pape Clément IX , ayant été élevé au Pontificat , s'employa pour 
procurer du lêcours à cette ville contre les efforts des Birbsres. Le* 
François à la fullkitation de ce Pontife, pailerem les mers, irtn 
d'aller donner des marques de leur bravoure , pour la détenle «le la 
Foi 8c des Vénitiens, contre l'ennemi commun du nom Chrétien ; 
mais après une gueree opiniâtre de plus de 201ns, la ville de Can- 
die fat enfin obligée, en 1689, de le rendre aux Ottomans, par une 
compofirion honorable. On a prétendu que les Turcs v avoient 
perdu plus de 50000 hommrt. Cette nouvelle affligeante fut lin- 
vie de la mort de Clément IX , 8c on ne douce point que le chagrin 
qu'il en conçut, n'y contribuât beaucoup. André V aliéti Sénateur 
de Venife. rapporte un fait tres-ltnçule.-r au fojet de cette guerre. 
Jean-Baptifte de Créma Cordclier Ooforvimin , demanda au Pape 
en 1 854 , qu'il lu* tût permis de faire du» toute l'Europe une levee 
de troupes de fon Ordre, pour marcher aru feciKirs de Candie. C«t- 
te négociation , qui étoit appuyée par Nicolo Sagrédo, Ambatladeur 
de V emlè , étoit fur le point de réüilir , lorsqu’elle échoua par l'op- 
polition du Duc de Terranova, Ambatladeur d'Efpagne. Non® 
avons parlé des qsutre jnnies de l'ifle de Candie. On dit que Gor- 
fou dans la vallée de Méfirée.MetUréeoii Me'falic. a èié autre- 
fois la capitale. Cette vallée rti au midi de Pille ; 8c il y a encore 
les campagnes de Life.de Lafcilo.deCampo, 8c d'OniaK.'arapo.Oj» 
trouve de ce cfiaé-li, le long de la côte, les villes de Gicrapétra . 
Girapctra ouGêrapètra, d'Antropoli , de Siramauli , de Cirotela. 
de Slacia , 8c de Fénice : le* villes qu'on trouve ven le SepfemnrKt, 
fout Sein, Minbel, Candie, Rtu.no, la Canée; celles de Ter. 

rt- 
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se-Perme ton» Cerionéfe , Cinoû , Goriim , Ofcmo , 8cc. On 
aftùre que ms U fource du ruillcau du Lénée, qui ell au nord du 
Mont-Ida ou Pütorûi , on trouve une gratte taillée dans le roc , 
que l’on dil être le Labyrinthe de Minus, que Dédale y lit Cfeufer. 
Les principales tôrtrteires de fille de Candie fom G ta bu le ou Gara- 
bufe , U Suda, & Spmalonga , qui (bai demeurées aux Vénitiens. 
Four U Religion . d y a quelques Chrétiens Latins fie Grecs , 8c 
ceux-ci ont encore quelques muna Acres de Caloyen ; nuis la Reli- 
gion duminame ert celle des Turci , qui ont changé les plus belles 
églifès en mufquées. * Pline, L 4. tb. 13. Strabon, l. 10. Solin. 
tb. 16. Pomporuus Mêla , /.a. Athénée, l. 13. tk. 37. Cédrene. 
Zona rai , Annal. Grac. Jufliniani » Hifl. Vteut. I. 3. 3. 4. & /«ré. 
Sabel licus, /. 2. Bellon, l. 3. Okftrv. ci. 4. Du Gange, 

Hh'i. ie Canûaataufle. André V allier , Guerre de Caaiit. Vtytx. 
CHTHONIE ET CRETE, 

* CANDIE, la Nouvelle Candie , fortcrefTe que |es Turcs 
«voient bàue i uae lieue de Candie pour la relkrrer ; mais raairue- 
nani qu'elle leur efl munie , ils !a bilTcnt tomber en ruine. * Maty, 
JÜd. Géagr. 

C A N DIE, ville. Vtjit. l’article précédent. 

* C A N D I É (Le Territoire de Cind«) l'une des quatre par- 
ties de l’ifle de Candie. Elle efl la plus conlidérable, occupant 
le milieu de l'ifle, 6c renfermant la ville de Candie, capitale de 
toute l'ifle. Ce Territoire efl bbrné au couchant par celui de Ré- 
tijno , au levant nir celui de Scoa . 8c il ell baigné par la mer au 
nord ie au fud. * Maty , Did. Géotr. 

•CANDIS, CANDISH, CANDISCH. Roy- 
aume de l’Indolhn, tous l’Empire du Grand Mogol en Alie. Il 
ell dans la partie méridionale de flndoftan , îc confine i 1a pref- 
qu'ille de deçà le Gange. Il efl borné i l'occident tar le Royaume 
de Guzurate , au nord par la province de Chûor, & i l'orient par 
celle de Bérar. La ville de Brampour en efl la capitale. M.The- 
venot dit que Ion Mémoire des revenus annuels de l'Empereur de 
Mogol . lait monter celui de cette provinces plus de vint-fept mil- 
lions. * M. Delifle. Cartn Au InJti <y de I* China. Thevenot, 
Vtjtgtt i v InJ*i Oriemtalu , /. 1 . tb. 43. f . 3 12. 

CANDISH ou CAVÊND 1 SH (Thomas) Gentil- 
homme Anglots, de la province de Sertoli , après s être lignait 
dans quelques combats , 8c avoir rendu des fermes coniidérables 
i b patrie , ferma le dellèin de pafler dans l'Amérique. Dans cet- 
, te- réfol ution, il fréta un navire à fes dépens l‘*n 1583 , 8c ayant cou- 
ru la Virginie, U Floride. 8c quelques ifles voilines, il retourna 
en Angleterre avec beaucoup de richeflcs. Ce fuccès lui fit entre- 
prendre un fécond voyage , pour taire le tour du monde. Il panit 
du Port de Plimouth en juillet 1386 , avec trois galliuas , accum- 
pigné de cent vint-cinq feldats. Leur première defeente lut dans 
un 1 livre nommé Slerrs-Liona, fur les eûtes de la Guinée, où il 
fit un butin conftdérable. Partant enluke la ligne èquinoétiale, il ar- 
riva aux côtes du Bretil . 8c traverb le détroit de Magellan au mois 
de janvier de l’année 1587. De U. il fuivit les côtes de Chili, 
puis aborda dans fille de Califernie, d’où il fit voile aux ifles des 
Lirrotu , puis aux Philippines 8c sux Motuques. Enfuite il gagna 
le Cap de Bonne- Eltf rance; 8c ayant côsoyé toute l’Alrique, ren- 
tra dans le Port de Plimouth en feptembre 1388,00 il ripporu des 
rtchcilcs immenfes. Trots ans après il retourna su détrou de Ma- 
grllan avec cinq navires; mais la tempête le jeta f.ir le* côtes du 
Brelil , où il périt à la Heur de Ton âge. * Laer , Hifi. dm Nouveau 
Manie. Sanlbn. Iûac Bu Hart , Attaiemie Aei Arti. 

C A N D I T O (Pierre) de Munich en Allemagne , étoit un 
fort habile Peintre. Il a peint prefque tout le Palais de Maximilien, 
Duc de Bavière, au fervice duquel il étoit. C’cfl lui qui a fait 
les derteins des Hermites de Bavière , que R apbaél St Jean Saieler 
ont gravez , aulli bien que pluûeurs arnres chok-s de fan dellèin. On 
voit encore de lui quatre Docteurs de l’Eglife, gravez par G Met Sa- 
de 1er. ' De Piles. Atbrégi 4, U Vit ie, t entre,. 

* C AN DOW ou CANDAW, ville du Duché de Cour- 
lande » f orient de Goldingen dont elle efl éloignée d’environ neuf 
lieues. 

Ç A N D Y , Royaume de l’ifle de Ceylan. Vajtx. C A N- 
DEA. 

C A N D Y, Royaume de flndoftan. r»y**. CANDIS. 

C A N £ E (la) ville de l’ifle de Candie, capitale d un Terri- 
toire , avec litre d’Evéché : elle a été nommée autrefois Cjiatàa. 
Vtjtx. CANDIE ET CYDON. 

CANELANDou C A N E EL L A N D, c*e(U dire . 
U fin de U Canelle , efl une contrée de fille de Ceylan , qui cft 
dans l’Océan Indien. Elle s’étend tout le long de la côte occiden- 
tale de fille, depuis la ville de Chilau, julquM celle de Mature. 
Ce pais peut avoir environ cinquante lieues de côtes , 8c douze de 
profondeur dans les terres. On lui a donné le nom de Caneland , 
parce que les Hollandais y ont bit planter un très-grand nombre 
d'arbres de canelle: fcs villes principales font Chilau, Negombo, 
Colombe, Caliture, Puato Gallo ou Ponio-Gale , 8c Mature, 
• Maty. DUI. Géagr. 

* CANELLA (Capo delta) Cap de l’ifle de Corfe. Il efl 
à l'entrée du Coite de S. Fiorenzo, du côté du midi. On croit 
communément que c’efl ce même Cap que les Anciens appelloient 
Tiiox Pramantariam. * Mary, Du}. Géagr. 

* CANELLE (Munti di) anciennement Maiumriu, A fa«a- 
SMsi ou Infani Utmtti , montagnes de l'ifle deSardatuse, dans la 
partie feptentriotule de l'ifle vers celle de Corfe. * Maty , DUI. 

°Ÿa N E L L E (le Pau de b) Vaytt. CANELAND. 

C A N E N T E (Caunta) Nymphe . époufe de Picus Roi de 
Laurenrum en Iulie , fut ainfi nommée par rapport à la douceur de 
b voix. Elle aimoit tendrement fan mari, qui fut changé en pi- 
vert par l'Encharuercire Ctrcé. Canene en muurut de douleur, 8c 
lairta fan nom au lieu où elle expira. * Ovide , Mitaempb. I. 14. 
U b. 6 . 
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CANÉPHORIES, Cdnefbtrid , Fête de Diane chez les 
Grecs, dans Laquelle toutes les hiles qui ttoient a marier , utfrotent 
à cette divinité des paniers pleins de petits Ouvrages tans a f aiguille, 

6c biluirm connottre par ccue offrande, quelles s'ewwyoïent dè- 
^ qu elles avoient envie de gouer du mariage. Les A- 
théniens célébroient une tète a Bacchus, pendant Laquelle les je unes 
filles portaient des corbeilles ou paniers d*ur pleins de fruits; ce 
qui faifou appeller cette fête Cantpheria. 8c les tilles Catupnare , , 
porte- corbeilles. Suidas parle de ces corbeilles contactées a Bjc- 
chus, 1 Cérèi&i Frafcrpinc; aufli-bien que le Pucte Théocrttft 
dans fes Idylles. Elles arueni un couvercle , afin qu'on y put con- 
feryer les my Aères de Bacchus, 6c les cacher aux yeux de ceux 
qui o'y étoient pis initier 8c qu'on trauou de pralines. 

CANEPINA, appert ce autre luis C*(nt , ville du Patri- 
moine de S. Pierre 6c de fEtat de Roncigliocie , entre Virer be 8c 
Caprarole, éloignée de Rome d'environ 32 milles vers le nord, ti- 
rant mutefins vers l'Occident d'eté. Etienne de Byzance la nomma 
Cdtim 14. * Lubin , Tabiti Gttgrsphiauti fur lu V'ui Jt FtuurJiti. 

CANES ou CANNES, bourg de France dans U Pro- 
vence, au Diucéfe de Crade. Il elt far b mer , vis a vis 8c dins 
le voitinage de fille de Sainte- Matguente. 11 efl far le petit Golfe 
de Napoule où il a une peutc baye, a l'ouefl-fad-ouefl d’Antibes , 
dont il efl éloigné d'environ deux lieues 6e demie. 

* C A N E T , petite ville de Rouflilloo , a l'orient de Perpi- 
gnan dont elle efl éloignée d’environ trois lieues. 

* C A N E T, lieu dans la CatalogDe en Efpagne. Il efl dans 
U Viguerie de Cirone , proche de U mer vers le midi. 

* C A N E T A, petite rivière du Royaume de Naples, cou- 
le dans b Calabre Citérieure 8c fe décharge dans le Culte dé Ta* 
rente i une lieue de Cariati. Voyn T R I O N T O. * Maty , 
VÙ3. G ùgr. 

* C AN E'TE, petite ville de l’Amérique méridionale dins 
le Pérou. Elle porte auflï le nom de GU A RCO. Elleertaufud* 
fud-eft de Lima ou Los Reyes, dont elle efl éloignre d rnvirun 
vint lieues. * M. Delille, Carra J* U Ttrri frr/ni, iu Put * , J.» 
Bnfil dr 4» Pau Au Amaenut. 

CANE'TO, petite ville d'Italie fur U rivière d’Oglio, dans 
le Mantouan , entre Ma moue 8c Crémone. Ce Lieu elt le Bebnac 
des Anciens, célébré par deut grandes batailles , qui x'y donnèrent, 
l'une dans laquelle Vilcrtius déni Othon , 8c l'autre dans laquelle il 
fût lui- même défait par V efpafien. * Maty , Di il. Grtgr. 

* C A N E' T O , villtge d' Efpagne dans le Royaume de Gre- 
nade, près de la ville de Malaga, parte pour être la petite ville qu'on 
nommolt autrefois Sabira. * Maty, Diü. Giegr. 

C A N E'V A R 1 (Démétrio) Médecin , étoit de Gênes, où 
il naquit en 133g. Il étudia a Rome, où s'étant rendu très- habile 
dans les Langues , dans les Belles Lettres 8c dans b Médecine, il 
aquit beaucoup de rtputation 6e de très-grands biens. Il y mourut 
en 1633 , 8c liittà une très-belle Bibliothèque. Nous avons aulli 
divers Ouvrages de fa façon , An MtMta ; De Ligna faado Comme»- 
tar ntm , (jgc. * Jinas Nirius Erythiarus . ie Scrift. UtJ. Soprani 
6t Juftinunt, xûipt. délia Litea. OttavwV) Canevart. 

CANFF. RAouCAMPWER. Vy*. V E E R E. 

* C A N F I L A . pais de l'Abyflînie en A trique. C'eil 1a 
partie feptentrionale du Royaume de Banugai , 8t il donne fan notn 
i la rivière de Canfila, qui y prend b fource, 6e ayant traverfé la 
côte d'Abex , va le décharger dans U Mer Rouge i Suaqucn. 

• Maty, Diïl. Géagr. 

C AN GA, ville de l'ifle de Niphon, une de celles du Japon. 
Cette ville qui efl capitale d'un Royaume , qui porte fan nom , efl 
fituée vers U côte feptentrionale du pais de Jetfefco. * Maty, 

Did. Géagr. 

CANGCHEU. Vaux. CHANGCHEU. 

C A N G E (Charles du Frêne, Seigneur du) cbartbax. F R E- 
N E. 

CANGIANO, petite ville du Royaume de Naples, efl 
duu b Principauté Citérieure, entre les rivières de Négto 8t de 
Sélo, vers le Confluent , à le fl- fud efl de Salerne, dont elle efl 
éloignée de 13 i 14 lieues. Cangiaoo s ert aggrandie des ruines de 
Saluant. * Maty, DUlian. Géagr. 

C A N C I A T U Khan, fils A'Abaka Khan , que quelques-uns 
appellent Caikbtu, étoit frère d Argua Khan, 8 < lut faccéda l'an de 
l'Hégire 690 , de I. C 1291 , dans l'Empire des MugüU ou Tar- 
ares de la Dyruflie de Gengbukhan. Il eut la guerre contre les 
Stlgmniu , qui étoient encure Ion puiflins dans b Natolie, 8c rem- 
porta des avantages (i coniidérables fur fcs ennemis, qu’il pacifia bien- 
tôt toutes chofes, 8t retourna trfomphant dans fa capitale , fan 691 de 
l'Hégire. Alors il s’appliqua i régler les aftàires de fes Eau, 6t après 
avoir nommé un Commandant de lès troupes 8c un Grand Vifir, 
il leur en abandonna entièrement b conduite. Les Mogols fe laf- 
lérent enfin d étre gouvernez par un Prince corrompu par les pbi- 
ûrs 8c perdu dans la débauche. Un des premiers Chefs de la naiioo 
conjura contre lui , 8c fit offrir i Baiiai 0 gui, petk-fib de H<iUgu , 
qui comroandoit dans Bagdet, b Couronne des Mogols. Bajdu, 
aprèi avoir été preflé par plufieunCouritrs de partir promptement, 
mit enfin fes troupes en état de marcher. Cangiam alla au devant 
de lui avec une bonne armée; 8c il f aurait vaincu , fi le même 

5 rand Seigneur qui avoit appel lé Baidu, 8c oui commandent l'aile 
rnite de l'armée de Cangiatu , ne l’eût abandonné , pour fc rendre 
i l'ennemi. Ce Prince, le voyant trahi, fc retira i Mogan, où oa 
le fit mourir fan de l'Hégire 094, 8c le cinquième de ton régne. 
On dit aue ce Prince , quoique débauché , rendoii très-bonne jurti- 
ceâ fes Sujets, qu'il n’avoit limais fait mourir aucun innocent, 8c 
qu’il étoit fort vaillant. * D Herbelot. Bibliaib. Orient. 

C AN CIC U. Vtjtt. S E’ R E'N EGA R. 

C ANC RI. Vajti G A N G R E S. 

C AN I , bourg de France, dans b Normandie au Pais de 
Caux. Il efl au nord-nord-ouefl de Rouen, dont il efl éloigné 
d'environ dix lieues. U n'cû pu loin de b mer. 

K» CA* 



76 C A N. 

C A N 1 C E U S, ( Jacques ) M. Bayle niut apprend que c'eft 
»m auteur de quelque II -.très d amour, dont il ne lim autre chofe 
que ce que» dit Agrippa, dans le chap. 6+. de Ton Ivre de Vsmitate 
Sdtmlunuu, non plus que d'un autre Jean CalauUnu, dont parle 
le même Agrippa. ' Bayle, Dut. Cris. 

C A N I C IA , province lituée entre Alger & Tunis . ert 
grande, fertile , Sc obéit a une race de* anciens Rots d Afrique. 
La:» peuples y pjlieder.t tous leurs biens en commun , virent tous 
des ternes comme les anciens Scythe*, lémcntou ils campent, cam- 
pent ou Ils iruoi-etude buns pâturages, & mènent 1 la guerre leur* 
«ifens Sc leitrs beituur. Les Algériens, qui ont été leurs ennemis 
de tout tems, nom remporté de viétoire !i»r eux, que lorsqu ils 
étaient fou* la conduite d A moud* , Bcy de Tunis. * Uift. du der- 
burti tr\ elles du Üejasuiii Ut Tunis. 

C A N I C U I, A I R L ( Porte ) ou Porte du chien . étok 
une des portes de Rome, félon Feliu», où l’un immoloil des 
ctuuu de pmi roua à l'étoile caniculaire, pour taire mûrir les 
bfez. 

CANICULAIRES (Joun) Parte. CANICULE. 
CANICULE. Signe ctlcüc, qui lé 1 ère le 16 de juillet, 
&t partit fur mitre hirilon pendant un tutcrvailc de lit feins mes, 
qu'on appelle jours caniculaires. Les Grecs appellent ce Signe ?/#- 
* jm, c cil a dire, Avant-Clins, parce qu'il y a une autre conrtelli- 
imn nommée lt data, avant laquelle la Canicule le lève un jour en- 
tier. Les Poètes ont feint que ce Chien lut établi pur Jupiter Gar- 
dant d Europe, 6c que fa fidélué lui rit métiter déire place au ciel. 
* Pline, I. io. t. 40. i lyginus , /. 3 .du Signes CtlejUs. Carius, 
dam ftn Ciel Ajlraoemiaut vr Patuaue. fnu EKltiON E 6t 
CHIEN CELESTE. 

* CAN 1 GO ou C A N I G O U , une des montagnes des 
Pyrénées. Elle eft entre les rivières de Teth & de Tech, ver» 
leurs fources . 6c lei contins du Ruullillon Sc de la Catalogne. Un 
y voit S. Martin de Cartigo, qui cil i trois lieues de Confiant du 
cûtéduMidi. * Maty, üÙ. Céagr. 

C A N I C R I T Z A. Vsyn. C A M I N I T Z A. 

C A N II, L A C ( Raimond de) Carduul, Archevêque de 
Touliiufe, éioitde Camllac dans le Givaudan . & avait une grande 
conntutfence du Droit Civil St Ecdeliaftique. Il fut Chanoine 
Régulier de S. Auguilin, dans le Chapitre de Maguelone, & il 
4 t *1 Prévôt de cette eglkc, lorsque Guillaume de LauJun Arche- 
vêque de Touloufe, étant devenu aveugle, donna fa dcinifiron au 
Pape Clément VI. Raimond de Camllac fut nommé en fa place en 
13+î. & lit fut, en 1350, Carduul du litre dclauuc Croix de Je- 
n’iUiem. q-.t al quitta tous Innocent VI, pour l'Evêché de Paleliri- 
ne. Après la mon d Innocent VI, tn 1362, il eut onze voix pour 
être élevé fur le Siège Pontifical. Il mourut à Avignon le 30 juin 
137). fit fut enterre dans l’t&life des Frères Mineurs. On lui at- 
tribue quelques Ouvrages, Sc entre autres un volume de Recueils, 
Bttaiitcierum Lilir. * Du Chêne, HT tire des Cardinaux Frsupis. 
Friintl, Hall. Purpstr. Arixri , Hui. dsi Cardinaux. Satnie-Matihe, 
Hall. Clri^uttu Baluze, Pila Paf. Aven. 

ta» Cette famille des Marquis de Camllac, eft noble Sc ancienne. 
Outre ce Cardinal, cl le a encore eu dan» le XIV iitcle Dieu-demé 
Camllac, Evêque de Saint- Fluur. Ces Seigneurs, loirs Je nom de 
Bcaulort Sc de MoniboitTiert. fe font lignalcz dans les armes pour 
le fer vice des Rohde France fie de l'Etat: plulicursyont perdu la 
vie , dans le XVI fiée le, te iis fournirent avec zé elc patu des Ca- 
tholiques contre le» PrcxHUns. Jean de Bcaulort, Marquu de 
Camllac, défendent contre eux la ville de Saintes, en 1570. 

* C A N 1 L L A S , autrefois ville . n'efk plus maintenant 
u'utt vill’_c d’Efpagnc, fitué dans la contrée de Riowen li Ci* 
illc Vieille entre Kagéra fit la Calzada. * Maty, DU. Ciejr. 

C A N I N A, anciennement Cbaenia & MtU£in, contrée de la 
Turquie en Europe, ell la pinie lèptentrionale de TBpre, & elle 
s'étend le long de la Mer Ionienne: depuis le Golfe de la Valons, 
jufqu a celui de Butrinto. Ses lieux principaux font Canina capita- 
le , Clnmcra. & Sanii Qmranti. * Maty , "DU. Céegr. 

CANINA. auireiuis Eijmu, vide de Grèce , capitale du 
Gouvernement de Canina, ell luuée au pié des montagnes de la 
Chimère, à huit lieues de la Valona, du cûté du Midi. * Ma- 
ty, DU.Oéegr. 

C A N I N A N A, ert un ferpentd» f Amérique long d'un pic Sc 
demi ou de deut piez. qui a le dos vert lie le ventre jaune, qui 
fuit les hommes fins leur latte de mal , 4 c qui fe latrie prendre aile- 
ment Comme les chiens, Sc c'ert delà qu'on l’appelle Canin ^ia. 
Sa chair eli en ufage dois le pais comme celle de la viptre en Europe. 

* CANIN ÉFATtS, ancien nom de peuple, qui habi- 
loit autrefeiis le pais connu fous le nom de Province ou de Seigneu- 
rie d'Uirtchi. avec une petite partie de la Hullande. * Baudrand. 

C AN INGTO N- r«( c* B R A Y C II 1 P U L T. 

C A N I N I (Jean Angefc Marc Antoine) deux frères, Ro- 
mains , attachez au Cardiml Cbigi , eurent beaucoup de goût pour 
les munumens de l'Antiquité. L'àiné en avok déjà tait graver un 
grand nombre lorsqu il mourut. Son frère continua Ion travail, Sc 
tic enfin parôhre un recueil de portraits des Anciens, gravez fort 
proprement , avec quelques Obfervations en 1669. 

* C A N I N I A . nom d’urw tinulle Romaine qui fe partagea 
en quatre branches. 

CAN 1 NIO ou CANINIUS (Angélus) mtifd'An- 
ghuri dans la Tofcaoe , vivoit dans le XVI fiécle. Il étoû illurtre 
uir l'ciafte conno illance qu'il avoir aquife, non feulement de la 
Langue Créque, de la Latine Sc de l'I Iébraïque ; mais encore de la 
Syriaque & des autres Langue* Orientales qu'il enfeigna l Vernie , 
a PadiKte, a Bologne, à Rome, & enfuireen Efpigne. Depuis il 
prolcllâ a Paris, 6c le célèbre André Dudnb Hongrois, qui fut 
depuis en réputation par fe Ictence & par lès ambaflâdes, y lut l'un 
de fe* Ecolier». Enfin étant entré cîk-z Guillaume du Prat , Evêque 
de Clermont , il finit fe vie Sc fe* étude* en Auvergne vers l'an 
IJJ7. 11 avoit curnpolc quelques Ouvrages qu'on n'a pas eu foin de 
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publier. Nous avons néanmoins de lui une Méthode pour apprerv 
dre les Langues Orientales f iut ce titre, InfiUuiums Lsagua rum ïj- 
riaea, Ajjyruua CT Ihalmudua, una tum stiosefita (T A'atica ceint* 
lieue, qmiui ad eu a ejl ad caUtm .\ ni Isjtamenu muherum letaruua 4 
bifleriea tnaerant, Ur* ninasisa Orna , qui clt un Ouvrage incompa- 
rable & comme un Tnrelor de la Langue Gréque. On a encore de 
lui une Traduétton Latine duConuneuuire de Simphciuslur le Ma- 
nuel d'Epuriete ; de Lacis Scrtf tura liebeauss Cemmnuanui. M. | c Fc- 
vrede Saumur le regitdoit comme le premier de ious les Oumnu»- 
riens Grecs. * T etllaer , tlajii des Hommes iavassi, seme i.y.-aSfi g. 
•iSf. de l'fâJii. de Hollande 1715. 

Un autre Jérôme Ci.iir.tn d’Anghiari a traduit Tacite en It». 
lien, ou il a t'iini les Aphunlincs d ALamos: Cette traduftum a été 
imprimée à Vcnifeeo 16-ao. * DcThou, Hi/lsr, Bayle, Dut. cm. 

CANINIUS G A L L IJ S ( L. ) Conlol Romain avec 
V tpùnius Agrippa, l'an 717 de Rome, & le 37 avant I Ere C.iré- 
lienne. Ce lut en la même année que Jérufelcm lut cuiporiec par 
Hérode. alliilé de Caius Solius. * Onuptue. Sigooius. 

CANINIUS GALLUS (C. j lut fau Cuniii] en U pla- 
ce de M. Plauuu» Silvanus , mort en exerçant cci:e ihirge. C'é- 
tait l'an 752 de Rome, 6c le deuxième avant lErc Cr.teikooe. 
* Onuphre. Sigoruus. 

CANINIUS R E B I LUS. (C.) Cunful avec Jules Cé- 
far, I an 709 de Rome, St 4 j avéra J. C. Caius Frebomui ctanc 
mort le premier jour de l'an, on lui (ubrtitua pour fepi heure» leule- 
nitnt C. Cantmus Rébi.1.1. Cicéron diiagreablemvin que la vüi» 
était ei lifte à la vif Usure de te Ctaful, ijui u avait p.i.u daims , fendant 
teest le lim, de fea CtBjulat. * OllJphlC. Slgoniu». 

CANINIUS RUFUS, ami de Pluie le Jsuue, vi-roi* 
vers l'an Sodé Jelus Crime, Sc conu*ila une I lui. nrc des Dace* 
en vers. • Pline it Jeune , L 1. L/yl. y. cr l. S. Ifiji. 4. 

C A N I S, mi re duc U dun. qui lave 6c itaverlê le pari de 
Uu- tLwn dans la Phénicie, au Moot-Ubu. Lite dekrnd de ce* 
niontagncs, 6c te va précipiter dans la mer avec uni de rapidité Sc 
de bruit . qu'on diroli que fe» riais k»iu autant d’abuynaens de 
chiens, fur tout lorsque |a mer ell agitée. Les Ancien» avoir* 
cru autrefois, qu’on lentendoil i cent cinquime milles; ce qui 
donna lic-u aux Phéniciens de lui drellcr une it.iac au bord de U 
«ter, femblable i celle d'un gros dogue, a qui il» rendotent des 
adorations. On voit encore la-auprès, daus le creux de U rivière, 
une partie de cette ftatuc. Cette rivière ell aujourd'hui nommée 
par les Turcs A'a her Kslp. Des Géographe» la coni niJcnr, mil R 
propos, avec (a rivière d Adonis. On patte le Caius a u.i trait de 
la mer fur un bca 1 pont, iân de quatre arcades, 6c qui a été bâti 
par les foins de lEusir fausudi», qui laikut la principale rendeuce 
dans les montagnes, du milieu delqueUcscuule c<tte rivière, il vt- 
roit fous le régne du Sultan Marat, Sc il etoit le quiuiente Enur. 
ou V; iieurdes Drstfes, que Ion croit être le* relie» de» Cluetiens 
difpcrfez qui «oiem allez au* Croifedci. Faecardin ne le conteo- 
Ui» pas de les montagnes, étendit les Etals dans U plaine julques A 
Acta. Mais 1 e Grand Seigneur prenant ombrage de ces accrotlfe- 
mens, fe rellerra dam lès limites, ikj les Dcfccmlaus gouvernera en- 
core aujaurd'liui. Les relies du Palm de ce Prince marquent Sc fa 
magnificence & fon goût. L Ora.igenc ert luperbe pour la quantité 
U la grandeur des Orangers. M.is ce* lieux qui (croient délicieux 
entre de bonnes muas, ne fervent au/aurd hui que de parc a des 
brebis Si a des cJicrrv*. * Maundreii, Tajeft, (ys.f. jÿ. 60.64. 
&c. * Simon, Duhannaire de la BiéJe. 

CA N ISA 6c CANIiCHA, ville de Hongrie, dur- 
rira. K A N I S E. 

CA MSI. rejet. C A N I S Y. 

C A N I S 1 U S , i Pierre ) de Nunégue, dans les Pars-Bai, 
Religi.ua 6c premier Provincial de la Compagnie de Jttus ni Al- 
lemagne, a éle l'un des grandi hommes du XVI fiée le. 1 | sert 
rendu egalement célébré par fe prudence dans les attitrés , par fut» 
Zcle pour la Religion, St par fon érudition, don ü a dma? de* 
preuve* dans les livres qu'il acornpofez, dan» les Académies où il 
a enlèigné, & dam les villes uu II a prêché. Il parut avec celai au 
Concile de Trente, St mourut en odeur de feintciéfeai décem- 
bre 1597, i l ige de 77 ans dans fe College de Fribourg qu'il 
avait fondé. Les plus coniidcrablt-s de fe» Ouvrage» font, summu 
JeJri.it drilsaaa ; luflittsttenrs dnjlta aa psetaiij . Lie ieaii^.snn ('uri- 
ne l/.ena, Cemmtntanui de Péris Dsi cerrupteiis adurfus Ceiuuriate* 
res htagjeiu'ien/ei ; M.tuuale Caiùalscum ; Entiûridieu Itmerautium^ 
Sait in Cvauftiicas Leilienes <jua fer latum a.mum Demtuuis jc 'dti’r 
dieiui iu lulejia rteiuaiur. Il a autli écrit en Allemand, de U 
Cor.icllion fit de fe Cummunion; un Martyrologe; un livre de 
Prières; Prédicasions de l'Advem Sc de» Fêtes de Nucl. Il a encore 
publié les Epures choiftesde S. Jérôme, & les Oeuvre* du Pape 
Léon. Les PP. Matthieu Raderus, & François Sachitu ont écrit 
fe Vie. * Le Mire, i« Llaj. fieij. Guillaume Eric tigre in, m cu- 
ra/. Tefi. Périt. Ah-çambe 6c Rihadeneira. BiiUnù. senti, i. 7 
Valére André, Bsilinb. Betfka , f. 75$ g 729. 

* C A N I S I U S (Gilles) Religieux de l Ordre de St. Augurtin. 
natif de Viierbe.fut bon Prédicateur 6c fitrant Théologien, Sc fut 
lait Cardinal pir Léon X , qui l'employa en dtverles négociations. 

Il a laillé pluüeut» Puéfies en Italien, 6c mourut le 13 novembre 
IJ33. * Gr. Di3.Uaiv.Hatl. 

C A N I S I U S (Henri) de Nimégue, a etc non feulement 
célébré Jurilconfu|te, mais encore tres-ûvar.t en toute lône de Lu- 
ténture. Il droit neveu du Père Pirrre Canüius; 6t après avoir 
étudié dans l'Uni ver lité de Louvain, il futchnin pour enûigner le 
Droit Canon dans celle d’Ingu/rtadi: ce qu'il fitjolqu ala fin de fa 
vie. Son érudition étoit foutenue de beaucoup de inodelbe. de 
piété 6t de prudence. C'ell ce qu'on peut voir dan» fe» Ecrits, 
qui font. Su mm a Juris Camoin ; C animent ar. in Régulas Jutit l 
Pr De. hauts Atndemua ; De Dtcimis , Lrimuiii , Oiiatiamem g Ufu- 
ris-, la Uir. très Dtcrel.timm | De Sfmfelsbut g Masnmama, St di- 
vers autres Traitez d’ilirtoire & a« Droit Canon, outre fi* yolu- 

n*« 
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mn d'un Ouvrage intitulé, Antique leitie net, qui efl un Recueil 
de diverfes |»éce» curieufes , lür l Hiftoiredu moyen ige , fit fur U 
Chronologie. Il les publia en 1601, i 6 ot, 1603, fit nrwna fin 
1609. Comme un 1 négligé jnf.ju aujourd’hui de réimprimer fe» 
lix vulumes Aniijna'Mm Lécha ohm , & que cet Ouvrage ne fe trouve 
que dans les bibliothèques, on a cru devoir mirquerjci les Traitez 
qu’ils contiennent, fit ceux qu'on peut trouver ailleurs. 

Le premier volume contient 67 Epitres d’Alcuin, qu' André du 
Chiite a publiées en 1617, avec les auires Oùvrag?* du mime 
Alcuin ; une lettre du Père Edmond Campian, qu’un trouve dans 
les Oeuvres de ce Père, qui ont été depuis données lu public ; la 
Chronique de Pmfper , que Scaliger & d'autres ont eu foin de faire 
réimprimer; H'tin-vttnjù da GaeljÇi Primifiim \ Eju/dam Chreaum h 
Ctutpa natt ujqut ad an. 1 1971 Annalti Heurta Sttrtait al an. 1 143 , 
ad an*. 1273; Anémiât Eirrarji Altaffcafu ; i Hilloire de Charle- 
m.i<nr en deux Jivtes pir un Moine de Saint Cal , qu'on trouve dans 
le premier tome des Hitloriens de France d'André du Chêne; 
Htr- tii inu Centrait! Chrenicm ; Concilia SatiOmtiafi* III : Vironta/i l. 
(Tous ces Conciles loro dans les éditions de Bonus. du P. Sirmond 
fit du P. Labhc) Saaili Celumlaai Pecm.ua, que le Père Sirmond a 
Int réimprimer en 1619. avec les Opufcules d'Eugène de Tolède; 
fumât* ïaUmami , H'aidrammi ; çhtiriaalt* MttllU Ttgarnfatafu. 
Ce premier volume fût imprime en i 5 ot. 

LcfeccAd volume publie en «602. renferme ces Traitez, Vit* 
fauch Entrant, far S'.rçinjreium (j Amalfum ; l’ira {août Ijunbtrti ; 
Gafia r.p.fcoperum Salulurgtnjium , tVipeni Pautgfricui | UdaljtaUki 
manette de Conerever/tit inter Htrmeaimm Epifeapum Axgufianum (y 
Bgiaentm Allât tm (mlli Uialrin, cum tarmine de itiotrt cy alita tjuf- 
dent Ermanit i Vit* Baati Ot tenir, Amena Snliilurgtnju annal atit, Jcvt 
btiex tentai ij.-r « Eetltji t SaUrlargtnfi train* faut \ VU* (aalii Errai- 
aalttr, Vite (atHtümubcrli CaUtdia bi/iahea chraisograpbua tx 1 Jatte 
ti? ii Coiltiho tx Terematbe (y aliu -, Mtaalagmm Graciant , inttr- 
frtta Cari, Striata. 

Les Traitez durroifiéme tnmeimprimé en 1603. font, ùatfiGrrj*- 
rd Ihaumaturgi Anathtmati/mi ,(y Juidedm cafita Je Frie; Sanili Gre- 
gtrü Magni Papa thl. III ttialegomm fax cum dimidia Cafita Graca 
rtJMta » (autio /.achat ia Romane feettifitt. (Il là Ut voir la dernière 
édnion des Oeuvrcsde finit Grégoire en ifi+o & 1671-) Hippdtti 
lùtcav.i Ckrcauaa -, Anafia/iut Allai (entra Judt*i\ Praacicarum An- 
maiium Eregmantum alaun* 741 ad 7931 (André du Chêne fa don- 
né plus exiétcracni dans le lecond volume des Auteurs de l'Hiftoi- 
re de France.) J canna Ragajïui Or J. Prtdic. Oratta in Concilia Ba t i- 
ktn.'r, (Elle le trouve dam t édition des Conciles de Biniui fie du 
P. I.it'bc. ) Æ-rUtut Carlntut ad Articnlum Belxmarwn , de «rrijeif- 
dû faccatn fstiucii ; Djpuiaiie Capituli Eceltjia Fragtnjû cum Raelty- 
fanai da HajJitkit Notraxarfii, £•(. 

Le quatrième volume auili publié en 1603, contient Ifs Traitez 
(bilans. Lrontitu flitantiui tenir* Eurjcbu-.t, , Ncjiaruaei , Enantit- 
daettai, AfaUmari/’ai (yc. ( (ccs Traitez le trouvent encore dans 11 
Biblioihi-que des Perrs de Cologne, de Paris & de Lyon.) San. ! H 
Ja*nr.u Üecnafctni centra Acéphales , jeu Uonefiryjrt.ii (y Sejlerianei ; 
(Voyez la dernière édition des Oeuvres de laim Jean Je Üamts du 
Pcre le Quien, imprimée 1 Paris chez Jean-Üaptilie Deltlpme. 
en 1711, ûc l’Addition i la Bibliothèque des Pères, par le P. 
■p'rarujoé» Combe fis.) CelleAanta Cj.ur* Stvtriaeer. Nictphjri Opuf- 
en U -varia ; Tnraderi Hagiepehtaai Mjputaiiourt III ; Hanricut Kaltri/tn 
de Ultra PrcMeatient verlt Dai.Jsaanti it Paient tr tenir a tpuartumAr. 
ticnin n BeiitmtrMin, De en uiJerniniaClrr/rerum, (On trouve ces Trai- 
tez dans ieieduions des Conciles de Bimus. du P. SirmonJ fit du 
P. Labbe.) V rta /en ch Bantfacii per IfiliilaUu n ey Dthcnem PulJin- 
ftm 1 l’ita [anllt UiUilaidii lit fnnJatient Ecclejia lllimtamjii (y Ta- 
garnfnttj'l ; hem Cbronicarum Thadai fragmtntam ; Vit a jen.ic Sel*, 
Ane il Anlatii, faail* IValfurgii f SS. KiUani, Kar!amaai t gyc. jeudi 
Sur char et, jaatli liarxaitii. 

Les Train z du cinquième volume Gmt, B Serapiauiililri air.tr- 
fm Meniebeoi ; hem IHifmi Alexaairini , T iti bo/lrra/ii, Zacharie 
Atilrlcnmjii ; Excerfta tx lilrt faacti hipfeiyti Partutnpt Efifcaft (y 
hlartyrii ; f.pi/.otâ ferufi Gregerii Syffem-, ( Elle eli dans les Oeuvres Oe 
ce Snnt.) Sastii BjJtlit htegni mutent 1 lyUagiflic* centra Arieutu ; 
Schaittn Eunemiii Exftjitia SS. PP. Magui Bapitl ty Ci ‘regard Thealagi 
de (assit* pie j Phatü Epijî. ad Mut. arum Bul-erorum Bfgem\ frag. 
rmr.tum LttntiiCy fait ad-,er fer Helraat ; Vna jan.ia MtchtiUu \ Ere Je 
ri et I. Exptitlia Aju ; Gmiilictmi de Balictsltl Haierfaricatt ad I errant - 
fa t l.tm ; Tbnecriti Thuringi OrJ. Frai, i S. it Vit a (amla EUjaàtlha ; 
JlaUtgariiCanteracm'is it vilitt (y '.irtuliim <ÿ tajine fctutltuttam U 
tri auimfut; (Cet Ouvrage eli dans U Üiblioiheque des Peres. Le 
P. iVitnard BcnédiAin , &; le Père Mono de 1 Oratoire en om pu- 
blié un hiiéme livre.) Pataitrutiala Hait garn-, Seu.li IfiJeri it cm 
xtrjït i Alrui’ù Efiflala de Caaftÿitmt , (yc. : (Voyez I édition des 
Oeuvres d Alcuin.) PSu/andi AJaUtagi-, GmuMMenudù Uifleri* ■ 

Carifiaiwr.cpahien.t - l le Acielatdt -oujiij» Cuhemi 1 ; IpiflaU Eanjh Kf- I 

fier., 11 (y n^ éerti Cedarcrni i (Ces >ù rniéres ont etè publiées par I 
MariyuardiH Fréhcr, & par du Chctie.) Evantu Lpijl.ceair* ett 
uni langurietn enimalium unmnadum tfit jtldtcant j S. Attentant il Scott 
Un irai J* fuel* Celnml.tr, a , Ceghafi it vit* S. B'igitta lil. -, A. la S. 
Allan Martyaii-, Vitu Haut iti et Zwtfaiiach Smaxi', ytaedau Regiatici- 
ira ; GaaealâgiaCxnli Magni-, A:! a S. Cuthlcrti Liadtifanuupi Epi/ce 
fi d Vénérai, ht Je termine iejeripta ; Epigaammat* (tu Usinai Jutai 
Ber nardi, Celumlani , (yc. j S, Anibehnt iiért itac carminé Jqcrifti , J, 
de Unie Vèrgiuum, II. de c la friacipaltlui tiuiitf Tbreiulphi EUgia, 

; (Le prrr Sirmond a tiii depuis imprimer en 1646, toutes les 
Oeurres de Théodutphe Evêque d Orléans.) Sterne (ex tti Galli -, 
Vit* jaetili Megrti ; SanJi Oatpi it (ex eegitetianiktu SS. Ltitllut ; Syno 
dut Aurnpena, an. 952, (y Lngtlrxbeit.-ie , r an. 94b. Nuus avons 
les A-*les de ces Synodes osns les deruiéiea éditions des Conciles. 

Enfin le lixiéine tome contient les Traitez linvans, Barlaami 
Ififl i Humitati Sil'.a Candide Epîjcet. S. *. B. Cari. Lti. odv. 
.Mükatlem P ata. C. F. (ÿe. ; faucli Au/ilmililai du* contra Gmlertum 
Atufapam j Efitctnt liilatum fie auufer$tuat Jerta J end a ; Bar char- 
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£ Je Mante Si M JtfMfti* Terra S. \ Rudalphi Uburarium la Palejlinami 
U’iUfriii Trait, de Juin.tr Junt Hitrufaum > Alcuini Hamiü* ,‘ (jyc : 
(Voyez 1 édition tk-s Oeuvres d’Alcuin) Vit* faucli Htortti Imptr j 
Htlatia de erig. fund, &t. Httutjlrra IViadlteganjii in Bejèria \ 
Epinmr*Cantuium , que ni Adriatsus I , Cureta Magot Rima Ktul i/j 
Martyrium Janm hejijtrii Virananpi ; Epift. Eugiffu m Vitam Srvermt ; 
(Nous l'avons dans le premier volume des Vies dea Saints du Père 
Hollandais fur le huitième juivier.) I Itafandi G ragera Me gai-. Vint 
(anüi Galberai Ceafiantitij.i -, Theadulfhi (y J en* formata-, (Le Sieur 
du Chêne fie le Pore Sirmond ont depuis publié les Poèmes de ces 
deux Evêques d Orléans.) IVeUfrié Fermai*, Strali FuUrufu Htr . 
tului i Aralani fr Ketblrri Maettrelegium, Mariant i et Vit a B. Ne tb- 
keri eegaamtnle BalhtU ; Mmamtnt* ealitlurgeu fa ; Chrenica Saliièur. 
gtuji* -, Dt/triftia Terra Sanili, aut liera Anjtim* OrJ. ALnjrum , (y 
trajath faeebi Vttriaei i» Htjt. Orient. 

CA N ISIUS (Jacques) Jél'uite, naquit i Calcar dans le 
Duché de Clévcs, fit il y enfrigna les Humanitez pendant quelque* 
années. On a de lui, F cm Saintit , fett frtmut Sacrammtoruin om- 
nium Baplifmut ; MeJttaiimti (arra d* Chmfla fr Beat a Vlrgint ; Hf- 
perdait* Martine a 'f tanna terchmaime extraie ; An Artium , (tu da 
baw mertis. Il a traduit d Italien en Lion les Prédications de Gré- 
goire Madiri Ile, ficd’Efpagnolen Latin 1 er Aét ions 6c les Vus des 
Saints par Ribadéneira. avec des Notes fit quelques nouvelles Viej, 
* Valtre André, Billietb. Brigua, f. 40J. 

C A N 1 S I U S (Jean ) Jeluite , fit neveu du Père Pierre Cani- 
Gus a lait divers Ouvrages. Car.fttUtt.ltt Antcun citez a/ru Pikx.- 
RE C an mus. 

CAN 1 ST RO, en Latin Camflra, Pollen*, peiiie ville de 
Macédoine, eli limée lur le Cap Camftro, nommé par les Anciens 
Amptlut , qui s'avance dans l'Archipel emre le Colle deSalumchi, 
fit a-lui d'Àyjrnama. * Maty, Dit!. Giogr. 

* C A N IS T R O, Cipo Camliro qui s'appelle aufli Capo 
Crio, eli fur la côte méridionale de la Macédoine entre le Cap 
Faliofit le Colle de Salonichi- 

* CANISY. bourg de France dans la Baffe Normindie , au 
fud-ouelt de Saint-Lo , dont il eli éloigné d'une lieue fit demie. 

C A N I T Z, (Frédéric Rodolphe Louis Uiron de) Cheva* 
lier de l'Ordre de St. Jean, Conlciller intime de l'EkAeur de 
Brandebourg. Seigneur de Blumberg, de Dalcwitz, d'Eiche fie 
de Hclmsdortf, naquit le 27 novembre 1654. Son père élan auili 
dans des emplois trés-conhderabies, a la même Cour. A l’age de 
17 ans, il fut envoyé aux Univeriitcz de LcyJen fit de Ltipzic, 
après quoi il fit un voyage en France, en Italie, en Angleterre fie 
en Hollande. A fon retour, Frédéric Guillaume, EicÀtur de 
Brandebourg, le nomma d’abord Gentilhomme de fa chambre, 6c 
quelque tenu après, Cunfeiller des Amballadcs. fit Capitaine des 
Bailliages de Zoilèn St de Trebbin. En 16S1 , PEleéteur l'envoya 
a Franclôn fur le Mein, pour aff ilier aux négociations qu’un y dé- 
mit entamer. L'année buvante i! hit envoyé auprès de f Electeur 
de Mayence . St en 16S4 auprès de celui de Cologne. Enfuie il 
hit chargé dune commitlion p-r.ir i limbourg fie pour Zcll. En 
16S6 , ii tut envoyé i Vienne pour tèikiter I Empereur Air la pnlè 
de B ide. Pendant fon lèjour à Vienne, Monüeur de Schtnettau, 
Réfident de fElcétcur de Brandebourg vint i mourir, ce qui fie 
que le Biron de Caruz lut oblige d‘y demeurer jufques en 16S7. 
Son Eleéltur étant mon en 16SS, il en nonna le detês à l E.npe- 
reur. fit géra encore pendant cinq mois les affaires de Brand: bourg. 
En ifiSp, il fe trouva aux traitez de Danenurc fit de Holffein. 
En 1697, l’Elcvteur l'envoya au Congrès i la Haye, auquel il affi- 
lia pendant plus d'un an. fit où il tut plufieurs audiences du R-n de 
la Grande Bretagne. En 1699. l'Electeur Inn Maure lut permit de 
retourner 1 Berlin , 1 caule des indiipotitinns dont il fe f( mit accablé. 
Il y mourut la même innée, fit Liiià tous fe» biens i fun plus pro- 
che parent le Baron de Canjlem. On a de lui un recueil de rue- 
lies Allemandes, ou la btiu;e des penlecsfic la richellc de la ver- 
ütication brillent également, au jugement des plus grands Cdhnoit 
feun. Il avait tte marié deux tou, en 16SS, avec Dar-.tiut Etna- 
rei.ee d'Amimb, dunt il tut un fils, qui mourut en 1699: fit en 
1696 , avec Deratbte Maria , Baronne de Schwérin. * lu J. Alle- 
mand it Bute. 

CAMUS RUFUS, Poite Latin . étoit de Cadix en 
Elpagne, fie vivoit fous l'empire de Dominen. Il étoit ami de 
Manu!, qm noos apprmd que ce Pucteartoit de li belle humeur , 
qu'il riait luù/mr», & ùilôit tire les autres. C eli dans la 20 Epi- 
grarome du troiliéme livre, otl il marque quels pouvotem tue Us 
Ouvrages auiqucls Cutuus travailluk. 

Die , Ma fa , quii égal Canins meut Rte fat l 
Ulrum ut chartü crédit tUt xulurit 
l-tgenda ttmperum ait* Claitdianarum I 
An }«« Ntntàfalfut aflruic Script et ? 

An amaUtur imftoli jocat fbairi} (yc. 

Ce Poète épauia deux femmes, Théophila fa vante, nuis un peu 
trop libre; fit Sappbo moins eclairee , nuis plus retenue. * Mar- 
iai, I. I- Bpigr.62. cr 70: 1. 3. Bpigr. 64; O* I. 7, Bfigr. 6S. <j< S6. 
VolFius, Je l'oetit lut mu. 

C A N N ARES ou CAS A Kl NS, Sauvages de la pro- 
vince de Quito, dans le Pérou, Royaume de l 'Amérique Méridio- 
nale. Ilslont bien fini, fit agiles de corps, ils ponent leurs cheveur 
longs ; mais ils les tretltnt fie les hem tn ntru Js amour de leur 
tète en forme de couronne: ce qui les dilÜngue dis autres Sauva- 
ges. Leurs habits funt de drap de laine, uu de coton ; fit ils fe fer- 
vent de bottes laites fort proprement. Les tenimes y font belles, 
nuis elles aiment trop les Efpagnols fit U s Etrangers. Elles iravaiU 
lent ordinairement à la campagne, fit cultivent le* terres, pendant 
que leurs maris font l'office des femmes dans la nuikm fit t occu- 
pent a filer, ou a fure des ouvrages de Line fit de coton. Ce pais 
atroii plulièurs mines d’or ucs-nthcs, que Ira Efpagnols ont cùui- 
K 3 fées. 
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fcei. Le terroir eft bon pour le froment te pour l'orge , 8 e le* vv montrent deui montagne* aux environ! de i'AnâUbtn qui t'appellent 
gnei y font allez belles. Le twgnihque palais de Thotnebamba encore aujourdhui, l une C»«», 6t faute AM. Dans le menu tn- 

etou dans le pais de ce» Catuure». * Lut, HiJUir* dm s*uvt*u UmJt. droit ou font ces deux montagne* il y a une ville avec un ion beau 

•CANNE.ll Pmmt il Cnamt . anciennement Odlui te PtojW- lac, U Us Habtuns du pais cioytm que cette ville a eiè balte pas 
lui , petite nv.ére de U Terre de Ban dans le Royaume d» Naples Cain . 6t qu elle clt U plus îucienne du u onde, 1 quoi ils ajoutent 

en lulte, fe jette dan» l'Oùnto près des ruines de Cannes. On re- que dans la lune des tenu elle a été appeliee Héliopolis, ou u vmc 

manpif .pi ’Annibal. apres avoir delai» les Romains à la célébré jour- du foteil. 'MumdreU, Vtyagti . &i. Corneille Je Brun , l#y*- 
née de Cannes , rît couitruire un puni de leurs catiavres lur cette ri- x« . &*■ «*• S 7 - 

viére pour la palier. * Mary , üiâ. Giagr. C A N O B I O, bourg du Duché de Milan en Italie, eft fur 

• CANNE, ou, CHENE', Région de Syrie , proche le bord occidental du Lac Majour entre li ville de Palanza,6c ceb 

de Damas, où l'on croit qu Adam fut forme . 6c que Dieu mit Je de Locarno, environ a trou lieues de fine 6c de faune. * Ma- 

le Paradis tcrrcftic : d’où vient que les Septante au lieu de dire Cbf ty , Dtit. Gtagr. 

mi dilcutCMnaai) tMn, qui lignine dehtn ou voUfJti. laJtbial, CANON, pièce d'artillerie. On croit que l’on commença 
«Ci. 27. v. 23. * Simon, DiHmnmatttdrU BMa. i fe fervir de cote machine de guerre lur U Mer Baltique l'an 

CANNES, petite ville rumee dans la Poutlle. dite aujour- 1330; mais ce ne lut guère* que ver» fan iilfo, que Ion a en lèr- 

d hiu Canna Mfimt * , devint célébré 1 caulè de U viftoire qu'Atv vu dans la guerre des V enuima contre le* uenua. Sia ana ap ré* , 

mbal y remporta fur quarante mille Romauu, conduits par le Cou- f uûge de cette invention palTa en Angleterre . pur U prtfe que ceux 

fui Paul Emile, que la témérité de ton Collègue Tereniim Varro de cette naucio firent de deux navires François montez de quelques 

engigeaau combat, fan 338 de Rome, St aid, avant l'Ere Chre* pièces de fonte, où Ion trouva des caques de poudre, comme le 

tienne. Paul Emile y demeura mort lur U place . 6c Annibal en- témoigne Walfingham. Depuis, vers le milieu du XVI liécle, lej 

voya a Carthage trois boillèaux remplis d’anneaux de Chevaliers Angloi» tirent tondre des canons de 1 er i St enfin le grand etfii de 

Rotroin* qui avaient péri en cette lunette journée. * Tue-Live, ce» machuies les a rendues li communes, que d Europe elles liant 

l. 2 a. Florus, L 2. t. 6 . Polybe , l. 4. ptirées dans les trois autres pruc* du inonde. Sans entrer dans ie 

CANNES, bourg de France en Provence. Vtjt n C A- détail de tout ce qui regarde le canon, on le contente rt de remat- 

N E S. q-ter ici que la charge de poudre d’un canon, rtt environ la moitié 

• CANNE’T 1 US( |ean Antoine ) célébré Jurifconfulte de du poids de ion boulet. Il faut rafraîchir le canon apres une tren- 

Rjgul'e, lut longtems Freinent Je la Cour de Jufticei Modica en uine de décharges, avec deux pintes de vinaigre, que Ion mêle 

Sicile. Il alla ènluife s'établir a Palerme, où il lut lau Confciller avec quatre pintes d'eau, 6t qu'un met dans l ame du canon, après 

du Roi. En 1344. il fut revêtu de la charge de Procureur Fil'cal avoir bien bouché la lumière. San» cette précaution le canon fe- 

de la Cour Souveraine, 6c en 1351 6c 1532 de celiedejuge. Il colt en danger de crever ou de s'éventer. Les pièces que foo ap- 
mnurui fubttement a Raguie vers fan 1380, 6c fut enterré dans lé- pelle de 1a nouvelle invention, ou a I Efpagnoie, ont une concavité 

gitlV de> Frères Mineurs, avec une epttaplv' fur là tombe. En ou chambre au tonds de l’aine, qui tau quelle poulie plus loin le 

1376, il donna au jour In Extravagamtm , Valant u, Fndtrici, in boulet, 6r avec moins de poutre que le* autre»; elle* font aulü 
ïxiravagjr.-tm , si n/jiju.m, JatnU, sMU lOgmm Eiurratunts plu* coustes. Darcou» dit avoir inventé une manière de lufpeit- 

tna. Depuis f« mort htalme Simeon impriui • a Patetme en 16*7 , die le canon dans un vailfcau marclund uu de guerre , qui le Dr 
un autre Ouvrage de la façon , intitule , Cmjtlùm. * Gr. Oiü. demeurer dans fin point de mite, nunubftant l'agitation de ta mer. 
Vmv. HtU. EsMioth. SiemU. * Platine, i» Jriaaa VI. 

CANNETTE. ville de l’Amérique méridionale. Fayrx CANON (la poudre i) eft une compofitfon faite de fàl- 
C A N E T E. Pétre, de foufre 6c de charbon, qui scotiinune 6c le raréfie aife- 

CANN IBALES, ou CARAÏBES, peuple* qui ht- ment, 6c qui eii caufe de tout l'effet du canon. Il y a diveries opr- 

tmoieni les illef Antilles, 6c qui n en poifedem plus que quelques nions touchant l'Inventeur de 1 a poudre. Polydure Virgile, qui 

unes. Ils maitgeoiem les pnlonnie-n qu'ils laifoient a la guerre, n eft pas toujours tort sùr dans ce qu'il avance, du quelle fut in- 
aptes les avoir fan jeûner quelques jours i 6c devoroietM les cnne- ventée par hazard par un Chymtftc, qui ayant de cette compofuiua 

mis marts fur te champ de butai. te. Ils navoient pus de Religion, dans un monter qu il avoii couvert d une pierre , vit que Je leu ty 

mat» ils avotent en barreur l’avarice. La trequenution de* Euro- étant pris, ht buter en l’air la pierre avec une graiJe violence, 

péens, 8c fur tou des François le» a rendus plus doux, plus civlli- Thevet dit que c étoit un Mutne de Fribourg nomme Coriilimia 

fez 6c plus traitables. Chtrthtz. ANTILLES, 6c confultez Aocluzen ; mus Bellcfom ôc d'autres Auteurs diient que ce liai un 

les Voyages d'Oviedo, de Herrcra. 6c Relation des AnuUes de nommé Benbold Schwartz, ou le Noir qui I inventa. Il en cniei- 

Rochefnri. gna premièrement ftifege aux Vénitien* fan 1380. pendant U guer- 

CANNISIUS. Vtjt*. CANNYS 1 U 5 . re qu'ils avotent contre les Génois, dans uo beu nomme autrefois 

• C A N N I U S (Nicolas) d Amiierdam, fervit pendant fis Foue CUudûne, 6c a prêtent CfaoggU. contre Liurcnt de Médi- 
ans de Clerc à Eralme, 6t tût rnfiiite Curé de l'eglife neuve a Am- ci» : de quoi toute l'Italie fe plaignit, comme d'une contravention 

tftrdsm. 6c Directeur du couvent des Urfoitiies. Il mourut en manifefte aux luix de U bonne guerre. Néanmoins Pierre Mctiie 

1333. On a de lui des Poenes en Grec 6c en Lilin, la Vie de du dans les diverles Leçons, que les Mures qui éioieniailiégezcn 

Cornélius Crocus, Savant d'Ain terJain. U plusieurs autres Ou- fan 134). p>r Alphonle IX , Roi de Caftilie, tirotent de certains 

vrxyes. Il a amTl écrit la propre Vie, 6c quelques Diilogues ou mortiers de ter qui Diiuteni un bruit fcmblable au tonnerref 6c 

Colloque* 1 l'ufage de la Jeune lie. * Gr. Diil. XJniv. Htil. Valére Dom Pcdre Evêque de Léon dans U Chronique du Roi Alpbonfe 

André, Hitlinb U.-ltitn, 7.682. qui conquit Tolede, rappone qu'en une bauille navale qui fut 

• CANNYSIUS (Gérard ) Bachelier es Tltéologie, 6c d^nnre cuire le Km de Tunis. 6t le Roi More de Séville, il y a plus 

Recteur du Collège de Boi'lt duc , rôt un très (avant homme* , (c- de 400 ans , ceui de Tutu* aruiem cenaiiu tonneaux de 1 er. avec 

ton le témoignage de Jean Defpautére qui tut l'un Dtlcipk , 6c qui quoi ils tiroient force tonnerre* de leu. Du Cange dit qu'on voit 

lui attribue une Grammaire dans U prèùce de la première pâme dans les Regitresde la Chambre des Camptri, que l ulage en etoit 

de 1 a benne. * Valere André, BiUitib. BtlgH», f. 471. en F rince de» l'année 1338, 6c on tient que les AngloU en tirèrent 

CANO ou CHAN A, ville 6c Royaume d'Afrique dans à la bauille de Créci en l’an 1346. Mczeray rapporte que Je Roi 
la Nigrine. Il a le fleure Niger au Midi, Callcna à l'Orient, les Eduuaid jrtu l’épouvante dan* i'armee Françoife pur ci ; »:j ou tu 

Agades au Couchant , 6c le Dcfert au Septentrion. La ville de Ca- pièces de canon . parce que c'étoit la première lois que l'on eut vu 

no eft la capitale du pii», te* autres lont Taltiva 6t Germa. Cano de ce* forte» de machines -, nuis je ne vuu rien de pareil dans les 

fuuce fur le bord d'un Jac, ett fermée d'une muraille de bois 6c de Hiflorieni de ce tems-U. 

t eue 6c les mations y font battes de même matière, Le* Habitans CANON, eft un mot Grec qui lignifie Riglt , 6c qu'on anri- 
du pis y font prclquc tous Berger* ou Laboureur*. Le Roirn étoit bue S plufieur* choie*. On dit par exemple, le Canon de la Mef- 
autrelùis puiiiant, 6c entretenon grand nombre de troupes, dont il fe, le Canon de 1 Ecriture , 6c tes livres Canoniques, ceil a dire, 

*' étoit fervi pour rtn Ire tributaires tes Royaumes de Zegzeg 6c de ceux qui (ont dans le Canon de la Bible i 5 c aulti les Canons dea 

C aliène i nuis le Roi Yfehia DiLant la guerre à ce Prince , l'obligea Conciles. On appelle le Canon de la Melle, les prières que !■ 
après un long liège d époulèr l'une de fes tilles, 6c de lui céder la Prêtre prononce en fecret , 6c qui commencent par ces mots . Ta 

«unième parue de fes revenus. * Sanut, l. 6. Marmol, l. 9. t. igùur. parce qu'il* font en effet la régie de la célébration du facrifice. 

10. Jean du Léon. Ce Canon étoit établi avant le cinquième licite. Dans les Conciles 

C A N O, (Melthior) Cktrtbtt. C A N U S. 00 nomme Canon/ . les dècilions qui fervent de règle. Les |uils 

CANO, (Sèbaüien. ) chttthtx. C A N U S. ont leur Canon diliingué de celui des Chrétiens ; car ils ne recon- 

CANOBINEouSTlNOBA, qua veut dire Urftm- noiflent pour livre» Canoniques 6c divin» que ceux du Vieux Te- 

Hit du RiUgimx . eft un couvent des Maronite* , 6c 1 e (iege de ftament, qui font écrit* en Hcbrej; au lieu que le* Chrétien» recoo- 

leur Patriarche. C'eft un pauvre bâtiment comme eolbncé dan* noiiTcnt le Vieux S c le Nouveau Teftament. Le» Proteftans ont 

une grotte, mais fitué fini agréablement dan* U montagne du Li- adopté te Canon de* Juifs pour l'Ancien Teftament; mata les Ca- 
ban , 8c tout environné d'atbres. On dit que c'eft une fondation tholiques font étendu davantage, 6c y ont fait entrer pluiteurs livres 

de 1 F.ir.prrt ur Théodufe. Il y a deux petites cloches attachées à écrits en Grec. 8c poftérieurs au Canon de* Juifs, 

la muraille du couvent, pour appelles tes Moine» à leurs dévotions. CANON (Droit Canon) Dans les Gaules 8c fous la premié- 
Ceft un privilège particulier a ce lieu , 6 1 qui lui eft lailTé parce rencedei Rois, on fuirent le Code de» Canon» de l'Eglife Univer- 

que tes Turcs font trop éloignez pour entendre le ion de ce* do- felle, qui étoient ceux de i'Eglife Gréquc : on xjoùta ceux des Cou- 
ches. La vallée de Canobine etoit autrefois très-teéquentéepxr des ciles d Ephefe 8c de Chalcédoine, 6tc. Depuis, I'Eglife Romai- 

Soliuires. On y voit encore un grand nombre de cellules 8c de Mo- ne fe tervrt d'un Code de» Canons compofé 6t traduit par Denys le 

ruftéres ; mais il y en a peu d habitez- Le* perdnx font (on com- Petit fur la fin du cinquième fiécle. Les Décrétales des Papes de- 

munes 6c fort privées à Canubine; 4 c fi l'on en croit Corneille le puis Since jufqu*» Anaftate grodiftôtent ce recueil: c'eft en quoi 

Brun , il y croit fes meilleurs vins. 8c les plus délicat*, qui fetrou- coniiftoit l'ancien Droit Canonique jufqu'â l'onzième iiéde. On 

vent dam le relie du monde. Ils font rouge» d'une lié*- belle cou- fobfervoit par tout l'occident avec le* Capitulaires de Charlemagne, 

leur , 8c fi onéhieux qu'ils s'attachent au verre. On croit qu'Ofée 8c l'on n'avolt aucun égard à ce qui n'y étoit pas compris. C'eli 

en parle au th. 14. v. 7. Ce Iteu eft très-abondant en eaux qui fe fur ce fondement qu’on (buttent en France , que les Librnez de l'E- 

préripitent du haut de U montagne, 8c qui forment un très- beau gltlc Gallicane conti fient â ne pas recevoir tout ce qui sert intro- 

fpeétade. Salomon fcmble avoir ce lieu en vue au ci. 4. v. 13. du dua dans la Jurifprudœce Canonique, depuis cette ancienne compi- 

ctnii^ut tUt Cumi^uti. Si l'on en vouloit croire le* Moines de Ca- lation . 6c â rejette r les Décrétales des Papes avant le Pape Sirice , 

nobine, an diruu que c'éaoit li le üeu de la demeure de Noé. lis coaune teu ftet 6c fuppofées. Mau 1 e Droit Canonique rôt beau- 

coiç 
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coup altéré depuis U fin du VIII , jufqu'4 11 fin lu IX tiède. On y 
fi: entrer les Décrétales depuis ûiiu Clément tufqu a Ssriceftefijuellc* 
jul'ques -14 avment été inconnue*. Enfin U coniulRmqu'appoifoicnt 
les ditiorentes collection», fît penfer a reJiger 6c a ranuiler un iwu- 
veau Cnrp» de Droit Canon. C'elt donc aujuurdTwi un recueil inti- 
tulé. U CmctrJMU in (.'«**«> iifioritai, qui a clé fut en nji, 
par Grauen Religieux Bcnédtéhc, des textes de U Bible , de» Con- 
ciles. fie de» fentimeiu de* feints Père» for chaque mitiére eccletia- 
liique. I! a partage fon Ouvrage par l'ordre de» tenu 5 c de» Conci- 
les , comme la plupart avoient but avant lui. Cette compilation rit 
que le» anciennes demeurèrent tout d’un coup abolies. Elle cti di- 
vilée en trois parties; la première contient toü dilhétions ; la lc- 
conde 3 S caufes; 5 c U troiiieme cinq diftinétions. La l«c<.ode 
parue du Droit Canonique eft compolee des Décrétait! de.» Pape* 
depuis neo. jufqu'a G regnu* IX, en 1239. En 1297, le Pape 
If milice VIII continua le recueil de* Deci étales des Papes jufqu’a 
Ton tenu; mais cette dernière pinte n'a pas bnucoup d'autorité en 
France, à caule de» ditteren:» de Boniiicc V'IU , avecleKoi Phi- 
lippe le Bel. Le Pape jean XXII 7 joignit les Clémentines tu cinq 
livres: ce font les Comlbutions de Clément V, l’on predécellcur. 
On y a joint îo Conftitutmns faites par le même Jean XXII, qui 
tort appcilées Ext'*t*£**in . 6c quelques autre* Cunltitutions de 
lés Sjcceileurs. Toutes ces diofes compofcm le Corps ou le Cours 
du Droit Canon que nous avons en trois volumes, en y compre- 
nant Us Commentaires. Cert aujourd hui la JunJpnidence amod- 
iée par le Umt Siège, 8c de laquelle on le fen dans le For estéricur 
Sc contentieux. 

CANONS de» Apôtres, colieétion de* Canons ou Loix Ec- 
cléùaftiques, qui piroit avoir été faite en Orient dans le troiiiéme 
fiecle. Les Grec* ont quatre- vim-cinq Canons lous ce litre ; nui* 
les Latins n'en ont que cinquante. Les trente- cinq derroer» des 
Grecs ne font pas conformes 4 la DU'cipline de l'Egide Latine. 
L antiquité de ces Canons les rend refpeéUbles: ils font citez dans 
les Conciles de Nicée. d'Antioche 6c de Conftantinople. Jean 
d’Anooche qui vivoit du tems de Jullinkn , les a inlcrez dans la 
Colieétion des Canons.Jufbmen lui- mi me les a citez dans fa liiié- 
me Novelle, & ils furent approuvez dans le Concile in Trnlie. 
On n'eut pas moins de refpeét en occident pour les cinquante pre- 
miers Canons. Dcnys le Petit les mit S la tête de la Collection qu'il 
publia peu après l’année 500. Le Pape Jean II les mit au nombre 
de ceux qu'il envoya en J ta , ou 533 , aux Evêques de la province 
d'Arles . pour terminer i'affaire de Coniumèltolius Evêque de 
liiez. CnüoJore alsure. Divin. LtÜ.tb. 23. que l'Eglile Romai- 
ne en faifoii un très-grand utige de Ion tems. En 577. les Evè- 

Ï ues de France s'en fervirem dam 1 affaire de Prétextât , 6c 4 1a fui 
u feptiéme tiède Crefconius les mu dam fa Colieétion. 

Cette fuite de faits , en juftitiant le refpeét qu'on eut conftamment 
dans le tixiéme 6c le fcptiéme tiède pour ces cinquante Canons , 
femble montrer que pendant tout ce tems- 14 . on n'eut aucune cnn- 
noiiiànce d’un Décret qui a été publié fous le nom du Pape Gélafe 
1 , lequel fuivant ce qu on y lit , l’aurait prononcé en 494 , dans un 
Concile où il prélidoit 4 la tête de l'oixane 6c dix Préiais. Dans 
ce Décret où le Pape parait cenfurer avec une extrême rigueur 6c 
même anxthématifer avec leurs Ecris , divers Auteurs qu'on croit 
morts dans le fetn de PEglife , 6c en opinion de faimctc . les Ca- 
nons des Apôtres font déclarez apocryphes, 6c llidore Mercatur 
cité par Gratien ( Di/l. 16. c b. 1.) dit qu'ils ont été rejeuez parle 
feint Siège , parce qu'ils ont été compofez par des Hérétiques, fous 
le nom 'des Apôtres. Mais il talion que cet Auteur ne les eût pat 
lus pour avancer une pareille propofmon; ou cela rient de ce qu'on 
avoit grafîi pn>di«ieufcmentcene Colieétion depuis Crefconius. Celî 
ce que femble taire entendre la rétiexiun du Pape faint Lon IX . 
où du Cardinal Humbert Ion Légat, dam la répartir a la lettre de 
l'Abbé Nicéus: lu Vint, dit-on dam cette réponfequi eit dans 
Graiien, Tiifi. 16. cb. 3. tel Féru mutent Us Ctnoat in Aft:m au 
uembre in afacryfhti , - l'exceftun Ai $0 artiiln . qui/* #ir rtynriti. 
ammt Ortbîkxtt. On n'aurait apparemment pu parlé ainti s’il n'y 
atroit eu afors que quatrc-vint-cinq Canons fous le nom des Apô- 
tres. 

Suivant cela , Itidore les condamne suffi dans le pillage que Gra- 
tien rapporte de lui dam li 16 flJMbb Le Pape Léon IX, au 
contraire, excepte fo Canons du nombre des apocryphes. Avant 
lui, Dcnys le Petit avoit commencé fon Code des Canon» Eccléfia- 
Itiqucs par ces cinquante Canons. Graiien dam la même Di;lh/Um 
16, rapporte qu'Iudore ayant changé de fentiment, en fe contredi- 
far.t foi-même , met au delfos des Conciles ces Canons de* Apôtres, 
comme approuvez par la plupart des Pères, 8 c reçus entre lesCon- 
ftitutions Canoniques ; 6c ajoute que le Pape Adrien, 1 . du nom , 
a approuvé ce» Canons , en recevant le ûxicme Concile ou ils lont 
inférez: mais on peut dire que Gratien fe trompe , 6c qu'il prend 
le fécond Concile 1 » TVattv.que les Grec* appellent louvent le lixté- 
me Concile pour le premier Concile in Truffe, qui elt véritable- 
ment le tixiéme œcuménique ou général. Quant 4 llidore, le pre- 
mier pailàge eft dlûdore de Séville, 8c le fécond eft d’Ilidore 
Mtntttr ou Ptiuttr, félon la remarque d'Antoine Auguftm , Ar- 
chevêque de Tarngone, qui dit que, pour concilier cesdiverfe» opi- 
nion» . il làut fuivre le fentiment de Léon IX , qui eft , qu'il y a 
jo de ces Canons des Apôtres qui ont été reçu* , 6e oue 1 rs autres 
n'ont aucune autorité dam l Eglife occidentale. Il eit certain que 
ces Canons ne font point des Apôtres , mai» ils paroifTcnt fort an- 
cien» , 8c ont été citez par le» Anciens , fous le nom de Caium «»• 
tim, c.»n* 7 » iti Phts, c.imu F.ccUfufliquri. S'ils font quelquefois 
appeliez ou intitulez , Cinom Apoftoliqucs, ce n’eft pas à dire pour 
cela qu'ils foient des Apôtres; nuis il lu fiït qu'il y en ait quelques- 
uns qui ayent été laits par des Evcques , qui viraient peu de tems 
après fe» Apôtre*. que l'on appclloit homme* Apaftoltqties. L'Au- 
teur des Conftitutions Apofloliques eft le premier qui ait attribué 
ces Canons aux Apôtres. Ils contienne™ des réelcmens qui con- 
viennent à U Difciplme du fccond 8c du troiliéux tiède de l'Kglif-- , 
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& font citez dans les Conciles de Nicée. d'Araioihe, de Cun* 
ftinti.aopie , & jar pfutieurs Anciens. On ne lait îus en quel tm;* 
cette Oufleétion de Canons a été fine. Il fe peut l'urc que ce loir 
eq diderem teins ; non feulement les 50 premier* . mai» les 3 5 dsr- 
mers font lorr anciens. Les Grecs .es ont toujours reçu». Jean 
d Antioche qui vivent du teimde juitimen le» a mierczdans fa Col- 
lection des Canm,». Juftmien les rite dan* fa tixiéme Novelle. ils 
font approuvez dans le Syiv.de i« TmU$. 6c louez par fe.1uje.1n Da- 
maicene 6c par Fhuiius. Ftrnii Jes Lmns il* nont pis toujours 
eu fe meme fort. Le Cardinal Humken les a rejetiez ; Gelsle les 
a mis au nombre des apocryphes ; Denys le Peut a traduit les 5? 
premiers , 6c les a mis 4 U tcie de fa Colieétion, reinirquant toutc- 
toi* que quelques perlônne» ne les avoient pis voulu recurmoitrc. 
L'cft peut-être pour celte raifon que Martin do B mue ne Ks nr 
poim entrer dam Q G>lfe«Sion de Cinom ; nui» llidore ne rit point 
difficulté de les mettre dans la tienne ; 6c depuis iis ont tc-ùj jus lait 
partie du Droit Canon. Aolii tût qu'ils parurent en France , ife tu- 
rent eftimez 6c alléguez ptwr la première lot» dans la ciie Jl 1*i e- 
texut du ttim du Roi Guipé rie, 4 c on y défera. Hincnur t<u< li- 
gne qu'il 1 «oient a la tête d’une Colieétion de Canon» nie par fE- 
giilede France, & les croit anciens, quoiquMs ne fokm ps» des 
Apôtre*, rtftt Bévetegius dans la Dr/.,.;t iu c ..- i t 
it l E^Uft fnmitht. * Daillé . it M. |Ju pj ft 

ÜÜfiruiiM frtlimitairt fur U Bible, le, ne 1. D,r. i U , Hijleir* J* 
Drait. 

CANONIQUES: on donne ce nom aux livres, qui font 
compris dans le Crnon ou catalogue des livres de l'Ecriture Sainte. 
Le premier Canon de» livres lacrcz 6c divins, acté ai: par les 
Juifs. Quelques-uns en dhtinguem trois , autorifez en differens 
tems, par le Sanhédrin, ou par la grande Synagogue des Juifs. Le 
premier fin feir par Efdns . U approuvé par U Synagogue ; le fé- 
cond par une alfemblée de la grande Synagogue , lorsqu'on envoya 
les Septante 4 Ptoloméc ; 6c le dernier dans le te::» de la dtlpute 
contre les SadJucccru 8c les Phirilien*. Mai» il cil beaucoup plus 
probable qu'il n'y a pnui» eu qu'un feu! Canon, & qu'une feule 
Colieétion de» livre» lacrcz de l'Ancien Tellamem, laiic par El- 
dras, aprè» le réublillêment de Jérufalcm; laquelle lût dvcuis ap- 
prouvée req-s pir mute la Nation de» Juits , comme contenant 
tous les livret lierez. Julé|tiie en compte 22. Origine , feint Jé- 
rôme, feint Epiçhsne, 6c plulieura Auteurs Chreifens témoignent 
auifi que les Juin n avoient que az livre* dans leur Canon. Voici 
le dénombrement 8c U diviliunqu en fut faint Jérôme, il fe» d.- 
ltin?ue en trots dalles ; la première comprend le* cinq hrrcs de 
Mode, qu'on appelle la Loi ; la f. tonde contient les livres qu'il 
appelle les livret des Prophètes, qui font au nombre de huit, la- 
voir, 1. le livre de Jojiiej j. le livre des luges, auquel ils joi- 
gnent, dit faim Jérome, le livre dcRu;hi 3.1e» deux livres de Samuel, 
(que dans l'Eglile Romaine on appelle le premier 6c le feco- d litre 
des Rois ;) 4. le trijiliéme St te quatrième livre d. t Rms, Ces !i»r t 
font luivis de trois grands Prophètes , j. line ; 6 . | trémie ; 7. L- 
zéchfel, qui font unis livres ditierens ; 6t S. des douze peti-s Prô- 
pltétcs , qui ne font qu'un feul livre. La iroifiéme dallé comprenil 
les livres quiliapocIfeiH Açiographes. doni le premier eft le livre 
de Job; le fécond , les Pfeaumes de David ; les trois fuivant , le* 
livres de Salomon, qui font, 3. les Proverbes, 4. I Kcclrlulle, 

6c ?. le Cantiqo? des Cantiques ; le 6. Daniel; le 7. les Paralipo- 
nxnes-, le H. Lldras ; 6c le 9. le livre d'LHher. Ainli, dit feinr 
Jérôme, tous les livres de l'Ancien Teftanunt, parmi les Juifs, 
font au nombre de 22 , doua il y en a cinq J.- Moi >, huit des Pro- 
phète*. & neuf Agiographes. Quriqun-unt en comptent vim-qiu- 
tre, en fépram Ruth, 6c Ici Limemaifoiu du Prupn.-tc Jérémie, 
ôc les mettant au nombre des Agiographes. Suivant ce Canon des 
Juifs, le livre de la Sagellê , l'Lcclefuitique , Judith, Tobic, 6c 
les deux livres des Mactubée* font apocryphes. 

L Antiquité Chrétienne a foivl le Canon des Juifs , pour lis fi- 
vres de l'Ancien Tells ment. Le prcmit r catalogue que nous ayons 
des livres de l’Ecriture Sainte, parmi les Chrétiens, eft celui de 
Mélitoo, Evêque de Sardes , rapporté par Eul'ebe. h ;l. t. 4. eti. 
2j. Il eft conforme » ceiui des Jinrs , linon qu'il n'y met point le 
livre d'Eliher , diftinguant le livre de Rtun u'avec celui des Juges, 
pour Oie le nombre de rint-d;u>. c. 1 , 

St joint le livre de Ruth avec ceiui des Juges. S. Grégoire de Na- 
zianze diftribue 1 e* livres de l'Ecriture en Hirtoriqi.es, Poétiques 
6c Prophétique». Il compte douze livres Hiltoriqurs, laveur les 
cinq livre* de Moife, Joiué, te livie d.-sjuges, Ruth, les deux 
livres des Rois . les Paralipoménes 5 c Ef’dras ; cinq livres Poéti- 
ques. qui font lob, David ; 8c les trois livres de Salomon; cinq 
Prophétiques, (avoir le» quatre grands Prophètes 6c les douze petits. 
Le premier catalogue de* livres de où l'on ah ajothé 

quelques livres 4 l'ancien Canon des Hébreu» , eft celui du tmnié- 
tne Concile de Canhage, tenu en 397. ou Ion trouve au nombre 
des livres Canonique* . laSagellé de Sii im.m , l'Ecclètialliqae. Ju- 
dith, Tobie, 6t lesdeui livres des Machibces; 6 t ce caufog.ie 
eft confirmé par le Concile de Trente. Il faut i/j.imoins remar- 
quer qu avant même le troiiieme Concile de Carthage , 1 rs livres 
quin ctoient pat réputez Canoniques, 6c qui le furent dejuis , é- 
tuient lowefoi» fouvem chez par les Peres. comme des livr:* de 
I Ecriture, ou du moins comme des livres d’une grande autorité , 

6c irês-uiiles à l'Eglife. 

A l'égard des livre* Canonique* du Nouveau Teftamfnt, on a 
toujours rrtju conftamment dans l'Eglife le* quatre Evangiles, les 
quatorze Epiires de feint Paul. (*fe relVrve de l'Eiitrc aux Hé- 
breux ,) 6c les première* Epitrts de feint Pirrre X de Uim Jean. Il 
y avoit quelque doute 4 l'égard de l'Epitrt aux Hébreux ; des F.pi- 
tres de feint Jacques , £c de l iim Jude ; de la leçon le de feint Pier- 
re ; de la fécondé 6c de 1 1 troiiieme de lainr lean 6c de I Apncaiy- 
pfe ; mais ces Lettre* de» Apôtres 6c l' Apocalyple étoiem neai-moins 
d'une grande autorité , & dés Im* reconnue* par plnùeur* égltfcsi 
8c elles furent bicn-tôt déclarées Canoniques par l'Eglife UmverfeL- 
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le. Cela fe voit p*r leJ ancien* catalogues des livres Ocrez du 
Nouveau Teftament , où font compris les livres que nous rece- 
vons aujourd'hui ; par le Canon du Concile de LaoJicée; pu le 
Concile de Carthigc ; par le Concile Romain, 8cc. aulquela elt 
conforme la dêcilton du Concile de Trente. 

Le nom de Canonique vient du mot de Canon qui Agnifie non 
feulement tu lai, uat régir. mais aulli mm tabU . ua taialegue. 
Amü les livres Canoniques lont ceux qui font renfermez dans te ca- 
talogue des livres lierez. Le premier Canon de ces livres n’étoit 
compile que des cinq livres de Mode. On n'y en a poinr mis 
d'autres jufqu i la divilwn des dix Tribus j puisque les Samaritain* 
ne connoillent que ces cinq livres. Le fécond Canon lin Lut par les 
Juifs après le retour de ü captivité deBibylone. On fannbuc com- 
munément a Efdras ; mais il faut néanmoins que Néhèraic y ait a- 
jouté Ion livre pour taire le dentier volume du Canon. Jolephe 
parure les livres facreT. 8c Canoniques des Juifs en trois dallé* ; 
«première contient les cinq livres de Moilc; la léconde treize II- 
vtts Hillorique* & Prophétiques, écrit* depuis la murt de Moife 
jutjj'au regne d'Aruxcrsès ; 6c la dernière, quatre livres d'hym- 
nes ou de morale, lavoir le livre des Pfeaumes , les Proverbes , 
l'Ecclé ludique fit le Cantique des Cantiques. A l'égard de la le- 
eonJe dalle , il y a lieu de douter s’il y a compris le livre de Job 
& celui d'Efthcr. Les anciens Pères conviennent tous que le livre 
de Job ésoit compris dans le Canon des Juifs ; nuis quelques-uns en 
rejettent le livre d’Efthcr. Dans quelques anciens catalogues dé* 
Chrétiens . Baruch eft joint à Jérémie. Le Concile de Carthage . 
qui mu dans le Canon des livres fierez le* livres de la Sagelle, de 
Tobie. de Judith, & les deux livres des Machabées, fouhaiua 

Î ue fon logement lût confirmé par l'avis des Eglifes d'Üutremer. 

U tn effet l'Eglife Romaine s'accorda avec celle d'Afrique lur ce 
f»iit , comme il parmi pir la lettre d’innocent premier a Exupére , 
& par le Décret du Pape Gelalc. Les livresqui n ctoient point dans 
l’ancien Canon ont été appeliez D.utéro-Canuniqucs dans ces der- 
niers fivdrs. Ils n av. ii.it point été reçus pour Canoniques dans 
les premier» liécles de lEclite ; mais ils y avoicru toujours éfe en 
v , Lct J fcld Afrique fit de Rome leiOW u H. 1 I 

font tînt lonvené citez pu le* Anciens (bus le nom d' Ecriture-Sain- 
le. Après le Décret du Concile de Trente , il n'ell pius permis 
aux Cathuèiques Romains de douter qu'ils ne forent véritablement Ca- 
nonique. 

Le Canon des livres du Nouveau Teftament n'a point été drellé 
par aucune aiietnblee des Chrétiens, ni par aucun particulier ; il 
s'cft formé fur le confentement unanime de muies le* Eglifes. qui 
aro.mt reçu par tradition 8c reconnu de tout tems certains livres , 
comme écrits par certains Auteurs divinement i ni jurer, 6c par l'm* 
fpirition du (ai ns Efprit. Eulebe dillingue trois fortes de livres ap- 
partenant au Nouveau Teftament. La première clallê comprend 
ceux qui unt été reçus d'un confentcmem unxnime pr toute* les E- 
glilé’s, fevoir les quatre Evangiles, les quatorze Epures de feint 
Paul, a l'exception de celle aux Hébreux. 8c le* premières Epitres 
de faim Pierre 6c de faim Jean. La féconde cblie comprend crut, 
qui n'ayant point été reçus par routes les Eglifes du inonde , ont 
été toutefois cunliiérez par quelques unes comme de* livres Cano- 
niques . 8< citez comme des livres de f Ecriture pr de* Auteurs Ec- 
clétiaftiques. Mais cette dallé fedirife encore en deux; car quel- 
qu s-uns de ces livres oru été depuis reçus de toutes les Eglifr» , 8c 
reconnus tomme légitimes, tels que font l’Epure de feint Jacques, 
l'Epitre de feint lude , la feennde Epure de feint Pierre . la féconde 
& la traifiéntc Ep'i're de feint Jean; k» autre* xu conirain oot été- 
lejcttez . ou comme fuppofez , ou comme indignes d ètre mis au 
rang des Canoniques , quoique d’ailleurs ils pulleni être utiles; tels 
que font ]rt livres du Pafteur , la Lettre de feuit Bunabé, l’Evan- 
gile félon les Egyptiens, un autre félon les Hébreux , le* Aêtes de 
laictPaul. la révélation de feint Pierre. Enfin la dernière dalle 
contient les livres fuppofez pr le* Hérétiques , qui ont toujours 
été rejetiez par l’Emile , tels nue font le* Evangiles de feint rho- 
nus fit de fiittt Pierre , &C. LApocaly pfe étoit irufe pr quelques- 
uns dans la première dalle, 6c par d’autres dans la leconde; nuis 
quoique quelques livre* du Nouveau Teftament n'xyent pis été re- 
çus au commencement dans toutes les Eglifes. ils fe trouvent tous 
dans le* Catalogurs anciens des livresfecrez, fi l’on en excepte l'A- 
poczlypTe, qui neft point dans le Canon du Concile de Lxodicêe; 
mais que le confemement unanime des F.glifes a depuis autorife. 
• M. Simon , Hiftein Criiujut Ju l’itux Ttj lamtui. M, Du Pin Dif- 
/triant* ttrUmmaire furla Bii!t . lit»* J. ferre. APOCRYPHE. 

C A N O P E. C*u ofui. Dieu fouverain prmi les Egyptiens , 
duquel Suidas raconte ainlï l'origine. Il s’éleva , dit-il , un jout un 
grand différent entre les Egyptiens, les Chaldéens 5 c le» autres peu- 
ples voifins , touchant la primauté de leurs Dieux , 8c comme cha- 
cun fouteiwit la prééminence du lien, il lut arrêté que celui des Dieux 
qui demeurerait vainqueur, feroit reconnu pour le fouverain de 
(iris le* autres. Or les Chaldéens adoroient l’élément du feu , qui 
fondit aifément les autres Dieux faits d'or, d'argent 8c d'autre matiè- 
re tufible & combuflible. Alors ce Dieu alloit être eftimé U fou- 
venine Divinité , quand un Prêtre de Citupk ville d Egypte, s'a- 
vifa de prendre une crache de terre percée de plufieurs petits trous, 
dans laquelle les Egyptiens purifioient I eau du Nil ; puis l'ayant 
remplie d’eau , U en boucha les trous arec de la cire, 8c l'ayant po- 
fee fur U tête du Dieu qu'ils adoraient . il la préfcnta au combat con- 
tre 1 e feu. La chaleur ayant fondu la cire, l'eau s'épancha aulTi-tôt , 
fit éteignit le feu : ainfl le Dieu de Canope fin reconnu pour le 
fouverain des Dieux parmi ces peuples. * Suida*. Ruftin , ni) 1 . 
Bciltfiaft Lit. ch. 2 6. 

C A N O P E , ville d'Egypte, éloignée de cent vint ftade* d'A- 
lexandrie ver* une de* embouchures du Nil , qui en tire ton nom. 
& qui eft appellée Canonique. Peut-être lui donne-t'on ce nom, parce 
qu'on y adorait le Dieu Canope;ou félon d'autre*,elle le tira de Ca- 
nope d'Amyclée, Pilote de Mène la* qui y fin enterré , après y être 
mort de U morfure d'un (êrpent , 8c en l'honneur de qui oo fonda 
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cette ville. Set Habitant étoient extrêmement voluptueux 8c débau- 
chez. Quelques Moderne* croyem que c e li la bto»r* d'aujour- 
d'hui. Elle x été autrefois le liege d'un Evêque. On a aulli cru que 
c'éioit 1 a patrie du Poète Claudien ; mats ce Poète t uii de Vienne 
en Dauphine. * Mêla, /, s. eh. 7. Solui, ch. 34. Sttabou, /. 17. 
Ammien Marcellin. Las. Virgile, CMg.l.fv. 1(7. 

’CANOPINA, petue ville de 1 Eut Eccletultique en 
Italie, eft aunurd de Ronctglione dont elle eft éloignée de pr<.» de 
deux lieues. 

CANOPUS eft une étoile que nous ne connoillbns. dix V i- 
truve , que par le rapport des Marchands qui ont voyage dans fe* 
extrémité/- de l’Egypte, 8c jufqucsiut terres qui font aux bouts du 
monde ; parce qu elle demeure toujours cachee bas fe lever lur fe 
terre , quoi qu elle tourne 1 l'entour du pôle méridional. 

C A N O S E ou C A N O -S A 1 fur l'OttUC , vide k Co nfo 
d'Italie, au Royaume de Naples, 6c dans la Terre de Uari,avcc 
Evêché uni à l'Archevêché de Biri. Le Prélat de Bari , porte le 
titre des deux églifes. Canofe elt fnuée lur le pendum d'une col- 
line , qui a 1a rivière en bas . à cinq milles des maiures de l'xncim- 
ne Cannes. Strabon, Pline, 8c les autre* Auteurs anciens, paiicor 
allez fouvent de cette ville, qu'il ne laui pas confondre avec C,\- 
nossa , Comté dans le Modéiwis, près du Parmcûn. LexiiJte 
Albeni a cru que Cinofa étoit fe même que Cannes, célébré par la 
défaite de* Romains; mais il s'eli trompé, puisque Tite-Livc . 
Strabon , Pline, 8c Appicn. difttnguem évidemment ces deux lieux, 
8c que Prucopc dit clairement que Caatt/mm étoit a vint-cinq fiadex 
de Canne*. Elfe fut autrefois renommée pour les laines de cou- 
leur d'or . dont il fe feilbit de belles crolfés ; 8c ceux qui s'en lu- 
billoiem etoient nommez. Canm/iun. Martial, I. 9. Lficr. si. v. 
«3: & 1 . 14. Kpxr. 127. Ce lut en cette ville que l'Empereur Henri 
IV. qui jvmt été excommunié par Cre<oire Vil, fe rendit aupre* 
de ce Pape pour fe foumettre à fa diferélion . 6< qu'il y lut abiim» 
l'an dcIefm-Chrift 1077. ’Sigonius. /. 9. 1 lofai e appelle biun^t, 
les Habiuns de CtnuÇmm , fou parce qu ils parloicnt les deux Lan- 
gues , fe Latine 8c la Créque ; ou plutôt, parce que ne parlant pat 
bien ni 1 une ni l'xucre, leur langage étou un mauvais mélange de 
routes les deux. Ceti* ville a été détruite fan 169+, par un ùem- 
blemrni de ierr.\ * Pline. Strabon. Cluvier, 6tc. 

C A N O T I O (Lorenzo) Peintre , vivoit dans le XV fiée le. 
Il étoit de Paduue, où il trxvailfe i divers Ourragei, 6c il y mou- 
rut le2S mari en 1470. On voir fon tombeau djns le cfoùre de 
l'cghfe del Sinto. • Vafiri. 

C A N O V I A, petite contrée de l'Albanie, entre le Golfe de 
Drin 8c la ville de Scutari, avott autrefois une capitale de même 
nom, où il y avoir un Evêché , dont le liège eft maintenant dans 
l'églife de feint fuanille de Médea, 8c il n'x que vint-quatre paroilfex 
fous fa direêtion. Baudrand allure que k principal lieu de ce pais , 
cfl aujourd'hui le bourg de Babiuchi , qu'un ne trouve point fur le* 
canes. * Mxiy. Dia.ahfr. 

CANSO o-j CA N SU ABUSAID, fiarnommé \l-iick 
Al Dkabtr, dix-neuviéme Sultan de 1 a féconde Dviuihe J. » Maane- 
lues, foccéda contre ù volonté a Malei-al-Nxiler ion neveu l'an 
904 de l'Hégire , deJefus-Chnft 1498. Il ne régna que vint m»iis 
car il fut dépoifedé par les Circiftiens, vers fe fin de 905. * D Her- 
bclot . BibliNb. nrim. 

C A N S O , furnummé Klnmimuh, i caufe qu'il «voit été ache- 
té par fon nuitre joo dinan d'or . porta le titre de lbi>i *. 

Il avoit interrompu le régne de Malek-al-N'allèr . dia-iumeme 
Sultan delà Dymllie des Circiftiens , Ibn prédéceileur ; mais il ne 
jouît de la dignité Royale que tres-peu de tem» : duo view que 
quelques-uni ne le comment pus dans U lutte des Rut* ou Sultans 
d'Eevpte de cette Dynaftte. * D'Herbelot, Bàiuth. oritm. 

* CANSTADT, ville d'Allemagne dans le Duché de 
Winemberg fur le Nécre entre EOiogueSc Stutgard. 

* CANSTEIN, noble ù nulle de Barons dans fe Marche 
de Brandebourg . s'elt aulli établie en Wcftphilie. 

C A N S U l’urnomraé cfevri. Vtrct C A M P S O N • C A- 

V RI. 

CANTABRES ou CANTABRIENS, anciens 
peuples de rF.fptgne Timgonuile, qui font proprement ceux de 
Guipitfcoa, de Bifcayr , des Afturirs, 8c de Navarre. I^ur prin- 
cipale ville étoit Au relie ces peuples étoient ks pJus 

féroce* 8c les plus cruel* de toute l'Efpagne. Il* fe révoltèrent du 
tems d'Augulie contre les Romain*. Cet Empereur y fut en per- 
forine pour les foumettre; k après les avoir délaiu en plufieurs ren- 
r encontre* , il les obligea de prendre U fuite fur les montagnes & 
dans les déferts. Enfin ils furent alfiégez dan* une vilk , ou ils le 
tuèrent eux-mêmes, préférant fe mort à fe fervitude. Cela arriva fan 
72S 8c 729 de Rome , 8c le 25 8c 26 avant l'Erc Chrétienne. Au- 
gufte étant tombé matide durant cette guerre , en donna fe conduite 
’ Caïus Antiftius. Siliux ltalicus parle ainU des mczurs des Canu- 
re*. 326 yWtv. 

Csattbtr mhu tmitn , hytmif^ut , tjlufam, famifiju» 

In vulm. tmiufirri Ubtn : 

Mirn noter />* fuit . cum figr* inttruuc tuai, 

ImhtUti jamjiUum nanti frtvtrim [ast , 

Sic vitam fiai Marti fau , quiffi tmaii im armii 
Lut u eau fia fit a, fj- damait um vivtri fait. 

C'eft II dire , que les Canubres étoient belliqueux, qu'il* ne pou. 
voient pat vivre honorablement fans guerre . fit qu ils en fuppuf. 
toieot cuurageufemenc les fatigues. Aulli confervéreni-ils long- (eut c 
leur libené contre les armes des Ronuins ; fit dans b fuite des tems, 
ils ne purent être fubjuguez par les Maures, qui pollédoieni k relie 
des F.ipagnes. * Strabon, /. 3. Floru* , I. 4. c*. ta. Pline, /. u. 
eh. 14. NoniuS, Hift.cb.44. 

C A N T AC LTZ É N E S , Empereurs. Cbtrcbti. JEAN 
CANTACUZÉNE. 

CA N, 
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• CANTAL, montagne de France en Auvergne, prefque i 
toujours couverte de neige. 

CANTALICEou CANTAL 1 CIO, bourg de PE- 
UT de l'Eglifc en Iulic, foué dans le Duché deSpoléte, fur une 
montagne , 1 deux ou trois lieues de h ville de Raéu. * Maty . 
DiB.Gcorr .... 

* CANTALUFO. château d’Italie dans l'Etat Eccléfiaftl 
que fit dans U Mirche d' Ancône. * Baudrand. 

CANTANIUS, BéDédiflin. Chtrthtt. O D O N. 

C A N T A R A , rivière de Sicile. Vejta. C A N T E R A . 

C A N T A R A . autre rivière de Sicile. Veye*. A C H A- 
T E'S. 

CANTAZARO. ville Epifcopele du Royaume de Na- 

Î les, danila Calabre Ultérieure, prés du Golfe de Squilace, entre 
1 ville de ce nom fit celle de Bclcaftro. Elle eft la rélidencc du 
Gouverneur de ceue province. * Mary . Diü. Giegr. 

•CANTKCROYouCANTECROIX (leCom- 
lé de) petit pais du Brabint, province des Pau- Bas. eft dans le 
Quartier d’Anvers, fit n'a rien de confidérable que la petite ville 
de Lire ou Lier, qui en cil le lieu principal , fit le bourg de Can- 
tecroy qui lui donne le nom. * Maty . DiB. Gtegr. 

•CANTEL (Pterre.Jofeph) jéfuiie fut choifi par le Duc 
de Monuufitr pour faire un Commentaire fur Juftina l utage du 
Dauphin. Ces Auteur s'ert Lit encore connoitre par d’autres Ou- 
vrages. entre autres, par celui quia pour titre D»R>iba*» Rtpublita, 
fine de R 1 Militari & Cixiili Emasserum. 

CANTEL BERG. Veye*. CANTO RBE'RY. 

C A N TEL-MI, Maifon des plus illullres du Royaume de 
Naples. Charles II , Roi d’Angleterre , reconnut par un Afte fo- 
lemnel de 16-83 • < l ue CMle Maifon étoit Ionie des Rois d’EcolTe , 
fit il avoua pour fesparens ceux qui en portoiem le nom. Charles 
11 , Roi d'EfpaKiw approuva la publication de cet Afte en 16SS, 
fit le confirma de nouveau autant qu’il étoit en lui. Evf.rard 
dernier des fils de Duncan, I.du nom. Roi d’Ecolle dans Icon- 
ïléme fiécle , fut obligé après la mort de fun père , aflàfflné par 
Mackbète, ufurpiteur de la Couronne, de fe retirer en Angleter- 
re auprès du Rot tunt Edouard. On l’avoit fumommê Cautlm, ou 
plutôt Kanclam pour la force de fon efprit. De 11 il pafla en Nor- 
mandie auprès des Ducs qui étoient fes parens, fit s'éublit ctf Fran- 
ce. Son fils Alphonse d’EcolTe, foi Seigneur de Luc S: deTril- 
ly j & fon petit-fils Rostainc . Seigneur de Luc fie de Trilly , 
qui eus de grands biens en Provence , ious le Comte Raimood , prit 
R foronin d» retifiiftw Scs entàns fuir irent Ourles, Duc d'Anjou 
dans la conquête du Royaume de Naples . fit s'y établirent. Ils eu- 
rent la Terre de Popoli qui fut érigée en Duché dans le XVI ûé- 
cle par le Roi d'Efpagne Philippe II. 

Lon rapporte ici la poftérité de ceue Maifon depuis Jacques 
C antelmi qui fuiL 

• .Jacques Cantelmi, auquel Charles d'Anjou. Roi de Na- 
ples, donna la Terre de Popoli. fût père, 1. de Rostainc . qui 
fuit ; 2. de F >anche, mat iée a Raimond des Baux en Provence i fie 
3 de Btrlinger Carte Imi. 

a. Rostainc Cantelmi, Seigneur de Popoli , fc ftgnala en la 
guerre contre lesSarraûns , où il courut rilque de la vie , fut nom- 
mé Sénateur Romain par le Pape , fut depuis Capitaine de Naples 
fit Régent de la Cour Vicariale, fit muurut en 1310. Il époulà, 
a. S. ... dont le num n'ell pis connu : 2. Marguerite de Sünt-Li- 
cct. Il fin père 1. de Jacques, qui fuit ; 2. d eCantelma, ma- 
riée 1. 1 Bertrand d’Arles, Seigneur de Manuppcllo: 2. a Thomas 
de Procida, Seigneur de Capri fit d’Ifchia ; 3. de Jtannelle ; fit 4. de 
Rejlalng Cantelmi , qui époufa Marguemt de CorbiDO , veuve 
& Ajmir. de Mariuiont. Seigneur d’Ateno, dont il eut Rofiaing , Sei- 
gneur de Pettcrano , mon fans enfant de Hémint de Rajano ; fit 
Jacquet Cantelmi , Seigneur d' Albanie en Provence, qui de 'ftaaat 
de Capoue . eut pour fils Anton* Cantelmi. 

3. Jacques Cantelmi , Seigneur de Popoli, fut Jufticier fit Ca- 

Ï Usine Général de l’Abrvzze -, fit en 1313, Vicaire de la Répu- 
lique de Florence. Il époufa Philippe . fille de Bertrand de Réale, 
Seigneur de Bovino . de Cmi , ficc. dont il eut 1 . Jtan , Seigneur de 
Popoli , qui fut créé Comte de Bovino en 1335, fit qui mourut en 
1337 . fans enfin» d'Angélique Stenderda ; 2. Rostainc , qui 
fuit ; 3. GuilUtmiat, qui éjouû Hnri délia Lconeftà 1 4. Berhngrr-, 
fit 5. N . . . . Cantelmi , mariée 1 Henri RutTo , Seigneur de Gérace. 

4. Rostainc Cantelmi. Seigneur de Pupoü, Comte de Bo- 
vino, époufa H. . . . fille de T heinat de Raiano , fit veuve de 7 M- 
bant de Letto, Seigneur de Celle), dont il rut 1. Jacques, qui 
fuit; 3. Rejtahag ; 3. Ceccareüe , mariée 1 Ainehse Aquaviva, Duc 
d’Adria ; 4. Catherine, alliée i BarlhéUmi de Rillano; fit 3. For 
tir Cantelmi . qui épouû Mathieu , Baron de Tufo. 

j. Jacques Cantelmi , Seigneur de Popoli , eut de H. . . . fa 
ftrame, dont le nom n'ell pas connu, 1. Rostainc, qui £114; 
3 . Rite, mariée i Jtan Au oint Caldora ; 3. Catherin* . alliée â 
Guillaume de Tncco, Seigneur de Montemiléto ; 4. Antoinette, qui 
épouÊ. 1 Admolph* d'Aquin: z. Simon de Sangro ; 5. Jacquet , 
Comte d’Alvito ; 6. Franfoi/e, muii-e a Jacques Carafte , Seigneur 
délia Rocca ; fit 6. Btrlingrr Cantelmi . Comte d’Arce , Grand 
Chambellan du Royaume de Naples, qui de N. ... fis femme, 
eut pour fils unique Jacques Cantelmi , Comte d’Arce , mort fans 
poftérité. 

6. Rostainc Cantelmi, Seigneur de Popoli, époufa Jeanne 
Ruffo , fille de Sictlai , Seigneur de Bovalino , dont il eut 1. Jac- 
ques , qui fût; 2. haleine , Sénateur Romain; fie 3. Antoine Can- 
lelmi, mon fans poftérité de Marie Caldora. 

7. | a cqu es Cantelmi, premier Comte de Popoli fit tfAlvito, 
époufa Ifabtlle d'Aquin , veuve de Bernard J’ Aquin. Comte de Sa- 
iriano . fit fille de Franco* d’Aquin , Comte de Loreto, dont il 
eut 1. Franqou , Comie de Popoli, mort en 1423 . fans laitier de 
poftérité de Veritolle Caracciolc. dite Carafe, aide Marie de Capoue, 
fille d André, Comte d'Altavilla, fes deux femmes; a. Antoi- 
C 
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NE , qui fuk ; 3. XieoU, -Antoine -, 4. lUmafe , mariée 1 Ifurdd e 
PomevtZj fit 5. Franftsje Cintelmi , alliée, 1. à Berard de Céla- 
no: 2. à Pierre- Paul d Aquila. 

8. Antoine Caïuelnu, Comte de Popoli, d'Alrito k d'Arce, 
mourut en 1439. U époulà , 1. Angel* Marzaiu , fille de Jacques 
DucdeSefla: 2. Blanche de Varano, fille de Qtutile, Comte da 
Cimermo, morte en 147S- Du premier mariage . fonit 1. Nico- 
las, qui fuit: fit du fécond (unirent a. Onuphre Gaipar . qui 
a fait U tranche Jes Jetâtes Ut Pettor ano , Ducs de Popoli, rap-_ 
pieté* cy après ; fit 3. Ifahsüt Cantelmi. 

9. N 1 colas Cantelmi , Comte d’Alvito , d’Arce fit de Popoli; 
fut créé Duc de Sora en 145 1 . 11 époufa Amentllt de Célano , dont 
il eut 1. Pierrb-Jban-Paul , qui fouj fit 3 . Jean, que conti- 
nua la branche des Comtes afr Popoli , rapprit* cy apres. 

10. Pierrb-Jxan-Paul Cantelmi, DucdcSura fit d'Albé- 
te. Comte de Popoli , époufa Catherin* de Baus . fille de Franfris, 
Duc d’Andrie, dont il eut 1. AlfonsE, qui fou; 2. Fv)/*a»«i 

3. Diane-Marie, alliée i Lvm Caraccnk , Comte de Saint- Angélej 

4. Ceenélie-CamiUe , mariée a BerUnger Caldora; je J. Sigifmtud 
Caruelmi, Duc de Sora, qui de H. ... U femme, eut pour fila 
Hercule Cantelmi , qui fut tué i la guerre de Vcnife en 1309. 

h. Alfonse Cantelmi, Comte d'Ortone , époufa BnanUe de 
Caftro, fille de ReùmeeU, Vicomte d'Etoli, dont il eut Fr a N . 
çots, qui fuit. 

12. François Cantelmi , Comte d’Ortone. mxirut fans laiftêf 
de poftérité dé Jeanne Cantelmi, fille de Rtjlaing , Comte de Po- 
polt , fit de Joannelle Ca tarte , fa kconde femme. 

SUITE DES COMTES DE F O F O L 1. 

10. Jean Cantelmi, fils puîné de Nicolas, Duc de Sors, 
Comte d'Alvito , de Popoli, fitc. fit ÜAntonelle Célano, fut Com- 
te de Popoli fit d'Alvito. Il époufa 'fraaaohi Cajcun-d Arra&on , 
fille d’Hearré, Comte de Foodi . dont il eut 1. Rostainc. qui 
fuit; u. Diane, mariée S Antoine Annethuso, Baron deCivuellag 
3. Fertie, alliée, 1. a Charles Caralfe , Marquu de M>HUefarchao: 
3. a Fabrice Marramaldo, laineux Capitaine; fit 4. Laurt Cantel- 
mi, qui époufa Jean de Mariéri. 

11. Rostainc Cantelmi , Comte de Popoli, fitc. mon en 
1314, époufa. 1. Diane Cimponefca, fille de Pierre, Comte d* 
Montorw . dont il n’eut point déniant: 9. Jeannell* CarafR . iœur 
du Pape PaullV , dont il eut 1. Jean-Joseph B inaventure, 
qui fuit; 3. Bartbiitmi , mort Uns entins Je Catherine San-Feuce ; 

3. Jacques, Seigneur d Aquaviva ; 4. BrianJt , mariée, i.a Fran- 
(su Torello, Baron de Régnai»: a. i Jtsiet Carafte ; 5. Jeanne, 
alliée i Fr an pois Cantelmi, Comte d’Ofionej 6. Hsppoljtt, qui é- 
poufi Jean-Fraaftis Ca|éian ; fit 7. Perçu Cantelmi. 

12. jEAN-JoaEPH Bonaventure Camelmi, Comte de Po- 
poli fit d'Ortone, fut créé Duc de Popoli, fit muurut en ij6o, 
ayant eu de Fertia 1, fille de Jérôme Colonne, 1. Fabrice, mort avant 
fon père . fans enfant de Catherine Caraccioli. fille Je Martel , G un- 
ie de B. c cari ; 2. François , qui foit; 3. Sespùn ; fie 4. Duna 
Cantelmi . mariée à Heraet Carafte, 

13. François Cantelmi. mourut avant fon père en 1356 , fana 
laitier de poftérité de Jsslst de Médicis, fille uaiurtUe d'Alexandre, 
Duc de Tolcaoe. 

P El SC ES DE PETTOEANO, DUCS DE POPOLI. 

9. Onuphre-Caspard Cantelmi, fils puîné d‘ A ntoine, 
Comte de Popoli . fit de Blanche de Varano , h fécondé lèmme , 
fut S ign-ur de Peuorano. 11 époufa Lsuréce Caraccioli, dont ij 
eut Antoine . qui fuit. 

10. Antoine Cantelmi, Seigneur de Peuorano, époulà, 1. 
Marguerite BunJotie , tille de Camille , Baron de Cerro : 2. Paul* 
Aquaviva. veuve d 'Honoré de Satnt-Sévérin, fit fille de J tau- Ant fi- 
ne , Duc d'Airi, docu il n'eut point d’enlân» : ceux du premier 
mariage furent 1. Onuphre, qui fuit ; 2. Ce far | 3. C amslle-, fie 

4. Jeanne Cantelmi , mariée a Jerbme de Ltgnt. 

U. Onuphre Caïuelmi. Seigneur de Peuorano. époufa Jean- 
ut. fille de Ferdinand d'Ajerbe- Arragon . domileut 1. François- 
Antoine, qui fuit ; fit 2. Jean Cantelmi, qui de Julie Pifa- 
cella, eut pour fils unique Fr an, oit Cantelmi. 

■ 2. François-Antoine Cantelmi, Seigneur de Pettorano, 
époulà Camille , fille de Jtan Aiueùn Mufceitola, dont il eut 1. 
Octave , qui fuit; 3. Jults-Céfar. auquel Jism-JoftpfrBonain- 
ture. Duc de Popoli fon coufin , donna par foD teftaïuent le Duché 
de Popoli , mort là ns enfant de Hertcnfo de Mariéri ; 3. Afcagm 
Comte d'Ortone , mort fans alliance ; 4. Martms ; 5. Onuphre ; 
6. Marte , alliée a Alphenft Pagiuno , Baron de Vetrana; 7. tïdrf- 
re, mariée i Demuuqtu de Cake; fit 8. Julie Cantelmi , qui é- 
poufà Pierre- Antome Cslligliar. 

13. Octave Cantelmi, Seigneur de Peuorano, puis Duc de 
Popoli après 1 a mort d» fon frère puiné , époulà Hièroujmt Caftt- 
ctlir , fille de Pierre Antoine . Baron de Berriciro, dont il eut 1. 
Fabrice, qui fuit; 3. Félule, mariée à UoAor Csiaccioli, Baion 
de Momaquila « fie 3. Cubent* Cantelmi. 

14. Fabrice Cantelmi, Duc de Popoli, fitc. épouû 1. Clé- 
ment t Pinel li, fille de Cia», Duc d'Acérenza: 2. Lame d'Evolt. 
Du premier mariage fortirent , 1. Joseph , qui fuit ; 2. Hiérenyme-, 
fit 3. Marie Cantelmi fit du fécond vinrent , 4. j . 6. Fraoptu , //«. 
telle fit OBavt , motts en 1639 • 7 ■ André , qui fcrvlt dans lu 
guerres des Pais- Bas , où il fut Meftre de camp général fit Gouver- 
neur de Flandre. Il commanda aufti les armées en chef en Catalo- 
gne , où il fut déiàit par le Comte de Harcourt i Lorcns le 93 juin 
1645 , fit affligé dans Balagucr, qui lût emporté : dont il mourus 
de chagrin le neuvième novembre de la même année ûns avoir été 
miné; 8. Eejlaing-, 9. Piarr»; to. Jtan ; il. Paul, qui fot d E- 
glifc ; fit 12. Jutsen- Ce Jet Cantelmi . mut jeune. 

L ij. J#- 
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15. José r H Cinlelml. Duc dé Popoli. fitc. épouû CtmüU Ci- 
jétan. fille A'Aljtufe , Duc de Lorenzano , donc il eut 1. Fabri- 
ce , quifjfc; 3. Frat;eis\ 3. Jean i fit 4- Simflkiat Cantelmi. 

tfi. Fabiuce Cantelmi, Duc de Popoli, fut créé Prince de 
Pctiorano pur Philippe l V . Roi J Efpagne , fit époufa Beatrix Bran- 
cia. fille de Franftk, Duc de BJvéJere, dont il eut 1. Josevh , qui 
fuit; =. JACQUES, Cardin»!, tient il fera farli cy-aprts d*ui k* AT. 
tilit fepmé ; 3. André mort a Gênes; 4. Rojtmmc . qui a cen- 
11. iue la pefértii dit Dua Jt Popoli , qui /ira r appert ée afrei cille Je 
fia frire ai.ee-, 5. 6. 7. Camille , Hifptlyti fit 'Jeanne CiuicliQl, Re- 

IMWftff. 

17. Joseph Cantelmi, Duc de Popoli, Prince de Pettorano, 
&c.‘ épuuû Cjjeund'Arragun, tille d'Alfenfi , Duc deLo- 
renzano , dont il eut 1. Beatrix, PrincefTe de Pcuorano, mariée en 
1690, à Refamg Cintelini, Duc de Popoli fon oncle . rauiie le 26 
juin 1711 St 3. Hiffoljie C*n.eliui, uurice a Fiactat Caratfe, Duc 
de Bruzzano. 

17. RosTA inc Cantelmi. né en 1633, fils puîné de Fabhi- 
ce. Duc de Popoli fit Prince de Pctiorano. fit de Beatrix Brancia, 
fut Duc de Popoli , après la mon de Ion titre aîné. Après avoir 
fervi en Sicile , en Elpagne, en Afrique fie en Flandre . où il fe di- 
flingua en qualité de Major Général de batiillc , il le relira en i 6 j 6 , 
dans le Royaume de Naples , fie lut nommé Général des troupes de 
ce Royaume. Charles 11 , Roi d'Elpapie étant mort en 1700, il 
fut des premiers 1 reconnoitre le Rot Philippe V. Louis XIV , 
Roi de France, le nomma Chevalier de l'Ordre du faim Elpriten 
juin 1701, fit ilcnmjui le Collier le 36 juillet 1717. LeRoid'E- 
Tpigne le nomma Meitre deC»tnp Général dans le Royaume de Na- 
ples en lévrier 1 703 , St Capitaine dune des quatre compagnies de 
fes Gardes du Corps en novembre 1 703. il fervit lors de la prife 
de Barcelone par l'Archiduc d'Autriche, depuis Empereur , en 
oâobre 1703 , prit pollèllion de la Grandeltè d'Efpagne le cinquiè- 
me ami 1 70Ô , en le cuuvrant la première tou devant le Roi. fit 
fût fait Commandeur de Bartuutiuos, de Léon , de I Ordre de laint 

.Jacques au mois de novembre de la même année. Il fe dirti.igua 1 
la bunille d Almanu en Vaknce le <5 août 1707, fut nommé Gé- 
néral de Catalogne en mars 1713. Chevalier de l'Ordre de la Toi* 
fon d'Or en juillet 1714, qu'il lequt le 16 août filtrant, fut fait Con- 
feillerdu Conleilde Guerre fit du Gonfcil des Finances en mai 1713, 
fit nommé Gouverneur du Prince des Alturies en juillet 1716. 11 
époufa en 1690 , Beatrix Catuelmi, Princeilé de Pettorano fa niè- 
ce , fille de . Duc de Popoli , morte le a <5 juin 1711 , dont 
il a eu Jost r h , qui fuit. 

18. José th Cimelmi, Prince de Pctiorano, a époufé le 33 avril 
1717. Beribe de Bjurtkrs, fille de Leuu-FranMt, Duc de Boufflers, 
Pair k Maréchal de France , Chevalier des Ordres du Roi fie delà 
Toifi'O d'Or , fit de Catherine-Charlotte de Grammont. 

CANTELMI (Jacques) né le 37 juin 1643, fila puîné de 
Fabrice Cantclmi, Duc de Popoli, Prince de Pettorano, fitc. 
fit de Béairlx Brancia , après avoir éic Inquifiteuri Malihe, Non- 
ce i Ventfe, en Poloime fit i Vienne, fut encore Nonce extraor- 
dinure i la Cour de l’Empereur fit i la Diète d'Ausbourg, lorsque 
l’Empereur Jofeph y fin élu Roi des Romains. Le Pape Alexandre 
Vlll le créa Cardinal en 1690. Il fut enfuite Archevêque de Ca- 
poue, qu’il quitta pour l'Archevêché de Naples, où il fut des pre- 
miers â le déclarer pour le Roi Philippe V , qu il eut la joye de re- 
cevoir i Naples en 1703. U y mourut le onzième décembre de la 
même annte, de 37 ans. * Lellit, FamigHt di Safeli. Scipiooe 
Ammirato, F a miche Sapel. Imhof, Hifeire Genéalegijut J'Ltaltt & 
iiffaene. Le P. Anftrlme. Mimeirti daterai. 

CANTELOUP. c inrthn. ARNAUD, dit de 

C II A N T E L O U P. 

CANTÇR. Veyet. CANTERUS. 

GANTERA ouCANTARA, anciennement Aecefi- 
art Tauromtniai , rivière de la Vallée de Démons , province de Si- 
cile. qui prend (à fource vers le Mont-Gibel, fit va fe décharger 
dtns la Mer de Sicile à deux ou trois lieues de Taormina du côté 
.midi. * Mai)', Did.Gèegr. 

C A N T K R B U R Y. Veye*. CANTORBERY. 

• CANTE'RUS (Jean ) nanf de Croningue, vivoit au mi- 
lieu du XV ûécte fit depuis. Il a été célébré par lôn propre fa- 
voir, auili bien que par celui de fes enfuis , qui ctoient un fils, 
dont il fera parlé dans l'article fuivam, fit une fille que les rares ta- 
kns firent appelles uat Mtneille J a meade. Sa femme avoit auili 
quelque teinture des Sciences. * Ce. Oui. Uaiv.Hell. 

• GANTE' RUS (Lambert) habile J urifconlùlte, fut Con- 
seiller à la Cour de Juftice de la province d Utrecht. lleioit né 
à Groningue en 15 1 3. Il fut reçu Dofteur en Droit i Orléans fit 
mourut à Croningue où il étoit retourné pour rendre vifue i fa mè- 
re ; fit û mort arriva le 37 juin 1553. * Cr. Did. Uaiv. Hall. 

CANTE'RUS, (Guillaume) fils de Lambert Camérus, 
naquit a Utrecht le 24 juillet 1543. On jugea dès la première aiméec, 
qu'il auroit une forte paflion pour les Sciences, par le plaifir qu'il 
prenoii d'avoir des lirres entre les mains.- Rien riêtoti plus capa- 
ble de le divertir , fit de l’appufcr que de lui préfemer un livre. 11 
étoit encore dans le berceau , lorsque fon père lui donna un Préce- 
pteur , fit lui même prit foin de lut donner loutes les connotflànccs 
qui convenoieot à lôn âge. Dès qu'il eut atteint fa fiiiéme année, il 
alla à l'Ecole publique, fit i l ige de douze ans il tut envoyé 1 
Louvain où il étudia loti* Corneille Valére d'Utrecht. Puis étant 

K li i Paris , il y apprit 1 a Langue Croque dans l'Ecole du fameux 
lirai. Il voyagea en Italie fie en Allemagne, s'aquit l'aminé des 
Savars fit eut une liaifoa étroite avec Daurat, Muret, Sigonius, fit 
Fulvius Urftnus. Enfin il le rendit i Louvain , où il mena une vie 
extrêmement réglée. Il fe levoil tous les jours a l’ept heures, diooit 
à midi, ne foupoit jamais , fie fe couchait 1 minuit. Comme il vi- 
voit avec beaucoup de fcbriété , il évitoit les ocafioos de manger 
trop. VotM pourquoi il ne trahoit jamais lès amis, fie il refuloit 1 
de manger arec eux quand Ut i'ùmtoiax. (Quoique j cuoe , il étoit I 
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parvenu au faite d'une folidc érudition. Il lavoir ciuftemmt Cit 
Lingues, lans compter celle de lôn pais; la Latine, la Créquc,- 
l' Hébraïque, la Françoile, l'Iulitiuie. 8t l'Alit.nioJe. Il étoit 
bien verte dans la Poétique , la Rhétorique, l'ilitlotr» k la Criti- 
que. Sa proie fit fes ven Latins font admirablement beaux k clé- 
iiat. Il a été confidéré comme un des plus d.Kflci fit des plu* 
heureux Critiques de ion ficelé, fit comme un du plus eacellt-n* 
fit des plus judicieux Interprètes. Il eft é^alcmeni fidèle fit poli, 
fit il a auili bien réü<li en tradudânt les vers que U pMc. Il mou- 
rut d'une fièvre heâique le 18 mu 1375. C.tuérut avoit une belle 
Bibliothèque qu'il laiilà i Théodore tou frère. L >>n voit dam I L- 
glife de faim Jacques fon tombeau avec une Epitaphe que fon frire 
y fit graver. Quoiqu'il ne fùi encore que dans la irente-troifiéme 
année de fon ige quand il mourut, il compnft quantité d'Ouvra- 
ges. On a de lui, l’ariamm ut Gréait Bioùii Le.henam Lilellui j 
FmeoJatienii h» Ttuujdidem , Seflnelem fr ÆfcbjUm, ef.ee fa «armé. 
nam raticae, an: ta au: ignorât a finirai, eut eàfatriert. au* cnm fin- 
temüi mjigaierihn, Latine ntrfa reJ.it il ; Net* frein 1 * E fifelae Ci. 
c treuil aet FamUiarei ; 4 ihtha breiia ta rreftrtiam ; Anuetatieati in 
i-ycefhrcr.il Cagandram ; Tradaüiea Latine de ta Cajfaujre Je Lyre- 
fana i Epiteme Caffaadra Cran Laiir.n, can/irne Aruunentùe-, h; Il 
Fragmenta'», file litmericerum tteream EfilaflJa, simleri [ae Art, . 9 • 
ttli refit ara , Latine terfa , (y Annetatinuéa. aaiia ; Fytbagerterid.il 
qatrarafr.n Fragmenta 1 suite dt/aiafta, Graee Latina cura tmtaJa- 
limiai i Arijùdii Oratime» Latine rtJ*ua ; Lergia Oraileati dua , iLu- 
cjJidûuKa, Lejienaiiii ana , AnJecitu au a, HtreJii » 114, Amif/jtnie 
•ma, Ly/ia une , Dinar Jn un*, Aitidaraatuii an* ; Syatjti Or.mentl 
aliqnji , Je Dm» ad Faeemum ConeUntt dut ; Cenfiiatiemi du* . cr 
Hymai al: quel ; Jeamu SteBei Eclegaram libri due ; Cemifhi Pietùetot 
de Btéas Fttofeiatfacii (Jratienet du * , (jf hfrUui de FiriutUui ; eyc. 
Dans fi pmiucre jeuncllc U traduiut J’ italien en Latin les Oraiûms 
funèbres de quelques animaux , compolcts par un Auteur don» on 
ne fait pas le nom. Lipému* dans ii hiiùethei* n iaiii lui aiiribue en- 
core Dterum (j- Henuuurn ltlajlnam l'regtuiei. * VlUre André , 
Biilieth Belgtta, p. 309. & 310. Sutfridu* Pétri, de Scritt Frif. Lo 
Mire, in tifg. betg. De TImju, 1 . 6 t. Melchior Adam, m vitù 
Cerman. Phiin,,<[ii»raiH. TctiGer, Elegtl Jet Hunmei Savant , terne 3, 
f. 78. de f édit- de Hollande 1713. 

CT\ N T £ R U S, (Théodore) frire de Guillaume, étudia à 
Paris fous Dcuy s Lambin, fit devint très- Cirant dans ks Langue*. 
Depuis qu'il fut revenu a Utrecht, il s'éleva par Ion mérite au» pre- 
mières charges ; mais enfuiie ayant été exilé, il demeura qie Iqutf 
terris d Anvers ; pois il alla d Lcutvarden, où il mourut en 1017, 
d'autres dilent en 1613, a l'âge de louante douze ans. II a cuit 
dir ers Ouvrages, l'aruram Ltd-.enwn Libri dut ', Nue in Ariibittut , 
&e. ’ Sulfridus Pétri, Je Script, Frtf Valére André, Bibl.eth. Bel. 
(‘ca, f. 826. £Ss 7. Ttillitr, tlegei dit Hem mu Savant, non 3. 
p. 81. de l edit, de Hollande 1723. 

’ CANTÉRUS ( André ) frère des deux précédens, fie 
par conléquent fils de Lambert C unérus. lesfurpailicn érudmun au 
rapport de Sclden , qui dit qu'a l ige de dix ans il avon lait de ti 

Î rands progrès dans tous les Arts, dans la Théologie, fit dans U 
urifprudrnce, qu'il interpréta publiquement le Vicui fie le Nou- 
veau Teflunent. le Droit Civil fie Canonique, au grand étonne- 
ment de tous (es Auditeur», fit qu'il répondu fur le champ à divcr- 
fet quelbons difficiles qu'on lut propola. C'cll pourquui I Empe- 
reur fit venir a Vienne ce miracle de la nature , lui ayant écrit des 
lettres fort honnêtes, par kl'quclles il lui promettuit le titre de Do. 
ftrur, fie un r»ng honorable à la Cour. * TeilTier , Eiegtt du 
llemmtt Savant , terne 3. p. 83. de l'édit, de Hollande 1713. 

NB. L'Auteur du Grand Dift o.ttuue Univcrlcl Hotrindois ne 
s'accorde pas avec TcLflkr, puis qu’il fait André Cantérut fils de 
Jean CantirKi. 

C A N T H, bourg de Bohême dans la Principauté de Breflaiv 
en Stléfte, fur la rivière de Wellricz i cinq lieues de la ville de 
BrtTlaiv , vers le couchant. • KEty, Diii.Gtegr. 

C A N T H A R A , ( Simon C-uuhan ) fils de Simon Boé'- 
thus, fut fait fouveriin Sacrificateur par la tuveur d' Agrippa, fur- 
nommé le Grand, qui le fit fuccéder i Théophile fils de Jomihax. 

11 jouit de cette dignité environ dc-jx ans, i deux diverfes reprilcs, 
La première pendant un an , depuis l'an 4044 , jufqu'en 404 3 , ayant 
été obligé de s'en démettre en laveur de Matthias fils d'Anaitus. 
Et la fécondé, il fuccéda â Elimée en 4048. Dans cette même an- 
née, après la mon d' Agrippa, Hérode Roi de Chalcide lui &ta 
cette dignité, pour la dcmnerl Jofeph, fils de Camnh. * D. Cal- 
me t , Dici. de la Bible. 

CANTHARUS, Poète Grec , Athénien de naiflince. 
On ignore en quel tems il a vécu ; mais on <àit feulement qu'il 
compofa quelques Comédies. U Médee, le Thé fée. la Symma- 
chie , fie plufkurs autres. C’clt auili le nom d'un célébré I111 po- 
rteur chez les Athéniens, qui donna lieu au proverbe. Plut rafi 
aut Cant haras. * Suidas. 

CANTHER ou CANTHE'R.US. Veytx. C A N- 

C A N T l A N U S (Odon, dit) Vmtr. O D O N. 
CANTILLANA. autretbis Baiilippo , pente ville ou 
bourg de l'AnJaloufie en Efoagne. près du Guadiiquivir, à cinq 
lieues au deilüs de Séville. 1 Nlaty, Diâ.Giegr. 

CANT 1 MPRÉ, village avec une Abbaïe dans le Cam- 
breûs, St fon près de la ville de Cambray. • Maty, Did. G éegr. 

CANTIMPRÈ, Chanoine. Régulier. Cherchez. THO- 
MAS DE CANTIMPRE. 

CANTIN, (le Cap) autrefois PramimtriaM Hcrculit , Cap 
du Royaume de Maroc en Afrique , dans la province de Ducala. 

Il s'avance beaucoup dans la mtr au couchant de U ville fie du 
Golfe d'Azafia , fie de l'embouchure de la rivière de Tcnûli. 

* Maty, Did. Gcegr. 

C A N T I P R É. feyex. CANTIMPRÈ. 
CANTIQUE DES CANTIQJJES (le) ceAà 
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dire, fouine 1 a force du eerme Hébreu un Cantique txitUntt , eft 
l'Ouvrage du Roi Salomon. dont il purte le nom dan* le titre du 
«me liebreu, 6c d.uis celui de l'ancienne Verdun Créquc. Les 
Thduu.il ùc» l oin auribuè 1 Ezéchtas; mus "les R-ibüuu ont re- 
connu qu'il etou de Süoinun qui avuu ccru plutieurs Cantiques, fie 
dont le uuin trouve en plulicur* endroits dons celui-ci. C'ctt un 
Epuhalame en forme d Idylle, ou de Bucolique, dans lequel on 
fou parler un Epoux fit une Epaule, les >mu de l'epaux 6c les 
conipigncs de le poulie. Les Jiuts ne permstiuient U kéfire de ce 
livre qu'a des perfonm.* qui mutent dans un âge de nui un té , c eft 
a dire, i ceux qui s voient au moins trente ans. Ils étoieiw nean- 
moins perliudez que ce livre n'étûtt pis UH liuiple Cantique d'a- 
mour , & que fous les termes il y avoit des inyltércs cachez. 
(Quelques uns ont cru que l'unique bat de Saiomon dans ce Canti- 
que a voit etc Je décrire les amours avec Abilig Summuc , ou avec 
la rillc de Pliaraon. D'autres au contraire croyait que cet Ouvrage 
n'a poiut d'autre lens que l'allégorique , que Salomon n'a pat- 
lê i aucun amour durnei , fie que tout cela ne le duù entendre que 
de l’ainuur fpirituel de Dieu pour 1 a Synagogue, félon lesjuits ; ou 
de Jelus Chritl pour l'E&lile , fclon les Chrétiens. Ou peut tenir le 
milieu entre ccs deux opinions , en diliut que félon le Cens de IHt- 
Aoire, c'cli un Cantique pour célébrer les noces de Salomon avec 
la tille du Roi d'Egypte qui eft appcllee Salimtte ou Sjulamite du 
nom de Salomon , fit que lelon le Uns myltique, dont l'hutonque 
n e li que la baie , cela fe doit entendre de Jelus Chrift fie de Ion 
Eglifc, dont l'union cû comparée dans l'Evangile à celte du mari 
fie de la femme. M. l'Evêque de Meaux a diltingué dans ce Canti- 
que lepx pariies d'Eglogucs, qui répondent aux l'ept jours pendant 
«quels les Anciens avovent coutume de célébrer leur* noces. Plu- 
ficurs autres ont commenté ce livre, fie l'ont explique en dicterons 
feiu. Quelques uns même en ont abutë. Rien n cil plus élégant 
ni plus noble en ce genre d'idylle, que cet Ouvrage ; on y von un 
feu, un efprit, une délicatcllê, une variété, une mbteil'e fie des 
agréme ns immuables. * M. de Meaux, fur U cantique iet Cj*» 
quet. M. du Pin, DijftrUiien friiimmain fur It titllt , tenu i. 
Vajte. le catalogue de beaucoup d Auteurs, qui ont lait des Commen- 
taires for ce livre dans Cruwafos, dans Hotinin, fie dun la Table 
des Auteurs Eccléftalltques de M. du Pin. On ne connaît entre 
les Anciens que Théodore de Mopfoeûe, qui ait rejette le Canti- 
que des Cliniques, fie qui ait nié fi canomcité. M. Witlhon, cé- 
lébré Anglois, a ûchc de montrer que le Cantique des Cantiques 
n'elt point un livre l'acré de l'Ancien Telia ment , fie qu'il n'a jamais 
pailé pour tel. ni dans l'ancienne Egide Judaïque, ni dans l’ancien- 
ne Egide Chrcdcnne. Il fouhitieroii qu'on le retranchât des Ssin- 
tes Ecritures i pendant qu'il adopte comme canoniques les Conltiiu- 
rions attribuées aux Apôtre*. * D. Calmet, iiirf. Üte^r. Mimotrtt 
Littirairet it la Grande BrrlA[nt, terne 14. f . irjo. < j-c . 

C A N T 1 Q_U E S. foulage des Canaques eil très-ancien , fie 
c cil U minière dont les premiers hommes le liant feras pour célé- 
brer fit pour canlenrer la mémoire des choies mémorables. La 
viétuire remportée par Sehun ou Sihoti Roi des Amorrhéen* con- 
tre le Roi de Mcub , fit 1 a ortie de U ville de Hefçbon fut couler- 
vée i la pollérité par un Cantique 1 apporté dans le 21 cbaf.trt des 
Setuieet , v, 27. Les lfriclites uni Ibuvcm célébré par des Canti- 
ques les choies mémorables qui leur arrivoient, comme le pillage 
de la Mer Rouge. ficc. Si l on pâlie de l'Hiftotre lxcréc a la pro- 
fane , l'on trouvai que les plus anciens motwiwns btlloriques font 
des Cantiques. Linas, Araphion, Olen de Lycie. Orphée écrivi- , 
retu les evé ne mens en Cantiques, Ac ion mit aufli en dunfitts le j 
Ifoérae d Homère. Chez le* Latins, Carincrua ou Thémis, au 
rapport de l>.nys d'Halictmailè, compoû des Cantiques qu; Ion 
nommotides Hymnes delà pallie, ou ion pxrloit de Romulus fie 
de Remus; U lorsque Romulus triompha des Cefcnates, les Sol- 
daüchxntoteitt des Hymnes en l'hunneurdes Dieux, fie récuuieni 
ks louanges de leur Général. Polybe nous apprend que dam l'Ar- 
•cadie k » ciiûns chxniolent les adions des I leros. Chez les Perfc* , 
kurs Miges chintoient des Hymnes de U nation dam les marches 
des Rois. On s'ell atilli fervi en tout teint de Cantiques, pour 
célébrer les louanges de Dieu dans la véritable Religion , fie celles 
des faux Dieux fie des Héros parmi ks Payem. Les fuit* fe font 
non feulement fervis des Pfcaumes fi c des Cantiques de l'Ecriture 
Stinte dans kurs pnéres, nuis üsenont fait même de nouveaux en 
diverlcs occaiions. Les premiers Chrétiens en ont compofé dès 1 e 
fécond fiée le de I Eglifc. Saint Clement d' Alexandrie en rapparie 
un du Martyr Athcnogéne. Enfin l’ufagc de cfumer dans les Egli- 
les des Cantique* en l'honneur de Dieu, fie même des Martyrs, a 
été pratiqué depuis , dans tou* les lié des. * M. du Pin , Biiiioth. 
Utiv. Jri Ht fi. ÏT?f. 

CANTIRE, CANTYR, prefju'illc de l'Bcoflè mé- 
ridionale, ellcomprife fous le Comté d' Argile fie n’e(t attachée à 
la Knapdtle, autre contrée de ce Comté , que par un ifthrac, qui 
n'a pxs demi-lieue de large. Cette prefqu'ille peut avoir fnze 
lieue* de long. fie trois de large. Elle ell mal peuplée, fie les 
1 Iibaans ne s'attachent qu’à pàitre leurs troupeaux. On a y trouve 
que des village*, dont les principaux font Terbart, Kilxeran fie 
Da/tawony. * Maijr , ci if. Cie^r. 

CANTIRE, (le Détroit de) eft dans la Mer d'Irlande, 
fie eft formé par 1 a pointe la plus méridionale de U prefqu'ille de 
C an tire, & par la cite du Comté d Antrim en Irlande. * Maty, 
Di! 1. G'r'jfr 

CANTIRE, (le Mull ou la Mule de Catuire, autrement 
le Cap de Cantire) eft 1 a pointe de la prelquïile de Camire ippel- 
ke ptr k* Anciens, EfiMum fromnatarium. * Maty, DiA.Cnvr. 

C A N T I U N C U L A , ( Claude ) de Mets , vivu t ïers 
l'an t.tan, H étudia a Bâte, devint habile Junfconfulte, fit fit de- 
puis Chincelivr d'Knlisheim dans la Haute Alfare. On ne làitpas 
en quel teras il eft mort. Il a compofë diver* Ouvrages, Dr f*- 

U$ah ?a>* , Imfrratorii , Cooavi j Parafer* fri in 3, fritrn 1 rs. /*- 

fiii.Jufl'taUMi Lit Ofjtàt Jnittit liiriiut. * LraliijC , laCutrt» u. 
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va. Pantaléon. fié. 3. Prafifigr. Mclchior Adam, « y U. Girm. 
rije. Lm:il Jacob, L.iitttti. Peafif. 

C A N Tl U S (B. J. J Pojofiois, mourut en 1473. Il a fiif 
un Coniineiuaire for Lim Mxnhuu. stArvitifcuti rapporte qu 4 
avoit tk'IIemeni en huricur le lueofungc, quayam été un j 'ur Jcî 
pour lié par des Volons, il leur demandi pardon de ce qu ayant uttx 
blie qu'il avoit encore de l'urgent dans quelque endroit plus caché de 
ton habit, la frayeur lui avoit tau dire , qu ti n'ai avuil pasdavatua* 
ge. * Kodl, AMhLMin ÿHM, 

CANTON, QJJ ANTON ou QU A N TU NQ 
ville capiuje de la piuvtnce de Zuangtang, cil U première que 
I on trouve dans la Chine, en y entrant par Macao. Cette vilie eft 
plus grande que Pari» fie prelquc auifi peuplée, le* rues y loin tiroèi 
les fie pavée* en beaucoup d'endroits de grandes pierre* plates fie 
tort dures: les muions font iiêt-ballès fit preique toutes en boutiques, 
mais elles font ordinairement ton pauvre* : on ne voit aucune tenéun 
à ce* muions. Les plu* beaux quartiers relkmblcnt allez aux ;ut$ 
de la Foire Saint-Gemum a Paris; fit il y a prdque auiam de peu- 
ple qu'a cette Foire, aux heurs* qu elle elt btcti irequentée. On vote 
pru de femmes, fie le peuple, qui fourmille dan» les ruer, parmi 
fort pauvre. Ptefque tous tout chargez de quelque fordeau, n y 
ayam point d'autre lommoditc . pour votiurer ce qui le vend fit ce 
qui s'acheuo, que les épaules de* honunes. Ce* portetàix >wiq 
ufdmarrcmcnt la tète 6c le* ptez nuds, qudqueloi* patinant ils 
le couvrent d'une el'péce de chapeau de paille de fijUre bizarre, 
pour te détendre de U pluye ou du foleil. On trouve dan» 
Canton d'alfez belle* place* & de* ara de triomphe magnifi- 
ques, i la maniéré du pais. U y a des portes a:: bon de touns les 
rues pour les former puvJant la nuit. On voit fur U rivière une 
elpecc de ville iluuair.e; Us barques le touchait fie forment des 
rues ; chaque- barque loge Haute une famille, fie a des comparants»* 
pour tous le* uü^c» du ménage. Le peut peuple qui habile c«* moa- 
Ions datantes , décampe tous les matins, pouraJ.tr pêcher uu tra- 
vailler au rts qu'on recueille tr<« luis l'année, fot demeure des 
Mandarins dans Canton a quelque chulè qui lurprend j it l'un n'ar- 
nve au lieu ou ils dorment audience, qu'aptes avuir traverfe un 
grand nombre de cours. QuaaiJ Us louent, leur train ell nom. 
Meut, quelques lins ayant a leur fuite julqu'a etnr Itommes, en 
milieu delqucls parûit le Maridatin élevé lur une claaifc bien dorée, 
quefix ou huit hommes porient fur leurs épaules. * Kitutii iu 
Ltttrri iifiar.it t tours fur In My.'caïuini fifmttt ni 1 702. 

CANTONS, «il le ikiui que l'on donne aujourd'hui aux 
treize peuples confedérrz, qui compilent la République des Suif, 
les. Voici le rang qu'ils tiennent dam les aliemblêes générales, 
Zurich, Berne, Lucerne, Un, Scliwus, Undcrwald, Zug, Cla- 
ris, Baie, Fribourg, So leurre, Schalfoulc, Appenzel. Bien que 
le Canton de Zurich ne fou que le cinquième qui s ert ligué avec les 
quitre premiers , neanmoins en conlideratiun de l'antiquité fie de la 
noblcilc de cette ville, le* autre* Cantons d’un commun cor. lente- 
ment , lui ont donné Je premier rang dans toute* les oc canons. 
Celui de Berne n'a que lejècond rang ; mai* c'etl le plu* grand fie 
le plia puiirant de tous. Il environne prelquc tout celui de Lucer- 
ne ; au moins au leptentrion , au midi fie au coudant. Les iruis 
luivans. Un, Schwits fie L’ndervvald, donnent le pu* a Zurich, a 
Berne fie a Lucerne, bien qu'ils ayenc né les premiers auteurs de la 
liberté de* Suilles, fie qu'ils le fuient alliez, avant tous les autre*; 
il» n'ont point de ville*, tuais feulement de* v. liages qui font bien 
bâtis. 

Schwits a communiqué fou nom à tous les au*rrs Cantons, fuit 
parce que l’on combattit premièrement pour la liberté dois les ter- 
res de Sclnvits , ou que leur comeJeratun ait commence dans ce 
p*ï*. Rotibe dans la Géographie donne une autre ration de celte 
dénomination: L'F.mfmmr jtlhn , dit il, vtyaat U meiit it en 
feu fin qui itaiiat fts Sujet 1, tavt/â uni an ait iant leur fait feur Ut 
remettre eo leur ieaair , tuait U fut affalai iatn U même terni far fta 
S nett. Sri enfant mfuttij meuererni une arm et it vint mute hem mit , jai 
furtnt defaut far une tntatat it te Canna it Stlmilt : liitmiul qui 
cet Autrichien! neattniant far ttut erttr que ce met Schw.ts, affilè- 
rent il te htm , non fruittntat cet fennurt Rtinilu , snaâi enter r nui 
ceux in nutrn Canton , qui les imuereat ia.it leur révolté : Aiuj ce 
aom leur rji refit. Zug ôc Claris lont de peu d ci en Ju.’, fie hors la 
ville de Zug, il n’y a que des village*. Bàle ell hors des limite* 
de l’ancienne Suillc; néanmoins acaufe de l’alliance, il cil répuiê 
aujourd'hui être une partie de la Suidé. Le Canton de Fribourg ell 
entièrement enclavé dans celui de Berne, qui l'environne de tuuies 
pans, fie qui lui fournit des vins. Sulcurre cil pour U plus grande 
partie dans le Mont-Jura. SchaftûufL- eft du cùté d'AlUuiagne prés 
du Rhin Ûc de la Forêt-Noire. Appen/.el eft au detliis de Saint- 
Gai , fit vers le* frontières de» Grifom. Ces union* font diüingucz 
en grands fie petits: Jet grand* lor.i Zurich, terne. Lucerne, Bâ- 
le, Fribourg , Soleurrc fie Schatibidc : les peut* font Schwits, 
Un. UmJetwald, Zug, Glsri* fie Appenzel. On le* diftingue en- 
core a l'égard de la Religion, en ceux qui filtrent la Religion Ré- 
formée, qui lont Zurich , Berne. Bile fit Schsftbudê; fie ceux qui 
luirent U Religion Romaine, qui font Lucerne , Fribourg Soleurre 
fie les autres petits cantons, à la referve de Glari* fie d Appenzel, 
noie* deux Religioni fe trouvent mêlée». A l'égard désintérêts, 
les grand* Cantons fe lunt toujours montrez attachez au fervice de la 
France , Se les petits a celui d'Efpagne. 

Four ce qui eft des Alliez des Cantons , il y en a de deux fortes ; 
les un* om une confédération commune avec la plupart des Can- 
tons ; fit les autres en ont une plus particulière avec quelque* Can- 
ton* feulement. 

L'Abbé de Saint-Gai a pour Alliez fie Protçfleur* . k* Canton* 
de Zurich, de Schwits, fie de Glaru; fie la ville de Saint-Gai efl 
de ton côté silice de Zurich , de Berne , de Lucerne, de Schwiu, 
de Zug fie de Glsri*. , 

l.ev Gnfors qui font trois Ligue* , 1 a Ligue Grife, la Ligue de la 
Maifon de D ica, fie la Ligue de* Du Conuuun*uicz, 5 equiunuuiI* 

L s |(« 
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les fnuverainetez de U Valieline, & du Comté de Chiawnne, 
font alliez des fept premier* Cantons, Zurich, Berne, Lucerne, 
Un, Schwits , Undenvald 6c Zug. 

Les Valefaits ou Ici llibuans du Valait & leur Evêque, ont eu 
premièrement une alliance étroite avec let Bernois, 6c depuis, 
avec lesfept Cantons qui luiveru uniquement li Reltgvm Cnrvuli- 
que. favoir, Lucerne, Fribourg, Soleurre, Zug, Uri, Schwits, 
& Undeiwal J. 

La ville de Mulhautcn avoit fait allunce avec let treize Cantons; 
mus aujourd'hui elle eik parucubérement alliée des quatre Cantons 
Réformez. A l'egard de ceux qui ont alliance leulement avec 
quelques tint de» Cantons , U ville de Genève a confédération parti- 
culiére avec Zurich 6c Berne. La ville de Biennc 6c celle de 
Neuchâtel font alliées aux Bernois. * Oariiy, Jtl Europe. Plantin, 
Dr/trifiitm Je U Su Je. 

CANTO RBE'R Y, (Gémis de) Religieux de l'Ordre de 
S. Benoit. Cheubet. G E R V A l S. 

C A N T O R B L' R V ou C A N T O R B I F. fur la Stou- 
re . appt liée aulli Kentcrbury , ou Camelbcrg. Ctniutti». ville 
d'Angleterre dans le Comté de Kent, avec Archevêché 6c Pn im- 
ite du Royaume, ètoit autrefois nommée Doroitrmun ou riureôtt- 
umm Se Datmuin, Elle ell a deux lieues de la mer, a quatre de 
Douvres, 6c a 14 de Londres. Elle fut le fiége det Ruis durant la 
dom nation des Saxons, jufqu'au régne d'Eiheibert V , qui la don- 
na a S. Auguflin, que le Pape S. Grégoire U (JniJ avoit envoyé 
en Angleterre. & qui fut le premier Prélat de ctue ville. L Ar- 
chevêque de Cantorbéry eil regardé comme le Pninat d Angleter- 
re ; mats il a eu de tout teint de grandes conreiii’.ion» , au lujet de 
<e litre avec l'Archevêque d'York, quiavott pour lui le droit d'an- 
cienneté. comme il parôit par let fignarures det Afte» du Concile 
d'Arles en 314. Cette Jifpuic fut agitée dés le regne de Guillaume 
le Conquérant -, elle lût réveillée fous Henri VIH . Se enfin fous la 
Reine Elizabeth, qui décida en faveur de l'Archevcque de Can- 
torbery, à condition que ce Prélai par une exception qui le ditktn- 
gue de tour les aureren Angleterre, fcroit oblige de vivre dans le 
célibat : ce qui t'obferve encore aujourd'hui. Ptuiieurs Archevê- 
ques de Cantorbéry om honoré l'Eglife par leurs Ecnrs, par leur 
btnreté 6c par leur martyre. Théodore, lünr Anfelme, Ltnfranc 
êcfiint Thomas font det plut conftdêrables. Le temple dédié en 
l'honneur de ce dernier, a été l'un det beaux édifices du pais, en- 
richi de grandes fiâmes de marbre. 6 t d’argent miffif que Henri 
VIII , Roi d Angleterre fit enlever, lorsqu'il fe lailit du revenu de 
l’Archevêché, qui éioit de trois cens foutante mille livres. Can- 
sorhéry tli une det plus célèbres ville» d'Angleterre, quoiqu'elle 
ne fuit jus de» plus grandes. Sa fituation tik trcs-agreablc ; la riviè- 
re la ditile en deux; il y a trois ou quatre belle» rues, dont les 
mitions font peintes ion proprement. Cette ville s beaucoup per- 
du de la beauté. Se fa gkure s’t-ft évanouie, depuis I enlèvement 
de la riche chillè Je Thomas Beckct, la ijpprclfiiin du Couvent de 
laint Auguitin, 6 c la perte de Calais en France; caria chillè, le 
Couvent, & Calais y attiroient une infinité de mande. Depuis ta 
chute de cette ville , l'Archevêque tant la téfidencc a Lambeih fur 1 a 
Tainifc, vis a vis de Weliraanller. On compte d.in» Cantorbéry 
14 ParutlKs. Il y a une Ecole Royale, Se divers Hôpitaux. Sous 
les Rois d'Angleterre Nornuns, l'Egltfc de Camurberi étoit Mé- 
tropolitaine d Angleterre, d'Ecolle, & d Irlande, 6c par conlè- 
qui ni Patrurchaie. En ce tons- U fon Archevêque s'tnfuulon O rtù 
Briumiri Pmtifex , & m-itoit au bas de fes muideineiu Sc de les or- 
donnances, Ar.r.e fmftum ufirl , 1. v. 6tc. Il précédoit les 
Frittces du fsng 6r taif.it battre nmnnoye. Aujourd'hui il ell feule- 
ment Primat 6 e premier Pur d'Angleterre, & précédé tous les 
Ducs 5 c tous les grands Officiers de U Couronne, excepte les En 
tâûx6< les Frères légitimes de* Ross. Quand le Roi lui écrit, il 
met à U fofeription N.Mfatù A/ebitpifeop» CuUmam^ii 6c dam 
fes mandemens l'Archevêque met S. Oivit* troviJeaiU ; au lieu 
que les autres Evêques difeiM Jniin pirmijient. L'Evcquc de Lon- 
dres autrefois Archevêque, el) fon Doyen provincial; l'Evêque 
de Wtnchefler, fon Chancelier, 6c l'Evêque de Rochefter, fon 
Clsapelain d'honneur. On lui donne le titre de Vôtre Grue. Il elt 
le Curé Ubtquifte du Roi. Rrx , dit le Statut, tfl fptctxlii Jomejii- 
tm pareekianut Donnai ArtUtfifropi Cuatuuieujit. C ell 1 1 Archevê- 
que de Cantorbéry de donner des Coadjuteurs a les Su. 1 tagm»„ 
lorsqu iis font hors d'état d'agir , 6c i jouir de tutu les droits épilco- 
paux de leurs Evéchez lorsqu'ils viennent i vaquer. CesSuffra- 
gint font les Evcques de Londres, de Rocheltcr, de Lincoln, de 
CUicheller. de Wtnchclier, de Salisburi, d'Excefter, de Bnh, 
de Wels, de GloceAer, de Worcelter, de Coventry , de Lkh- 
field, d Hereford, d’F.ly, de Nonvtch, d'Oxiord , de Petterbo- 
rotig, dcBnllol, de Landaff', dcBangor. de S. David* . de S. A- 
ftph. * Brde. Hijf. Angl. CtmJcn, Deftrift. Brkmeit. Cood. 
Win, Je Eptft. AugL R.uucnct, HiJUÎre Je Crounool. Amelot de la 
Houllaye, Memotrts, urne 2. Maty, DUi. Géogr. Eut J» U Gréa Je 
Bettégae , /mi George II , terne 1 . f. 76. CT 77 - 

conciles de cduromfir. 

Saint Auguftin, Apôtre d'Angleterre , célébra un Concile à 
Cantorbéry environ l'ao 604, pour l'écibliflement du muiultére de 
Saint- Pierre Se de Saint-Paul, fondé près de la même ville, 6c 
pour la célébration de la Fête de Pâques. Le Roi Liheibert V, U 
Reine Bcnhe la femme Se Ehald leur fils s'y trouvèrent. Le fé- 
cond fut afièoiblé l'an 705: le troifiéme, fan 785 : le quatrième 
l'an 830, (bus Willrid Archevêque, 6c fous Bcrnull'e Roi des 
Mercicns: lecinquiéme, J an 1236, par laint Edmond, quiypu- 
blit des ConlAruxfons Synodales: le fixiéme l'an 1 3^1 . par Jean 
Stetfold. contre crux qui folliritent des Bénéfices avant la mort du 
poilifléur: lelèpsiémc, fan 1399. par 1* Chapitre, pendant l'exil 
de Thomas d'Arundel leur Archevêque, pour la déltttfe du Cler- 
gé & pour U Réforme des nicuurs. Henri Chichetei Archevêque 
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en célébra, suffi un l'an 1439. Ridtard Watechrr y fut accufé de 
lr fervir d'un ccruut livre rempli de figures de Magie. On le con- 
damna a taire pi intente, U le litre tut brûlé. * Uller, Antim. 
Eut. brit. 

C A N T O R Y . & CANTORSI, félon M. Deliflr. 
Voyez. B I C U B A. 

C A N T Y R. vojex. C A N T I R E. 

C A N U B I N. Voyez. C A N O B I N E. 

•CANVE'ouCANVEY. jttin: tlle du Comté d’Ef- 
fes en Angktetrc , au nord de l’cinbiKiclture de la Tamile. On y 
tyjurrn quamitéde brebis dont le lait 6c U (fuir font d'un guin fois 
délicat ; mai» elle cli n balle, que la marée U couvre quelquefois 
toute entière, 1 la reU-rve de Certaines hauteurs ou l'on retire ks 
troupeaux. * Betvt-tdl. Del. Je l'Augt. 7. 73. 

CANULEI U S, (Gains) Tnbun du peuple Romain, Ce 
fil aimer par fa coinplatlancc finir ceux du menu peuple , 6c pir le 
luin qu'il avoit de s'upuoler aux Nobles, ailerobta le peuple i'aa 
309 de la fondais. ut de Rome . avant Jtsus CltitisT 44}, lûr la 
montagne du Jamcuîc, lût auteur d'une tcdttton a l occaivon des ms- 
ruges, 5 c obtint que les tàmilles du peuple lé paurroient alljvr a» -c 
celle» Jes Patriciens: ce qui netoit pas permis aupamanl. * Ts- 
te-Lave, I. 4. Flores, l. t.t. 35. 

CAMUS (Melthsor) Religieux de l'Ordre de faim Demi- 
nique, puis Evtque de Canarte, ètoit natif du bourg deTaranqun 
dans ledlocèfede Tolède en El pagne. Il le tir Religieux a 5. la- 
manque, 6c étudia fou» le célébré Francifco Vta >rst. Outre la 
Pmlufophieâc la Théologie, il apprit I Ht Autre, les Belle» Let- 
tres 6c les Langues. On le chut ut en 1346. pour enkiguer la 
Théologie âpre» la mort de Vikt-.ria , 6c il aquit une ires- glande rè- 
putatioiipar Ion lavoir U par la manière d tmetgncr. Larihelciiii 
Ciranza du même Or Jrc de ûint Dominique , qui fut depuis Ar- 
chevé jue de Toicde. cnleignott en même tenu avec grand sppUo- 
duSèmcm. Il y eut emrt eux une efpecc d'émulation , 6c ils lurnw- 
retu comme deux parti» dans l'Ecole de Salamanque. Leurs elprtts 
éiotent extrêmement diffèrent. Carattza l'avait doux , honnête, en- 
gageant , 6c héanmouis adroit : Canus au contraire avou une exuè- 
me vivacité d'efprtt, une véhémence forptenante de parole», 6c 
avec cela beaucoup de fierté Se d'arubm ut. On dit qu'il contribua 
beaucoup a la dilguce de Ciranza , qui ètoit homme de mente 6c 
bon Prcür. Canus fut envoyé au Cuticile de Trente fous Faut 111 , 
ôc tut peu de teins après fait Evêque de Cxtunc en 153a. après la 
mort de François de la Crrda qui étoit de Ion Ordre. Il le nut 
très bien dan* IVlprit du Rot Philippe 11 . dont il Atiu toutes ica 
pallions, li lui loutint entre aunes choies, qutl pouvait taire la 
gaerre a quelque Prince que ce fût, lorsqu il s agirun de litre va- 
loir les droits. Ce point qui regardait principalement le Pape, ne 
plut pas â la Cuurde Rome, 6c fui impreavc par l'Umverme de 
Salamanque. Canus ne garda pas iongteins fon Evêché, peut-être 
pour ne pas s'éloigner de U Cour. On le fit Provincial de la pro- 
vince deCafi lle, 6c il mourut à Tolède l'an 1560. 11 laitla ua 
Ouvrage inutulé, Lecomte ïfnoltguermm Liiri Juoùcim , quon itn- 
priina après û mon. Cet Ouvrage elt un chcl-d'auvre d éloquen- 
ce en ce genre; les régies qu'il y dunne font excellentes; nus» les 
appltcatiuns qu'il lait de ces régies ne font pas toujours jolies ni vé- 
1 1 Labiés, li tatigue quelquefois le LeéLur par de fougues digrc£ 
lions, 6r par le grand nombre de quelktons étrangères qu'il a tau en- 
trer dans cet Ouvrage- Enfin il Icmblc avoir trop réduit cette ma- 
tière en art, 6c trop aficéle d'imiter AriAotc, Cicéron, Qvumi- 
Iten, 6c les autres Auteurs profanes, qui ont trj.te des Iteuc des 
argumem, par rapport aux Ouvrages de Rhétorique 6c de Dulctfj- 
que. Cornélius a Lit rsbbrégé de cet Ouvrage. Les autres que 
nous avons de Canus, font, PreleJ. Je hrailtatU ; Dr Surunenni , 
. Cec. * Suie de Sienne , f. 4. ttiMuih. S*»iU. Jacques Gai Jt , Je Serjpr. 
I «a i l.ecl. Poflérin , in Affjr. suro. B inmtuj, UI Sot. *J M utytol. 
\ oJ Jitm 33 Jeetmi. Razzt, Uimfl. itrift. Donna. Nicolas Antoruo, 
Uiiitoib. stripi. Hifp. C.brul Naude, in Biiiiogr. Polit. Andrew 
Schnttus- M. Du Pin, llié6wv«j«a dti Au t moi dm XVI 

fiécU. 

CANUS. CANUT ou C A N O (SébaAien) natif de 
Biicayc, s'éroÉ embirqué avec Magellan, ou; curu paru d'Elpa- 
gne le dixiéme août 1319, 6c ayant pad'e le Detroit, auquel il don- 
na fon nom, mourut dans fille de Matan, l’une de» Philippines. 
Après la mon de cet illutfre Voyageur, Canus gagna les Aies de la 
S >n Je. d'ou il alla doubler le Cap de Bunne-Elperancc, 6c rentra 
dan» Séville le huitième il-ptcmbrc tin ■ ayant tait le mur du utois- 
de en trois ans 6c quatre femaines. L'Empereur Chulcs Quiui don- 
na à Canus pour dcvtfe un Gfobe Terrellre avec ces paroles, frî- 
mut mt citcmmJttUfii, c'cA à dire, Tu in ai le premier forconrn tout 
autour. François Drack Anglais, fit le meme voyage en ij8a,6c le tic 
en nxnns de trois ans. Olivier J* Nord , Hollandais, le commença 
en 1601, 6c If ri!eniruuaii« 6 chwtfc:iuwe»; 5 t dcnosjuurs.Françuis 
Palu, Evêque d'Hébupolis . Vicaire Apotiolsque de la Chine , al- 
liai au pus de b Million, fui poulie par la tempête i Manille dans 
les Philippines, duü les F-fp-gnoLslc renvoyèrent en Europe par 
le Mexique, lui ûifànt ainû faire letuur du monde nul^re lui: A 
eft à remirqutrr qu'tle A le premier qui l'ait fut par I Orient. * Mu- 
tée , /. 8. Manant, L 36. L'Abbé de Chaifÿ, Ihjl. J* SuUmom. 

C A N US ( Alexandre) était d'Evreux ci» Normandie. Il le 
fit Jacobin ; mais il quêta l'imbit pour embrallcrà Genève 1 a Reli- 
gion des Protrlkans, fous Guillaume Farci, 6c revint enfuite en 
France pour y répandre cette nouvelle doétrme. Elans a Lyon, il 
fit plufieurs prêches en particulier; unis ayant été décwvcn , il fut 
arrêté 5 c condamné â mort. Il en apptila au Parlement de Parts 
qui confirma la l'etucnce, 6c la fit exécuter en 1334. Les Réfor- 
mez . après Béze, le meitenc au nombre de leurs Martyrs. * Theod. 
dcBéze, Je Vio. Illu/ir. 

C A N U S I U S ou G A N U S I U S, HiAorlm Grec . tri- 
voit fous les régnés de Ptoloiliée Auluès. de Ptofomëe Denys , 6c 
de Cléopâtre Rois d'Egypie , quelques années avant l'Erc Chrétien- 
ne. 
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ne. Il eft cité par Plutarque dans la Vie de Céûr : c '«<1 le même 
que Gcfner nomme Ciliiius, dant f* Bitlietà. 

ROIS D'A NGLETBRR E. 

CANUT I. Roi de Danemarc. puis d'Angleterre, com 
mença de régner en Daiwinarc, environ l'an 1014. Il paria en 
Angleterre avec l'on père Suenon, pour venger la mondes Danois 
qu Eihelbcrt Roi du pais . avoir bit égorger. Ce Ptince avoit 
poulie la cruauté julques à tàirc enterrer leurs femmes julqu'a la 
moitié du corps, afin d'avoir le plailir d'en voir dévorer le refie 
par des dogues affamez. Apres U mort de Sué non arrivée en 
1014, il pourià fes conquêtes contre Edmond II, furnominé cite- 
it-ftr . qui avoit fiicccdc i Echrlbert; 6c ayant eu quelques dtrfa- 
miiages, il répara les pertes par le gain d'une bitulle. Enfin il 
défit ion rival dans un combat Itngulier. & l'obligea de partager 
avec lui le Royaume. Depuis, Edmond ayant été tué, il punit l'es 
meurtriers . gouverna lui fcul le Royaume, porta la guerre en Suè- 
de , conquit la Norvège , & rend» la Couronne d'Ecolle tributaire. 
Il alla en pèlerinage 1 Rome l'an 1027 , fie mérita le nom de Grand. 
Il mourut l'an 1056, Luilaot trots fils, Maraud, i qui il donna 
l'Angleterre 1 Canut, qui eut en partage le Danemarc; Sut- 
non, Roi de Norvège ; & une fille nommée Cnaegende , mariée 
i l’ Empereur Henri III. Il avoit eu Canut fie Cuee^enJe d Ettomo 
de Normandie. * Matthieu de Wefiminfler, HiJ. J' Angleterre. 
Polydore Virgile. Du Chêne. 

CANUT II. ou H A R DI-C A N UT, fils du précé- 
dent, Roi de Danemarc. Sc puis d’Angleterre, luccéda à lôn frère 
Harald, qui mourut peu de tems après foi) couronnement en 1040. 
Les Angkns le reçurent très-bien, mais il reconnut mil leur artc- 
<t»n; car il fit mourir plulicurs Princes 6c Grands du Royaume; 
& chargea le peuple de fubtîdei. Pour venger les injures que Ha- 
raid avoit laites i fa mère Emme. il le fit déterrer , 6c fit jette r U 
tête dans la Tâtnife ; mais fa tyrannie ne lin pas de longue duree ; 
car s'étant trouvé à une noce dans un bourg nommé Lambeth , il le 
tailla tomber de fon liège, fie fe tua l'an 1031 . Aune 1 de lui fuc- 
céda en Angleterre, 6c Mac nus en Danemarc. On crut que Ci- 
nut avoit <?te empoifonné. Après là mon , les Anglois prirent les ar- 
mes, châtièrent les Danois, Sc firent une loi pir laquelle il éto.t 

rté qu'on ne faiffriroit jamais le lceptre entre les mains d'un 

ince de ce pais. * Polydore Virgile , 6c Du Chêne, Mp. An^l. 

ROIS DS DANEMARC. 

CANUT Roi de Danemarc , III. du nom , en coraptint les 
drus Rois d'Angleterre, dans le XI fiécle. luccéda à Eric III. 
fin père qui s'étoit fait Chrétien. Il avoit atilli reçu le Ultime ; 
mais enfune fe luttant (ïduire par quelques Fayens , il apoftalu là- 
chement, renonçant i la Religion, que Fronton km luccelleur 
rétablit. * Saxon le Grammairien, MJ. Dm. 

CANUT, IV. de ce nom. Roi de Danemarc, furnommé 
Lu* i*t Sc It Martyr, étoit frère de Harild ou Hérold, dit Lt 
Teiniaae, auquel il fuccéda l'an 1074. Il entreprit l'expédition 
d Angleterre , où il perdit la vie. Ce Prince fem dévut fie loumis 
au liini Siège, fut tué d ms l'égide de lisant Alban, Sc mis au nom- 
bre dts Martyrs, l’an 10S7. Un de fes fils de Ion nom, qui fout- 
tnt suffi le mtrtyre , lue canonilé par le Pape Alexindre III, en 
1 164. L'Kglife fait là 1ère le dixiéme du mais de juillet. 

CANUT V . Roi de üinemirc , fuccéda à Eric V, 
vers fan 1147, 6c fut tué par Suénon dans un il-fiin, vers l'an 
■ 155. Wai demax 11 lut fuccéda. * Meurfios Sc Ponuuus, 
liiji. Dan. 

CANUT VI, Roi de Danemarc , fils de Waldemar 
I. Sc de Srfliii , futur de Garnit V , régna quelque tems avec Ion 
père, Sc lui luccéda en 1163. Il fit la guerre aux peuples de Ja 
Poméranie, fournit quelques fédirieux, Sc mourut vers l'an 1210. 
On dit qu'il avoit époufé Mathilde, fille de Henri dit it Lien, Duc 
de Site. * Pontinus, MJ. DM. Bcitiu:. iisCMMwar. Gcr.-n. 

C A N U T, Roi de Suède dans le XII üécle, étoit fils d'E- 
mc IX, furnomraé U Saint. Il tua Curies VU, qui étoit l'o.ip- 
çonné d'avoir eu pan à la mort de lôn père, Sc régna 23 ans avec 
beaucoup de gloire 6c de bonheur. Il mourut vers l'an 1192 ou 
1193. * Ma&nus, Hljlnri it Suède, (jrr. 

CANUT (Saint) Djc dejuitand ou de Slcfivick, Rni des 
Obotrites, c'efl adiré, de Hoirie m Sc de Meclelbotirg, Martyr, 
étoit fil* d'f.Rtc, du le Bm , frère de Canut IV, Roi de Dane- 
inarc, 6 c cjutita Ton pis, dans la crainte que fan onck Nicolas, qui 
s erait emparé du Royaume, ne le lit muurir. S'etant raccommodé 
avec lui, il revint, fie Nicolas lui donna le Duché de S.t-(ivicic, fit 
la conduite de (on année cocure Henri Code-Laïque, Prince de 
Wenden fie des Scia vous, que l'on appelloit Obointes. C.nut 
remporta pluGeur* viéloires fur ce PritKe : mais enfin il fit b paix 
6 c le réconcilia avec le Roi de Danemarc. En reconnokfaace, 
Henri lailia Canut héritier de fes Etats en 1123, 6 c l'Empereur 
Loi luire les érigea en Royaume en 1125. Magmas fils de Nico- 
las, craignant que Canut après la mort de lôn père, ne lit valoir 
If s droits qui) avoit fur la Couronne de Danemarc , le fit allàflmer 
l'an 1 1 33. On l'a mis au rang des Martyrs, quoiqu'il n'att point 
fou rien pour la Foi. On célèbre fi iéte le dixième de juillet. 
• Saxon Grammairien. Helmolde, MJtirt du StUveaet. BulünJus. 
Baillet . Vhs Jet Sainte , Juillet. 

CANUT (Sebariien) Veye*. C A N U S. 

CANUT 1 US (Tibérinui) Tribun du peuple , fe déchaî- 
na contre Antoine, qui étoit tenu pour ennemi dans lt Républi- 
que ; nuis cette libcnc qu'il prit a l'exemple de Cic.ron lut coûta 
depuis la vie. On rapporte de lui qu* Antoine fie Célar lui ayant 
reproché, que dans I aimmiftration de là charge, il liai vint les in- 
Uruftiun* dllàuricus, qui avait fié Conful. il répondu hardiment 
qu'il aimnit mieux être Ion Difciple que celui du calomniateur Eps 
dus. * Vcileius Paterculus, /. a. r. 66. 


CAO. 

' A O C II E U ou K A O C H F. U, ville de h Chine 
dans la province de Quimung , au pte des montagnes. vers 
la côte, vis à vis de fille d'Ilainan. Cette ville qui clt une de tel» 
les que les Chinuis appel Imt grandes, en a lu moindres dans U dé- 
pendance. * Maty. Dut. G< ter. 

CA ON ERS IN. f^aCAOURSIN. 

C A O R , ville de l'Inde delà le Gai^e, eli lituée fur une riviè- 
re de même nom aux confins de l'Uderià, Province du Mogoli. 
Ain, fie eft capitale d'un Royaume qui porte lion nom fie qui dé- 
pend du Roi d’Ava. * Matv, Diéi. Cirajr. 

CAO R LE. Vtyet CA HO RLE. 

C A O R S. r ’eyti C A H O R S. 

C A O R S I N S . C O R S I N S ou C A U R S I N S ; 
nom que l’on donna i certains Marchands d'Italie, qui le rendirent 
fameux par leurs ufures, principalement en France 6c en Anglcser- 
re. Le Roi faim Louis fit un Edit contre eux en 1236, 6c aprèl 
lui, Philipp t le Hardy. Henri III les chaift d'Angleterre en 1240, 
6c après y être icvenu* , ils en lurent encore duriez tn 1231. 
Henri III, Duc de Brabinr, le» fit l'ortir «le» Pait-Bas en isfio, 
fie Charles II, Rui de Sicile, les contraignit de le retirer de les 
Eiats tn 12S9. Quelques uns croyent qu'ils forent aiitti appeliez de 
U ville de Ciors ou Cxlwrs , oû ils exerçaient un grand commerce. 
D autres tirent leur nom de la làmille des Caoittns ou Corfins A 
Florence, qui le rendit célèbre par le commerce qu elle fit prtfque 
dan» tourc I Europe. Il eli vrai qu'on appelloit Lombards lés Mar- 
chmjt d'Italie ; mais il y avoit planeurs lociécez ou compagnies qui 
prenoient leur noin de quelque làmille conii Jetable , comme de 
celle drs Amanites, des Acciaioli, des Bardes, des Cor tins. ficc. 
On peut rcmirquer ici qu'il y en 1 qui en tirent l'Origine de ce pro- 
verbe, Enlever comme un Cerft Saine, en Cerje u, de ce que ces 
Marchands ulurien étoieru iouvenr enlevez de leurs inailooi, fie 
mette* en prilon. D'autres interprète™ plus vrail'einblihlement. 
Enlever comme un Cœft faine , c’cft à dire, comme une chàllèort 
font les Reliques d'un Saint, que l'on porte fur les épaules dans les 
procédions. * Dj Gange, Gtojerium Eatinuat'u . 

C A O U L T ( Walrand) de D uny , Picire, a publié un li- 
vre qui a pour litre MiracuU B. Verrinit Deifara aft M Uu/rtt , Cam- 
ierenei & Servies in tlameenùe. * Vllére André, bitlie://. Bel; ica, 
M 4 6- 

C A O U R S. Cherchée. C A V O U R S. 

* C A O U R S I N (Guillaume) naquit à Douay en Flandre, 
d'une famille originaire de Rhodes, où fon perc même ératt né. 
Il fut 40 ans de fuite , en qualité de Vice-Ghana lier, au f.rvice Je 
l'Ordre de S. Jean de Jcrulaiem, qu'on appelloit alors de Rhodes, 
fie qui dépensa pris le nom d'Ordre de Malte. Il rien porta cepen- 
dant jimau l'habit, fie ne fit pouu de proie llion. Le GrAiwl-Maitre 
s'éum en 1466 tranfponé a Rome, par ordre du Pape, pour y te- 
nir km fécond Chapitre général, Caourfin l'y accomp.g.u en qua- 
lité de Sécreuire & de Lieutenant du Vice -Chancelier qui étoit 
alors MelcHior Bandino. A la clôture de ce Chapitre, lorsqu'on 
ordonna à tous ceux qui n'avolent point l'habit de i Ordre, de liir- 
tir , le Irai Caourfin relia en laveur de fa qualité. Le Grand-Maî- 
tre étant mort a Rome, un lui donna un SuccclLur avec lequel 
Caourfin retourna a Rhodes. En 1470, le nouveau Grand-Maître 
I envoya en amballàde vers le Pape Paul 11 , pour lui demander du 
lt cours contre la puilbnce Otto.naime , qui raenaçoit alors fille de 
Rhodes. Ce dernier Graxvd-Màitre éunt mort on clut pour lut fuc- 
céder Pierre d'Aubuliün, Françuis, Proicéteur de Caourfin. Ce 
fut fous lôn gouvernement que le fit le fameux ficgc de Rlvodes en 
1460, 6c Caourfin fut un de fes défenfeurs. Peu de tems après tl 
(c mina , 2 c a certe oc cal ton le Grani-Mâicre fie fon Conl'eil , |x«or 
le recompenfer de fes lervices, lui firent préfent de mille tiurms 
d'or . afin qu'il pùt acheter une miikm pour fa famille. En 1481 , 
Zyzyme, frère de Bajazct II. Empereur des Turcs, riant venu a 
Rhodes, pour y chercher un azyle contre les mauvais traiteinens 
de Ibn frère, Caourfin fut du nombre de ceux que le Grand-Mai- 
tre députa , pour en donner avis au Pape 6c aux Princes Chrétiens. 
En 1414, il fut un des Coinmiilairei prcpolez pour examiner Pau- 
tirmiate d'une Rtlique qu'on avou apportée de Conilaniinoplc, 
fie que l'on dirâit être une rn.ui de S. Jean Bâti rie. Dans la même 
année il fut envoyé de la pin du Grand- Maure avec deux autres tn 
ambiriide vers le Pape Innocent VIII, pour le complimenter fur 
fon exaltation. La perfunne fie les dilcours de Caourfin plurent 
tellement au Pape, qu'il lui donna les Unes de Comte Pa.aiin 6c de 
Sécreuire Apoftolüjue. De Rome il psrii à Naples en 1463. pour 
voir le Roi Ferdinand lufojetdcl'iffairedeZyTytne. Après biendei 
négod«tiors , on convint qu'il feroit mis entre les main» du Pape, 
8c Caourfin lût préalablement enroyé a Rome avec Philippe de 
Cluis peur conrenir des conditions. De retour I Rhodes, il y 
pallà le relie de fes jours en repos. En >496, il acheva 1 arrange- 
ment des Statuts de l'Ordre. Il mourut en 1301. Tous fes Ouvra- 
ges ont été imprimez àUlmen 1496, en un volume M fru», orné 
de plufieun penches en bois, dont la grolfièreté Gu te prix, 4 c 
qui eft très rare. Voici ce qu’il contient, Ohfiüami RheJèa eerhit 
Defcriytif, De terra-metset Uet*. qua HheJii mfttli (nnt ; Oratie in Se - 
u/a R InMertem Je morte Mapei Tarai haoita ; De Cafa Rejet Zyzyme 
Cemmintariui ; De ceieherrime FtrJere ceem Tnteareem Rr/r BajyagJt 
fer RJmJîoi mite Ctmmmariut ; De TranJUlitne faire Jcztra S. joan- 
ait Baftifla ex Ceuflaatimefolt aJ RheJiei Cemmentarim ; /)/ aJmiJItna 
Refit Zyzymiinüalliat , jÿ JiUjenti tnfioJia ci* a<Jer-j*ime Exhorta- 
sse ; AJ fnmmeum Poiuijcem h.nscinlinm VIII Oratie ; De TraJarfiewe 
Zyzymi SaUaai {rat ris Magni Tnrti aJ arbore Cmmenurms ; l'einmee 
stahluneruorum RheJioram Mür.ttm Satri Orjimi S. '/«isttu'j Hietoleif 
mitant. * Le P. Kicéron, Mémoires ftmrftrvtr a i tujietrt Jet Hommes 
lllajirti 1 tente 13. f. 143. & (mv. 
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CAP. 

C A P, iwramé par les anciens Prcmtnitirt, eft une pointe de 
terre élevée U avancée en mer, qui le découvre de loin, fit 
qui lé ri ordinairement de marque aui Pilotes, pour reconnôtire les 
eûtes. Le» François appellent un promontoire Cap-, les Italiens, 
C'j/>» U Pmua-, les Efptgnols , CM\ les Alliais . Pmit. tad(c 
litad, c'ell a dire, ruait , fia U Tiff, les Hollandois HtefJ ; 
«nus ces mol* lignifient la même choie. Vtytz. PKOMON- 
T O I R E. 

CAP DAGUE R ou S A N T AC R U Z. ville de U 
province de Sus. dins le Royaume de Maroc en Alnque, lituée 
lur la i «te que turme au Pas d’un Cap le Mont. Atlas, entre les vil- 
les de Meda 8t de Tcttane. Cette place doit fes commcnctmens 
i un Gentilhomme Portugais, lequel, vers l'an ijoo, y bâtir aies 
dépens ua cnàteau de bois, pour la lùreié de U pèche des tnuruts 
& d'autres positons qui le prennent en quantité fur cette cûte. Il le 
nomma S*™* Crm ou le château de Samc-Cruu , Sc les Maurrsl ap- 
pt lièrent Par Rumta, ce H a dire , la nuifon du Chrétien ; mats le 
Roi de Portugal, voyant l'imponance de ce pofte, pour la nxviga- 
tion de ces m.t» . 8c pour la conquête de l'Afrique, acheta ce châ- 
teau, Si y ht bâtir une ville bien tombée, ou il mit une bonne 
gsrmlbn, arec quantité d'artillerie. De là les Portugais faifant des 
Ciiutlci partout avec pluiiiurs Arabes 6t Africains, qui s'étoient 
laits leurs Vailâui, le ûroient rendus mâtins du puis, s'ils neuf- 
fent entrepris I- découverte des Indes , qui leur tembla plus avan- 
tageux. Cette ville fut prile en 1536. p.tr le Cherif de Sus : ce qui 
porta uo grand préjudice aux Portugais, qui allant en Guinée 8< aux 
lnd.s, a voient là une retraite afsürée, pour sy rafraîchir. * Mai- 
mol, itlAlriani, i. 3. Dajiper, Dtferift.d* l\lfri<]Ut. 

CAP D h BONNE-ESPERANCE, Promontoi- 
re célèbre d'Airiqucen la partie la plus méridionale de la Cafre- 
rit-, 3 c fur la pointe que l'Àlriquc tonne du cite du midi, entre 
le Cap Je Saune Lucie, 6c le Cap dis Aiguilles. On allure que 
c'ell le Cap le plus long 6c le plus dangereux qui foit au monde. 
Ctrihélemi Diaz Ponugais le découvrir la première rois vers l'an 
i.jjy. Si on le nomma alors le Cap du Ttarmtniti. D'autres l'ont 
appelle U Li*a de U mtr, 6c !• trie dt t'Jfrhpi*. Mais F. manuel 
Roi de Portugal, lui donna lui même le nom de Cap de Bonne- 
Efpcrance, putee qu'a pris l’avoir pallé, on elpére d'arriver bien- 
tôt aux Indes. Lis Hollandois unt proche de ce Cap un Fort a 
cinq billions, & ennrotr cent nuirons d' Habitons , éloignées du 
Fort d une portée de maufjuet. Ces nuifous font aulii propres 
dedans St dehors que celles de Hollande, 6c quelques Habitant y 
four Catholiques, quoiqu'ils n’aycnt pas la liberté d'y exercer leur 
Religion. La filiation en efl belle , St le climat y elt allez doux. 
Leur Pnnicms commence enOétobrc, leur Eté en Janvier, f Au- 
tomne en Avril, & l'Hyver au mois de Juillet. Les chaleurs y 
font tort gnndes ; mais il y a toujours un vent qui rafràkhb l'air. 
L» Compagnie Hollandoifc des Indes Orientait s y a un très-beau jar- 
din, où l'on v<« dans quatre compartiment, les arbres 5 c les plantes 
Us p lus ruts de l'Europe , de l' Aiic , de l'Afrique Sc de i'Arnénque. 

A j delà d'une grande montagne voiûne , quicli remplie d'une infinité 
de gros linges , il y a une plaine de près de dix lieues, ou les Hoî- 
bnduis ont lait bâtir des Habitations, qui fc peuplent tous les 
jours. La terre y eft dès- bonne, Sc rapparie du blé, Sc de toute 
forte de grains en abondance. Ce pais eil rempli de bêtes Ciuva- 
gts ; 6c il y a une grande quantité de lions, de tigres, de léopards, 
de chiens lâuvages, de loups, d'élans Sc d'élèphans. On y von 
beaucoup de gibier de toutes forxes, particulièrement des certs, 
dont U nombre eû prodigieux. Il y a q'aantité de chevaux fauva- 
ges qui l'on» très beaux, Sc qui ont la peau diverlitiée de rayes bjan- 
chts Sc nôtres, mais on 1 bien de la peine à les dompter. La mer 
de ce:te C«)e eil fort pnillunneufe, Sc les loups tnirins y appro- 
chent fournil des vaitléaux. Il cil néanmoins difficile de les tuer , 
par. e qu'ils ront trop de tours en nageant. Les eaux des fontaines Sc 
des rivières y font excellentes. On dit que les Hollandois y ont 
trouvé des mines d'or 5 c d’argent , Sc qu'ils les tiennent cachées. 

L- s peu vies qui hibucm la pointe méridionale de l'Afrique, vers 
le C<p de Boni «c-Elj-É rance , font partagez en plulicurs nattons, qui 
ont toutes U même forme de vivre. Leur nourriture ordinaire elt 
le lait Si la chair des troupeaux qu’ils nourriOênt en grande quantité, 
outre une racine qui leur lert de pain , Sc qui a le goût de noifette. 
Chacune deces différente* nattons a fon Chef ou fou Capitaine auduel 
elle obéit; {•: M ie charge cil héréditaire. Le drutt de lucccUion 
appartient atuainel. à qui les cadets dot vint rendre fervice, fans 
avoir aucune pan a l'hétttage. Leurs habits ne font que de Amples 
peaux de moutons avec la laine, préparées avec de l'cscrémentde 
vache , Sc une certaine graillé qui les rend infupponablri a la vue 6c 
â l'odorat. Ces peuples nom aucune connotllince de la création du 
Mande; ils adorent pourtant un Dieu . auquel ils ûcrifient des vi- 
élimé*, pour en obtenir tantôt de la pluye , tantôt du beau tenu, fe- 
Ion leurs befoins ; Sc ils pratiquent quelques cérémonies lorsque la 
lune efl pleine : car il» n'attendent point d autre vie après celle-ci. 
Avec tout cela , il* ne lailTcnt pas dâvoir de bonnes qualittz; car 
ils font ordinairement fidèles Sc charitables les uns envers les autres, 

St pur.ttfent l'adultère Sc le larcin comme des crimes capitaux. La 
principale nation c(l celle des Souquai , que les Européens appel- 
lent HtttDioti ; peut être, parce que ces peuples ont continuelle- 
ment ce mot 3 la bouche , lorsqu'ils rencontrent des Etrangers. 
Leur pais eil vers la côte orientale Sc méridionale. Comme ils 
font aïilc* , rnluut'te*, hardi* Sc plut adroits que les autres à manier 
le* armes . qui font la zagaye Sc les flèches, ils vont ferrir chez 
les aum s 11 .rions en qualité de Soldats ; Sc ainti il n'y en a pas une 
qui , outre rrux du pais , n aît encore desSonquas qui compofcnt fa 
milice. Ils font adonner à la chailè, St tuent avec beaucoup d’a- 
drefié Sc avec des arme* empoifonoéct, des éléplians, des rhinocé- 
ros, des élans, des cerfs , des chevreuils , Sc pluficurs autres for- 


CAP. 

tes d’animaux ; doot il y a une piqdigitufe quantité aux tarirons du 
Cap. Les Hôte mots , eiant pcrlitadez qu'il n'y a point dâutre vu . 
ne travaillent qu'autant qu'il faut pour palier doucement celle-ci. A 
les entendre parler, lors ni me qui, s lcrvctu les Hollandais , pour 
avoir un peu de pain , de ubac , 6c dVau de vie, fs les regatdent 
comme des Efclavesqui viennent cultiver les terres de leur pat» avec 
beaucoup de peine, au heu d y vivre en repos , eu de s occuper a 
la châtie ; mats quelque bonne opinion quüs ayent d'eux- mèu:-», 
ils mènent une vie miicrable lit font mal propres jufqu’i 1 exccs, 
Sc il iemble qu'ils s'appliquent a le rendre affréta, Quand ils veu- 
lent fe parer, ils fe frxttnt le vifage fie 1rs mains oc' la liiye de 
leurs chaudières , ou d’une graille t.-'ire qui les rend puants 6c hi- 
deux. lis s'en graille r.( «ulli la tetc. Si e t it ce qui fan que leurs che- 
veux s'anullem en peines loutès , auîquclles ils attache nt des pièces 
de cuivre ou de verre. Les plus counjt râbles parmi eux portent 
aulii de grands cercles d'ivoire , qu'ils patient dans leurs bras au des- 
fui 6c au deifoui du coude ; les temines, outre cela , s'enrouent Jea 
jambe» de petite* peaux taillées exprès, ou dlnteltins d minuta , Sc 
le font d« colliers 6c des ceintures, avec de petits u» de dirtèruitcs 
Couleurs. On dit qu'ils ont quelque connoillance de f A Urologie . 
6c de la vertu des Simple* pour U Médecine -, mais ils non: pas tant 
d'cfprk quils parodient eu avoir. Ils ont dtacuuiumes iti»-bizarrts. 
Lorsqu'une femme a perdu fon premier nuri, elle cil obligée de 
le couper au tnt de jointures de doits, en commençant par le pe- 
tit , qu'elle lé remarie de fou. Les hummes fe font demi eunuque* 
dés leur jeunefle , noyant que cela fert beaucoup a augmenter IV 
gt’iié. Leurs cabanes font faites de branches d'arbres , 6c font cou- 
vertes de peaux 8t de nattes en forme détentes. La deuxième na- 
tion de* Habitant du Cap, cil celle dit M.im.r.jiuo, vers Lt cote 
occi-Jenule. Ces peuples font en réputation dm» le ;ais, 6c lot» 
cftitnez gutrriersôc puillans, quoique leurs plus grandes forces ne 
pallcnt pas deux mille homme* , potunt les aimes. Ils foui nais 
d'une taille avantage Je 6t rubulie . ont un bon feus naturel, rient 
Sc parlent fort peu. La irotiièine nation elt celle des Wij .a, , q..* 
font au milieu des terres. Ceux-ci font Larron* Sc Voleurs de pro- 
feflion ; 8c quoiqu'ils ne puillent pas meure cinq cens hommes for 
pié, il n'cil pas ailé de les vaincre; parce quils uni des retraites 
dans des montagne* maccefliblei. Les Co urinai , font proche de Lx 
côte onentale, vers le nord, 8c n'ont pas beaucoup détendue. 
Les Gafii jaai , qui font aux envtroru de l'embouchùre du Heure 
Sans-fin. font riches 8c putliatts; mais ils ont peu d'adlrlle cLns le 
metier de la guerre. Les Onpi^ai au contraire qui bubiicni vers 
la côte occidentale, font grands guerriers. La fe poème nation elt 
celle des sou/^ujt, qui font les plus proches du Cap , dont Us ojï- 
ij«4j lut» alliez. 

Dans un voyage que le Sieur Vandcr Stcl , Commandeur ou Gou- 
verneur du Cap de Bonne- Efpèraoce , fit en i6Sj, marchiu tou- 
jours à dix ou douze lieues de la Mer Occidentale, il découvrit 
quelques nations différentes vers le vint-huttiém? degré de latitude, 
dans un pais agréable , 8c abondant en toutes fortes de fruits 6c d'a- 
nimaux Ce» peuples font beaucoup plus traitables que les autres ; 
ils ont le corps bien ù:t & roburt.-. 8c ils lanTétu Hotier leur» grand* 
cheveux lur leur* épaulés. Leur» armes font fut 6c Je* flèche* avec 
U zagaye, qui ert une efpéce de Lace. Leur vêtement elt un long 
manteau de peau de ngte , qui del'cenj julques aux talons. Parmi 
eux il s'en trouve d'auilt blsncs que les Européens ; nuis ils fe m it- 
cillent avec de la graille . 8c de la poudre d une certaine pictre noi- 
re, dont ils fe frouent le viûî.e 5 c tout le corps. Plulicurs lé cun- 
nutHent fort bkn en minéraux, qu'ils lavent fondre 8c préparer; 
mais ils ne le* eiluneni pas beaucoup, peut-être, parce qu't; y a une 
grande quantité de mines d'or, d’argent . ôc du cuivre dans leur 
pais. Leurs femmes font naturel lent t ut fort blanche* ; mais a.mde 
p aire a leurs maris, elle* le tvoircillent comme eux. Celles qui 
lom mariées ont le delliis de la tête raie . Si portent de grandes co- 
quilles pointues attachées aux oreilles. Par tout ce qu'on vient de 
remarquer, on voit alfez que cetie partie de l’Altique n'efi pas 
moins peuplée , ni moins lenilc que les autres qui font déjà décou- 
vertes ; 8c que les peuples qui l'habitent ne font ni cruels, ni farou- 
ches. Quand le Sieur Vander-Stel arriva chez eu» . comme il 1- 
vottavec lui deux trompette* . quelques haut-bois , i cinq ou ftx 
violons, des que ce* peuples eurint entendu le fon de ccsinrtru- 
mens, ils vinrent enfouie, 8c Aient venir leur muliquc compolée 
d'environ trente perfonnts .qui avoiem prefque tous des inlirumeti* 
dirterens. Celui du milieu avnn une elpéce de cornet a bouquin , 
les autres iraient des Higeoteis 8c des dûtes. Cette fymphonte ctoii 
accompagnée de danfes 6c de fauu , pendant que le Maître de muli- 
que le tenoit debout pour régler lamefutc 6t la cadence avec un 
bâton qui pouvoir être vu de tout le monde. * Mande Jfo . t», r ., -j. 
d'Oléarius. Le F. Tachard, V»j*z* tUsûm. Dapper, ütjcritt. dt 

(Afntÿtt. 

CAP BRETON, ifle qui fe trouve tout à Centrée du 
Colle de S. Laurent, 8c qu'on nomme aujourd’hui llfle Royale, 
eft entre l'Acadie à loue», 6c fille de Terre-Neuve au nord-efL 
Elle cil fort coupée par la Mer. 8c comprend plufieurs iflestort 
pentes , là figure trt alU l irrégulière , 8c elle 1 environ cent lieue* 
détour. Elle a deux ports eiceikns, celui de Laxiis- Bourg 5 c le 
Port-Dauphin. Ce dernier fur tout eft un des plus beaux qui fe 
voycnr. Il y en x un troüiémc qu'on a nommé le Port-Toufoufe , 
dans une de ces petites ifles qui ne font prefque ms féparées de la 
grande ifle. Le terrain de fille Royale rfr fort rtérile, 8c ne pro- 
duit guère que du charbon de terre. * Mimant J» ttmt. 

CAP DF. N A C. Vtyn. C A D E N A C. 

CAP DF. NON, Promontoire , ou Cap fur la côte de la 
province de Sus, au Royaume de Maroc, fut ainli xppellé , 3 co 
qu'on croit • comme qui diroh Cap de ultra , parce qu'on s i- 
maginnit il y a trois cens ans , qu'il n'y avait point de terre plus oc- 
cidentale , & qu'on ne pouvoit aller plus oui te fan* fe perdre dans 
l'Océan, * Sanfon. Baudrand. 

CAP DE Q_U ERS. Vtjn. C A D A G U E S. 

CA- 
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CÀPACCIO ou CAPACCIO NUE'VO, Cafat 
Aquwm , ville d Italie dans U Principauté Cuérieurr, au Royaume 
de Naples, avec Evêché faftagUI de Sikrne , eft une ville nou- 
velle, fuuéc dam une plaine. Il y en avoir une autrefois fur une 
montagne , ou I on en voit les ruines , qui ont encore ie nom de 
Câffatti» Vttehia. ’ Cluvier. Baudrand. 

CAPACCIO ( Jules-Ceûr) né à Cirapigna dans le Roy- 
aume de Naples, a rteun au commencement nu XVII Iiécle. 11 
n etuit pu d'une ûmillc diftanguée , mais Ton meme la releva par 
les honneurs qu'il lui procura. Il étudia 1 Naples St apprit U Phi- 
lofuphk, la Junlprudence Civile & Canonique -, enfunc de quoi il 
l'attacha I la leéture des Poe les & des lliitonens. On le chuilit 
pour être Sécreiaire de la ville de Naples, fit il Iji un de Ctux qui 
contribuèrent le plus à établir l'Académie ie gti Otiaf dans la même 
ville. François de la Rovére Duc d'Urbin . lui cunfia le foin de 
l'éducation du Prince fon fils , & ce fur durant ce letnt-tt . que 
Capaccio compoft une partie des Ouvrages que nous avons de fut. 

11 mourut en 1631. Ses Ouvrages (ont Trauata d'aWlmfrefn U Sa~ 
arataria i Prediel H quiJeageJimali ; II Priaeife ; Ht fana PutaeUaa-, Hi- 
ftana Safalitmn , &c. * Lorenzo Ci allj, Blag. d'tiuam. Ltlitr. 

tarin 1. 

C A P A C E. ville. Vajti. CAPACCIO. 

• CAPALITA, ville de l'Amérique fcptentrionale . prés ! 
de la Mer du fud , daiu la Nouvelle Efpogne fit dans 1 a province 
de Guaxaca au fud-elt de U ville de Guuucx , dont elle eft éloignée 
d’environ 43 lieues. 

* CAPAN ACIA, Hôtellerie célèbre d'Italie , fituée prés 
de Sutn dans le Patrimoine de Saint- Pierre, province dcl'E.at Ee- 
déliaftique. On voir près de cette Hôtellerie les ruines de Pùat 
nan ti, ancienne ville de I Hétrurie. * Mary, DM. Ctagr. 

CAPAN E E , Ltmcui Capitaine Ar&ttn , & mari d" Evadai 
fut l'un des Capitaines qui Ce trouvère tu au liege que Pnlynice mit 
devant Thébcs. Ce lui lui qui elcalada le premier les murailles de 
cette ville . dont les Habaans l'allôni.wrent 1 coups de pierre. 
C'cft puur cela que les Poètes ont fciiu qu'il fit la guerre 1 Jupiter, 
fit qu'il en fut foudroyé. * Apolludore. Hygin. Stace, dam /a 
Ttiiaida. 

C A P A R A, petite ville d'Efpagne . dans la Vieille Ci (Tille 
fur ks confins de la province d Eltrcnudure , au nord-oueft de 
Phcentia , dont elle eft éloignée d environ dia lieues. 

CAPARNAUM. Paya* C A P H A R N A U M. 

C A P A X. dans l'Ordre de Malte, eli le nutn que l'on don- 1 
ne aux Cbcvulien, qui ont Ont cinq années de refiJence i Malte 
fit quatre Caravannes , fie qui font en éut de parvenir i la Cum- 
manderie. 

CAPDENAC. r»wCAD£NAC. 

CAPE, ville. Vajat. C A B ES. 

C A P L'C E (Scip ion) eu Latin Scifi » Cafjciat, Gentilhomme 1 
de Naples, a vécu julques vers l'an ij jo. Il a écrit en profe fit en 
vers. Ses Ouvrages en profe traitent de matières de Droit ; les j 
principales pièces en vers Launs font, deux livres des Priant* 1 i “ 
abafti -, truis du grand Praflaiu, c'elt a dire, Caint Jexn-Baptille ; 
drt tligiu -, du Efigramints. Il a tâché d'imiter Lucrèce dans U s li- 
vres des Principes des choies ; mais quoi que difc-nt le Cardinal 
Bembo fie Manuce en là laveur, il ne même point d’être m» en 
parallèle avec Lucrèce. U pourruit peut être tenir le premier rang 
après lui. Pour ce qui eft du Poème du grand Prophète, Gefocr 
dit feulement que c'eft un Poème ûvim , qui pourrou être comparé 
lux Anciens puur fa nujefté. * Bembo. Bflfi ad Su/. Caf/num, 
«s. 1545. Liiio Gregorto Giraldt , DuSag, 2. d» Partit jui «ti, /. 
417. Jacob Gaddius Flor. i» Seriatarii. mm Ecda/ . taon 1 . apud 
Leon. Nicod. Add’.t. udBiMiaih. Sea/alii. Ntcolai Tuppii, f 336. ' 
e. t. far Leonard. Nie. P<ul Miouce, Praf. in Cafytit PacmaiaaJ 
Ifabtllam Villamarmam , &<- Conrad Geint r , »o lutùab. tjafya* 
Ifitama fta taa tm nit. Baitlct, Jugement daa Savant jmr las Panai, 
tama ?./. U 16: OO lima 4. far lia t.f. 193. n. 1 277, de redit. d'A.U- 
fterdam >735. Lorenzo C ratio, Elag.d Huam. Lattar. 

C A P E C E, CAPYCIA (llettcre) de Naples, Jurifcon- 
fulte , que Philippe IV , Roi d'Efpagne , employa en diveiics af- 
faires. U a compofé quelques Ouvrages de Droit, fie mourut le 
dixiéme août de l’an 1634. On a de lui, Darifanu Xtafduana, 
imprimées i Naples en ifijs ; Rafilanmai cr filedmu , a Geneve 
en 1664 * Lorenzo Craflû . klag. d'Hnam. Lnttr. 

CAPE’CE, Pabio. Cba rtiaat. G A L EO T A. 

C A P E L, famille Françoife. Chartbtv C A P P E L. 

C A P E L (Guillaume) tut Maire de Lundres tn 1504. I] fit 
bltir une très belîéchapelle . dans la partie orientale de J’églife de 
S. Bmhélemi , où il a été enterré. De lui defcetidoit Anui ou 
Arthur Capel qui fera le fujet de l'article qui fuit. 

C A P E L (Artui ou Anhur) Baron de Hadhim dans leCom- 
tê de Hartford, Ecuyer, perfonnage d'un grand mente, fie qui fur 
fait Baron du Royaume fous le titre de Lord Ca/at de Hadlum, en 
1641. Il prit les armes fit leva des troupes a l'-s propres dépens, 
pour 1 « fervice du Rut Ourles I , & fervn pendant toute la Guerre 
Civile. Le Roi étant prifonmer dans fille de Wiglit, il fe luzarda 
eourageuferoem pour le délivrer , avec tout ce qu'il put avoir de 
troupes i mais n'ayaru pu réiiflir , il fui pris , condamné a mon . 
fit exécuté le neuvième mars 1648 ou 1640, félon nôtre manière de 
commencer l'année au mois de janvier. Voici comment Raguenet 
raconte l'Hiftoire de ce Seigneur Anglois. dans la Via da Cramwtl. 

Je ne (xi où il a puifé ce qu il en dit. Il étoii Gouverntur de Glo- 
«efter, lorsque Fairûi Chef des Parlemenuires fit Général de leurs 
troupes xffiégea cette place en 1645. Il s'y détendu avec uni de 
vigueur, que l'on douta long-tems du fuccès de ce liège. Fairfax 
voyant le peu d’apparence qu'il y avoit de prendre cette place par 
les armes , le fer vit d'un ftratagéme allez fingulier pour tâcher d'en 
devenir maître. Il fit venir Artus fils unique de Capel , jeune hom- 
me de 17 ans qui étudioit i Londres, pour engager cet enfant i le 
jetter â genoux devant fon père, 6c leprier de luiconterver la vie, ca 
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s'accommodant ivre le Parlement. Fairfix ne put Jimab obliger 
ce digtic entant d’un père ti généreux de faire cette démarché , di- 
lànt toùgiurs i**fau /ara itait ira f [ata four avait baftin du axh d u% 
tuf sua ca>*ma lut : ce qui ayant mu P.urlâx en tuteur , il fit propo- 
ser au pcrc une entrevue 1 mais ce ne fut que pour lui taire voir lôn 
fils nud juiquâ la ceinture au milieu dune troupe de liildats qui 
«voient les epées tirées contre lui. A ce fpeétacle , ce grand homme 
plein de lérmeté fit fans s'émouvoir . au feulement à fon fils pat 
trois fois. Dira & la Rai, me a jfi,.- fit enfuite fe tournant vers le» 
Officiers qui I accumnagnoient, il leseshorta â demeurer fermes fie 
â «aire leur devoir julqj’a la fin , ara /a,, dit il . peur xangat /W- 
traga <)M sa ma fait ta la ftr/mnt da maa jtli , triait ftxr fatiifairt à l* 
ftdaUta que vaut dtvtt. à vitra Rai. Lf jeune Clpel tut renvoyé A 
Londres, fit le pere Ibutint encore longHems ; mus le fi-couts qu'oit 
lui envoya ayant été deûit . les Habiuns forcèrent leur G-mverneuc 
à capituler. On envoya Capel pnfunj-.it r a la Tour de Londres , 
où on lui coupa le cou, le neuvième trnrt 1649 , par Sentence de» 
mêmes Ju^ts qui avotent peu auparavant condamné le Rot Charle» 
I, à perdre la vie. Il avoir époufé EUxaitih riile St héritière de 
CAanV/MurifondeCapi-Hobercy , dont il rua quatre fils, Arihat 
fit lirun faits Chevaliers du Bun lors du couronnement du Roi 
Cbarlti II , Elauarj iccharl.t. Il laulâ auiti quatre filles . Maria qui 
époufa Henri Lord Je Beaucbimp, St après la mort , Hat’i Mar- 
quis de Wurcerter ; EUitbub tnuriée à charlti. Comte de Caxnar- 
van; Toiaio t ia mariée a Henri, appeüé alors Lord Cor^hury , 6t de* 
pois Comte de ClartnJaa i St Aata nuriee à 7taa rils ôc héntier 
préfompctl dcOiUei sirangaaj de Melbury-Sundford , dans le Com- 
té de Dorfet , F.cuyet. 

CAPEL (Anus txi Arthur) fils du précédent, héritier de 
fon père , tuai pour le mérite fie ks foufirana-s de fon dit père , que 
pour ion propre rn-riie , retjut du Roi Chartes 11 , le titre de Vi- 
cumic de A lalJaa dans ie Comté d’Etln, St U dignité de Comte 
d'Elkx. Quelque teins après, il fut fui Lord Lieutenant d Irlande, 
où fi conduite lui aquit boui.oup de réputation. Sur la tin du régit» 
de Châties 11 , ce malheureux Comte généralement aimé , lût nu* 
â U Tour, aceufé de trahifon , St l'on a publié quilsétoit coupé 
la gorge avec un rafoir. Cependant l'opiiuon commune a été , qu« 
ceux qui l'avaient ûit meure en prifo i . l'y «voient fut égorger. Ou 
prétend que le contraire paroi! par ks mtbmuaons des juges com- 
mis, pour examiner les meurtres, qui deadérent qu'il s'eioidué 
lui-même, fit par le fiience du Curaminé des Lords eubli depuis la 
Révolution ; qui s'étant informez de la choie avec foin , abandon- 
néttnt cette affaire . Uni en venir à aucune cooclulion . marque 
certaine, dit-on, qu'ils étuient convaincus de la vérité du rapport, 
qui aroit été fait , qu'il s'étoU tue foi meme. Il «voit époufé Eut*- 
itib tille d Aigtrae» Pcrcy, Cumte de Nonhumbcrland, dont il* 
laiflé des entant. 

C A P E L A N , montagne à douze journées de Siren , capita- 
le du Royaume de Pégu dam la prefqu iûe de l'Inde au delà du 
Golfe de Ikn&ile. Il y a une mine d’ou l'on tire une grande quanti- 
té de rubis, de [Opales jaunes, de fa phi rs bleus fit blancs , d'hya- 
cinthes, daméihiftes, fie d'autres pierres precieufe* de didèrente* 
Couleurs. * Tavcinier, i'eyagt dti InJat. 

C À P E L L \ , Poète Laun . vivoit fous l'empire de Jules-Cé- 
far, ou d Auÿjlle: il compofoit des vers Elcguques, fie Ovide 
£ui mention de loi. Ex Patua, l. 4. Elag. 16. «. 36. 

Claaderei imfariiai varia CaftUa médit . 

C A P E L L A, favanl Orateur, vivoit dms le lecond fiécle: 
il lut un de ceux que l’Empereur MaroAuréle Amonm la Pbiiafa - 
pbt chatit pour l'éd.icatiiin de Commode fon fils, qui proru* 
très-mil des fouis de les Maures. * Ltinpridius , in CamuuJa. 

CAPKLLA. M A R C I A N U S ou MAATIA- 
NUS MIN EUS FELIX C A P E L L A. Oaoefik 
pis précifement en quel tenu il vivoit. on ignore même * il et oit 
Carihaginuu oj Romain -, mais il y a apparence qu'il a vécu avant 
le commencement du VI ùéde, par>.e qu’il eit cité par B<>èce. 
On croit auiti que l’Afrique éion fa patne. Il eft nomme parmi ks 
ConfuLures, fit a écrit, Da Suptüt PbilalagU Ubri fr/itm. PtudC 
eus Vitalu les fit imprimer la première lois à Victnce l'an 1499. 
Depuis, en r>77, on les publia arec des Noies de Booivcmurc 
VulCanius. Hugues Cnxius noua en procura une édition beaucoup 
plus currefte en 1 399 , ia a, lava. Capclla eft un ancien Auteur du 
cinquième ou du lixièmc tiède, qui aroit enveloppé beaucoup de 
choies C> vantes fie curieufes dans les embarras de l’Aliegorte fit dans 
un ftiie Alrtcatn ou demi-barbare. Son Ouvrage auquel . à l'exempte 
de Pctrone, il aroit donné le titre de Saiyricaa, ou Ja mariagida U 
Philcltgia avtc Mtrcura, étou devenu très defeétueux par la négli- 
gence desCopiftesi fi t par la pourriture furvenue aux exemplaires 
par la longueur du rems. Quelques Critiques du XV fit du XVI 
fiécle, teuterent avec peudclUccès d'y apporter du remède. La 
gloire en éfoit refervée 1 Grotius, qui au rapport de M. Bailles 
n'«>ant alors que 14 ans, en rétablit une iniinuéd endroits corrompus, 
avec un foc cès tout à tînt admirable, fit tel que ksSavans les plus 
avancez en âge n'oferoiem prelquc prétendre pour eua mêmes. 
Après tout Cape lia ne mérité prtl'que pas le nom de Poète. * ii.ul- 
let, Jugtmm* du Savant far las Pariai, tanta 6. f. 343 ou tama J. 

/mit 3. f. 4*3. a. isoj.del'édii.d'Amlleriam 1733 : fie Rttunl du 
Cru. Cratnm. ictnt 3. faaiit l.f. 317. ». 3X9. de la même édtt. Le 
même. Enfant Javnat tiuirtt far laart itudti, f. 334. de l'édit, de 
Paris. * 63 j. Vollius, J t Hifi.Lat. 3. Le mèm?, de Pan. Eu. 

CAPKLLA, ou CAPRA, (Galéafiè Flavius) naquit à 
Milan en 14S7. fie lût réputé un des plus favans hommes de fou 
teins. Son érudition lui donna un grand crédit auprès de Franfaü 
Sfvrta II, Duc de Milan, qui le nomma Hècrctairc du Conleii de 
Milan fie l envoya auprès de la République de Vemfe. Clnrki- 
Quint avant pris Milan , confirma Capt-lla dans fa charge de Sécr*- 
taire, l'employa en diftereuies AmbaiLdes fie en lin UiisUit. Il * 

btath 
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beaucoup écrit en Latin 8c en Italien ; mais on n'a imprimé que les 
pièces fui vin! ci , lit Ut EccclUuza t Jrgnith J tilt Dannt ; Ut Bell* 
UkJJUk* Ubif, Ut Rtbut ttflU fra rtjhluiieaa Fravifu 11 . Sltéial. I. 
Du eù, qui continu l'Hütorre de U guerre entre Clnrlei-Quint 6c 
François I , depuis 1531 , jufques en 1 jjo. Il mourur a Milan en 
1537 * âgé de jo ans. * Ghiltni, Urntrum. Fréberi, Thtatr. 

CAPELLA ou DE CA PI LL A. (André) Evêque 
d’Urgel en Catalogne, trou de Valence en Efpagne. Dés fon jeu- 
ne Age il entra chez les Jéfuites, où il exerça la charge de Maure 
des Novices. Vers l'an 1 569 , il entra chez les Chartreux , pour y 
vivre caché dans la folitude. On lui donna le gouvernement de di- 
verres maifons de Cm Ordre; 8c le Roi Philippe II le nomma, en 
vertu d'un Bref Aportolique, pour vifuer quelques moeuftéres de 
Bénédsfluts en Catalane. Il eue encore d autres emplois impor- 
tant; fit en 1587, il tut nomme â l’Evêché d'Urgel, qu'il gouver- 
na 23 ans. Enlin, il mourut le aî ieptembre t6so. André Ca- 
pella favuit le Latin, le Grec 8c l’Hébreu, & s'attatha particuliére- 
ment A l'étude de l'Ecriture. Il a compot'é des Commentaires lùr 
Jérémie en Laiin, 2 c divers autres Ouvrages en Efpagnol, comme 
du CtufiJtriuims fur lu Dimanches Jt Caunit, fur lu jeun du Cari- 
mt. & /ur lu Fêtti dit Saau , C-c. * Jofeph de Vallès, m Hifl. 
Cari h. Hi/f. Petreius, Bibliaih. Canb. Le Mite, Jt Scuft./u. XVII. 
Nicolas Antonio, biUiath. Sctiu. Hi/f. 

* CAPELLARl (Michel) Poc'te Italien, né à Belluno, 
s'appliqua a U jjrifpru dence, 1 la Philorophie, a la Théologie 2 c 
Air saut à la Poëtie. A l'âge de 38 ans il vint a Rome, où il fut 
élevé a plulieurs emplois cunfidertbiH dans l'Eglife. L’Empereur 
Léopold le créa Baron de l'Empire, le Roi Louis XIV Je fit Che- 
valier . 5 c la Reine Chrirtine le prit pour fon Secrétaire. Il refula 
les Evêchez de Feltri 2 c de Belluno , auflï bien que la Chaire de 
Profcflèur dans les Belles Lettres à Padoue . & quand il commença 
à rcjtir fur l'âge. il parti (1 vie dans la retraite tantôt à Rome, tan- 
tôt à Venife. 2 c tintôi à Belluno, ville de (à naUlànrr. On a de 
lui en vers un bel Eloge de la Reine Chrirtine , 2 c plulieurs autres 
pièces publiées à Padoue en 161)7. H mourut le 19 fevr. 1717. 
* Gr. Di J. Voiv. Ht U. 

C A P E L L E. petite ville du Cerde Electoral du Rhin en 
Allemagne, eft dans l’Archevêché de Trêves fur le Rlnn, au def- 
fusde Coblemz. On von quelques monumens d'ansiquitez Romai- 
nes en ce lieu , où l'on croit qu e tou ÏAaMubaau l'Uni des An- 
ciens. où. lelon tint fécond, 1 Empereur Caligula naquit. * Ma- 
ry, Diil.Gtagr. 

C A P E L L E (la) fbrtercflé de France en Picardie, eft dans 
la Tsérache, vers les frontières du Hainaut, environ à une lieue 
de U rivière d'Oyle, quelle a au midi, enire Landreci, Avénes 
2 c GuiPe. La Capelle tut bàùe dans le XVI iiécle, pour être op- 
pu fée i ceux du Pais- Bas qui fàifoient des courtes dans la Picardie. 
Dans le XVII, elle a été foutent prife 2 c regrife. En 1636, les 
Efpagnuls la prirent ; mais I année lutvame le Cardinal de la Valette 
la leur enleva. * Mézeray , Hift. Jt France . 

CAPELLE (Marc- Antoine) de l'Ordre des Frères Mi- 
neurs, après avoir défendu en 1606 2c 1607, la caufedc l'interdit 
de Ventle pour le Pape Paul V, 2 c combattu, en 1610, les pré- 
tentions du Roi de la Grande Bretagne, touchant la Primauté Ec- 
défufhque, fuutint, en 1621 . U Primauté de (tint Pierre 2 c 1 a 
fuccelfion du Pontife Romain â cette dignité , 6c attaqui, en 163 j , 
le Traité de Vecchicni de l’année primitive. Cette dernière Dif- 
fenation d'Antoine Capelle eft û vante 2 c bien écrite. Il avoità 
taire à un très-habile homme en ce genre d'érudition, mais qui , 
comme nous avons dit, s'étoit éloigné des fendaient communément 
reçus. * M. Du Pin, Biblioth. Jti Am. Eccltf. XVtlfûiU, itmt 1. 

* C A Jf ELLETTI, eft le nom que les Vénitiens donnent 
aux troupes tant d infanterie que de cavalerie qui font composées de 
leurs Sujet* d Ffclavunie de Dalmatie 5 c de Morlaquie. Ils les 
cftimenc i un tel poiat i caufc de leur fidélité envers U Républi- 
que, 5 c particuliérement contre les Turcs, qu'ils leur confient les 
meilleures places qu'ils arenten terre- ferme, 2c qu'ils en ont tou- 
jours deux compagnies à Venife pour garder le Palais du Doge 5 c 
celui de Se. Marc. * Gr. mil. Uahi. Hall. Atnelor de la Houfiaye . 
Hifl. Jm Gtuvtntmtai Jt Vnift. f. 66 cr 67. Saint-Didier, VilU yy 
KtfMùUqur ai Vtaift. f. î66 

CAPE L LIEN, Préfet de la Mauritanie pour l'Empereur 
Maximio , fur la fin du trentième ftécle. attaqua les deux Gordiens, 
pire & fils qui s’étoient Ait déclarer F.mpereursen Afrique, & qui 
avoieni obtenu que le Sénat approuvât leur éleétion. Le fils âgé 
de quarante- fix ans, fut tuédans la bataille; 2c on ajoute que le 
père fe donna la mort de dépUiûr, l’an 337. * Jules Capitolin, 
Jam Gardien. Hérodîen, L 7. 

•CAPELLO, ancienne famille noble de Venife, qui a don- 
né à la République des Procurait urs de St. Marc, des Généraux, 
2 c d'awres itluftres perfbimages. Les Procurateurs fonis de cette 
fa mil le fonc Maria en 1263, jean en 1386, Antomten 1523, Paul 
en 1534, Andrée n 1557. Vivrai en ijj 8; (Eryrs l'article fuivam) 
Jean en 1645. 

* CAPELLO ( Vincent) fils de Nicolas Capello Capitaine 
Général des forces maritimes, eut, outre la dignité de Procuraieur 
de Sl Marc, celle de Subftitut du Doge Pierre Lando. Il lût en- 
terré à Santa Maria Formofa , où le Sénat honora fa mémoire d'une 
ftatue équeflre. On peut voir par fon épitaphe qu'il fût troia fois 
Capitaine Général fur mer; qu'il rétablit U difciplùie militaire fur 
la flotte ; qu'il invertit près de Prévéfe le fameux Barberoullè . Ami- 
ral des Ottomans; 8c qu'il aumit pu remporter fur lui une viétoirc 
entière , fi les Chrétiens pour fon roalheair n'avoient eux mêmes fait 
échouer cette glorieufe entreprife, c'ell â dire, file Prince Dura 
Général des G iléresd'Efpagneavoit voulu Lire fon devoir. * Gr. 
THH. Unix/. Htll. Amelotdcla Houflâye, Hifl. du Gauvtraemeai Ja 
Vnift , f. 24. 103. JOS. J 37 . 

CAPELLUS, (Rodolphe) naquit â Hambourg en 1634. 
Après avoir (ôlidemctu commencé fes études dans fon lieu natal, ü 
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parti en t6j2 , à Wittenberg ou il s'appliqua particulièrement ) la 
Litératute ôc a l'Hiftoirc , quoiqu’il duutiat julli quelque teins a l’é- 
tude de la Théologie. Il alla enfuite S Cuilen, 6c s'y exerça fur 
tour dans l'an de difputer méthodiquement. De Gicllcn il retourna 
dans fa puise ou il fut lait Prolèflèur en Eloquence en 1660. Dans 
ceue même année il retourna a Gicllcn, pour y prendre le degré de 
Duéteur en Théologie. Lonqu'cn 1675 , on eugea quatre nouvel- 
les Chaires de Proii-llcur à Hambourg, GapcUus eu celle de Pro- 
ie lleur en Hiiioire 2 c en Grec, & demeura dans cet emploi julquea 
i fa mort arrivée en 16S4. 11 mourut d’une fièvre maligne, dans 
le teins qu'il étoit occupé a publier un Traite fur la Croia de J. C. 
Voici la lifte de fes autres Ouvrages, Ca tii tabula Scriftamm Luit- 
faflUiruv, Hummefhjlacium Luàtriamun ; i yaiagma Ltchooam Bl- 
bùachttarmn ; Exclamant Jt B. Luther » Ijufytt dniue rtfarmatitmt 
iftrt ; Byt.ar.iraa: ce dernier Ouvrage n'a été imprimé que depuis 
U mort de l'Auteur. * Gu-tzii , ElagiaTi.telcgorum. Sic. 16. 17. 

CA PELUCHE, Bourresu de Paru . le mit a la lèu: d'u- 
ne foule de lédi lieux au mois d’août de I année 141$, 6c prit parai 
pour le Duc de Bourgogne , pendant tes LAiuns des Armagnacs 6c 
des Bourguignons. Cette émotion ayant été appaiiée quelques 
jours après , il fut pris 6c eut la tête coupée par ordre du Duc de 
Bourgogne, parce quil s'étoit trop familiarité avec lui; jufqjis-là 
que le Duc ne le connotllant pas, avoit iburtèri qu'il lui eût touché 
dans la main. * Jean J u vénal des Ut fins, HijUat du Rai ckarlu 


C A P E N E (Caftna) la porte Capénc i Rome, félon Fe- 
ftus, 1 pris (bn nom d une ville voifute, près de la fontaine Egé- 
rie. Elle était encore nommée la fwtt Affitaut , parce qu elle 
cotiduifoit au chemin d' Appuis ; <5. Tnampùla, parce que t'etoa 
par ceue porte que les Triomphateurs fâilbtent leur entrée dans La 
ville: on l'appelle aujourd'hui la porie des. sHajiim. 

CAPERNAUM. Vant CAPHAKNAUM. 

CAPE R. -NO MA. Vayn. C A P H A R N A U M. 

CAPEROLE (Pierre) Religieux de lOblcrvance, aquii 
une grande réputation par fin prédications dans le quinziéme fiéde. 
Il étoit né fujet de la République de Venife. 8c entra dans l'Ordre 
de faim François 1 Brelce. La guerre ayant été déclarée entre les 
Vénitiens 2 c les Milanois, Caperole fit voir de la partuUiè: ce 
qui lui attira les mauvais traueinens de fes Supérieurs qui étoient les 
Milanois. U chercha â l’en venger avec quelques autres qui s’é- 
toient attirez les mêmes difgraces par une conduite fémbUble. en fê 
jetant chez les Conventuels -, nuis il ne fit d'abord par U qu'irriter 
les Supérieurs, qui dii'perlérent les Rebelles, 6c les logèrent dans 
les couvcma les plus pauvre», 2 c les plus éloignez de PEiar de Ve- 
nde. Cette lime de banni lie ment fit connôure toute ladreife 2 c eu 
même tems toute I opiniâtreté de Caperole ; car tl trouva moyen de 
(éparer plufleura couvens de la Province de Milan, pour les meure 
fous lobéiifance des Conventuels: cela fc fit vers l’an 1473. Ls 
frpa ration de ces couvens caufà un procès, quoo crut appader ea 
*575 . flans le Chapitre de lObfervance a Naples, en érigeant ua 
Vicaire de Brefce; mais quoique les autres Religieux parutleot 
contens de rentrer dan* l obtervance, Caperole voulut poulirr k 
bout fes ennemis; 2 c obtint du Pape l'éreétion de ceue Vienne ca 
Congrégation , qui fut nommée du Cafvalaai , 6t Ibumilê aux Con- 
veotuels. L'emprelfèmeni qu U fit voir auifi-tôc à attirer dans cette 
Congrégation tous les Obfervans qui fe prefcnuitent â lui . cauia de 
nouveaux troubles. Il en fut repris par le Pape dés la même an- 
née; ce qui n'empêcha pas que cinq ans après, c'ert à dire, en 
1480, il ne fe lit donner le couvent de Velletri. Il étoit appuyé 
par le Général de l'Ordre qui i'aimoit, 6c par les Vénitiens, qui 
craignoiem toujours que les Supérieurs Milanois ne ciulailem quel- 
ques dclorJtes dan* leur Hat; mais Caperole étant mort peu après, 
la République fê contenu de l'offre qu'011 lui fit de làtre, de la 
Congrégation des Caperolans , une province de l’Obfêrvance fepa- 
rée de celle de Milan ; de lotie que le nom de ce Religieux u'a 
guère* plus vécu que lui. * Luc Wadingue , Annal. Uintr. tarot 6. 
Domin. de Gubernat , Orb.Strafb. tamt 1. /. j.r. 9. Heliot, tu fl. 
dtiOrd.blan.timtf.ch. ij . 

CAP £" 5 , rivière du Royaume de Tunis en Afrique, rient 
du Mont- Atlas, 2 c va fe décharger dm* 1 a Mer Méditerranée, 
proche de la ville de Capès, où eft le Golfe de même nom. Son 
eau eft làlée, 2 c fi chaude, lorsqu’on la puilê, qu’il la But laiiTer 
refroidir i l'air, une heure avant que d'en boire. * Mat mol, Jt 
l'Afriautl. I. 

CAP E S, Ville. Vapx. C A B ES. 

C APESTAN, bourg du Languedoc â trois heuresde Nar- 
bonne du côcé du nord , s'appelle en Latin Cafui toagai, 5 c tire ce 
nom de fâ Anation, fur le commencement d'un petit étang. 

C A PET, ( Cafttai ) fixiéme Roi des Latins, defeendu d'E- 
née, 8c fils d'Àlba Silvtus , tégiu 26 ans, depuis l’an 30)8 du mon- 
de. 2 c avant Jefus Chrift 977. Il eue pour lùcceflêur ion fils Ca- 
ns. dont le régne dura 28 ans; 2c ce dernier fut fitivi d'un autre 
Capetus, qui ne régna que 132m. * Tne-Live. Meftila. Eu- 
fébe. Denys d Halkarnaliè. 

C A P E T, fumom de Hufmti, Comte de Paris, 2 c Duc de 
France , fils de Hugues la Grand. Cherchez HUGUES-CA- 
PE T. 

C A P E T, (Jean) Chanoine de Lifle en Flandre, où il avais 
pris naifünce . 2 c Doéfeur de Louvain , vivoic fur la fin du XVI 
üéde, 2c mourut le douzième mai de l'an 1599. Il 1 écrie divers 
Ouvrages, De titra Chrifli Eu le fia , Jtijut Eccltju fr Scriflura aula- 
thaïe -, De Harrfi <j- mada catutndi HarttUai ; Dr Origtat Cawuct- 
rum & tarant tjfùia ; Dr ferfilua SaterJatum c ait riait j De IrUui gra- 
tin i De Jtjunia ; Dr Pamltnlia & Pmitentia Miniflra ; Dr PtraUaa- 
tiii Cananiett df fatiifaâima ; Dr Cmfeÿiaat facetta ; Dr Sla tu Hamhûi 
cauditi, la f/t (f rrétmfti . Itbri trti ; Exfajrtia Sjmbati Afaftalarum ; 
Cammeniariiia O. Pauli EfiJUai & allai Caaanicai ; Or allant 1 du a ad 
Clerum lafulraftm. ’ Valvre André, BiUiath. Bitgüa , |. 47J. 476. 
Du PiD a r*IU Vaivtr/tUa dee Annan Icclifiafiifuaa. , 
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C AP ÊT ANS ou CAP E'T I E N S , nom que Ton 
donne aui Rota de France de U rroiiieme race, qui a commencé 
par Hugues Capet. l'an 987. 

CAP E'T ES, nom des Bourûns du Collège de Mantaigu, 
fondez par Jean Sundonc en 1480, ainli appeliez, parce qu'ils 
port Dieu! de pehu manteau x, que Ion nommoii anciennement des 
CAfts , ou des Csftti. * Mal ingre, Antia. de F tris. 

CAPETIENS. VitiK. CAPE'TANS. 

CAPGRAVE. Religieux, cfarakt CATGRAVE. 

CA PH A, ville, f'tjm C A F F A. 

’CAPHAR, en Hébreu lignifie un champ ou un vilUgt : 
d'où vienc qu'il fe trouve aflèz fourem avec un aisre terme qui eft 
le nom propre du champ ou du village. On trouve aullî le nom 
de Cafhar joint a un nom de ville parce qu'il eft fouvcnt arrive 
qu'un village s'eft aggrandi, fie eft devenu ville. * Le P. Calrnct , 
Dia. de U Biiit. 

C A P H A R , c'eft le droit que ceux qui voyagent en Turquie 
font obligez de payer ■ plufirurs mirages . où il y a des Offic.ers 
établit pour let recueillir. Ces droits étoient autrefois recueillis 
dans 1 a Paleftine par des Chrétiens, pour l'cntreuan des grands 
chemins , fie pour fubveniraux liais nécellâires, pour empêcher les 
courfesdes Arabes, fie celles des Voleurs. Le» Turcs ont conti- 
nué cette collette, fous les mêmes prétextes. Ils obligent même les 
Partager s . fie for tout les Francs, a payer des fommes arbitraires fie 
déraiionnibles , quoiqu'au lieu de leur ferm de fauvegarde , ila 
foient les premiers â let voler. * Maundrell, Vtfagt, &c. p. j. 

*ÇA PHARA.ouCAPHlRA, ville de la Tribu de 
Benjamin. Jtfni, ch. 9. «. 17: ch. iS. v. 26. * Hure, D ia humai- 
rtdt la Biiit. 

•CAPHARABlM.CAPHARABIN.lt mieux 
CAPHARABIS, château en Idumée qui liât pris par Céria- 
Mi. quoique cette place lût trés-forte , fie que ce Capitaine n'eût pas 
allez de troupes, ni pour la prendre par allant, ni pour en former 
un fiége réglé. La leu le réputation des Romains allarma fi fort la 
Garnilon, qu elle fe rendit, lorsque Céréaiis defcfpéroit de la pren- 
dre. * Joleph , Cuirn Je s Jmfi, /. 4. ch. 33 : fie de l'édition Gré- 
quefic Latine de Cologne en 1691. 1 . j.r.8. 

•CAPHAR-ÀRIA, le village ou le champ du Lion, 
encre Jéruülem fie Afcalon, foirant les Tables de Pcudngcr. * Le 
P. Calraet , Dia. di la Biiit. 

’CAPIIARATH, village de Galilée que Jofeph fit for- 
tifier, comme il le dit dani fa Vie. * Le P. Calmet, Diü. Je la 
Biiit. 

C A P H A R-B A RUC H A. c'eft A dire, villagt Jt ti- 
niJLHm, dans U Tribu de Juda. Saint Jérome dit que Ste Paule 
y étant montée, fe fournit de la caverne de Loth, fie vit l'endroit 
où étuiene autrefois Sodome 5 c Gomorrhe. On croit que le Pa- 
triarche Abraham accompagna jufques U les Anges, qu il avoir eu 
lhonsKur de recevoir, lorsqu'ils alloient A Sodome. S. Epiphine 
met ce lieu A trois milles d'Hébron. * Le P. Calmet, Via. Jt la 
Biiit, 

CAPHARB 1 SCH, ville du Darema, contrée en deçà 
du Jourdain, qui s'étend depuis Eleuthéropolis vers le midi. Les 
Talmudiftesdtfem que dans le Diroma il y a voit trois villes dont 
chacune cnntenoit le double d llabitaiu, qu'il éioit font d'Ifrarlites 
du Pais d’Egypte. Ces trois villes étoient Caphartifch , Cafharfchi- 
ehalim , fie Ctf.tr- lùcriu. La première droit fon nom de la dureté 
à l’égard des Etrangers ; la féconde de ce que les 1 labitans nourrit 
foier.t leurs enùns de dattes vertes ; ou comme traduit Buitorft' dans 
fon Ltxùt* Raibivijut au mot l *rn, de ce que leurs euüns le mulii- 
plioient comme les dattes vertes. La troiûéme de ces villes fe 
nom moit Capèur-Diorin, la rille des mâles ; parce que toutes les 
démines de ceue ville ne metioient au monde que des entras mâ- 
les; fi elles vouloient avoir des filles il falloit aller ailleurs; fie (i 

3 urique femme des autres villes déiiroit un fils, elle de voit fe rcn- 
re a Caphar-Dnra. Ce récit mérité de futur de la bouche d'un 
Juif. * Rélindi Ptitfim», I. j. 

•CAPHAR-DAGON, ou le village de Dagno entre 
Diofpolu fie Jâtnma. félon Eufcbe. * Le P. Calmet, Dia. Jt U 

CAPHARE'E, Promontoire fameux de lifte d'Eubée, 
nommée aujourd'hui Ctft Jtlf trt , ou il Capt Figera , 1 la |ioime 
orientale de l'ifte de Négrepont. Il eft très-dangereux pour la na- 
vigation , A caufe de quantité de rochers contre lelquels les vailléaux 
peuvent fè brifer dans forage. Il eft à 90 milles de fille de S:hi- 
ro, à 12 de Carillo. fie A 70 de la ville de Négrepont. C'eft ou 
Naupltus Roi d'Eubée, vengea la mort de fon fils Pabméde, qui 
fut tue par la irahifon d'Ulyllè: car, comme les Grecs revenoient 
du liège de Troye, Nauplius fit allumer un fâoal A 1 a cime de cet- 
te montagne, pour laire croire pendant 1a nuit, que c’êtou un ha- 
vre. fie piufieura vairtéaui des Gréa, trompez par ce fignal. vin- 
rent donner contre ces rochers, fie y firent naufrage. Bochart tire 
ce nom du Syriaque , Caphans , c'eft A dire, itutù hriUam. * Vir- 
gile, ÆneiJ. I. 11. Ovide, Metamnfb. 4. Pnfoicn. 

• C APHAR-ETH Al A, pur.c de 1 Héréfiarque Mé- 
nandre : ce lieu étou dans la Samanc. * Le P. Calmet, Dia. Jt la 
BiUt. 

* C A P H A R-G A M A L A, lieu A vint milles de Jérub. 
lem. Il femble que ce lieu prenoit l'on nom de Gamaliel qui en 
étoit le propriétaire , fie qui y avoit fait enterrer St. Etienne. * Le 
P. Calmet. Dia. Je U BiUt 

‘ C APH AR-IAMA til la même ville que Jabnécl dans 
la T nbu «le Nephtali. 

'CAPHAR - L A B A . ville de l'Idumée. Elle où fe ré- 
volter contre les Romains, ce qui lui attira fur les bras les armes 
de Vtfpafim , qui l'atliégea , s’en rendit «outre . fit y fit un carnage 
de deux mille hommes, outre mille autres I labitans qu'il mit aux 
fon. Cet Empereur voyant que la place étoit très- forte , ne la rou- 
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lut pu démolir ; mais il fe contenta d'y mettre une bonne prnifon ; 
pour en retenir le peuple dans le devoir. * Simon, DUl.Jtla BiUt. 

C A P H A R N A U M , uu C A P E R N A U M . ville 
maritime de la Tribu de Nephtali A l'eitrémirè de celle de Zabu- 
Jon, fur le rivage de la Mer de Tibériade. Après que J. C. eut 
quitié la ville de Nazareth, il vim demeurer dam celle de Ca- 
phamium, ou il commença i prêcher publiquement fie fréquent- 
«nem l'Evangile. Il parait par le grand nombre de miracles que 
Notre Seigneur a faits, uni aux environs que dans la ville de Ciphar- 
naum, quil y venoh très-fouvent ; c'eft apparemment la raifoa 
pour laquelle on l'appelloit b ville de Jefus Chrift. Lorsque Notre 
Seigneur fhournoit aCaphariuum, il y tàifoii des inftrisftjoos A fe» 
Apôtres, fie endo&rinoit le peuple dans les Synagogues. Ce fut 
dans ceue ville, que J. C. en prél'ence du peuple fie de tous ceux 

Î |ui étoient dans la Synagogue, chalfa le démun du corps d'un poF- 
édé, qu'il guérit U belle-mère de faim Pierre, un grand nombre 
d'autres malades que Ion lui avoit amenez, le Paralytique que 
l’un avoir defcendu de defliis le toit , le Domeftique du Ccntemer 
fie l'HémorrhoiiIè , qu’il reftiicita la fille dejair Prince de b Syna- 
gogue , fie qui! rendu la vue à deux avcuglei. C'eft aulli dans cet- 
te ville que J. C. ordonna à S. Pierre d aller au bord de 1 a mer, 
d’ouvrir la gueule au premier positon, fie de prendre une pièce 
d'argem que les Juifs appclloient y laser, qu'il y trouveroit pour 
payer un impôt qu'on lui avoit demandé. Quoique Capharnaum 
eût été le théâtre de tous les miracles éclata ns dont nous venons de 
parler, fit de plufieurs autres, qu'elle eut été, comme du J. C. 
iltvtt j afin au citl , fes Habitans profitèrent iï peu des prédicadonx 
fi; des miracles, que Notre Seigneur y avoit fans, qu'il maudit cette 
ville, fie prédit qu'elle ferait abbairtèe jufqu'aux enfers, c'eft A di- 
re, qu elle perdrait toute fa réputation, ôc ferait entièrement rui- 
née. L’événement a vérifié I* prédiètion du fila de Dieu; car 
ceue ville, qui étoit déjà ruinée, lut euucremeiu réduite en cendre» 
par Soliman Empereur des Turcs, en forte qu'au lieu où elle é- 
toit fituée il n y a plus que quelque» familles logées dans des matu- 
res. * hltiihitu, eh. 8.9. 17. O - ;. Marc, ch. l.fj.ÿc. Luc. ch. 4, 
8. 10. 0*<. Doubdan, Vrpagt Jt U Terre Samtt. 

* C APHARNÀUM, fontaine proche de la ville de Ca- 
phanuum . qui fe va rendre dans la Mer de Galilée. Elle eft dan» 
la Tribu de St phi ali. On a if Lire que les eaux en font excellentes. 

* Simon , Di&MiMir* Je U BiUt. 

CAPHAR-SABA, campagne où Hérode bâtit b ville 
d'Amiparride en l'honneur defon père Aiuipater. ’Juicphe, A*~ 
tiq. Jadtim. I. 16. ch. 9. 

CAPHAT. Vtjt*. C A P A T E S. 

* CAPHEN ou CAP H EN G, ville du Royaume de 
Siam, dans l'Inde dclA le Gange. Baudnnd la fait capitale d une pro- 
vince de même Dom ; nuis il n en marque pas la filiation, U on ne 
li trouve, ri dans les Ctna de Sinlon , ni dans celles de Vifcher. 

’ CAPHÉNATA, muraille de Jéruülem , que Judat 
Lltcbtbit fit réparer. • I. Mtchti. ch. 12. v. 37. 

C A P H ES A, ou C A P H S A, ancienne ville du BUcdul- 
gérid en Afrique. Vtytt. C A P S A. 

* CAPHETRA, forterertê de l'Idumée, qui fol rafée par 
le Tribun Céréaiis. * Simon, Dia. Jt U Biiit. 

CA PHI RA. Vajtu C E'P H I R A. 

CA PUS A. Ftyts. C A P II E’S A. 

C A P H T O R , ille. Vtjts. (article qui luit. 
CAPHTOR 1 M, peuples qui, de même que les Chira 
luhim, dtfeendoient de Mifratm fils de Cam. Les Pbiliftins ti- 
rotent leur origine de fut» 5 ; de l’autre de cet peuples, Gtnift, 
ch. 10. v. 14. Jtrimit, ch. 47. n. 4. Ce qui bit croire au lavant 
Bochart que cts deux peuples n'en formoient qu'un foui. Les An- 
ciens ont mis les Capbiurim dans b Cappodoce, Eufcbe, S. Jérô- 
me, Théodore!, S. Cyrille , Procope, Onkélos, Joiuihan, Jo- 
foph Bcn-Gorion ficc. Bochart eft bien dans b même penfre, pour- 
vu que par la Cappadoce on entende ici ccne partie qui s'écrndoir 
du cùié de TritiieaJt fie qui eft nommée b Colchide. Il le fonde 
fur ce Que les Hébreux nomment b grenade Ctfhttr , fie les Grec* 
Side. Or, dit-il, Strabon fie Piolomée réconnoiilètu qu il y avoit 
dans cette pattie de U Cappadoce une ville de sUiat, qui n'eft autre 
ebofe que U ville de Ctfttcr déguifee fous un nom Grec. Et fi 
l'on eft furpris. que les petits-fils de Cam fe foient rranfportcz fi 
loin . il en trouve la caufe dans les rkheftes que la Colchide renfer- 
mait. D. Calmet s'éloigne de la penl'ée des ancien» Interprète», 
fie du fentiment de Bochart. U croit que par Caphthor il taut en- 
tendre l’ifte de Crête. Il fe fonde 1. fur ce que 1 rs Philiftms 
étoient étrangers dins U Paleftine, 8c que les Septante tnduifêni 
toiijoun ce nom par celui J'AlUpr.iioi, les Etrangeis. L'on voit par 
le ch. 25. u. 16. J'Eeéchitl, fit par le cb. 2. y. j . Jt Stfktnit que le 
nom propre des Ptalillins étoit celui de Kiriibieai. Or les Septante 
ont entendu par le mot de Kéréthiens les C ritth fir par le nom de 
Kéroth b Crtu. D'ailleurs l'Ecriture marque pofitivement que Je» 
Pbiliftins font venus de l ifte de Caphtor . Jtrimit, ch. 47. v. 4. 
(Bochart traduit •* par prtvince fie non par ijit dans cet endroit j 
fi ; il n‘7 a aucune ifle de U Mer Meditcrrannéc , à laquelle ce qui 
eft dit de Caphtor fit de Ciphtorim , convienne mieux qu * 
fille de Crète fie à fcs Habitans. 2. Il fc fonde lür le langage de» 
anciens Cretois . for leurs mœurs, fur leurs armes, fur leur Reli- 
gion fie fur fours Divinisez . où il trouve une grande affinité avec ce 
qui fe remarquent dans les Philiftins. Les Pbiliftins étoient nom- 
mez Kérithitni , c'eftla même chofe que Critttifti : four Dieu D» 
gon étoit le Duftime des Cretois. Le Dieu Brelzébub ou le Dteu 
Mouche étok apparemment adoré . en mémoire des abeilfos qui 
nourrirent Jupiter for le Mont-Ida. Lefciuimeru de ce bvant Br- 
nédiélin, eft alfez pbufibk, dâuiant plus qu'il n'eft pas apparent 
q-.ie dans les premiers âges du monde, les familles fe tranlporuifonl 
fi loin de leur pais natal, que de la Méfopotimie elles alUrte-nt cher- 
cher â s'établir dans U Colchide fie de b Colchide dans la Paleftine. 

* Bochart, l’haltg, l. 4. t. 32. Le P. D. Calmet, Dia.de U BiUt. 
M CA. 



po CAP. CA P. 

CAP 1 -AGA. ou CAPOU-AGASI, eft comme le ge Defpotedc Ruffie, il fc trouva l’*n 14 36. à U tête de l'armé* 

Grand Miitredu Serrait. C'eft le premier en dignité Sc en crédll Chrétienne devant belgrade . alüégee pat Mahomet II, & il lut 

de tout le* Eunuque* bUnci, & il eft toujours auprès de U per Ion- avec Huniadc le principal auteur de la levée du iirge fie de U vr- 

ne du Grand Seigneur. C'eft lui qui introduit le* Anibailideurs X âoire des Chrétiens. U mourut trois mots après , le ij oâubie 

l'audience; fie toutes les grandes affaires patient par Tes mains, 1456, igéde7iaos, fie foi ente t te dans le courent de Willach en 

avant que de venir a la connodfance du Prince. Sa charge qui le Hongrie. Son corps a ère depuis porté a Eliot prés de V icnoe en 

rend nécelluire a tous, lui attire de riches préféra. Prrlonnc ne Autriche. Il a été béatifié, mai* lins céréinume, par Léon X , qui 

peut entrer dans l'appartement de l’Empereur , ni en fortir , que permit d'en taire ht Fête dam le feul diocèfe de Sulmone . Cre&oire 

par fort ordre; fit quand le Vifir veut parler 1 quelcun, c'eft le XV étmditcctie pcrmillkin i mus les Religieux de S. François. II 

Capt Aga qui le prt fente. Il porte le turban dans le Senail, fit lût canonifé folemoellement le jour de la Touafeims 1690, par A- 

va par tout a cheval, par le privilège de fa charge. Il accompagne lexandre VIII. Il • compote pluiseun livres, lavoir , Spttulam 

le Grand Seigneur jul qu'au quartier des Sultanes; mais il demeure CMtaamm ; un Traité lu Ptttjiatt lapa cr c tmilai ; un livre da 

à U porte. Sa table eit lenric au* dépens du Pnnce , fit il a de plus ftmis Uftrai fy Purgatarii , fit un autre contre le* Huilâtes. * Wa- 

du lultanins par pur, qui tbnt foi unie livres monnoye de France, dingue, Amal. Umtr. Badlet, Vf» du S» mu, mm d'tilairt. 

Il sert vu des Capi- Aga qui (ont mon* riches de deu* million* , ce GAPISUCCHI. limille conlidérable de Rome, a pro* 
qui retourne dans les coffres du Grand Seigneur. Si le Cap- Aga duu des Cardinaux fit plufieurs Grand* Homme* dans ce* dentiers 
quitte 11 charge , fit fort du Serrait , il ne peut être Sacha. * Ta- üecles. 

Vernier, KtLuin du Smaii. De la Croix, Eiu dt CEmfirt onam au. CAPISUCCHI (Paul) ri voit dans le XV! üécte II lui 

C A P I L L A , Evêque, Cktnbtx. C APELLA. Chanoine du Vatican , Référendaire de l'une fit de l'autre Signature, 

C APILUP 1 ou CAPILUPPI (Camille) natif de Auditeur de Rote , Evêque de Niaitro , Vicaire Général de Clé- 

Mantoue, lit imprimer l'an 157a, 1 Rome, un libelle iwiiulélw ment VII, fit de Paul III, Préfet de la Signature de Grâce, fit Vi- 

Smuafémti, dan* lequel il parle du nulTacre de li S. Banhélemi. celégat de l'Ombric. Ces deux Papes l'employèrent en pluücurs 

fit de la fuite de ceue aftmn. Il y a de* chofn allez finguliércs tou- négociation* importantes , dont il fe tira avec gloire. Il fin envoyé 

chant le* mont* fit le* railon* qu'un avoit eues de fe porter à cette i Péroufe qui l étoh révoltée . fit 1 a fit rentrer loua l'obeillince du 

violence. * De Thou, Hifi. I. 22. <$• aj. Le Mire, dt Scrift. Su. Paj*. Le râpe Paul III (envoya depuis à Avignon, qui étou pot* 

ACPI. lors agitée de taétions, fit qu'il calma par la prudence. Le Pape Clé- 

CAPILUPI ou CAPILUPPI (Lélio) de Mammie, ment VII l'avott choili auparavant pour être Examinateur fit Rip- 

Poé'te célébré pr fes Cernons, vivoit dans le XVI fiéde. Il fe porteur de* pièces oui fervoient au divixce de Henri VIII. Il éiu« 

jouoit ft heurt ufement des vers de Virgile, Ion Comptrioie.en alors Doyen de U Rcue, fie il ne fin poiru favorable a Ilenn, puii- 

leur donnant une autre fortification, qu'en cela il a effacé 1a gloire que l'on voir encore aujourd'hui dans deux de fe* dédiions, qu'il 

dAufone, de Proba Falcoiro, fit des autre* qui fe font exercer fut juge* que ce Prince xvoit enctxiru le* Cenl'uie* Eccléfuihque* , 

le même fujet. En etfet , outre le* autres piéeex. il a tan de* vers pour avotr répudié Caiheruie d Arragon , 8c s'étre marié à une au- 

de ce Poète, (in ou deux Cernons de l'origine des Moines, de leur tre femme , malgré les détentes du taira Siège ; fit que ceue Reine 

vie, de leurs régies, des cérémonies de l'églife, du nul de Na- devott être rétablie dans la première dignité. 11 publia ptulieure 

pies, fit fur divers autres fujet*. Il avoit un neveu nommé Jot.es, Conftmuions très-utiles, concernant les troubles de Péroufe fie 

qui au jugement de Pullevin, le furpoilbit de beaucoup en ce genre d'Avignon, le Gouvernement de l Ombrie , dont il étou Vicelégar, 

décrire. Lclio étou iiére d'HiPPOLtTE Capilupt, Evêque de fit les Clercs .de foo diocéfc. Il mourut a Rome en 1539, ilâgeds 

Fano , excellent Poète Lyrique, fit ami intime de Joachim du fiel- fio ans , fit fin enterré datu le tumbeau de fit famille, 

lay. Il mourut a Mxmoue le noiiièine janvier 1360, X l'âge de fia CAPISUCCHI (Jean Antoine) neveu du précédent, fia 
an*. Julius Rulciut publu depuis ces Cernons à Rome en 1390. Cardinal du titre de (sire Pancrace , puis de feinte Croix de Jéruta* 

A l'occafion de Lél» qui étmt comme an fécond Virgile, on s fem , fit enfin de faim Clément. 11 avoit été d'abord Chanoine du 

ùit ce Diliiquc fur la ville de Maraoue, Vatican, fit Auditeur de Rote, fous le Pape Paul III. Ce fut 

Paul IV, qui l'éleva au Cardinalat l'an 1333 - & à l'Evèchc de 
ayti kit m'mm ? RtBquü tx urbihu «1 mu» Lxndo , fit qui le mit dira le Tribunal de 1 Jnquilition. U tut Pré» 

SulUm , l'irfLiu ttgmmiÿt Juu. *êt de la Signature de Grâce fous Pie V , fit Gouverneur de Gualdo, 

avec caraétere de Légat Apottolique. Il mourut le 29 janvier 1 369, 
Il 7 a eu meure Capilupi, feroir, 1. Lélio, 3. Hyppolyte, 3. Ci- dans la 34 année de louage, après avoir publié de* Cooftituuon* 

mille, 4. Juin , tous frère* fit Poètes Latins. Le plus célébredes pour fon diocéfe , fit avoir tenu un Synode, 

quatre efi Ltlio Canlupi qui sèft diftingué dans le monde poétique CAPISUCCHI (Btaife) Marquis de Montério, viroit 
par fes Parodies 8c lès Cernons fur Virgile. On y a remarqué tant U lin du XVI ûécle, fit lé diftingm par fon courage fit par fan 
d'idrelTe, d'inifice fit de conduite, que, félon M. de Thou, il intelligence dans l'An Militaire. Le* Frotelbtni ayant afliégé 
n i ps ftnlénieoteffiié Aufone fit Brûla Vahmûa, mais qu'il femblc Poitiers en 1369, il lit une aébon digne de remarque. Comme ils 
que c'eft Virgile même qui a lait un Pce me lur les Moines , fit fur a voient tait jetter on pont fur la rivière, fie qu iis etoient prêt* d’y 
le mal que nous appelions de Naples. On prétend néanmoins donner l alfara , Capifucchi fit deux autres fe jetterent dans la rivié» 
qu'il a eu la meme fortune que ceux qui favoieot devancé dans ce te fit allèrent couper les cables qui trnoient le nom attaché ; en for- 

gtn:e décrite , fit que quelques uns de ceux qui l’ont fuivf , coin- te que le pont fut entraîné par les eaux. Ce Marquis 1er voit alun 

me Alexandre Rols d'Aberdeen en Ecoftè, fit Pierre Ange Spera dam la compagnie des Arqucbuliers de Paul Sfoize, Irére du Mu- 

de Poimnco dans U Rililiciie, ont briucuup enchéri fur lui dans qui* de Santa- Fiorc. Le Pape Pie V lait mention de cette aétion 

cet an de démembrer fit Je recoudre Virgile, le premier dans là «nt une de lès bulles. Il icreii depuis dans les Pan-bas fou* le 

ThtbumatUt ; fit le fecond dans le* quatre livres de la pallion de J. Duc de Parme . qui l’envoya en 13&4 au fecours de ceua de Colo- 

C. "Jotun. Matthieu», bt PtpU Uali*. Pulfevin, hMitub. I. 17. gne qui étoient ator* en guerre arec Gebhard Truchfc» leur Ele- 

t. Î4. TcilFicr, llpgtt du Uimmti Savami , lemt 2. f. 14: de éteur, qui s’etoit fait Proteliant. Le Duc de Tulcane le fit enfuite 

l edit, de IlullanJc 1713. Jacques Augulte de Thou , Mfltri* Licuieium Général de lés années à Avignon fie dana te Comté Vé- 

fui umfaru ai ammm 1380. J crû me Glulini, ht Tktatn Httnm. naillin. Il a écrit au Cardinal A 1 do b r andin . neveu de Clément 

L'tnrtnr. faut fuma, en Italien.^. 143. 146. Olaüs Bomchius. Dtf- VIII, un volume de lettres, que l'on garde dansla bibliothèque du 

/tri. 3. dt Port. L*rii». ■*«. 96 BailJet, Jugtmuu du Sjvuh fur lu Vatican à Rome. * Ctufuhn. les Auteur* citez i la fin de lantcle 
Mu, w»t 4. fanit 1. ». a+6. ». 1300. de l'édit. d'Amftcrdam de Raimond CArisuccm. 

1723. CAPISUCCHI (Camille) Marqua de Puy-Catin, irére 

C APIS. Capiuine Troyen. Vtjtx. C A P Y S. de BUlft, fe fignala comme lui danx le XVI fiéclc. Il donna des 

C A P I S (Silvius) Roi du Latium, rqtx. C A P Y S. preuves de fa valeur X la bataille de Lépiote en 1371 : ce qui porta 

C A P I S. clttrikt*. MECKAW. D. Juan d'Autriche à lui donner le commandement de 400 Gentils* 

CAPISTRAN (Jean) Religieux de l'Ordre de (à ira hommes fur Ion vailTeau , lorsqu'il alla a l'expédition de Tuuis. Il 
François, naquit l’an 1383 , a Captliran près d'Aquila dans PA- fer vit depuis dans les guerres des Pait-bis, ou le Duc de Parme le 
brulic au Royaume de Naples. Il étoit fils d'un Gentilhomme fit Mettre de camp d'un régiment d'infanterie en 1384. U fit plu* 
Augevin qui s'étoit marié en Italie, étant X la fuite de Louis Duc fleurs campagnes fous ce Prince, tant en Flandre queo France, 
d'Anjou , qui ivoit été couronné X Avignon, Roi de Naples , trois lorsqu'on y mena du fccoan au Duc de Mayenne, Chef de la Ll- 
a.i s aupiravant. Il fit fes H u mandez en fon pais , fit alla eufuite étu- gue. Le Pape Grégoire XIII lut donna le commandement des trou- 
dier le Dr- ut à Pén>ufe, oûilfe maria, fit eut une charge dejudi- pe* qu'il envoya en Hongne contre les Turc*, au fecours del'Ena- 
cature. Ayant fàvorifé le pnide Ladiftas Roi de Naples contre pereur Rodolphe II. 11 y aquit beaucoup de réputation, fie moo* 
ceux de Péroufe, il fut arrêté. Au fortlr de fa prifon, il vendu rut dans ce Royaume au commencement de novembre 1397. âgé 
mut fon bien , fit fe fit Religieux de faint François dans le couvera de 60 ans, d'une maladie qu'il avoit gagnée en travaillant a empv- 
du Mont de Péroufe en 1413. Il y mena une vie très-auftére , 6c cher qu'on ne ne rompu un porn qui avoit été dretle fur le Danube, 
fa venu le fit élever aux charges de fon Ordre. Il fut chargé plu- Il Étroit 1rs Mathématiques fie les Fortification* , fit écrivit un Ou* 
fleurs fois de l'office tTInquifiteur contre les Hérétiques , fur tout vraie dt Offrir TraftOt Cafimum , qui n'a point été imprime. Il a 
contre le* Fraticclles ou Frérots, 5 c contre les Bifoches , qui é- aum écrit plufieurs lettres au Cardinal Aldobrandin , neveu du Pi- 
lotent de la même Stfte. Le Pape Eugène IV le fit Ion Nonce pe Clément VIII. On roufon tombeau êc fon épitaphe a Vienne 
en Sicile , fit l’employa dans le Concile de Florence X travailler en Autriche dans l'églife de fairae Croix. 

pour la réunion des Grecs avec les Latins. Il l'envoya vers les CAPISUCCHI (Raimond) fils de Piul Capifucchi. Mar- 
Ducs de Bnurgogite fie de Milan pour le* déneher du Concile de quts de Puy-Carin , entra dans JUrdre de feint Dominique à I âge de 
Eàle fit de Félix V , dont ils s'éurâ-ra rendra 1 rs Fauteurs; il le 14 ans . fie enfetgnaâ Rome la Phtlofophie fit U Théologie. Inrw- 
députx meme vtrs le Roi de France Châties VII. Capillran tn- cent X le fit Secrétaire de la Congrégation de l'indice. Peu après 
vailla à la réforme de fon Ordre avec S. Bernardin de Sienne , fit i il le mit dans la Congrégation de l'examen des Evêques, fit en 1634, 
celle des Jélûatts avec Lturent Juftmien Patriarche de Venife. Ni- il le créa Maître du Sacré Palais. Le Pape Innocent XI le fit Car- 
ctiU» V le lit Commifliire Aportolique en Allemagne, en Bohê- dînai le premier feptembre 1681 , fie il mourut le 32 avril 1691 , âgé 
mr fit e;t Hongrie, où il convertit plufieurs Hérétiques par fe* de 73 ans. Noua avons divers Ouvrages de Ikfeçon. comme. 
Prédications. Il riagit pas avec moins de zélé fit d'afti* ité contre ctntrwtrji* TUtUfUa , SthoU/hct , XJcralti . (ÿr. ad mtnim Divt 
les Juifs , fit finit par la gu«-Tre contre Ira Turcs. Etant déclaré Pré- Thtmt rt/tlmi* ; Afpnduu adCommtrJimi -, Vua B. Jammu Cki fû ; 
dit aifur fie Chef de la Crnifede, où étuicnt liguez Lxdiftas Roi Cmfura, (tu xatum dt <W/« iaaOrntm llitrit TijUmmiit Dijtmi/m 
de Hongrie, le brave Hutuade, V arirode de Tranflilvanie , fit Geot- | dt gradu Viruuum k> Saa&ù tauaoifànJu rtfùjkt , 0>*. * Prolper 

Minw, 




CAP. 

Mindnfi . ElHu.-h.Ror». Ugbel, datai. Cafifitt. Vincent Arnun- 
mu. «il*. Cafifat. M. du Put, Tabla Umverf. du Ami. ittUjiafl. 
Lehar J . Seript Ord. Fred. 

CAPITAINE (Paulin) Vtytx. ESCAL 1 N. 

CAPITAIN 1 ES ou CAPITAINERIE SSyn 
CAPITAN 1 ES. 

C A PI T A N on CAPOUTAN ■ BACHA, 
de l'Amiral ou du Bicba de la mer parmi le» Turc*. Capauia» 
eft un mm corrompu de I Italien Capitant. 

CAPITANATE (La) Prorince d'Italie, dans Je Royau- 
me de Naples, que te» GfeCs . qui U poticdoicnt autrelbis, appcl- 
loiem Caatapania , du nom du Gouverneur ou Capitaine des armes 
qu'ils envoyaient avec le turc de Caupan , 2c lut nommée Capna- 
mie . 1 ce que l'on prétend . depuis que l'Empereur Enfile y en- 
voya un Capitaine célébré. Elle a au levant 6c au lepientrion la 
Nier Adri nique ; au couchant le Comté de Moitié ; au nudi la 
Terre de Bari. la Balilicate 6c la Principauté Ultérieure , qui eft 
auiti tn partie a ion couchant. La Cajàunate eft l'Apmlia Damaia 
des Anciens. Les villes km; Mont-Saim Ange. arec tare d' Arche- 
vêché uni I celui de Mantredonia . Alcoli , Lucéra . Bovaio. 
Arpi . Piorenzuol* . Trou & Siponte. Le Mont Gaigan y eft 
suai ûmeua par l'apparition de Saint-Michel . & t'rll ü ou eft U 
ville de Mont-S uni Ange. C eue province eft très- ternie. * Léan- 
dre A berti, Dtjcript. liai. Mérula , Cojma[r*ph. MazelU, Utl 
rign. Sapai. 

C APITANES. nom des Goumneurs de prorince , fous 
le* Empereurs Grec*, en Italie. C eft de La qu’a pris fin nom la 
piormce du Royaume de Naples . appellée Capitanate. * Stgo- 
mu*, d* Rrin. Ii.it l. 8. 

C A H I T A N I E S , C A P I T A I N I E S ou C A P I 
T A I N E R I ES. nom de quatorze petits Gouvernement dans 
le Brt-lil, félon la divifion que les Portugais ont tinte de ce pau.dont 
Us font les milices. * ReUiito i» Brtjil. 

* CAPITF.LLO. anciennement Ltera . petite ririére de 
l'ide de Corfe, lé décharge dans le Goltc d'Adjazzo, du côté du 
feptentrion. 

* C A P I T I O te CAPIZZI. bourg ou petite vrille de la 
Vallée de Démon* en Sicile. Ce lieu eft dans la montagne de la 
Midonu a la fource de U Jaretu. & à dix lieues du Mont-Gibet, 
du côte du couchinr. Verte aulfi CAPIZZI. 

C A P I T O ( Atteius) Vtjte ATTEIUS CAPITO. 

C A P I T O . Archevêque de MelTtne. On célébré la régula- 
rité de lés moeurs , la pureté de Ci foi , St fois zélé contre l'erreur 
des Ariens. Saint Albanais loue fes Ecrits. & le joint iOiius, 
â Sylveftre , à Julius, * Ltbérius Sc A plutieurs autres Détenteurs 
de U Foi. On croit qu'il eft mon vers l’an 3*0. * OétaveCajé- 
tan. itmi 2. Vit. SS. Sicalorum ia Apprndkt. Garni. Morablt, An- 
im*. Ectltf. Mtff. p. 3S0. crc. Hieronymi RaguLe, Eltgia Stealtrmm , 
&*■ ? 7 ®- 

CAPITOLE. Catitoliam ou Mmi Capitclinut , 2 c , comme 
difenr les Iti'ieas, Campldo[lia, le Capitole ou U Mont Capitaine, 
futapoellé d'abord parce que Saturne, jr fuient la demeta- 

re; enfuite il fut nommé Tarptius, de la Vierge Veftrle Tarpiu , 
qui y f.» accablée fous les boucliers des Sabiiu: 2 c enfin CapàtHeuu 
de la tête d'un hntnme nommé TtUt , qu'on trouva, dit ota , en 
creufint les fondent mis du temple de Jupiter , qui* caulé de cela a 
été appelle Japittr Capiitliam. Ce Mont écoil le plus confidérable 
de tous ceux qui ciment* Rome tant pour fon étendue, que pour 
les édifices qu'on y avoit continues. On jr aroit b.iu une îoncrellé 
te f 'ixintc temples, dom le plus fameux étoit dédié i Jupiter fous ce 
litre y.opt.Msx. Il tin commencé par le vieux Tarquin. achevé 
par Tarquin U Suftrii, te dédié par Horatius Puiriilu*. La for- 
irrellè nu commencée par T irqum l 'surira, l'an de Rome 139 , 
& avant J. C. 615. Tarquin h Saperbt Tachera l'an de Rome ui, 
arars J. C. 333, & y employa les dépouilles d'Apiolcs ville des 
Latin*. Le Cipitole éstirt regardé comme le liège le plus augufte 
de la puil’ïnce 2 c de la Religion Romaine. On y confcrroit dans 
le temple confacré * JuplaeT. les dépôts les plus lierez de U Ré- 
publique, comme les livres des Sibylle», les AntiUi ou boucliers 
que Ton difoit être tombez du ciel , ôte. 2 c c'étoU dans ce même 
temple que vr noient facrifier ceux qui 1 voient obtenu l'honneur du 
trioni|he. Cette forte relie , dernier alÿ le des Romains dans b pre- 
mière guerre contre les Gaulois, étoit for le point d'être efcaladée 
I* nuit . fins la valeur de M. Manlius , qui repoullà l'ennemi, après 
avoir été reveillé par le cri des oyes facrées, l'an de Rime 364, 2 c 
avant J. C. 390. Il aquit de cene aftion le furnom de Capiitlia, 
te fut dans la iuùe précipité de ce même Capitole pour avoir alpiré 
à U Royauté. Le Cipitole fut brillé du temsdeSylla , avec les 
livres des Siby lle* ; il le lut encore fous Vitelliu*. 8c enfin fou* 
Titus. Domitien le rebâtit avec plu* de magnificence qu aupara- 
vant, 2 c inrtirua des Jeux appeliez Capitolins, qu'on célébrait 
de cinq en cinq ans. C'étott dans le temple de Jupiter Capitolin , 
où I on fiifiiit les vieux te le* juremens folemnels , où les Citoyens 
niifinient les Afin des Empereurs , où il* leur* prêtaient ferment 
de fidélité . & où enfin les Magitincs. & ceux qui obtenoient le* 
honneurs du triomphe, venaient rendre grâces aux Dieux pour le* 
riftoires qu'il* avaient remportée* , 8c faire leur* prières pour la 
prospérité de l'Empire. Le* Chrrtiefis ont élevé dans la fuite lut ce 
Capito/e . une égliP* dédiée à la fainte Vierge , fous le nom de Arm 
tmH, Catrirvfore dans fa Chronique , appuyé fur le témoignage de 
VaTT'.Hi te de quelques autres Auteurs , fait mention d'un Capitole 
ancien, bSti par Nuim PompiHu* . 8c diffèrent de celui des Ta r- 
quins. * Pline. /. 3. rA. 4. ». q. Denysd'Halicarnaffè, *.4. Varron, 

I. 4. Martial. 1 . 9. Epip. 4 . Valére Vlasime, l. 1. th.i. Ex. 11. 
CilTïndore , in Cl-rou. P. Viôor , m Ttp*p. Urtû & Xitbi» Imprrii. 

tt> Le nom de Capitole paffâ fous les Empereurs aux temples de 
différences villes , te for roi* des Colonies Romaines ; ainfi Con- 
ftinsinnple , Jéniiâlem . Carthage. Milan , Rivennc , Florence, 
Capoue , B encrent, Vérone, Auibourg, Cologne, Trcrei, Nar- 


CAP. 5, 

bonne. Aucun , Nîmes, Belançun, Saintes . Clermont en Auv.-r- 
gne, Rhetins, Patuiets , Tout ouïe , Pampeluiu arusent chacune 
leur Capitole; mm ce 00m e toit luuvent celui des ciudclles. Se 
non des temple.* *Uns ce* sdUti. * Ltlio Gtrüdi , Ot lm*r. ij far . 
Du Linge , GMar.UuMt' 

C ATITOLIAS, ville de Palefttnc , que les Tables de 
Peututger mcitem entre c UÂtrt. te Edrai, ou ajtaa . au delà du 
Jourdain Dans Tltinératre d Antor.nt elle cil pluee entre Srv» 
& Gadart. Les anciennes Notices Ecckiiaftiques la mettent dans la 
troitii-mc Palcftuie. Ptoiomec le trompe lorsqu'il du que Capno- 
lias eft la même que Jéndalem. Le coiMraire parmi pir le» mé* 
daillcsoti Capitolus eft appellee iurMpm, [aui ftt Uix . au 
lieu qu Æüa Caputiiaa ,ou Jetufalem , etott une Colonie Romaine. 
D ailleurs .dans les Cuueile» de Nicée te de Chalcedulne, on vo« 
que Macairi de Jeruûkm & Aatuibui de Capitulas ciuieiu It* E- 
vcqUL* de deux lièges dinèren*. * Relandi EaUjHaa , l. 3. 

CAPITOLIN, luinom dunné par le» Komùns a Jupiter, 
â caule du temple qu'il avoit au Capitole. Capitolin lui nom 
de M. Manlius. PW M A N L 1 Ü S. 

C A P I T O LIN (Carorii#, Capuiüatti) Hiliorien Latin, qui 
vivoit dans le troiiteme tiède, lletuu Auteur d'un Ouvrage que nous 
n avons plus , & qui eft cité par TrébcJlius Pullio, dans la Vie des 
Trente Tyran*. * VoJEus, dt itifl.Lai. Un autre Capitolin 
(Caimi Jmiuu) Conful , Tan 274 de J .C. avec l'Empereur Auretieo. 

Ouuphfe. Idutius. 

CAPITOLIN (JaUui) Hiftorirn Lum, ftoriftbii for la 
fin du trotliémc ficelé (e au commencement du quatrième. Il 
compola la Vicd Arnonin lt Piiax, te celle de Vérus, adielléesi 
Dioclétien; celle de Claude Albin . deMacnn, des deux Maxi- 
mins 6 i des Inb GorJiens , dédiées 1 Cmlianrin; celle de Maxi- 
me , de Bilbin , 6c d auirc* que nuus n avons plus. * VoJlius . dt 
Hifitr. hu.1.9. 

CAPITON, vint-cinqiûéme Paiiurche de Jérufalem . 1 
commencer 1 Sr. Jaques le Mineur , te le dixiéme de ceux qui 
n ont point été de la Nation Juive ; lucceda a Julien II , &c tint la 
fiege julquc» en Tan iSj de J. C. fous i rinpire de Commode. 

Eidebe. mChrtn. Batonius, influai. 

CAPITON ( Tit'nimai ) liiftonen Latin , dont nous avons 
perdu le» Ouvrages, eenvuil du tem» de Pline lt Jamat, qui le eue 
avec éloge. Il avoit pru piair fujet de les Ouvrage s. aulfi bien que 
C. Fannius qui vivnit delontcms, la mon des Hunuues illuftres 
de leur liecie. * Pline, I. 8. ipift. is. 

CAPITON, Hiftorien Giec. natif de Lycie , fur la fin du 

S uatrkme fiée le , avoit écrit huit livres deTIfaurie, de U Lycie. 

ela Pamphilk , 2 c avrnt traduit l' Abbrégé d'Europe ; d'nù l'un 
peu* cqndurre ceruincmeiu qu'il florUTnil après l'empire dejulien, 
pcnsqu'Eutrupe écrivit fous cet Empereur. Capiton eft Cite par E- 
tienne de Byzance. * Voftius . dt Hifl. Qtm. 

CAPITON. Poète Grec . ne a Alexandrie , écrivil des 
Commentaires! Phiiopappus. * Voftius, dtPtit.Orac. 

CAPITON, homme cruel 2r barbare , ommwdoii une 
compagnie en Judée dans l'armée de Pïar*; , & fon inhumanité alla 
fi avant , qu'il fit de fing troid un mafücre horrible des Juiü, lors- 
qt* il* alloient au devint de ce Gouverneur , pour lut faire honneur, 
te lui rendre des fbumi.Tioiu ; cela arriva l'an ij dt la Paflion , 2 c 
le 1a de Néron. * Jufe^he, Cierrer du Juifi , 1 . 2 . eh. sj. 

CAPITON (Atteius) vivutt du trms d Augufte St ptftâ avec 
Laiéan pour un ornement de la République Romaine en trms de 
paix ; c'eft lVkn.e que Tacite donne a tous les deux. Il étoit grand 
JuriJ'confolte St le tenait collé aux friuimeas de fe* Précepteurs, au 
lieu que Labéon s'en éfoignoit fon fouveni ; ce qui dan* la fuite 
ht nairre la Seéte des Sohhèrai ou Captai, te celte des FrtcnUttni 
ou tiiafttm. Capiton tenut Ci réputation par une lâche hypocrllie, 
par laquelle il tâcha de s'acquérir la ûveur des Empereurs; il mon- 
ta en effet jufque* au Ccrnlul « de Rome. Voici quelque» preuves 
que Capiton étoit un Adulateur. Lorsque Ltuiui Zmùui lut aies. lé du 
crime de Léze-Majefté , parce qu’il avoir imt jetter dans le crcufes 
un portrait de Tibère, l'Empereur ne voulu» point que I affaire 
lui poulléc. Capiton, liifuu alors femblam de parler pour le bien 
public, s’écru. que l'Empereur ne pouroit nullement priver le 
Sénat du pouvoir de pumr les crimes te que celui de Lucius En- 
nius ne devoir pas demeurer impuni. Il ajoùia , qu'il tomboit 
d'accord que l'Empereur avoit le droit de taire grâce, lorsqu'il s'a- 
gilluit des crimes qui le regardoient lut fcul ; mais que l'Empereur 
n'rtoit pas autorilé i pardonner une injure latte à tout le peuple te 
â la République. Une autrefois Tibère s ciant fervi d'un ir.oc 
nouveau, vouii* emendte li-ddÎM ks avis des Crammai tiens de 
Rome ; 2 c Capiton prononça lins balancer que le terme etoit an- 
cien 2c fort bon , 2c qu'en cas qu'il ne le fût pas , il le deviendrait 
bien-iôi. puisque pour complaire à l'Empereur, Rome ne ferait 
point de difficulté de le recevoir parmi les termes ufûrz. biais 
FtiKptaitu Grammairien répondit l!-deffüs, que Capiton jugeuit nul, 
2 c nue quoique l'Empereur pi* accorder la Bo.rrgeoifie de Rome 
aux hommes, il ne jouitloia pus du même privilège pur nippon au* 
mo<«. AulieGclle. Microbe 2 c quelques autres citent 1 rs Ecrits 
fuivans de Caption , Ctmtr.ntaria ad duedttim Taiutai Canjactanitn» 
Ho. 260. «'* Pmificit Jart, l. 10. CtUtSaata dt Oj fStio Snattrif, dt 
fart Saerifeiontm . Çyt. * Rutiltus, mi'n.JCi. eh. 48. Iknran- 
dus . i» 70 I. 2 eh. s i. Giocius , ht'jCt. 1 . 1. th. 13. Vtyte aufti 
ATTF.IUS CAPITO. 

CAPITON (Wolfgang Fabrice) étoit fils d'un des princi- 
paux Maglftrat* de Haguenaw en Alùce , où il niquit en 1478. Il 
étudia â Bâle , 2 c ft fit Dofteur en Médecine l'an 1498 , pur corn- 
pbifance pour fonjiérc ; mais depuis . cédant à Tinciimiion quTI 
fe femnit pour la Théologie , il s'y ht recevoir Dofteur en 1 fo 6 , 
apprit U Langue HcbraVque, te s'appliqua pendant quarie ans* la 
Science du Droit (nus le fameux Lazius, dont il reçut le titre de 
Doctmr, 2 c entra en 1520, chez le Cardinal Alben de Brande- 
bourg, Eleêteur de Mayence , qui lui fit donner de* Lertres de No- 
M 2 bielle 
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bleflê pour lui 8f pour là ûmille. le troifiéme février 1 51 j.Capitnn 
lui un dcccuiqtilc laillcrcm entraîner au torrent dei nouvcauiezque 
Luther avoit repin dues en Allemagne. Il lu curatnerce avec Oe- 
col.11r.p1 de fit Buter . s'unit étroitement avec eux pour l'éubliflê- 
nient de 11 Religion Protcliincc , fe trouva l'an 1529.au Colloque 
de Mirpurg J un le Lindgraviat de Utile, &c palfa pour l'un de* 
plus habiles Théologiens de Ton parti. Il mourut de li perte le 
dixième janvier 1542 , 1 Page de 63 ans, & lailia entre autres Ouvra- 
ges, laflitutianum Htiraitamm hhridua ; Eaxrrtlit/Ui in Haàatuc ty 
Ojeam ; Vua 'fuami ÜtcelampaJu , Rtfpaojïa Je Mairimaaia & "Jura 
fdagijlratui ta fulighntm , &e. Sx première tenu ne était veuve 
cl'OecolimpiJc- ; la fécondé nommée Agnès, pailou pour fa vanie, 
St ft mêlait même de prêcher , lorsque ton mari éioii indilpufé. 
• Schultetou Scitlitt, w Annal. S.eidan. Melchtor Adam. 

CAPITOULS: c'eft le nom que prennent à Touloufe 
ceux qui sdnimirtrent les affines de la ville , & qui onr f>in de U 
pohee. A Paris, à Lyon, à Rouen, à Orléans, à Rhcims, t 
Troyes, 1 Poitiers, 1 U Rochelle. & aux autres villes de Fran- 
ce , cuire U Garonne fie la Somme , rivière de Picardie , on les 
appelle Echerins t 2 Buurdeaux , Jurais; fie dans les autres villes 
de Guxnne, de Languedoc, de Dauphiné , fie de la Provence, 
Confort, qui crt un nom pris des Romains, mais dans un feos 
bien différent. Dans quelques grandes Sc bonnes villes du Royau- 
me le Roi les annubiit après leur année d'exercice. Ils ont de beaux 
privilèges, qui leur ont éiè défrayez par les Rois. Le Chef de ces 
MagiJlrats et! appelle Prévôt des Marchands en pluûeurs villes, 
comme à Paris, à Lyon, 1 Rouen, fitc. fie Maire en d'autres, 
comme â Bordeaux, t la Rochelle, 3 c c. 

CAPITULAIRES, twin qui ftgnifie en général un li- 
vre divifé en pluficurs chr, titres ou capnules, crt appliqué en parti- 
culier aux Loix tant Civiles que Canoniques, fie Ipécialement aux 
Lois ou réglemens que les Ru» de Fiance tuf aient dans les alfem- 
blces des Lvéques fie des Seigneurs du Royaume. Les Evêques ré- 
digeaient en aniclcs les réglemens qu'ils croyoient néceflâircs pour 
1.1 Difcipline Ecc lé liait ique, qu'ils tiraient pour la plupart des an- 
ciens Canont; les Seigneurs dreflbient des ordomunces, futvant 
les loix & les coutumes; le Roi les confirmait pxr Pan autorité ; fie 
enfuitc ils ésoiern publie a , 3 c retjus. L'exécution de ceux qui rc- 
gardoient les affines Ecclêüartiques, était commd'e aux Archevé- 
ques 3 c aux Evêques ; fie celle des Cxpiiutaires qui conccrnoiem 
les Loix Civiles, aux Comtes fie aux autres Seigneurs temporels: 
& en cas qu'ils négligeaient de les faire obfcrver, c'étoit aux Com- 
millaires envoyez par le Rni qu'on ippcllott hhÿi Damhûtl Ces 
Capitulaires avaient torce de loi dam tout le Royaume , non feule- 
ment les Evêques, mais Us Papes mêmes s'y faunv-iioient. Chil- 
debert. Clotaire, Dagobert, Carkmun, Pépin, fie fur tout Char- 
lemagne , Lotiis U Diécanain , Charles U chauvi , Lothaire fie 
Louis II , onr publié pluucuri CipituUtres ; mais cer ufàges'ert a- 
boli fous la troifiéme race des Rois de France. Anfegife Abbé de 
Lottes . Iclon quelques-uns, ou félon M. Baluze, AbbédeFon- 
senclles, a fait le premier, un Recueil des reglement contenus dans 
les Capitulaires de Charlemagne Sc de Locus U Dttaasaht. Ce Re- 
cueil clt partagé en quatre livres, fie a été approuvé par Lou iih 
DihotntirtSc par Charles It Chauvi. Après lui, Benoit Diacre de 
Mayence rccucillâ vers l'an S45 . des Capitulaires de ces deux Em- 
pereurs obmis par Anfegife, fie y joignit les Capirulaircs de Carlo- 
man fie de Pépin. Celte Colleétron eft diwlée en trois livres, qui 
compofent avec les quatre précédens les fept livres dts Capitulaires 
des Rois de France. Les fix premiers livres ont été donnez par du 
Tilktcn 1548, fie le Recueil entier des fept livres par Meilleurs 
Fit hou ; mais on a encore des Capitulaires de ces Princes en la mi- 
nière qu'ils ont «è publiez ; 8c dès l'an 1545 , il y en a eu quel- 
ques-uns imprimez en Allemagne. En i>57, on en a imprime une 
autre Colieâion plus ample a Bile. Le Père Sirmond a lait paruttre 
quelques Capitulaires de Charles le Chauvi; fie enfin Moniteur Ba- 
luze nous a procuré une belle édition des Capitulaires des Rois de 
France, fort ample Sc revue fur pluûeurs raanuferits, imprimée en 
deux volumes û/#to g Par» en 1677. Elle cooticnt les Capitulaires 
originaux de ces Rois, fie les Colkâions d'Anfégife fie de Benoit, 
avec quelques autres pièces. 

Les Evêques donnaient aufli dans le huitième fiécle 3 c dans les 
fuivans . le nom de Capitules 6c de Capitulants aux Réglemens 
qu'ils fûfnient dans leurs artemblers Synodales fur la D.fcipltne Ec- 
cléfiirtique, qu'ils tiroient ordinairement dcsCinons des Conciles, 
fie des Ouvrages des feints Pcfcs. Ces Réglemens n 'avoiem lijice 
de loi que dans l'étendue du diocéfc de celui oui les publioit , i 
moins qu'ils ne futlcnt approuvez par un Concile , ou pr le Mé- 
tropolitain ; car en ce cas ils ctoicnt obfervez dans toute la provin- 
ce. Cependant quelques Prélats adoptaient fouvent les Capitules 
oubliez pir un fcul Evêque. C'eft ainft qu'ont été reqûs ceux de 
Martin, Archevêque de Brigue, de l'an 572; ceux du Pape A- 
drienl , donnez i Angiltam ou Enguerran Evêque de Mets, l’an 
785 ; ceux de Tlkodulphe Evcque «f Orléans , de l’an 797 ; ceux 
de 1 hoc ma r Archevêque de Rneims, en 85 S ; 8c ceux d'Ilàac E- 
vêque de Langres. * M. Doujat, Hift. du tirait Cauaa. Baluze, 
Trifât, ad Capitularia. M. du Pin, Biilialh.dat Am. Eielaf. huitième 
fiat le. 

CAPITULATION, efpéce de contraft , que l'Empe- 
reur parte avec les Eleéteurs avant que d'être élu, Sc qu'il ratifie 
après Ton ék Aion. On n'a introduit ces Capitulations que depuis 
l'éleélion de Chifles-Æ^wr, dont la poilîance iiilbit craindre aux 
Princes d'Allemagne, qu'il n'attemlt i leurs privilèges 5 c à leur li- 
berté. Avant le régne de ce Prince , on le comentoit de taire jurer 
à celui qui étott élu l'obfêrvation des Conftitutions Impériales : au- 
jourd'hui lorsque 1 Empereur eft élu, les Eleélcurs le conduileni 1 
J'Egltfe , fit Payant fait atîeoir fur le grand autel . l'Archevêque de 
Mayence lui donne la Capitulation pour la ligner , avec proinerte de 
confirmer aurti-tôt après ton couronnement , tous les Droits 8c tou- 
tes les pte emmenées dont jouiüciu les Eleéteuis , fie Ici autres Pxui- 


CAP. 

ces 8c Etau de l'Empire.- ce que l'Empereur exécute fur le champ; 
ùiùiu expédier a chaque Elcfteur les Litres patentes , lignée» fi 
fcc liées du grand fceau. Cette Capitulation eft une tl'péce de bar- 
rière à l'amortie de l'Empereur pour empêcher que la puirtance ne 
l'on tout 1 fait raotiaichiqur : ce qui la réduit dans un gouvernement 
mixte, c'eft à dire, mêlé de la Mon trahie fie de fAriftocratie. 
Par la Capitulanon de Léopold I , élu fan 1658 , cct Empereur 
a’obligei d'obfervcr fie de ma in tenir U Bulle dur, U convtistiuu 
d’Au, bourg faite en 1555 , le Traité de Munller fie d'Oliubruica 
1648 , 3 c plulieurs autres articles, qui monieoi au nombre de 47 . 
6c le rédwfcnt principalement, i ne rien innover fur le ûudr U 
Religion t i ne point taire ni abolir de loti lins le confentemcni des 
Etats de l'Empire; à demander l'avis des Elcéteurs fie dts autres 
Princes ou villes Impériaks , lorsqu'il s'agira de dénoncer ou >ie 
faire la guerre, d'impofer des lobâdcs ou des ovntnbmtom , de filt- 
re la paix ou des alliances , de bâtir de nouvelles lorterelks, fie au- 
tres pouus qui regardent le bien général de I Empire. Jufqu'a pré- 
Ie.it les Capiiulaüuns ont été pcéfentees par les feult EicCteun , uns 
La parttcipatiun des aures Princes fie Etats . qui s'en tout plaints de 
tenu en tems. Lorsqu'on traiu de la paix de Wt'rtpluiie, on propuét 
de délibérer dans la prochaine Diéie fur La inanu-re de J relier une 
Capitulation perpétuelle ; mais ce projet n'a point eu de fuite. 
•Heîfs, Hi fl. ilt t Empira, lama 8. f. 16. /uiv. de l edit. d'Ans 
flerdam t7)o.Sévérindc Monztnibauo. liai frtfmi Jt i'UnfuiJ Ai- 

Umagnt. 

CAPIVACCIO (Jérôme) de Padoue. célébré Méde- 
cin dans le XVI fiécle, potfedoit les Langue» fie U Philotopbiet 3 c 
enfeigru pendant trente-cinq ans, avec beaucoup de repuinion. Ce 
fut en vainque le Duc de Tofcine voulut l'attirer dant l'Uuivttüté 
de Pile. Capivaccio fe fiaa dant fa patrie , 6 1 mourut d'une fièvre 
violente l'an 15S9, au retour d'un voyage qu'il avoir frit a ia Cour 
du Duc de Mamouc : genre de mon qui lui avoit été prédit autre- 
fi>it , à ce qu'on prétend , par un habile ArtroJugue. Il a la Lfé en- 
tre autres Ouvrages, Ut Juin* fra.TUa hiri jtpnm, la» XlrthaJa A- 
ftraaamiea -, lia jijrmtiii Jnlnaarum. • Ritubon , ia (jtmaaj. Pa- 
tavia. Thomafini, EU;. Dafltr.Vinr. Ilbiflr. CalLlian, ia t u. lit* 
üur. Vander Linden, it Stnpi. MtJie. 

C A P I Z Z I, anciennement Capûium, ville de Sicile, vers la 
fource du Sy médius, étoit une do principales de cette ifk; fesils- 
bitans ê.oient nommez Cafùiai. * Piul'jinée. Cicéron, Or ai. „.ia 
V’trrtm. ft/it cy-devant CAPITIO. 

"CAP NIAS, Poëte Grec , qui n'avait rien écrit d'excellent 
félon Suidas : ce qui a donné fuj« 1 à Vufllus de dire , qu'il oc fe 
faut pas étonner que tout ce que ce Poète avoti conwofé , le Ion Jd- 
fipé, ptàsqu'cn Grec fon mun lignifie firmèe. On ne lait paie» 
quel rems il a vécu. " Vortius, JiPaët. c itat. ». 87. 

C A P N I O N. chnthei. REUCHLIN. 

CAPNOBATES, furnom que l'on donna anciennement 
aux Myftens , peuples d'Afte , parce qu'ils ûilbictu une prolcrtioa 
particulière d honorer les Dieux, fie qu'ils semployoient tutique- 
nx ni à leur culte. Ils s'abllenuicnt des autres occupations de Ja vie. 
tu nungeoient point de chair, ni de tout ce qui avoit etc anime, £c 
vivoient fimplermrfl de miel, de lait fie de fromage. Capaaiata 
(mot dérivé du Grec) lignine triai qui fait maaur la fumât, liais 
doute par rapport i l’encens que ces peuples brüluacnt. • Strabon, 
I.7. 

" C A P O , mot Italien qui ftgnifie Cap. 8c fe trouve dans U 
compofition de pluürur» noms , comme du» Capo d’irtru , Capo- 
Bitnco, fitc. 

CAPOou CABO-D'ISTRIA, au-refuis ÆgJs, fat- 
fliaapaiii fit Caputlfru, ville d'Italie dans l'Etat de Vttuie , avec 
Evéchc fuffragant d'Aquilée. C eft la capitale de la province d I- 
llric. Elle eft limée fur la Mer Adriatique , entre Triclle fie Pa- 
renzo, fie eft bâtie en pleine eau fur un rucher, où on ne peut a- 
border que par dts ponts-levis. On croit que l'Empereur Jurtin la 
fit rebâtir , fie qu’elle prit de Ji le nom Oc Jufliaapaiu-, les Alle- 
mand» la nomment Caftrt , fie les Efclavoos Capra. • Cluvier , la- 
traJ. ia G ragr. BaudranJ , Dittiea. Gtaer. 

CAPO CORSO. Vajn. l'art, de C O R S E. 

CA PO DI L E C C 1 , ville de la Terre d'Otrante. Cher- 
chez. L E C C E. 

CAPO M A L I O , Promontoire. Veyez. M A L I O. 

C A P O C H I. CW»a C A P P O C II I. 

CAPORALI fCélar) Poète Italien, fit Giuverneur d'Atri 
dans le Royaume de Naples , tutif de Pérouîê en Tufcane.flurtlTuit 
dans le XVI fiécle. II corupuü, fur la Cour fit fur la minière des 
Corntfans , un Puemc qui lui aquit beaucoup de réputation : là vi- 
vacité, fin enjouement, fie le talrnt qu'il avoit de pvnfer, fie de 
dire les chufes plailàmmem , lui firent un grand nombre d'amis. De 
ce nombre fut Alcagnc Marquis de Coru, avec lequel il demeu- 
rait ordinairement dans le château de Cifti&liorà. Ce lut là que 
Caporxli mourut en 1601 , laiiiàntun Poème imparfait de la \'ie 
de Mécénas , qui fut public par 1rs feint de (on fils. " Janus Ni- 
cius Erytnrxus , Piaatcthtta. Jacobilli , BMuIh du Irrn'aimi d Ona- 
hria. 

C A P O R C O. Vaytt. C A P O R I A. 

C A P O R I A ou CAPORIO. Vaut. C O P O R I O. 

" CA PO S. CA PO Z. CAPOCZ, CAPOTS, pe- 
tite rivière de la Baffe Hongrie, coule de Pouert à l'ert, fie aprêa 
avoir arro (5 Capofwar , fe décherge dans le S»rwirz. 

• C A P O S W A R . C A P O S W 1 W A R . C A P O S- 
VI WA R. fitc. KOPURGO. ville de la Bille Hongrie, 
dans le Comté de Tolna fur U rivière de Cxpos , au oord-eft de S*- 
geth, dont elle cil éloignée d'environ itx lieues. On trouve suffi 
KAPOSWAR. 

CAPOU-ACASI. Veftz C A P I - A G A. 

C A P O U E, (Capua) ville d'Italie , dans la Terre de Labour 
au Royaume de Naples, eft bâtie fur le VuUurne, aujourd'hui 
t'alicr na , a deux milles des ruines de cette ancienne Capoue, q û 

nie» 
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mérita d'être comparée à Rome 3 c à CinW/ . 8r qui fut ippellée 
viuf it Jtlitti par excellence. Le» uiw attribuent L fondation aux 
Okiensoo Ofques, 6c les autre» a Capy s, onzième Roi de» Laiins. 
En l'année de Rome jj3 , fie avant J. C. 423 , le» Samnite» le Lui- 
rent de Capoue, dont ih miilacrértm le» Habitant. Annibal i tn 
rendu tnaure long-it-ini après, 5 c y lit hiverner Ion armée après la 
hauille de Canne», lande Rome 53S , 6c 216 avant J. C. réjour 
qui amollit tellement le» troupe» Cantuginoifrt, quel les devinrent 
incapables de foutemr leur conquête. En reçunnoiffance de ce ler- 
vice involontaire, les Romain», ayant repri» Capoue jugèrent à 
propos de lacuntêrver, maigre le dêtiein qu'ils avoient pris de la 
détruire. Elle devint depuis Colonie Romaine , d’o.. vient que 
Frontin l'appelle JmiU Capaa Pabx, fit dan» le iuiéme fiée le, fous 
l'empire de (uitmien, el.e tut raince par Genfcric Roi de» Vanda- 
le» . 6c rebâtie par le célèbre Nar»èj. Depuis, le* Lombard» U 
ruinèrent une féconde for» , 6c jettéreni , » ce qu'on croit, le» fon- 
dement de la nouvelle Capoue a deux mille» de I ancienne. Le 
Pape Jean XIV l'érigea en Atchevêché. Cttie ville peu confiden- 
ce aujourd hui , diminué de jour en jour , & < Il neanmoins défen- 
due par un château , & par quelques tonifications. 

C O S C I L B 5 DE CAPOUE. 

Le premier Concile de Capoue lin îflèmblé l'an 390 , fous 
le régne de Vi.’cruimen 11, pour ter mner le diffèrent qui émit 
entre Flivkn Evêque d' Antioche. St Evagre fucceflei.r de Pau- 
lin dan» le même liège. On y no ara» Théophile d’Alexandrie 
6c Je» Evêque* d Egypte pour Ju*rs de cette caufe; mai* Flavun 
ne le» voulut pi» reconnoitre. Bonofe . Evêque de SarJique ville 
de la Dace, lui déféré à ce Cunrile , pour avoir eu la harlieile 
dallùrer que la Lime Vierge avm eu des enfin» de Line Jo- 
lêph apte» ta twillànce de Jcld<-ChrilE Le Concile renvoya cet- 
te ciufc- a Antlius Evêque de TaedL tonique . St autre» Evêques de 
Macédoine. 6c ils interdirent x Bannie I entrée de l'on églile. On 
traira encore dan* ce Synode de la rrbiptiluion.de* réordmationi 
êc de» tranûuiun» de» Evêque». * Saint Ambmife, Epfl- j6. Epi- 
tr a du Papt'Smra daai iti Otavtti da /ami A mt aaifa . aprti lu frtcadtn- 
ta. Batoniu», ad ana 389. Tillemom, Mimait" Jt Ecelrf, 

I orne 10. M. Du Pin, BiÙiaaUfut dti Aattun EtlUfiufiifmai dufuatrif 
txafitU. Le fécond Courue de Capoue tut alfembté l'an loüty. 
pour lélrflion du Pape ViAorLI; 6c le troifiéme fut célébré en 
ntS, pui le Pape Gélafe 11 . -qui y excommunia l'Empereur Henri 
V , St i - A/vipapc Maurice Burdin . connu l»ui le nom de Grcgui- 
fe VIII. » Léandre Albrrii , ojeript . liai. Sdpio MazelL , Dr- 
ftrift. dtl Baga. Sapoiii. Ciulo CeLre Capiccio , Hyî. Sapai. 

CAPOUE (Léonard de) Paya*. C A P U A. 

CAPOUE (Pierre de) natif dAnnlphi, dans le Royaume 
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df Naples, Rit créé Cardinal Diacre en 1193. par !e Pape Céltllm 
III, qui l'employa en itu.s légations tonfecuiives. Pierre de Ca- 
noue exerça la première au Royaume de Naples, L fccondc en 
Lombardie, 6 c L troifiéme eu Pologne, où il reforma quelques 
abus. Il courut rifque de L vie pour avoir entrepris U même civj- 
le au Royaume de Naples. A Ion retour en Italie, 11 lue arreté 
pré» de PlaiLnce par quelques Soldais, Si lui oblige de le racheter. 
Le Pape indigné de ce que ira Citoyens arment négligé de punir cel 
srtinui, rau leur ville en interdit, Si fuumu leur Evêque a l Ar- 
chevêque de Ravenne. Depuis, Pierre de C ipnue fut nomme Lé- 
gal par le Pape Innocent 11 , pour ménager une trêve entre lt 1 Roi» 
de France & d’Ang.rcrrc. Apre» y avoir reulli, il prêcha LCtoi- 
fade , St dan» une alfemblée de Prélats qu'il convoqua a Dijon. il 
mit le Royaume en interdit au lujci du divorce de Philippe Au„ufle 
avec Engt iberge ou Ingelburge : jugement dom ce Prince appel la 
au lame Sn-ge. Peu de lein» âpre», le Pa|)e Innocent ciea Pierre de 
Capoue CarJinal, 6c le nomma Ion Légal d..n» celte i.mcofr Croi» 
fade, ou le* Latins le rendirent raiiircs de ConlLnr»no,le. Après 
avoir lait quelque Ifjnur en Orient, ü revint a Rome, où il mou- 
rut lait ooS. * Cucmùus. Crotner. Roger. Hovcdcn. Dupleix, 
Hift. Jt Priait. Aubery. Hji. dai Carda 

CAPOUT AN-BACH A. extraits C A P I T AN- 
BAC H A. 

C A P P A , ville. Vajtu CAPSA ou C A PS I A. ville 
de Ruinante. 

P A P P A DO C E , grand pais de t'Afie Mineure, qui por- 
tuii autrefois ntre de Royaume, eiou borné par l'Arménie Mineure 
au levant, par 1a Cilicic au midi , par la Pamphilie fie la Galaiie au 
couchant , 5 c par Je Pont-Euxin au fcpiemnon. S<» ville* le* plus 
conlidérable* éioieni . Conianr, Setulle. NeocéLrte. Trébilon* 
de, Ccfarée , 5 c Amaûe. Pharnace lin le fondaieur du Royaume 
de Ca, padoce,_ ver* l'an du monde 3+75 5c avant J. C. j6o. Six 
Ruuqui nous Içmm bcnnous rempiiren. avec Pturmcc un intervalle 
de 19S an*, (ulqurs à Ariirailie I, dom le* Succelièor» furent untôt 
ami», uniùt ennemi» des Romains. Cr Royaume , qui s duré plus 
de cinq cens an» rir.it apié» Anhél.u» . qui mourut 1 Rome fan 
16 de 1 Ere Chrétienne. L» Cappadoce fut réduite alor* «n provin- 
ce par le» Romain», 6c tin gouvernée depuis p.«r le» Piuc-nfuL. 
Dan» ie XIII Ucclr, apres la prife de Cuflffaniinuple pat le» L.nns 
en 1204. IL ic Comnéiie établit en Cappadoce l'Empire de Trebi- 
londe , ainti nommé , parce q ie celte ville en étmt la capitale. Le 
dernier Empereur de Trébiftinde , fut David, furnomuve Calo-Jean. 
qui lui prit l'an 1461, par Mahomet II, 6c lut tué a Conftjruino- 
FJ 5 avec fet en un». Aujourd'hui 11 Cappadoce eft dmlee par les 
Turc* en quaire provinces; qui limi Cnemach, Siw,*. AmdoJi, 
5 c Auuiic. * Pline, /. 6.1k 8 . Sirahun. I 13. VoLiciran 5 c Gé- 
nébrxrd, iaCèrmU. Niceu». Pauljove. H‘jl. 
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C A P P A R S. rajrx CHAPPARS. 

CAPPF.L, famille. Dent» Cappel . enterré I Paris au ci- 
meuére de* Oint» Innocent, mourut l’an 1473, 5 c biffa Gekvmi 
C sppel, duquel naquit J acque» . ConléilIcrÀ Avocat du Roi en 
1536, qui eut de hlar^uariia d' Aimer», 1. JaCQUE»; 3. GuiL- 
X.AVME. Seigneur de Prctgny , Médecin 6c Cure de Planoy ; 3. 
Louis, Minittre & Profellcur à Sedan & à Lcide ; 4. Ange, 
Sécrtiaire du Roi . 6c pluneurt filles. Jacques lut Confeiller au 
Parlrmer.t de Rtnne» ; nui» faibnt proièli'iun de ta Religion Re- 
formée, il fin obligé ie fe défaire de fi charge. Il fe relira à L cam- 

B igné dans une Terre qu'il avoil en Bne ; 6c en 1 j8j . il alla s'éta- 
lir à Sedan , où M mourut l'année luivame. * AUri ja da fa vit. 
CAPPEL (Jacques) Avocat du Roi au Parlement de Paris 
fous François I, rn 1J40. célébré par fan éloquence, fkdoânne 
6c fi prnbné. laiiL divers Ouvrages en Lannêc en François. Guil- 
laume Cappel Fin fil», Dcflei r en Médecine, s'aquit auffi beau- 
coup de réputation parmi les Gens de Leures. Il publia le» Mi- 
moire» de Guillaume 5 c île Martin du BcILay, traduiin Machiivel 
en François, 5 c compofa d'autres Ouvrages. Il vivutt encore en 
1184. auffi bien qu'ANGE Cappel fon frère , Seigiaeur du Luat. 
Sécréiairedu Roi, qui traduFit quelque» Traitez de Senéque, de 
Ticnc . &c. Leur frère Louï» Cappel . Minlilre de L Religion 
Réformée naquit en (534 , 1 Paris, uû il enfeigna dans le Collège 
du Cardinal F Moine; mai* étant allé à Bourdeaux puur y érudier 
en Droit, il s’engagea dan. le* nouvelles opinions, 6c tin un de» plut 
zéKz piriifans du CaJvinifmr. En fortant de Bourdeaux il fe re in 
3 Genève , où il étudia en Theolugie ; îc depuis, étant revenu 1 
Paru , il s'attacha aux CheB du parti Hugueu» , 6c fut envoyé Mi- 


niflre 3 Meaux, 1 Sedan 8e xilleurs. On l'employa en direrlef 
, négociitkm» importante» pour le parti » 6c al enfeigna depuis la 
Théologie â Leide, où il mourut en ijhô. On a de fa Lçon 
quelques Ouvrages, remplis d'aigreur 5 c d t-raforicjnem conrre fE- 
glilê Kom.ine. * Lt Croit du Maine. Du Verdier • Vau- 
pnvas, BUhatb. Fraaf. Dè Thou, Hÿl. Meurlius, Acbta* Batava, 
t. a. 

CAPPEL (Jacques) Seigneur du Tilloy , Profeffêur en 
Théologie a S dan , éioit fils de Jacques Cappel , Confeiller au 
Parlement de Rennes. 6c naquit en ij 63, il éiudu en Théologie 
a Sedan, ou il lui reçu Mimlire ; ôc il commença à exercer Ion 
miniûére dans fa Terre du Tilloy, qui etoit tm hcf de liauben. 
Depuis il fût appelle p.r le Duc de Bouillon en 1 599. 3 c mourut en 
16*4. Il a Lu di* ers Ouvrage» de Thcolugie, de Cmique lur l'E- 
criture. SiiBte. de comroyi rtr ic .1 ILAoire, doDt quelques, ns le al 
imprimez. 3 c ie» auirea Kant reliez manukuts. 

CAP P E L (Lriuïs) ne le ijnff ijS; . ou 1583 , fut Mini- 
Are 6t Profellcur a S.umur , dans l-LaiibU' Hébraïque ; 3 c a donné 
au public plulieurs Ouvrages, où i. fui pi mitre be.utoup de juge- 
ment 6c un grand fond» de Liuéraiure pour tout ce qui re-arde la 
Critique des livres fierez. Il ell Auteur d’un excelkm T r-n- inti- 
tulé, Arcanum panûualiaaiirtvrialum. qui lui publié rn Hoilan Je 
parThuinas Erieuw» . pjtceque Cypelne itouvou perfuone ni 
en France ni a Genève, qui voulût l'approuver. Au contraire ceux 
de foo paru s'y nppof »ient . » imaginant que ce livre démnfoit les 
principes de leur Religion. Il y momre invmciblemeni U nou- 
veauté des poims voyelle», qui font dans le texte Hebieu. Cel 
Ouvrage mérite d’être lu de tous ceux qui vcuicni faveur U Critique 
M 3 
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facrée. Le célèbre Alexandre Munis, qui l'avoit tu avant qu'il 
lui imprimé , reni jullice l f Auteur, qu'il appelle dam fes Lxer- 
citatiDiu fur (‘Ecriture , un homme d’un jugement très-fin 8c d'une 
protonde érudition : il ajoûte au même endroit que cet excellera 
Ouvrage ciott la terreur de plufieurs Théologicni de Genève. ani- 
mez de zèle pour U caufr de Dieu . nuit d'un zélé amer fie mal 
réglé. Cappel compofa un autre Ouvrage intitulé . Cntic* fana , 
imprimé a Paris en 1650, qui fit encore plu* de bruit, que le pre- 
mier , 8c qui lui attira la haine de plufieurs de fon [xim ; comme 
s'il fe lut uniquement propole d'appuver les femimen* de* Catholi- 
que» Romains liir l'auiome de l'Ecriture , & de ruiner l'auto rite du 
texte Hetsreu. On s'oppoû pendant dix année* entières à Geneve . 
à Sedan de 1 Leide . a l impretüun de ce livre , mats le Père Pétau 
Jéfuite . le Père Morin de l'Oraïuire . ÔC le Père Merfcnne Reli- 
gieux Minime, obtinrent un privilège du Roi, pour le taire im- 
primer à Pans : ce qui parut étrange a b Cour de Rome , qui lût 
for le point de le condamner ; parce qu'il était inouï qu'on impri- 
mât en France avec unpnvilcgr du Roi , le* livres de* Hérénquc* 
où il étoit parlé de Théologie. Mai* ce hit le fila de Cappel qui 
eut le (bin de cetie imprellîon , ôc qui eioit Catholique , le pere n’y 
ayant point paru. Le Père Simon die li-dcllusune lettre écrite au 
Cardinal François Barbmn par le Père Morin, qui lui marque 
qu'on tèroir plnfir 1 Cappel de condamner â Rome (un livre , qui 
lui avou attiré U haine de ceux de (â Se fie 1 mais qu'en même teins 
on tèrtm ton aux Catholiques, qui (ê lèrvoienr utilement de cette 
Critique contre les Proie fans. Celte lettre du Père Morin, qui 
n'étoit alors que inxnufcritc, a été depuis imprimée en Angleterre . 
dans un Recueil de lettres , fous le turc de BiUiothrta OrUntaOi , où 
l'on trouvera autli la lettre que le Cardin»! Barberin écrivit tou- 
chant cette Criuque au Père Morin. Au relie cet Ouvrage , qui a 
tait tmt di- br ut, ne contient autre chofe dans les fu livres dont il 
ert cornpofé . que des Leçons diverfes, & un Catalogue de taules 
que Cappel prétend s'étre glillèe» dans les exemplaires de la Bible, 
par le moyen desCopillei: ce que l’Auteur accompagne de Ré- 
H- nom Critiques, Plufieurs Proie flana ont attaqué ccue Critique , 
mais d une minière foible ; 8c tout ce qu'il y a aujourd'hui d'habiles 
gens, fi l'on en excepte quelques Théologiens du nnrd , qui font 
entêtez des fcntlmrm des deux Biuiorfs , conviennent avec Cappel, 
8c approuvent fon Ouvrage. Grotius, qui entendott pirtïitemrnt 
cette matière , écrivit 1 Cappel uue lettre . où U marque qu'il devoir 
taire plus dèrtime dun petit nombre de perfonnes lavantes qui lou- 
oient fa Critique , que de ceux qui s'y oppofoienc en foule, Cov 
tentai tfi» magnit p et tut qui m muüii laudatoribut Cappel a écrit 
quelques Apologies, pour défendre fon livre ; milt celle qui mé- 
rite le plus dèire remarquée, ell une lettre apologétique qu’il adrelT» 
à UiRrms contre Btxtiius, qui l’avoit accufé d'être convenu avec le 
Père Murin , pour ruiner le* originaux de la Bible. Il prouve au 
contraire dans celte lettre, qu'il «voit attaqué fortement dans fa Cri- 
tique l'opinion du Père Morin ; nuis que comme ce Père avoii eu 
pan avec fon fils Jean Cappci à 1 édition de ce livre, il avon retran- 
ché ce qui étoit contre lui ; St on mauve ces retrandtemens impri- 
mez dans celle lettre apologétique . à la page 19. 8c dins les foi- 
rantes. Cappel a donne au publie plufieurs aunes Ouvrages. Wat- 
ron a ftit réimprimer dan* fes Prolégomènes , qui font au devant de 
la Polyglotte d’Angleterre, la Chronologie facrée de cet Auteur, 
qui avott été réimprimée i Pâtis en 1655 , 8c ion Ouvrage for la 
Dtfcripiion du Temple de Salomon. On a imprime à Amlfordam 
en 16S9 , fes Commentaires Théologiques 8c Crxiques for le Vieux 
Tethmeul , avec la délènfc de Um Amnam ta folia. Ce favant 
homme mourut i Saumur le 16 de juin 1658. Il a £Uc hn-meme 
un Abbréyé de fa Vie dans fon Ecrit Je CaptUoruri Genre. * Ut- 
maint dtt Savant. 

•CAPPELouWALT-CAPPEL. petite ville bien 
bâtie dms le Lanlgravln de lUflé-CalTël, i peu prés au lud-ell 
de la ville de Calfi-I, dont elle elt éloignée d'environ lepi lieuea. 

C A P P E L L. , Couvert! du Canton de Zurich fitué à une de- 
mi lieue de h ville de Zug. Il lût fondé par Wahhtr J E jcbtnhach^ 
Setitneur de Sihn.belberg & de Schtvartzenberg , en 1185. Henri 
Bullinger y fût appelle pour être Régent en 1 jaj. Il inllruilii le* 
Moines d une telle forte que dans peu ils renoncèrent tous a la Mef- 
fe, a la vie Moiuftique 8c i U Religion Romaine en embraflâm la 
Doftrine de* Réformez. Quelque-tem* après iis remirent tout le 
Courent <k fa Junf.tiêhon i la ville de Zurich, qui le convertit en 
Ecole 8t y établir outre cela une maMbn de curreclion. Ce Couvent 
cil il lu lire dans l'Hilkoire de la Suillë à caufe de la lâmeufe guerre 
qui en porte le nom 8c quico nmençt en 1 510,1 l’occafnn de quel- 
quea différents que le changcmenidc Religion cauû parmi lei Can- 
tor.t. Les premiers troubles de 1529 forent un peu calmez par ta 
niédiatiun des Canton* de Claris 8c d'Appentell , mais il en furvint 
de nouveaux en 1531. Le Canton de Zurich mil alors 600 hom- 
mes 8c plufieurs pièces de Canon dans le Couvent de Cappel. Le* 
Bernois envoyèrent 6000 hommes dan* l'Argow, 8c les Catholi- 
ques y ramaflérem aulfi toutes leurs forces. Le* Zuricois le* fiiivi- 
rent de pré* avec 4000 hommes , que les Catholiques attaquèrent le 
onzième octobre 1531, 6c mirent entièrement en fuite. Les Zun- 
cois perdirent 500 nomme* for le champ de bataille, du nombre 
dcfquels fe trnura suffi Ulric Zwtngle , le Réformateur 8t premier 
Mintfire de l'Eglifedc Zurich, dunt le corpi ayant éténrouvé par le* 
Catholiques , en fût traité d une manière cruelle. Le* Cantons Ca- 
tholiques ne perdirent dans cette bataille que 80 hommes . 8c pil- 
lèrent le Couvent de Ctppel. Les Zuricois , les Bernois 8c les au- 
tres Cantons Protcflans rejoignirent depuis 1 Bremgarten ; mais cela 
n cmpécht pas que le 14 d'octobre ils ne fofler.t attaquez de nuit par 
1rs Catholiques 8c qu'ils ne perdllTent encore 800 hommes. Le* 
cinq Cantons Catholiques entrèrent dans le Canton de Zurich 8c y 
firent un grand ravage. Enfin la paix 8c le calme furent rétablis par- 
mi les Carvoni moyennant un traité folcnnel Uu enire eux. Lm Ca- 
tholiques Romains firent bâtir une chapelle lût le champ de batail- 
le , où ils vont encore toutes les année* en proceiüon. * Rhanufiu*. 
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ix Slumpfit fr Htttmgrra. Bullinger. Ut fi. Hihitt. ht fer. I. 15. ci. tf. 
iitm Jr ma. 1. 20. tb. (). 20. o- ai. biettler. L'ritile. Etat gy Ob' 
lun Jr U swjjr , itmt 1. p. 38. de ledit, u AntfLrdam , 1 730. 

* C A P P E N DE L A , bourg de France dans le Languedoc. 
Il ell dms le dtocéle de Carcaflonne. au lud de l'Aude , a l'uutit 
de Narbonne, dont il cft éloigne d'envuon neut lieues. * M.Dc- 
Jlfle . Jam 14 Corn Jr U partir Qr.mali Jm Langue Joe. 

*C APPEREL (Ht-nit) Prévôt de Paru cal ijao. Mézeray 
dit que ce Cappvrel, pour atutrùit pendre un pauvre mnoceui m 
la place d'un riche conJarané 1 mort pour les crimes , lut par Arrêt 
du Parlement attache au même gnef. i*m 1 a. Jt i'jUbrtgt ubemia- 
guptu, fous le régne de Philippe lr Lang. 

CAPP 1DUS, Piètre de biaveren dans la Frife, vivoit dans le 
dutéme fiecle, du tenu de Conrad fit de Henri 1 cri jeteur . Empe- 
reur. Il compolà la Généalogie des Pt me es , Ducs oc Rois de F 1 fr- 
ie , IHiffoire P.cclêturtique du pats, 8t quelques autres Ttaitcz. 
qui ont tout été brùlrz dans f incendie d'une bioltuihc que. * Vol- 
lius, Jr Hifl. Lat. I. 3. ch. 39. 

CAPPOCHI ( Rnnier ) Cardinal , étoit de Viterbe. 
Ughcl croit qtril avott etc Religieux de t Ordie de latnt Benoit, 8c 
qu’il fût depuis Evêque de Viieibr. Le Pape Inrocin: Il I |c nt 
Cardinal en 13 1 3. Honoré l'envoya Légat dans la Tulcane. Gré- 
goire IX lui commua cet emploi. 8c innocent IV qu'il avoir ac- 
compagné au Concile général de Lyon de l'an 1245, l'envoya en 
Italie, pour y publier les cenforcs corme l'Etnjicieur Prcdenc II . 
ôc retenir dans le devoir les villes loumifes au laim Siégé. I t,jt 
t pourvu de;*us du Gouvernement du Patrimoine de laint Pierre, « 
mou nu à Viterbe l'an 1253. après y avoir faitdtvcrlcs Inodaîions 
confidérables d'églifès 8c de mn natter es. * Onuplire 6c Ciacontus , 
m Vit. hâtif. Bzovius, al.C. 1220. Aubery . hifi.Jn CarJ, U- 
ghel, liai, sacra. 

CAPPOC H I, (Pierre) fut fait Cardinal fan 1244, par le 
Pape Innocent IV , qui l'ayant mené avec lui en France, » rn fer- 
vit utilement dans le Concile de Lyon. Il ( envoya en Allemagne , 
où il (c trouva l'an 1248, X U Diète de Franc ton , dans laquelle 
Guillaume de Hollande fut élu Empereur contre Frédéric 11? Le 
Cardinal Cappochi lût chargé depuis de faire la guerre en Italie con- 
tre le même Frédéric II : commilfinn demi il s’aquim iriez hetirrti- 
feroent. Lorsqu'il fût de retour a Rome, il lut arriva cette aven- 
ture d'une image de la Sainte Vierge tombée dam un puits, qui 
donna occalion a Cippochi Je titre bâtir Peglife de Nôire-Dame de 
la Place, qui ell aujourd'hui aux Servîtes. Il mourut â Rome |e 
rS mai 1259, 6c lut enterré dans l’églile de làhtie .Man- Majeure, 
dom il étoit Archtpréme, 8c tu» Ion von encore fon Epitaphe. 

* Ciacontus, m Inaat. tv. Aubery, Ht fi. Jn Car J. Minuk-M. 

CAPPOCHI (Nicolu) Carduul. Evêque d'Urgel en 

134S, éroit perit-neveu du Pape Honorius IV. Son père jean 
Cappochi I envoya â Péroufe, où il k rendit habile dans le Droit 
Canon 6c civil. Depuis,- étant venu 1 Avignon, où etoit ator» le 
faine Siège, tl s'y fit ctlimvr, 8c fin fait Ca/diml par le Pape Clé- 
ment VI, en 1350. En 1356, le Cardinal Tallerand de Périgord 
8c lui, furent envoyez Légats en France, pour y regier le* diftè- 
rens qui étoient entre le Rot Jean, fie Edouard III . Roi d Angle- 
terre. Leurs foins furent inutiles, 8c la limelic bataille de Poitiers 
décida de cette guerre. Le Cardinal Cappocbi le trouva X l’éle- 
éhon d'Urbain V.qu'tlfutvtt a Hume. Ce fut en cetems-la qtril 
fonda un Collège à Péroufe , un monafiere a Mont-Murcino pour 
les Religieux de la Congrégation du Mont des Oliviers, 8c divers 
autres édifices fierez. Il mourut funtemenc l Monie-Fiafume le 
vini-üxiéme juillet 136S, & fon corps fui portés Rome, 8c enterré 
dan* l'égltle de (amie Marte Majeure, ou l'on vois encore fon Epita- 
phe. * Martinciii. Onuphrv- Bufqutt. Aubery , Hijiain Jn Car- 
Jmaux. 

CAPPOCHI (Alexandre) Religieux de l'Ordre de faim 
Dominique, né le quatorze octobre 1 515 , émit fi|j de rinn Cap- 
pochi Citoyen de Florence, 8c de biargurritt de Falca.20. Apres 
li mort de fon père, i I âge de douze ans, il reçut l’habit dt Reli- 
gieux des nuim du Père Archange le vint-neuvteme avril 1537. Il fc 
rendit fon favant dans les Langue* Orientales i & après aroir donné 
plufieurs preuve* de fon zéie Ôc de fon érudition, il mourut a Flo- 
rence le huitième jour d’oâubrc 1381. • Hilanon de Coite , Ht fi 

Catbal. Jet Htemmtt Ulofirtt. 

• CAPPORIUS Hean Baprifle ) Médecin, P.iête 8t A- 
flrofogue de Bologne, fût Profelièur en Médecine, Ôc en l’Itilolb- 
phie, Ôt mourut au mois de novembre de l’aimée ifipô, I] publia 
I fixis le nom de Cborijiut Tbarmarix, spaJr un Ouvrage intitulé , Hnj. 
maJvtr/iauti aJ Jo. Careli Smiri CtpufcHlum Jt Frtriini. Après f à 
mon, on a donne au public les Ouvrages fuivans dont il eû l'Auteur 
Lt.fitow Phyjut , htaraltH Dt Merbit pariùalanbHi -, lu F. brib m ,' 
Dt ErrcrÜHi Clartram Script or am Latinoram LU, XII J Dr Lumaa» 
Srmat at^uaqmam animait. ParaJaxoa PhtUfifhU Dtmecratita, || a 
suffi écrit en Italien, Camparaifi» Jt t' ancienne Rlpnbhqnt fjlbion 
tnte U KipuUitpHt Jt Fi or met , telle quelle ell aujourd nui ; Kcnur- 
ttmt hUtupmti fmr U VU Jt Btntivtgiu, & quelque* autres pièces. 

• Cr.Dia.Uxfp.HaU. 

C A P P U C H I N I. Voyez C A M E R I N O. 

C A P R A, (BUAk) de Pérouft, l’un des pli 5 Célèbre» Iiirifi 
confultes de (on tems, a rteuri vers l'an 1400, il l'avofc le Droit Ca- 
non 8c Civil, la Théologie, les Belles Lettres, & laiifa pluikurj 
Ouvrage*, entre autres des Commentaires for les Décrétale*, for 
le* Clémentines, 8c desConfeils. Cemmmium cpiui+mie,. Socin.v* 
fan Conftti 92. vol. 1. appelle Capra, m/igmt , /aUmnit . optimi jniicii 
Cf limerait cnfcitwtU. Corneus avott étudié f>ui lui. * Trithè- 
me, Jt Script. EnUf. Gefner 8c PolIL-vin, BiblUtbiaut Hifitnqnt & 
ChrantUfiqu Jtt principaux Aultk’j j*. hutrpratn tu Droit Cnil par 
DenysSmon. tJit in Jnzt , Jt Pont 1692. 

CAPRA (Galéallè Flasius) Vaotz C A P E L L A. 

C A P R A 1 A , ifle. Vtjtz C A P R A R 1 A. 

C APK AIS ou CAPRAISE (Saint) premier Evêqu- 

d'A- 


CAP. 

d'Agen fi* martyrilè fer* lu 303, foui Dacien, Préfet de* Gau- 
le*. Vtjtt. AGEN. 

C A r R AÏS (Saira) s'appliqua dé* fcs plus tendre* année* â 
la piété , à 1 a pénitence, 6c â 1 a retraite. Etant encore Ion jeune , 
il vendu fon bien , 6c fe retira dans les montagnes qui le pire ni la 
Gaule Belgique d'arec la Lyonnoife. 11 y lut découvert 6c y icçut 
quelques Diiciplrs, quoiqu'il n'y ail pat d'apparence quil eût de 
communauté réglée. Il quitta fa retraite pour voyager avec deux 
jeunes Seigneurs, Honora Evêque d'Arles 6c fon irére Vénance. 
Ils aLlérent en Grèce, d'où ils voulaient palier en Afie: mais la mort 
de Vénance les obligea de revenir dans le» Gaule*. Il* s'arrêtèrent 
dan* le diocéfe de Fréjuls, 6c y affemblérem quelque* particulier* 
qui fe mirent (bus 1 a conduite de (aire Capnis , jufqu'i ce que fatnt 
Honorât alla dan* fille de Lérins, où il jeta les foademens du 
mutullére de Lérins, qu'il gouverna fous la direAion de faim Ca- 
prais jufques au terris qu il lut dit Evêque d - Arles. On ne dit pas 
combien font Ctprais furrécut * Honora ; mais te fentimeot te 
plus commun cft. qu’il ert mort le premier juin de fan 430. Eu- 
dier de Lyon 6c Sidoine Apollinaire ont parlé de lui avec beaucoup 
d'eftime. Le corps de faint Caprais lût enterré dans le monaltére 
de Lérins l où Ton prétend que fon confcrve encore (es Reliques. 
Son nom fe trouve dans la plupart des Martyrologes, où il clt qua- 
lifié Abbé de LériiH. * Baillei, Vin in Sainti , trmitriAa. 

C A P R A L. Vaytt. ALVAREZ C A P R A L (Pier- 

^CAPRALIS (François) natif de Portugal , Jéfuite , en- 
feigns 1 Goa 1 a Philofophie 6c la Théologie, 6c exerça dans la fu- 
ie, * la Chine 6c au Japon, les plus hauts emplois ecclélulbques. 
Il mourut le fixiéme avril 1609, âgé de 81 ans. On a de lui, am- 
mu Littr a * Siri* çrJaicaU, &*. • G r. D&. Umv. HtU. 

C APRANIC A (Dominique) Romain de nation, coit 
fils de SicolAt 8t frère d'Angr Capranica. Il étudia i Padoue 6c a 
Bologne fous les plus célébrés lunfconfultcs, 6c saquii la réputation 
d'être un des favans hommes de fon teins. Le Pape Martin V le 
pourvut de divers emploi» confidéribles . lui donna le Gouverne- 
ment d lmola, 6c le nomma Cardinal en 14*3; mais comme ce 
Pipe mourut avant que de lui avoir donné les marques de cette 
dignité, on refufa de le recevoir dans le Conclave. Eugène IV, 
finvit le* feotimens de* Cardinaux contre Dominique Capranica. 
qui s’en plaignit au Concile de Bâle , 6c fe fit attribuer les honneurs 
dus i fa dignité. Le Pape Eugène IV . ayant trouvé moyen de 
l'appaifer, I attira à Florence, le reconnut pour Cardinal , l’envoya 
Légat en la Marche d' Ancône, 6e lui donna le Gouvernement de 
Pé route. Nicolas V l'aima, 6c lui confia les emplois les plus im- 
portai» ; car il l'envoya deux fois Légat â Alphoofe V , Roi d'Ar- 
ngon. Il fut encore Grand Pénitencier. Califte III, lucceflèurde 
Nicolas, eut suffi beaucoup de confédération pour Capranica, qui 
eûx été peut-être élu en fa pUce , a il hii eût furvécu de quelque* 
jours; mais il mourut en même tenu que lui, le t4août 1438. Ce Car- 
dinal a voit une très-belle Bibliothèque quil laiili pour lutage d'un 
Collège quil fonda â Rome : fon corps fut enterré aux Domini- 
cains de la Minerve, où Ion voit fon tombeau. * Ciaconius. a 
AU. Viétorel fit Onuphre, Uni Martin V. S. Antonin , tii. tu. t. 
16. fur la fin. Platine, Un Caüxtt III. Æaeas Sylvius, fous le 
üom de Gibelin, Owuru. I. 1. Sponde. aux Annal. 

CAPRANICA, (Ange) Cardinal, Evêque de Riéti, fie 
Légat i Boulogne, aimoit les Lenres, 8c avoic parmi fet domciti- 
ques des perforine» d'un rare lavoir, entre autre* Æneas Sylvius, le- 
quel ayant été élevé fur le Siège pontifical fou* le nom de Pie II, 
mil au nombre de* Cardinaux Ange Capranica en 1460. C étou un 
homme de grande vertu. Il mourut â Rome l'an 1478, 6c fut en- 
terré dans le même tombeau que fon frère. * Gobelm , *» C*m- 
mwt.Pil II. 1 . 2 . Onuphre. Aubery, Uiftin in Cari. 

CAPRANICA. ville de l Etat de l'Eglife, ert fituée dans 
la province du Patrimoine de St. Pierre, for une colline entre le 
Lac de Bracriano fie celui de Ronciglione. Cette ville a été allez 
bonne; mais elle déchoit tooa le» jours. * Maiy. DiS.Gùgr. 
CAPRANITZ. Vajtt. COPRANITZ. 

C A P R A R A.(La)ifle du Golfe de Vernie, fituée fur les côte* 
de U Capitaliste, province du Royaume de Naples. Cert tille 
h plus feptentriomle de celles de Trémiti. Quelque* Géographes 
h prennent pour l'ancienne Trmria. que d'autres placent a Itlle de 
San Domine, qui efi au fud-oueft de U Capnra. * Maiy , D&. GUgr. 

C A P R A R A , (Alexandre) Jéfuite, Italien , étoit d'une no- 
ble famille de Bologne. Le Cardinal Paléote l'obligea de meure 
au jour plufieurs Ecrits qu'il avoit faits fur diverfes matières avant 
l'âge de vint 6c un an; 6c Charles Sigonius, qui avoit été fon Mâare , 
lui laitfa toi» fes Ouvrage* en mourant. Capnra entra dans la So- 
ciété desjéfoites en ijSo, â l'âge de 21 an. fit fut chargé depuis du 
gouvernement de plufieurs Collèges. Son fort étou la Morale. 
Ce Religieux mourut faintrment à Mantoue le fixierae oéfobre 
l6?f, âgé de 66 ans. Les Magiftrats de |a ville voulurent que 
Ion corps fût mis dans un tombeau réparé des autres. * Alcgambe , 
Biblùtb. Parr. Sae.Jtf. 

•CAPRARA (Enée Comte de) Seigneur deSiklos, Che- 
valier de laToifoo d'Or, Conl'eil 1 er Privé de l'Empereur, Vice- 
préiidcnt duConfeil de Guerre, Colonel tfun Régiment de Cui. 
ralliera. Général des armées de l’Empereur, Gouverneur de Wa- 
rafdin en Efclavooie, étoit i(Tu d'une famille diltinguée de Bok>- 
gne, où fon père Hietlat , Comte de Caprara, étoit Confcilicr. 

Sa mère s'appelloix Fitttria Piccolomini, fccur du fameux Générai 
Impérial de ce nom. Caprara fit quarante quatre campagne*. 11 
fe ngnala fur tout dans celle de 168$ , lorsque fous le commande- 
ment du Duc de Lorraine il prit d'alfaus for les Turc* la ville de 
Ncuhtufrl. Depuis ce temt-lâ, il commanda fouvent en chef l'ar- 
mée de l'Empereur. C'étoir auiTi un eiccllcnt Politique, 6c il lût 
envoyé en 1682 8c 1683, AmbaiTadeur à U Porte. Il ne pouvoit 
foufirir le vieux Général Dunewald , 6c cela alla fi loin qu'il fe bat- 
tit un jour én duel avec lui prés de Nuremberg. Caprara fut percé 
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d’outre en ouvre, unis il en guérir. 11 mourut i Vienne le Ruine, 
me février 1701, dans la 70 année de fon âge, 6< ht i->n neveu 
héritier de tou» les biens qu il poilcdou eu halte fit dan» le* Pau 
Héréditaires de iEmpereur. 11 ifovoit point été mule. * Ce. 
Di 3 . Umv. HtU. 

CAPRARjA ou LA C A P R A 1 A, petite iüe entre 
celle de Corfc 6c l'Itilie dans la Mer de Gènes . «ou auiufois ha- 
bitée par de faims Moine*. 8c eû aujourd'hui lüjeue aux Génois, 
qui y tiennent gvrrufoo. Ifat'en emparèrent l'an 1 J07, fur Guco- 
mo de Mans qui en étoit Seigneur. Son ckcuii ell de dix-huit mil- 
le* , 6c elle elt allez habitée . quoique remplie de montagnes. El- 
le a un bourg avec un bon château pour la défendre contre les Pi- 
rate*. Les Ancien» la nomnimem JEgilm ou AUiunm, Catrari* 6c 
Cafrafi. * Pline, i. 3. c.6. Ptolomcc. 

CAPRAROLA ou CAPRAROLF., château cé- 
lébré d' Italie, 6c mai fon de piaiiâncc du Duc de Parme , a été bâ- 
tie dan» le XVI liecle. Il ell dam le Patrimoine de faim Pierre, 
au Comté de RonugUone près de Vuerbe , 6c environ a vim-cinq 
milles de Ruine. Ciprarola ell un ouvrage du fameux Anhmfte 
Vtgnole, qui lentrcpru pour le Cardinal Aleuuidre Farnéfe, 6c 
on feltime un des plus magnifiques palais qui lurent en Italie, pour 
fon archiieéture. Il ell bâti en pentagone, avec cinq faces fort 
hautes, toutes égales, 6c une cour au milieu parfaitement ruade, 
de même que lescondorsfic les galeries qui l'environnent; fie ce- 

K ' int les («Iles font quarréesfic bien proporuonnées. La principa- 
peince de la main de Pieiro Orbifta, qui étuit eu répuiauun 
fous Paul III. L y a une des chambres, où quatre pertonn:* p!a- 
céea chacune dani un coin , l'oreille tournée a la muraille, sinten- 
dent parler ton dillinélement, quoiqu'elles parlent bas, 6c quoi- 
que ceux qui font au milieu de la chambre n'en entendent rien. U r 
en a une autre, où, (i vous frappez du pie quand vous êtes au mi- 
lieu de la clumbrc, ceux qui font au dehors croyeni qu'on y a tire 
un coup de pittolet. Tou* les autres apputcinefts ont chacun leur 
beauté particulière. Le* jardins 6c le» lontaines y font dignes de 
cet admirable Palais. • Vignole, Or Un JAnhittflun. 

CAPREE, ou ISLE DE CAPRI, Cafria fie c*- 
pr$a ifle de la Mer T/rrhéne ou de Tofcane , vis à vis de Poux- 
zol . dans le Royaume de Naples. C'eft dins cette tfie que Ti- 
bère fe retira pour y commettre tous ces crimes que les Hufor icr.s 
ont découverts. Son circuit n'cü pas de plus de douze milles. 
Autrefois Caprée avoit deux villes, mais elle n'eti a plus qu'une, 
qu'on appelle aulfi Capri, C*pn*, qui ell épifcopile fous la métro- 
politaine d'Amilfi. Ses Habuam font francs de toutes fortes di.n- 
poûtions, i eau fe de U garde qu'ils font dans Fille. I.' y pallè «ou* 
les ans une fi grande quantité de cailles, qu'un du que c'eft le prin- 
cipal revenu de l'Evécbé : d'ou vient que quelques uns l'ont appel- 
lé ailez agréablement l'Evêché des caille*. ‘ Pline, /. 3. r. t.- 
Strabon, T. 5. Suétone, dam T.bcrt 
CAPRE'E, ville. Vrjtx. I article précédent. 

C A P R E'O L E. fucccileur d’Auréle dan* 1 c fiége de Carthi. 
ge, envoya le Diacre lklfiiia pouralfiller au Concile d F.phele en 
431. Le miferablc eut où fe trou voient les églife* d'Afrique par U 
guerre des Vandales, ayant empêché le» Prélats d'y aller eux-mê- 
mes, il écrivit une lettre dexeufe. oui fe voit parmi les Aftrs du 
Concile d'Ephefr. Il a aulfi cumpole un petit Traité, p>jr rçpon- 
dre â Vital fit a Confiance, Chrétirni d Lfpogne , qui favoitnt 
confolié, li l'on pouvait dire que Dieu c Il né d'une Vierge. Il y 
éublu tctxe vérité, en montrait qu il ny a qu'une pvrfonne en Je- 
liis Chrifi , fit refoie ceux qui ctoieni dans un autre frotiment. U 
parle dans ce Traité de U condamnation de Ncllunui fit de fou 
néréfie, par le Concile d'Ephefe . auquel il dit qu'il avoit enroyé 
fe* Députez. Ce Traité a été donné pur le P. Sirmond, fit im- 
primé a Paris en 1630. Capréole avoit encore écrit une lettre A 
l'Empereur Théodore. Vincent de Lérins parle avanugeufement 
de ce Prélat. * Aün im CtaciU d'Epbéfi. Libérarus, m Itrmurh , 
r. J. S. Fulgence, advtrfmi PrU^iaaoi , mm. 6. liil.Ju Traitt ia 
Ca feulai far U P. Sirmond. M. Du Pin, Bibiiuh.Jn Aut. Ettl. im 
VjlitU. 

CAPRE' OLE, (Jean) Religieux de l'Ordre de faint Do. 
ruinique, a vécu dan» le XV ftecle, fit éioit natif d'un village pré* 
de Ri»>dez. ou il fe fit Religieux. Il devint un des plus ardens 
Détenteurs de la doâruie de farnt Thomas . fit cumpofa quatre li- 
vres de Commentaires fur le Mâitrc desSentences, fir une defenfe 
de ladoétrinc Je faint Thomas, imprimez à Vcnife d'abord ca 
1483, fit depuis en icSD. U cnfetgnoit à Paris, fit y tiioii les Sen- 
tences en 1409, fo 1a licence en 1410 fit 1411, travailla ces an- 
nées-lâ mêmes â fon Commentaire , qui ne tut acheté qu'en 1434, 

6e mourut â Rhodez en 1444. Tritheme dit qu'il rivou en 141 y , 
Bellarmin en 1410, Antoine de Sienne en 1424, fit Sponde allure 
que c'éiuic en 1443: c'cfi fur cette année qu il rapporte une dilpure 
que Capréok eux avec Tofiat au Concile de Bâle du tenu d 'Eugè- 
ne IV. * Echard, Seriu. Ori.PnJ. 

CA PR E O L E (EJie)ruiit de Brefie en Italie, & eiccllcnt Jifa 
rifeonfoUe fit Hifiorien, au commencement du XVI fiécle, com- 
pofa divers Ouvrages qui lui aquireni beaucoup de réputation, 
comme, l'Hifioire de Breflè en quatorze livres, dont il y en a dou- 
ze d'imprimez ; Dtfnfit /Utmti Brixifajïmm. U ambition* fie famptl- 
but fmattHM mmataJin Diaiagut it unfirmaùm* fiiei, frt. Llia 
Capréole mourut fort âgé en 1319. * BapttAa Mantuanus , fa 
Canm. Lésndre Aibeni, Dtftript. liai. VoUiu*. it Hift. Lat. Le 
Mire, i» Strift.fae.XVj. 

CÂPRtR A, (Bernard) grand Juge de Sicile, qui virait dan* 
fe XV fiécle, vuuluc envahir le Royaume après fa mon du Roi 
Martin en 1410. & époufer Blanche veuve de ce Prince: ce qui 
fin la fource de plufieurs malheurs. * Fazel , l. 2. Dtftr. y. ri. S. 
Surira, /. 11. 

* C A P R E S E ou C A P R 1 L E. en Latin Cafr t , village 
de Tofcane dans le Florentin, efi aux confins du Duché d’Urbin, 
à U fource de fa Marecthu, fit à deux lieues de celle du Tibre. 

N*f- 
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Narsès rendit autrefois ce lieu célébré par la défaite & par U mon 
de Totila Roi de* Goths. * Maty , Dis. Gittr. 

CAPRI.ifle. l'wiCAPREE. 

CAPRI AT A. ( Pierre- Jean ) Junfconfolte fie HiAorien , 
étoit de Gènes, fie a vécu au XVII fiécle. Paulus Atnamius , dans 
le Poème qui * été mis au devint du livre de Capriau en parle en 
ces termes, 

cmfulta Patrum , (fi n ode fi do [mot a Jmh, 

Atque va tu Ltgtem anfraâtu , dubiofqut rtcejfu, , 

Ingénié /eut u, ferutaritr, (fi qutm 
Jmifieafultum r-.jïgnem Menochius elim 
Tefiatur, {triftls lemnMadam laudibu,. . . . 

Uq peu après on trouve ceci, 

Th , (tu Jur* dues , Jurit ftnetralia an nu , 

Stu Fatrtnui agi i tan!*, , dubinmqut CLrntem 
Sublevat , argue o , qutm promu pichet , finfut , 

Unit «air/ dubie meUu, etnfidere eau fa ; 

Si* Jurit rtfpeafa rtftri eeufuUa pet, mi ; 

Stu uni Jirirni, emamlti Arbitre mur ; 

Tajh ritt , (fi rtSe fer agi ubi tuai}» vident ur , 

Tarn facile, atque brtvi ialerjtBl t impart aiuutMB 
Fer tardai perjeila mirai vin quifqut dtdijfrt. 

Ce qui Ait connôirre qu'il réùiRt également, foit i expliquer les 
quellions les plus épsneufesde la Jurifprudcnce, foi i a plaider des 
caillés , fou * répondre aux Cunfoluns, fuit i finir les procès par la 
vojre de l'arbitrage. Quoiqu'on puilfe ne point prendre au piè de 
la lettre les exprélRons dont on fe fert dans cet éloge , il eft sûr que 
les travaux hifloriques de cet Ecrivain font e Aimable s ; puisqu’il y 
expie les laits avec une grande netteté, & qu'il en dévelope Jes mo- 
tifs, les inArumens fie les fuites. On trouve dans les Ouvrages tout 
ce qui s'étoit parte de fon tems , fur tout en Italie. Il publia com- 
me un ertai Tes deux premiers livres l'an 1636, (dans le catalogue 
deM. de Thou, p. 305. de U première partie , on marque l’édition 
en 16:7 .initiale) inlltulez. I Jueprimi Lbri deW Hifieria fifra i mtvi- 
mtrui darmi [utttfji in Italia daWamo lôlj, fine al 161S. Il les fit 
réimprimer a Gênes i» quarto en 1638, aufquels il en a ajouté dix 
autres, kfouets joints aux deux premien, font une HiAoirede fon 
tenu & d’Italie, conduite depuis 1613, jufqu'cn 1614. Ces dou- 
ze livres forent réimprimez i Genève m tSavi 1644. Il publu i Gè- 
nes en 1648 une féconde partie de fon Hirtoire, qui fut réimpri- 
mée à Genève fe «if «ta , dont le titre eA, DtlTHifhna di Pietn üie. 
traitai Cafriua , parte fictada in (et libri difibata -, ail primtert de ' quali 
fi tmetengim alcuni mnimetui darmi feue /Italie fucctduti ; e ne’ clique 
fufiegumn U owiiMUiN di quel d'italia daUanne MDCXXVIll, 
fin al MDCXL 1 V. On a imprimé 1 Londres en 166} , une 
Traduction Angloifc de tous les Ouvrages de cet Auteur, qui fc 
vante d'avoir gardé l'équilibre fans aucune partialité, ni pour la 
France, ni pour l'Efpagne. Dan, U Préface de U partie de fin Ou- 
vrage, il donne pour exemple de fon impartialité, ce qu'il a écrit 
for Tes deui guerres du Moruferrai , où il dit que le Duc de Man- 
toue. attaque dans la première par le Duc de Savoye, fur foutenu 

E t le Roi d Efpagne-, mais que £tns la fécondé, attaqué par le 
oi tf F.ipagne, il hit foutenu par le Roi de France: ce qui montre 
qu'après avoir loué le Roi d'Efpagne dans la première, il le con- 
damne à l'égard de la fécondé ; fie donne tant d éloges k Louis XIII, 
que l’Auteur du Pol.tique très Chrétien n'a pas dédaigné de le co- 
pier. Les Vénitiens fe font plaints d’avoir été malt raton dans fon 
HtAoirc; fie même André Balbo, Noble Vénitien, qui étoit a 
Gênes lorqoe la première partie de I Ouvrage de Capriata rit le jour, 
lui en fit des reproches , aufquels il répondit entre autres ctiofes: 
on ne peut pas fc plaindre (dit il dans u même préftee) que j'aye 
manqué de rcfpeét pour la République de Venife en ce qui concer- 
ne 1a fageflè de fon gouvernement ; que fi j'ai décrit les fuccès des 

Î uerres d'une manière qui n'a pas été agréable , ce ne A point ma 
tutc; car j’ai du les réprclcnter tels qu'ils ont été: & il ne faut 
point s'attendre que U delcription des cnofes qui nous ont caufé du 
chsgrin quand elles font arrivées, fc puiflê lire avec plaifir. Il 
répréfente encore, qu'il n’etoit ni Sujet de la République de Vern- 
ie, ni à fer gages ; & que néanmoins il l'avoir mieux ménagée que 
n'avoieni frit quelques Auteurs Vénitien», quelle avoir punis, fie 
en leurs perlonnes fie en leurs Ouvrages, pendant quelle permet- 
toir le débir de fon HIAoire. Il dédia la première partie de fon li- 
vre à Ottaviano Raggi, Auditeur de la Chambre d'Urbain VHP, 

& la fécondé i Carlo Emmanuel Durazzo, Référendaire de l'une 
fie de l'autre Signature. Dam fin Efitrt diJicateire, il rapporte les 
railoos qui l'ont empêché de dédier Ion Ouvrage* des Prince*. 'Bay- 
le , DiS. CrU. dernière édit. 

CAPRICORNE, un des douze Signes du Zodiaque , 
compote de vint huit étoiles qui répréfentent , dit-on . la figure d'u- 
ne chèvre. Le foleil entre dans ce Signe au mois de décembre, & 
fait alors le lollhce d'hiver , commençant à revenir vers l'Equateur. 
Les Poètes difent que ce Signe eA occupé par la chèvre d'Atnalthée 
qui avoit nourri Jupiter de fon lait, fie dont ce Dieu voulut taire 
une cnnliellation , pour la rccompenfcr de ce bon office. D'autres 
ont feint que le Dieu Pan, craignant le Géant Typhon, fe déguifa 
en fe transformant en un bouc qui avoit une queue de poiilon , & 
qu’il fut enfuite enlevé au ciel par ordre de Jupiter , qui avoit admi- 
ré cette adrelFe. * Csefius , Afirmam. Peëtic. Augufte Céfar étant 
né fous ce Signe , fil batire quantité de pièces d'or fie de cuivre qui 
en ponoknt la figure. * Cn. Patin, fir Suite ne. M. dé Thou re- 
marque aulR que C6me de Médias, Grand Duc deTofcane, vint 
au monde fous le meme Signe. Pline. 1 . il./, rj, dit que ceux 
q-ù hïbttoient l'Auique vers le midi, avoient un jour nommé c*- 
prifUi inittmm qu'ils cnnlâcroient * Vulcam, & auquel ilscommcn- 
çoient la récolté de leur miel. 

CAPR 1 LE. Voyez. CAPRÉSE. . 

• CAPRINUS (Jean Antoine) Jéfuite d'Aquila dans le 
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f 1 7*™* * "•!*» “q“ ™ 1«I*. 11 «Ifcisn In uti Uittn 
& U Philofophie dans quelques endroits, U tut Retour en divers 
U/lfeges. Il donna au public, Apet Barieriaa, feu Umverfa Mil* 
fopkta, l)e Met U irefidatum, terrai Lux ri*Ujopb,ca , fie J* tout fous 
le nom de Syderim, Lee. * l»r. Dicl. U an. Heü. 

•CAPRONA ( Archingej Capucin, né * Païenne d'une 
«ce noble, «mbralla la vie relrgieto a Page de dix huir ans. quel- 
ques citons que fit fon père pour l'en empêcher. 11 prêcha dans 
les principales «lies U dans les bourgs le» plus cuniidêrables de S- 
î™.» foMOUtàTrspano où il érigea trois Confraines. 6t iravitUa 
1 taire bâtir un Hôpital pour les pauvres, allant lui même de mu- 
fort en mailon tous les dimanches recueillir pour eux les aumônes. 
IJ mourut en 1377. On a de lui. Statua ty Duumema tre Cenfra- 
lernùatiiui demui Heffitalii , Mentit pitlalu (y tmferuerdia m Civttail 
Drtpantnli. * Or. DtS. Mai*. HlU. Bteluio. Sumta. 

PRAnÎtZ CZA 00 CAPRONZA * cUri**CO- 
C A P R O T I N E , eA le nom que les anciens Romain* don- 
nérenr 1 Junoo fie aux None* de juillet , tems auquel Us célctoeoiex* 
une léte lolemnelle, dont vota l'origine. Apres que 1 er 
forent (unis de Rome, les peuples vafins, qui tavoicm que ks 
forces de I» République étoieni épufées, crurent avoir irouvé 
roccafion de s en rendre mâiire». Ils doonérem le coouiundemeM 
de leurs troupes à Lucius, Ditoteur des Fidénates, qui envoya ua 
Héraut au Sénat, pour lui déclarer que, s'il vouloit curtferrer les 
reltes de Rome, U talion que les Romains lui envoyartenr touses 
leurs femmes fit toutes leur» filles. Les Sénateurs royoient leur 
perte prochaine. 6c ne favoienr à quoi fe reloudre ; mais une Efcla- 
ve nommée PUmü, ayant allemblè toutes Jes amie», leur fit pren- 
dre avec elle les habits de leurs minrelies fie de leurs filles ; fie dans 
çet équipage trompeur, elles pailerem dans le camp des ennemi». 
Le Général les ayant dillribuees aux Capitaines fie aux foldau, elles 
fe» invitèrent a boire fie a fe réjouir, fous prétexte quelles célé- 
broient ce jour-U une léte folemnellc entre elles. Après que les 
ennemis fe turent remplis de «n, fie que le fommeil les eut affou- 

E , elle» donnèrent un lignai du haut d'un figuier lauvage, auquel 
Ro.tntns accoururem, fit firent main-balle par tour. Le Sénat 
en mé moue de ce bon office, accorda b liberté à ce* gênereulés 
tdc are*, fie leur alligru a chacune une fournie d argent de» deniers 
publia , pour fe aune r. Les Romains appellërent ce tuur de leur 
délivrance, lu Hone, Capreùmi. fie établirent une tête annuelle en 
l honneur de Juiwn Caprotine , ainft nommée de Caprifimt, qui fi- 
gmfie un figuier tauvage. Députa ce teins . a pareil jour’, toutes 
les Lfcuvet donnoieni ta collation a leurs Màitreliti hors de la «ll« 
fou* des figuiers tauvage» . fc baitoient , fit II jeuorenr des pierre» en 
folâtrant, pour réprdenter le combat dan* lequel les Romains 
aroient défaits les Latins par l induArie des EicUves. • Piuta/oue 
Microbe, Satmraaha, l. 1. 1. n. * UC ' 

C A PS A ou G A P H S A, rilfe de ls Lybie Intérieure, a ti- 
ré Ion nom des vaArs défens. dont elle eA environnée, fetou fe fc»- 
liment de Bochan, qui de CapUat en Hébreti , dérive 'Cap 'a prejer ‘ 
& ferrer. Florus fit Sallulîe, parlant des Ilabitans de Capta,' aucts 
que leun tables fie leun lerpens les défendent mieux que leurs ar- 
mées, leurs muraillei fie leurs remparts, contre ceui qui les fou- 
droient attaquer. Il y avoit une autre ville de ce nom dans la provin- 
ce ; Bizacène: ces deui villes font marquées dans les Notices des é- 
glif es d'Alrique. * SalluAe , fe Belle Jururtbnu. Fiorui ,l.x ch 1 
* C APSA, CA PSI A. C APP A ou CH APS E 
bourg ou pente ville de la Turquie en Europe dam U Romaine 
au fud-eA d'Andrinopfe ou Drénale, dont elle eA éloignée d'en- 
viron huit lieues, fit au nord de Tlnjinopoli, atadillaucc d envi- 
ron dix lieuea. On prend ce lieu pour le Carpmdamtem des An- 

• C APSIOUX ou C APCIOUX, Bourg de France 
dans le Btzadois qui eA une des provinces du Gouvernement gé- 
néral de Guicnne. H eA au fod-fud-oueA de ta vüJe de Bazas 
dont il eA éloigné d'environ trois lieues. 

CAPTlVITÉdes Jmii a Babylone. Le* Savsnr font en 
comeiiation for le commencement fie fur la fin de cr.te captivité à 
laquelle l'Ecrlture-Sainie donne foiixnte-da am de durée. Quel- 
ques uns. comme le Pere Péiau, la commencent * la première 
transmigration du peuple Juif, l'an premier de Nabuchodonofor 
« fe quatrième du Rot juaktm.Urtériu» la place uneannée plus bas; fe 
P . Trrin, fie quelques autres, la font commencer dès l'année XIII de 
Jofia» , quarante ans avant la dernière defotation de Jérulàlem : Ca- 
|éun. Génébrard, fie quelques autres, meuentfon commencement. 
fous l'année neuvième du régne de Nabuchodonofor, fie i ta fécon- 
de transmigration . lorsque Jcchonias fut enlevé dejeruûlem* Ba- 
bylone, fie queSédécias fut mis fur fe ibrûoe: .le P. Labbe coan- 
mence ces luixante-dix année* de la captivité des Juits. * l'année 
onzième fit dernière de Sédécus, lorsque le temple fut brûlé, la ville 
rafee, fie tout le peuple emmené hors du pais , fie les final l'an pre- 
mier de la Monarchie de Cyrus fur tout 1 Orient. Ce qu'il allégué 
ne conclut rivn contre l'opinion d'Uflèriusfitdu P. Pctau.a moins que 
d admetrre ta Chronologie peu sûre en cet endroit. Nous rappurterona 
néinmoms ta lés niions telle» que nous les avons trouvées. La pre- 
mière eA tirée du chapitre aj de Jérémie, «.Il .Et tout tr pat 1 fera 
réduit n une ftluude ifemantakle, C" Ut finirent am Roi dt Bahîlaml 
feixantt-dix an 1 U fécondé du chapitre 19. v. 10. du même Prophè- 
te, lertqa en aura demeuré foixanie dix an, ,n Babylone : U truilïé- 
me eA prife du dernier chapitre du fécond livre des Corn, ou Para- 
iiftmine, , *. 30. ai . (y aa. Il a iti mené efclave en Babylone . (y 4 
ferviau Bai h fit filt , (Ibn fils fie lés petitt-fils,) jufquh ct qui 
le R et du Perfi, T ta rendit màitre, (y que U parole de Uun anuiZéi 
par U bouche du Prophète, eût fin effet -, D pat, de Jmdee ayant actene- 
fit dix fimaine, d annéu , (yc. La premier! aunte de Cyrut , Roi det 
Ber je, , (yc. Ces partages pt rient dune dé Iota uun entière de la vUfe 
de Jénitalem, qui ne cimrnenqa qu'après la ruine du temple, fie 
non pas à fan premier de bedccus, ni au quatrième de Joakun,ni au 

treta 
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xni de Jofiai. La fin des foixarae-dix année» f fl marquée par ce» 
jwiulca, Jm/qum et qui U K es dts terfit e’tu tituti meure. A) an» 
ckja régné vun-deui ans dm» la Perle, il ni la guerre aux Labylo- 
mens, fie après avoir tué ou depole N about J us. qui elt le Dniu*- 
Mede de l'Ecriture, il commenta dette le Monarque de mule I A- 
üe pendam neuf ans , & c'eù cede première année dora parle 1 £ 
triture , U frimitre auait alu lui Jet itrfti Cf nu. La lin J», celte ca- 
ptivité de fourme dix ans, efl encore claire ment cubiic au Cufitre 
fnmitr du fremitr Isirt d'E/dreu: de forte qu il y a lieu de s'étonner 
que quelques Pcres de l'Egldc ayem différé cerie nn jufqu a la deu- 
xième année du régne de Darius, lil* d'Hyltalpe, n unième Km 
des Perles. * Le P. Libbe, lutredutheu <* fit Cmn%«i *. 39 - 
CAPTIVITE', Chei» de U Capnvué parmi les J uui en 
Orient & en Occident. Les Jutû k rainent que depuis la detlru- 
éliun du Temple par les K amains. ils oui toujours eu de* Chels. 

Le Chef de la Captivité d Orient gouvcrnuR UX*Ju»6 qui hiouoictu 
à Babylone, dans la Chaldee, dans l’Allyrie & dans U Perle; Oc 
le Chef de la Capiiviié d'Occidera gouvernou ceux qui demeu- 
ruiem enjudéc, en Egypte, en liaiie, fit dans les autre» parue» de 
l'Empire Romain . Le* Juiû mettent une grande différence entre 
les Patriarches de Judce, fie les Princes de la Captivité i Babylone. , 
Les premiers s’appallraem fUifiaa, fie les autres HmsUaia , ceux-ci 
defcendoient de David en ligne directe par les males, au lieu que | 
les Patriarches n'en defeenduiem que par les femmes. Ils dtfent 
de plus que la Nlaifun de David cli dans toute la vigueur, parce 
qu'il y a encore des perfonnes illuitrei de celte famille a Ua&drt, 
parmi iefquelson chnilitdes Chefs de la Nanon, comme on a tou- 
jours fau depuis un lems immémorial. C'elt alnli que le content 
lesjuils. Le Prince de 1 a Captivité qui rétidoit en Judée , ûiioii U 
demeure ordinaire i Tibériade, fie prenoit le litre du g*jcb Aedeto, 
Chef des Pères ou Pairarches. Il prelidoir dans les allemblée* fit 
dans les Synagogues; il décidoil de» affaire» impuruntes de U iu- 
lion, fit de» cas de confcience; il levoir des tribu» pour iubvemr 
aux liait de les mites, il avoit fou* lui des Oflkier» qui courokm 
les Provinces pour l'exécution de fe* ordres. Le» J uili ricanera 
que l'inllitunon de ces Patriarche* précéda de cent an» la ruine du 
.Temple; car ils content que trente ans avant la Natirance de Jefus 
Cnnif, Hiliel furnommé le Babylonien, arriva i Jérufrlem, tut 
confullé fur la célébration de !a tèie de Pique, qui tombait ceite 
année-là fur un Samedi, fie que l'on tut (t cornent de là décition, 
qu'on le fit Pairiirche de là nation, fie que fa polit rué hii foccéda, 
julqu'au cinquième fiécle de l'Egbfc Chrétienne, auquel les Pa- 
■rurchcs de Judée furent abolis. Les Auteurs juils ne fora pas 
d’accord fur le nombre de ces Patriarches; les uns en comptent 
treize depuis Hiliel . fie les autres dix lèufcment. Voici leurs 
noms. 

s. Hiliel Babylonien. 

3. Siméon ton fils. 

3. Camaliel fils de Siméon. 

4. Siméon II , fils de Camaliel. 

5. Ganwlu-lll, fils de Sunéon. 

6. Siméon III , fils de Sunéoa II. 

7. Judas fils de Siméon III. 

8. Camaliel III, filsdejuda. 

u. Juda II . fils de Gauuliel III. 

10. Hiliel 11 , fils de Juda. 

11. tuda 111 , fils de Hiliel II. 

ta. Hiliel Ul, fils de Juda. 

sj. Gauuliel IV , fils de Hiliel. 

On peut voir M.Bafnage, uifiake des Juif». I.4.C. 1.*. 3. 4-5-°ù 
il s'étend Cm au long lur ces Princes de la Ctpovue d'Ottidem, fit 
examine tout ce que lesjuilx en racontent , montrant qu'il y a bien 
du douteux fit du faux dans tout cela, Qtura aux Punies de la Ca- 
ptivité de Babylone ou d'Onent, on oen lait ni l'origine, ni la 
fuite; il parôu feulement qu'ils ne fubfifloiera point avant la lin du 
fécond fiécle. On ne longea pas â faire des Chefs de U Captivité 
pendant que le Temple lubfilU: les juils d Onem, comme ceux 
d'Occidera demeurèrent fournis au Grand-Sacrificateur. Aucun 
Hiflurien n’x parlé de ces prétendus Princes de la Captivité avant la 
ruine du Temple. Le premier de ces Chefs «qui paroit fur la fcé- 
ne cli Hun*, «qui ne vivoit qu'a U fin du fécond fiécle de l'Egide ; 
fie depuis Huna julqu’à la perfcfbon du Thalmud, c’ell i dire, 
dans un efpace de trois cens ans, à peine en produilcnt-ils trois. 
Les Juifs preteodent qoec eft parmi ces Princes de la Captivité de 
Bibÿlone, qui étoient tous de la Tribu de Juda, fie de la race de 
David, que lé trouvo.t It seeptrt J* J md*. doni parle le Patriarche 
Jacob, fie que dm» U Judée parmi les Patriarches dont nous avons 

C rié, fe trouvoit le Légillatrur dont il parle au même endroit. 

-s Auteurs Juils décrivent avec pompe U minière dora le Chef 
de la Captivité d Orient émit établi. Les Chefs des Académies 
voilures. 1rs Sénateurs fit le peuple fe rendolenten foule a Baby lu- 
ne. Le Prince de U Captivité s'alléyutt fur un thrône. fit le Chef 
de l’Académie le haranguoit , fit leihnrvm à ne pas abufeT de ton 
pouvoir. Le jeudi fuhrant , les Direéteuri des Académies loi im- 
po [oient les mains dans la Synagogue. Le famedi maim il étoit 
conduit à la Synagogue en cérémonie: il y faifoit, fit donnnti ia 
bénédiéiion au peuple. Quelques jours après il alloit t l'audience 
du Roi de Babylone, qui lui taifoit de tfès-gnnds honneur». Les 
Chefs de La Captivité d Orient ont eu quelquefois leur domicile à 
Afafi-iri» i mais de U il fil transféré à Babylone ou Bagdet. Ul il 
y avoir dix lièges de Juflice for lelquels il préfidoii. K y avoit 
auir» vint- huu Synagogues, entre jelquelles celle du Prince étnlt di- 
flfiiguée par 1 * beauté fit la magnificence de la firufture. Au de- 
vant de l'armoire qui renferme la Loi, étoit un tribunal élevé de 
dix detrer , fur lequel état placé le liège du Prince de la Cirai viré 
& de u : nation. Sun Empire s'etendoit for tous les Juils difperfez 
dans 1 Alfyrie , dans la Cbaldée , fie dans tout le Royaume des Par- 
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thrs. Benjamin de Tudeie, qui vivoit au douzième fié t le, dit 
quii trouva encore en ce pis un Chef de la Captivité. Mus de- 
puis ce clou on 11 eu connou plus. 6c peut-être élurent ils fo| i-tuuet 
de» auparavant. li feruil a foutu 1 n r que U luccclhunfit l'iiiltoire 
de ers Princes de U Captivité . tant d Orient que d Occident, lut 
mieux prouvée fie plus linvie. Les iluionens (eus fora tic*- peu 
eaaéis, fie les H utoiirm etrangers ne ihjus apprennent rien du tout 
for ce» Chels de 1 a Capovire. J en excepte le Patriarche d Occi- 
dent, de Paie (tu ie ou d Egypte, dura l'Empereur Adrien, Orijé- 
ne, laMU Jerdme , fie le Code Tbeodoiicn ioui mention; nuis iis 
ne dilcni nen du Chef de la Captivité de Babylone , parce qu'il vi- 
vrai fous la domination des Perles. Après les premières nouvelles 
qui vinrent en Portugal de la découverte qui avoit etc latle du tri. 
ttfMi, ou Roi d Ethiopie, qui porioiem que Ce Pnuce itou de ia 
race de Salomon . que tous les Sujets étoient circoncis, qu ils oblêr- 
voicra le Sabbat, fit s'ablienoiera de la chair de porc , fit qu iis 
avoicra diverles autres coutumes Judüques, un ci ut d aburJ que 
cet peuples étoient des Juits. Comme parmi ceux qui furent chou 
fis pour làirt- cette decouverte il y avrai deux Juils, ils ne manquè- 
rent pas d exagérer! ceux de leur rntioit toute» ces circonfiancet. 

Il n'en tillut pas davantage pour leur perfuader qu'il y avoir un Roi 
Juif en Afrique ; ils en tirèrent toutes les coolequences favorable» i 
leurs préjugez. Le Rabin Abarbond qui ctou alors i Lisbonne 
fe fcrvii en quelque endroit de foi Commeraaircs lur les Prophel 
tes, de» premières rélatsons des Ponugiu lui le grmJ nu libre de 
Juils qui Is avoient trouvez dans le» luies. Ceux de Conliamino- 
ple firent imprimer une Traduflion Efpagraile J une prétendue leurs 
du PrtirjM » en caractères 1 1. brcm , fie elle fe tepandit par tout en 
diverles Lingues. Mais on ne fut pis lungtems i reconnaître ta 
faulfêiéde cette opinion desjuifit, lorsque les Porrugiis eum en- 
tre* dans l Ethiopie, uouverem que ü ces peuples avoicra plufteurs 
pratiques Judaïques, dont quelques Auteurs modemt-s uni taché 
inutilement de les j ilhfier , ils éookm néanmoins Chrétiens. Auli 
tout le fjrfième qu un avoit bâti for ce fondement, pour duc que le 
feeptre n croit pas encore ùté de Juda, tomba de lui même. Les 
Juifs avoicra un Chef en Angleterre, fous les premiers Rois Nor- 
mands; le Gouvernement l'approuvait . 6c on lui donooii le mre 
d'E viqtn Ju Jmft. * D. Caimct, Gt*$r. qui a profilé de 
THilt. de Mr Balnage, fie des Notes de l'Abbé Remuira lur le 
Voyage de deux Arabes à la Chute. Pndcaux, Hijl du J*if > , <j t. 

+• r n 

C A P U A , ( Barhélemy de) Juiilconfulw Napolitain , pafla 
par les premières drgnuez du Royaume de Naples, 6c mourut en 
1300. Il a écrit fur le Digclle, fur le Code, fie lur le* litiges de 
Naples. * BiUiuhinmt HÎJhrifm du Autrmri J* Prtii Cnil, Ca.insi- 

r » d" fnrt’uulitr de fluiiturs El au (jr l'rruinrii Jtfnii Intérims , st te 
eMAtirrts dt leurs effrite , <$« du j.tgemcni fur leurs Ouvrées , par 
DenysSuBon, iadeutj. Péris 161/1. 

* C A P U A (Léonard) célèbre Médecin naquit en 1617 1 
Bignok) dans le Royaume de Naples, fie étudia la Phtlolhphic , fie 
la Théologie chez les Jéfoiiei tuf|iies à (à dix-himiérae année. U 
s'appliqua rnfuicca la Junlprudence, qu'il quiiu pour la Médeci- 
ne. Pourcetclfet il apprit le Grec, pour mieux entendre Hippocra- 
te , Gtlien fie les aunes Anciens oui ont écrit en ccne Langue. A 
l'âge de aa xns, il revint a Bagnofo, mais ayant été impliqué dans 
un meurtre, il retourna a Naples pour fe dérober au danger dont il 
éiox menacé. Il inltiiua l'Académie, appelles A tadtmi.i Ir.vejti. 
gamium, pour faire de nouvelles rctheruics dam la Mede.u:e. 
Elle le uni pendant un certain itms dins le Palais du Marquis d A- 
réna , ou chacun failoit part des découvetres qu'il arost faite» d ms la 
Phifofijphie fie dans la Médecine. Dans deux Ouvrage» différais 
quljl publia il fouiint qu'il y woit beaucoup d'incertitude dans la 
Médecuie & dans les remèdes: ce qui lui attira la ha:nc des autrea 
Médecins. La Reine Chrifline rerbmoit enrémemenr, 6c l'Aca- 
démie des Arcadiens le ret;ut dans fon cuip», fous le nom d'AUe- 
tius Cillenius. Il mourut le 17 janvier de l'an 1695. On a de 
lui, Lelhnes dr MeseifUtimm Neturs-, Psim Arjrte C.i-.ttlmi l'ucii Pe- 
fuUtaui, ic quelques autres Ouvrages en Italie». * Cr, Diti. Uth. 
HeU. 

C A P U A (Pierre) Vejtx. C A P O U E (Pierre de) 

* CAPUANUS (François) Jéfoiie de Sicile, né en 160S, 
erara dans l'Ordre er. 1625. Il donna partout des preuves de fou 
habileté dans les Belles Lettres, U Plulojbpbie fie la Théologie. 
Après avoir heureufeinera achevé le cours Je fcs études, on le 
chargea d'enfeigne-r U Rhétorique, mus il épuiù fesfcrCîS dan» crt 
exercice, de forte qu'il mourut jeune en 1647, dans le Collège de 
Palerme. On a de lia. Or mie in felrmni fiudiArum luflnuicne ai.J 
tilu:îri î.srum PanersmtAU Ut tu s SttMum exterr fsr-sntA. * Cr. D..I. 
l/an.. HeU. Biilieeb. SieuU. 

CAPUCI ou C A PÜC IO. (Antoine) natif de Spolé- 
ic, a vécu au commencement du XVII tiede. Il avoit été Difci- 
ple de Marc-Aniokie Muret, fie avoit appti* fous lui le Grec, fie 
les Belles Lettres, qu'il erûfiyna depuis avec beaucoup de répuu- 
non. On du que fes rrretirs étoient peu réglées, fie qu'il porta n*- 
me for le vifege des (turques de fe* débauches. Il mourut de la 
pefteà Padoue, avecù femme fie fes enûus l'an i6ti. Ses Ecrits 
le fora perdus. * Jac. Phil. Tbomafini , ia »'«• fifisj*. l'irtr. 

C A P U C I A T I ou ENCAPUCHONNEZ, ccr 
tains Se Asirei qui s'élevèrent en Angleterre en 1587, 6c qui furent 
atnfi nommez . psree qu'ils ne fe découvruiew point devant le liini 
Sacrement. Ils fwvoiera la doftrine de Wicfej, 8c foraenoienc le 
changement de Pierre Parethul , Moine Auguflîn , lequel ayant 
qumé le troc, accula fon Ordre de plulieurs crimes. * SponJe, 
A. C. *317- 

C A PUCINS, Congrégation de Religieux de Etim Fran- 
çois, quifontainft nomrntz , pat rapporta la tonne enrsordiiuire 
de leur capuchon. Matthieu de Bafci, Frère Mineur Obfervamia 
du Duché d'Urbir. âr ReKgieu* au couvent de Monte Falto, afiuu 
fan ijaj . que Dieu favoti averti d exeicer une plus étrewe pauvre- 
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té, fie fe retira dans une (blitude avec permiffion du Pipe. Quel- 
ques autre* . poufltzdumémeefprii, le joignireiai à lui, 5 cfoutI'rt- 
tent diverfes pvrfècutKm*, jutqu'i l'an i jaS , que Clément Vil 
leur permit de fe meure lou» lobèiüanec de» Conventuel», fie de 
a'appêllcr Frères lier mues Mineur», lis pouvaient recevoir en 
leur compagnie tous ceua qui fe preCrntoicnt pour prendre leur ha- 
bit, 6c demeurer en quelque lieu que ce lui, fie élire un Vicaire 

g néral ; mais aut proceinon* ils dévoient marcher fou» la croix des 
onvcmuel» dans le* lieux oü il y enavoii, fie dan* ceux où il n'y en 
avait point , fuut la croix de la purmlTe. Le* prédication» de* nou- 
veaux Hennîtes convertirent un grand nombre d hommes qui le 
joignirent â eux. Ils avoicnt déji quxtxe couven* en 1330, 6c dé- 
pôt. il ne fe pilla point d'année tau* qu'ils en aquulent plutieura. 
raul III, qui leur lut très-Uvorible, tut celui, qui leur donna le 
nom de Capucin* de l’Ordre de* Frere* Mineur*, quiltom pré- 
féré à leur ancien nom. Il ordonna en même temaqu’il* «croient 
fujeta à la vilîte 8e i U correéhon de» Conventuel», au Général del- 
quel» leur V icaire Général feruit obligé de demander la confirma- 
tion de fun élefbon. Cette Bulle ell de 1336. L'année fuivante le 
même Pipe leur détendit pu une autre Bulle de s'rubltr au delà de* 
monts ; mii» l’an 1373, Grégoire XIII, à la prière de Ourle* IX, 
leur permit de venir en France, où il» ont aquia depuis un grand 
nombre de couvert*. Il» eurent 1 McuJun leur premier Couvera 
que leur fit bltir le Cardinal de Lorraine. Henri III leur en fit 
confiante un » Paru au fàuibourg Si. Honoré. Ils ont oeuf Pro- 
vinces dm cc IqnMH-K, ou du, en y comptant celle de Lor- 
raine. lit commencèrent autli en 1606, 1 s'établir en Efpagne 
avec la permiifion de Pau! V , qui érçrara enfin leur Congrégation 
en Ordre, leur accorda une parfaite indépendance de* Conven- 
tuels, fit duntu le nom de Général i leur Sopcrkur. On dit que 
le premier couvent de cet Ordre, tin bàu à Camcrino par la lAi- 
chelle Catherine Cibo. Cet Ordre cil devenu fi conlidérabte, 
qu'il e.t divile préfenreinenr en plia de cinquante province*, fie 
«mi* curtodie», oü il y a pré* de cinq cens couven», fie vira cinq 
mille Capucin»; fans compter les Millions du Brdil , de Congo, de 
Barbarie, de Grèce, de Syrie, fie d'Egypte: car ils omautlipâflë 
Jet mers pour travailler a la converfion des Infidèles. Ceux qui ont 
éent que Bernardin OchinouOèin, qui pâli t chez les Protcitans, 
fut Inlkituteur d’une Congrégation fi lainte , croient mal informez 
de la vérité. Il ell vrai qu’il eut l'avantage d'en être Général, fit 
un des premiers fie des plu» ligna lez de ceux qui commencèrent U 
Réforme ; mai» il ne la fonda pa*. Cherchez. BERNAR- 
DIN. * Bnvenu» fie Marcellusde Pifc, Annal. FF. Mime. Capte- 
cia. Wadinguv, dan al Mener, tenu i. DomiO. de Cubern. Ort. 
Str. H H tôt , H> il. Jet Or J. Me» terne 7. t. 24. 

Les Capucins une tous leur dircétun quelques couven» de filles > 
appcllee» Ftilei de la Paffim, fie Capuciau: Marie Laurence Longa, 
veuve d'un Sugn.-ur N .puliuin, ks uill- tua i Naplt*. Elle avoit lait 
bâtir un moiuuére dan» ceue ville, oü étant âgée de limante an», 
elle s'engagea par de* vœu* a la tMifiéme règle de faim François i 
mat* quatre an* apre*. elle embralla la première régie de Unité 
Claire, fie fe mit loua ta conduite des Capucin*. Il y a quelque* 
C i.tr en» de cette régie 1 Rome, 8c i Milan; mais celles-ci lont 
lou» U conduite de f Archevêque. Louife de Lorraioe , veuve de 
Henri 111 , en fonda un à Pari», qui ne fut occupé qu'aprè» fa mort 
en 1606. * Voyez, lei mima Annan. 

C A P U C I O. Voyez. C A P U C I. 

C A P- V E R D, Promontoire célèbre d'Afrique fur la côte 
occidentale de la Nigrifie, prés de l’embouchûrc du Sénéga. Cet- 
te eûte ell fréquentée pur les Européens. Les itlcsqui lotit vers 
1 occident à tjo lieue* de ce Cap, (ont connues tous le num d tiles 
du Cap-verd, parce que ce Cap efi la partie de la terre-terme, 
qui en approche le plut. Elle» font rangées en forme de croitrant 
ou demi cercle, dont la partie convexe regarde l'Afrique, fit les 
deux pointes, l'Océan. Le» Portugal» en font 1 rs màirres; elles ne 
font pourtant pa» toute* habnee*. Les principales font Siini-jacquc», 
Saint-Nicolas, Siuiic-Lucc, Sainte-Marie, lifledu Sel, lifle du 
May, Bonne-Vue, Saint- Antoine , Saint- Vincent , fille du Feu, 
& Bravo. Nom parlerons ailleurs de ce* tfles en particulier; Il 
fullït .le rcm<rquerque quelques Auteurs le» prennent pour les He- 
fpèrides des Anciens; mais il y a plus d'apparence que ce font les 
Gorgadrs ou Gorgone* : d'autre* en parlent dtverfement. * Sinfon. 
Laét. Baudrand. 

CAFUL, CAPOUL & CAPULO. petite iQe de 
l'océan urienul. Ceil une des Philippines, que l'on trouve entre 
celle* de Tendaya fit de Mubate. * Maty, Dta.Géofr. 

C A P U L E Capalui , étuit chez Ica Romains une bière à por- 
ter en terre le» corps des défunt* ; d où vient qu'on appelle les ntil- 
lards qui font fur le bord de leur tollé, fie prêt» i mourir, Capu la- 
re t fenn ; fie c apularu rti , de» criminel» condamnez i mort. 

• A:tuj Rem. 

C A P U R I , peuple» de l'Amérique méridionale , dam le 
Royaume de Guyane , habitent fur le» burda de l'Oréooque. & la 
plupirt d'eu* font Charpentier». Il» font des canons, fit plufieurs 
uftenciie» de bois qu'ils troquera en Guyane pour de l'or, fie en 
rifle de la Trinité pour du ubac. Les Caputi (ont grandi, extrê- 
mement font, St fujrrs au dernier point 1 la jaloufie fie i 1 ivrogne- 
rie. Ils ufeoi de viandes tort Jures. Quand leurs Capitaines ou 
Gouverneurs meurent, ils 1 rs pleurera en les enterrant ; Sedan» le 
tem» qu'ils croyent leur chair confumée par l humidité de U terre, 
ils les en tirent fie les vont pendre dam la maifon que les Capitaine* 
occupoicnt pendant leur vie , parant le têt de plume» de différente* 
couleurs , fie attachant aux oltèmrns du relie du corp» tous le» vafe» 
d'or qu'il* pofTrdoicnt. * Raieigh, Dtjtr. do G ajout. Th. Cor- 
neille. ma. Gtotr. 

C A P Y C I A. Voyez. CAPE'E. 

C A P Y S , (Sihrius) Roi du Latium. On lui attribue !a fon- 
dation de Capoue dan* la Terre de Labour, quoique d'autres attri- 
buent cette fondauou au Truyen Capys, père d'Anchife, nui* fins 
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aucune apparence. Suétone parle de certaines lame» d'airain, fur 
lefquellc* on avoit gravé de* lettre» Gréqtiei, fie qui fuient trou- 
vée* i Capoue dans le tombeau de Capys, l'année que Jules Ceiaf 
.fut tué, qui tnatauoiem que, quand Je* us de Capys Icioiera dé- 
couverts , un des Drkrnduu de Jule* leroit uié par fc* proches pa- 
réos ; d'où l'on peut tirer une preuve mconieiUble , que Capys n e- 
toit point T roycn ; car vnulémblablcmcnt il oe fe lût point kf vt de 
cariétéres Grecs. 

* CAPYS, Capitaine Troyen, qui après l'embrafement de 
Troye s’attacha t Enee , fie l'accompagna dam Ici cour le*. Virgile 
en parle en plufteurs endroit» de Ibn Enéide. 

CAR. 

C AR, fils de Phorooée. Roi d'Argo*, régna i M égaré . 8e 
donna Ion nom a la ville de Mégatopolis capsule de U Carte. 
8c par confcquent i toute cette Pruvincc. Il y bâtit un temple a U 
Déclic Gérés. Ce fut , dit-on , le premier qui trouva fart de de- 
viner par le vol fie le chant des oileiux. * Hérodote, /. 1. 

CAR (Robert) Comte de Soaiunerlêc Voyez. SOMMER- 
S E T. 

* C A R A , en Latin Zar ax , Zarez. fie Xaeax , bourg , ou 
petite ville deZacome, en Morte. Elle ell i huit lieue* de Mak 
vabe , iur le Golfe de Napoli , où elle a un allez grand porc 
• Maty. ma. Glogr. 

* C A R A c uikaun , Dynaftie de neuf Princes , qui ont régné 
dans le Kerman ou dans la Caramanie i Pt r tienne. depuis l'an de 
l'Hégire 621, jufquén l'an 766, pendant l elpace de fiô aras, c'cik 
à dire, depuis l'an 1824. julqu'i l'an 1 306, de J. C. 

Le premier ell Barak Hagtb , mut du Caracuhai , Arabaiî*- 
drur des Mogols â Mohammed khuaretm Sthah, qui le réuni a (va 
fcrvice. Il régna onze an». 

Le lecond, Mehsnk khuagt . fils de Barak . qui régna feize ans. 
Le trotbéme , Sultan Cethbeddi» , neveu de Barak, regiu huu ans. 
Le quatrième, Higtage, fil» de Cothbeddin , lequel etaat encore 
enfant , fa belle-roére gouverna pour lui pendant douze ans. 

Le cinquième, Seemreatmifth , fils de Cothbeddin , régna neuf inc 
Le lizieme fia Padtjcha, ou, Pafcha Rhataa . fille de Codsbed- 
din. 

Le feptiéme , Sthah céhaa , fil» de Soiurgatmifch. 

Le huitième, Mehammed Sthah, fil» de Hégiage, fils de Coth- 
beddtn. Il tant remarquer, que pour trouver ici le nombre de neuf 
Princes, il ln.ua compter le régne de la Belle-mére de Cothbeddui 
leparémeni de celui de ce Prince. * Nighiarifia » , 6c khmdemir. 
qui nranmuini place Mohammed Schah avant Satah Gehan. D'Her- 
bclot. Bthtieto. Orient. 

’CARA COIN, fignifie en Turc le Mtatoa ueir. Ce fut 
J Etendard d une race de Turcoman», qui l'établirent dans i Ar- 
ménie. fie dans la Mtfopotamic fous le» dernier» Empereurs Mo- 
g°ls. fie Tarures, de U famille de Gtagizhhaa, environ l'an 800 
de l'Hégire, de J. C. 1397. Le Sultan Ahmtd llekhaai, fils d'<a- 
uii ou Veù t qui Tamtrlaa avoit ôté fie peu apres reodu le Gouver- 
nement ou la Principauté de Bagdet , donna â Cara Mohammed . 
Chef fie Capitaine Général de ce» Turcoman», qui étoiera a ton 
fervice, le commandement de fe* Troupe». Apte* la mort de 
Cara Mohi.-nmed, Cara Jefefh, ou IJfaf, Ion fil», fut confirmé 
dans ceue charge par le même Sultan. Mau ce Turcoman le paya 
par une infigne ingratitude, de tous ks bienfaits, que lut fit (on Pè- 
re en avoient reçus ; car il le dépouilla de lès Eues g t le chaiLt de 
Bagdet. Ce fl de ce Cara Jofeph, que la D; rallie de» Cara Cuin- 
lu ou Turcoman» du Mouton ootra pris fon origine. Comme ce» 
Turcoman»» étend iretit beaucoup daiu U Natolse fie y fixèrent leur 
demeure, leur nom ell relié jul'qu'â préféra au Pars des enviruas 
de Trebizonde, qui eti U Colchtde, car les Turc» l'appellent en- 
core aujourd'hui Cara Cotai a lit, le Pan dm Uetnen non , de même 
que F Arménie Mineure a retenu celui d'At-Coîalu lié, qui lignifie 
le Pau du Mouton blanc. Les Grecs Modernes appellent encore au- 
jourd’hui ce» deux race* de Turcoman» Mauroyroiatad* fit Af/rifra* 
batada. 

Cara Coinlu, première Dynaftie des Turcoman» de la race du 
Mouton noir, qun régné 63 ans en Aise. Elle comprend quatre 
Sultans, qui ont régné dans l’ordre qui fuit. 

1. Cara Joftfb ou ijfuf, fils de Cara Mohammed a régné quatre 
ans. 

3. Efcaader, fils de Carajofech. a régné 16 ara. 

3. Géhm Schah, fils de Cara joieph fit trére d Efcander, a régné 
31 ans. 

4. Haffa» Ah , fil* de Géhan Schah, régna onze an*. Il fût dé. 
fait fit tue pir Hajjaa Btg, ou Ufimcajjan, Fondateur de la Dy ra- 
llie du Mouton Bunc, l'an de I Hégire ^73, de J.C. 1438. Atn- 
ft finit la Dynaftie du Mouton Noir qui avoit commence fan g 10. 

* NtgkUnfttu, D'Herbelot, BUUoib.Oritm. 

* C A R A K H A N , fil» de Mo* *1 Khan, fecond Roi de U 
Dynaftie de» Moguls ou MogoU. qu'on nomme aujourdhui dut» 
nom général Tarures. quoi que ceua-ci fuient une Nation dit Im- 
éte des Mogols dans leur origine. Il tenon Ion liège royal i Can- 
cum, ville limée dans une grande plaine de fable noir, duü elle a 
tiré foo nom. Celte plaine eft dans la partie de la Scydue la plus 
avancée ver» l'orient, bordée par deux chlitxs de montagnes op- 
pofec» le» une» aux autre*, que l'on nomme Artak fit ChenaL 
Cira Khan eut un fil», qui. félon 1 a Tradition de* Mogols, lie 
trot» jour* entiers Cuis vouloir prendre le I»t de fi Merc. L» 
Princetlè furprtfe de cet accident, fût encore plu» troublée par les 
fanges, qu'elle faifoit chique nuit; car il lui fembloit, que Ion fils 
lui dtfoil, Jufyia te que vomi ayez quitté i Idolâtrie, eV embraffe la 
culte du vrai Dieu , je ne prendrai peint de votre lait. Sur ces avis, 
elle rétolut de renoncer fetreurment a fon impiété, n'ofant faire 
profctlkin publique d’une nouvelle Religion, inconnue à tous ce» 
peuple» plongez alors dan* l'infidélité. Après que la Mère eut 
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hiuattr profeiïion fecrnie du Mufulmanifme, c'eft 1 dire, de la 
créance du vrai Dsru, f enfin teita. Parvenu à Tige d'un an, il 
•'agir de lui donner un nom , car 1 er Mogoli ne Je donnent pas 
avant ce terot-li. Car a Khan a) ant allemble les Grands du Royau- 
me en prdênce de la Reine , leur denunia, quel nom I on donne- 
r.i« à cet Enfant, qui le levant alors fur Ibn berceau dit , au grand 
dlunnrnH'nt de t >ui le monde . tnt» nom t/l Oguz.. Parvenu a I â- 
ff: de puberté , le Roi Ion Pcre lai donna pour femme la fille de 
•Jat. Khan (bn propre frère, qui, quoique irés-belle, ne put ga- 

E Kr les bonne* grâces de bn mari, parce qu’elle éioit Idolâtre. 

e Roi s'en appcrcevant, réfolut de lui en donner une féconde, 
ni le de l'on autre frère nommé Az.tr Klun. qu'Oguz ne traita pas 
roieu* pour la même railoo. Enfin , km Péte voulant lui en don- 
ner une troiliéine. fille de fon frère Orkhau , il arriva qu'Oguz 
étant 1 la c halle, la rencontra fur le bord d'une rivière, 6c lui dit, 
/l tMi voulu, troirt tu un frai Dit u , Cr CrtMtur Jm Ctrl 

<j* Jt U Ttrrt, cr uitiJjHBir U cultt Je ne/ iJtiei , jt i oui prnutrai 
ftur mu ftmtm, & jt tout aimerai /Lui qmt mou tuue. Ll Pnricellc 
ayant cunfenti aux dclirs d'Oguz , ils vécurent enlembJe dans une 
très-grande union. Dans un leltiu , où ce Prince n'étoit poux , & 
où ica deux premières ictnmes furent conviées, Cara Klun leur 
demanda, pourquoi (bn fils leur témoi&noit tanc d'averlion, fie n'ai- 
moit que la dernière tèmuie. Ces Piincclies animées par la jalou- 
fie & qui a voient conjuré entre elles la pene d'Oguz, dn.nt au 
Roi, que ce Prince les avtnt voulu attirer a la nouvelle Religion 
qu'il profcllbit ; mais qu elles n «voient pas voulu y conftntir, prè- 
le ram la Religion du Roi à celle du Prince, fie que leur rivale 
«voit entièrement aquiefcé à fa volonté. Cara Khan inlfnnt de cet- 
te nouvelle, réfolut d'aller a main armée punir Ion fils>de û témé- 
riié. Mai» Oguz , averti par là troiüémc femme , ne fe iaiftà pus 
furprendre. II vint bien accompagné au devant de fon Père. Il fe 
donna un terrible combat entre le Père & le fils, dans lequel Cara 
Klun étant tombé m ut. Oguz fut reconnu pour fon héritier Se 
pour Empereur de tous les Mogols. * ü Herbelot , BtUitth. 
(Mur. 

CARA 1 L U G O C H M A N , fils de CurUitj, trui dè- 
me Prince des Turcomans de U Dynaltie du Mouton blanc. Il 
s'attacha au fervice de Ta mer lan, fit l'accompagna dans fon expédi- 
tion de Niiolie. en forte qu'aprés que ce Prince eutdéfair Bajjzct, 
si tut amplement recompenle de les fer vices; car Ta merlan lui 
donna lus villes de Sivas en Naiolie, d'Arzengian en Arménie, 
d Eddie fit de Mar dm en Méfbpotamie. Cara Ilug devenu puif- 
firit par les bier.ûts de ce Prince, fit U guerre aux Priturs de fa 
N /lion , qui ponui'-nt l'étendard du Mouton noir; mais il lut enfin 
deuil, et tué par Eiirander fils de Cara JoCeph . Prince de la même 
Dynatiic, l’an de l'Htgire &09, de Jefus Chrirt ifo 6 . Il ctoit âgé 
de p lui de quatre- vim-dix ans, iaillàm pour fuccellcur Hamzai ütg 
fon n. s. Il fut aytul de celui que nous connu liions lous le nom 
d Ujitnejfi'i. * O'Herbelot, Biiiutb.Oruut. 

CAR A JOSEPH ouISSUF, tin fiU de Cara if 
mti, premier Prince de la fanulle ou Dynafhe des Turcomans du 
Mouion noir. Sun père n'avoit ^proprement été que Capitaine de 
la milice de cette nation , qui obéiiloit aux ordres du Sultan Ahmed 
Ben Avis. II comment Ion régne par une inllgne perfidie ; car il 
enleva U ville de Bi&det au Sutun Avis, qui éioit le proieéteur fit 
le bit nfàift-ur delà Miifon; nuis il ne jouît pas longiems du trait 
de Ci irahifixi, « Tamcrlan le fit challer de Ikgdet, qu'il rendu au 
Sultan Ahmed. Cara Jofeph fe voyant dépouillé , fe retira en Egy- 
*pte, fit Ahmfd ay/nt'eté challë une fécondé fois de Bagdet par 
Mirant: hah fils de Tamerbn, fut aufli obligé de fe réfugier dans le 
même pais. Fange, qui régnoit alors, les fit tous deux prilun- 
niers pour compiaire à Tamcrlan, lequel étant mort fau 807 de 
l’Hégire, fit de jelus Chrift 1404, il les mit tous deux en liberté, 
fie les traita fort bien. Ces deux Princes étoient convenus pendant 
leur pnlon, que s'ils rentraient dans leurs Euts, il y vivraient en 
bonne iniellig txre ; mais dès que Cira Jofeph fe fut buvé d Egy- 
pte, il jalk et Chaldée, de li eu Mefopotainie, ou s'étant mis à 
la t»'.e d'-s Turcomans. qu'il avoit ramadez en chemin , il réfolut 
de puuilêr fortune auili loin qu elle pourruir aller aux dépens de fa 
parole St de fuo repus. II attaqua les entàns de Tamerlan dans 
J’Adherbigian . où il prit la ville de Tiuris après avoir défait fie tué 
dans une bauille Abubécre fils de Miranfchah, prés de U ville de 
Naklcfurun, fit pua Miranfchah lui même fils de Tamerlan l'an 
8to de I hégire , mais ayant quitté cette ville, pour faire la guerre 
en GurpiLn , le Sultan Ahmed s'en empara: ce qui fut caulê d'une 
nouvelle guerre entre eux dans laquelle ce Sultan pént, l'an de 
I’btgircSi3. Par celle mort Cara Joièph monta a un haut degré de 
pullànce ; car il pnfledori la Chaldée, la Méiopotamie, la Mèdir], 
une t;rin de partie de l'Arménie fit de la Géorgie. IJ menaçait déjà 
U Syrie fit la Natalie , lorsque Schirak quatrième fie dernier fils de 
Tamerlan, après avoir pacifié les provinces les plus oriental» de 
fon empire, réfolut enfin fan Siî de l'hégire, de Jefus Chriit 
141Q, de tirer vengeance de la mort de Miranlchab fon frère, qu'il 
inéditoit depuis douze ans. Ce Prince étoât déjà arrivé dans la 
Mcdieou l'Adnerbtgiin, avec une armée formidable, pour com- 
battre Cara Jofeph. Celui-ci fans rien craindre, marcha aulG de 
(m cfité avec une puiflinte armée . cumpofée de troupes accoutu- 
mées depots longtems a vaincre, fit l'on éioit fur le point de voir 
une Ûnglao» bauUlc, quand Cara Jofeph mourut de mon naturelle 
dans l'on camp d'Aougian prés de Tauru. Son armée fe dtllipa en 
peu de icms, n’y ayant ni intans, ni païens de Cara Jofeph dans le 
camp pour U retenir, ll y en eut même une parue qui fe jeua fur 
les tentes de ce Prince, fit les pilla. On lui coupa Jes oreilles, 
pour en avoir les pendans; fit fon corps demeura longtems fans fé- 
puliure ; maisqaetquesunsdcliîsami» le portèrent * Argi», où il 
lix enterré. Crtte moit arnva fan Sa; de l'hégire, fit de Jefus 
Chriil 1420, U quatorzième année de fon régne. Ce Prince eut 
fixeolitm, Tir UuJj kLm mon avim frm pcre; intir Z'tandtr , qui 
lui fuccéda , hliruo o riau Schub, qui lüccéda à Elcander; itM 
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UtkammJ. qui eut le gouvernement de Perle ; Imir Mal qui 
mourut avant ion père; fit Ait t/aU, qui lût lué par lunlrcu ficus, 
der. * KiouJtmir 

CARA MUSTAPHA, Grand Vifir. Le Grand V tür 
Coprogu fon odcIc, le fit élever patrai les Ichoglana ou jeunes gens 
du Seruil. Il fe ht aimer des Eunuques, fit en moins de dix un ü 
lui mn au nombre des Officiers de la Gnirabre du Thrtlor. Un 
juur ia Suiunc-Mérc Validé y étant allée arec l'Empereur Maho> 
mt^l V , lui cbarmée de l’air fit de la bonne mine du jeune Muila- 
pha, fit lui fit d'abord préfent d'une très-belle einetaude que Je Sul* 
u* lui avoii donnée : depuis . cette Sultane en deviut amoureufe . fit 
le rit entrer louve ni dans là chambre. Ce lui par les foins de ccne 
Pnncelle, qu'il eut les plus belles «.barges de l'Empire, fit qui! 
parvim a celle de Grand Vifir. Elle lui tic donner d'abord la char- 
ge de premier Ecuyer du Grand Seigneur. Quelque tenu apres U 
tua le Rebelle Ailin, Bacha d'Atic. par lui dre de fa Hauuilè: 
ce qui lui aquit enüerement l'eibmc de Ion Prince , qui le récom- 
penla de la charge de Bacha ou General de la nier. Il fui enfui» 
Caïmacan , qui ell la fecuode dignité de l Empire ; fit enfin Grand 
Vilir : apres quoi Je Grand Seigneur lui donna la fille en mariage, 
ll aurait eu plus de bonheur pendant Ion muultére, s'il eut eu 
moins d attachement aux intrigues du Serratl. La Prunelle 1 kl ch- 
Lari, veuve du malheureux Allan, fit finir de l'Empereur Maho- 
met . fut caulê de là perte. II eo devint fi éperduement amoureux , 
qu'il mu tour en œuvre pour la potlcder, mais mutile ment ; car la 
Sultane Validé, indignée du raéptis de Multapha, qu elle avuu 
feule élevé, fit avorter tous les dcileina de ce MuuAre. Multa- 
plu, pour fe venger, fit ôter a la Sultane Vaodé la pan quelle 
avuit au gouvernement de l'Empire, ll u en uliut pas davantage 
pour meure le comble à l’indignation de cene Pnncelle; elle cher- 
cha tuui les moyens de Je perdre; elle appuya auprès du Grand 
Seigneur les plaintes que les Grands de la Porte firent de (a tyran- 
UK ; elle blâma la mauraife conduite dans U guerre de Hongrie ; 
elle condamna fa lâcheté au ûége de Vienne, qu'il leva bunteuic- 
mçni en 16S3, après y avoir lait périr les meilleure» troupes de 
l'Empire Ottoman; fit le fcrvit enfin de la perse de Gran, pour ani- 
mer les Jamtlatres â li révolté, fie pour obliger par ce moyen le 
Grand Seigneur à le berifier a la haine publique. Mahomet eut 
d'abord de la peine â y cunlèniir, parce que 1 a perfimne du Grand 
Vifir lui étoit extrémemeiu chère; nuis s y voyant comrauu , aptes 
l'avoir tut condamner par le Muphti on Chef de la Loi, il lui en- 
voya fon arrêt de mort par deux Agis des Janilkircs, qui l etran- 
filèrent â Belgrade le 25 décembre 16S3. On poru là tête en dili. 
gence à Andnnople, ou elle lix un fpc Aacle rori agréable au peu- 
ple. La feule Princefiè Bifch-Lari donna des pleurs 1 fa mon ; fie 
ne pouvant loutfrir que la (ère d'un homme qui favori aimée, fervri 
de fpeétacle au ptuple, ‘elle la ht enlever Iccreucmcm du lieu ou 
elle éioit expofee.. Vtjtx. I Hifloire de là Vie. 

CARA M EH EMET. Vtjtx. K ARA MÉIIÉ- 
MET. 

C A R A B I, petite rivière de Sicile , coule dam la vallée de 
Mazara, entre la rivière de Bélice fie celle de Calaubelluta, fie le 
décharge dans la mer à une lieue de Xarca. Quelques Géographes 
ü prennent pour celle que les Anciens nommotcat Aiyi ou Atubmi . 
que d’autres c rayent être la rivière de Birgi. * Maty , DHL Gitgr. 

CARABIN, Chevau leger arme d'une petite arme à feu qui 
tire avec un rouet. Ces Cavaliers qui fâifuieai aurreicns des com- 
pagnies feparéts, fie quelquefois des Régimcnslervoiem à la garde 
des Officiers Généraux, a fe ùifir des pxilâgcs, à charger les pre- 
mières troupes que l'ennemi bifoit avancer, fit à les harceler dans 
leurs porte». Souvent aufli ils ne failbient que lâcher leur coup. 

2 c aurti-iôt fe retiraient. Lorsqu'on donnent quelque bataille, ils 
cumbaimieiii fur les ailes de la première ligne, fur le Iront des Dra- 
gons fie des Cravares. ll n’y a plus aujourd hui de Carabins eo 
France, lice nert dans les compagnies de Chevaux- légers, où il 
y en a feulement deux , qui (ont des Cavaliers armez ciiacun d une 
carabine , fie qui fuiveat Ici Brigadiers de la compagnie. Cau dans 
fon Traité des armes, croit que le mu de Carabin vient du mot 
Efpaguol Cara fit du mut Latin bmut, qui fignifie double, comme 
qui dirait ger.s a deux nfages, à caulê de leur manière de combat- 
tre, lamàr en fuyant, tantôt en fâifant voire- tacc. Ces Carabins 
ferroitnt du rems de Henn IV fie de Louis XUI , fie ponoieiu une 
cuirai T« échancrée à l'épaule, afin de mieux coucher en joue, un 
gantelet à coude pour la nain de la bride , un cabaflèi ou cafquc en 
téie , une longue épée fie une carabine à l’arçon de ia feJJe. 

CARACALLA ( Marc- Aurele Ajxonin ) Empereur , 
fuccéda à Ion père Uptimitu Srvttt. au mois de février 211. 11 
éioit né à Lyon dans le plais de l’Antiquaille, le quatrième avril 
188 de l'Ere commune, lorsque Ion père gouvernori cetie pro- 
vince. fie il y fut proclamé Empereur près de Vimi. II avoir i'uc- 
cé en là jeunefic le lait du Chnrtianifme , a> ant eu pour un de les 
Gouverneurs Evodus. de qui la femme fit le fils étoient imbus de U 
Religion Chrétienne ; en lotte qu’il donnoit des lignes d'un naturel 
esirèmemem doux, ce qui le reDdoit aimable à tout Je monde : mais 
fûn père ayant ôté d'auprès de (à pilonne ceux qui lui infpûoient le 
goût de la véritable piété, il étooffit les bonnes lemences qu i! avoir 
reçues, fie en fit un monrtre, penfant en lâire un grand Pnnce; 
car il voulut ufi-tper la fouveraine puiûànce par un parricide, ayant 
mis la main à l'épée pour tuer fon père, lorsqu il markhoit un 
jour derrière lui pour monter à cheval ; fie il l'eût fait , ii ceux qui 
étoient à l'entour, bilan un grand cri, ne l'en euflên empêché. 
L'horreur d'une aétion fi noire cauû à Sévère une fi profonde tri- 
rteiiè , qu'il en mourut environ un an après. A fon retour à Ro- 
me, il fit mourir les Médecins, parce qu'ils navoient pas abbrégé 
la vie de fon père, au'il avait voulu brie mourir. U tua (on frère 
Cita entre les bras de £1 mère , pour n'avoir point de compagnon 
furie thrône, fit mourir le grand Jurifconfube Paptnien, qui n'a- 
voit voulu ni approuver ni défendre ion parricide, fit fit même pé- 
rir tous les fer vrievrs de (bu père fie de (on frère ; de fone que las 
Na Ht- 
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Hiftoriens de c« tcms-U comptent jufques X 10000 perfonnes roaf- 
iacreci. Qudquei Hilloncns ont dit qu'il où mime époufcr Julie 
veuve de fon pere; nuit le filcru. c de Dion Cailuis, qui virent en 
ceitenu-li, K qui n'en du rien, non plu* qu'Hérodien . doit fai- 
re croire que ce n'eft qu'une lâble. Caracalla éant pille en 
Orient, remplit la ville d'Alexandrie du lir.r de fcs Habuans, fit 
ne coofotu plut que le* Magicien», & le» Autologues, bien qui! 
fe piquât d'imiter Aleiandre le Grand. Tant de cruauiez avancè- 
rent fa mort. Quelques Officiers conférèrent contre lui ; fit ipm- 
me il alloit d'EdeiTe * Carres de Métopotamie, un de tes Centu- 
rions nommé Martial raflài(ina, par ordre de Macrin Préfet du 
Prétoire qui lui fuccéda. Il fit le coup dans le tems que Caracalla 
éiuu dtlccndu de cheval, pour aller à quelque néceflué naturelle, 
& qu'il éioit éloigné de les Gardes. Ce nu une jufte punition de 
fes crimes ; car il étoit devenu l'objet de la haine de tout l'Empire 
fit des Princes étrangers. A bore Roi d Edeiiè, I étoit venu voir 
comme un Allié de l'Empire ; fit Caracalla s'afsCira de fa perfonne , 
fit lé rendit mime de l'es Eiat*. H en ufa de même i 1 égard du 
Roi d'Arménie te de fes en fan», fit d'Artatan Roi des Partbes, 
qu'il traita tous de la même forte, après les avoir trompez liche- 
ment par une longue fuite de fourberies te d'artifices, bon empor- 
tement contre les Alcsandnns ne vint que de ce qu’on lui avoit rap- 
porté que ces peuple» avoieni dit quelque* parole* piquantes contre 
i* perforine. Le régne de Caracalla fut de fia ans , deua mois & qua- 
tre jouri . depuis le quatrième février de l'an s 1 1 , jufqu'au huitième 
avril de l'an a 17. Lorsqu'il fut lué , il étoit âgé de 39 ans fit quatre 
jours, félon Dion ; d'autres difrm de quarante trois. Le nom de 
Ciracalla lui fot donné i caufr d'un certain vêtement qu'il avoit ap- 
porté des Gaules, fit dont il voulok que le peuple le lervit. Il fe 
rit suffi donner k nom de Germanique, après avoir vaincu certains 
peuples Alkinam qui s'éioient revotiez; & voulut nu on y afobtit 
celui de Panhtque fit (f Arabique. Cela fit dire a Helvius Pent- 
nax, fil* de l'Empereur de ce nom. qu'il y filloii encore ajouter 
celui de Gétique : ce qui étoit une équivoque dans laquelle Ptntnu 
fiiloit malignement allufion i la mort de Crta , quoiqu’elle pin avoir 
rapport au nom des Godu, qui étoèeni aulfi nommez Gétes. Cette 
railinie lui coma la vie. Macrin foccédi i Caracalla. On a des 
médailles de ce Prince, qui nous le répréfenmit tel qu'il a été, 
étant parvenu à l'Empire. L'entre-deux des fournis froncé, les 
yen* enfoncez , te la narine un peu retirée en haut qu'on obfeTve 
dans la médaille, lui font le viUge d'un homme penal', diffimulé 
te méchant. Aulfi fut-il un des plus cruels hommes du monde. 
Avec cela, il étok adonné au vin te aui tommes , fier, infolent, 
fourbe , hai de la milice & de fes domeftiques mêmes. Il étoit fort 
peut, bu voit te mangeok beaucoup; fou tempérament mal Cnn lui 
caufoii plufieurs incommoditez qu'il avoit foui de cacher ; il n'avoit 
prefqt* point de cheveur. Ce qui efl furprenant , c'rlt qu'un fi 
tuéchant homme ait été mis au nombre des Dieux , comme on l'ap- 
prend par le titre de Divin, Se par la corUccraiion que nous 
voyons dans b médaille. Peut-être que Macrin qui lui fuccéda . fit 
qui étoit l'auteur de Ci mon, voulut par cet honneur qu'il lut lit 
rendre , fe laver du foupçon de ce meurtre ; pfut-èire aulfi que c'é- 
som un fiée le d'tllmnlleinrni , Se des plus baltes liait ries que le peu- 
ple efclare dnnnoit aui plus mauvais Princes. * Spariicn. Auré- 
Int* Viâor. Dion. Hérodïen. Eufebe. Vtytz fur tout l’Htfltirt du 
Emftrtmi par M. Tille. mont. 

*U A R ACAS, grand p.ït de U Terre-Ferme dans l'Amé- 
rique méridionale. On dit qu'il renferme les Gouverne mena de 
Pari» fit de Vénézuéla. * Mary, Dtfl. OUjr. 

* CARACAS, ville de l'Amérique méridionale dans la 
province de Vénézuéla- Elle rit au midi de la Mer du Nord dont 
elle n'eft pas fort éloignée. M. Dehfle dans Ci Caret du Féru, da 
tn/tl cf <i" Fan Ut Amaet mw , lui donne aulfi le nom de Sans Js- 
tmn U LU». 

CARACATAY. Vtytz KARAKATHAY. 

C A R A C C I O. Vtytz C A R A C H E. 

CAR ACCIüL. Vtytz CAR ACCIOLI. 

CA RACCIOLI, Mai fan des plus illuftres, des plus an- 
ciennes, te des plus étendues du Royaume de Naples. On la croit 
originaire de Grèce, te établie i Naples , dès le neuriéme ou 
dixiéme fiécle. Elle a été depuis divifée en deux branches ; l'une 
nommée de RatfT. te qui fvete pour armes . d'or X trots bandes de 
gueuBes , au chef d'azur ; l’aune nommée Ul Ltmu, dont les ar- 
mes font d'or . au lion d'azur ; fit chaque branche a produit un nom- 
bre confidérable de rameaux. 

De la première, dite U Rtfi ex* été 1. les Comte* de Gérace 
te de Terranova . d'oïl émient Btrardm Archevêque de Naples te 
les Cardinaux NitoUi te CmtraJ Canccioli. Thmti Caraccioli , 
Comte de Gérace , fitc. fot dépouillé de les biens en 1457, fous le 
Roi Alphonfe pour crime de lexe- maie fié. s. Les Comtes de Ni- 
caftro. Princes de Forino, Ducs de Bclculro, dont a été Ottin 
C araccioli , neveu du Grand- Maure de Malthe Bjthard Caraccioli. 
Il fut Grand-Chancelier fit Gouverneur du Royaume , foui la Rei- 
ne Jeanne, puis fous le Roi René d'Anjou, dont il fomtle parti 
contre k Ro* Alphonfe. Ceue branche fubâfte encore dans la per- 
forine d'OoTA vu Canccinh, Prince de Fonno, dont le frère Elty 
Caraccioli , qui arok été Thèatm, mourut Archevêque de Cofen- 
ce en 1700, te dans celle de Fahit Caraccioli , premier Duc de 
Belcaflro. 3. Les Marquis de Miforaca , Seigneurs de ütn de ra- 
tio , qui fubfiflrisr dans la perfonne d’ Âfcanfo Caraccioli . Seigneur 
de Barfoerano. 4. Le» Marquis de Vico te de Torrecufo , Corn- 
ses de Biccari , Duc* d'Airola . fit deSan-Viso, dunrfomiflusNt- 
colas-Antoinb Caraccioli, Marquis de Tonecufo, Prince de 
Campanna, Duc de S. George. Grand d'Efpagne, dont le père 
mourut en 1695; Lan Caraccioli, Duc de San-Vio; te Charité 
Duc «f A kola. Comte de Biccvi, dont k père mourut en 1689. 
5. Les Barons deSalvia, Marquis de Brieiru, Seigneurs de Ré- 
co. dont ésok le Cardinal Mari» Caraccioli . Se QarUtta Caracrio- 
». Aaxeur d'un Trafic Moral U Ftütèun htemaaa, imprimé en 
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Jj74: ctxie branche eft éteinte. 6. Lci Princes tTAvellin^Se de 
Turella . Ducs d AtripaUD . de Boiino, & de Mumenegro ; Mtr- 
qui* de Sant-Ermo U de Bneuia , dont etoicm Mut» Caraccwii, Ar- 
chevêque de Tarenae en *637, 6c Z>wnmu Caraccioli Ion trete. 
Marqua de U BelU, qui foi lued'onxe coups i la dcfer.fe de Bou- 
le- Duc en 1639. Celte branche fubifte d.ns U perfonne de Ma- 
jun-Prançois Caraaiofi. Prince d'Aveliino fit Grand Chance* 
Uer héréditaire du Royaume de Naples, Chevalier de U Totfon 
dOr, qui, d Aaeunteet de Spinale, tilk de Paul, Marquis de Bah-' 
ba/.e* , a eu Fraafùi-Mah» Caraccioli, Duc d Atnpalda né en 
168S: dans celle de Jtfefh Caraccioli, Duc de Lavello, Prince de 
Torella, oui de Frttpi/t Caraccioli là confine, t*ur de Mari»- 
Fr ta fa. Prince d'Avdlino, a Mari» Caraccioli, Duc de Lavello, 
fie plufieurs autres enûns , aulfi bien que des lxéres : fie dans celle 
de JoiErH Caraccioli, Duc de Munsenégro, Prince d'Athcne, 
Marqua de firieau , qui a dea etiians de Thtriù de l'uUo & Men- 
doza. 

De la fécondé branche de la Maifon de Caraccioli , dite dtl Ut- 
«a. otxUPtjfùei. font forus 1. les Comtes de Pifciutu fit de F*, 
retie , dont c-ton Fraaftü Caraccioli, Chanoine de Rouen , fit Chan- 
celier de l'U 01 ver lué de Pans, dam le XIV liéclc. Ceue branche 
elt finie, a. LesSogneursd Oru, Comte* de Ntcallni. Ducs de 
r eroletto , Marquis de Gioiolà , Ducs de Rocca . de Kainow.d A- 
tella, fit de Gtrüalco. dont Ü ne relie plus que Frt»,tn Caraccioli 
Duc d' Attila , Marquis de Gioiolà, pere de Nutlai-Mane , Duc 
de Gmtàlco , de Jtrim Duc de Sotiro , de TUmti Chevalier de 
Malibs. fit d Unaet Caraccioli Abbé. 3. Les Ducs de Ca^uno . 
depuis de Maruna , Marqua de Macchu-Godemen , fit de Caitel- 
lanéu, dont était Frnt/w , Duc de Maruna. qui luutfni beaucoup 
de la part des Révulsez dans le milieu du XVII fiéde: il lui pere 
Caraccioli, qui d'Inquiiueur X Malihe, foi tait Evêque 
d Averû en 1697, te Cardinal le 16 décembre 1713 ; de Jtam- 
BtyeijU, où fon dam les troupes de l'Empereur , fit de P tirait Cs- 
raicioü, Duc de Marona , pere de Framytii Caraccioli, Comte de 
Bocino fit de Burgenza , marié en 1699, a F.U»<ur, Cajrran, nlle 
du Duc de Sermonetta, Prince de Cakne. 4. Le* Dut* de S10 
gnano. Marquis de Hineiio, fina en U perfonne de BtmUta, 
Duc de Sitigiuno . mon Uns poiiénte. 5. Les Marquis de Boc- 
chtomco. Princes de S. Buonu; fit de Villa-Sun. Ducs de Ce- 
fenzafit de Callel-Sangro , dont étoit Fzadinand Caraccioli, 
Duc de CaflefSangro , tué i la dé le nie de Note , du terns de la 
révolution de Naples . dam k milieu du XVII ûéck: il fot père 
deMAR.iN Caraccioli, Prince de San-buono . Duc de Caikf- 
Singro, ficc. Grand d'Efpagne fie Ambailadeur du Roi lun Maître 
X Rome, qui mourut en 1694, Uiilarn Ca m i n-N icolas Ci- 
raccioli, Prioce de San-Buuno, &c. Grand d Efpgne pere de 
plufieurs enfin*, dont Faine Marin Caraccioli, Duc de Cailei- 
Sangro , eft né en 16S6. De cette même branche étok Jet» Ca- 
racciuli , Duc de Céienza , mon en 1700 , ne taillant qu une fille 
fit il relie encore Ferdinand Caraccioli , Prince de Villa-Sanu. Duc 
deGelli. qui a des enüni. Sun frère Nùtiae Caraccwlà, a été 
Nonce a Florence . fit fut fait Archevêque de Capoue en 1701. fie 
nommé Cardinal 1 e 16 décembre 171 j . fi. Le* Princes de Marfi. 
co Vetere , Dura de Cirifiko fit de Montefirdo, Marquis de Bari- 
feiano: de cette branche étoit Aaetiat Caraccioli . Marquis de Simt- 
Sebaflien, qui ligmla là fidélité pour fou Rot dam les troubles de 
1647. Le» Ducs de Guiiàlco font éteints par la mort de FtUua 
Caraccioli, qui ne lailti qu'une fille qui porta ce Duché dam la 
branche de Giuiulk. Les Pifaices de Maiüco Vetere fubtulent 
dam la perfonne de Safrvmr Caraccioli , pere de Jean bauédt , 
Prince de Marûco V etere ; fit les Ducs de MOfltt&rdo daiw celle 
de Jtftfh Caraccioli, Duc de Montefirdo , neveu de faite. Ce far 
Caraccioli . Marqua de Barifciino . Régent de la Vicainc de Na- 
pks. 7. Les Ducs fit Pnnces de Mclfi. Marquis de Grouola, 
dont etoii Jeta. Maréchal de France , ne lubiiitent plus que dana 
U perfonne de Jtaa-Baftijlt , Marquis de Grotiola , qui a un frère 
NeeoUe Caraccioli , feouel a pru l état ecclèlialhque. 8. Le» 
Comtes de S. Angéfo, don» étok Camille , qui foi tué au fiége de 
Caivi en 1460, fit SiUaù Caraccioli , femme d 'Alfhm/t de Cardi- 
ne , Marquis de Laino . laquelle lé ligmla en 1 1»8 , i la détenfc 
de ion château de Laino. curare l'armee Fsançoiïes cette branche 
eft finie . Caththat Caraccioli , ayant pwté le Comté de Sini-An- 
gêlo dans la Maifon de Ihgruielli, par fon minage avec Ht Ber, 
Duc de Monté léon : mais il relie encore des cadets fornoroinez 
d» sateil . X coulé de la devifc que put un de leurs ayeuls . Grand 
Sénéchal du Royaume de Naples. 9. Les Marquis de Capriglia 
fie deCaftrl-Guidone, Ducs de Miranda. Seaneors de Villa-Mai- 
na . dont font ilfu» Dméqw Caraccioli, Marquis de Cipriglk 
Sragneur de Villa-Maina, 6t JuUtCtfar, Duc de Miratida: les 
Marqua de Ciftel-Cuidune font éteinis. 10. Les Marquis de Cals 
d'Albéro, de Volturao, de Serviraia , fit de Sant-Ermo Princes 
de Terranova, fubfittent dans la perfonne de TUmai, Marquis da 
Calà-d AJbéro. Prince deTerranova. époux t'Auriiie Caraccioli . 
fille de Fahit. Duc de BHcaftro. fit dam celkde fian-Haeeijir Ca- 
raccioli . Marquis deS. Ermo de la Volturau fit deServirana père 
de Mari» . Marqua de S. Ermo , marié 1 la fille de Jaftpb dAr- 
ragon Prince de Cailâno. 

Cene grande Maifon divifée en lêize branches , a produit fcpi 
Cardinaux , un Patriarche, dix-fept Archevêques, nra-quatre E- 
véques, fit nombre confidérable de Grands Officiers du Royaume 
de Naples, quatre Chevaliers delà Toifon dDr. fit cinq Grands 
d'Efpagne. On compte dans cette ûmille douze Principauté;., vint- 
fept Ducheu vint-fix Marquitâts, fie une fins autant de Corniez • 
nous allons parler en particulier d'une partie de ceux qui fe font le 
plus diftinguez. * Vtjtx. Irnhoft. Hteètia lealU. 

CARACCIOLI (Richard) Chevalier de]Rhodn , fie de la 
branche des Comies de Gérace. dans k XIV fiécle . étoit de la 
famille des Caraccioli. Le Pape Urbain VI k fit Grand- M fore eo- 
r mm fan 1 383 , pour l oppufet à Jean-Ferdinand de Héréda , q«i 

avoit 
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«voit reconnu i Avignon Clément VI, pour léptime Pontife | 
nu ii ici Chevalien ne reconnurent ja tuii Caraccioli, qui mourra 
avant celui qu'on avait rlu canoniquement en 1376. Boûofe 
Baudouin, Hs foire Je kl ait ht. 

CA RACCIOLI (Jean ) fin un des plus grands Seigneurs 
de U bruche de là limille. Il le mêla de la plume au commence- 
ment de fe jruneilê. La pauvreté lui fit pi en Jre ce pua, quoi- 
qu'il Km bien Gentilhomme. Il eut le bonheur de plaire a Jrtnae , 
Rente de Naples , fécondé du nom. Ce lut pour lut le chemin de 
b fortune. On n'en demeuroit pas avec cette Reine aux beaux fen- 
■imens de l'amitié. On pafloit X la jouïllànce , 8 : on obtcnoit enfui- 
se les grands emplois , félon qu'on fa voit la l'ervir 6c fe bien taire 
valoir. La manière dort on du que cette Princelfe lui lit les pre- 
mières avances eli linguliére. // craignait ftrt 1 rs fesmt , tell Uranie- 
tut qui parle. Va jeur ,qu il jtuoit aux tcletti /tut la gar.lttoit Ja la 
R tint , tilt meme lui fit mettre une /amis Jnant lui, & lui , de peser , 
reuraut fï o- is , o> «»'««. & p"ù l'use , & puis I autre , t'enfuit 
a la perte Je la Cûaesshre Je U Relue, ©• vint chelr fur elle , ainji la 
Reuie luiJtteuvritfm Mineur, (jf turent rit fait leurs tfurts taftmilt, 
après ne demeura gutrei . qu elle ne l'em fait ftti u rauJ 4 ente bal. 
Caraccioli eut enfin ta delhnèe , qui eli li eu lunune a de ferabla- 
bles Pavons. 11 s' intrigua trop , & le rendit udicux â U Uucheilé 
de Sellé, qui avoit beaucoup de crédit auprès de U Reine. Quel- 
quet-ur-s dtienr qu'il lui allez inlolent, pour dire de groifes injures 
■ cette Princeilê, de même pour lui donner un tbutiet , lorsqu'il ne 
obtenir d'elle U Principauté de Saterae. On avoit lieu de le 
..._pçuunerde planeurs mmvaifes pratiques, contre les intérêts de 
l'Etai ; car ce lut fin qui infpira a Alpktuft, Roi d'Arragon le dcllèio 
de revenir a Nantes . d'où il ne s'etoit retiré , que pirce qu'il n'a- 
vou pu enlever U Reine Jutant là mère d'adopuun. On peut juger 
combien cetie Reine hiuioit depuis ce tenu- U le pani de ce fils in- 

E st. Ce lut pourtant a ce parti que Caraccioli entreprit de procurer 
lupériorhé dint le Royaume de Naples. On connut les incli- 
nations, & , pour les rendre munies . on lit fcmhlani de fe confier 
en lui: on finira, fous cette feinte auprès de U Reine , qui le fil 
tuer au mois d'aoùt 1433, par le coniéil de fa Favorite. Au com- 
mencement de la rupture entre Alptunfe d'Arrqgpn 8c la Reine 
Jeanne, Caraccioli, qu'on envoya vniier ce Prince, qui fngnolt 
de lé porter mal , fui arrêté prifonnier. Il lut mis en liberté quel- 
que tems après. * Cenfultn. Pafquier au eh. 16. Ju 6. 1 . Jet Retbtr- 
tkts Je la France. Brancùinc, ne des Dames lUufm. Minatu, /. 
35 . &e. Bayle , Diêhen . Critique. 

CARACCIOLI (Marin) Cardinal, étoit fils de Damitiets 
Caraccioli, Seigneur de Ruvo. Dés Ion plus,' jeune âge il lût envoyé 
i Milan ; ûc ayant achevé 1rs études , il entra chez le Cardinal Afea- 

r ieStorce. Le Ifeié l'envoya au Concile de Latran en 1313, où 
parut fous le nom du Proionotaire Caraccioli ; mais les François , 
t'étant rendus en même teins les maures de Milan, il fc vit con- 
traint de chercher un nouveau Patrun. Il le trouva duu la p«rfo<i- 
ne du Pape Leon X , qui l'envoya Nonce en Allemagne l'an 1 yjo. 
L'Empereur Charles- jguiat le jugeant capable des plus grau les al- 
ûires . l'attira à fon fervice , & l'envoya Ainbafladtii* a Venâfe. Il 
s'y acquitta très-bien de cet emploi, 8c l'Empereur en témoigna 
hautement là fnhhfthn. Non feulement il lut procura le chapeau 
de Carduul , que Je Pape Paul lil lui donna en 1533 i mais il lui 
confirma eucurc le don du Comté de Calera 8c ôc quelques autres 
Terres en Lombardie, 8c le nomma i l'Evêché de Caune en Sici- 
le: célice même Evêché qu’il donna depuis a Louis Caraccioli fon 
neveu, liisdefon frère Jean-Bapnlie, qui porta le titre de Comte 
de Calera. Quelque tems après b prumo:iun, le Pape l'envoya 
Légat auprès de l'Empereur , 8c ce Prince lui donna le Gouverne- 
ment du Milanocs. Il en vin; prendre podelTton ; mais il n'y vécut 
pi» long-tems; car il mourut le 38 janvier 1338, qui étoir le 69 de 
limage. * Guicbirdm. Ht i. L 13. tfi. & 17. Paul Jove, Hijl. 
Ughel. Viftorel. Sanlbvtn. 

CARACCIOLI (Jean) PtincedeMelphes, Duc de Vé 
noufe , d'Afcoli 8c de Soria , Grand Sénéchal du Royaume de Na- 
ples, 8c Maréchal de Fraace, étoit de Naples, fils de Jean C» 
raccioli. Prince de Melphes. Il s'attacha au parti de France fou» 
le régne de Charles VIII, il y demeura fous celui du Roi Louis 
XII . 8c il fe trouva même a la célébré bataille de Ravenne en 
v 5 ta ; mais dt puis , les changement arrivez dans le Roya-.t me de Na- 
ples, lui ayant tait prendre de nouvelles meiures, il fe déclara pour 
l'Empereur Charles- Laure c qui corrunandoit les armées 
de France, le prit lui ôc fa famille X Melphes en 1338. Dans cet 
état, fe voyant abandonné de l'Empereur, qui lui rcfùfe fe lecours 
dont il «oit befoin pour fa rançon , il eu recours X la gétiéroftté 
du Rot François I, lequel étain le Prince du monde le plus hon- 
nête fe le plus obligeant , lui donna la liberté , ic le fit Chevalier 
de fon Ordre. Quelque tems après il le ebrafit pour être Lieute- 
mrt Général de 1rs armées ; 8f eo confidéraùon de fes fers ires 8r 
de la pene de fes Terres en Italie, il ltn en donna plulieurs en 
France, comme Rémoramin, Nogene, 8t Brie-Comte- Robert. 
Jean Caraccioli fervittrês-bien contre l'Empereur en Provence , l'an 
1338. L'année (bavante il fe trouva 1 la pnfe du château d'Hridin, 
8c cnoonua dans la fuite 1 fe taire admirer par lia bravoure ic car fa 
fidélité. Les ennemis tâchèrent de fe corrompre , mai* ce lut in- 
utilement. En 1343. il fecourm Luxembourg St LanJreci; en 
1344 le Roi lui donna le Bâton de Maréchal de France â Fontai- 
nebleau; 8r en 1343 , il 1e nomma pour être fon Lieutenant Gêné- 
ni dam le Piémont, où il demeura jurfqu'en >330. 11 mourut* 
Suze la même aimée , lorsqu'il remurnoit en France , après «voir 
rétabli la difciplùte militaire dans les troupes qui fermera en Italie. 
Il ésoit alors igé cf environ 70 ans. D’KUeueee de Saint-Sèrérin, 
fille do Prince de Saferne, fon époufe, il eut t. Trajan Caraccioli 
taéâ la bataille de Cénzoles l’an 1344; 3. Jules-, j. Je a «-An- 
toine, qui .fit* ; 8c 4. 3- trois filles. * Du Bellay, Uémei- 
rts. Paul Jove , tffl. De T hou , l. 6 . Godefroy. Le P. Anfelme. 
CARACCIOLI (Jean-Antmar) fik du précèdent, m- 
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lif de Melphes, cultiva les Sciences avec lüccès. fit futdeftiné pu 
f,m péce a l'état eccléûaitique. Il foc Chanoine Régulier de S. 
V fetor a Pans , 8c il en lut auifi le dernier Abbe Régulier. Le 
Roi ly nomma en 1343, 8c en même tems lut accorda des letiie* 
dœcooomat. en vertu defquelie» il en lu làifir tous 1rs revenus. 
Antoine fe ferait uic honneur par le livre qu'il publia, intitulé , Mértit 
, . Fraya Rtisgita , 8c par fe* prédications, li en même tems il 

neut pu ulurpe iur fes Chanoines une autorité qui ne lut appartenoit 

pas. ils le défendirent fi vive min; , qu'on crut enfin devoir 'eut 
accorder une parue de leurs demande* ; 8c Antoine en fut fi mécon- 
tent, qu'il permuta fon Abbaie avec l Evêché de Troyes, que Louis 
de Lorraine lui réligna. Il fut fteré fan 1331. Le penchani fe- 
cret qu il avoir pour ks nouvelles opinions en fut de Religion , é- 
clata l'an 1363. Conduit par les floafeils de Vcrmilii, qui avoic 
pallé par Troyes , «1 revenant du Colloque de Poifly . U le fit éli- 
te Mtnuire par les Diocéfains , 8c il leur prêcht enhiiie fe Cslvinil- 
me, après leur avoir donné, en fe mariant, une preuve de fon st- 
ncbement a leur pani. L'uidignmun qu'on eut de cct auemat s la 
fe ht châlit r de fon Evêché, & Je coairaignic de fe retirer 
* Chateau-nrutlur Loiie, l'ur.c des Terres que fe Roi François I 
avoit données a fon père Caraccioli y mourut en 1369. * La 
Crou-du-Mm* . biluttk. F ra*f. De Thou. Hifi. I. ïh. Sainte- 
Marthe . Calka càrs^iana. Camuzai . Amiquit. TriftŒa. 

C A R. A C C 1 0 L I (Galéas) NLcquis de Vtcu , «oit fils dé 
Niçois Antoine Caraccioli qui acquit beaucoup de gloire pendant 
le* guerres d'Italie fous le Prince d Orange, 6c fut fort eiliroé I U 
Cour de ClurJe» 8c a celle de Philippe 11. Sa mère étoit 
fœur de Pierre Caralfé, lequel étant pat venu au Pontificat fe fit ap- 
peller Paul IV. Il époula ViSnre , fille du Duc de Niscère , de 
laquelle il eut une Uctnile notnbreulé. Or Pierre Martyr Vermii 
éum allé à Naples, 6c ayant communiqué en lècret a fes amis la 
Doét; me qui étoit reuauduc en Sutllé 8c en Allemagne, il tnfptra 
fer feoiimens a Jean ValJés Elpagnol , a Jean-François Garent pa- 
rera de Gtlèas , 8( a Galéas lui- meme , que l'amour de la piété u- 
mfiôita FUmitûo, qui vivon àuMlseremrra avec Vièloire Colonne, 
veuve du Marquis «le Pelicaire. 11 cil vrai que Flaminio n embraf- 
foii pas la DoArine des Pruceltans en tous fes points. Mais il 
croyoit que l'on devua corriger beaucoup de choies en l’arncfe de 
lij-.illirication, 8c retrancher divers abus qui s’étoient glifiéz dins 
l'Eghfc. Enfin, apres que Galéas eut été gagné psr V aidés fit par 
Martyr , 8c qu'étant allé en Allemagne turc le* fondions de fe 
charge auprès de l'Empereur , il eut été confirmé dans fe* fetnimen* 
par Martyr, qui avoit quitté fon pais, £t qui demeuroit alors i 
Strasbourg, il fe retira a Genève, abandonnant fon père, fa fem- 
me. 8c Ici enfant. El puis éum retourné en Elise , rite rtfpeÂ 
qu'il avoit pour fon père, ni l'amour de fa femme, ni les c.u elles 
8c les larmes de fes enfens ne purent jamais lui lairc changer de del- 
fein. De (brie qu'ayant entièrement renoncé a U p.uie , il établie 
fon ftjour â Genève , 8c préfuppcéacH que U iemnre , qw ne l'avoit 
pas voulu fuivre, avou la première tàx divorce avec lui , après avoit 
confulté les Parieurs, il y époula une veuve, nommée ^Caiw K tê- 
tue jére, de la ville de Rouen , âgée de quarante ans, laquelle avmi 
esé obligée de quitter fon pats pour évticr les lupplicrs qu'on fàifoit 
endurer a ceux de la Religion. Il vécut avec cetie femme dans uns 
étroite unirai. Et comme il avoit été dépouille de tous les biens , 
il pallà le relie de fes jours dans une extrême ptuvreté. Il mourut 
enfin en 1386 , âgé de foixatue-buic ans , ayant par ce nouvclcxein- 
pie de divorce, attiré fur les Proterians le blâme de beaucoup de 
perfonnes, qui ne pouvofent foutfnt qu'un mai , du virant de la fem- 
me, en épousât une fécondé. A ce récit, hrè de l'Htiioire de M. 
de Tho-a, M. Tciliicr ajoute 1. que Paul IV , fit loua au monde 
|»ur engager Galéas a demeurer dans une ville de 1 Etat de Vende, 
où il pourrait être en liberté de cocifctcnce ; mais qu'il prêtera de 
vivre a f étroit â Genève, ou il lut ton confidéré , 8t râic Ancien de 
F Egide Italienne. 3. Que l'on jullifioit le divorce de Gaiéas par 
fes paroles de S. Paul, L Cer. th.j. *. 13. Enfin que Jean Valdés 
dont il a été perlé , donna dans le Sucuibtuime 8c que même il l'm- 
fpiraâ Bernat J Oclun. * Teitlier. llegts Jet Hemmts Savaas , te* 
me 3. p. 398. de l’édit, de Hollande 1713. Grégorio Lén, Hijl, 
GtatM. 

CARACCIOLI (Charles- André) Marquis de Torrecufo 
8c Duc de S. George , né en 1383, croit fils de Le t.io Caraccioli, 
Sc peui-lils de Galéas. Celui en Afrique qu'il jrita les premiers 
londenoens de cette réputation qu'il s'eil a> paie dans le métier des 
armes. Il commanda depuis quelques troupes dans le Brefil , ac- 
compagna fe Cardinal Intara dans les Pats- B as, 6c fe trouva à la ba- 
taille de Nuttar.gue en 1634. Il lut nomme Général de l' Artillerie 
en Atfece; 8c jetia du fecun l'an 1833, dans Valence en Loto- 
hardie: ce qui 61 lever le fiége de ceue place, qui finit aliiegée 
par 1e Maréchal de Créquy , jura sus Dura de Savoye 8c de Parme. 
Dans 1a Lite , CarKdoli commanda en Frarxbe Cotnré , dans la 
Navarre & en Cualogne. 1) feuva Fontarabie en 1638, reprit 
Salies l’année foirante, 8c eut fon fils CharUs Marit, Duc de Saint- 
George, tué au fiége de Barcelone en 1641 : perte fur laquelle le 
Roi d'Elpagne lui écrivit de là propre main. Après avoir eu de- 
puis, fe commandement des armée* d'Efpagne dans le Roufiillon, 
en Portugal & i Naples, il fe retira chez lui pour y mener une vio 
tranquille, 8c fe vit obligé bien-tài après defortirde fe retraite, 
pour fecounrOrbitelloafiîégé parles François. Il vint a bout de 
cette erartpnfe, 8c fit lever le nège de la place ; mats en fe retiranr 
il fra attaqué d'une lièvre violente, dont il mourra le cinquième 
août 1646 , anfii refpcété par fa probité , que célébré par fa pru- 
dence 8t par U valeur. * Galeazzo Guaido Prioraio , Setaa Je eli 
Huom. lUteJlr. 

CARACCIOLI (Rnben) né â Lice dam le Royaume de 
Naples, de l'Ordre de* Frères Mineurs, puis Evêque «PAquila, 
lut «n réputation d’excellent Prédicateur en ce liécle. Il mourut 
Pan >493 , apvès en avoir fei la fooétion pendant cinquante années. 
Il nous rerie de lui divers Recueils imprimez * Vende Ac a Uàk , fur 
N 3 U 
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la fin du même fiéde , un Trait* de U formation de l’homme , & 
u» Miroir de la Foi Chrétienne. La plupart de fei Oeuvres ont 
et-.' imprimées a VcDife en 1490, & à Lyon en 1J03. * M. Du Pin, 
Bibbaii.iaue du Ami t un ixdepafltquti Au XV fiât la. 

1v Outre ceux dont nous a* ou* pat lé, B/.kakdiv Caraccio 
li mou u: Arche vêque de Naples en 1262. Nicolas Moschin 
C mccioli , Cardinal, s’cli aquis beaucoup de repuution dans le 
XIV iiecle. Il ptu l'habit de Religieux dans l’Ordre de laint Do- : 
miiuque, 6c lut Inquliieur de la Foi dans le Royaume de Naples. ' 
enfuite Archevêque de Meilinc. Urbain Vl le créa Cardinal en j 
1378,6c il moutt-i à Rome en odeur de fainteté, le 29 juillet 13Ü9. | 
Conrad Caraccioh. Painarche de Grade, Archevêque de Ni- 
cône fit Evêque de Maire , lut mis au nombre des Cardinaux par 1 
Innocent Vil . en 1403 , le tiouva au Concile de Pdêa l’éleétion 1 
d'Akxandrc V . lut depuis Ligat dans la Lombardie , 5 c mourui a 
Bologne le 15 février de l'an 1411. Caleazzo Caraccioli lui Gè- 
nersl de l’armée navale de Ferdinand d A rragon Roi de Naples. 
Antoine Caracouli exerça quelques chargeai la Cour de l'Em- 
ptrrur Charles- ^«iur, & entre autres celle de Majordome. Dans 
le XVIlheile.'ÎNNicoCaraccioli, Archevêque de Naples . fils 
du Duc d’Airou , lui tait Cardinal par le Pape Alexandre VII, en 
1666. & mourut le 30 janvier 16S5. César-F.ucénb Caraccio- 
li publia un Ouvrage intitulé Kapu'i fatr*. Antoine Carat cioli 
fil imprimer tn 1643 . un Traite Itms le litre da/æru luUjit manu- 
pt mtu. MtTELLo Caraccioli, Jêlute, fut Auteur de trois volu- 
mes de Commentaires lur Haie, ôc de quelques autres Ouvrages. 

• Sanlovin, famigiit liai. Ammirato, Famigiit Neafat. Le Mire, 
dt Strifi. fie. X VU. Francilco dl Pem, Chrm. JtiU Famiglia Carat. 
luih'iî. hifl. lira. Hiff ©• ImIm. 

C A K A C F N A, nom d'une famille noble dEfpagne. Ce 
>m vient d'un C; tui.homme quta> ant donné t louper à un Roi de 
titille , en fut li libéralement récompenfé, que les Cumulant en- 
.eux de Cm bonheur, direutenle moquant, u tara ma. OR 
n fouper bien cher. Ce qui donna lieu a ce Rut, qu'Ameloi delà 
.louifiye foupçOMM être Henri IV, grand prodigue, d'uppeller 
ce Gentilhomme enracina . pour faire Iduvenir fie» Drfceiidans de la 
libé r.i licé dont il avoii trie a Ion <gard. Lou» XI, Roi de France 
en uû a peu près de la même manière a l'egard d un Conlcillcr au 
Parlemenr, nommé GuMjmmi de Corbie, chez qui il aroitfoupê. 
Au fouir du repas , il le rit premier Prélidrnt du Dauphiné. * A- 
nitlotde la Houlfuje. Uémairti , ç-e. rame 2. 

* CARACLNE (Louis de Bénavidès, de Carillo, & de 
Tolède, Marquis de) fameux Général Efpagnol dans le XVII 
fiécie. Il commenta a fervir fous le Cardinal Albomuz , fit fous 
le Marquisde Légxnez dans U guerre contre la France , la Savoye 
& le Duché de Parme, & fin bit lié dangereufemenc dans une ba- 
taille. En 1640 , il fut lait Général de Cavalerie St la même année 
il reçu de très-dangtreuks blellurcs. lorsque le Comte de Har- 
court , Général François , fit lever le ûége de Cafal. Dans la fuite 
il fut envoyé dans les Pais Bis oü il donna en beaucoup docca- 
fions des preuves de fa valeur fie de b prudence. Le Roi Phi- 
lippe IV en étira informé , lui donna le Gouvernement du Mila- 
nois. En 1652. après avoir pris Tnno fie Crefccraino, il enleva 
aux François U ville de Calai, Sc la rendit au Duc de Mantuue. 
Après que le ternie de Ion Gouvernement fut expiré , on l'envoya 
dans les Pats-Bas pour lèrvir fous D. Juan d'Autriche. Enfin il lut 
employé contre le Ponu&d , fie mourut en 1668. • Gr. Düi. Uaiv. 
Hait. 

CA R ACIlli, cert le nom dune maladie eatraordinaire , 
qui parut pour la première Ut au Peruu en 1344 6c 1545, fous 
k Viceroi bUfca Situais Vit». C etoit une gale cumagieiie qui at- 
taquoit ks animaux. Ce mal commençuii pu les cuifles, fie par 
le ventre, d'où il sétenioit pu tout le corps , fie y fxifoit une croû- 
te de deux ou trois doits d'épais , principalemera fous le ventre, qui 
en éuiii attaqué plus cruellement que les autres parties. Il s'y biloit 
des trous li protunds. qu’ils perçoient jtifaui l’os, fie étoirra cou- 
vert» de durillons, dou fortuit une eau fanieufc fit purulerae, de 
furie qu'en Ion peu de jours , toutes les bêtes qui en étoiera atteintes, 
devenaient li iraigres . qu elles en mouraient. Ce mal contagieux 
empota Scs deux tiers du bétail, grand Ar petit . dans le pais des 
Facai, Sc des Huant cai. Cene contagion pila plus avant fie s’atta- 
cha aux bêtes fauvages. pttncipilemrn: dans la contrée des Huaaacai 
fit des Vieuaaas. Il rll vrai qu elles n'en furent pas attaquées (i vio. 
lemment que les autres, à caul'eque k climat où elles vivent eA froid, 
fie que le nombre n’en cil pas aulli grand que des animaux privez. 
Les renards n’en furent pas exerats; ce venin le» intèfta fi cruelle- 
ment , qu’en l'an 1348, au terni que Ganfala Pi t arra entra dans C«x- 
» après 1a vi&oire de Haarima , i] y en avoit plulieura, qui fe kn- 
tant attaquez de cette pelle entraient de nuit dans la ville, où l'on 
en irotrvott de vifs fit de morts étendus pir terre dans les rue», ayant 
le corps percé en deux ou trois endroits, par la malignité de cette 
humeur renimeufe. Les Indiens, qui ont accoutumé de tirer des 
préfages de tout . s 'imaginé rem que la maladie de ces renards préû- 
geoit ia mort de uaafala pi.ana, qui arriva en effet quelque tenu 
apres. 

On efiâya dès le commencement divers remèdes, pour arrêter 
ce fléau .- auffi-tôt qu'une bête en étoit attaquée, on la tuoitou 00 
1 enterrait toute vive , comme le remarque le R. P. Accula , /. 4. 
ch. 41. Cette précaution n'ayant point réüfli . on s'imagina qu'un 
caullique compote de fbuffre . darfenic . fit d'autres matières vio- 
lentes . feroit propre â guérir ce mal. Mais bien loin que cela fcr- 
vic de quelque choie . lu bêtes en mouraient plutôt. On s'aviià en- 
luiie de mettre fur la partie malade du bin-doux , tout bouillant , fie 
cela ne frrvit encore qu i aigrir le mal. Enfin après toutes ces ex- 
périences. on trouva 1 propos d'oindre la partie malade avec du 
fein-doux tiède , fit de bkn prendre garde que le mal n’allitpas 
plus avant que ks cuiflcs, où il commençoit i le former; foit que 
ce remède tût bon , ou que la raauvaifc influence, qui prélidoit i 
ce ruai , vira à s'adoucir, il sappatb li bien, qu'il ua jamais été de- 
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, puis fi cruel qu’il le fût alors ; de forte qui! y a bien de l’apparence 

' qu'un ne bit tant de cas des pourceaux, dans cet lieux- U, qua 
caufc du fain-doux qu'on en tire , qui cil un antidote contre ce nul 
dangereux. Quoique cette contagion lût fi univerlelle, ks cerfs ni 
ks daims , non plus que les «nui béset frmblables , n en lurent 
point atieints. Les Habuans de Cuzco [rirent , tn ce tems-la, a. 
Aatmam pour leur Patron , afin d'être délivrez de ceste pcitc par les 
prières , fie ils célébrera encore . ujeurd hu , tous Us ans , une lèse 
lolemnelle en fon honneur. * GutciUllo de la Véga, Hiflaindtt 
Tatai. lame a. eh. 16. 

C A R A C H E (Louis) raquit I Bo!ogne en 1333 , fie apres 
avoir étudié le Titien, le Tiiuuiet fit Faul Véraueieà Vernie. 
André Del Sarie à Florence, fit Jules Romain à Mamoue, il s'at- 
tacha fur tout i b manière du Cortege. Il éroit rempli d une gnm- 
de idée fur fon An , fit en pollédoit parfaite m* ni les principes : ce 
qui fit qu'il lui maure de les coûtons. Ce lut encore lui qui leui per- 
luada d étudier avec lui en commun , fit de lé communiquer Us de- 
couvertes qu'ils ferment dans leur Art, Il y rtüllit , au n oins pour 
un tenu, malgrc loppoihion de leurs humeurs; 6c c'clt a l'uiuon 
de ces trois habiles gens , qu’on doit ia na.llance de leur Acade- 
mie , fie la réiiflite des ouvrages qu'ils entreprirent dans la luue, 
ou en fociété, ou en particulier. Lorsqu'ils fe furent (épurez, 
Louis Carache, fuivant Ion génie naturellement doux, s'appliqua! 
peindre des fujets de dévotion avec beaucoup deluccès. Lnfia 
acres avoir été a Rome , fit après y avoir travaillé avtc fon couiin 
Annibal, dans la galerie du Palais Farnéle, il revint a Bolcgnc, 
où il foutint encore pendant plufieursar.uefs U repuiaiKin quij se- 
toit aquife. Il y mourut apicales ccuüns en l’annee 1618, a fige 
de 63 ans. 

C A K A C II E (AuguAin) fils d'un Tailleur de Bologne, 
coufin de Lauu fit frère d'Amüal, s'appliqua des fa jeunelle au dd- 
feinfici la gravure, qu'il îpprii depuis lous Corneille Curt. Il y 
fit de grands progrès ; nuis le talent qu'il avoit pour ia Peinture, 
l'engagea d'en bue fa principale occupation, conjointement avec 
fon frère fie Ion coufin ; ce qui ne lempécha pas de cultiver lesBel- 
les Lettres qu'il avoit apprifes , b Poelie . la danfc , la MuIkjiic, 
les inArumens, les Mathématiques 6c d'auires exercices qui ornoieor. 
mais qui purtageoirnt fon clprit. Il ne tailla pas de le bire admirer 
dans la prokllion, quoiqu’il lût inférieur i Ion frère Arnihal.ivcc 
lequel il ne s’accordent que difficilement. Lorsque ce dernier fut 
appelle i Rome pour y peindre la galerie du Palau Farnéle , Au- 
guitin l’y fuivit ; mais ce ne tut pas pour long- terni. Leur tneim- 
irlligcnce éclata i un tel point, que le Cardinal Farnéfe fut obJ^é 
d envoyer AuguAin I Parme , où il peignit plufieuri tableaux dans 
la voûtt d’un des appartement du Palais du Duc de Ranuccio. Ci- 
ra cite reçut tant de chagrins pendant le couride cet ouvrage, que 
n'y pouvant réfiAer , il fc retira dans un couvera de Capuans 
pour s'y difpofer a la mon. Il cefli de vivre i l’âge de 43 ans , en 
1603, fie Uilla un fils naturel appelle Antoine. Dans la galerie 
qu'il avoit entreprife , il y eut la place d'un tableau qui demeura 
vuide. Le Duc ne voulut pas qu'aucun autre Peintre y louchât, 
fie remplit cette place de l'Eloge d' AuguAin qui finit par ces pa- 
roles. 

Et fat titre deinijft fatiai bu alias fttdari , 

gnam alun» manu tracialai matmrari. 

CARACHE (Annibal) frère A'Aagufl’m naquit en 1560, 
avec des difpolittoGS merveilleules pour b Peinture. Il eut pour 
Maître Lamu Carxhe fon coufin, fit pour le périr Av-nner , il fit 
enfuite un voyage â Parme, dans la Lombardie fit i Venife. Il ad- 
mira fur tout les tableaux du Cortège qu i! fe propoû d'initier , fie 
revint enfuite à Bologne , oû il peù;nit avec un fucces extraordinai- 
re. Le Cardinal Odoart Farnéle l'attirai Rome, pour y peindre 
la gilcriedefon Palais; fie Anmbal, après avoir étudié d'après les 
Antiques, y changea la manière du Corrége, pour en prendreune 
plus lavante, plus recherchée St plus prononcée , quoique peut être 
moins ailée fie moins naturelle : ce lut celle qu il mit en ulage dans 
lès ouvrages du Palais Farnéfe. Il y employa huit années enticres 
avec des foins inconcevables, 6c fut très- nul récompenfé par le 
Cardinal, qui crut le bien payer en lui donnant cinq cens écusd'or. 
Annibal en tomba malade de chagrin, fit après avoir bit un voyage 
â Naples pour y rétablit b ftnté, que la débauche cks femmes avoit 
dailkurs altérée, il revint i Rome, où il mourut l’an 1609, à 
l'âgé dé 49 ans. 

CARACHE (Antoine) fils naturel d' AuguAin, étudia les 
Belles Lettres fit fut infiruit dans l'Art de peindre par fon oncle 
Annibal. Ce fut avec un (i grand foccès , que l'on croit qu'il eût 
pu même lurpalfcr ce grand homme, s'il eut vécu plus long rems. 
C'eA le jugement que l'on fait d'Antoine, for le peu de tableaux 
qu'on von de fa main i Rome . où il mourut à l âge de 33 an». 

* Le Coinre Malvezzie . Viti Au Ptianti At Palagat. Felibirn , £*- 
t mirai fur lu Vin Au Ptintru. De Pries, Aürtgt dt la Via Au Pua ■ 
iru. 

* CARACHE: CeA ainfi que l'on appelle le tribut que 
payent les Chrétiens qui vivent tours la domination de l'Empereur 
des Turcs. Ve,tz. C H A R A D Y. 

CARACHES (les) Prmires célébres^de Bologne fur b fin 
du k-méme fiée le 6c au commencement du dix-feptiéme , t'acqui- 
rent par leurs ouvrages une réputation immorteik , fit formèrent 
une Ecole, d'où «A fort! un grand nombre de Peintres très-habiles, 
tels que le Guide , 1 ‘ Albane . le Dominiquin , Lui franc , le Guer- 
chin, Rrdalocchi, Boncorai , leTaccone, file. Ils foutinrent par 
leur lavoir fie par leur génie le bel An de la Peinture, contre la 
fiuflë réputation que s’étoit laite à Rome de leur tenu Michel Ange 
Caravage grand Cotori Ae , fie mauvais DeOinateur . fie contre Jolé- 
pin qui dellinoir arec une très-grande facilité . mats Ans goût Sc iras 
exaftitude. Louis Carache éro« coufin d' AuguAin fie d Annibal , avec 
kiquela il foi toujours étroitement uni. Nous avons parlé cy-deifus de 

cha- 
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chacun d’eux en particulier. Quoique tous le* trois fe fuient di flin- 
gue z par un grand goût dans le drltcin, & que leur manière foie 
allez fcmblable , on y remarque néanmoins une différence , qui 
veooit de U diverlué de leur tempérament. Louis avoit moins de 
léu, plus de grandeur, plus de grâce 6 c plus d'onfkion ; Augullin 
avoit plus de genullelle ; de Anmbal . qui, 1 tout prendre , I a fans 
doute emporte fur les deux autres, avoit plus de fierté & de Angu- 
larité dins lés penfées , plus de profondeur dans le deflein , plus 
de vivacité dans les eapreilioiu, & plus de fermeté dans l'exécu- 
tion. 

’CARACHIZAR. CHURCO, anciennement C#- 
Tjcui, ville de la Natolie en AGe. Elle eft fur la côte de la Cara- 
iname ou du Béglerbéglic de Cypre , vis à vis de la ville de Nico- 
fie. Elle a un grand port 6 c une bonne atadclle. * Mary, Dul. 
O'ry. 

CARACORAM. lÿwISSEDON. 

CAKACTACUS, Prince des Silures , dans U Grande 
Bretagne, fous l'empire de Tibère, ayant été défait par Oitunus , 
Gouverneur du pais pour les Romains , k réfugia chez Camfmxn- 
dua Reine des Brigintcs , mais cette Princellé ne voulant pas rora- 

f re avec les Romains le leur remit pour en honorer le triomphe de 
Empereur. * Tacite. Aiaul. I. ts. ch. 33. 3 j. 
CAKACTACUS, Roi d'Ecotïe , fuccédal Matellanus, 
l'an 37 de l'Ere Chrétienne , & régna heureufement pendant 30 an- 
nées . fi l’on en croit Buchanan 6 c les autres Compilateurs de l'Hi- 
ftoire d'Ecotlc. * Buchanan , Hifl.Seet. 

CARACTÈRE, ou leure de l'Alphabet : c'cft dans ce féru 
Que l'on en va parler. Les Médaillilles ont obfcrvé que le cara- 
étéreGrec, compote de lettres majufcules, s'eft confervé unifor- 
me fur toutes les médailles, fans aucune altération , 6c Cm t aucun 
changement dans la conformation des caraétéres, quoiqu'il y en ail 
eu dans l’ulàge 6c dans la pronondatiofl. Ce caraétérc s'eft c an ter- 
ré julqu'à Galien , depuis lequel tenu il parait moins rond 6c plus 
affame. Depuis le régne du grand Conflamin julqu'à Michel , c'tll 
à dire , pendant 500 ans , on ne trouve que des caraétéres Latins. 
Après Michel on retrouve des caraétéres Grec* . qui commencè- 
rent à s'altérer, lulfibien que la Langue, qui n'étoit plus qu’un 
mélange de Grec 6c de Latin, l-es médailles Latines ont mieux con- 
fervé leur Langue 6c leur caraétere julqu'à la Barbarie de Coartanti- 
nople. V cts le ftms de Décius le caraâére commença à s'altérer , 
6c à perdre de là rondeur 6c de (à netteté ; mais quelque tenu après 
il k rétablit ; 6c demeura allez beau julqu'à Jurtin ; (c alors il tom- 
ba dans la dernière barbarie , où on l'a vu fous Michel . dont on 
vient de prier. Ce fut encore pis dans U luite ; le caraétere Latin 
dégénéra en Gothique. Ainfi quand le caraétere eft rond 6c bien 
formé, c’cft une marque d'antiquité. 

CARACTÈRES, Vajee. PHYLACTÈRES. 
CARADOCUS, né dam la province de Galles en Angle- 
terre , vivoit vers l’an 1 150. Il écrivit un Traité de quelques petits 
Rois d'Angleterre, un autre de situ Orüi, des Commentaires fur 
les Prophéties de Merlin, U Vie de l'Abbé Gildas , 6cc. C'cft 
de lui qu'on a dit 


iliferiam Britmum Jeûai feriffît CarsJeent , 

Ftji CamtiUJrmm rtgia fetptra net au , . 

* Pltfcus , Jt StrSfl. A»tl. Voflîui, Je lii fl. IM. I. 3 . C. Cl. 

CA RA E MIT ou CARAEMID. ville, 
DIARUEK&t CARAM 1 T. 

CARAFF A ou CARAFFE, Maifon illurtre du Roy- 
aume de Naples. Quelques Auteurs La font defeendre d'un Roi de 
Sardaigne dans k onzième fiécle : d'autres difent , qu'un Chevalier 
de U Muton de Ciraccioli, qui étoit attaché 1 l'Empereur Othon 
dans le disiéme fiécle , fauva U vie à ce Prince dans une baui :le aux 
dépens de 1a fienne, 6c mourut de plufieurs bleflüres.dont une en- 
tre autre» lui avoir percé le cœur. On ajoute qu’Oihon ayant trou- 
vr le corps de ce brave homme , lui porta la main fur le cœur, en 
s'écriant, O Carafe, d’otl Ion tire le mot Carafe. Quelques uns 
content que l'Empereur pallànt trois doigts fur la culraile de Caric- 
ciol toute teinte de fang , y latilî une empreinte de trois fafees blan- 
ches fur un champ rouge , ou de gueules , en difant , Carafe mil* 
vefira , origine , à ce qu’ils prétendent , du nom 6c des armoiries des 
Cars fiés. 

Comme cette Maifon eft communément divilèe en deux princi- 
pales branches , qui en ont produit plulieurs autres, 6c que l une 
eft nommée ut Sium, l’autre de Statéra pour (e dtflèren- 
cacr les uns des autres ; ceux de la première ont mis à côté de leur 
écuflon , ou derrière en fautoir , deux bâtons d'épine verte ; 6c les 
autres deux pefons : mais plufieurs d'entre eux le font défaits dans 
cts derniers tem* de ces Symboles. Cette Maifon ayant etc une des 
plus illullres du Royaume de Naples, 6c produit nombre de grands 
nommes, 6c dans l’églii? , 6c dans les armas, nous en rapporterons 
ici toutes les branches, nous coatenunt pourtant de nommer ceux , 
qui dans chacune , fc font le plus dittinguez. Les cinq premières 
font dites Je S fût», les autres Je Seat ira. 

Sans remonter au* teins incertains , nous commencerons par celui 
qui eft reconnu univerfellement le Chef de cetse illuflre Maifon . 
Philippe Carart'a , qui fut Seigneur de Ripa-Longa; 6c qui mou- 
rut en laso. De lui font fouies toutes les branches fuirantes. 

t R E M I ER JE B R A K C JJ B. 

Ctmtn Je Saiaii- Séverine. 


File commença par Barthélemi Caraffà, fils de Philip- 
pe , dont on vient de prier, fit qui épouià une Caraccioli. De 
ceue branche il y a eu BarthiUmi Caratfâ, Archevêque de Ban, 
mort en 1367: Phiiiffe, Evêque de Bologne, créé Cardinal en 
13 ? 8 , pv le Pape Urbain VI, qui le fit Légat dans la Romagnc , 
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mourut de pefte le 33 mai 138g : Sieeiai Confeiller tTErn, fervit 
utilement le Roi Ladillas en diverfes ambaiüdes : BnttbUemi fut 
nommé par le Pape Bonifice IX . Lieutenant du Grand Maître d* 
Malthc 6t mourut en 1395; André dont Charles- eW récom- 
penla les fcrvu.es par U Viceroyauié de Naples en 1323 , 8c par 
I érection de 1 a Terre de Sainte-Sévérioe en Comté, mourut en 
1336. Cette branche finit dan» le XVII fiécle, en 1 a peifonuc dt 
Vtffajttm, dernier Comte de Sainie-Sévérine. 

DEUXIEME B R A SC U E. 

Cemiei Je Greltnia , Dur* Je Cefltl Vétiri , Priait, Je U RetetiL », 
& Je Bel ire. 

Elle commença pr Jacques Caraffa, fils d'AiuDRÉ.Seiçneuf 
deFOTfi, ar ”érc-peut filsde Bar thêlemi , Chef de U branche 
précédente. 1 relque tous fes Delcendans k rendirent recommin- 
™ a J» r pour les Rois de U Maifon d'Arragon, 6c de 

celle d’Autriche , 8c ils en reçurent de grands biens: Jérôme fe 
ligna la dans la détênlc de ta Ruccella contre les Turc* qui avoàent 
tut de fc crue dans la Calabre, & qu'il força de le rembarquer: Fa- 
brice ton fils brilla autfi beaucoup dans une pareille occalion. 
battit ces Infidèles qui défoloient la Calabre fous la conduite de Ci- 
cala leur Amiral, fut üii Prince de la Roccella. Prince du S. £m- 
jnre en tfiaa . 6c Chevalier de la Toif.o dOr; Ion fils Char Ut 
Caraira, tut Evêque d Averfa , Nonce Apoftolique . puis Légat ea 
Allemagne loua Urbain VJ 1 I, 6c mourut en 1644, ayant lailfë un 
Ouvrage intitulé Crrmaiùa rrflaurata Simon fon frère qui écok 
Théatin, fin fait Archevêque d Acércnza 6cde Matéra, puis de 
Meflinc , 8c mourus en 1673 , âge de 80 ans: Jérôme leur tré- 
re i aift u’. Pr ‘', Ice * 11 Roccella, marqua un grand zèle dans la ré- 
volte d Amello en 1647, 6c par Ion autorité, il retint la Calabre 
dans fon devoir. Il eut plufieurs euûn* qui fc diftmguérent , 1. 
Charles, qui fui Evêque d' Averti, Nonce Apoftolique en SuiP 
* 4 Vende 6c à Vienne , créé Cardinal pu Alesandrc VII en 
1664 . 6c uui mourut le 19 octobre i6So;ï. Grijobr.qui fur Che- 
valier de Malthe ; qui fuccéda s Fnnfeit fun oncle au Grand- Prieu- 
ré de ta Roccella que fon père avoit fimdc en tireur de l'Ordre a 

S ai fe trouva en 1636, au combat des Dardanelles avec les feps ga- 
res ite la Religion . 6c fécondant Laurent Marcello Cénéralilfitoe 
de U Flotte Vénitienne , emporta pour là part trois grande* galerea 
Turques 6 C huit moyennes, qu'il amena dans le port de Malthe . 
avec 360 de ces Infidèles printaniers, 6t 3600 Chrétiens qu'il sirs 
de I efclavage ; qui fw élu Grand Maître de fon Ordre le dcuxi’nw 
mat 16S0, 6c qui mourut le 21 juillet 1690; 3. 'facqut, . Arche- 
vêque de Rollano, mon en 1664; 4. Seifiea, Théatin, puis Evè- 

3 ue d Averfa, moneni6$6; 3. Franftii, Commandeur de JOr- 
re de Mtlthe 6c Ambaliadcurd obédience auprès du Pape Ale- 
xandre VI! , Général des galères de 1 a Religion , 6c qui s'éunt di- 
fringué en diverfes occafions, mourut en 1679; 6. Franerit ■ Marie , 
Théatin , mon Procureur Général de fon Ordre en 1671 ; 7 F*r- 
tani , Evêque d' Averfa. GitCarJüul en 16S6 . mon en janvier 
1697, âgé de 72 ans; 8. Fabrice Caraflà , leur frère aine, fie 
éclater beaucoup de venus . 6c moorut en 1671 , lalibm chatlei - 
Marie, Prince de la Roccella 6c de Botcro, premier Baron du 
Royaume de Scile , où il eut de grands biens , Grand d'Etpagne 
6cc. AmbalTadeur extraordiiuire a Rome en 16S4 . pour préfen- 
ter la fwquenéc. Il fut très-fivant dans les Belles Lettres , les Lan- 
gués, I Art Oratoire, la Philnfbphie , les Mathématiques, 6c le 
Droit: il comnofa même plufieurs Ouvrages. 6c mourut en 1693, 
âgé de 49 ans Uns eulans : en lui finit cette branche. 

moisi TW E BR ASC HE. 


Duet Je Brmzjum. 

Il font fonis de Vincent Caratfa, l’un des fils de Fabri- 
ce. premier Prince de la RoccelU. qui obtint l'éroftkm de La 
Terre de Bruzzano en Duché l'an 1641 , il tin père «. de Frea- 

Î eii, Archevêque deLanciano, puis de Canne en 1687; 5 c 2. de 
OSE F h, qui fe lignais dans la guerre de Mefline en 1674, 6c qui 
mourut en 1678, lailUm Vincent, trentième Duc de Bruzza- 
no. qui a époufé U fille de J eftfk Cantelmi. Duc de Popoh; 6c 
Paul, Comte de Caratti , qui Icn dans les troupes de l'Empereur, 

QUATRIEME B R A SC H E. 

Cemm Je Peina flre. 

Ces Comtes font ilTus de la fi-conde par Jean Caraflà, fils de 
Jacques, Seigneur de Cartel Vétéré 6c de U RoccelU. Il fox 
Ambail’adeur à Vtnife pour le Roi Ferdinand 1 . 6c U , il lui ren- 
du défi grands fervices, que ce Prince lui donna en 1496. la Ter- 
re de Policaftro, qu'il trigea depuis en Comté: Frédéric, 
l'un de fes fils, lé fignala a U bataille de Pavie, 6c lut un des Con- 
feillers de l'Empereur Charlcs-Quint : une femme le fit atliOiner 
dans Naples: Fabrice Caraffa, mon en 16S8. lut un homme 
très-vindicatif, 6c qui s'anira de fort méchantes aflàires. pour lef. 
queiks il fut (buveni en prifon, ou banni. Il avoit eu le Duché de 
Forli par fa mère; mat» il fut obligé de le vendre , & ne laitlà que 
le Comté de Policaftro à l'un fils Hector Caratfa, quivivua en- 
core Tan 1710. 

C I S I r M E B R A S C H s. 

Ducs Je Ferli , (j Je Mmiinéyre. 

Les premiers qui étoieni fonis de la première branche par 
Charles Carafla, Seigneur de Forli, frère cadra de Jacques. 

Chef 
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Chef de la féconde branche, font éteint». L'héritière porta le Du- 
ché de Forli a Feinte. Comte de Pohculro. Les Ducs de Monté- 
négro, leurs cadets, iûbültere dans la perfonne de Jean-Bapti- 
ste Carat! ■ , qui a trois garçons; l'un Piètre, les deux autres 
ThéaiUu. Cèt.nt des Seigneurs de Forli quêtait itiu Aux net , 
Canne de Carartà. qui, ayant quitte la Crois de Malte, alla ùrrvir 
l'Empereur dan* le* guerre* de Hongrie, où il fe lignala a U tête 
d'un régiment impérial. Ce tût lui qui alla en Pologne kjllicttcr 
de la part de l'Empereur le lècours du Roi Jean Subieslti. Apres 
s'être trouvé à divers lièges & batailles, il lut lait Major Général 
de bataille en 1685 , Ôc lervit beaucoup a la reduétion de la Tranf- 
fytvanir. Il einpotta Agna en 16S7. 6t força l'année luivante la 
hmerelle de Mongjlia le rendre. L Empereur le lit fon Commit 
faire , 'itérai au liège de Belgrade ; au retour duquel il reçut la Toi^ 
ion d'Or. Enfin. après avoir fer ci furie Rhin en halle, il mou- 
rut en 1693, comme il venoK dette nommé du Confeti fecret de 
l'Empereur, ûc ne I11IT* point dVnûns de fan époufe C e t be Au e de 
Cndunne, fille du Marquis de Carteioovo. Son frère Adrien Ca« 
tarta rien a point non plus. 

S I X I EM E BRANCHE. 

Seijceun Je Flumer », Je St Je le, Je Refit» & Je Serai- Alfa. 

'Ceux de cette branche ont été les moins confidérablet en bien» : 
on les du itlia de Thomas Ciralfi, dont le trifayeul étok Phi- 
lippe, Chef de toute cette tmiion. Dans cette branche, il 7 eut 
G*ml Caraffa, Crand Maréchal du Royaume de Naples, fous le 
Rui La t: Il js. 6c qui fans avoir aquis de grands bien» mourut en 
140*: Jeen- Atteins , Conleiller d'Eut, Auteur d'un Traité de U 
Simone , imprimé a Rome en 1566, fut un grand Jurtfcoiifoiie , qui 
mourut en 1486: BertMJ Caraffa , rendu un temee lignalé au 
Roi Alphonle en irurodutfant les troupes dans Naples, par un 
aqueduc : CefereUe Caralfa fer vit le mime Prince en dtveriês négo- 
ciations importantes, & contribua beaucoup a lui gagner les cfprils 
des Napolitains. Ce fût lui qui dan» une joùte cuntrcLèonri de 
San-Sévenn, le plus fort homme de fon tenu, 5 c le plut habile 
Joueur , lui perça U tète d'un coup de lance en 14:0 : Mer tel fut 
Général des ThèHins , Evêque de Calfmo, Archevêque de Saler* 
ne . 6c mourut en 1675 . âgé «Je 87 ans: celte branche eft finie. 

SETTIE ME BRANCHE. 

Ceentet f AireU JeRieve, Duti JAndrie , frt. 

Ils deftendent J'Antoine Carafh, fumomraé Heinis , pour 
h finetfe de fnnrfprii, petit fils de Thomas, Chef de la branche 
précédente . fit frère de Gumt, Grand Maréchal. Il ferrit bien la 
Reine Jeanne II. par la lâgeife de fes confeiU, ôc lui concilia l'ef- 
prit du Pape Mirtin V. Il engagea auffi dans les intérêts Je Roi 
Alphunfc d Arragon ; 6c mourut en 1438, âgé de 83 ant, pendant 
que le Roi alüégeoir Naples, en recommandant à fes enfin 1 de fui- 
rte le parti de ce Prince. Son fils iiné François fut pris au 
combat de Sarni p«r les Florentins en 1460, St mourut âgé de 84 
ans. Il lût père d'obvier qui fin Archevêque de Naples, 5 c fin 
Cardinal rar Paul II, en 1464. Il fut Général des du-neuf galè- 
res, que le Pape Siate IV envoya contre les Turcs en 147a, 6c 
qui fr joignirent a la Butte des Vénitiens, qui étoit de 47 galères , 
U a telle de Ferdinand qui étoit de 17. Cette armée compufée de 
94 voiles, en comptant deu* galères de Rhodes, ne fit point d’au- 
tres conquêtes, que Celle deSmyrne 5 c du port de Satalia. Où-.Ur 
Ci rafla, quiavoiteu le titre de l'Evêché d'Albe, opta depuis celui 
de Sabine, 5 t enfin celui d'ortie, comme Doyen des Cardtnau*. 
Il mourut a Rome âgé de plus de 80 ans. le 20 janvier 13 11. Ce 
fur lui, qui porta i l’ém eccletiafhque Jeen-Pierre Carafh fon Ne- 
veu, qui fui depuis Pape lotis Je nom de Paul IV. AUxenJre (on 
frère jumeau lui foc céda dans l'Archevêché. C*eft lui qui publia 
les Ordonnances fynodales d'un de fes prédécelfeurs. & les ufages 
de fonéglife, fur fefquels Albert Oliva a fini des Commentaire*. 
Il mourut en 1 505. riutsne leur neveu fut leur fuccelléur. Il étoit 
dé|a Evêque de Rimini , 6c le Pipe Clémenl VII le fit Cardinal en 
1327. Il eut encore les Evèchez d'Albano & de Palefhine, 6c 
mourut en 1540. Frenfth, Ion neveu, lui Archevêque de Na- 
ples après lui. ac mourut en IJ44, ayant pour luccefloir fon frère 
Olivier, qui mourut la même année. Jean-Vincent Carafh, 
neveu du Cardinal Olivier, fin Marquis «Je Montefirchio. C'êtoit 
un homme d'cfprit, qui fut dépouille de tous fes biens, pour avoir 
pris le parti de France , lorsque le Maréchal de Lautrec entra dans 
le Royaume de Naples. Hf.ctor fon frère. Comte de Ruvo, 
fut on des Généraux du Roi Alpbonfe II, 6c fuivit toujours fon par- 
ti: il mourut en tjt?. Fabrice, Duc d'Andria, Comte de 
Ruvo , fut Gouverneur des province» d'Otrante 6c de Biri. 11 fat 
tué âgé de 65 ans en ijq®, par un homme de qualité, qui lefur- 
prit en adultère avec fa femme qu'il tua auffi. Vinrent, un de fes 
fils, fe fit Jélnite à 16 ara, 6e fut le feptiéine Général de là compa- 
gnie, élu en 1643 , mort en 1649, âgé de 64 ans. On a de lui 
quelque* Ouvrages de pèété. Un autre nommé Ckerlsi, tût auffi 
jéftiitt. & fortk de cette Sodèté à caufc de fe» infirmiez . après y 
avoir demeuré cinq ans. Il prit enfuke le parti des arme*, vécut 
d'une manière peu chrétienne, 8c enfin fe convertit 6c embraffi l'é- 
tst eccléfurtique. Peu de perfonnes ont pouffé auffi loin que lui 
l'amour de la pénitence, 8c la charité pour le prochain. 11 s'appli- 
qua particuliérement aux Millions, où il convertit un grand nom- 
bre de gens de tout eut. de l'un 8c de l'autre fcxe; St établît enfin 
la Congrégation des Ouvré tri pu**. Il mourut le huitième feptem- 
bte de l'an 1633. après avoir vécu 72 ans. Charles Duc d'An- 
dria, arriére petit-fils du Duc Fabrice, marqua beaucoup de fi- 
délité pour fon Piincc dans le* trouble» de Naple*. Le Duc de 
Cwlë lait une honorable roetukm de lui dans fes Mémoires, 1. t. 


CAR. 

Il eu» querelle avec le neveu du Comte de Cartriglio, Viceroi de 
Naple*, 6c fut tue en 1633. Son fils 6c fon pctn-nU , Ducs d' An- 
dru, nHwrumu jeunet; ainfi Uiucceltion pilla à un de le* litres, 
Hector Caxaifa, mort Cnevaiier de U Toilon d'Or en 1086.’ 
taillant Fabrice IX, Dm. d'Andria, Comte de Ruvo, 8c c. qui 
a é poule Aureüe Imperul*. fille d ‘André Prince de Francavilia. Il 
y a encore eu de csue branche Vmctnt Caratia, ifére tl'Ameine 1 . 
Duc dAnJria. Il fut Chevalier de Malte 6c Prieur de Hongrie. 
Lorsque les Turc* firent le fiége de aVlalie, il y conduüit du le. 
cour*, accompagua enluue Dom Juan d' Autriche a toute* (es expé- 
ditions de mer , 8c commanda juiqu'à 6ooo hommes en Flandre 6c 
en Italie. Son Ordre l'envoya Atnballadeur dObedience aux Pa- 
pe* Clément VIII , 6c Paul V. 11 mourut en 1611 , âgé de 
6g ans. 

' H U t T I e M E BRANCHE. 

Merquil Je Meiuené^re , Briet et Je C biuuefe. 

Thomas Carattc 11 , fili d’ANTuiNB, furnommé hleliüe , 
commença cette branche. Il leivit bien le Roi AlfèOflfc, ûc 
mourut vers fan 1449, fur une gaieie qu'a comtiunloit contre les 
Turcs, qui ravagroieiu le* c<Nte*. Un de fe* petits fils, lieilt Ca- 
raffa, fût Evêque de Rapilla, puis de Géracc, vers l'an «437. 
Les neveux de celui-ci, lurent feen Anteme . Evcque de Vau- 
tre, mort en 1338, 6c Aeaeiee Ca/diiul, qui lut ekvè avec loin 
par le Pape Paul IV , Ion grand oncle , U eut pour Maure- le cèle- 
bre Sirlet. 11 avok reçu du Pape une charge du Camencr, fie ü 
avok été pourvu d'un cax ionien de laint Prrrc qu'on lut ôta lorsque 
Ibn oncle fût mort. Ladilgrace de la famille lui fit chercher un 
aziie à Padu.ie , on il étuJu avec beaucoup d'application. Le Pape 
Pie V, élu en 1366, le rappelia â Rome, ûc le ni Cardinal en 
1368. (Quelque- teins après Antoine Carath tua noaunc Chn de la 
Congrégation établie pour la correétion des Bibles, 5 < de celle 
qu'on teiUMt pour l explication du Concile de Trente, li fut encoie 
fitbüothéquairc Apoliolique loua Gtégoirc XIII . 6c mourut en 
1391. Le Cardinal Baroniu* déplore , dans les Annales, la mort 
de ce Prélat, Laquelle ilconfidérc comme un des plus grands mal- 
heurs qui pouvait alors arriver à l Eglile 6c aux Lettre*. Ce Car- 
dinal corrigea la Bible de* Septante, St y ajouta des Notes de ù fa- 
çon. Il recueillit les Décrétâtes de* Pape» en trot* volumes, 8c 
traduifM de Grec en Latin , Cetene vettrum teinim in Cemite vête- 
nt ét Nevi Tiflemeari i Communier. TknJerei , ia Pjelm. 4 . (Jrejoril 
Net.ieiu.eni eretietn. Il rédutlit le* Epures de S. Grégoire en lieux 
communs , 6c il laillà d'autres Ouvrage* qui témoignent que la Icten* 
ce étoit profoade. 6c quil étoit fort laborieux. Juin Ce fer ion pe- 
tit-neveu, lût Evêque d'Oituno, 6c mourut en 1603. Jérôme. 
Marquis de Monténégro, xutre petit-neveu de ce Cardinal, 6c fils 
de Renaud Caraffa, naquit en 1364. Son grand oncle le fit éle- 
ver dan* l'étude de* Sciences 6c de* Langues; 6c en l'an 1387, il 
ferrit avec beaucoup de réputation fous le Duc de Parme , dans les 
Pais Bas. Monténégro le trouva depuit à l'aflâm de Lagny en 
1390, au fccoun de Rouen en 130*, 1 U furprtfe d'Amiens en 
1397, 6t défendit cette dernière mie après la mort de Fernand 
Pnrtocarréro, contre Je Roi Henri U OreuJ. Il fervtt auffi dans le 
Milanois, fou* le Gouverneur Général Pierre de Tolède, en qua- 
lité de Mettre de Camp General, 6c fc dilhngua au (iege de Ver- 
ceil en 1617. Depuis, l'Empereur l'ayant demande a Philippe 
IV , Roi d'Efpagnc , il l'employa utilement dans U Silésie, dam la 
Bohême, en Hongrie, dans l'Alface, 6c le fit Prince de l'Empire. 
Lorsque Monténégro fut revenu en Elpagne l'an 1628, le Roi le fit 
Viceroi St Capitaine Général du Royaume d'Arragun ; 6c enfin le 
Cardinal In tint, Gouverneur des Pair-Bas, le voulut avoir auprès 
de lui. Le Marquis de Monténégro mourut à Gêr.rs, au mou d'a- 
vril 1633, âgé de 69 ani, 6c ne laklâ point d enlins d ’liippeljte de 
Lanoylbn époufe. Thomas Caralfa, l'un de* neveux ou Mar- 

r sde Monténégro , fut un lavant Jurtfconfulte, que le Pape Gre- 
re XV fit Rétèrendaire des deux Signatures; 6c Urbain Vlll, 
l’un de fes Camérien. Il eut Ica Evéchrz delà Voltutnr St de 
Capmccio, fut député du Royaume de Naple* vers le Rm Philip- 
pe IV, 6< mourut en 1668 , âgé de 77 ans. Son neveu Fran- 
çois Carafh fui tiré de chez le* Théatins pour l’Evêché d Acerra. 
Il rerte encore quelques perfonnes de cette branche ; mai* il* ne 
joujïïènt plus du Marquifat de Monténégro. Les Princes de Chiu- 
fanofont encore de cette branche. Le Roi Philippe IV en donna 
le titre en 1637. à Tibère Carafh, qui fui Prince de l'Acadé- 
mie des Otie/i 2 Naple* & qui laitli un fils, Fabrice Prince de 
Chiutàno, qui a des en&ns. 

NEUVIEME BRANCHE. 

Duo t Ariens, JeCerfi. Je CempJlete , Cemtei Je 
MfUieteh/e, Prietei de Sepiae. 

Ils fartent d’ALBERtc Caraffa, l'un des fils de Thoxias. qui 
commença U branche «te Monténégro. S'étant rendu agréable par 
fei fervices au Roi Ferdinand , ce Prince lui donna le Comté de 
Mariglan, 6c érigea en & hveur la Terre d'Ariano en Duché, 
l'an 1496. Albéric fut le premier de & nuilonqui joui de cet hon- 
neur. BérerJin , un de fes fils, fin Archevêque de Chaéti ou Téa- 
tino, Patriarche d'Alexandrie, 6c nommé Archevêque de Naples 
en 1303 ; mai* il mourut avant que d'en prendre pollèffion. Al- 
phoafe Ion frère, fut Evêque de Sainte-Agathe, puudcNocéra, 6c 
Patriarche d'Antioche , 6c mourut en 1334. Albéric , Duc 
d'Ariano leur neveu, fut dépouillé de fes biens 6c banni pour avoir 
pd» le parti des François. DiuuUt Ion Irérc. fut Evêque d'Aria- 
no. St nommé Cardinal en 1533 , par le Pape Paul IV. Il mou- 
rut à Rome le iq août 1360. refpeété de tout le monde poux fa 
piété. Auffi quand le* Romains, après la mort du Pape Paul IV , 
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lo- 
in* t 

fut tué au liège de Molière en 1529. Diomède leur neveu r en- de, eli Chevalier de la Toifon d'or : c'elt un' h -mime de mérita 

tri en grâce par fon mirügc avec Pon'u Caraccioli, fille du Grand • 5 t de vertu . qui aime les Lettres, qui protège les Savons , & qui a 
Thréforier du Royaume de Naples. U eut la charge de fon beau- suffi une curieufe Bibliothèque. D' Emilie Cirafiâ fille de Charles, 

père, acheta du confentement du Roi Philippe III, Cerfa Mag- Ducd'Andrie, ila un fils nommé Chari.es, Prince de la Giur- 

giore, qui fut érigée en Duché l’an 1660. Son fiis qui fut Duc du, qui a époufé en 1699, T hhéft Charlotte Colotuu, fille du 

comme lui. mourut fruenfris. Il y a eu encore de ccge bran- Prince de Soonino, & ulia Caraifa , Abbé. Fauio Carafiâ, 

che. les Comtes de Muntecalvo, dont il relie des eniîtnf, te les lxérede Martio I, Djc de Mataloni, lut Prince de Colobraro 

Princes de Sopino, créez en «623 , en la perfoone de François par fon mariage arec Hiérmmt C?.ritfa, fille de durits qui avok 

Carafiâ-, mais qui n'ont poisu laillé de pofiérité , non plus que les ctne Puncipauté. liétoit de la XVI branche. Son petit-fils Fa- 

Ducsde Campoléto. bricb. Prince de Colobraro fin tué en duel par Jean-Baptifte de 

Capoue, Duc de Mtgnano. Sa unie Faufiiat Carafiâ, femme de 
DIXIEME BRANCHE. Ferdinand de Cardincs, Marquis de Laitu, hérita de lui. & £/<-»- 

avadeCardines, fille de cette Dame, purta la Piincipauté de Co- 
Marauii Jt Stn-Uuul * , Dues dtjtlù. lobraro l Damùi^nt Carafiâ, fils de foftpk, cy-deüus mentionné. 

Après la mort de cette Dame , iJ fe remina aTec ta couline Casheri- 
Ilsont commencé par Antoine Carafiâ, troifiéme fils d’AN- «». fille de Martio, Duc de Mataloni , Chevalier de la Toifon 
toi ne , fumommé Mahtia. Son pefit-fils Frédéric fut ado- d'Or. 
pié par André Carafiâ, Comte de Sainte-Séverine , de la pre- 
mière branche. Il lui laiiià le Marquiiât de San-Lucido , 6c au- QUATORZIEME BRANCHE, 

1res terres que Ferdinand fon fils vendit par la fuite. Celui- 

ci lut ira très-habile Pocte, qui eut la douleur de voir mourir avant Ducs dt Nttéra, da Nasa, & h Canetti ara. 

lui fou fils 6c fon petit-fils. Il avoir un frère Maria Carafiâ , qui fut 

fait Archevêque de Naples en 1363 , 6c qui mourut en 1576. Gürrel Carafiâ, quatrième fils d'ANToiNK, fomomroéMa* 
Dans la branchedrs Djcs de Jelzi, salue d'un frère de Frédé- commença cette branche, il «us l'orcillcdu Rot Ferdinand, 

r ic. Marquis de San-Lucido, il y eut Décio Carafiâ, qui tut qui reçut auffi les avis avec plaifir. Galêot, fon fils. Comte de 

Nonce à Bruxelles auprès de l'Archiduc Albert, puis en El pagne Terranova, fut fort attaché à ce Prince, 6c il foi en coûta la vie, 

avec la qualité d' Archevêque de Damas. Paul V le fit Cardinal en que lui fit ôter Frédéric, qui préiendou avoir droit a ce Royaume. 

1611, puis Archevêque de Naples en 161 3. Il mourut en 16*6. Le Roi Ferdinand récompcnù la veuve du Comte de So/uno. 

Son lirére Eloi Carafiâ. Duc de Jelzi, Uifli plutieurs enhns . Son fils Tibério fut Duc de Nocéra , te èpoulu Uitraajme Bor- 

dont U y en eut un nommé Jérôme, Evêque de Cotrone, 6c un autre g;», «wéce du Pape Alciandre VI. Un de les peut- fin, TiWri# 

OAavün, Archevêque de Paaras. L'ainé nommé Jean-Batti- Carafiâ, fin Evêque de Potenza, puis de Cafiàno, 6c mourut en 

ste, laiflâ Mario Carafiâ, Duc de Jelzi, & Seigneur de Cam- <J8$- Le petit neveu de celui-ci, François-Marie, cmqut*. 

pobailô, quia un frère Francis Carafiâ, qui eft dans la Prélature. m c Duc de Nocéra, Comte de Soriano, Marquis débattu Ange. 

, fus Grand d'Efpagne, Chevalier de la Toifon d'Or, 6c Vlceroi 

ONZIEME BRANCHE. d'Arragon 6c de Navarre, d'où il tut rappelle a la Cour, 6c tnt- n 

prtfon.oùil mourut au bout de dis mou, en 1642. Son fils f-Vai*,*,- 
Priacts dt Sjifliana , Ducs da Mmdragm , Omit s dt Manant Marie Dammique , mourut fans enfuis «n 164$. 6: en lui finit la 

branche des Ducs de Nocéra. De c-. it- bnnene l'unirent les Ducs 
Antoine Carafiâ, petit fils d' A ntoine . qui fit la brandie de Nota 61 de Cancellira. Pompée Cjw.i'i. qui s'étoii trouvé * 

de San-Lucido, commença celle-ci. Il fut d'abord Comte d'Alia- la bataille de Le parue. 6c qui avott fervi en Flan ire, lut un Due 

no. Duc de Mondragon en 1319, Prince de Stiglüno en 1344, 6e deNoiaen 1600, fonpetit-nls lut aulfi Duc de Bouno. Ctlui-ci 

mourut en 1531. Son fils Louis lui fuccéda. fut Grand d'Efpa- futpére de Jean, qui eut de grands dentelez avec les Comtes d« 

gne, fe difiingua beaucoup* Naples par fa magnificence, 6c fut Converfano, delà famille d'Aquariva: cequi attira un duel confi- 

père d Antoine auffi Grand d'Efpagne, qui fe trouva à U bstail- dcrable dans la ville de Nuremberg en 1673 , entre Jean- Antoine 

le de Lepame. Son fils,’ Louis II, fut suffi Grand d'Efpagne, Aquaviva , 6c François Marie Carat) a , frère du Du Je 

Chevalier de la Toifon d Or, 6c Prince du Saint Empire. Il eut Noia. Le fils de celui-ci «il Charles, cinquième Duc de Nuu 

par û femme I/aMU de Gonzague le Duché de Sabionette, 6c 6c de Bois no, nuriei«MrrixSpinclU de la nuUuudcsPrim.es de 

mourut en 1630. ayant eu la douleur de voir mourir avant lui fon Tarât. La branche de Caocellara eli finie, 

fils 6c fon petit-fils. Le Roi d’ETpagne maria fa pente fille Prin- 

celfr de Sngluno i Philippe Ramiree de G-jfman. Duc de Médina de QU l N Z I E M E BRANCHE. 

las-Torres, auquel elle porta les grands biens de l'a branche: elle 

mourut en 1644. Il relie encore des Comtes de Morcone , ilfus Marquis /Aaû, Priâtes de Belvédère. 

des odets du premier Prince de Stigliano , dont il y a eu l'iacens 

Carafiâ, qui de Chanoine Régulier fut lâit Evêque de Calvi, te Diomède Carafiâ, l'un des fils de GalÉot , Comte da 

Ï ui mourut en 1679. Il y a outre cela Thomas-Ferdinand- Terranova, de la branche précédente, fut député du Royaume da 

harles Caraifi , Comte du Saint Empire, irtu de L branche Naples auprès de l'Empereur Clurles-Ç^uint, 6c il y lervtt unlc- 

de Stigliano , Gentilhomme de la Chambre de l'Empereur, 6c ment la pairie. Un de l'es fils, Ctfar, le renia à Vcniiè, & y fol 

Conictller de la Chambre Aultque. Général des troupes: l'autre. Fret fait, fot Grand Amiral de Na- 

ples, après U mort de Gunlalve Ferdinand de Cordoue, 6c mou- 
DOUZIEME BRANCHE. rut vers l'an 1395. Un Huitième, FerJinaud, eut grande part i la 

viéfoire de Levante, 6c mourut en ijhj. Octave, le dernier 
Dues de Lauriue, Prmees de Saiat- Lauréat. de mus, acheta la Terre d'Anzi, qu’il fit ériger en Marqutlat. 

Diomède, un de fes fils, fut Evcquc de Tricartco, 6c mourut en 
Jérôme Carafiâ II, filsd’ANTOtNE I, Prince de Stigliano , 1609. Son frère Pitrri Lauss . fot auffi Evêque de Tricarico , puis 

fut Chef de cette branche. Son fils Jean- Antoine foc créé Cardinil. Il naquit a Naples le iS juillet 1381, 6c étudia a Veniiè 

Duc de Laurino en 1391 , dont larriére-peré-fils Jean-Baptifle V, 6c a Naples la Juril'prudrnce Civile 6c Canonique, 6c la Théologie 

Duc de Laurino , mourut lam pofiê raté eu 1686. Jérôme peut- en 1607 ; 6c il eut 1 Rome une charte de Référendaire de l'une - 6c 

fils de Jean-Antoine, fut üit Prince de Sun: -Laurent en de l'autre Signature. Le Pape Paul V 1 envoya Vice-legai à Feriare 

1634, 6c fut père de Louis, Prince de Saint-Laurent, qui a des où il foi fix ans de fuite, conlideré comme le père du peuple, 6c 
enùiu. Vafpafseu frère de ce Jérôme , fot Evêque d'Ugemo. furacledeta Juilice. Depuis, le Pape Grégoire XV lenvoja en 

1621, Gouverneur a Fcrrao ; 6c comme Pierre-Louis Cararl'e pre- 
TREIZIEME BRANCHE. noit corçè de lui. Allât., lui dit ce Pontife , iosts.tr ut 1. ax-ec xàtet pru- 

dtatt arduusirt, & fmvtnte-xaus que le teusenummt que je xous cas^st , 
Dues d* Malalati, Priâtes da CaUbrssra. é fait plufiturs Cardinaux. On croit que ce Pape l’aurott mis daiule 

facré Collège, Pii eût vécu plus longtems. Urbain Vlll donna à 
Fabio Csraffâ, troifiéme fils d'ANTotNE, premier Prince de CaraiTe, dans la Bafilicate, l'Evêché de Tricarico que fon frère 

Sckliano. Seigneur de San- Mauro.épouû Hiirmjmt Carafiâ . âzur avott poflèdé. Enfoite il l’envoya Nonce dans les Pats- Bas. en 

& héritière de Diamidt, Duc de Mataloni , de la fernéme bran- Allemagne 6c i Cologne, où il demeura pendant onze ans, tilimé 

che. Son fils Mario hérita de fon oncle, 6c fut Duc de Maulo- 6c applaudi des Prutcluns mêmes. Cnafiâ étant de retour 1 Ro- 

ni , 8c Comte de Cerrette. 11 fut auiii Mettre de camp général de me eût augmenté le nombre des Cardinaux , fi les Colonnes ne l« 

la Cavaletie, dans le Rnyaumedc Naples, 6c mourut en 1607. Son foifent oppofez i fon élection. On lui ofliit l'Archevéché de Ca- 

pctit-lils M artio , Duc de Mataloni, fe difiingua dans 1 a guerre poue 6c celui d’Urbin qu'il refoû, diûm qu’tlfc cotuemoh de l'E- 

de Milan, 6c mourut en 162S, laifiâmdeux fils, Diomède Duc poufe que Dieu lui avuit donnée, quoique pauvre. Il sy retira 

de Mataloni. 6c Joseph, qui foullrirem beaucoup de U part des y établit un Séminaire, 6c y travailla a remplir tous les devoir* 

révoltez en 1647. Jofeph lut anrapé par eu*, 6c eue la tete cran- d'un fauw Prélat. Lorsqu'Urbain VIII fot mort, divers Cardinau* 

chée par un malheureux Boucher. Son corps foi trimé indigne- «voient réiblu de le faire Pape ; 6c Innocent X, ayant été élevé fur 

ment par toute la ville , 6c les biens du Duc fon frère furent pillez, le fiége Apolioliquc , le revêtit de la pourpre en la féconde promo- 

M. de Guife le vengea par la fuite, en friant mourir le Boucher lion qui] fit en 1643 , 6c l'envoya Légat a Bologne. Après la mort 

nommé Mieuel dtSaatis. 11 efl vrai que Brufoniusadit dans fon d'innocent X , arrtvéele fepiiéme janvier de I an 1633 , le Cardinal 

Hiftuire d'Italie , que la mon de Dom Jofeph fot une punition de Carafiâ entra dans leConclave, 6c mourut le quinzième janvier foi- 
Dieu, de ce que peu d'années auparavant il avoir été caufe de U vint, dans le te ms que tout fembloit concourir * l'élever fur le . 

mon ignomimeule du Prince de Sans, quâl kcuû frulèmem. 6c thrône de fa rat Pierre. Il fut enterré dans leglife de Jbius des 

que sciant trouvé avec fon frère le Duc de Mataloni, au fopplice Pères Jcfoites , qui vinrent recevoir fon corps a la porte du Con- 

de cet innocent qui eut la tête tranchée, il eut la cruauté de donner clave. Ttiirt Catarfa , un de leurs frères , lut Prince de Bilignano 

des coups de pié à ceue tête pour la tourner de nu* cûtez. L'ao- 6t de Belvédère, Grand d'Efoagne , fc Chevalier d* la Toifon 

G /O d'Or. 
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d'Or. Sétint retiré de Naples dans le teins de U édition, il * 11 1 
mourir a Ruine le cinquième oélobre 1647. Son neveu Octa- 
ve Cararia, rils de Ibn frère àinè. François, Marquis d'An- 
zi, fut Ion héritier. Il flic grand père de François-Marie, 
Prince .ie BCvîdere, Chevalier de la T01I011 d'Or. qui a plu- 
sieurs enlân», un deiquels R- nomme Charles, fie eu marie â 
la tille du Marquis de Caltel-Nuovo. Un autre de Tes enlans fut 
lue en duel au mois de mai 170a, par le Prince Vatni Anttmt, 
frère d'odav», Prince de Belvédère, Théari». lut Evêque de 
Tncanc-i; & François, l’un Jes (ils de cei odnyt , apres avoir 
bien k m dam les guerres de Flandre, du Milanois fit du Ponu- 
gat. mourut en 16S9, Doyen du Cunlèil collatéral de Naples. 
U eton Duc de Maira. 

SEIZIEME BRANCHE. 

Cerr.m J* Manient <ÿ Jt CttrMit, Marquis le Baranello. 

Diomède CarafTs, dernier des fils d’ANTOiNE, fumommé 
W«ti iia. tut un des premiers artilan* de la gloire de la Mailun, 
par les fervices uu'ii rendu d'abord au Roi Alphonfc, puis au Roi 
Ftr-lmanJ. il saquit la confiance de ce Prince, qui le récompca- 
lâen 1465, par les Conuez de Matalone fit de Cerreue, le ont 
toù/ouri pi-ur un de Tes plus affilez Conlcillers, lui abandonnant 
efqt* u conduit» du Royaume , & tiilam à là cuntidérauon 
aucoup de bims a mus ceux de (un nom ; de forte qu'ils fe trou- 
vèrent en peu de teins enrichis des dépouillés de tous ceux qui 
avoiint l'uin le parti de la Maifm d'Anjou. C'ell ainli qu'en par- 
lent preique tous les Auteurs. Diomède, fccouru par qui loues uns 
de P mi nom. contribua beaucoup â introduire les iroupes d'Alphon- 
fc dans la rille de Naples, par un aqueduc, ainfi que nous l avons 
déjà rapporté. Il fût homme magnifique , aimant les Belles Let- 
tres, curieux d’antiques, fie il défini* jufqu'a 1700 ècus pour en 
avoir, femme irc»-c>-nlidérable pour ces (tins- U. U fe plut à faire 
des vers, fit cumpoiâ un livre d* Inflhntimibeu miliuriim . qui fût 
imprimé après là mon. Il lailla deux (ils, Jean-Antoine, 
Comte Je Monturio, qui commença la dernière branche, & l'ai- 
ne Jean-Thomas Caratti , Comte de Matalone. Le Roi Fcr- 
din nJ confia a celui-ci un corps de troupes, pour oppolcr aux 
Fr*nçois , qui en 1493 , venoient au fecours du Duc de Mont pétiller 
afliig.- dans Naples Percy qui les commandoit , enveloppa fi 
bien le Comte de Matalone ptèsd'Ebali, que de 4000 hommes 
qu'il avoir, il s'enfauva très-peu. Ce fut ce Comte de Matalone 
qui prit U i remier le fefon pour fa derife, en quoi les autres delà 
branrhe k fuivmnti U y avnt joint ces paroles, Htt f*c (y xivtr. 
L; Général Percj ayint vu les Ênfelgnes ornées de c eue devife , dit 
allez plaifaitiment dan» le langage du lems , farsu/ü, 50# mon en- 
nemi o » pas fait ri {« il a écrit a ï tireur de fan frfen, parti qn il n'a 
par bienjttft fer farrtr avec 1 er mieaner. Il mourut vers l'an 1523. 
Jean-Thomas l'on peut- fils, Comte de Ceirette, fe piqui de 
beaucoup .ladrulc a manier les armes, fie âjuùter, mais il y lut 
malheureux; car apres auutr tué deux de Tes amis, l’un en jouta nt 
contre lui, l'autre en duel, il périt lui même dans un autre duel. 
Il Ultra uni de dettes a payer, qui- Ion père Diomède, Comte de 
Matalone, n mourut d" indignât ion, taillant le Cumtèdc Matalone 
à uiemàJe km petit-fils, qui riavoii :pour lors que dix ans. Celui-ci 
dés qu'il .ut en âge, letvit dans l'armée de Chiries- (Quint, & fe 
diftùgu? a la guerre de Sienne, Audi métiu-f il d’être créé Duc 
de Miulone, 8c Gouverneur des provinces d’Otrantc 5 c de Bâti. 
Sa n» rt arrivée en 1561, l'empêcha de recevoir les Patentes de 
Yictmi de Sicile qu'on lut envuyois. Comme il ne lailla point 
d'enfua, ce Duché ptlfr * fit Iccur, quiavott epoufé le Prince de 
Stigliano, ainlt que nous l'avons dit. Il avoit deux oncles, Fran- 

£ )t s Cira Ai dit AlJrmarmi, qui fur lue près de Carmagnole, vers 
fin de l'an 1 jys , par HtÂ-ir Bobba, qu'il avoit excite â rompre 
une lance avec lui. M. de Thou lûr la fin du livre XV de lbn 
Hili ire , dit que ce fin près de Muntecxlvo, par un nommé 
M-mcha Enfeigne de Pivars. Le frère de celui-ci fut César Ca- 
rafla , qui pour avoir eu trop de li.iifan avec Ferdinand de Saint- Sé- 
vérin, Prince dtSderne, accufé de rébellion, fut ntis en prifon, 
appliqué i la quetiion, fie rélégué au Fort delaGoulene, où il tut 
f«u Esclave par les Turcs lorsqu'ils emportèrent ce Fort en 1378. 
Etant de retour de captivité, il obtint fx gracedu Roi d'Efpagne, lé 
maris a Naples , fit eut des enûm qui purtérent le titre de Marquis 
de BiranelU», fie qui fobiiflent encore. Lrs Princes de Colobraro 
étotimauifi de cene branche . 8c ifliisd'un des fils de Jean-Tho- 
m a» fécond , Comte de Matalone ; mais leur postérité a manqué 
en la perfunne de Charter Cararia, créé Prince de Colobnro en 
1617, dont la fille porta cette Principauté dans la branche XIII, 
ainli que nous l avons remarqué. 

XtiX-SEETlE’UE ET DERNIERE BRANCHE. 
Camttr 1 U Mmtorio. 

Ceux-ci commencèrent par Jean-Antojne Ctraria, fécond 
fils de Diomède, Comte de Matalone , qui de VifMn Compu- 
néft . heriti re du Comté de Montorio, rut Jean- Pierre . ne en 
1486 . qui fut Evêque de Chiétt eu 1 503 , inffrtua la Congrégation 
dite de» Tbiaihtr en 1524, fut fait Cardinal en 1536, Archevêque 
deNapLsen 1349, Pxpc fous le nom de Paul IV en 1335, fie 
mourut en 155p. l'are*. Paul IV. Jean-Alphonse, Comte 
de Mont'-rio, trére aioé de ce Pape, mourut en 134&, ayant eu 
de Cnikartu* C -ntelmi , 1 . Terdmand. qui ne lalfl* qu'une fille Re- 
Bgit-nir; 2. Jean qui fuit; j. Antoine, mentionné cy-aprés ; 
4. cWIvj . qui naquit i Naples le 29 inan 1J17. Il s'attacha d'a- 
bord au Cardinal Pompée Colonru, puis 1 Pierre-Louïs-Farnéfe, 
Duc de C-aftro; fie pona enfiùte les arract fou» le Marquis del Va- 
Ko ou du üuaxl en rkmunt, fie loua ie Duc de Parme en Flandre. 
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Un affront qu'il reçut des Efpgnols lui fie quitter leur ferrke, fie 
le fit entrer dans l'Ordre de Malte ; mai» i peine le F»pc Paul IV 
eut-il été élevé fur iethrône ponttdcai en 1335, que Charles Cararia 
Ion neveu lût nommé Cardinal Légat de Bologne, fie Minuit* 
d’Etat. Il leçon 1 * les refiennmena de Ion onde contre les Eipa. 
gnuis qu'il 11'aimoit point; fie alla en France en quiUté de Légat, 
pour y traiter avec le Roi Henri II: enluite de quoi U guerre écla- 
ta contre fers Elpagnols en 1336, au luja des Colonnes, que ces 
derniers protègeoiem , fie que le Pape perlécutou. La paù iè m 
l'année fehranre, ûr rut ménagée par le Cardinal même, qui palU 
en qialM de Légat i Madtid. A fun retour i Rome, lui fie ira tré- 
re* gouvernèrent d'une manière ti tyrannique que ie Pape en eum 
averti pir un Tnéattn, les réleguitous en divers endroit». Apres 
h mon de ce Pontife arrivée en 1339, le Pape Pie IV, qui lut 
élu, fit arrêter l'année iuivante le Cardinal Charles Cararia, le Duc 
de Pallianofuct frère, le Comte d' A litre, beau- frère du Duc de Pai- 
luno, fie Léonard Cirdini. Neuf mois après, leur arrêt lut pro- 
nonce le troifiéme m:rs 1361 : le Cardinal fia étranglé , 6c les 
trots autres eurent la tête coupée. Jean Caralfa , Comte de M-ju- 
tono, fut enrichi par le Pape foo oncle, du Duché de Palliai», 
fie des autres dépouilles d'Aicagne, 6c de Marc- Antoine Colonne. 
Il fût aufri Général des troupes de l'Etat Eccléfialtique , fur taie fie 
fur nier. Ayant été arrêté mus Pie IV, il eut U tète tranenee le 
frxiéme mars 1361 , non feulement pour avoir abofé . auiii bien que 
le Cardinal fon frère, de l'autorité du feu Pape leur oncle; mus 
encore pour avoir de concert arec lui, lait étrangler par le Cumie 
d Alitic fie par Léonard Cardmi, V tolcnie Dus Cartonna Ion 
époul'e, fetur dodu Comte d'Aliltè, fie ce, knn prétexté J adulté- 
ré . fit Uns avoir egard a l'entant, dont elle eton grode. On dix 
qu'il mdurui fort conliammem , après avoir conlole les amis par m 
excellent dilcoun. 8c donné pxr écrit des avis très-Uluuire» a les 
enlkni. Diomède Ion fils tut Comte de Montorto . Marqua de 
Cave, fie mourut a 20 ans , taillant un fils unique Ai.j-Hunse, qui 
fût tué en duel a vint fie un an en 15S4. Antoine, truitiemc uis 
de Jean-Alphonse, lût Marquis de Montcbal:i> fie dcBagno. 
8c pere d 'Alpimfe, qui fut tait Cardinal en 1337, par fon grand on- 
cle. Il fui arrête après la mon de ce Pontitc , fie acculé même d'a- 
voir trempe au meurtre de fa belle-la.-ur , fie d avoir ecueve beau- 
coup d'argent de la chambre du Pape; mais, comme U etoudi-a 
naturel allez doux, on lui ûuva la ne, en payant a U Cmmbrc 
Aportolique louante mille écus. Il fe retira dans (ôn Archevêché 
de Naples, 8c y mourut de douleur en 1365. ftgfi de vus-cinq 
ans; Ion père vivoit encore. Jean-Antoine Cararia piemaex 
Comte de Montorio, lailla un bâtard Diomède, qui tut Gouver- 
neur du château Saint-Ange, dont 1 arrièrc-puit fils Jean-Al- 
fhonie , lût Duc de Caflelnovo. Il pra le parti du peuple 
fie du Duc de Guife dam les révolutions de 1647. Audi 
fût-il condamné comme criminel de Lezc-Majellé, fie privé de 
fes biens. Le Roi d’Efpagne l'exclut même de'l'amniftie général» 
quil donna aux Napolitains. Il mourut en 1638, fans laitier d'en- 
tins, fie Ion frère CbnrUi Cararia , qui écou Maure de Chambre du 
Cardinal de Gwltén, prit le titre de Duc de Czllelnuvo , dont il ne 
jouit pas, étant mon en 1639. 

On voit par toutes ces différer»! branches combien cette Mai- 
fon a été illurirèe , puisque l’on y compte un Pape , douze Cardi- 
naux , deux Patriarches , trente-lix , tant Archevêques qu Evêques; 
fans parler de ceux qui onc pâlie d'un Evêché i un auur , fie dans 
ce nombre neuf Archevêques de Naples , un Crand-Maùre de 
Mtlte, fie un Lieutenant du Grand- Mante, plulkuri Chevaliers de 
UToifond'Or, Grands d'Efpagne , Princes. Ducs, fitc. * San- 
lovin , Tamil, liai. Ammttato , Fnm.Nnpaùt. Aldcmanus, uif. 
Cernai, de Caraf Imhof, Hifl. Gineal. dirai. Pesra Saréfa. De 
Thou. Paul Jove. Aubery. Spondc. Ughel. Capaccio. Onuphre. 
Ciaconiu», Le Mire. Polievin. Alrgambe. Gualdo Pnuraro, Stann 
d’Huam. Illttflr. 

* CARAGOLIS, peuple fie contrée de Nigriiic entre les 
Royaumes de Mandinga fie de Gago. 

CAR A-Ht'MIÜ. l'ait*. DIARBEK, AMIDE 
& C A R A M I T. 

CARAÏBES, peuples. Clnrtbtx. CANNIBALES 

C A R A I T E S . Sefte desjuiùd'a prélent, oppufée â celle 
de» Rahamftcs ou Ribimlles, céft à dire, de ceux qui adraeoer» 
le Thalmud dei Rabin». Les Cara'iKs furent ainfi appeliez ver* le 
huitième ficelé , un peu apréi la publication du Thalmud, parce 
qu'ils s'attachèrent aux livres de la Bible, ne recevait point les Tra- 
ditions que les Rabins avotent inventées. Le mot de Carat (knirie 
un homme conlûmmé dam l'étude de l'Ecriture Sainte ; ccft pour- 
quoi ceux qui n’appuyoient leur créance que fur la Bible, sappel- 
lérent Cnrauer . (Quelques-uns les nomment aulTi Jni/t apure*. , par- 
ce qu'ils font proterii un de confcrver la pureté de leur Religion. 
L'Auteur du Commentaire Canne, appellé Aaroo, fils dejo- 
feph , qui vhtoita U fin du Xlllfrécle, & dont I Ouvrage apporté 
de Conlfantinoplc, lé conferve en manulcnt dam la Bibliothèque 
des Pères de l'Oratoire de Paris, approuve tous les livres de U Bi- 
ble qui font dans le Canon Juif, fie en compte 24 comme font les 
aurres Juifs; nuis il rejette les Traditions humaines, c'c il à dire, 
les fables du Thilmud - fie les rêveries des Rabins, 11e recevant 
que les Traditions confiâmes 8c conformes â l Ecriture- Saime. Ce- 
pendant , fi l'on s'en rapporte à d'Herbelut dam ü Bibliothèque O- 
rientale . les Cannes différent encore des RabaniHes, en ce qu'ils 
ne reçoivent des 24 livres de l’Ancien Teltimen», que les cinq li- 
vre» de Mode. 8c ne reconnoiflcnt que trois Prophètes, favoir, 
Moïïè , Airon , 8c Jofué. Il y a des CaraÉrs â Conlhntinr>p|e.au 
Caire. 6c en d’autres endroits du Levant , même en Mofcorie. oû 
ils ont leurs Synagogues* part; fie ils fê difent feula vrais obiérva- 
teurs de la Loi de Mode, comme ils le font peut-être en effet. I| 
ferait â fouhatter que ceux qui font venir des livres du Levant, euH. 
fem plus de foin de rechercher les Ouvrages des Rabins Carattcs, 
dODt la plupart fou Uc-i ûvam i car U y a fort peu de ces livres en 
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Europe . 5c principalement en France. Selden ert celui qui en • 
le plut lu. Ou «n garde plurteur* dans U bibliothèque de Lcide eu 
Hbllan Je ; mai* on le* néglige tellement, que M. Spanhcun Bi- 
bliothécaire de cette Academie , ne le* ayant pas bien conuu*. met 
Ici Canne* dan» le même rang que le* Sabécn» , le* Mage* , les Ma- 
nkbcens & les Mululmin*. comme il lé voit dans le Dikour > pu- 
blic qu ü’prononça en 1Ô74. & qui «Il a U tête du catalogue t dtt t li- 
vre* de cene bibliothèque , impunie a Leide. bcaligex de V otlius 
ont eié dam la même erreur. Les Cannes fe fliUent d une grande 
anaquite , 6c aliment quili defceodeu d Eldris. qaelques-uni mê- 
me not monter leur origine julque» au teins de l'cniévement de* 
deux Tribu* par Salnuiular. Le* Rabin» Traditwnnaire* dilcni 
qn'tl* u loient deja une Sérié dan* le teui» qu’Alexandrc le Ciand 
entra dans le temple de Jêrufalem fou* le Pommai dejaddu». 
Ouelque*-uii* le* conüdéretit comme une branche des Sadducéem i 
diiiue* croyeot que ce (ont le* Dorieurs de la Loi , dont il etl par- 
lé dan* (Evangile t mai* toute* ce* conjeft-jre» lont peu lulide*. U 
. a plu* d'apparence que la Strie des Garant* doiu il n'clt ponit par- 
le dans fHUlorkn Julèpbc , ne sert forme* que dans le icm* que 
1« Dofteut* Juits comuuncérem à recueillir leurs Tradition» , 
c'ell i dire vers l'an yjo. Le» Caraucs réglem leur» Fête* lur fap- 
nrinon de la lune , Ôc blâment le* Rabanife* , qui fc klvein de* 
«Iculs aftronomique*. La Se été de* C usité* ûfoUfte encore aujour- 
d hui t elle ell trè» nombreufe en Orient. & il y a encore quelques 
Canne* en Mufcovie . en Pologne «t dm* 1a Lithuanie. lUhauicni 
tellement le* Traditioonaires qu'il» ne fu.it point d alliance arec eux, 
& qu'ils raüémblent tome* le» malcdiéhons que le* Prophètes ont 
prononcée* contre le* mauvii*. pour le* lancer contre le* Ratant- 
lies Ils n om ni phylaftére*. ni parchemins aux ponea de leur» 
maifon» II* appellent les autres Juif» de* âsn bidet . lursqu il* les 
voyent arec leur* phylaricre* autour de leur tête dam le» Synago- 
gues II* expliquent figurement ce* partage», ou U ert parlé de ces 
fionaux , oiawvmm , c*. 6. v. h, dtürn que Dieu t Meneot 
voulu ordonner aux llraelicex. davoir toujours là loi prelente » leur 
efprit IfUfiut danifa Noiice des Caraucs, décrit l'origine, le pro- 
■ré* 5t la décadence des Cannes , fur le» Mémoire* du Caratie 
tiardecbée Alexandre Jannée Roi desjuiû, dit il, ayant un mou- 
Tir tout le* D0«™n d. U Loi S: prt kje lüo. la te de li Ne 
tioo domu oc carton au Schilme qui dinfa lesjuiu. Stméoo nia 
de sitah ri frère de U Reine , ayant été fou lirait par la fœur * la 
foreur du Rot. s'enfuit en Egypte, ou il imagina k iyrtême des 
prétendues Traditions. Etant de retour * Jerafalem , il débita ka 
vifton», & interpréta U Lot i ü mode . fe vantant dêtre le dépoli- 
taire des cotwoiilànces que Dieu avoit communiquéea i Mode, li 
eut plurteur* Dilciples fie coruradifteura. Ces dermer* foutenownt 
que tout ce que Dieu avoir du a Mode «toit écrit. Cette divirton 
produilit deux Sérié* : celle des Cadrai. qui sattachoknt urnque- 
roent au texte. ri celle des TPuJUeume. im.qui loutenosent leaTra- 
dttiont. HUU le d.riingua pirmi ce* dermers , ri Judas fils de Sab- 
baï parmi les premiers. Wolnus met au nombre des Caraties les 
Sadducécns & les Sctibe* , dort il eli parle dans r Evangile; mata 
les TradiuonnaUts, nommez autremem Hatmefiet ou Pbarijemi, tu- 
rent les plus forts & l'emportèrent lur les Camus. Ils feroicnt ruè- 
roe entièrement tombez dé» le huitième ûécle , s'il» n'euflènt été 
foutenu* par quelques-uns de leur Série, & en pardculierpar le 
Rabin Aean. Au neuvième Ûécle , le Rabin Salomon fils de Jéna- 
cham, imita le zèle d'Anan. & attaqu* k fimeux SaaJia, Gaeu. 
Les fiée le» fuivan* ne furen* pas moins heure ua pour les Carabes, ri 
prod unirent ptulieurs Ecrivains célébrés. Depuis U qtuuMZtcme 

ûécle leur Sérié *eft un peu aflôibhe. 

Trieland qui a rilt imprimer un T raicé fur les Caraue* 4 Delphea 
en i7oa . explique l'origine des Caraitet d une manière un peu du- 
fèmice de Wolhu*. Il dit que peu après U mort des Prophètes, le* 
luit* fe partirent touchant les tanivrcs de lurérugauon , le* un* 
routenam quelle* etoient nécellaires, félon les Tradmons, 6c les 
autre* , en tenant i ce qui ell écrit dans U Lot. Ceux-ci doonéretu 
naiflance i U Sérié des Caratte, . qui le vantent de ventr des Pro- 
phètes Aggee. Zadurie. Malachte 8c Eldra*. Un de leur pro 
cipaua Auteurs dit qu après bien des recherches, il a trouvé . qu'au 
terni de Jean Hircan 5 c d'Alexandre fon ni*. Roi de* Juil*. Rabi 
luda fils de Taddaï, s'oppof* 4 Rabi Simon fils de Sérach . qui 
V efliucou d'introduire une Lot nouvelle. Ce Juda eli donc un ue* 
premiers Auteur» de* Garait es. U Mÿ'w tau mention de cette Sé- 
rie en parlant des lUfUBm ; ce qui tait voir leur Anuqune. 

M Prideaux nous donne encore une autre Hiftoire de leur ori- 
«ine. La compilation du Tlialmud ayant paru au commencement 
du fixiéme fiécle depun J. C. toux les gens de bon (ens forent û 
choquez de» bagatelle*, du galimatias & de* Ublcs ridicules 6t in- 
croyable* dont il ert plein . & de voir en même tera* qu'on o*it 
foutenir que tout cela veooit de Dieu, qui]* 1 abandonnèrent. 6c 
ne voulurent fonder leur foi , que fur 1 a Parole de Dieu contenue 
dam les Ecritures, ne regardant le Tnalmud que comme un Ou- 
vrage humain . qu» ne devoù être reçu qu'avec examen. Ce refoa 
d'admettre le Thalmud comme une réglé irréfragable de créance . 
ne caufx toutefois aucun Schifro* parmi eut pendant aüez loog- 

,f Maii ver* l'an 7Jo. Atua Juif Babylonien , de U Race de Da- 
vid & Wfon fil* le déclarèrent ouvtnemei» pour U feule Paro- 
le Dieu écrite. 4 l exduûoo de* Traduion* qut n y étoient pas 
conforme*. Leur déclaration produifit un Schifme. Ceux qui fou- 
lenoient !e Thalmud avec toute* le» Tradition*, étant prcfquc tou* 
JUtrar ou Elève* de» R* 4 nu . furent nommez RAÜm^ti. Les au- 
autres qui rejeuérent In Tradinon* humaine», ne recevant pour 
règle que l'Ecriture, forent appelkz CuMtn, comme qui dtrou 
StrittMTAir,, , do nom C*f.. qui en langage Babylonien ^ûgmûe /'£- 
iruun. Le* Juif» prétendent que la vraye aufe de ce Schilme vin» 
de l'ambition d'Anan, qui piqué de ce qu'on lui avoit reluft le 
dexré de Cig*$ . c'ell i dire , d'eiceltem, (c'ell ainrt qu’il* appel- 
loiïui certains Durieurs ;) chagnn aurti d'avoir échoué dam U pour- 
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fuite de la charge de Chef de la Captivité , i laquelle il avoit pré- 
tendu comme «Jclcendaut de D.vid , il m njiirc le Schifine dunt 
nous parlons. Le* Caraites partent pour le» ptushabili* desDo* 
rieurs des Juifs: il y en a peu ilrns l'OuiJan : U nlupirt fom d.111 
la Pologne , dans la Molcuvte , 6 t dam l 'Orient. Vers le milieu du 
dernier liécle on en fil un dénombrement; il y en avoit en Pologne 
deux milk , a Caria dans la Tarurte Crimée taoa, au Caire joo< 
i Damas noo, i Jéruülcm ircme, 4 Babylune cent, en Priic nx 
cens ; en tout quatre mille quatre cens trente : tuut cela joint cnlem- 
blc ne Lit qu'un fort petit nombre, cunqurc au gros de là Nation 
qui ell dam le parades Rabiruftes. Les Rabiniiies, ou Tradition- 
nalm , ont une fi grande averlion pour Us Carènes , qu'i.s ne veu- 
lent point t'allier, ni même convetfer avec eux : il» le* traitent da 
tUrnturim ou iÂurét , a aufc qu'il* noble t vent aucune de» con- 
llituuons des Rabui* dans le» nunagei , répudiaooii* 6 c purifica- 
tions des femmes. Celte averlion elt telle , que b un Caraue vou- 
loir fc tàjre Rabinilie, les autres Juil* ne voodroient pas k rece- 
voir. 

Rabi c*Uh Canine réduit 4 trois poinis, ce en quoi les Rabini- 
rtes dirterent des Caraites. 1. Le* Caraites nient que la Loi orale 
vienne de Moil'c, 6 c reieUErt la Caéa/r , ou la Trtmitn. 3. Ils on 
en horreur le Thalmud. 3. Il* obier vert leSabbai beaucoup plu* 
rig iweulënicjM in pl uiieurs choie* que le* Rabunllcs. De plus, 
il* étendera prevue a l'infini le* degrez détendu* du mariage ; 6 c 

Ï ianc 4 leurs etem(iUires de la Loi . rts les ont comme les Rabi ni- 
es , mai* fe mette tu pru en peine des diriums pleines ou deferii- 
ves ; ils croyent neanmoins félon Pcringer . que les points voyelle* 
viennent de Moife. Ils hfetu l'Ecriture 8< leurs Lirurgici en public 
& en ptmculicr , dans la Laogue du Pais ou ils demeurent. A Cun- 
fliminoplc , en Grec ; 4 Calfa . en Turc ; en Perle , en Perlin ; 
6c en Arabe dans mus les lieux rai l'Arabe ert une Langue vu Ig tire. 
* C**rûi«MM) Je l'Hijiairt Jtijuift , oh SuffUmtnt Je JuJIfJje, im- 
primé à Pans en 1710. Le 1 J . Morin . Exercée. HUI. M. Simon , 
Suffümtnt xux tire menée, Jtijuift. Jovct . Hÿieire Jet Ktlifttm. D. 
Cal met, DtOien. Je U Bi&ie. Prideaux, Hifi. Jet Jttift , (ÿ-r. terne 4. 
p. 69. &e. 

CARAK.CARK ouCRAK, place importante fur 
les confins de la Syrie 8c de l'Arabie , en tirant droit vers k midi. 
On croit que c'ert I ancienne ville nommée teeee Dtftrti, qui a été 
autrefois Métropole, 6c que nn* Iliiluriens ont nommé Krak de 
Montréal. Cette ville a etc tenue longitrnu par les Chrétiens , pen- 
dant les guerres de la Terre Sainie ; nuis enfin Saladin s'en rendit 
le maître lan j!>4 de l'hégire, 6c tiSSdeJ.C. Lts Ajubites fê* 
fuccellcurs , la collêdéu ni jufqu'a ce qu'ilt en turent chslkz par le* 
Mammelucs. * D'Herbclot, BiUieti,. Orient. 

C A R A M A N (Grand ) Prince Souverain de la Caramanie, 
auquel le grand Turc cnlcia le* Elu* dan* le XIV ûécle. 

^CARAMANICO, bwiTg ou petite ville du Royaume 
de Naples en Italie, dans l Abbruzzc Citcricure, ert au fod-fud- 
eft de Civica di Chiéii , dont il cil éloigné d’environ quatre lieues. 

CARAMANIE, patsd'Alie dans 1 a Natolie , a eu autre- 
fois titre de Royaume, 6c comprend la Pampbilie, & une grande 
partie de la Cilicie, de la Pifidie & de iiCappidoce. On dit 
qu'elle etit ce nom dunCaraman Turc, qui en challà le* Arme- 
ment, fclon Leone U m us. Onia divifeen grande Caramanie , od 
font Coçni fur le Cydne ou Carafu. Afcaray , Ciola 61 Tianée, 
6c en Caramanie propre, entre le moi* Tauru* 5 c la Mediterranée, 
vu 4 vit de fille de Chypre. On y trouve Chfolfir. P-téra, Sata- 
lia , Sidc 8c Scaleraur. Le* Princes de Caramanie réfitlérent quel- 
que tem* sux Turcs qui leur enlcvcreni leur Em dan* le XIV fié- 
cle. 11 ne fout pu la confondre avec la Ciramanie qui râifoit une 
province de l'Empire des Pcrfea, i fedde la Perfide, 8c que l’on 
nomme aujourd'hui Khennan. 

* CARAMANTA, ville de l'Amérique méridionale, 
fur U rive gauche de la rivière de Cauca , dan* le Gouvcrncmeni de 
Carthigéne. Elle ert au lud de la vilk de Carthagéne , tirant vers 
fell, 8c en ert éloignée d'environ cent dix lieues. Cette ville donne 
fon nom 4 une contrée qui s'étend le long de la rivière de Cauca 4 
droite 8c i gauche. * M. DcUlle , Caret Jy Pérou, du Brtjil ty- J» 
Tau Jri Amariné 1, 

C A R A M I F., refit. C A R A N N E. 

C A R A M I T, Car a- Ht mU , c'ell 4 dire, AmUa la Seiri , 
ville de la Méfopoumk ou Dtarbek fur le Tigre, avec Archevê- 
ché qui aToit iept folliagant. C'étoit l'Amida des Ancien*. Elle 
ert célèbre par le* guerres de* Romains contre les Perle» , 8r pr 
k mérite de pluûeun de les Prélai*. Méréa* Evêque de celte ville 
fe trouva au premier Concile de Conftantmople fan J< 1 . 8c Siméon 
affilia 4 cene allèmbléc qu'on amsell» U* BrifauJagt i tfheft . 6c en- 
foiic au Coocile général d'Ejéick. Théodore» prie «k lui dans la 
iroifième de fes Epitres, ou il le nomme Métropolitain de û pro- 
vince. L'Empereur Conrtamin U Grand, agrandit Amida, 8c lui 
donna le nom de Conllaruine. Cédrcnc & Curopalate ont écrir que 
les Sarrafins lui avuienr donné le nom d'Edmer. Cene ville ert 
grande , marchande , bien peuplée . 8c des plut conûdérables de 
toute la Turquie ; on y foit une grande quantité de toiles de lin 6c de 
coton , &c on y prépare les maroquins rouge* mieux qu'en aucun 
aurre endroit du Levant. Il y a un trèsqjrand nombre de Chrétiens 
Arméniens, Nertoricn* 6c Jacobitcs. Elle cil fortifiée 4 l'antique 
d'une double enceinte de murailles, dont l'cTtérieure ert flanquée 
de foixante douze tours avec une bonne garnilbn de Turc*. Le Bé- 
glietbeg y tau ordinairement (à demeure. * Amfntpn Marcellin , 
/. 19, Prccopc. Guillaume de Tyr. Le Mire , Suit. Efifc. San- 
fou. Baudrand. Uémeirtide Thèvenot. 

CARAMORAN. Vftx K I A N G. 
•CARAMOS, bourg de France dan* fAlbigeol* , ell fi- 
tué fur U nviere deCérnn. U ert au nord de la ville d'Alby. ti- 
rant vers l'eft , 6c en ert éloigné d'environ trot* lieues. Sanfoa 
dam fc* Carte* k- nomme Carameue . 

CARAMUEL DE LÜBKOWITZ (Jean) Evê- 

0 * ««• 



io8 CAR. 

que de Vâtévano, niquit l'io 1606, à Madrid en Efpsgne, d’un 
pér* des Pâli- Bas . fie d'une mère Allemande. Il Ai fa études en 
Elpagne, ou il prit l'habit de l'Ordre de Clieaux. Il fut Abbé de 
Melrule aux Pair-Bai, pua de Dulcmbourg , porta le nom d Evê- 
que de Miilÿ, A lut Su (frayant de Mayence . pu» Aube Supérieur 
dis BenédiAtnsde Vienne & de Prague, & Grand Vicaire du 
Cardinal d’iUtrach, Archevêque de Prague. (Quelques- terra après, 
par un changement allez exiraurdmaire , U lé ht foioit 6c cotmnin- 
da une corn pagine contre les Suédois- Il devint Intendant des forti- 
fications , 6c Ingénieur en Bohème. F.nhn il reprit ht première pro- 
teliion , 6c ris Evêque de Rcinhrad dit I iamgfcrtu parles Alle- 
mand» , Je Krafawiradri par les Bohémiens. Lie la il vint en Italie, 
& liât Evêque de Cainpagna au Royaume de Naples, 6c enfin de 
Vigévanu dans le Milanou, où U mourut en 1653. Il a Ait lut- 
nie me le Catalogue de fes Ouvrages , ou plutôt de les détieilM. Son 
Ellai de Gramma irr CmMhfUput , parut a Brucelles en 164» , A ce 
qu'il appelle la Grammjùrt A*d*cunjt, fut imprime a Francfort en 
16$ 1 , a /üm; mais ce n'eii que la quatrième partie de ccquil 
avoit préparé lur ce fujec. Vers la fin de fa vie , il fit imprimer à 
Vigé varia un Ouvrage, auquel il douna le nom de AcvriraToc. 
c'eità dire, Smitllijimmi, ou Sms Dititth-kiumfbfficm ; nuis c cll 
dommage que ce Prélat ait employé C cette liane dVtude l'efpni que 
la nature lui avoit donne , 5l qui étoit plus qu'ordinaire . teldn le 
témoignage de fes Adverlàiies mêmes. L'Auteur de f AmtiCmrmmmtl 
écrit dans f;>n livre, qu'il avoit oui dire à un grand homme que Ca- 
ramuel avoit de refptii au huitième , c'cft a dire , au fburtrain de- 
gré ; quii a voit de I éloqueuce au cinquième, 6c du jugement feu- 
lement au fécond degré. Celui qui a inlèré un difeours de Mathé- 
matique dans le gros volume de ce Prélat, fur l’Aiihiteéhire du 
temple de Salomon , en parle bien plus avamageuiènient ; car il aP 
sûre, que li Dieu laitluu pénr les Sciences dans toutes les Unirerii- 
lt-z du monde , le feul livre de Caramuel ferait iortifant pour In fai- 
re renaître. Il s’en beaucoup mêlé de Théologie Morale . & a 
été un des grands défenfeur» de la Probabilité , pour laquelle il a 
fyt une apologie , 6c une Théologie morale londametuale. Il «l'é- 
mit pis neanmoins dans les principes des Ultramontains, pour ce 
qui regarde l'infaillibilité du Pape , comme il pareil par une lettre 
qu'il a écrite à Gallcndi. Il a fuite nu 1rs droits du Cardinal de Ri- 
chelieu , comme Abbé de Citeauz fur tout I Ordre de Cirraux , par 
un Ecrit imprimé i Cologne en 1638. * Nicolas Anionio, Bikuib. 
Hifp.ut. Bayle, DiÛito. CrilitJ. 

G A R A N , ville de Mefoponmic. frpxH A R A N. 

CARANCÉBES ou KA R ANCÉBES, forsere» 
de la Haute Hongrie, lunée fur le confluent de la petite rivière de 
Katom . avec celle déTémes, environ i deux lirues au defliisde 
Témefivar ■ unc P**ce fe>n «niportante , parce qu elle garde le 
Célébré pillage de la Tranflylvgnie . que l'on appelle FiftatMr, ou 
U Ftttt dt Fir. # Maly , DM. Gréjr. 

CAAANGUES. Vtjtx. C A R A QJU E S. 

•CARANNEouC AR AMIE, petite rivière de Fran- 
ce en Provence, dins la Viguerie de Brigr/ilte , coule d abord du 
liid oueft au nord elt, puis à peu prés dé lûuell i l'ert. Elle ir- 
rnfe La ville de Brtgr/'lle , après quoi elle fe joint a l'Uibie, 6c 
le rend peu après du» I Argents. Cette rivière elt appellée Car**- 
nu par M. d'Audifret, tn parlant de Brignolle; par un Auteur 
plus moderne en parlant de U même ville ; par Baudrand au mot 
Brir.aUum ; par Sanfun dans là cane des rivières de France 6c dans 
celle de Provence. Elle eft nommée Ctrmmit au root Argmt par 
l' Auteur raudetne dont nous venons de piller; par de W11 , 6c par 
jaillot dans leur» canes de Provence. 

CA R. A NOUES. CARAOUES. 

GARANT AN. ville. Vtjtx. C A R E N T A N. 

C A R A N U S, premier Roi de Macédoine, étoit Je fepcié- 
me de U famille des Héraclides depuis Hercule. LHiftoire fs- 
buleufe raconte, que ce Prince, qui voukut jener les tbndemens 
d'une Monarchie , ayant appris dé l'Oracle qu'il la devtsit établir 
dans l'endroit où il ferait conduit par des chèvres, il en trouva dans 
l'Emathir. La Macédoine avoit été appellée de ce nom. i caufe 
d'Emathius, contemporain de Cadmua Roi de Thébes, & on la 
nomma Macédoine de Mmttdt. Curant» ayant trouve ces chèvres, 
il en fuivtt une grande troupe qui fuyoit vers la ville d'Edcfte , qu'il 
furprit. Il chaflï Midis qui tenoit une partie de cette province, il 
en demeura le fcul maure fit fonda cette Monarchie vers fin 3141 
du monde, avant J. C. 894. Son régne lut de trente an». On 
compte ordinairement depuis Caranus jufques a Alexandre , vint- 
trois uns. Hérodote ne connoii point ce Roi. Vtytt MACÉ- 
DOINE. * Juüin, l. 7. tb. 1. Velleiu* Paierculus, l. 1. Lu 
kUrtn, du Comte d'Arondd. 

C A R A N Z A. ckmbtt. CARRANZA. 

CARAPUIA, BATAGLIO. GIREFLU- 
MAR, ert une m oca gne fort haute du Royaume d'Alger en Bar- 
barie. Elle elt (ur la côte de la Mer Méditenanée, entre la ville 
de Tenez fit celle d Alger. 

C A R A QU ES, Sauvages de la province de Quito, du» le 
Pérou, habitent vers la côte de la Mer du Sud. Ils ont peu d efprit 
6c peu d’adrefle ; mais ceux qui demeurent fur la même côte, vers 
le nord de cette province, font ingénieux fit propre» aux Ans Mé- 
rhaniquèi. Ceux-ci fe peignent le viûge de certaines manques tra- 
cées depuis fa oreilles julqu au menton 1 fit s'ornent de chaînes d'or 
travaillées arec uni d'art . que les Efpagnols admirèrent ces forte» 
d'ouvngrs, lorsqu'ils arrivèrent dans te pais. Ce peuple Ci uvage 
a donné ion nom i un fomptueux palais, dont on voit 1rs relies à 
20 ou 30 lieues de Quito. Ils afoioient les tigres , les lions te fa 

aitdes couleuvres, ils leur ûcrifioirni des cœurs 8c du ûng humain, 

ils en oftiuient tout autant qu'ils pouvoiem en arracher I leurs en- 
nemis. Ils ne iàifoimt laguerreâ Ici irivoifinsque pour tn ûcrifier une 
partie & mangfr l’autre. Rumina Cap sr le plus putQanc de» Yncas , 
les ayant dumtez , leur déicodit d adorer les bêtes fit de manger de 
la chair humaine. Ce deroier ordre leu; parut infupponable, fit 


CAR. 

dés qullx le purent, ils fe révoltèrent en tuant à l improvilie les 
Officiers du Roi 5c ksgarnilom qu i» nuug>rem. Cela lût cauW 
que Humyam Ctpac pour punir leur cruauté vint dans leur pau avic 
une grotle armte. Il fa défit , en trouva pluüeur» millier», fit til 
égorger deua raille de ces barbares au bord du Uc qu'un adcyut» 
appelle Tmmmtrctthm, la mer ou le lac deûng. fuir» dt u-f, 
parlant de cette action , nomme le vainqueur de ces Caraques Guay- 
anatapa , fit dit qu’on jetu dans k lac fa corps de vint nulle de ces 
Rebelles qu'il avoit lin egorger. Le palais des Gara que» eli mue 
dam une moyenne plaine, b.ui de grandes pierres, Las chiux ou 
«rare mortier, fit quatquil ait été deiruit par letems, les feints 
bmi connourc quelle a clé km ancienne magnitLcnce. * Lcct» 
Hiftùrt dm Nurvtta ii»dt. Giralatfo de II «Vega, Utfl. du latat 
••ma a. tb. y. (jf 1 j. Th. Corneil.c, DU 7. Giap. 

C A R A QJJ I R QJU L Z, peupla. Cwrefir*. CARAT- 
CH O 1 . 1 . 

G A R A R A. riiyu C A R A R E. 

* C A R A R £ fit C ARARA. petite ville avec titre 
de Principauté , elt dans le Duché de Matla en Italie mire ta ville 
de Mills fit celle de Saizana, a deux lieues de lune fit ue Hune. 
Il y a prêt de cette vilk planeur» carrières de marbre de diwiirs 
couleurs , fit c'eli apparemment oe u qu elle a pris fou nom. * Ma- 
ty . DM. Gitgr. 

CAKAhAZAR. Vtytt. SE LE UC IE DE P 1 5 1 - 
DIE. 

C A R A S I A ou ES RI STAMBOUL. layr» 
TROYE. 

C A R A S O U ou CARASU, rivière de Natolie . prend 
fa fburce dans U grande Oaramauie, aux nkanugno de t Ai.iiuu- 
rus . rraverk unei«rtie de l'Aladulte. fit eiüuiie de L peuic C.ua- 
manie où elle baigne T ai le , fit fe déchargé peu apres dans la Mer 
Meiiiemni-e. * Maly . Pid. Cito°r. 

* CA RASOU ou G A K A S U; rivière de la Rnrnanie , 
prend là fburce vers fa contins de U Bulgme , coule du notd- 
nor J-oueft au fud-fud-cft. pâlie i Ntcopoh , fit 1e rend dans k Gol- 
fe de Camélia , vu i vii de Cille de Tallo. 

CARASU. VmjM. G A R A S O U. 

CARASU, rivterefic ville de U Tartuie Crimée. Ine* 
K A R AS U. 

C A R A S U I, le Lie de Ctrafui, ou dt .Vsvre-Dnmv dm Dm- 
•mdt, anciennement H*bmyru , cil dans la Bulgarie, dans la con- 
trer des Tsrtares Dobruces. Oo d> qu'il a vitu-deux lieues de 
circuit , A qu'il renferme plulkurs petites iûci. Il clé forme pur 
la première brioche . qui k lepare du Danube . fit qui va le dé- 
charger dans la Mer Nuire a C-iiufbmge. * Mat) , IMÜ. t iittr. 

CARATCHOLI ou KARAKIOLES. peuples 
du Mont-Caurafe, encre l'orient A le Irisent non de la M i^refie. 
Quelques-uns ici'appelkm Cmmjtûnfmtt. . c'eli i dire, Grtmjfiau 
mûri : ils font néanmoins fort blancs de viüge ; A ce nom leur a 

K t -être été donné , parce aue l’air de leur pm cil toujours fom- 
& couvert de nuages. Il» parlent Turc ; mais û vue q:. on a 
peine à fa entendre. Ces peuples tirent leur ungine des Huns, 
qui habitoient la partie la plus feptetKnonale du Mont-Caticalê, d'ou 
les Turcs Ibot aulQ fartas. * Lambeni, BtUutn d* U aj 
dmns U R umtk dt Thevenor , vtl. 1 . 

CARAVAGA. C A R A V A CCA , CRUZ ou 
CRUX DF. CARAVACCA. village d Elpagw . dans 
le Royaume de Murcie, cri ûrué duu fa montagne» , lut Icslnm- 
béres de la Calblle Neuve , A prés de la rivière dite Rio Segura. 
On y conferve une croix miraaîlcufê qu'un An;c, dU-dn . appor- 
ta du ciel i tin Prêtre qui devait dire la Melle en préfetice d'un 
Maure. Elle cri de bou . A c eri i cette croix qu'on Lu toucher 
celles que les Fidèles portent par dévotion. • Jean de Kobiet 
CorvaUn . Ht fl. dtl khjier. Afpmrac. dt U S. Crut Jt Ctrattucm. 

CAR A VAGË (Michel- Ange) funeui Mn Italien, émit 
en réputation au commeucement du XVII fiecle. Il fc nommait 
Amirifi, A fon père étoit un Ma<;on de Carnage en Lombardie. 
11 fût a Rome le Chef d un par» opptifé a celui de Joie pin , qui 
néglige ou le rature 1 , A fe laiiioù conduire par la force de fon imi- 
nation , fins autre modèle que fes leules idées , A les images har- 
dies A conlulès qu'il fe formuu dans l'tfprit. Caravane au cuntrai- 
re s attac hou a imiter la nature telle qu'il la voyoit , A fans s cr.har- 
radt-r de la peindre dans fon beau, ilia copinu fuuvent d»ns ce 
quelle avoit de plu» bas A de plut laid. Ces diltcrcw pinu jeité- 
rem les Peintres dans un pur libertinage . qui alloit détruire leur 
An, fi les Caracbes ne Iculicnt rétabli, en foirant Us régies dea 
premiers A des plus excellera maîtres. Cirivage fit plufieurs ou- 
vrages a Rome , â Naples A a Malte. Ce tin au rtiour de Mslie, 
qu’il mourut avant que d'arriver a Rome, l’an 1609. * Felibien, 
Intrttum fttr Ut Vit t du Ptiatrti. M. de Plies, AdbttlidtU Fit du 
PtimtTti. 

CARAVAGE POLYDORE, Peintre. Clttnktz. 
POLYDORE. 

CARAVAGGIO, bourg d'Italie dans le [Xidié de Mi- 
lan. cri litué ver» fa frontières du Eergamafque . A a été célébré 
pu la viétoire que François S force , depuis Duc d.- Milan , y rcm- 
poru en 1446. fur fa Vénitien». Gc bourg eri encore célcbyc, 
pour avoir vu naître Michel Ange Caravage A Polydore Garava- 

CARAVAIAouCARAVAYA, rivière de IA- 
mérique méridiorile . prend f» fnurcc dans le Pérou, coule du 
fud-oueri au nord-eri, premièrement dans le Pérou, où elle pulfe 
prés de S. Juao del O ru , puis dans le Pa is des Amazones, oü elle 
fe décharge dans la rivière de Clnnc bu nu d'Aminimay. 

•CARAVAIAouCARAVAYA (Les Mtnesde) 
rirent leur nom de la rivière dont il cri parlé dans finir le précé- 
dent , A font mue es îu nord de cene rivière , fur les confins du pais 
de* Amazones. 

•CAR AV AI AL. cbmbtt C A R V A J A L. 
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CAR. 

CARAVANE, troupes de gens qui »'*Hê tablent pour | 
faire quelque voyage avec plus de sûreté. On donne principale- 
ment ce nom i la Caravane des Pèlerins de la Mecque, li jr a i 
loos les ans cinq Caravanes de Mahomcun», qui vont vifiter le Sé- 
pulcre de leur faux Prophète a Médine . fit la Molquée de U Mec- 
que où il prit naiiknce , favoir celle du grand Caire qui eli compo- 
se des Egyptien*, fit de tous ceux qui viennent de Connanunopte 
& des enrtrons ; celle des Maerebins ou Ponenuui , bquelle com- 
prend ceux de Barbarie, de Per fie de Maroc; celle de Damas 
pour les Pélérins qui viennent de Syrie ; celle de Perfe ; fit celle 
des Indes ou du Mogoj. |[ y » fouvera de puiltins Seigneurs qui 
font ce voyage avec le peuple. L'Emir Adge en eft le Chef, fit 
U mène ordinairement quinze cens chsmeaux pour porter les har- 
des , fie pour en vendre ou louer » ceux qui en manquent : car 11 
en meun beaucoup par les chemins. La Caravane de Maroc prend 
û route par Taffilct, Tégorarm, Tripoli, Quibriche fit Aleian- 
dne, d'où elle fe rend au Caire, & de U i bürz , voyage eurê- 
mement long , que l'on ne fau ordinairement que dans l elpace d'u- 
ne année. Le Grand Seigneur envoyé tous les ans a la Mecque de 
riches préfcns , que les Francs appellent U verte de Mahomet. Ils 
font conduits par l'Emir Adge , 6c coniirtrnf en ornement fit eu ar- 
gent. On fait les ornement au Caire 8c i Damas : ce font des piè- 
ces de reloues cramoili , fort longues, fit toutes brodées de gtotles 
lettre! Arabes d’or; un gnnd pavillon de latin cnmoili, brodé d'or, 
îvec dea chiffres Arabes , fait en pointe de clocher, qui a une pom- 
me dorée en pointe . fit quatre de moindre prix. Ces prèfens font 
portez par un chameau richement enharmeh* , fuirt d'un autre qui 
les porte quand le premier eft las. Pour la lureté du tranlpon de 
Cesomrraens précieux. l'Emir Adge fait mener fis pet Ht canons 
dans tout le voyage. La Caravane du Caire pan ordinaire- 
ment cinquante fept jnuts après le commencement du Ramazin, 
c cil * dire , un mots après que le Rairazan eft Am. Celle 
de Barbarie ne part qu'un jour après ; cxr elle s un Chef i 
part. Voici quelle eft la route des Caravanes tfAfie. Celles qui 
viennent des îflcs d Orient, c'cft i dire, de Macallâr ou Célébès , 
de Java, de Sumatra fit des Maldives, 8c celles qji viennent des 
Indes , en deçà du Gange , fe rendent par mer A Mocha ville ma- 
ritime de l'Arabie lleurcufe.fit de fa i la Mecquèfurdes chameaux. 
Le» Périma qui habiiem le long de la mer, viennent delcendre â 
Ormui . ou au Bander; puis pxil.int le Golfe , qui en cet endroit- U 
n‘a que douze ou treize lieues de large , ils iraverient l'Arabie , 

n r fe rendre i U ville du Prophète. Niai» reux de la Haute Per- 
cra h Mer Cafpienne, fit tous les Txnxres viennent* Taurin. 8c 
de la à Alep, d'où part la grande Caravane qui traverlè les défères. 
Quelques-uns prennent le chemin de Bq’dad ; nuis rarement , jar- 
re que leBacha exige d'eux un tribut , fit particuliérement des Pcr- 
fans, que les Turcs tiennent pour Hérctiq-ies. Oft ce qui obli- 
ge le Roi de Perfe de détendre a fes Sujets de prendre ente route. 
Ils prennent ce chemin de Bigchd par dévotion , pour voir le fépub 
cre de leur Prophète Ali , qui n'en eft éloigné que de huit jour- 
nées. C’eli un lien défert . 8c où il n’y a que de très-méchantes 
eaux ; le canal, que Cha-Abas fit conduire de l'Euphrate, étant en- 
tièrement ruiné. Pour ce qui cil de» Princes d'Anbie , ils n'ont 
pat beaucoup de chemin i faire, étant les plus proches do tombeau 
de Mahomet 5c de U Mecque. Les Mahomctans de l’Europe fe 
rendent a Alep, pour joindre la Caravane de laHiute Perle . fit 
ceux de l'Afttqtie pufent au Grand-Caire; d'où ils prcnnrnt^eur 
chemin par Suez . 8c rencontrent dans les défera la même Carava- 
ne d Alep , i dix-huit journée» de Médine , où il fe trouve une eau 
qui va par un canal , jufqu'à cettè ville , 8t qtie tes Mahométans 
crnycm être finie de terre par un mincie , en laveur de leur Pro- 
phète qui eut foifen cet endroir, fit qui en buvant, difent-ils, U 
fendit douce , d'amére qu'elle prit d'abord. 

Les Caravanes marchent tfe nuit, & fcrepofera 1e jour, afin 
d'éviter 1rs grandes chaleun; 8c lofique U Lune riéclaire pas. il 
y a des hommes qui portent des falots. Les chameaux font attachez 
queue i queue, de forte qu’on n'a qu’lies biffer aller, fans avoir 
h peine de les conduire. Parmi les perf innés qm vont en pèlerina- 
ge à li Mecque, il y en a pluiicurs qui y vont par dévotion ; dhu- 
tres pour trafiquer ; 8t quelques-uns pour éviter le fupplice qu'ils 
ont mérité par quelque crime ; car ce voyage abfour de tout , & 
quelque criminel que lbi( un homme, s'il pria fe ùurer. 8t faire 
ce pèlerinage , on ne le recherche plus dan» la fuite : au contraire 
on le tient pour honnête homme. Penfam le chemin . ce» Pèle- 
rins s'occupent 1 chanter des verfets de l'Alcoran , 8c font des cha- 
ntez , chacun félon fon pouvoir. Dent jours avant que d'arriver 1 la 
Mecque.Hs fe dépouillent tout nuds en un lieu nommé Rabat, fit ne 
prennent qu'une lèrviette fur leur col, 8c une autre au tour de» rrins. 
Ceui qui font incommodez 8c malades, retiennent leurs habits ; 
mai» pour fuppléer 1 cette cérémonie , ils font quelques aumônes. 
Etant arrivez 1 U Mecque, il» y demeurent trois jours oour faire 
leurs prières, 8c pour viliter ce» lieux qu'il» appellent faim»; en- 
fuite ils vont à Minnet, où ils arrivent U vrille du petit Bairam , St 
le lendemain, qui eft la fctc du petit Bairam, il» immolent des 
moutons, puis ils reprennent leurs habits, 8c lé remettent comme 
ils étoient huit jours auparavant. Delà ils vont au Mont- Arafat, 
où ils font des prière* pendant trois jours. Toutes ces cérémonies 
étant finies, le Sultan, Schérifou Prince de fa Mecque, qui eft 
venu avec eux à cette montagne , leur donne la bénediflion. Les 
Pélerini vontenfuite i Médine où eft le fépulcre de Mahomet, fie 
le Kiube ou la grande Molquée. Environ un mois 8r demi après 
que la Caravane du Caire eft partie , il pan du Caire un Aga qui 
conduit plufteurs refraichiffêmens , que les gens du païs envoient i 
leurs pirens ou amis qui font dan» la Caravine , que l'on rencomre 
i U moitié du chemin. Ors Pèlerins mettent 1 ce voyage , cfepuii 
le Caire, environ quarante-cinq jour** aller, St autant * revenir, 

8t font U pluûeurs jours. L'Emtr Adge gagne beaucoup i ce voya- 
ge ; eu les biens de tous ceux qui y meurent (ont pour lui ; outre I 
aille autres gains qu'il tait en ptuûcurs minières. Durant tout ce | 
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pèlerinage , il eft le maitre abfolu de la campagne , €t il y fan faire 
juftice cumme il tut pian. * TVwnot, k*/*.* d» Levât. Tarer* 
nier , Rtlaiitu d» iirrail. 

CARAVANE DE M A K C H A N DS, eft com- 
me un grand convoi compofc de quant tic Je Marchand» qui v'aiitw* 
blrnt en terums lemsfit c-n certain» lieu», puur voyager eu survie, 
& pourfe défendre contre les voleurs, qui couieiu louvtnt par 
bande» dans fes pais qu'il faut traverfer. Ces Marchands euirnt en- 
tre eux un Cbct que l'on appelle CjrawBMÜ. C'en lu qui or* 
donne la marche , qui preferir fes journée» . fit qui avec te» pnnet* 
paux de la Caravane , juge 1rs ditte-rens qui peuvent turveuir pen- 
dant le voyage. On Un quelquefois cet voyagesen compagnie de 
dix ou douze hommes, Icufenunt, fit l'on tait aum beaucoup de 
chemin; inaaileft plus sur dele joindre a une Caravane. On voit 
des Caravane» de mille chameaux , fit d'autant de "gens de cheval , 
fit comme les chimeatix ne marchent qu’a U file, ime Caravane 
paroit une armée. Chaque Chamelier nmdutt lept chimeaux, qui 
font attachez l’un * l’autre par une priite corde. Ln tout tem» U 
Caravane marche phi* de nuit que de jour ; en été . pour éviter la 
Chaleur . 8c Hans les autres fanons , pour arriver en plein yxir au 
lieu ou l'on don camper , parce que dans loblcuriie de la nuit, il 
feroit dtlficile de drrllcr les tentes , de panier fes chevaux . fit de 
pourvoir à tout ce qui eft nécellaire * un campement. Neanmoins 
au fbn de l'hiver , St dans les grandes nettes, on ne pan guère* 
qu’a la poinre du jour ; maison naît peu de chemin, pour c.mper 
de jour. Lorsque le foleil eft couché , de» Chiioux , qui font de 
pûmes gtn», ou Turcs ou Arméniens, ont foin de bue la garde 
autour du camp, fit de vriller lur les nunhandiles. Quand on 
part de Conihntinople. de Sinymeou d'Alep, pour fe meure en 
Caravanr.il faut s'habiller félon la mode du pats ou l'on doi palier, 
en Turquie il-, Turque, eft Perle» la Perlknnc , 8tc. fit qui en 
uleroit autrement . p-tleroit poor ridicule. Touteloia, pourvù 
qu'on ait une vefte d'Arabe . avec quelque ceinture , bien qu on eut 
deffîiws un hxblt * la Prancoife , on peux palier par tout fans rien 
craindre. Pmirporter 1c turbin, il txm non liât renient le taire ra- 
fer la tête, parce qu'il ghflcroit , fit ne pourrait tenir avec Ira che- 
veux. Pour ce qui eft de u barbe, on n y touche point dana ta Tur- 
quie . 8c les plus grandes font les plus belle» ; mais en Perle on le 
fait rafer tout le menton, 8c txi garde feulement la mnulfacbe, qui 
eft d'autant plus eftiméc. quelle eft plus grotte fit plus longue. 
* Ta verrier, Vtytft Jt Ptrfe . 

C A R A V ANE. voyagé que chaque Chevalier de Malte fait 
for les pléres au fervicé de I Ordre. Ils (ont obli/.ez d'en faire 
quatre . dont chacune eft de lix mois. Une année de captivité chez 
les Turc.» ell comptée pour une Caravane, lien eft de même de 
deux aimées de (crvice i Mille. Ils commencent leur» Caravanes à 
1 ice de vint ans , fit s'ils ne fes ont pas finies i cinquante ans , ils 
font exclus de tou» emplois. Bénéfices fit Commanueries. * Hê- 
Jiot, Hift.Jfi Otd.Mm terni ^.eb. ij. 

CARAVANSÊRAS. Veye t CARVANSERAS. 

CARAVAYA. Vmn. C A R A V A I A. 

CAR AYIGIOLK (Bernardin) Cardioal. Chmles. 
C A R V AJ A L. 

CAR AUSE, né de médiocres parent dans cette partie des 
Gaules que fa Meule tnverfe, fe diflingua dans fes armées, fit fut 
jugé capable, en «87. de détendre l'Armorique, c'eft à dire le» 
cfltcs des Gaules contre les François 8c les Saxons, qui y fifafbienc 
continuellement de* defeentes; mais il ne fe fervit de crx emploi 
que pour s'enrichir. Toù/mrs forma quand le» Barbare» pfnè- 
troknt dans les provinces confiées » lés fnjju . toujours adroit a ks 
inpRBdK MOd ils revcnoienl chargez de butin , il s'attira l'indi- 
gnation de l'Emperrur Maximien, qui allon puoir fes brigmd.iges , 
quand la crainte du châtiment fe potu a 1a revnlie. Les François , 
qui »’étoient emparez depx.is peu detems de l’Ifledei Baravcs.fic des 
vPifinagcs de l'Efcaut, le nvotiRrent dans cette entreprife. La 
Grande Bretagne le reconnut pour Empereur, il retint aulïi quel- 
ques places de Ion gouvernement dans les Gaules, 8c toute fa flotte 
le fùtvit. On ne peut mieux placer ccttc révolte qu'à fan 2S8. La 
viftoire que le Tyran remporta enfante fur une nouvelle floue de 
l’Empereur Maaimien lui alliira la jouülioce de U dunité Impé- 
riale ; mais en 292, Conftance Chlore ayant été fait Céfar , lui en- 
leva la ville de Boulogne fur mer; fit ne lui bilfa pas un pouce de 
terre dans les Gaule». Ce Céfar fe préparait à porter aufli la guerre 
en Angleterre, lorsqu' A Ile Au» Préfet du Prétoire de Caraufe, abu- 
fa dé la Confiance que fon maitre a voit en lui, pour falTaiTîner. Ce 
malheureux avoit régné fcpx ans, fit périt ou* U fin de l'année 294, 
ou au commencement de la foirante. * Euméne, Tantyr. Coaft. 
dut. Aurelius Viftnr. Eutrope. 

CARAZOLE ( Joannin ) natif tfOmbrie en Italie, d'ime 
famille fort médiocte , fut un trille exemple des caprices de b for- 
me; car étant Sécretaite de Jeanne II , Reine de Naples, au com- 
mencement du XV fiédé, il plut, cumme beaucoup d'autres, 4 
celte Princdlé , qui l'aima palTior.nemem fit lui donna comme en 
dot, le Duché <fe Melfi , & U charge de Grand Connétable du 
Royaume. Mais une là tuuce élévation eut une fin des plus trafi- 
ques; car cette Reine le dépouilla de tous fes biens 6c de tousfei 
honneur», 8c le fit mourir avec autant de cruauté, quelle avoit eu 
d'amour pour lui. * Fulgence, l. 6 . ch. ai. 

tARBANDA ou CARBAGANDA, frère de 
Caftan. Roi des Tarare». * qui il fuccéda l'an 1304, naquit d'une 
merr Chrétienne. Il reçut le nom de Nicolas au baièmr, & pro- 
feir» le Chriftfaoifmc tint quelle vécut ; mais s'étant fait depuis Ma- 
homéun , il nuifat beaucoup aux Chrétiens dans I Orient. * Hay- 
ton & S.mut. 

CARBIL 1 US R U G A . fût le premier d'entre le» Ro- 
main». qui fit divorce avec fl femme, parce quelle étoît ftérile, 
lin 527 de Rome , & 227 avant J. C. fous le Cunfulat de M. At- 
tlHui , 8c de P. Valérius. Il protefta aux Migiftra». que bien 
qu'il eOx beaucoup d’amour pour fa femme , il fa quktoi: fana mur- 
O 3 au- 
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murer, puisqu'elle ne pouvoir donner d'enûns, préférant l'avar- 
lage de la République à fon amour particulier. D autre» attribuent 
cette hi floue a S pur i us Carvilius Muunu* , qui avoit été Coniul 
l'an 32 o de Rome, 8c 234 avant J. C. avec L. Potkhumiu» Alb:- 
nu». ’ Aulu-Gelle, l.+.cb. 3. 

CARBON, Orateur célèbre qui vivoit du tems de Cictroo , 
rit di rtc rcat de quelques autre» Magifrnti de ce nom, tel que C. 
Cailbon Triumvir avec Gracchusat Flaccu» en l'an 633 de Ro- 
me, 6c tai avant J. C. : un autre qui lût tiois toi» Cuulul : celui 
qui lui vit le p.m de Mariu* 5c de Scrtotius en l'an 667 de Rome . 
6t 87 avant J. C. 6c qui lin tué dans la Sicile par ordre de Pompee: 
(*Vakre Maxime , l.o. eh. 13) fie un Orateur, trére du premier, 
lequel ne puurant loulirir les débauches des foldacs, qu'il vouloit 
contraindre i mieux ubfèrver U Diicipline militaire , en lut aflâflt- 
ne. * Cict ion, va Bru to. Pighius , Aaaat. IL} ma». 

•CARBON (Louis) Auteur de phibcurs Ouvrage» de Rhé- 
torique, de Piulofophie 6c de Théologie vivent. vers la rin du XVI 
fiécle. Il n’étoit pas Jurtlconlulte, comme l allure Kunk, oui» 
Théologien ; 5c il lût même Protelfcui en Théologie a Pénnie. 
Serv Mills Treu» natif d Udine fut lun de fe* bons amis , 6c confeil- 
la a pluûcurs perfonnes d'acheter la Rhétorique que Cxrbon avoit 
publiée. Ce (ut l une du rations qui ponéreot cet Auteur a lui 
drdier Ton IumduBû i» Logitam , imprimée a V enife l'ao 1379, «» 
ErfeAivemeix c'ell prendre uo Auteur par un endtou bit» 
Icntîble. * Bayle, Diitieo. Critia. 

CA R B O N , petite ville d' Afrique , fur la côte du Royaume 
d'Alger , entre la ville de ce nom 6c celle de Bugic: on la prend 
pour l'ancienne Rufazms , ville de la Mauritanie Ttneuane. On ne 
la trouve point dans la Carte que M. Delide a publiée de la Barba- 
rie , 5tc. * Ma 17 , DiÛ. Gétgr. 

.CARBON, rivière, Veyes. A L P H Ê E. 

CARBON. \ RA ou CARBONÉRA. CA PO 
CARBON ARA ou FERRATO, anciennement Htr- 
culù Ptrtmj, Cap. avec un port dans rifle de Sardaigne. Il ert 

I l'entrée du Golfe de Ca^tiari. du côse du fcptentrion, 6c il 
prend fon nom , ou du peut lieu de Carbonéra , oui y cil bâti , ou 
de l'ancienne Ftrrari » , qu'on croit y «voir été. * Maty , Du). Géegr. 

* CARBONARA, village du Royaume de Naples dan* 

II Principauté U Itérieurc fur IflLnto entre la ville de Monte- V er- 
de 8c de C6 Jogna. Veytt. C É D O C N A. 

CARBONNE (François) Cardinal, Evêque de Monopo- 
li , étoit de Naples. Il fus mis parle Pape Urbain VI, dans le 
Sacré Collège en 1383, 6c depuis , il contribua beaucoup à i'cle- 
ftion de Boniùcc IX, qui lui donna l'Evêché de Sabuie , 6c divers 
Gouverne meni dans l'Eui Eccléltifrique. Théodore de Nicm 
l'accufe de fimonie. I. mourut fubuement le 1 S juin 1403 , 6c Ion 
corps fut porté â Naples, où l'on voit (bn tombeau dans léglife 
cathédrale. * Théodore de Nicm, /. i.& 3. Ciiconius. Garim- 
ben. 

CARBONNEL (Bertrand) Poece Provençal, vivoit dans 
le XIII ftécle, vers l'an 132a. Il étoit natif de Mirleille 6c il é- 
crivit divers Ouvrages. * La Croia-Du Mainc, 6c du Vcrdier- 
Vauprivas, Blilitih. Frase. 

C A R B R E. Vfu. C A R B U R Y. 

C A R B U R Y ouCARBRH, bourg ou petite ville de L 
Lagénïe en Irlande , dans le Comté de Ktidire , entre U ville de 
Kildare 6c celle de Trime. 1 quatre ou cinq lieues de l'une ôc 
de l'autre. Il y a une autre ville de ce nom don» II- Comté de Cor- , 
ke. * Maty, Diü. Gteer. Dtilim. Ane leu. 

C A R c A B L. Fejrt K I R J A T H. 

C A R C A N O (Archélao) Médecin natif de Milan, 6c Pro- 
felTcur dan» l’Oniveritté de Psris . vivat dins le XVI liecle, où U 
s 'aqi.it beaucoup de réputation. Il comptai! divers Ouvrages fur le» , 
Aphorifmes d Hippocrate , 6: fur quelques autres Ouvrages de ce 
grand homme, 6c mourut lé 22 juillet 1388. * Ghiliati , Theatr. 
d'Unem. Ltntr. Vander Linden , de Strifi. Ucd. 

CARCANOSSI, contrée de l'Ifle de Madagafcar . vers 
la côte méridionale , ou les François otu établi quelques Colonies. 
Le pais efr fende àc allez bien cultivé. ’ Flacourt, HijUirede Ma 
dagafear. 

* CARCARAVAL. petite rivière de l'Amérique méri- 
dionale dans le Paraguay. Elle coule de l'ouefr i l'eft . première- 
ment dans le Tucuman , puis dans la pruvince de Rio de U Plata , 
6c tombe dans U rivière de la Plara ou de Paraguay. 

CARCASou C H A R C H A S, un des fept Eunuques, 
qui fervoient AlTuéru», 6c aul'quels il ordonna, étant dans un fe- 
ftin, de faire venir U Reine V.ifrhi. ‘ Efther, ch. t.v. 10. 

CARCASSONNE, fur I Aude . ville de France en 
Languedoc, avec litre de Comté 8c Evéché liiflragant de l'Ar- 
chevêchc de Narbonne , eft fbus le rtflôn du Parlement de Tou- 
Inufc: c'ett le Cariajfe , Cartafum Veicarum . ou TeBefagam des 
Anciens. On la divtfe en deux parties, la ville 6 c la cite: la ca- 
thédrale cil dans la dernière. On y voit aufli un château allez 
fon , où Ion conféra e des A êtes très-anciens 6c d'une écriture parti - 
cuistre, fur des écorces d'arbre 6c fur de la tuile, dont il y en a 

( lulieurs qu’on croit y avoir été apportez par les Vifigpchs. après 
a prife de Rome. Carcaflonne a encore un fiége de Séoéchsl 6c 
un Préûdial. Pline parle de cette ville. Céûr, Ptolomée, fin- 
nérairedejéruûlem, Procope, Grégoire de Tours, Sc diverseu- 
rrcs Auieurs en font aufli mention. S. Guimera fut, comme on croit, 

E emicr Evêque de Carcaflonne , 8c mourut vers fan 300. Hilaire 
Val ère y font reconnus pour Saints. La ville efr grande, forte, 
6c allez bien bâtie. La rivière d'Aude la divife en deui parties, 6c 
outre la cathédrale de laine N autre il y a diverfes mirions religieu 
fes. Quelques Auteur* croyent que les Gotha fortifièrent Carcaf- 
fonne , qu'ils y bâtirent le château , 8c qu'ils y mirent en dépôt les 
dépouille* de la ville de Rome. Comme l'afliette 6c la grandeur 
de Carcaflonne la rendaient une ville très-importante , les François 
l'ailié gèrent après la défaiic d'AJaric en 307 ; nuis ce fui lins lue- 
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cès. Le Roi Gonuan fafliégea depuis inutilement, & quelque 
tenu après, il U prit par intelligence ; mats lun armée ne U ui.aJU 

P u fur lés gardes, lut déiaiie par Kccircdc, Rot des Luths, sers 
an 387 ou 3 &8.Depuii, Carcaflonne lui loumile aux François, 6t Jea 
Rois de France nomment™ un Comte pour la gouverner. Le pre- 
mier dont nous ayons connoitlan ce, fut BERNARD 11 , Cou le de 
Touiouie, qui vivoit en 871. Le Coauwateur d Aunum noua ap- 
prend que k Roi Charles le Chauve lui donna le Couvinicmtni des 
Contiez de Carcalloone 6c de Rasés. On croit que Roc. tic. J. ou 
ootn , étuit Ion du, 6c quil lut luccéda en 887. Mais un ne trou- 
ve rien de cenain touchant les Comtes de cette ville, que depuis 
l'an 974. Axnaud étosi alors Comte de C arcatlunne. 6c Rot: l k , 11 . 
du nom. lut luccéda en 978. Ce dernier eut d'Aaelaue fon cpoulc , 
Raimond, qui vi voit en 1013, pete de Rager 111 , murtlanscn- 
ùo», 6c à'lrm<m*rdt qui lu luccéda. Elle en m Icmme de Bta.- 
nakd Raimond Timcavtl, Vicomte de Bezacrs 6c d'Agde. 
Raymbud-Bercnger, Comte de Barcelone , préieodoua celle tuc- 
cetlion du côté d Irmnjnd » , fon ayeule, hlk de K^tr 11 . U lena- 
me de iUstMcV bmi. Comte de Barcelone. Leurs amis com- 
muns les accordèrent en 1068 , 6c par une tranfaêtion on adjugea U 
ville de CarcaJiunue a Rai mono BtatNiitA. Tou le relie 
d.i Comté lut cédé a Bwtqflttnd a 6c t Ion mut. Lkrnakd ATON 
leur fil» leur luccéda en 1090. Celui-ci furpnt U ville de Carcaf- 
fonne pendant la nmtoriié de Raymond- Frrtairr , qui epuuU depuu 
Dauca de Provence ; mats le» Habitons n'ayant pi» fujet de 1e louer 
de la conduire de Lernard Aron, lé remirent lou» 1 obtuLr.ee de 
Raymond , 6c choflèieni les Officiers d'Atou. Celui ci aihe- 
gea la ville, la j-fti au compofHton, 6c creva les yeux 6c coupa te 
nez aux principaux Habitait», qui le retirèrent eu Catalogne. Ce 
procédé barbote obligea le Comte de Barcelone a (fitidrc le» ar- 
mes; enfuite i la ptiere de divctics pcrfooitea de coultderaucan, il 
s'accommoda avec BtaKaan. qui lui céda le Comté. 6c prit le 
titre de Vicomté. Ce Bernard avou épexife Ciah, Vtcom- 
letle de Nîmes. 6c il en eut trots fils 6c trois biles. 1 . Rager IV . 
Vicoaue de Carcaflbnne . de Ra»c« & d Albi; a. Ra.mon» 
Trincavel. Vicomte de Béziers 6c d'Agde; 3. Bernard Atta, w 
corne de N'unes ; 3- 6. Manuhua . Payevne 6c trme»/e»da. 

Roger, IV. du nom, mourut Lan» entans vers l'an 1130. Kaï- 
Müno fon frère lut fuccéda, 6c fut uuifacré dans l eglite de Be- 
zter», le jour de la Magdelame de l'an 11Û7. Il latila troi» «ils. 
t. Tràecavel, mort en 1180; 2. Rayn.enJ Triacavrt , mollet) 1190; 
6c 3. Roger- Trincavel, qu mourut en 1193. Ce dernier 
I ailla poHéiite. Il avoit époufé une fille de U Maifon de TouJou- 
fé , 6c il en eu Raymoad-Rtgtr , lequel donna dans les fenumetu de 
fon onde Raymond U Vieil, Comte de Toukxtfe, 6c fe déclara 
l’rouéleur des Albigeou. Il aitira contre lui l'armée de» Crotkz 
qui 'priretM Carcalloniie en 1309 , 6c il mourut de dyflêoierie. 
Apres cette mort, tous les Prclar» 6c le* Princes, qu * éwteni li- 
guez pour cette entreprit , donnèrent à Simon , Comte de 
Montfurt, la Coufifcation des biens qui appantuoteni aux Comtes 
de CarcafltMiie : ce que le Synode de Montpellier de 1*14. 6c le 
Concile de Latran de 1215 ganfr eméreot . Amauri de Mont- 
fort, fils deSimuo, lui fucceda dans la p^lètlion de ce» Setgaeu» 
ries ; 6c ne pouvant les détendre contre les Princes qui y arment 
quelque prétention, il ceda l'an 1224. les droits quilyavuit, i 
Lotus VIH, Rot de France, qui pour récompenfe le fit Conné- 
table: il renourcila depuis deux ou trois fois ceueceliion. Kay- 
runAi- Roger avoit Lille un tîL nommé Raymond Trincavel. qui 
céda au (Il les droits qu'il pouvoir avoir fur les Corniez de Be tiers 
Sc de Carcaflonne , qui ont été toujours unis â la Couronne depuis 
fan 1247. Carcalloone cli capiu.ed'un petit pais dit le Carcas- 
sez, d.131 les principaux lieux font Aigues-Vives, Banooles, Cap- 
DenJéta. Cuflôleos, L Gralié ou L Grâce . Momclair, MomLur 
Montolteu , Montréal . Pradelles . Rieua , Roi je , le Vtllar 
Villefecque. Carcaflbnne efr renommée par le» nunufaétures’ 
6c fur tout par celle de draps. * Pline, l. 8. e. 4. Procope. /. 
de Bel. Lietb. Grégoire de Tours, 1.8. c. 30. 6* /. 9. e. 3». Le Cou" 
tinuateur d" Aimoin, l. 3. t. 27. Catel , Ht;i. de, c*mt. da roui & 
Utmeiret de Laagatd. Béze. Hifi. de Carcaf L)e Marca. Hitî. de 
Bear». /. 8. Sainte- Manlie, Gaii. Chrilkaa*. Uu Pu y, Dreitidu Roi 
CARCATHIOCERT E, ville de L grande Armé- 
nie, proche du Tigre. Pline. /. 6.r.o. Le pua s'appelle Betbtat 
• Sera bon, Lu. 

C A R C É R 0 , Palais ou l'on pliide i Madrid en E/waite 
C A R C H A S. Veyez. CARCAS. ' 


CARCH^SIS, nom défiguré. Vajez. CA R T A S I Ç 
CARCHÉMIS , CARKflMIS, ou C H A R- 
'AMIS, ville d'Aflÿrie. près du tlruvc d Euphrate. q.:e si- 
»..R|«tjfEgypte^aJlo»t artlégcr, quindiltua Julias Roi de Ju- 


C AMI 

ekaa , Ro , _ 

da. * ll.céran. OU ParaLfam. tbi JJ.V 10. 

C A R C H I, petite Ulc. mai* ton fertile, dans ta Mer Mé- 
diterranée, au couchant de fille de Rhodes, entre celte de Scar. 
patato 6c le Cap Cno, qui cft lut la côte de L Natolic. • Maty 
DiB. Gétgr. ‘ * 

CARCINUS, d'Athènes, Pbete , vivoit vers la centième 
Olympiade, environ 380 ansavaot Jésus Christ ; il a ecxiidti 
Comédies 6c des vers lyriques. * Athénée, L 8. Suida*. 

CARCINUS, d’Agrigcnte . Pocte Tragique , qui vivait 
vcrsle même tems, 6c qui demeura avec Efchine â Syracule aupres 
de Denys, Tyran de Sicile. Il a donné lieu i une efpéce de pro- 
verbe. Corcfet f semai a , pour marquer ceux qui éenvent des piè- 
ce» obfcures 6c qui approchent de 1 énigme. H compofa feite Tra- 
gédies. Dtodnre le Lit Auteur de la Fable de Cefes cherchtnt 
Prokrcme ; ôc Euflathius dit qu il fut mordu d'une vipère, pendant 
qu'iUêvoit 1 une fable, 6c qu'il en mourut. * Suidas. Athenée, L 
ÎL Voflius, de Part. Cru. t. 7. Hieronymus Ragufa, Plagia Sic»- 

CÂRCISTES. Chercher. C A R S I S T E S. 

C A R C O R A, ville du Royaume de Barca en Barbarie, fjr 
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CAR. 

h; bord du Golfe de Sidra , 1 l'embouchure de la rivière de Mélel. 

On un qwr c'cft l'ancienne Dutchtriit , ville «Je U Cyrénaïque. 

• Mary. Diiï. Citer. 

CARCOV I A C A , ville d'Ecollé , U capitale de* ùk> 

Orcadet, danstïûede Maolande, avec une loriercilc de un pon 
alTet large. L Etoilé »'eft rendue màiireile de cet» place . oooob- 
(ban: les plaintes du Roi de Oaiiemirc, qui * attribue le* Orcadcs. 

• Hofnun . Luit. Uarntrf. 

C AKOAILLAC, bourg de France dam le Quercy , 
prt* de Figeac . 6c veri les frontières de l' Auvergne , une de* plu* 
ancienne* Uaronie* du pus, qui a depuis porte le litre de Muqui- 
fat , fit qui a donné fon nom a la Maiiôn de Cardaillac , qui tau le 
fujet de rime le luivant. 

CARDAIU.AC: la Mjifon de Cardaillac a eu le* Ba- 
rom de CarJatlUc 6c de la Cbapelie-Marival , Seigneurs de Saim- 
Crrnm, Chambellan* de* Roi* de France. Senechaua 6c Gouver- 
neur* du (Quercy, fie Chevalier* de l'Ordre; 6c le* Comtés de 
Biuule. Lie jisnant Cénerau* en la Province de Languedoc. Bek- 
Trand de Cardaillac donna de* preuves de lui courage dutanr la 
guerre contre le* Albigeuu. Cette L mule a encore eu dilluflres 
rtelau ; Guillaume de Cardaillac, Evêque de Cabor* en 
1209. qui et' ut n;*de Uirtrani fie i'HiUaa de Combom , fe ligna la 
par ion zélé contre le* Albigeois. PierTc des- Vaux-de-Germy 
parle avantageufement de ce Prela», qui muuruten 1234. Il eft 
diiicrent d'un autre Guillaume de Cardaillac , Evêque de Saint- 
Fap ni . mon en oJcur de laimcsé l'an 1 347. Ce dernier êtou til» 
de CttnU le Cardaillac , Seigneur de U Capelle-Marivil , fit frère 
de Berirani. Evêque de Cali ar*. mûri eu 13K7. Ceit (oui lui que l'on 
fends I Umverfue de Cahors. François de Cardaillac fui mi* 
après celui-ci fur ce liège épilerai. Il eiuu (ils de Cmliauma, Sei- 
gneur de Varaite. V 1. ointe de Murat, 6c d 'An** de Gordon ; 6c 
on le tira de l'Ordre de Saint François, pour lui donner le gou- 
vernement de l êglile de Cavaillon, a ou il fut iransièré a celle de 
Cahors où il mourut en odeur de fiinceté fan 1*04. Les égide* de 
Rhodes 6c de Monuuban ont encore eu de* Prélats de cette ünulle 
dam le XVII licclc. Louis de Cardaillac fit de Lévi , Comte de 
Bioule , a été Lieutenant Général en Languedoc. Le Roi Louis 
XIV l'nonora du Collier de Chevalier de fe* Or 1res en 1661. 

Cardaillac mourut en 1666 , fins Lilfcr d'enLns de Lmrritt d'Elbé- 
ne, ni d'tlizabtib Mine-Saim-Chamam , f s deux iéinme*. "Caicl, 

Ml‘ iaLaa&atiac. La Croix, dr Eptft. Caiircnf, Sainte- Marthe . CM. 

C bnji. Le P. Anlclme. 

CARDAILLAC ( Jean de ) Patriarche d'Alexandrie , 

Archevêque ou Adminillfateur perpétuel de (‘Archevêché de 
Touloute . d.n* le XIV liée le. êtou bis de 6 ek.tk.and, Sei- 
gneur Je Saoule, 5c xiErmmgarit de Lauirec Après avoir reçu le 
bonnet de Docteur en ütou Civil dans l'Univcriué de Taulouk, il 
y proteila avec applaudulemeor. En 1 jjo , al lut envoyé par l'Uni- J*" *** irrra ttpt , tœlt fti rapttu in ah», 

venue au Pape Ciemtni VI, par le Rot de Caftille a Urbain V, M*flrù vnsm umm. 

en 1369. Il avou ctè l’ail Evêque d Orenfc en Efpagi» dé* fin J^auqttt.1 vmiaritfptiiaiii Florin m aaait, 

1351; sc en 1 360 il avutl ttè irarüléré de cette eglik a celle de Bra- ïlariaaim atjtn , 1 .«no gy *j j»* « un». 

guc. Il tut pan rnfuHe aux iruuble* d El'pagne. Pie*re it Cmtl le . 

dm en prilon depuis 1367 . jufqu'cn 1369. La dètaite de ce Ponce Cardanm, it viia prapria. TcilTier, £/»/« i*i Htmmei Savant J 
fl* Envie de la libené de l'Archevêque, qui fin aulli tût envoyé ,am ‘ 3- P- 97- & A>«. de ledit, de Hollande 1715, ou l'un vuit un 
Comme on vient de dire, 1 Urbain V , auprès de qui il n arnvx caulogue eisét de* Ouvrages de Cardan. Canfalut. su.fi le P re 
néanmoins qu'en 1370. Il paroii que Jean voulut alors renoncer 1 Nicéfoo d “ 11 le» Mimurti paarf.rvir à I HiJ Jn uo/nmtt Ulaftrtt, 
ioui engagement avec l'Efpagne, puuqu'en 1371 , il quitta l’Arche- , * m * ‘4-P- *33— »*»»• IX- Thum. l.ô.tiiji. Vuaüus, « üaict.nat. 
▼éebé Je Brague. Grégoire XI qui feitimoir, le bt en ce iems-lj| *• CralE», p. i.Eiag. cr#- 

mè.Tie Patriarche d' Alexandrie. at lui donna I adimmitraiiou de l’é- CARDAN ( jean-Ui|*uw; ni* du préctdem, niquit le 14 

B ile de Rhodes. L'année luivantc le même Pape 1 envoya en qui- mi ' *d3V 11 étudia en Médecine 6c s y fti recevoir Üoèteur. 

:e de Légat a Avignon ; 6c en 1378, il lui tau Adinuiiltramir de tun . 1 * ; "uitc devenu amoureux d'wic bile qui n'avu* rien, il l'ê- 

)' Archevêché de Touioulè. Il c urapolâ plulieurs livres qu'on gar- Nÿ"? |MU d »'en rrpenm dans ia fuite, ce crut trouver un r me Je 

dedans la Biblwiheque de* D -mmiqjauua Toukxife ; comme des 4 '•* Uulc l'empoilonnant. Il fui arrcié pour ce aime le 17 ië- 

Sermons pour le* Dimanche» 6c le* Pèse* de l'année; des Corde- vrkr ,£> i° 0n le condamna à avoir 1a lêtc irancnce, fie celte kn- 

renus fynodale» pour la cèlébratuin de* Conciles; des Orasllms lcD,;c tul d -*ns la prtkm le 13 avril luivam. On a de lui 

pour le Sacre des Prélats i divers Traucx de* Ordres l'acrez. Il deux Ouvrages, ri» Fulgart. A Ubn du lecuod tome dt* Ouvrage» 
rooiirui en 1390. * Froillfat, L 1. Cm ta. t. aj». Sainte-Marthe, de Ion pere , ri# aijlmtaiia ai nja ctbaram futtittrum Uitutu , inieré 
CtU. Chrtfi. Baluze, vil 4 P a fat. Mvtnim. » a la bn don livre de fan pere uiluuie , IM initiait tx aJvrjii ta. 

C A R ü A M E. Roi des bulgares, dans le VIII fiée le : on A 1 " 1 " * Le Pere Nicéruo, Mtmmrii pomr/trvr a lüijl, in Htm'. 

Æi qu'ayant obligé les Empereurs de Cusiftantinoplc de lui payer mtt lü-firti , /#■*» 14. p. 249. cr *30. 

tribut , il voului coniraindre Conllatuin PtrpLyrtjtnétt de laugmen- CARDEbou CARDINEE, Divinité du Paganiline. 

ter. Ce Prince promu de le laïuùire, fie ciai.i entré avec une C*!"*»* F O R I C U L E. 

puilfante armes dans la Buigane, qu'il trouva dépourvue de gens LARDENAL, (Préire) Pocte Provençal, était nuif d'Ar* 

de guerre, il mit tout S leu fit S üng l'an 950. Cardame mourut K* 1 ** P ftl de Beaucaire. (Jliarks 11, Rui de Naples fie de Sicè- 

peu de lems aptes. * Hifi. Ni(ttl. Baromu*. le . l’avança dan* la Cour ; 61 il y mourut t Naples ver* l'an 1 303. 

CARDA MS iki CARADOMS, Hiftorirn Fran- lj * anribue diverkt Poe lies. * Nuilradainus, vin in Pinti. 

S i, qui vivoir tous Faraberi Duc des François, dequiGénébrard fr * Ui ^ Croix-du- Maine. 

mention, in s mer. (y Eititinria C A R D E'N AS, famille noble de Ciftille, féconde depui* 

CARDA MYLE, ville du paôs d'Argos, proche de Pile, totems en Hommes lllullres. Vtjtx L-dcilus Philippe -Jacques 
& du dmiuine d' Agamemnon. * Homère, Mai*, l 9. Hèrodo. Spêner, lot air. Stitl. tunp. i*mt 3 , où il cil parlé de la famille 
dote dit que c'eft une ville du pais de Lacédémone, /. 8. Strabon <*<? Gar de mu, Duc de Marqueda 6t de Mimique, Doc de Najé- 

êc Piolomée, I. B. en parlent. Selon Etienne de Byzance, il y a rï - P- * Imbolf, »n /a oiataUji* Jn Granit U'Efta^a*. 

ai aulfi une ville de ce nom dans l'illc de Chio: ce n'eft plus qu'un ' CARDÉN AS (Jean) ne Lan 1613, a Sénile, entra en 

village 6 c un pon for la côte kptemrionale de fille. * Nicolas '6** dan* la Société de* jc-lmtes. Il enlcigna âx ans Li Philol'ophie 

Lloyd. Baudrand. Holiman , Leria. ifyiv. 5t mourut à U bn du liecle précédent, après avoir été Refit. ur de 

'CARDAN (Facio) père de Jérôme Cardan qui fiât le fit- different Collège*. On a de lui, Conioam s Hat Mariant Dtaitma- 

jet de l'article fuivant, étuit Doéteur en Droit 6c en Médecine, fit ri», Oÿu TUttUfU btpanua. ‘Cr. Düi. Univ. UaU. Suivrel, Buitmb. 

s'eft Lait cunnoitre dans la République des loues. Il naquic a Mi- S. J. 

lan. Pan 1444, dAnioint Cardin. Il fin aliocié au Collège des Ju- CARDÉ&ON, nom défiguré. Cbtrd-it. CALDE- 
rifconlu.ics de cene ville, où il (ur Protéilêur de* Infimités. Il R O N. 

fut aulïî tn>n Mathématicien, fit on a de lui en ce genre un Ouvrage * CARDEV ACQUES (Ferdinand) d'Arras, de fa- 

inritulé , PrefttBiva nmmimt D. Jtbannii Arthitpifupi Cantuaritnji, mille noble fie patricienne, Seigneur de Beaumont, fil fes prcmié- 

T. Ordoùj Mtnarmm , ai nagium eafiigaia pir iximiim Art mm & M*- r «* éludes fous Antome Meyer , après quoi il s'adonna tout a Lu à 

Urina & Jmrii itriifaut indium a: Mathemaïuum ptritifîimnm ri. l'étude de 1 liiitoire 6c de la Politique , 6c i la Recherche des Ail- 

Tatinm CarJauum Mtiitlaatijim in vtotraitii Caliigi* JuriiptrUmnm liquttez de fa patrie. Il exerça julqu'à dix tbi» avec applaudillê- 

MtinUnt rt'timum. Barthelcmi Cône qui Jii que cet Ôuvrage a meut I* charge de Bourgucmâitrc . 6c fe rendit recommandable 

été imprime, ne marque ni l'annee ni L firme de l'édition. Car- par l'imegnié de £1 vie 6c par loo aifabilué. On a de lui, PL/itrta 

dan mourut le 29 ioui 1324. igéde&oans, 6c fin enterre dans i é- Camion» Arufia; Hÿiaria ipifnparim Tarnatenjiam ; Naniaia tüiir» 

glde de S. Marc, ou ou lu ceue épitaphe, Ahxaain Hratfi, Farm* a* P latin tu Dmii, xtrjn Argues. U a 


CAR. 

Facipi Cak.danusJuk.econ, 

Mort failli quai xixi, virant mtr 1 ieittipfi 


Ohil 1324. l*an* KaltnJa, frpimirii . asalil So. 

hier eut mai Carianni Mtikm 
Fartait Pejitnjqai 
V. F. 

• Le P, Nicéron, Mimaim pmrfrrvir à [Hifi. Jn Htmmu Mufiru, 
i*m* 14. ». 235 (j. 236. 

CARDA N.(Jerôme) û.neux Médecin 6c Maihémuicien. 
naquit à Pavic le 34 feptembre 1301. de Clair* Michel u, qui 
layani eu hors du mariage, avou inunlcment tenté de perdre lus 
Iruu par des breuvage*. Il vint au inonde avec du cheveu* noirs 
ficmlez; palla L première jpunelle a Milan, ou loo «eie ctuit A- 
rocat fie Médecin, 6< etudiaà J'â^e de 20 ans a Pavie, ou ilexuli- 
qua F.uclidc. Dan* la üut* il alL a Bologne . ou il leçui le bonnet 
de Docteur en Médecine fur la Au de l'anucc 1323 , fie il k mai» 
en 1331, avec Lu* Bandarim native de Sacro, nom il eut deuz 
garçons fie une fille ; mai* U fut malheureux de ce clhc-L. Son fé- 
cond fils tut un tripcm 6c un fteierat qu'U (ut oblige de Lire mettre 
en prifiw plus d'une fins, de chailer, 6c enfin de dcshcrtier. S* 
fille tut minée i Banbiltmy Sacco. Depuis, en difi'erens teins , ü 
urofeila les Maihénutiqucs, rniis la Médecin» a Milan fie a Pavie. 
il teiufalc paru qu'un lui onrou en Danneaurc, parla en Ecullê, 
rcvrni en Italie, prolclla la Médecine a ifiLigne, y fin arrête prr- 
lonnrcr, 6c ayant recouvre la JiUne alla s'cubUr a Rome, où 
après s eue Lit abréger au Collé^r des Mi-decuis, il eut pvnuoa 
du Pape, 6c mourut le 31 feptembre 1376. Ou ne peut mtr que 
Car Ja.i n au été un très-grand génie 6c un ttés-lavant homme ; nui» 
bizarre , incunliani, exirememem cnièté de fes pré di étions quoi- 
que Ion Artrologie l'eùt trompe fur ton propre lujet, 6c fi- piquaac 
même , aioli que Socrate . d avoir un démon Lmilier. be» 
mœurs fe fentirem du dercgleroem de (bn djpm , qui lut allez témé- 
raire pour lui Lue entreprendre de travailler a l'horofcope de Nô- 
tre-Setgneur J, C. Les femmes au Ui-biea que le jeu, occupèrent 
lout le tems qu'il derobou a l'c tude: ce qui ne l i-mpècha pas de 
compofer un grand nombre d Ouvrages ranuilet l'an 1663, en dit 
volumes iafaiia. Son Traité le plus Ùmeui a etc celui de la Subti- 
lité ; fit fini ennemi le plus déclaré, a eié Jules Scaliger, qui s clk 
acharné contre lui, 6c quelquefois ràns raifim, dan* les Lxtmiai»- 
aivtrf. caria». On du que Cardan s eioir lui même compolê 
cette Eiiuaphe, ‘ 


1 



iis C A R- 

aufli Uifl'é un Outrage écrit en François, & qui ■ pourtiire VA- 
mtur Drim. 11 mourus i la Heur de Ion ige, dans la 4 x aimé;-, le 
premier décembre 1614. * Valére André , Biilstth. Brigua, 

f ' C À R D I A N U S. Cherches. EUME'NE CAR- 
DI EN. 

CA RDI CE' A S. Cherches. A R B I A N U S. 

C A R D I E . Cardin , ville dans la Chcrfontlè de Thracc. 
Elle a tiré ce nom du mot Cardin, i caufe de la retièmbiance quel- 
le a avec un cœur qu’en Grec on appelle nxfiîx. Démotthêne en 
lait louve ru mention dans fon Orailbn contre Autocrate. Etienne 
de Byzance & Ptoloméc l’appellent Cnrdânftlit. La ville de Lylf 
nucluc tut bâtie de fes ruines. Ce n'eft plus maintenant qu une 
pente ville nommée Carida. 

C A R D 1 E N , ILUorien Grec. Cherches. JEROME. 
CA RDIEN. 

•CARDIFF, ville de la Principauté de Grllrj en Angle- 
terre . ett dans le Comté de Glamorgw à l'embouchure du Tait ou 
de la Tare dans la Savcrne, où elle a un bon port. Ccne ville fcT- 
vit deprifm à Robert, fils aîné de Guillaume le Conquérant, au- 
quel les frères firent crever les yeux, pour fexelurre de !a lucccl- 
fion. Un certain Punllasmen , perldnne conlidérable dans ce païs- 
lâ. fortifia ccne ville, l'environnant de murailles. & y bàtillant un 
château, ou for enfermé 8t mourut Robert, dont on vient de parler. 

• Camdcn. Eut dt U Grande Bretagne feus Gcwj* Il , terne i.p. 14a. 
Maty, DUi.Gitgr. 

CARDIGAN, ville d’ Angleterre . dans 1 a Principauté de 
Galles, efr capitale d'un Comté, auquel elle donne fon nom, con- 
nu fout celui deCARDIGANSHIRE.en latin Cardsga- 
na ou Certtica Previncin , qui s’étend le long de la Mer ou de U 
Manche d'Irlande. Il ell dans le Diocéfe de S. David. Ce Com- 
té t A borné renie DOrd par ceux de Mériotteth, & de Montgo- 
mery, vers le levant par ceux de Radnor fie de Brccknock , vers le 
fud par ceux de Caermxrdcn & de Pembrock, & au couchant par 
la Mer d Irlande. Il peut avoir douze lieues de longueur, fie cinq 
dans la moyenne largeur. Cette Province abonde en blé, en bé- 
tail, en poilTbn, Se en gibier, fit elle eA devenue femeulc depuis 
peu pur ici mines d'argent , de plomb fie de cuivre. Elle contient 
77 ParoiflVs fit quatre villes ou bourgs i marché. Sa capitale Cardi- 
gan, en Latin Certtica, cil fttuée agréablement fur le Tivy, près 
de fa chiite dans la mer , â 14!» milles de Londres. C’eft une bon- 
ne ville , environnée de murailles , fit fortifiée d'un château. 

• Camdcn . Etat Àe la Granit Bretagne feus Gtergt il , ttmt 1. Ma- 
ty . Dût. Géerr. 

CAR DI CANSH 1 RE, ou le Comté de Cardigan. 
Vej es. l'article précédent. 

CARD 1 LLAC (Jean de) Vtjt *. CARDA 1 L- 
L AC. 

CARD 1 LLAC, bourg. Vejes. CARDA ILLAC. 

CARDINAL, nom qu'on a donné aux Alldreurs fit Con- 
feillers des fuuverains Pontifes. Parmi les Latins , le mot de Car- 
tinalit lignifiait Principal ; 8c dans ce Ans on a dit verni Cardinale! , 
les quatre vents principaux ; Prince pi Cardmalh, pour un Prince 
très- conlidérable ; Uiÿn CardmaKs , fit Altare Cardmalt , pour la 
grande Melle fit le maure Aurel d’une églife. Ce fut auffi le nom 
que l'on donna à certur.t Officiers de 1 Empereur Théodolé, com- 
me aux Generaux d'armée , au Préfit du Prétoire en Alie, au Pré- 
fet ou Gouverneur d’Afrique t parce qu'ds polféduiem les princi- 
cipiles chirgci de l'Empire. A l’c^rd des Cardinaux de l'Eglilé 
Romaine , voici qu elle en eA l’origine. Il y avoét deux fortes dé- 
eltfes dans les villes, les unes dotent comme les parodies d'a préfent. 
& fe nommoiem Titres -, les autres étoient des liopitaux pour les 
pauvres, que I on appel loit viaetniei. Le» Titres ou pareilles étoient 
dr (Urnes par des Prêtres , fie les Diaconies gouvernées par des 
Diacres. S'il y avoir quelques autres chapelles dans les villes, 
on leur donnait le nom d'Oritoires ; fie l'on y célébroit feu- 
lement la Melle fans y adminiArer les Sacrement. Les Chi- 

r lains de ces Oratoires étoient nommez Prêtres Ltcaeex, c'eA 
dire , Prêtre t {wt lieu particulier. Pour mettre une plus gran- 
de différence entre ces rglifes , on nomma les parodiés, Car. 
d males , ou Titres Cardinaux-, fit tes Prêtres qui y faifuient l'Of- 
fier divin, fit y adminilboicm les facremens , forent aufli appeliez 
Car/wa»*. Cette diAinébon lut piinciptlcment en ufige à Rome, où 
ces Cardinaux accompagnotent le Pape pendant la célébration de la 
Mrffir, fit dans les Procédions: c'cli pourquoi Léon IV , les nom- 
me Vrtshjtertt fui Cardmii . dans le Concile tenu â Rome l'an 853. 
Les Diacres qui gouvernoknt les Diaconies eurent suffi le titre de 
CarJheaux -, ou parce qu'ils étoient les principaux des Diacres, ou 
parce qu'ils alfiAoient avec les Prêtres Cirdinaux , lorsque le Pape 
célébrou. La plus illuAre fonéhon des Cardinaux Romains , étoit 
d'entrer au Confeil du Pape fit dans les Synodes , fit d'y donner 
leurs avis touchant les affaires Ecclétialbques. C'était d’ordinaire 
quelqu'un de leur rang que l'onélilbit pour fouverain Pontife, fie 
rarement de celui des Evêques, comme on a fait depuis. On re- 
marque dms l’Hiftoire F-ccléûaAique , que le Pape Etienne VII , 
élu en 896 , fit déterrer Fnrmofe fon prédecellirur , fit calli toutes 
les ordonnances qu'il avoit Lines ; alléguant que Formofe avoit été 
créé Pape contre la difpolîrion des faints Décrets, dans le tems qu'il 
étoir Evêque d'Oflie. Dans la fente du lerns, le nom de Cardinal 
qui etoM commun â tous les Prêtres titulaires ou Curez , fut feule- 
ment attribue â ceux de Rome , fit puis à fept Evêques des environs 
de cette ifille. Tous ces Cirdinaux furent diflribuez fous cinq é- 
elifes Patmrchales ; favoir de S. Jean de Latran . de fainte Marte 
Majeure, de fairu Pierre du Vaticin , de faim Paul fit de faire Lau- 
rent. L'églife de feint Jean de Latran avoit fept Cardinaux Evêques, 
que l'on appellok Cellateraux ou lleideenadaires , parce qu'ils étoient 
affillansdo Pape, fit lâifoient en fa place le fèrvice divin, chacun 
leurfemaine. Ce fora les F.véoues d'Oflie . de Porto, de Sylva- 
Candida ou de feinte Rutme.d'AlbiiKJ.de Sabine, de Frelcan fit de 
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Pale Anne. (l'Evêché de fainte Rufine eA maintenant uni â celui de 
Porto.) L'églife de lâinie Marie Majeure avait auffi lept Cardinaux 
Prêtres , , lai oit les Cardinaux de S. Philippe be de fatu Jacques, de 
SI Cyriaque ou Quirfoquc, de S.Lulcbe, deSte Pudcntunc, de S. 
ViuJ, des faims Pierre fit Marcellin, & de faim Clément. L egale Pa- 
triarebak de ûùu Pierre avoit les Cardinaux Prêtres de laitue Marie 
delà le Tibre . de faim Chrylogon, de lâuue Cécile , de lainte A- 
naAaûe, de feint Laurent in Uamaf», de feint Marc fie des l'aima 
Martin fit SylveAre. L'églife de fouit Paul avoit les Cardinaux de 
fainte Sabine, de fointe Prilque , dt fointe Balbine , des foints Nérée. 
fie Acliilléc, de foira Sine, de foira Marcel fie de fointe Sufonue. 
L'églife Pairurihile de foira Laurent hors les murs avoit auffi fept 
Cardinaux, ceux de fointe Praxède, de feint Picire-ès- Liens, de 
feint Laurent m Larina, des lames Jean fit Paul, des quatre Saints 
couroncz , de faim Lucnne au Mont-Célio 5 t de S. Quuuce. Ba- 
ronius rapporte en l’an 1037, un Rituel ou Cérémonial extrait de U 
Bibliothèque du Vatican, qui contient ce dénombrement des Car- 
dinaux. 

Dans la fuite, le Pape donna le titre de Cardinal à d'autres Erfi- 
ques. On dit que Je premier fut Conrad , Archevêque de Mayen- 
ce , qui lut honoré de cette qualité par le Pape Alexandre III , le- 
quel accorda la même grâce a Caldin Sala , Archevêque de Milan 
en 1163. Il arriva depuis, que quelques Evêques furent eut /, tfor- 
dinaux Prêtres avec un des titres de b ville de Rome. AinU Guil- 
laume, Archevêque de Kheuns fut créé Cardinal du titre de faune 
Sabine, (quieli un titre de Cardinal Prêtre ,) par le Pape Clément 
III, ou, lèiun d'autres, par Alexandre 111 . Enfin Ciémera V, Je 
fcsSuccdlcurs, donnèrent le ikre de Cardinal Prêtre a plut'ieur» E- 
vcques 8c Prêtres: ce qui s’cA toujours pratiqué depuis. A l’égard 
des Cardinaux Diacres, il fout remarquer quau commencement il 
y eut fept Diacres dans t Egide de Rome , fie dam quelques autres 
églifts ; an augmenta ce nombre à Rome julqu'i quatorze ; fie en- 
fin on en créa dix-huit qui forera appeliez Diacres Cardinanx ou 

f rmeipaux, pour les difting iet des autres Ducrcs , qui n’avoieut yus 
e gouvernement des Diaconies. Depuis on compta vira- quatre Dia- 
conies dans la ville de Rome : maintenant il y en a quaiurze affi- 
lées aux Cardinaux Diacres. Les Cardinaux Prêtres font au nom- 
bre de d tiquante ; lefquels avec les fol Evêques Cardinaux d'Olhr, 
de Porto, de Sabine, de Pale Anne, de Frelcaii fie d'Albano,qui 
n’ont point d'aurres titres que leurs Evêchez , fora ordinairement le 
nombre de foixame-dix. Innocent IV dunna aux Cardinaux le cha- 
peau rouge, dans le Concile de Lyon célébré l'an 1545. Paul IJ . 
en 1464, leur donna I habii rouge. Giegoire XIV donna auffi le 
bqrnei rouge aux Cardinaux Réguliers , qui ne porioicra alors que 
le chapeau. Urbain VU 1 accord» aux Cardinaux le litre d'Emuicn- 
ce: on ne leur doaoofe aupanvara que celui d'ilmllnllime. Depuis 
ces nouveaux éublilleni<ns , les Evêques ont été précédez par les 
C»rdinaui ; cependant les premiers cunfervant leur prêt inincncc, 
ont quelquefois pris le pas dans les afiemblécs & dans les cérémo- 
nies publiques . en préfence même du Pape. Cela fe von dans 
l’a été de la dédicace de l'églife de Marmouucr par le Pape Urbain 
II, l’an 1090 , lorsqu'il nm en France pour y unir le fameux Con- 
cile de Clermont: car dans cette cérémonie, Hugues, ArGitvê- 
que de Lyon, cenoit apres le Pape , le premier rang-, les sures Ar- 
chevêques fit Evêques le foivoient, 8c après eux venoient les Car- 
dinaux Prêtres fie IXacies qui aroicra accompagné le Pape dans foa 
voyage. Dès l'an 769 . le Concile de Rome îenu fous le Pape EU 
tienne IV, avoit ordonné qu'aucun ne pourroit é:re élu Pape qu'il 
ne lût Diacre ou Prêtre Cardinal. Enfin en 1130, IcsCardimux 
commencérem â devenir maitres de l’eleétion des Papes fous Inno- 
cent II, & te rendirent les feufe Elefteurs, a l'eacluûon du relie 
du Clergé de Rome, fous Alexandre 111 , en 1160. Ainû croit 
font toujours en grandeur, ils fe font enfin fi ton élevez qu'encore 
qu'ils ne lofera que Prêtres Se Diacres, la feule dignité de Cardinal 
les met au dellus des Evêques. * Maimbourg , Utfitin du PmuijUeu 
dtfaiat Grfgtirele Grand. 

Voici de curieufes remarques du Père Maimbourg , fur ce mê- 
me fujet. I^uand léglife cathédrale étoit vicarue, les Papes envoy- 
oient un desEvéqdfs les plus voiiuts de cette égide pour la gouver- 
ner, jufqu'a ce que l'on tût fait l'éleéhon d'un autre Evêque, qui 
après avoir éié conûcré, en prenoir poficflk» comme de u propre 
cgltlc fie de fon titre, que l'Evêque AdminiAraieur ou Commenda- 
taure n'avoit pas eu. C'cA fa ce qu’on appclluit alurs Evêque Car- 
dinal , du nom carda qui lignifie un geai, voulant marquer que l'E- 
vêque titulaire étoit attaché à fon églile , pour y exercer continuel- 
lement de fe propre autorité toutes les fonctions de 1 Epifcopat. Voi- 
la , félon U plus naturelle 5 c la plus véritable iiuerprttaikm , ce que 
fignifie le mot de Car {mal , comme on le peut voir clairement dans 
plufieurs Epitres de S. Grégoire le Grand. Ce Pape ayant appris que 
l'Eglilé d'Aléria eu ITfle de Corfe étoit vacante, écrivit â un Evê- 
que de Corfe nommé Léon . qu'il allât pour La gouverner jufqul 
ce qu'il y eût pourvu : fie enfuirc il y établit Martin , pour en être 
l'Evêque Cardinal. On voit fjcceffivemera dans cote églife deux 
Evêques, dont l’un n'cA que Vùitcur ou AdminiAratrur , 8c l'au- 
tre Titulaire. Le même Grégoire fe Grand, témoigna au Clergé, 
â fa NoblelTe.fic au peuple de Naples qu'il approuvait le défir ou ils 
avoient que Paul Evêque de Nepi leur Viliieur, lût leur Evêque 
Cardinal. D'où il eA aifé de cnnnoitre qu'au tems de ce Pape, fie 
avant lui , tous les Evêques Titulaires éum attachez â leur églile 
par leur ordination , étoient appeliez Cardinaux Evêques. On doit 
dire le même des Prêtres 8c des Diacres, â qui les Evêques avaient 
donné dans leurs diocéfcs un Bénéfice ou une charge qui les uta- 
choit à quelque églife. Ainlï tout les Archidiacres . fie les autres 
dignitez étoient Cardinaux de l' Eglife dont ils avoienl foin. Les 
autres Prêtres fit Diacres, qui n'avofent pas le même attachement . 
n'étoiera point appeliez Cardinaux. De fa vient que ceux que les 
Papes envoyoiem Défenfetirs dans les Provinces, ou Apocrifuires 
Se Nonces a CnnAantinople. étoient bien Diacres de l’Eglife Ro- 
maine, mais non pas Cardinaux. Par c«ue même raifonious les 
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(Jurez 'étant attachez par leur litre à U ParoilTe qu'on leur avoit 
connee pour y adminiflrer le* Sacrement , étaient Prêtre» Cirdt- 
uui. On appcltoit même Prêtre Cardinal celui qui dcücrroit quel- 
que chapelle ou Oratoire dan» le Palais d'un Grand, ou ailleurs, 
parce qu'il en «oit le titre . fie y étott attaché par office. Ainli il 
y aroit de» Diacre» , des Prêtre* . & de» Evêque» Cardinaux dans 
tou» le» Diocéfe» du monde. A l'égard de l'Egide Romaine , il 
n> avoit point . du tem* de birn Grégoire , d'autre Cardinal Evê- 
que, que le Pape même, qui, en qualité de propre Evêque de 
1 E&lifc particulière de Rome, y étoit attaché comme i (un titre. 
Le* Cardinaux Prêtres étoie» tous les Curez de Rome , fit wus 
ceux qui y avoient quelque chapelle î delfervir. Les Diacre», fit 
même les Soudîacres Cardinaux , croient ceux qui avoient un titre, 
pour y exercer leurs fooétkmi. C e li U ce qu'étutent les Cardinaux 
de l'Egltfc Romaine , du te ms de faint Grégoire , & prés de qua- 
tre cens an* encore après lui. Mais dans le onzième tiède . lesra- i 
prs , dont La grandeur s’étoit extrêmement accrue . commencèrent 
a fe taire couronner , (ce qui fe fil pour U première fois fous le Pon- 
tificat du Pape Datnife il , l’an 1045 ,) fie i établir comme une 
Cour , & u:i Cunlèil réglé , compofe de Cardinaux Evêques , 
Prêtre», fie Diacres, dirterens de ceux qui avoient porté ce tire 
juJqurs alors. Les Cardinaux Evêques furent ceux qui éioieru Sut- 
iragans du Pape, comme Meiropulitaui. Les Cardinaux Prêtres 
ou Diacres forent choifis à la volomê du Pape dans tomes les Pro- 
vinces fit tous les Royaumes de la Chrétienté, foii Evêque», Prê- 
tre», Abbez, Prince», Commandeurs, ou Religieux, leur don- 
nant les titre» de» églifes , bn» avoir i obligation de le* deflèrvir. 
A1r.i1 comme le nom de Pape , qui éroti commun 1 tou* le» Evê- 

3 uc» dan» le» cinq ou ftx premier» lâécles de i'Egltfe , a été attribué 
rpuii au feul Pontife Romain; de même, le titre de Cardinal, 
que tout les Evêques, Prêtres, 6c Diacres Titulaires portaient , » 
légat J des eglikt dans lefquelle» ils étoiem nuardiati. , comme 
prie Iaint Grégoire, n'appartient plus qu'aux üeulx Cardinaux de 
l'Eglife Romaine » qui potiedent aujourd'hui le plus dluflre rang 
dans l'Eglilè. 

Quand le Pape veut créer des Cardinaux , il écrit les noms de 
ceux qu'il veut élever i cette dignité, fie il les fait lire dam le Con- 
lit luire, après avoir dit aux Cardinaux tUhtïifrAtrti.drt. c'efta dire. 
Verni eut t-ptur fritu , <yc. Le Cardinal Pauon envoyé cnfuitc quérir 
ceux qui k trouvent à Rome , fie les mène au Pape , pour recevoir 
de lui le bonnet rouge ; fie au premier Confirtoire, la Sainteté leur 
donne le chapeau. Jufques-li ils demeurent huegniii fie ne peuvent 
lie trouver aux atièmbiées. A l'cgard des abfens . le Pape leur dé- 
pêche un de ks Cimériers d'honneur pour leur porter le bonnet ; 
nai* ils fiant obligez d’aller recevoir Je chapeau de U main de b 
Sainteté ; Sc quand ils entreot i Rome , 00 les reçoit en cavalcade. 
Les habits des Cardiiuui font la fournie. le roebet , le nuntelet , la 
rnozette fie U chipe ppile fur le rachat, dam les aérions publiques 
fie foletnnelies: la couleur de leur habu «Il différente le km lestera», 
ou de muge, ou de rôle (échc , ou de violet. Les Cardinaux Ré- 
gulier» ne portent point de foye , ni autre couleur que «elle de leur 
religion , avec une doublure rouge ; mats le chapeau fit le bonnet 
rouge leur communs i tous. Lorsqu'un Prélat eft nommé Cardi- 
nal , frs Bénéfices font cenfez vaquan» jufqu'i ce qu'il ait de nouvel- 
les Bulles : & dans lés lieux fojeu a 11 Régale , le» Bénéfices dé- 
pendras de là dominât ion qui fiaient vacant, ou qui viennent à va- 
qtter dam cet intervalle, font cenfez vaquer en régale. Quand les 
Cardinaux font envoyez aux Prince» , «eft en qualité de Légat» • 
Lutte, ou Je Lune-, fit lor* qu'ils font envoyez dan» une ville, leur 
gouvernement s'appelle légation. Il y a cinq légation», qui font 
celles d’Avignon, de Fernre , de Bufoyie, de Ravcnne fie deFé- 
roufe. * Du Gange, G Lfltrium LMVÙUMi. 

6> L'Hilloire noui apprend qu'il y a eu autrefoi» en France des 
Prêtre» Cardinaux , aulfi- bien qu'a Rome, qui n'étoiem autre* que 
des Curez. On le fan voir par deux ancien» titre* ; l'un eft de Thi- 
baud . Evêque de SolUont, lequel confirmant la fondation de 1 * A b- 
baïe de Saint-Jean- de*- Vigne* , fane par Hugues , Seigneur de Chi- 
tcau-Thierri . exige que le Prêtre Cardinal du lieu Prutjur Ot rdina- 
U 1 ipfmi itn (c'eft a dire , le Curé de !a Famille , dans I étendue de 
laquelle F Abbaie de Stinr-Jean dcs- Vigne* a été fondée ,) foit tenu 
de rendre ration» l'Evêque de Saflcuis fit à lira Archidiacre, du 
foin qu'il aura eu de fe* Paroi (lie m . comme il fàifoit auparavant. 
Ce Prêtre CartfinaJ (dit Pierre le Gris, Chanoine Régulier de 
l'Ordre défunt Auguftioen lettemême Abbaie) étoit le Curé de 
Saint- Jacquet, un des douze Curez de laviliede Soiilontou des en- 
viron!. L'autre titre eft la confirmation de ccnc fondation par le 
Roi Philippe I, Roi de France, en 1076, où le* même» termes 
font employez. L'ancien Pontifical écrit à la main, qui lervoit aux 
Ercques de Troyes, il y a plu» de 450 nu, bit foi aulB que de 
tout rems l’Evêque de Troye* avoit eu de» Prêtre» Cardinaux qui 
ne font autre» que les treize Curez dénommez au Rituel manuferit 
de la même églife , lefqueli encore aujourd'hui doivent ailifter l'E- 
vêque quand il conbcre le chrême fit Ici onétions le jeudi faint ; fit 
â la bénédiction fokmnelle de» Fonts, le* vnl.es de Pâques, fit 
de Pentecôte. Ht font nommez dan» ce Pontifical Saterdett, Cardi- 
n»Li. Pafquicr rapporte fur ce fujet, qu*en un Concile tenu à 
Metz fout Charlemagne, il eft ordonné que les Evêques dtfpofe- 
ror.t canoniquement des titres cardinaux établis dam les villes St 
dans les fauabourgs , c'eft i dire, des Cures. On ]xut remar- 
quer. que dans I* Abbaie de Saint- Remy de Rbeims, il y a eu de 
tout tems quatre Religieux appeliez. Cardinaux, c'eft â dire, princi- 
paux; parce que ce font eux qui officient au grand autel dan* le» 
Fêtes lolemtvclles. On voit néanmoins dans quelque* Epiires du 
Pape fallu Grégoire , fit d'Adrien II, que CarJiealii [aterdes, fe 
prend pour un Evêque, fit que CardmaLm ceaflLui i» Eccltfîa buuri- 
tmfi, c'eft .être fait Archevêque de Bourges, quoiqu’ordinatreroent 
les Curez de* Gaules ayenx été appeliez Pmijttri Ca rdinabi. 
* Traité de l’origine des Cardinaux. Du C ange, Cileffarj 
Pour btitbire la cunutité du Lefteur, l'on rapportera ici l'année 
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de b nomination de tous les Cirdinaux , leur patrie i leur» dignité z 
fie le tem» de leur mon depuis l'an 1119, que Guy fil* de Guillau- 
me Coince de Bourgogne, tin élu Pape fous le nom de Calixte 
H , la plupart des Cardinaux précédera nctam connus que par leurs 
noim propres, ou par leurs titre», comme on le pourra remarquer 
pendant quelques années de ce catalogue , auquel on ajoùtera fous 
quel nom font rapportez ceux dont il eft parle dans cet Ouvrage. 


Promu Uni J» Cardinaux. 

*• Pierre- François, Prêtre. Cardinal du titre de binl 
Marcel, Légat en France fou* le Pape Honokius IL 
2. Etienne de Montbéliard, neveu du Pape, Evêque 
de Metz , Diacre , Cardinal du titre de bintc Marie à* 

C efmeJn. lific. 

J- Etienne, Diacre, Cardinal du titre de birne Marie 
M Ùomuuiea, 

4. Joruihis , Diacre , Cardinal du ûue de S. Côrae fie 
de Iaint Dannen. 

5 - Aimeric de b Châtre, François, Diacre, Cardi- 
nal du titre de bime Marie b neuve. Km CHA- 
TRE. ^ 

6. Ponce, AbbédeChmy. . 

7. Gutibume, Evêque de Paleftrine: le Schifme »’é* 
tact élevé dans I'Eglife aprèa la mort du Pape Hononu» II, 

il contribua i l'flcébon d'innocent 11 . contre Atuclct IL 1 140, 

8. Grégoire , Romain . Prêtre , Cardinal du titre de* 
douze Apôtres , fuivit le parti d'Anaclet 11 , fol élu 
Antipape fous le nom de Victor IV, contre innocent II, 
s éaiu depuis démis par le moyen de faiiu Bernard , 8c 

fut depuis nommé Cardinal du même titre. * 

9. Gilet, ou Gtlon, Evêque, Cardinal de Frafcaîi, 
fut nummé en 1 «27 , par le Pape Hunoriu* U , Légat en 
Sync, dou il part» en Pologne en h même qualité de 
Légat, y convenu les peuple», 6c y fit bâtir plutieurs 
égides. Etant revenu a Rome pendant le Schifme. il 
abandonna fe parti d’innocent II . pour fotvre celui d'Ana- 
clet Il ; mai» après U mort de ce dernier, il retourna à 
celui d'Innocenr. 

10. Gérard Cjccwnémid, Bofonob, Prêtre, Cardi- 
nal du titre de butte Croix de Jérufalem , put» Pape fous 
le nom de Ldce 11 . 

a». Grégoire Tarqutni, Romain, Diacre, Cardinal 
du titre de bint Serge fie de faint Bacche. 

12. Ange, Diacre, Cardinal du titre de bince Mine 
m DomiaicA , ftsvit le parti d'Anaclet 11 , contre le Pape 
Innoceni U. 

13. Matthieu de Ptfe, nacre, Cardinal du titre de 
S. Adrien 

14. Jean Dauftrii, de Silemc, Diacre, Cardinal du 
titre de faim Nicolas i» Carter*: après la mon du Pape 
llonoriu* II, il fuivit le parti d’Anaclet II, qui le nom- 
ma Prêtre, Cardinal du titre de Ste Pudentiane. 

15. Louis Lucldi, deLuques, Prêtre, Cardinal du ti- 
tre de S. Clément. 

16. Raynier, de Bourgogne, Diacre, Cardinal du 
titre dé l'aime Marie la neuve. 

17. Robert, Prêtre, Cardinal du titre de Ste Sabine. 

18. Pierre. Prêtre, Cardinal du titre de S. Suie. 

19. Gaultier, Diacre, Carditul du titre de S. Théo- 
dore. 

ao Gérard. Diacre, Cardinal du titre de fiinte Lu- 
ce, pui» Préue du titre de bime AquiJée fie de bime 
Prifqtie. 

ni. Robert, Prêtre, Cardinal du tirre de S. Eufebe. 

22. Ubert, Diacre, Cardinal, du titre de bime Ma- 
rie ta Fis Lus. 

#J, Grégoire , Diacre , Cardinal du due de bime 
Lu Ce m StfifiUe. 

24. Grégoire, Diacre, Cardinal du titre de S. Vite. 

25. Grégoire Albergati , Romain, Prêtre Cardinal du 
titre de S. Laurent « Lutin». 

26. Hugues Leétifredi, Prêtre, Cardinal du titre de 
S. Vital. 

HON O RIUS 11 , élu Papeenii94,mortenai3o. 

Première Premetim «a 1 12J. 

». Mitthieu, François, Religieux Bénédiétin de faim 
Manta-dea-Chainp» â Paru, Cardinal Evêque d'Al- 
bano. 1135. 

2. Jean, Bolonois, Général des Caouldules, Cardi- 
nal Evéquc d’ortie. 

3. Grégoire, Prêtre, Cardinal du titre de binte Bal- 
bine. 

4. U ben de Ratta , de Plfe , Prêtre Cardinal du titre 

de S. Clément , fie Archevêque de Pife. * 13g, 

j. Matthieu, Prêtre, Cardinal du titre de S. Pferre- 
ès- Liens , foivit le paru de l'Antipape Anadet, contre 
le Pape Innocent II. 

6. Pierre Cariacéne de Garibndo, Bolonois , Prêtre, 

Cardinal du titre de S. Sylvéllre fie de S. Manin-aux- 
roont». 

7. Albéric Tomacelli , Napolitiin, Prêtre, Cardi- 
nal du titre de S. Jean fit de S. Paul. 

8. Etienne , Diacre , Cardinal du titre de bimr Lu- 
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ce h SÜkt , fui» u le parti de l’ Antipape Anaclet II. qui 
le nomma Prêtre, Cardinal du riire de S. Laurent m 
üams,'i ; mai* il rentra (oui l'obédience du Pape Inno* 
cent 11 . îr retourna en fort premier ordre de Ducre. 

o. Huçuei , Bolonoia, Cardinal du titre de S. Théo- 
dore . Sc Archiptècre de S. f terre. 

SitmJi PrMMMM m I lî6. 

10. Conrad de Suburra, Romain, neveu du Pape; 
puis Pape (bus le nom d'ANASTAie IV. 

n. Siguxcm, Piètre, Cardinal du titre de S. Pierre 
Se de S. Marcellin. 

ta. Rodolphe, Romain, Diacre. Cardinal du titre 
de Ointe Marie m Aquin , puis Evêque d Orti. 

Tràfiimt Trtmui— M 1137. 

pj. Anfelme. Chanoine Régulier de faint Pierre, ra 
c*u mtm à Parie . Piètre . Cardinal du titre de S. Lau- 
rent m Luths. 

14. Pierre , Prêtre . Cardinal du titre de S. Anaihfe. 

11. Anfelme. Piètre. Cardinal du titre de lainte Cé- 
Cite. 

16. Guy de CafUllon , puis Pape (oui It nom de Ci* 
LUTIN II. 

17. Henri, Piètre, Cardinal du titre de (aime Pri- 
frie , fuivit le parti de l'Antipape Anaclet II. 

15. Rurtique de Rurttcii , Ronuin , Diacre . Car. 
dînai du titre de S. George h Fiifer» , Sc Archiprètre de 
réglilé de S. Pierre. 

îo. Albert Tbeodoti . Diacre , Cardinal du titre de 
Caille Théodore. 

so. Pierre, Diacre, Cardinal du titrre de S. A- 
drieo , Sc Légal en France (bus le Pape Huooriut U. 

jMfful, m sjmit. 

si. Guy. Evêque de Tivoli, Cardinal du dire de 


33. Grégoire , Prêtre , Cardinal du titre de (aime Sa* 
bine. 

3a. Yves de faim Viélnr, Chamane Régulier de faim 
Vianr a Paris, Cardinal du titre de S. Laurent m Dm- 

tns/t. 

34. Grégoire , Cardinal du titre de faim Théodore. 
Légat en Dannematck , m Suède , Se en Bohème. 

sj. Rodolphe de Staff* . de Pcroufe, Ducre, Car. 
dinal du titre de laitue Marie m Aquin , puis Evêque de 
Fcrouür. 

INNOCENT II. éiuPapeeBiip, taon 

en 1143. 


Triant ri Tria 


1 ta 1130. 


1. Baudouin, François, Religieus de l'Ordre de Ci* 
leaux , Prêtre , Cardinal du titre de S. . . . puis Ar* 
chevêque de Ptfe. 

3. Luc, François, ami de (tint Bernard, Piètre. 
Cardinal du titre de faim Jean Sc de S. Paul. 

3 . Martin Cibo , Génois , Pictre , Cardinal du titre 
de laint Etienne in CaUt Mnui, puis Légat en Danne- 
inirck. 

4. Robert. Anglais, Prêtre, Cardinal du titre de 

S. puis Chancelier de l'Eglifc Romaine. 

j. Aron, Piètre, Cardinal du titre de litote A» 
Italie. 

6. Odon , ou Othcn , Diacre , Cardinal du titre de S. 
George a TtUin. 

7. Guy des Comtes de Ciprone , de Pife, Diacre, 
Cardinal du titre de S. Côme de de S. Damien, Légat en 
France Sc en Allemagne , Sc Chancelier de l'Eglife Ro- 

^S.^Guy , Diacre, Cardinal du titre de Oint Adrien. 

9. Pierre , Religieux du Mont-CaEin , Sc Abbé 
de Cardinal. 

SttttJt Trtmnim tu 1 133 . 

10. Drogon, Français, Religieux de l'Ordre de faint 
Benoit, Sc Abbé de Saint-Jean de Laon, puis Evêque 
d'Oftie. 

11. Hubault, Diacre, Cardinal du titre de Ointe Ma- 

fte n Vis Uu. 

13. Hubault de Lunata, Luquois, Piètre, Cardinal 
du titre de S » . . 

TrdfUmt Tnmethm «* 1134 . 

13. Théodettin , Allemand , Cardinal Evêque de 
Porto, du tiare de Ointe Rufine, 81 Légat en Allemagne. 

14. Guy, Evêque de Tivoli, Cardinal. 

ij. Suntiua, Piètre, Cardinal du dire de Ointe Sa* 
bine. 

16. Luce Boètiui, Diacre, Cardinal du litre de Oint 
Vire Sc de faint Modefte m MmlU. 

17. Griffon, Prêtre, Cardinal du titre de Ointe Pu- 
damne, pmi Evêque de Feiraie. 


114S. 
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iS. Viïïil. Diacre , Cardinal du dire de Oint Eufla* 
ch», puis de Ointe Marie is Aquin. 

10. Chryfogon, François , Ducre, Cardinal du titre 
de lainte Marie m Parfit». puis Piètre du litre d« lautae 
Praaéde , ami piiticulier de S. Bernard. 

so. Grégoire de Paparclcis , Ruinain , neveu du Pape, 
Diacre. Cardinal du utre de Oint Ange. 

31. Gérard, Diacre, Cardinal du titre de Ointe Ma* 
rie h Dtminits. 

gmurlimt T remet im ta II 

33. Albéric, François, Religieux de l'Ordre deCle- 
ny , Cardinal , Lié que d Ortie , Légat en France , en 
Angleterre Sc en Syrie. Vtjt*. A L B E' R 1 C. 

33. Hu;ues de Saint- V iftor , Saxon, Chinante Régu- 
lier de I Ordre de S. Augullin, fameux Théologien à 
Paria, Cardinal, Evêque de Frafcati. 

34. Grégoire , Piètre, Cardinal du titre de Ointe Ma- 
rie au delà du Tibre. 

3 j . Presbytcr, Piètre , Cardinal du titre de Outre Po- 
demiane. 

a6. Guy Bellagio , Florentin, Prêtre, Cardinal du ti- 
tre de faim Chrylogon, Légat en Arragon Sc en Onent. 
Vrftx. B E L L A G I O. 

sy. Ray tuer, Prêtre, Cardinal du titre de Ointe Pri- 

fque. 

*8. Goizon , Prêtre , Cardinal du titre de Ointe Cé- 
cile. 

aq. Rabaud , Piètre, Cardinal du titre de S. ... 
puis Evêoue de Modéne. 

30. Oétiviende Monticello, Romain, Diicre. Car- 
dinal du titre de S. NtcnUs 1» Carrer* , puis Prêtre du ti- 
tre de Ointe Cécile , Sc Antipape (bus le aura de V 1 C- 
TOR IV. 

31. Thomas, Milanais, Chanoine Régulier , Prêtre, 
Cardinal du titre de S. Vital. 

33. Hubault, Diacre, Cardinal du titre de S. Adrien. 

CiaftMM Primoiim au 1 140, 

3J- Etienne, François. Religirus de l’Ordre de Cf- 
teaux. Cardinal Evêque de Faillir inc. 

34. Raynaud des Comtes dr Mark , Abbé du Moot- 
Cailin, Prêtre. Cardinal du titre de S. Marcellin. 

3J. Pierre, Prêtre , Cardinal du titre de faint* Pu- 
dent une. 

J6. Hubault Allitcingoli , Luquois. Prêtre, Cardinal 
du dire de Ointe Praxéde . puis Evêque d Ortie Sc Pape 
(bus le nom de L U C E 111 . 

37. Pierre . Prêtre , Cardinal du titre de Crime Su- 
finoe. , 

38. Hubault, Prêtre, Cardinal du dire de S. Jean Sc 
de S. Paul. 

39. Hugues de la Feuille. François, Religieux de 
l’Abbaie de Cortàe en Prince, Diacre, Cardinal dd ti- 
tre d* S. .. . 

40. Guy, de Pilé. Diacre, Cardinal du dire de S.. 

41. Pierre, Diacre, Cardinal du titre de Ointe Marie 
h Afin 

43. Pierre, Diacre , Cardinal du titre de Ointe Ma- 


Sixiimt 
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43. Irai, François, Religieux de Oint Martin-des- 
Champs près de Paris, Ordre de Oint Benoît . Cardinal, 
Evêque de Frafcati . contribua beaucoup à I clrétion de 
l'Antipape Viftor IV, qu'il confacra; pour quoi U lût 
«communié par le Pape Aieiandre 111 . 

44. Pierre, Ocre du Pape Innocent il. Cardinal, E- 
vèque d'Albano. 

45. Gilbert, Prêtre, Cardinal du titre de S. Marc. 

46. Guy Moricoft , de Ptfe , Diacre , puis Prêtre , 
Cardinal du titre de Oint Laurent ie îtsms/s. 

47. Nicolas, Ducre, puia Prêtre, Cardinal du dire 
de S. Cyriaque. 

Tlufimti Ami nn tilitni rsfftrtnt f nt le Psfi laucm B 
ntmms tnt en CsrMnsax 

48. Innocent Saveili , Ronuin, Prêtre, Cardinal dd 
titre de S. Marc. 

49. Adinuiphe, Abbé de Ointe Marie, Ordre de faim 

Benoit , Cardinal du titre de S 

50. Godefroy, Prêtre , Cardinal du titre de Ointe Jo- 
int. 

51. Mantrroy , Prêtre. Cardinal du titre de Ointe Sa- 
bine. 

ja. Yves, Diacre, Cardinal du titre de Ointe Marie 

n Aquin. 

JJ. Lamprédjs, Prêtre, Cardinal du titre de S. Vital. 

54. Aion, Prêtre, Cardinal du titre de Ointe Anarta- 
fie. 

jj. Grégoire, Prêtre, Cardinal du titre de Ointe Fri- 
fque. 

jd. Suafinus. Prêtre, Cardinal du titre de S. Etienne 
m Cm U* Menti. 

j 7. Albert, Cardinal, Evêque d'Albano. 

JL&A- 


Année 4* 
Umsmn. 
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AXJCLPT 11 , Aaùfaft, Un tn 1130, mm en 
1138. 

VICTOR IV, Antipnfe. Un en 1 1 38 , /* démit ln mémo «•>- 
nie, & rtconnnl It r»fc Innocent 11. 

C E'L E S T I N II, élu Pape en 1143, mon en 


l. Robert Pulle, ou Pullein, Anglois, Cardinal & 
Chancelier de l'Egide Romaine. Vtjn. PULLE. 

а. Raynier, Prêtre, Cardinal du dire de S. Edenne 
in Cmlio Monte. 

3. Manfroy , Prêtre, Cardinal du due de Lime Sa* 
bine. 

4. Jules , Prêtre, Cardinal du titre de Ciiru Marcel , 
puis Evêque de Paleftrine 5 c Légat en Sicile 5 c en Hon* 
grie. 

5. Ariben, Prêtre, Cardinal du utrede fainte Atu- 
flafie. 

б. Grégoire, Diacre, Cardinal du dire de S. . . . 

& Jean Paparon , Romain , Diacre , Cardinal du titre 
1 Adrien . cuit Prèire du titre de faim Laurent m 
Dnmn/e. Vojtx PAPARON. 

8. Rodolphe, Diacre, Cardinal du dire de fainte Lu* 
de. 

9. Grégoire . Diacre , Cardinal du titre de S. Ange. 

10. Atlalde Aftilli, Romain. Diacre, Cardinal du 
lîire de Lint Eurtiche , puis Prêtre du titre de Lime Prif* 
que. Vojox. A S T A L L I. 

II. Jean, Chanoine Régulier de ûint Fridian de Lu- 
ques. Diacre, Cardinal du titre de Lime Marie la neu- 
tre. 

ta. Hugues. Prêtre, Cardinal du titre de S. Laurent 

inLucinn. 

13. Hyacimhe des Urfms , Romain , Diacre , Cardi- 
nal du titre de Linre Marte m Cofmtdin, pub Pape (bus le 
nomdeC E LESTIN 111 . 

L U C E 1 1 , élu Pape en 1 144 , mort en 1 145. 

Pnmitn Promotion en 1 144. 

1. Humbert Cacciinémiri, Bolonois, Chanoine Ré- 
gulier de l'aime Croix de JéruLlem, Prêtre, Cardinal du 
titre de Lime Croix de JéruLlem. Vpjtt. CACC 1 A* 
NE'MICI. 


1165. 

1156. 


«3. Mathieu, Cardinal du titre de Lint. . . 5 c Archi- 
prêtre de Lime Mirie Majeure. 

. 34. Guy de Crème, Diacre , Cmfinal , puis Prêtre du 
titre de Lint Caliue, 5 c Antipape fous le nom de PAS- 
CAL ur. 

AN AS T AS E I V , élu Pape en 1133; 

mon en 1154. 


tijS. 

niî- 

1159. 
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8. Galfroy Artus, Ducre , Cardinal du titre de S Am/» i)« 

puis Evêque de S. ALph, h® «»«t* 

Trtifimo Promotion m 1 150. 

9. Jean deSutri , Cardinal du titre de ûint Jean & de 
lamt Paul , Légat en Allemagne 5 c en Orient. 

ao. Hugues. Fraoçob , Dtfciplc de Lira Bernard, 

Abbé des Trob-Fontaines, Cardinal Evêque dOlhe. 

Vojn HUGUES DE CITEAUX. 

««• Gérard, Prêtre, Cardinal du titre de LintErienne 
J« Cm lit Mont». 

as. Centius, Romain, Cardinal du dire de laine Lau- 
rent m Lutins , pub Evêque de Porto. 

13. Henn Moricotti, de Pife. Religieux de l'Ordre 
de Cjteaux, Prêtre, Cardinal du litre de ûint NéréeSc 
de faim Ac ht liée , Légat en Sicile , ms l'Empereur Fré- 
déric, en Prince St en Angleterre. 

14. Jean de Mercone de Pife, Archidiacre de Tyr, 

Prêtre . Cardinal du titre de Lira Süveflre 5 c de Lira 
Marôn-au x- Monts. 

13. Hildebrand Grotius, Bolonob, Curé de Saint- 
Germinian de Modéne , Ducre , Cardinal du titre de 
Lint Eulhche , pub Prêtre du titre des doute Apôtres . 

6c Evêque de Modère. 

16. Othon , Lombard , Cardinal du titre de Lint Nico* 
las h» Cnrcere , ôc Légat en Elpogne. 

17. Centius, Dncre, Carainal/iu litre de Lime Ma- 
rie <■ A quire. 

18. Bernard, de Pife, Religieux de l’Ordre de Citeaur, 

Ducre. Cardinal du titre de Lint Cômc 5 c de Lint Da- 
mien. 

10. Jean, Diacre , Cardinal du titre de faim Serge 5 c 
de Lint Bacche. 

*0. Silveftre, Religieux de l'Ordre de Lint Benoit, 

5 c Abbé de Sublac. Cardinal du titre de S 

ai. Jean François, Religieux de l'Ordre de Lira Be- 
noit 5 c Abbé de Déols . Cartfinal du litre de faim. , . . 


SteonJt Promotion en 1 144. 

а. Cuarin, Bolonois, Chanoine Régulier de ûinte 

Croix de Mortare, Cardinal Evêque de Paleftrine. 1139, 

3. Guy Ctbo, Génois, Prêtre, Cardinal du titre de 

nie Pudcntiane. 

4. Villanus, Prêtre, Cardinal du titre de S. Etienne 
in Catüo Monte. 

5 . Bérard, Diacre, Cardinal du titre de S 

б. Bernard , Diacre , Cardinal du titre de S 

7. Pierre , Ducre, Cardinal du titre de fainte Marie 
lu Vin Lun. 

8. Guy , F rançon. Diacre , Cartfitwl du titre de Lin- 

te Marie ct P mu». Iij6. 

9. Raynier Marefcotti, Bolonois, Diacre, Cardinal 
du titre de Lira Serge 6c de Lmt Bacche. 

10. Hugues, Bolonois. Prctre, Cardinal du titre de 
faim Laurent m Lucin ». 

11. Nicolas. Prêtre, Cardinal du titre de Lira D*. 
mas, Sc Garde de L bibliothèque du Vatican. 

EUGE’NE III, élu Pape en 1143, mort en 1133. 

Proniérf Promotion tn 1 145. 

1. Bernard , Chanoine Régulier de Lint Fridian de 
Luques, Prêtre, Cardinal du titre de Lint Clément, Lé- 
gat en Allemrane , 5 c Evêque de Porto. Vojot. BER- 
N A R. D. , "*• 

3. Jourdain des Urfms, Romain, Prêtre, Cardinal 
du titre de fainte Sofanne , 5 c Légat en Allemagne. 1163. 

3. Roland Bandinelli. Siennob, Ducre, Cardinal 
du titre de faim Côme 5 c de Lira Damien . pub Prêtre 
du titre de Litu Marc, Chancelier de l'Eglife Romaine , 

5 c Pape fous le nom d'A LEXANDRE 111 . 

Sotondt Promotion en 1146. 

4. Nicolas Breachper, Anglois,* Abbé deS. Rufen 
Dauphiné. Cardinal Evêque d'Albano, pub Pape fous 
le Dom d'A D R I E N IV. 

5. Bernard , Religieux du Mont-Cailin, Prêtre, Car- 
dinal du titre de Lint 

6 . Grégoire. Diacre, Cardinal du titre de S. Clément, 

Légat en Allemagne. 

7. Gérard Cajétan . Chanoine de Pife, Ducre, Car- 

dinal du titre de Lime Matie i» vin Lun, Se Légat en Al- 
lemagne. Vojrtt C AJ E‘T AN. • «154* 


>. Grégoire de Suburra, Romain, neveu du Pape, 

Cardinal Evêque de Sabine. 

ADRIEN IV, élu Pape en 1134» mort 
en 1139 

Première Promotion m 1133. 

1. lein Phtxuri, Napolitain, Chanoine Régulier de 
Lira Viétor de Paria, Ducre , Cardinal du titre de Lin. 
te Marie la Neuve , pub Piètre du titre de Line Ana- 
tlalie. 

а. Jean . Napolitain , Cardinal du titre de S 

3. Bufon , Anglois , neveu du Pape , Ducre, Cardi- 
nal du titre de Lint C6me 5 c de Lint Damien, puis Prê- 
tre du titre de Lime Pudemiane. 5 c Légat en Portugal. 

4. Bonadb de Bonadie, Romain, Diacre; Cardinal 
du titre de Lira Ange, frais Prêtre du titre de Lim Chry- 
fogott. 

3. Ardice Rivoltella, MiLnob, Ducre, Cardinal 
du titre de Lim Théodore, 5 c Légat à Conftaniioople. ngg 

б. Albert de Mora, deBénévcra, Ducre, Cardinal 
du titre de Lira Adrien , pub Prèue du titre de Lmt Lau- 
rent in Uemn.St Pape fous le nom de G R EG O 1 R E 
VIII. 

7. Guillaume Matingus , natif & Archidiacre de Pa- 

vie , Ducre , Cardinal du titre de Lime Marie in vin 
Intn, pub Prêtre du titre de Lint Picrrc-èt-Liens, Evê- 
que de Porto 4 c de Lime Kufine , 5 c Légat en Allema- 
gne , en France 5 c en Angleterre. 1 177, 

Se tende Promotion tn 1 138. 

8. Cinthio Papa, Romain, proche parera du Papé 
Innocent II, Diacre. Cardinal du litre de faim Adrien, 
pub Prêtre du titre de Lime Cécile. 

0. Pierre de Mifo, Diacre , Cardinal du litre de faim 
Eufuche , puis Piètre du titre de Lim Laurent m Dnmn- 
Jd , Sc Légat en Hongrie. 

10. Raymond, Diacre , Cardinal du titre de Lime 
Marie m Vin Intn , Légat en Efnagne. 

11. Jean Curai, d'Àniatie, Diacre, Cardinal du titre 
de fainte Marie L Porticrn , pub Prêtre du titre de Lim 
Marc, Evêque de Paleftrine, 5 c Légat en Lombardie, 

en France, en Hongrie 5 c en Areleterre. 1 1«$ 

13. Simon Borelli , Abbé de Sublac , Diacre, Cardi- 
nal du titre de Lime Marie m Dominitn. 

P a 7 W: 
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Trtifiimt Praptatian ta 1 1 $9. 


13. Gautier Cirdinâl, Evêque d'Albroo. 117S. 

14. Ubaud, Prêtre, Cardinal du utre de feinte Luce. 

13. Pierre, Prêtre, Cardinal du titre debiMeCécw 

le , puis Antipape fous le nom de V J C T O R IV. 

16. Jacques , Prêtre, Cardinal du titre de feint Jean & 
de bint Paul. 

17. Gérard , Prêtre , Cardinal du titre de feinte Puden- 

lûnc. 

15. Grégoire, Diacre, Cardinal du titre de Lunte Ma- 
rie ™ Parti**, 

19. Couiûce , Diacre, Cardinal du titre de fiaâcu Cô- 
me « de tint Damien. 

20. Gérard, Diacre. Cardinal du titre de bint Nico- 
las ia Carctra. ' 

ai, Hubert, Prêtre, Cardinal, du titre de fiinte PrU 

fque. 

22. Romain , Diacre . Cardinal duj tiue de feinte Lu- 


ALEX ANDRE 1 1 1, élu Pape en 1139, 
mun en 11S1. 

Primiéra Pramatian rn 1 163. 

1. Conrad de Wiuelsbach, Comte Palatin du Rhin, 
i(Tu d.s Ducs Je Bavière, Allemand, ôc proche parent 
de l'L.npcreur Frédéric Barieraujfa , Archevêque de 
Mayence Ôc de Saltzboorg , Cardinal Evêque de la Sabi- 

lu. Voyez CONRAD. . 1202. 

2. Manlroy, Stennuts, Diacre, Cardinal du titre de 

Oint G.-or^e mVabaWa, puis Pie.re du titre de la une Cé- 
cile, Eveque de Palellnne , 6c Légat en Sicile. 1 

3. Hugues de Ricafoti, F lot emn. Diacre. Cardinal 

du titre de feint Euiluhe. ><77. 

4. üderinus. Abbé de feint Jean «4 Vtntrt , Diacre, 

Cardinal du litre de bint. . . 1 177. 

SittvJt rreimiha tn 1 164. 

5. Hii&ue*, Romain, Cardinal, Evêque de Pbifence 
& de Pralcati. 

6. Bci. ner , François, Abbé de Saint-Crépin de Solf- 
ions, Cardinal Evêque de . . . 

7. Herman, Soudiacre 6c Notaire Apoftolique, Prê- 
tre , Cardinal du titre de bintc Subane. 

8. Saint-Gildin de Sala . MiLnois, Piètre, Cardinal 

du titre de fainie Sabine, puis Archevêque de Mibn. ujj. 

9. Théodin. Abbé du Mont-CalEn, Prêtre, Cardi- 
nal du tiue de S. .. 1166. 

10. Thcodm, Prêtre, Cardinal du titre de faim Vw 

Ul . puis Evêque de Porto , 6c Légat en Angleterre. 1 1&6. 

11. Pierre, Bofonou, Diacre, Cardinal du titre de 
fainte Marie U Atjuira , puis Prêtre du litre de bintc Su- 
làivne , 6c Légat en Sicile. 

12. Viiclllus , Religieux & Abbé de . . . Diacre, 

Cardinal du uire de Unit Serge 6c de bint Bacihe. 1174. 

13. Jérôme, Gh moine Régulier de la Congrégation 
de lune Friiuu de Loques, Diacre, Cardiual du uire 
de feinte Marie b Neuve. 

TraXim Ptonatim ta 1173. 

14. Pierre, Evêque de Mt . __ 

titre de bint Cnrylogoo , Légat en France 6c en / 
terre. 

15. Vibian Thomafi , Prêtre, Cardinal du litre de 
far.t Etienne, «» Coïta Unit. Légat en Irbode 6c en 

Ecotlè. 

16. Lambert Cribelli , Milinois , Prêtre, Cardinal 
du titre de S. . . puis Archevêque de Milan, 6c Pape 
(bus le nom d'U RB A IN lit. 

17. Hugues, Romain, Diacre, Cardinal du titre de 
faim Clément, Légat en France, en Angleterre 6c en 
Eco (lé. 

18. Laborans, Diacre, Cardinal du litre de fainte Ma- 
rie in Partie* , puis Prêtre du titre de birue Marie au deli 
du Tibre , Légat en Lombardie. 

19. Pierre, Prêtre, Cardinal du titre de binte Sabine, 

Légat en France contre les Albigeois. 

20. Raynico, de Pavic, Diacre, Cardinal du litre de 
faim George ht l’t'ubra , puis Prctre du titre de faim Jean 
& de bint Paul , 6c Légat en Lombardie. 

ÇUutriim* Tramatiaa m 1 178. 

21. Herbert de Bosham , Anelota, & Chancelier de 
feint Thomas Archevêque dé Cantorbery , Prêtre , Car. 
dinal du titre de feint. . . puis Archevêque de Bénévem. 

Vayax HERBERT DE BOSHAM. 

22. Pierre de Pavie, Cardinal, Evêque de Frafcati, 
puis Vicaire de la ville de Rome. 

23. Roger, Prêtre , Cardinal du titre de feint Eufébe, 
puis Archevêque de Bénévem 

24. Bernard, de Bénévem, Cardinal Evêque de Pa- 
leftrinc. 

23. Arduin, Chanoine Régulier de la Congrégation 


CAR. 

de feint Fridiin de Luques, Piètre , Cardinal du titre de Année <U 
fainte Croix de Jérufelem. Ifur “* on * 

26. Mathieu, François, Piètre . Cardinal du titre de 
bint Marcel. 

27. Jean, Diacre, Cardinal du litre de feint Ange. 

28. Mathieu , Chanoine Régulier de b Congrégation 
de feint Fridtan de Luques, Diacre, Cardinal du litre 
de feinte Marie b Neuve. 

7 tj. Craiian, de Pile . Diacre, Cardinal du titre de 
feint Corne 6c de feint Damien. 

30. Bernard, Diacre, Cardinal du titre de S. . . 

31. Kaymcr, Ducte, Cardinal du utre de !aim A- 

dnen. 11S2. 

Cxnyùrmt Pramatia s rn 1 1S0. 

32. Henry, François, Abbé de Clairvaux , Cardinal, 

Evêque d'Albino , Légat en France 6c vers plulieurs Rots 

6c Princes. 11S8, 

33. Paul Schotaris, Romain, Cardinal Evêque de 
Palellnne, puis Pape fous te nom dt CLEMENT 

34- Gérard, François, Archidiacre d' Aucun, Prêtre, 

Cardinal du litre de feint Etienne » c*iw Mann. **79- 

3J. Vcrarverius. Prêtre , Cardinal du titre de feint 
Clemenr. 

36. Pierre des Urûns , Romain , Cardinal du dire de 

feirn. . . **St- 

37. Antoine, Prêtre, Cardinal du titre de feint Marc. 

38. Tibunius. Ducre, Carduul du dire de laam. . . 

Légat vers lEmpereur de Grèce 

39. Thibault , François, Abbé de Cluny, Prêtre, 

Cardinal du titre de fainte Croix de Jérufalem, fuis E- 
vêqued'OAiè. *>88. 

40. Guillaume de Champagne , François , Aie hevê- 

que de Khcims, Piètre, Cardinal du litre de bintc Sa- 
bine. Vayax. CHAMPAGNE. seo:. 

41. Jean , Piètre , Cardinal du titre de faim Jean 6c de 
feint Paul. 

42. Rifo , Ducre, Cardinal du titre de feint Côme & 
de bint Damien. 

43. Jacques. Ducre, Cardinal du titre de feinte Ma- 
rie m CifmtJm. 

44. Robert, Prêtre, Cardinal du titre de feinte Su- 
faune. 

45- Lesbk) CrolTus, Bolonois, Ptétre, Cardinal du 
titre de laitue Sufannc. 

46. Galand, Cardinal. 

47. Herman, Ducre, Carduul du titre de S. Ange. 

48. Hildebert, Prêtre, Cardinal du titre des douze 
Apôtres. 

49. Lombard, natif de Fiai Tance , Cardinal du litre de 

S. . . . 6c Archevêque de Bénévem. ,170. 

30. Marcel, Dbcre , Carduul du titre de faim Geor- 
ge in Vtlaira. 

VICFOR tV, Aatifâft , II* ta 1159, mirt tn 1164. 

PASCAL Ut, Antipapa , titan 1164 , mari 
n 1169. 

CALISTE III , Antipape , il* m 1 169 , rteinr.ut tn 
Il 78 b Paf a AltxeuaJn Ul , fur légitima 
Ptatift. 

L U C E 1 1 1 , élu Pape en 1 181 , mon en 1 183. 

Pramiàrt Pramatian en 11S3. *** 

1 Hubert Allucingoli , de Luques, Piètre, Cardinal 
du titre de feint Laurent ia Damaja. 

2. Pandulphe Malca , de Pife, Prêtre, Cardinal du 
titre des douze Apôtres , Légua Gaies 6c en Tofcanc. 

Vayax. PANDULPHE. 

3. Bubon des Urüns, Romain, Diacre, Cardinal 
du utre de feint Ange , puis Prctre du titre de feinte A ai- 
lla be . 5r Evêque de Porto 

4. OéUvien, Romain, Diacre, Cardinal du tîire de 
feint Serge 6r de S. Bacche, puis Evêque d'Ofeie , Lé- 
gat en France , en Sicile , en Angleterre. Vayrx O C- 

T A V I E N. 1206. 

3. Gérard AUucingoli.de Luques, Diacre, Cardinal 
du titre de faim Admit , puis Evéquc de Luques , 6c Le- 
gal en France 6c en Sicile. 1201. 

6. Sobred , Diacre . Cardinal du titre de fainte Marie 
m via Ut» , puis Piètre du titre de fainte Priique, Légat 

en Lombardie , à Vende , en France 6c en Syne. 1211. 

7. Domnus Albini , Milanais, Chanoine Régulier, 

Diacre , Cardinal du titre d£ fainte Mirie b Neuve , 
puis Prêtre du titre de fainte Croix de Jérubtem , Ere- 

que d'Albano. 1198, 

StcanJt Pramatian an 1 183. 

8. Bofon, François, Cardinal du titre de film Ange. 

9. Mclior, François, Prêtre, Cardbul du titre de S. 

Jean 5c de feint Paul, Légat en France. 

10. Adélard, de Vérone, Prêtre, Cardinal du titre 

de 
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de fiint Marcel, puis Ere que de Vérone 8c Légat en O- Am* i. 
rien». ,eur mo *’ 

11. Rolland. François, Abbé de Bourgdieu en Ber- 12,1 
ry, Diacre, CarJitul du litre de (unie Marie in Penicm, 

puis Evêque de Dol en Bretagne , & Légat en Aoglc- 
leire. 

12. Pierre de Plaifance, Diacre, Cardinal du iitrede 
finit NkoLu ht Caretrt, puis Piètre du titre de ûinte Cé- 
cile, & Legit en Saie. 

13. Roiolphe Nigelli, de Pife, Diacre, Cardinal du 
titre de ùmt Geurge in Vrintro, puis Prêtre du tîire de 
fauue Praiéde. 

14. Ray nier, dit U Ptrit, Cardinal du titre de S. . . 

1 f. Si. néon Paitinéri , Cardinal du ûtre de S. . . 

16. Jean, Prêtre, Cardinal du titre de Paint Marc. 

URBAIN III. élu Pape en 1183, monen 11S7. 


1. Henri de Sully, François, Archevêque de Bour- 
ges, Cardinal dutiir* de S. . . 

1. Candulphe, de Plaifance. Abbé de Saint-Sixte de 
Plailance, Cardinal du titre de S. . . 

G R E GO I R E VIII, élu Pape en 1187. mort 
U rueme année. 

CLEMENT III, élu Pape en 1188, 
monen 1191. 

Trrmiirt P rtmcim n 1188. 

1. Pierre, Prêtre, Cardinal du titre de fait» Clément. 

2. Grégoire , Ducre, Cardinal du titre de ûinte Ma- 
rie m Ptriun. & Légal en Lombardie, Hongrie Sc Sicile. 

3. Alexis, Durre , Cardinal du litre de ûint Nicolas 
U Cnn m, puis Prêtre du titre de fainte Suûruie. 

4. R>bjn , Romain, Diacre, Cardinal du titre de 
tint George in VrtnWo. 

5. Joutdiin de Ceccano. Abbé de Folle-Neuve , Or- 
dre de Citeaux, Diacre. Cardinal du titre de S*. . puis 
Prêtre du titre de fainte Pudentiane, Légat en France 8c 

en Allemagne. 

6. |ean Félix , Romain, Diacre .Cardinal du litre de 

S. Eulûche, puis Préire du titre de Sic Sufanne. 

7. Pierre , Diacre, Cardinal du titre deûini . . . puis 
Prêtre du titre de ûint Pierre-ès Liens. 

8. Bernard, Chanoine Régulier de faint Fridiande 
Lucqucs, Diacre. Cardinal du titre de fainte Marie la 
Neuve, puis Prêtre du titre de faint Pierre-ês-Liens, 8c 
Legal en Tofcane. Vtjox. BERNARD. 

g. Grégoire, Dacre, Cardinal du titre de fainte Ma- 
rie » Aimro. puu Piètre du tî*re de fainte Vefline, 8c 
Légat i Spuléte & en Ombrie. 

10. Jean Mal ibranca, Romain, Diacre, Cardinal du 
line de Duale Théodore. 

Sttoadt Promet ion ns 1 1 88. 

11. Jean, de Lombardie, Prêtre, Cardinal du titre 
de lisant Clement, puis Evêque de Viterbe 6c d'Albano. 

Troifiémt Promotion ta I 190. 

ta. Pierre Gallocia, Romain, Cardinal Evêque de 

porto. 

13. Rufin, Evêque de Rimim, Prêtre, Cardinal du 
titre de fainte Praxcde. 

14. Romain, Diacre, Cardinal du titre de ûint .. . 
puis Prêire du titre de fainte AnaÜaiie. 

15. Cilles, Romain, Diacre, Cardinal du titre de 
faim Nicolas in Cnrctrt, Sc Légat en Sicile. 

16. Guy Paré. Romain, Diacre, Cardinal du titre de 
faim . . . puis Piêire du titre de îainie Marie au delà du 
Tibre, Evêque de Paleftrine 6c Légat en Lombardie. 
Vojti. PARE'. 

17. Grégutre de Monte-Carelta , Plorentin, Diacre, 
Ordinal du due de faint George m VtUktt , & Légat en 
Tofcane. 

18. Jean Barrathi, Romain, Diacre, Cardinal du ti- 
tre de faint 

19. Lotaire Comi . Romain, Dacre, Cardinal du li- 
tre de faint Serge & de faim Bacche, puu Pape fous le 
nom d'innocent 111. 

20. Nicolas, Diacre, Cirdinal du litre de fainte Ma- 
rie CofmtJm. 

21. Grégoire, Diacre, Cardinal du titre de ûint An- 
ge , fie Légat en Eloigne. 

sa. Guy P»ré, «François, Abbé de Cîteiux , Prêtre, 
Cardinal du tirre de Dunie Marie au delà du Tibre, 
rmt Evêque de Paleftrine, fie Légal en Allemagne 6c en 
France.» Vojo*. GUY. 

33. Jean. Diacre, Cardinal Ai titre de ûint Serge 8 c 
de S. Bacche. 

24. Alexandre, Prêtre Cardinal du litre de S. Silve- 
lire 8c de ûint Martin. 

35. Maynard, François, Abbé de Pontigny, Cardi- 
nal Evêque de Paleftrine. 


CE'LESTIN III, élu Pape en 1191, 
mon «n 119b. 


1. Huçptio Bubon, Romain, Frêne, Cardinal du ti- 
tre de S. Silvtftre 6t de S. Martin. Voj te. l> U b O r>. 

2. Jean , de Sa 1er ne. Prèite, Cardinal du titre de 
faint ËtieniJL- ko Caiit Monte , Légal en Allemagne, en 
Sicile, en Angleterre 8c en Irlande. 

3. Rotroy de fille , Abbe de Mont-CaHin, Prêtre, 
Cardinal du turc de S. Marcellin 8t de S. Pierre , 8c 
Légat en Sicile. 

4- Cmihio Ccnci, R cumin, Piètre, Cardinal du ti- 
tre de S. Lurent in Ltum», Légat a Pile 6c en Sicile. 

StconJt Promotion in 1193. 

J. Jean Colonne, Prêtre, Cardinal du titre de faits- 
te Prilque, puis Evêque de laStbiiH, ïc Légat a Pile. 

6. Fidamius, Préire, Cardinal du titre de S. Marcel, 
8c Légat en Lombardie. 

7. Pierre de Ctpouc , d’Amalphi, Diacre, Carditvil 
du litre de frime Marie in Vue lata, puis Ptêite du li re 
de S. Marcel, 8c Légat en Lombardie, en Sicile, en 
Pologne , en France 8c dan* les pan d Outre-Mer. 
Vojtx. C A P O U E. 

8. Bubon , Romain , Diacre , Cardinal du Are de S. 
Théodore. 

9. Ccneio Savelli, Romain , Diicre , Cardinal du ti- 
tre de ûinte Luce in Siltet, puis Piètre du titre de ûint 
Jean 8c de S. Paul, 8c Pape lou* le nom d'Huoorius III. 

10. Albert de Lorraine, Evêque de Liège, Cardinal. 
Vojtx. ALBERT. 

11. Nicolas Bobo, Romain, neveu du Pape, Cardi- 
nal du titre de Lime Marie nr CofmtJm. 

13. Simon de Louvain, Evêque de Liège, Cardinal. 

INNOCENT III, élu Pape en 1198. 
non en 13 16. 

TrtmUrt Promotion en 1 19 S. 

1. Hugolin Contl, Romain, Diacre, Cardinal du ti- 
tre de faint Euftsche , puu Evêque d'Oftie, 8c Pape (bus 
le nom de Grégoire IX. 

3. Gérard, François, Abbé de Pontigny, Diacre. 
Cardinal du titre delaiiu Nicolas fa Contre. 

StctaJe Promotion ta 1200. 

3. Benoit, Prêtre, Cardinal du titre de ûinte SuCume, 
puis Evêque de Pinto, 6c Légat à ConfUntinople. 

4. Léon Brancaléon, Konriin, Chanoine Régulier 
de laitu Fridian de Luques, Diacre. Cardinal du titre 
de ûinte Lucie in Stftiftuo, puis Prêtre du litre de ûinte 
Croix de Jérufaleni, Légat en Allemagne, en Saxe, en 
Hongrie 8c en Bulgarie. 

3. Matthieu, Diacre, Cardinal du titre de S. Théo- 
dore. 

6. JeanCooti, Romain, Diacre, Cardinal du titre 
de Sic Marie in Cofmtdia, Sc Chancelier de l'Eglik Ro- 


7. Nicolas de Romanis , Romain , Cardinal , Evêque 
de Frafcau, 8c Légal en Angleterre. 

8. Roger. Prêtre , Cardinal du titre de fainte Anafta- 
fie 8c Légat en Sicile. 

9. Guy. Romain,' Diacre, Cardinal du titre de ûint 
Nicolas w Carun, puis Evêque de Paleftrine, 8c Légat 
en Lombardie. 

10. Jean, Diacre, Cardinal du titre de ûinte Marie 
in Via Utn . 5c Légat en Angleterre 8c en France. 

11. Pierre de Morra, de Bénévent, Diacre, Cardi- 
nal du litre de Uint Ange 8c Légat en France 8c en A r- 
ragon. 

13. Jacques Galon, mal nommé Gualla, Evêque de 
Verceil, Diacre, Cardinal du titre de ûinte Marie m 
Poriun , puis Prêtre du titre de ûini Silveftre, 8c de ûint 
Martin. & Légat en France, en Angleterre 8c en Alle- 
magne. Vojtx. GALON. 

QnatrUmt Promotion n 1206. 

13. Oétivlen Conti, Romain, Diacre, Cardinal du 
titre de S. Serge 8c de faint Bacche. 

14. Grégoire Crefceiuio, Romain, Diacre, Cardinal 
du turc de S. Théodore, 8c Légat en Dannemarck. 

13. Jean, Diacre, Cardinal du Are de ûitu Côme 8c 
de faint Damien. 

16. Pélage Calvam, Efpagnol, Diacre, Cardinal du 
. titre de ûinte Luce m Sititt, puis Evcque d'Albano, 8c 
‘Légat en l'expédition de Damiette 8c en Sicile, njex. 
PELAGE. 
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Cinquième Premot'un m 120 6. 

17. Pierre Saxon, d' A nia ne, Piètre, Cardinal du dire 
de Cunte Pudentiane, & Légat en Allemagne. 

18. Maur , Evêque d'Amélu en Omboe , Prêtre, 
Cardinal du titre de üim ... & Légat en Allemagne. 

19. Ange, Diacre, Cardinal du titre de laint Adrien. 

Sixiim TrtmHÎM eu 1 2 1 1 . 

ao. Jean , Prêtre , Cardinal du titre de Sre Praaéde. 

SI. Grégoire, Cardinal, Evêque de Sabino. 

Sf f firme Promet Un M ISIS. 

33. Eiienne de Ceccano, dit Je ftffeutvM, Romain, 
Diacre, Cardùul du titre de lâiiu Ange .puis Préire du 
titre des douze Apôtres. Vejei CECCANO. 

a j. Eiienne Langihon, Anglois. Doâcur en Théo- 
logie de la Faculté de Paris. Chanoine 6c Chancelier de 
l'églife de Pari», pi ns Archevêque de Cantorbéry, 6c 
Prctrc , Cardinal du due de uint ChryTcgon. Veye* 
LAN G T HO N. 

2+. Grégoire TbéodoU, Prêtre, Cardinal du titre de 
fainte A natta lie. 

aj. Pierre de Douay, Flamand, Prêtre, Cardinal du 
litre de Ciint Laurent ut Demef», puis Légat en France 6c 
en Efpagne, 8c Evêque de la Sabina. 

a6. Ray nier Cappochi, de Viterbe, Diacre. Cardi- 
nal du titre de ûirite Marie ht CefmtJi • puis Evêque de 
Viterbc. Veye*. CAPPOCHI. 

37. Romain Boni ventura , Romain , Diacre, Car- 
dinal du titre de laint Ange, puis Evêque de Porto, 
Légat en France 6c en Arçleterre , 6c Vicaire du 
Pape. 

28. Thoma» de Capooe, Piètre , Cardinal du tiare 
de laitue Sabine , 6c Légat en Lombardie. 

29. Bertrand , Diacre , Cardinal du titre de laint 
George in Vtlebre, 8c Légat en France. 

30. Etienne, Diacre, Cardinal du titre de laint A- 
drien , puis Prêtre du titre de Ctinte Marie au delà du 
Tibre, 6c Légat en Sicile. 

31. Robert Curfon, Anglois, Chanoine 8c Chance- 
lier de l'égüfe de Paris , Cardinal du titre de faim Etien- 
ne in c*L ironie. Légat en Angleterre, 8c en France. 
Veytt. CU R S O N. 

U 7 et Jet Auteur t qui remarquent que le ?epe 
Innocent III nemme eujî CerJaeux 

32. Obert Tenaghi , Prêtre . Cardinal du titre de 
Oint Etienne m CaUe tient t, pus Archevêque de Mi- 
lan. 

33. Ubert, Cardinal du titre de S. ... 6c Archevê- 
que de Milan. 

34. Gérard de Seflio, de Reggio, Evcque de Nova- 
re, puis Cardinal, Evêque d'Albano, 6c Archevêque de 
Milan. 

35. Raoul, François, Evcque d'Arras, Cardinal du 

titre de S. . . _ „ , 

36. Pierre, Abbé du Moot-Caflin. Pretre Cardinal 

du litre fie S. . . . , 

37. Raynicr, deTodi, Chanoine Régulier de fatnte 
Marie de Bologne. 

38. Sigcfroy , Baron d Eppenftetn , Archevêque de 
Mayence, Piètre, Cardinal du titre de faillie Sabine. 

39. Godefroy , Prêtre, Cirdinal du titre de fainte Pra- 
aéde. Légat en la Terre Sainte, 6c élu Patriarche de 
ConRanunople. 

40. Gaultier, Diacre, Cardinal du titre de ûinte Ma- 
rie n Ferticie. 

41. Jean Dominique, natif de Fo’.igny en Ombrie. 
Prêtre Cardinal du titre de faim Cyriaque. 

42. Alcbrandm Cajéun. Romain, Diacre, Cardinal 
de faint Euftache, puis Piètre du titre de fainte Suûnne, 
6c Evêque de laSabina. 

HO N O R 1 US III. élu Pape en 1216, mort en 1217, 

Première Promolim en 1216. 

1. Ceotio Sarelli, Romain, Cardinal Evêque de Por- 
to, 8c Légat en Efpagne. 

2. Jean Colonne , Romain , Prêtre , Cardinal du litre 
de faime Praaéde , Légat i Conflaminople 6c en Syrie. 
Vejtx. COLONNE. 

3. Gil'es de Torrès, Efpagnol, Chanoine de l‘égl lié 
de Burgus, Diacre, Cardinal du tare de faint Côme 6c 
dt faint Damien , puis Archevêque de Tolède. 

4. Bertrand Savelli, Romain, neveu du Pape, Prê- 
tre , Cardinal du litre de faint Jean 6c de laint nul. Lé- 
gat en France 6c en Efpagne. 

5. Pierre, Romain , Diacre, Cardinal du dire de 
laint George in VeU or». 

6. Nicolas , Diacre Cardinal du titre de Ste Marie m 
affaire. 


1920. 
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SetenJe Frertmien «0 1219.' 1 

7. Conrad, fils d'Egnn, Comte de Vrach, Allemand, 
Abbé de Cîteaux, Cardinal Evêque de Porto ,} Légat 
en France, en Elpagne. en Allemagne, 6c en la Pale- 
fiioe. Vejtx. CONRAD. 

8. Nicolas de Clermont, Sicilien , Religieux de l'Or- 
dre de Citeaux , Cardinal , Evêque de Fnftaii, 6c Lé- 
gal en Allemagne. 

Tteifitue Permette» en i2*u 

9. Pierre de Capoue, fâmeua Doéteur en Théologie 
de la Faculté de Paris, Prêtre, Cardinal du titre de 
Sainte-Croix dcjéru&lem, 6c Patriarche d’Antioche. 

10. Banhélemi, François, Prêtre. Cadinal du dire 
de fonte Pudentiane. 

Quatrième Premetim en taat’ 

1 1 . Olivier Saxon , Allemand, Evêque de Pader- 
born, Cardinal Evêque de la Sibina, 5 c Légat vers l’Em- 
pereur. 

Cet Un eux dent le terni Je U Prmttien efi ipttri. 

12. Thomas, Prêtre , Cardinal du litre de fonte Bal- 
bine. 


G R E'G O I R E IX, élu Pape en 12*7, 
mort en 1241, 

Première Premetim en 1297I 

1. Pierre Alegrin , dit / Abbeville, François, Arche- 
vêque de Be lançon , Cardinal. Evêque de la Sabina . Lé- 
gat en Efpiçoe 6c en Portugal. Vept. ALEGRIN. 

2. Geotroy de Caftillou, MUanois, Pretre, Cardinal 
du titre de laint Marc , puis Erêque de la Sabina 6c Pa- 
pe ühij le nom de CE LEST 1 N IV. 

3. Ramault Coud , Romain, neveu du Pape, Dia- 
cre. Cardinal du titre de faim Euftache, puis Evêque 
dOftie, 6c Pape fous le nom d'ALEXANDRE 

4. Sinihaldede Fiefque, Génois, Prêtre. Cardinal 

du titre de faint Laurent m Lutin, 1, pub Pape fous le 
nom d'INNOCENT IV. ^ 

t. Othon le Blanc, des Marquis de Momfcrras, de 
Caul en Lombardie, Diacre, Cardinal du t'ure de laine 
Nicolas ii Certere, puis Evêque de Porto 6c Légat co 
Angleterre & en Ecollè. Veye*. BLANC. 

SetenJe Premetim ta 1228. 

6. Jacques de Vitry. François , Curé d’Areemeuil. 
ayant quitté le monde . fin Chanoine Régulier de fainte 
Marie dOigOter, fut élu Patriarche d’Antioche, Dom- 
iné Cardinal Evcque de Frafcati. 8c Légat en France 
contre les Albigeois. Vent. J A C OU ES DE VI- 
T R Y. 

7. Nicolas Conti, Romain, Prêtre, Cardinal du ti- 
tre de Eàiiac Marcel , 6c Légat eo Arménie. 

Treiftéme P rem t lus en I2JI. 

8. Jacques de Pécoraria. de PUifince. Cardinal Evê- 

de Pale firme. Légat en Lombardie, en Hongrie, en 
Tofcane 6c en France , 6c Vicaire du Pace Vmn 
PECORARIA. V 


Quatrième Premtti e» en 1237. 

10. Richard Hannibildi de Molaria, Romain. Ab- 
bé du Mont-Calfin , Diacre. Cardinal du titre de laint 
Ange. Vejex. HANNIB ALDI. 

» t . Guy , Curé de Grineibrd dans le diocélê de Dur- 
ham en Angleterre, Diacre, Cardinal du titre de laint 
Adrien. 

ta. Raymond de Pons, François, Evêque de Péri- 
gueux , Cardinal du titre de S. . . 

13. Simon de Sully, François, Archevêque de Bour- 
ges. Prêtre. Cardinal du tîirede Ctinte Cécile . 6c Lé- 
gat en France. 

14. Le B. Raymond Nonat, Efpagnol. Religion de 
1 Ordre de U Mercy , Cardinal du titre de faire Euiia- 
che. Vejet. RAYMOND. 

ij. Franco» Cafiardi ou CaJëard. François, Arche- « 
vêque de Tours , Cardinal du titre de laint Martin. 
Vejex. C AS E' A & D. 

CE'LESTIN IV, élu Pape en 1241 , mort 
dix-fcpt jours après ion élefüou, 

IN- 


1244. 

«39. 


«*♦4- 

«4*. 


1240. 

1337- 


-Drgitizect-by G©0gle 



G A R. 

N 0 C É N T IV. «u Pipe en «43. 
mort en is 54. 

FrtmMrt Framuiaa tu IS44. 

*. Pierre de Colmleu ou Colucniéres , Archevêque de 
Rouen , Cardinal Evêque d'Albano. Van C O LU- 
MIERES. 

2. G-jiüaume, Evêque de Modéne, Cardinal Evêque 
de la Sabina, Levai en Livonie, en Norvège & en Suède. 

3. Odonde Chxieau-Rnuy, Prencoù , Cardinal Evê- 
que de Frafcaii, 6c Légat en France 6c dans le prit d Ou- 
tremer: il accompagna le Rot (tint Louù. Vtjtu O- 
DON. 

4. Pierre de Bar, François, Abbé d'Igny, Prêtre, 
Cardinal du litre de uint Marcel, puis Evêque de 1a Sa- 
bina, & Légat en E/pagne. 

5. Guillaume de Taillante, François, Abbé deSaint- 
Facond, eliocéfe de S. Paul de Léon, Piètre, Cardinal 
du titre des douze Apôtres. 

6 . Jean deTolet, An^lois , Religieux de l'Ordre de 
Cûeaus , Prêtre, Cardiml du titre de latm Laurent la Lu- 
tin », puis Evêque de Porto. 

7. Hugues de Sairu- Thierry, François, Religieux de 
l'Ordre de ùint Dominique, Profelléur en Théologie, 
6r Généisl de Ton Ordre, Prêtre, Cardiml du titre de 
fainte Sabine : il fut le premier Cardinal de l'Ordre de 
bine Dominique, 6c Légat vers les Electeurs de l'Empi- 
re. sw HUGUES DE SAINT-CHER 
ou DE S AIN T-THJE R RL 

8. Gcotroyde CaftillonoudeCatliglione. MtUnois, 
Di’.cre, Cardinal du titre de tint Adrien, 6c Légat en 
Sardaigne. Vttjtt. CASTIGLIONE. 

9. OétavienUbiHini, Florentin, Evêque de Bologne , 
Diacre. Cardinal du titre de Aime Marie» K» 4w». Létal 
à Venife 6c en Lombardie, r«y»* OCTAVIEN. 

10. Pierre Cappocbi, Romain, DUcre, Cardinal du 
titre de làini George » VaUbra, Légat en Allemagne, 6c 
Archiprêire de faime Marie Majeure. Farta C AP- 
POCH I. 

11. Jean Cajétan des Urfina, Romain, Diacre, Car- 
dinal du fure de l'aine Nicolas» Cmrttrt, puas Pape lotis 
le nom de NICOLAS III. 

19. Guillaume de Fiefque, Génois, neveu du Pape, 
Diacre , Cardiml du titre de faim Eullache. 1 ’wt 
Fl ES QUE. 

13. Bernard Caraccioli , NipoUuio, Diacre, Cardinal 
du une de S. . . 


SteaaJt Premalim tu 12 j I. 

14. Otiobon de Fieique, Génois, neveu du Pipe, 
Cardinal du tîire de (aint Adrien , puis Pape (bus le nom 
d'ADRIEN V. 

1 s- Jacques Herbert, Religieux de l'Ordre de Ci- 
ICiux, Cardinal, Evêque de Porto. 


Trtipimt Pramatiaa ns tajs. 

1$. Etienne , Hongrois , Archevêque de Scrigouie. 
Cardinal, Etèque de Paleftrine, Légst en Hongrie 6c 
en Efclavooie. 

17. Otbon Grilli, Diacre. Cardinal du litre de S. .. . 

6c Légat en Allemagne. • 

18. Jean, Cardinal, Evêque de Is Sabina. 

19. Richard, Abbé du MoM-Caflin, Prêtre, Cardi- 
nal du titre de (oint Cynique. 

90. Géotroy, de Pife, Diacre, Cardinal du titre de 
(tint Serge 6c de (âim Bacche. 

21. Nicolas, Cardinal, Evcque de la Sabina, 6c Lég» 
en Pruflat 

at. Albus, deViterbe, Religieux de l’Ordre de Cl- 
teaux , Cardinal du titre de S. . . . 

„tj. Eudes Rigault , François, Religieux de l'Ordre 
des Frères Mineurs, Archevêque de Rouen, Cardinal 
du titre de S. 1 . « 


ALEXANDRE IV, élu Pape en itj«. 
mort en 1161. 

L t bVugralega tiuUiam, raffme M 
P api namma CarÂaai. 

1. Thefaurus de Beccaria, de Padoue, Abbé 6c Gé- 
néral de l'Ordre de Val-Ombreufc, 6c qu’ü fut Légat à 
Florence. 


URBAIN IV, élu Pape en 1261 , mort en 1064. 


1173- 

18j3. 

U50. 

«74. 


134J. 

1974. 


lt«J. 


1 S7<S. 


i»j8. 
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Cardinal Evêque d'Albano . 6c Légat en Sicile 6c dans 
d Owe-mer avec le Roi S. Loua. Vajtn. CHE- 

4- Simon Palunérk». de Padnue, Prêtre, Cardinal 
du titre de faim Silreftre 6c de S. Martin . Légat en On* 
brie, à Pile, enTofcaoe, à Vttnfeen Lombardie. 

3. Ancher Famaléoo . François, neveu du Pape, 
Chanouje 6( Archidiacre de Pana, Prêtre, Cardinal du 
mre^defaïQie Pruéde. 6c Légal en Sicile. Vaut. PAN* 
I ALtü N, 

. £ **• s * eûne - Diacre, Cardinal dn li- 

tre de S.Euftache. 

7. Jacques Savelli, Romain. Diacre. Cardinal du d- 

"ho noiT/Ïs" •* p "‘ f ““ " — 
t ■*" - 

SuanJt Frtmatiu» ta 1363. 

9- Guillaume de Bray , François . Archidiacre de 
Rhrtms 8c Dodeur en rnéolog.e, Prêtre. Cardinal 
DEB RAY MiTC ‘ GUILLAUME 

so. Simon dé Brie, François, Ttarélbrier de S. 
Martin de Tours, Cardinal du titre de fume Cécile, 
puis Pape fous te nom de M A R T I N II, dit IV. 

n. Guy. François, Abbé de Citeaux, Prêtre Cardi- 
nal du mre de faut Laurent ha Lut ma. puis Légal en 
France, en Donnemarlt. en Suède, en Norvège en 
Saae 6c en Allemagne. Vagat GUY. 

. , Con ? • *““»“» • Huer*. Cardinal du 

turc de faim Côme 6c de fruit Damien, 6c Vice-Chan- 
celir r de l'Eglife Romaine. Ve rat. C O N T I. 
sî. Annibal de Annibaldi de Malaria. Romain. 
dC i , ?/v rc Ÿ , / rfr “ bêcheurs. Miitre en 
Théologie, 6c Màuredu facré Palais, Prêtre, Cardinal 
du turc des douze Apôtres. VajtL A N N 1 B A L 
14. Mauhieu des Urtins. R.unain. Diacre, Cardinal 
du titre de lauuc Marie » panum. Vayat. U R S 1 N S. 
(des) 

CLE'MENT IV , élu Pape an 13 6 s , 
mun en 1368. 

Du Atatan Jignti île fai nmarautul qui ta 
Papa ne mm a Car Anal 

1 . Bernard Aygleri François , Abbé de Lérini , cas 
du Mom-CaOin. & Légat i Conftammople. * 

GRE'GOIRE X, élu Pape en 1371 , 
mon en 1976. 


..Jon Pierre Juliani, Portugais, élu Archevêque de 
Brigue, Cardinal Lveque de Frafcati, puis Pape foui 
le nom de JE AN XX. dat XXJ. ^ 

2. V icedoiuiiius de Vtccdominù, de Plaifrnce. ne- 
veu du Pape. Archevêque d Aix âc Cardinal Evêque de 
Paleftrine. 

3. boniveniure Fidinzi, Florenun, Général de l’Or- 
dre des Frères Mineurs, élu Evêque d'Yorck. Cardinal 
Evêque d'Albano. Vagit. BONAVENTURB 

4. Pierre de Tarentaife , François, Archevêque de 

d-î n’nüc'e 1 n t’V ° ûl * ' P "“ P ‘ P ' fo “ 

j. Bertrand de Saint- Martin, François, Archevêque 
d Arles , Cardinal Evêque de la Sabina. 

Sjulfav Au ami ajaùaat À eu CarJbaMmx, 

6. Jean , natif de PUiûnce, neveu du Pape, Cardi- 
nal, Evêque de la Sabina. 

7. Thihault de Ceccano. Italien, Abbé de Fofleoeu- 
ve , Ordre de C lieoux , Pictre , .Cardinal du due de 

INNOCENT V. élu Pape en 1976. 
mon la même année. 

ADRIEN V, élu Pape en 1276, mon la même 
année, lins avoir été ûcré, ni couronné. 

JEAN XX, dk XXI, élu en 1276, mort en U77. 

Pramtlim. 


PrtmiirtFrematiao ta n 6 l. 

1. Guy Groflus, François, Archevêque de Narbon- 
ne , Cardinal , Evêque de la Sabina, puis Pape fous le nom 
de CLÉMENT IV. 

9. Henri Bartholomeï, natif de Suie, François, Ar- 
chevêque d’Ethbrun, Cardinal, Evêqued'Oftîe, 8t Lé- 
gu en Lombardie. Vayn HENRI DE SUZE. «71. 

3. Raoul de Chevrier», François. Evêque d'Encux, 


1. . Enrd deLéfigny, François, Evêque d’Auxerre, 
Cardinal Evêque de Paleftrine. 

NICOLAS m, élu Pape en 1977, mort en 12S0. 

Fraatatiaa *0 isSo. 

1. Lstin Malabranca, Romain . de l'Ordre des Pré- 
res Prêcheurs, neveu du Pape , Evêque , Cardinal dOftir. 

0. Ct- 
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3 . Gérard Cupalites, de Plailânce, Cardinal Evêque Atmét de 
de Paleftrine. 

3. Bentivenga de Bentivengis , lulien . Miiire en 
Théologie de I Ordre des Frère* Mineurs. Confeflêur 
du Pipe. F. vèoue de Todi, Cardinal, Evêque d'Alba- 
no. 6t grand Pénitencier, Vtytx BENTlVEN- 
G A. 

4. Robert Kilmrblui, fumommé Bilrbéri, Angkiii . 

Provincial de l’Ordre de* Frère* Prêcheur*, élu Arche- 
vêque de Camorbéry, Cardinal Evêque de Porto. 

j. Ordéon, Portugais, Archevêque de Brigue , Car* 
dînai Evêque de Frafcati. 

6. Jourdain des Urfins, Romain , frère du Pape, 

Diacre . Cardinal du dire de Lint Euftacbe. Vtytx 
U R S I N S. (des) 

7. Gérard Bianchi , Chanoine de Parme, Prêtre , Car* 
dîna! du litre de* douze Apôtres , puis Evêque de la Si- 
bina & Légat en Efpagne 8c en Sicile. Vtytx B 1 A N* 

8. F. Jérôme A feula no , de Pife , Général de l'Ordre 
des Frères Mineurs, Prêtre, Cardinal du titre de fume 
Pti.lentune. puis Evêque de Palertrme, 8c Pape foua le 
nom de N I C O L A S I V. 

9. Jacques Colonne , Romain, Archidiacre de Céci- 
le de Pife, Diacie. Cardinal du titre de fainte Marie in 


MARTIN II, dit TV, élu Pape en 1281, mort 
en ts8j. 

Frimait» m 1281. 

*. Bernard La nguifcl, François, Archevêque d'Arles,’ 
Cardinal, Evêque de Porto, Légal en Lombardie, à la Ro- 
mandiolr fie en Tofcane. Vtjtx. LANUUISEL. 

а. Hugues le Noir, dit d Eveiham, Anglais, célé- 
bcc Médecin , Prêtre , Cardinal du dire de S. Laurent 
m Lutin». Vtjtx. LE NOIR. 

3. Jean Cnolet, François , Chanoine de l'églife de 
JBeauvais, Prêtre, Cardinal du turc de Lime Cécile, 8c 
Légat en France 8c en Efpagne. Vtytx C H O L E T. 

4. Gervais Guncolet de Clinchitnp . François, Cha- 
noine 8c Archidiacre de Piri» , Prêtre , Cardinal du titre 
de LintSylveftrc 8c de faim Martin , connu fous le nom 
du c»rJiK»Ua M»es, 8c Légat en France. Vtytx. CI AN- 
CO LE T. 

5. CoinèsClufuno de Csfue, Archevêque de Milan, 
Prêtre , Cardinal du titre de faim Pierre 8c de faim Mar- 
cellin. Vtytx. G L U S I A N O. 

б. Géotroy de Bar. François, natif de Bar-iLr-Seine, 
Doyen de l'eglilède Paris, Sc Evêque d'Evreux, Prêtre, 
Carduul du titre de fainte Suûnne. 

7. Benoit Cajéun, Romain , Diacre , Cardinal du ti- 
tre de faim Nicolas m Carettt, puis Piètre du titre de S. 
Sylveftre 8c de faim Maron-an- Munis, Sc Pipe lou* le 
nom deBONIF ACE VIII. 

H O N O R 1 U S IV, éîu Pape eu t*8j , mort 
• en 1287. 

Tramait» tu 1285. 

1. Jean Buccamatius, Romain, Archevêque de Monc- 
réal en Sicile, Cardinal , Evêque de Prafcaii, Légat en 
Allemagne . 8c Doyen du Sacre College. 

NICOLAS I V, élu Pape en ia8S, mort 

en 1392, 


t. Mathieu d’Aqua-Spana , Général de f Ordre des 
Frères Mineurs , Pretre, Cardinal du titre de Lint Lau- 
rent /» Dumtfi , puis Evêque de Porto. Vtytx. A OU A- 
9 P A R T A. 

3. Bernard . Chanoine dTlorck, & Evêque dOfimo, 
Cardinal , Evêque de Paleftrine, 8c Légat en Sicile. 

3. Hugues Seguin de Billon, François, natif d'Au- 
vergne , Lefteur en Théologie de l'Ordre des Frère* 
Prêcheurs, Prêtre , Csrdinal du titre de Lime Sabine, 
puis Evêque d'Oftie. 

4. Pierre Péregrofle . Milanois, Diacre, Cardinal 
du titre de faint George » VtUkrt, oms Prêtre du titre de 
faint Marc. Vtytx. PL'RIICROSSE. 

5. Nipolèon Frangipani , dit desUrlins. Romain, 
Chanoine de l'églife de Paris, Diacre, Cardiaal du titre 
de faim Adrien . Légat d Omhrie 8c de la Terre 

ne. Vtjtx FRANGIPANE 

6. Pierre Colonne, Ronitin, Diacre, Cardinal du 
litre de Saint-Eu Hache, Légat en France 8c Evêque de 
Vérone. Terra. COLONNE. 

Y. Théodcbalde d'Etarapcs, Anglois, Prêtre, Cardi- 
nal du titre de S. . . 

Auxjutli tu tjtitt , 

8 . Bénitius Nardi , nàtifSc Evcque de Crémone, Car- 
dical du titre de S. . , 


1390. 

1287. 

1293. 

1287. 

«87. 

1284. 


1302. 

1291. 

1298. 

I 39 |. 

«94. 

1326. 

1289. 


C A R. 

9. Pierre deBarélis , François, Rtligieus de l'Ordre 
de U Mercy , Cardinal du titre de fainte Sabine. Vtytx 
THEODEBALDE. 

C E'L E S T 1 N V. élu Pape en 1194 , fe démit 1 a 
même année 6c mourut en 1296, 


Ànr/n ét 
les mon. 

12S9. 


1. Simon de Beaulieu , François, Archevêque de 
ftwige», Cardinal . Evêque de Paleftrine , 8c Légat en 
France. Vtytx BEAULIEU. 

2 . Bertran J de Cutb , de Goût , de Court ou de Gouth, 
François, Archevêque de Bourdeaux, Cardinal, Evê- 
que d'Albano. 

3. Thomas d'Ocra natif d' Abruzxe , Religicua Céle- 
llin. Prêtre. Cardinal du titre de Lime Cécile. 

4. Jean le Moine, François , Prêtre, Carduul du ti- 
tre de laim Marcellin 8c de faint Pierre, puis Evêque 
de Meau*. Vtytx LEMOINE. 

5 - Pierre Aqutlanua, Religieux de Mom-Caflin 8c Ar- 
.chevéque de Béncvem, Piètre, Cardinal du t'ure de Lim 
Marcel. 

6. Guillaume Ferrier, François , Prévôt de Msrfeil- 
le. Piètre, Cardinal du titre de faim Clément, 8c Lé- 
gat en Efpagne. Vntx FERRIER. 

7. Nicolas de Nonancoutt, François, Prêtre. Car- 
dinal du titre de Lint Laurent i« D»m»f«. Vtjtx N O- 
NANCOURT. 

8. Robert, François, Abbé de Clteaua , Prêtre, 
Cardinal du tUre de fume Podemiane. 

9. Simon, François. Religieux de Cluny, Prieur de 
la Crunté liir Loire, Prêtre, Cardinal du ilire de Lime 
Bal bine. 

10. Ltndolphe Brancacio, Nipolhain. Diacre, Car- 

dinal du titre de Uim Ange, 8c Légal en Sicile. Vtytx 
BRANCACIO. • 

1 1 . Benôii Cajéun , d' Anime , Diacre , Cardinal du 
titre de faim Cômeêc de latin Darnie n. Vtytx CA J E- 
TAN. 

1*. Jean de Caflrocxli , natif 8c Archevêque de Béné- 
vem. Prêtre, Cardinal du titre de Lime Veliine. 

13. Gtnlliume le Longuu Longis.de Bergame . Chan- 
celier de Naples, Duerc , Cardinal du tire de Cunt Ni- 
colas inCtrttrt. Vtytx L O N G 1 S. 

BON 1 FACE VIII, élu Pape eo 1294, 
mon en 1303. 

Premier t Frimait» t » 1295. 

t. Jacques Thomafi, neveu du Pape, Religieux de 
1 Ordre des Frères Mineur»; Préire , Cardinal du titre 
de faim Clémem. 

2. ' André.Comi.d'Aniane, Religieux de l'Ordre des 
Frères Mineurs. Prêtre. Carduul ; nuis il rtlüL cette 
dignité , 8c mourut dans Ion couvent. 

3. François Napoléon des Urfins. Romain . Diacre 

Cardinal du tl re de famir Luce , m siUet. ’ 

4 Jacques Cajéun . Ducre . Cardinal du ti re de faint 
George m VtUht . puis Prêtre du titre de faint Clémem 

y. François Cajéun . neveu du Pape, Diacre CardF 
Ta'n' 1 * de trime Marie m CtfmtM». Vtytx C A J E- 

6. Pierre Valérâno. Vice Chancelier de l'Eglife Ro- 
maine. Ducre, Cardinal du il, re de Lime Marie la Neu- 
ve. 8c Légat a Bologne , à la Romandiole. i Vende en 
Lombardie , en Tofcane 8c en Ombrie. 

7. Jacques Sanéfaicci . Luquoia, Diacre, Cardhuldu 
ihre de Cunt George i» Vtltbrt. 

Sam Je Frtmtiitu tu 1298. 

8. GonLIve Rodéric. Efpjgnol , Archevêque de To- 
lède , Cardinal , Evêque d'Albano. 

9. Thierry Rayoerius. Evêque de Riéti. Prêtre, 
Cardinal du titre de Ltnie Croix de JéniLlem , put* Evê- 
que de Paiertrine. 

10. Centilts de Mont-Fiore , de Pife. Théologien de 
l'Ordre des Frères Mineurs. 8c Lefteur du Sacré Palais, 
Piètre, Cardinal du titre de Luk Silrtftrc 8c de faim 
Martin, 6c Légat en Hongrie. 

1 1. Nicolas Bocafini , de Trévife en Lombardie. Gé- 
néral de 1 Ordre des Frères Prêcheur* , Prêtre. Cardinal 
du litre de fainte Sahirfe, puis Evêque d'Oftie, 8c Pape 
fouslcnumde B E N O I T IX. 

il. Luc de Fiefque, Génois, Diacre, Cardinal du 
titre de lrime Marie i» ri» Ut», Légat en France 8c en 
Angleietce. Vtytx F I E S U E. 

13. Richard Pérrnni, de Sienne, Vice-Chancelier de 
l'Eglife, Diacre. Cardinal du titre de faim Euftache 6c 
Légal à Gêne». Vtjtx PE’TRONI. 

Tnifitmt Frtmttit» r» 1300. 

14- Léonard Patnflus de Guerrino, oncle du Pape, 
Evèaue d'ALui , puis de Jéft . 8c Cardinal Evêque 
d Albano. 

£ué. 
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Qiutritmt Promoitn es 1303. 

If. Jean Minin . Leéleur du Sacré Palais , êc Général 
de l'Ordre des Frère» Mineur». Cardinal. Evêque de 
Porto , 6c Légat en France. Verte M I N 10 . 

16. Gillet de Roma. Générai de l'Ordre des Frère» 
HermiiM de faint Augurtin , puis Archevêque de Bour- 
ge»& Cardinal du titre de S. . . 

17. Pierre, Efpagnol , Evêque de Burgos, Cardinal 
Evêque de la Sabtna. 

rî. Dominique de Saint-Pierre, Efpagnol, Religieux 
de l'Ordre de U Mcrcy , Cardinal du tîite de S. . . 

BENOIT X, dit XI. élu Pape en 1303, mort 
en 1304. 

Première Promotion en IJ03. 

1. Nicolas Martini de Prato, de Tofcane, Théolo- 

K ' n de l’Ordre de» Frère* Prêcheur* , Evêque de Spo- 
e. puis Cardinal, Evêque d'O (lie, Légat en France, 
en Angleterre 6c en Sicile. Veyte PRATO. 

a. Guillaume Marleafeld , Anglou, Religieux de 
l'Ordre de» Frères Prêcheurs, Leéteur en Théologie au 
Collège d'Otl'ord , ctoit mon depuis pru de jours, lors- 
qu'il tut nommé Prêtre . Cardinal du dire de Lime Sa- 
bine. 


Alu»#» de 
leur mon. 


1313 . 


>316. 

1311. 

1307. 


1331. 


C A R; 

17. Jtcque» d’Eufi, François, Evêque de Frejul», 
puis Archevêque d'Avignon , Cardinal , Evêque de Por- 
to. 6c Pape lou» le nom de J E A N X X I . dit XXII, 
iS. Guillaume de Mandate*, François, Archevêque 
d Ambrun, Cardiml , Evêque ds Palertnnc. Verte 
MANDAGOT. 

19. Guillaume Godin, Fnnçoi», Théologien de l’Or- 
dre de» Frère» Prêcheur» . Lecteur duSicré Palais. Prê- 
tre . Cardinal du litre de fainic Cécile , puis Evêque de 
la Sabina , 6c Légat en Efpagne. Verte GODIN. 

ao. Vital du Four, François, Théologien de l’Or- 
dre de* Frère* Mineur», Prêtre, Cardinal du titre de 
Lim Silveftreôc de ùlnt Minin-aux- Monts, 6c Evêque 
d Albano. Veyte FOUR (du) 
ai. Michel du Bec, François, Doyen de Saint-Quen- 
tin. Chanoine & Archidiacre de Paris, Prêtre, Cardi- 
nal do titre de Lin» Enenne m Calée Mmn. Verte BEC 
(du) 

sa. Guillaume Telia, François, Diacre, Cardinal du 
titre de lainr. . . pua Prêtre du titre de Lmt Cyroque. 

23. Bercnger Fredol. François, Evêque de Btzien, 
Prêtre. Cardinal du titre de Lun Nérée Ce de Liai Actui- 
lée , 6c Evêque de Porto. 


12 1 

A-m-. 4e 
Imt uum. 


1331 . 


i 33 «. 


«jap. 


»3t«. 

»34J- 


1337. 


Tramot ’s * s dort U terni tfl iaceruht. 


1303. 


a+. Pierre. Fnnçoi» . Abbé de Saku-Séver de Ru- 
ftang , Cardinal du litre de Lieu. . . 


teetnJt Promotion tn 1 304. 

3. Gauhier W mterbum, Ang loi». Théologien de l’Or- 
dre de» Freret Prêcheur». Contellêur d’Edouard I. ou IV. 
du nom. Rot d'Angleterre. Prêtre, Cardinal du iî:rc de Uin- 
le Sabuve. Veyte GAUTIER DE W 1 NTEKBURN. 

CLE'MENT V . élu Pape en 1303 , mon 
en 1314. 

Premier* Promotion m 1303 . 

1. Pierre Taillefer de la Chapelle, François.Evé- 

Î ue de Carcalïonne , puis de Totale, Prêtre, Cardinal 
u dire de Lim Vital , 6c Evêque de Palellrtne. rm* 
PIERRE. 

3. Arnaud dit de Cameloup, Fnnçoi», Archevêque 
de Bordeaux , Prêtre, Cardinal du litre de faim Marcel. 
Veyte ARNAUD. 

3. Bcrenger Frédoli, François. Evêque de Béziers, 
Prêtre, Cardinal du tlire de Lmr Nérée « de faim Achi- 
lée , U Evêque de Frafcati. Veyte F R E'D O L I. 

4. Thomas Joyce, Anglois , Provincial de 1 Ordre 
des Frères Prêcheur». ContélFeur d'Edouard II. ou V. du 
nom. Roi d'Angleterre. Prêtre, Cardinal du titre de 
Lime Sabine. Veyte JOYCE. 

j. Nicoli» de Fréauville , Françoû , Théologien de 
l'Ordre de* Frère» Prêcheur» , ConfelTcur de Philippe 
IV , Roi de France, Prêtre, Cardinal du titre de S. tu- 
fcbe. Veyte FREAUVILLE. 

6. Etienne de Suifi, François, Archidiacre de Bru- 
ges , Chancelier de France. Prêtre, Cardinal du titre de 
Luu Cyriaque. I cyte ETIENNE. 

7. Pierre Arnaud, François , Abbé de Sainte-Croix 
de Bordeiux, Prêtre, Cardinal du titre de faim Etienne 
b>Caüe\ltnn . te Chancelier de l'Eglife Romaine. Verte 
ARNAUD. J 

8. Guillaume Desfurget, François, parent du Pape, 
Diacre, Cardinal du litre de faint Cûme 8c de faim Da- 
mien , put» Prêtre du ihre de Lime Pudentiane. 

i). Arnaud de Péiegrue, François , parent du Pape , 
Diacre , Cardinal du titre de Lime Marie m Tenu». 
Veyte PE'LEGRUE. 

10. Riymond de Goût de Villandraut, François , ne- 
veu du Pape, Diacre, Cardinal du titre de Linte Marie 
1 a Neuve, Légat en Italie. 

Stctndt Promotion m 1310. 

11. Arnaud de Felquier, Françoi*. Archevêqued'Ar- 
le». Cardinal , F.vêquc de la Sabina, 5 c Légat en Italie. 
Vejte FELÜUIER. 

12. Bertrand" des Borde* . François . Evêque d'Alby. 
Prêtre, Cardinal du titre de faim Jean 6c de (aim Paul. 

13. Raimond de Fargi», François, neveu du Pape, 
Diacre , Cardinal du titre de Linte Marie la Neuve. 

14. Arnaud de Nouveau ou Novelli, Françoi», Re- 
ligieu» de l'Ordre de Clreaux , Abbé de Font-froide , 
Prêtre. Cardinal du tttre de Linte Prifque, Chancelier 
de l’Eglife Rotuaine, 6c Légat en Angleterre. Verte 
NOVELLI. 7 

15. Bernard de Garvo de Linte Libérale, Prançol», 
parent du Pipe. Diacre. Cardinal du titre de faint Eu- 
ûache , puis Prêtre du titre de Lim Clément. 

Tnifiime r remette» tn 131*. 

16. Arnaud d'Aux . François, Evêque de Poitiers, 
Cardinal , J.vêque d’Albaoo. Veyte ARNAUD. 
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JEAN X X I . dit X X 1 1 , élu Pape en 1316. 
mon en 1334. 

Première Promotion en IJi 6. 

1 . Bernard Châtenier , Fnnçoi» , Evêque d'AIbi , 
Cardinal , Evêque de Porto. Veyte CHATENIER. 

а. Jacques de Via, François, neveu du Pape, élu E- 
véqued' Avignon. Prêtre, Cardinal du tttre de Lmt Jean 
6c de Liai Paul. Veyte V I A. 

3. GMCrbnd'EuU, François , neveu du Pape, Pictre, 
Cardinal du titre de faim Marcellin 6c de faint Pierre , 
Chancelier de l'Eglife Romaine , puis Evêque d' Albano, 
6c Légat en France 6c en Angleterre. 

4. Bertrand Poyet, François, Prêtre, Cardinal du ti- 
tre de Lim Marcel, 6c Evêque d Ortie. Vtjee POYET. 

j. Pierre d Arrablay, François. Chancelier de Fran- 
ce , Prêtre, Cardinal du titre de Lime Sulânne, 6c Evê- 
que de Porto. Veyte A R R A B L A Y. 

б. Bertrand de MomLver.ee, François . Diacre, 
Cardinal du titre de Lime Marie m Aemrt. Verte 
M O N T F A V E N C E. 

7. Gaillard de la Motbr-PrefDge , François , neveu 
du Pape, Evêque de Tolofe, Diacre , Cardinal du titre 
de Lime Luce in Siütt. 

8. Jean Cajêtan des Urftns , Rormin, Ducre, Cardi- 
nal du titre de faim Théodore, 6c Légat i Fioreuce. 
Veyte C AJ E TAN. 

SectrUt Premetien en 1317. 

9. Arnaud de Va, Françoi* , neveu du Pape, Dia- 
cre, Cardinal du titre de Lim Eurtachc , 6c Archevêque 
d'Avignon. Veyte VIA. 

lYtifUmt Premetien ns 1 330. 

to. Regnaud de la Porte , François , Archevêque de 
de Bourges , Prêtre, Cardinal du titre deLint Nérée 6c 
de faint Achillée, 6c F.vêque d'Oftie. 

11. Bertrand de ta Tour, François, Théologien de 
l’Ordre des Frères Mineurs, Archevêque de Salcrne , 
Prêtre, Csrdinal du titre de faux Silveltre & de faint 
Martin-aux- Monts , 6c Evêque de Frafcati. Verte TOU R 
(L) 

ta. Pierre des Prer, François, Archevêque d'Aix, 
Prêtre, Csrdinal du titre de Linte Pudcmiane . Chuice- 
ller de l'Eglife Romaine , 6c Evêque de Pilertrine. 
Veyte DES PREZ. 

13. Simon d'Archiac . François , Archevêque de 
Vienne , Prêtre , Cardinal du titre de Lime Prifque. 

14. Pierre le Tellier. François. Prêtre, Cardinal du 
titre de Lim Enenne m Calée Monte, te Chancelier de 
l’Eglife Romaine. 

15. Pilefbn de Rabarteins , François , Evêque de 
Rieux , Prêtre . Cardinal du litre de Linte Aturtafie. 
Vejee RABASTEINS. 

16. Raymond le Rnux. François, parent du Pape, 
Diacre, Cardinal du litre de Linte Marie in Ctfmtim , 
puas Prêtre du tttre de Lim Chrylogon. 

Ountriémt Primer ion tn 1327. 

17. Jean Raymond de Cominges, François, Arche- 
vêque de Tolofe , Cardinal . Evêque de Porto. Voyte 
COMINGES. 

18. Annibaud de Ceccano, Archevêque de Naples, 
Cardinal, Evêque de Frafcati, 6c Légat en France & R 
Naples. Voyte ANNIBAUD. 

Q. 1 9 - J«: 
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19. Jacques Fournier, François . Etique de Mlre- 

f ai* . Prêtre , Cardinal du titre de fclrue Prifque , puis 
apc fou» le nom de BENOIT XI, dit XII. 

30 . Raymond de Mofeveroles, P rançon, Evêque de 
Swnt- Papoul, Prêtre, Cardinal du ihre de ùintEufébe. 

ai. Pierre de Monemer, François, Evêque d' Auxer- 
re, Prêtre, Cardinal du dire de tint Etienne inCattit 
W«w, 8c Evêque de Sabine. 

sa. Pierre de Chapprs, François, Evêque de Char- 
trei. Prêtre, Cardinal du ihre de font Clémenr. 

23. Mathieu dei Urûns , Romain . Théologien de 
l’Ordre des Frtrr* Prêcheurs. Evêque de Gergemt, puis 
Archevêque de Mant’redonia, Preue, Cardinal du titre 
de faintjean & de famt Paul. 

84. Pierre Gomès de Batrolb, Elpagnol , Evêque de 
Caitagéne , Pré re , Cardinal du iltrè de fonte Praxéde j 
8c Eveque de la Sabina. Veytt. B A R R O S O. 

35. Jean Colonne , Romain, Diacre, Cardinal dutl- 
tte de font Ange. 

26. Imbert du Puy, François, parent du Pape, Dia- 
cre, Cardinal du titre de S . . puis Prêtre du lîtredcl 
douze Apôtres. 1 ’eytz. PUY (du) 

Cinquième Promotion en 13JI. 

27. Talerandde Périgord, François, Evêque d'Au- 
xerre , Piètre, Cardinal du titre de S. Pierre-ès-liens, 
puis Evêque d'Albano, 8c Légat en France. Veytt. P E'- 
R 1 G O R D. 

Sixième Pramotien en 133s. 

28. Pierre Bertrand, François, Evêque de Nevers, 
puis d’Aiittui . Prêtre, Cardinal du litre de faim Cléinetx. 
l'ÿ» BERTRAND. 

Pramotien dent le terni ifl in certain. 

29. Raymond Albert, natif de Barcelone, Général 
de I Ordre de U Mercy , Cardinal du titre de bina. . . 

NICOLAS y, Antipape . il» tu 1337 , ft démit 
M 1330 . 

Promotion en 1328. 

1. Jacquet de Pr mi, Je Ttfcane, Evêque Je Cafitla- 
Mar, Evêque J nflii 

2. JtanVifceuti, fih de Mathieu, Prince Je Mi/an , Ah- 
hé Je Saint Amhreift de Milan , Prêtre, fuit Eue que Cardi- 
nal. Ayant dtpuii quitté le parti it f Antipape , le Pape Jean 
XXI. dit XX II, lui denna l Evêché dt Nevart , <£• le Pape 
Menait XI, dit XII, lui Jeûna l'Archevithé Je Milan. 

3. Herman . Allemand , Ahhé Je fmUt. 

4. N. Archevêque Je Me Jeu. 

J. Nutlai F ahriani. natif J Omhrtt, Religieux Je l'Ordre 
Jet H ternit et Je famt Augajliu. 

6. Pierre Oringa . Remam, Dhtcre, petit Prêtre, Car- 
dinal dm titre Je fatal Pierre-èt-Uiui. 

7. Jean Arlttii , Remain, Diaeet, Cardinal. 

8. ¥r**fti>. Cardinal, Evêque d" Aliéné. 

9. Bemfact , Religieux Je l'Ordre Jet Prrrn Prêcheur 1 , E- 
véque Je Ckkri. 

10. N. . . Religieux Je l'Ordre Jet Frêrtt Préthtmn , E- 
venue Je Sutri 

1 1 Patel, natif Ja Vit et ht , Religieux Je l'Ordre det Pré- 
ftMtatmt. 

Ht furent excommunie*, parle Pape Jean XXII, ©• ahdi- 
qurrrnt leur dignité , nujî lit qn ih apprirent que l'Antipape 
avait été arrêté. 

BENOIT X I, dit X 1 1 . élu Pape en 1334, 
mort en 1342. 

Promet ion en 1337. 

1. GoA de Bouille, Italien. Patriarche de Conftan- 
lînople , Prêtre . Cardinal du titre de faillie Prifque , 5 c 
Légat en Sicile. Vtjex. G O C T I U S DE A R I M I- 

N IS. 

4. Bertrand de Deux , François . Archevêque d An*- 
brun , Prêtre. Cardinal du itire de lâini Marc, Chance- 
lier de l’Eglife Romiine, Evêque de la Sabina. Sc Légat i 
Naples , en France 6r en Arragcn. Veyet. DEUX. 

3. Pierre Roger, François, Abbé de Fécimp, puis 
Archevêque de Rouen , Prêtre, Cardinal du titre de 
faim Nérée & de font Achillée, 8c Pape fous le nom de 
CLÉMENT VI. 

4. Guillaume Cuni , Prtnçoii, neveu du Pape , Ab- 
bé de Morvnlieu , DirtéfedeCarcafloone, Prêtre, Car- 
dinal du titre des quatre Saints ccaironnez. Evêque de 
Fral'cati , 8c Légat en Lombardie. Veytt. C U R T I. 

f. Guillaume d’Aure. François, Prêtre, Cardinal 
du titre de font Etienne in Ortie Mante. 

6. Bernard ou Bertrand d'AIbi , François, aulérait 
élu Evêque de Rodez, fut n«>m tné Prêtre, Cardinal du 
titre de font C> ruque , 8c Nonce en EJjagne. Veye*. 
A L B I. 


kraft ie 1 7. Raymond de Tolofe, fils du Comte de Montfôrt, 

levu nwxt. François . Religieux de l’Ordre de la Mercy , Cardinal 
du titre de font. . . . 

133J. CLÉMENT VI, «uP,p,cni)«s. mon 
en 1333. 


* 33 ï- 


Pretniére Promette n en 134s. 


• 33 «- 


1341. 


1348. 

1348. 


1348- 


1564. 


1330. 


1. Hutues Roger, François. frère du Pape, Evê- 
que de Tulles, Prêtre, Cardinal du titre de lauu Lau- 
rent m Damafe. Veye*. ROGER. 

2. Aimery de Chilus. François, parent du Pape, 
Archevêque de Ravenne, cuis Evêque Je Chartres, Piè- 
tre , Cardinal du titre de Lira SlIveAre 6c de font Martin- 
aux-Mnnts, Légat en Lombardie 8c il Naples. Veytt, 
EMERI, 8c CASTKOLÜCI. 

3. André Ghini , ou Gtulml Malptggi , Florentin, 
Evêque de Tournay. Prêtre . Cardinal du litre de fonte 
Sufarine , 8t Légat en Efpigne. ityex. GHINI. 

4. Pierre Cyriaei , F rançois , Prêtre , Cardinal du ti- 
tre de S. Cbiyfugon , & Legal en luHe. 

5. Guy d’Auvergne, du de Bologne, François, Arche- 
vêque de Lyon, Prêtre, Cardinal du titre de fonte Cé- 
cile, Evêque de Porto, 8( Légat en Lombardie, à Na- 
ples, en Hongrie, en France 5 c en Elpagne. Vert*. A U- 
V F R G N E & G U Y, 

6. Etienne Aubert . François, Evêque de Clermont, 
Prêrre, Cardinal du titre de faim |ein 8t de font Paul, 
Grand Pénitencier de l’Eglifc Romaine, Evêque d Olive, 
8c Pape Cjus le nom d 1 N N O C E N T VI. 

7. Adèmar Robert , François , Pi être , Cardinal du 
titre de Ointe Analtifie. 

8. Gérard Dotturus, François, neveu du Pape. Gé- 
néral de l Ordrc des Frères Prèchvurs, Prétife, Cardinal 
du titre de Lime Sabine 8e Légat en France. 

9. Bernard de la Tour d Auvergne , François. Dia- 
cre , Cardinal du titre de font Luiiathr. ferez. TOUR 
(!a) 

10. Guillaume le Juge, François, nereu du Pape, 
Chmoine , 8c Archidiacre de Paris, Diacre, Cardinal 
du titre de fonte Mat te in Cefmedia, pou Piètre du tiare 
de S. Clément 8c Légat en Caftille. Voyez. JUGE (le) 

11. Hélie de Nabunil. François, Relupeux de l Or- 
drc des Frères Mineurs, Archevêque de Ntcofte 6c Pa- 
triarche de Jérufoero. Prêtre, Cirduul du titre de fou 
Vital. 


SttrnJt Promet i tri en 1343. 

13. Pierre du Colombier, dit Bertrand , François, 
Evêque de Nevers , puis d’ Arras . Prêtre , Cardinal du 
titre de fainte SuLnne 8c Evêque d Ortie. Vert*. BER- 
TRAND. 

13. Nicolas de Bcfle. dit de Bellefayt , François, ne- 
veu du Pape, Evêque de Umogei , Diacre, Cardinal 
du titre de fonte Marie ta Via lata. 

Traifitmt Promet ton en 1348. 


14. Pierre Roger , François, neveu du Pape, Diacre, 
Cardinal du titre de fauve Marte L Neuve , pub Pape 
Ibus le nom de G R E' G O I R E XI. 

Quatrième Trtmetien en 1 350. 


* 344 - 


* 315 - 


1361. 

« 353 - 

' 3 J 0 . 


if - Gilles Carillo d’Albornos, Efpagnol, Archevê- 
que de Tolède, Prêtre, Cardinal du titre de font Clé- 
ment, 8c F.vêque de la Sabina. Veytt. ALBORNOS. 

tl$. Guillaume d Aigrtfeuille, François , Prieur Cun- 
ventuelde Saint-Pierre d’Abbeville, puis Archevêque 
deStrragocc, Prêtre, Cardinal du titre de fonte Marie 
au delà du Tibre , 5 c Evêque de la Sabina. Voytx. A I- 
GREPEUILLË. 

17. Raymond de Canillac , François, Archevêque 
de Tolole, Prêtre, Cardinal du titre de fainte Croix de 
Jcruialern 5 c Evêque de PaleUnnr. Veytx CANIL- 
LAC. 

18. Pafteurd’Aubenis, François, Archevêque d’Em- 
bntn , Prêtre, Cardinil du titre de S. Marcellin 5 c de 
font Pierre. Veye*. PASTEUR. 

19. Piftin de Mowefquiou , François , Evêque d’ AI- 
bi . Prêtre , Cardinal du titre des douze Apôrres. 

20. Nicolas Cappochi, Romain , Evêque d Urgel, 
Prêtre, Cardinal du titre de faint Vital, F.vêque de 
Prafcati, 8c Légat en France. Voyez. CAPPOCHI. 

21. Ponce de Villemur, François, F.vêque de Pa- 
nhers , Prêtre . Cardinal du titre de faint Siate. 

22. Jean de Molins, ou du Moulin, François, Gé- 
néral de l'Ordre des Frères Prêcheurs, Prêtre, Cardinal 
du titre de fainte Sabine. Voyez. MOULIN. 

23. Raiiuud des U r fins , Romain, Diacre, Cardinal 
du titre de font Adrien. 

84. Jean de Carmin, François, neveu du Pape Iran 
XXII . Ducrc, Cardinal du titre de S. George m Velahre. 

if. Pierre du Crot , François, Evêque d'Auxerre, 
Prêtre, Csrdinal du litre de font Maxtm-aux-Mtxus. 
Vojm. CRÛS. 

2«. G il- 
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CAR. 

56. Cilles Rigaud, Pnocol* , Abbé de ûinl Denys «1 Ane* <U 
France. Prêtre, Cirdiiul du titre de feinte Pruéde. \aa mm. 

87. Mathieu Carozman , Allemand. F.vèjue de Bri- 
«en . reful» le chapeau, 6c ne porta puni te turc de Car* 

2Ï. Dominique Serran, François, Général de l’Or- 
dre de 1 a Merty. Prêtre , Cardinal du titre de . . . 1348, 

INNOCENT VI, élu Pipe en rjja, 
mon en 1363. 


l. Andouin Aubert ou Alberti, François, neveu du 
Pape , Evêque de Pan» . d’Auxerre , & de Maguelonne, 

Pierre, Cardinal du line de feint Jean 6c de feint Paul , 

Evêque dOUic. Vtjtt ALBERTI, * 3 ® 3 * 

SttsaJt P rtmtlhn r a 1336. 


3. Hélie de S. hier. François, Evêque d'Uzez,' 
Prêtre, Cardinal du titre de feux Etienne û> Cttlio Mmtt, 
& Evêque d'Oftie. 

3. François de A pris, natif de Todi en Italie, Evê- 
<)ue de Florence , Cirdinal du titre de S. Marc. 

4. Pierre de Selvéte-Montirac , F raoçois , Evêque 
de rimpelune. Prêtre, Cardinal du titre de feinte Ana- 
Itelâe, 6c Chancelier de l'Eglifc Romaine. Vtjtt MON* 
TI R AC. 

j. Guillaume Farinier. François, Général de 1 Ordre 
des Frères Mineurs, Prêtre, Cardinal du titre de feint 
Marcellin 8c de feint Pierre , & Légal en Efpagne. Vtjtt 
FARINIER. 

6. Nicolas Rollel, Efpagnol. Provincial de l'Ordre 
des Frères Prêcheurs , 6c Inquifiteur Général d'Amgon. 
Prêtre , Cardinal du titre de feint Sixte. Vtjtt R O S- 
SEL. 

7. Pierrette 1 a Forêt, François. Chancelier de Fran- 
ce , Evêque de Tournay , puis de Paris , 6c Archevê- 
que de Rouen , Prêtre , Cardinal du litre des douze A- 
pôtres. Vtjtt FORET. 


1367. 

1361. 

1383. 

1361. 

136a. 

1361. 


Trtifiimt Frtmtiita M 1 361 . 

8. Fortanier Vafelli, François, Général de l'Ordre 

des Frères Mineurs. Archevêque de Ravenne 6< Pa- 
triarche de Grade , mort feus avoir reçu le chapeau. 1361. 

9. Gilles Aycelin de Momaigu. François, Evêque 
deLavaur, puis de Thérouannc , Chancelier de France, 

Prêtre, Cardinal du titre de S. Sylvellre 8c de feint Mar- 
irn-nu- monts, 8c Evêque de Frafaii. Vtjtt MON- 
TA IG U. « 378 . 

to. Adrien de U Roche , François. Abbé de Cluny , 

Prêtre, Cardinal du titre de S. Marcel. Vtjtt R O- 
C H E (de U) * 3 ® 9 - 

11. Pierre hier, François, Evêque d'Acqt, Prêtre. 

Cardinal du titre des quatre Saints couronnez, 6c Evêque 
d'Albano. Vtjtt, I T 1 E R. 1367. 

ta. Jean de Blandiac, François, Evêque de Nîmes, 

Frêne, Cardinal du titre de feint Marc , puia Evêque de 
la Sabiru. Vtjtt. BLANDIAC. «379, 

13. Etienne Aubert, ou Alberti, François, Evéaue 
de Carcallonne , Diacre , Cardinal du titre de fainte Ma- 
rie in Aa/ttr» , puis Prêtre du titre de feint Laurent m Lm- 

dM. s ’tjn. ALBERTI. 1369. 

14. Guillaume Bragolé , François , élu Evêque de 
Vabres, Diacre, Cirdinal du titre de S. George « Vt- 
Uirt , puis Prêtre du titre de S. Laurent à* fenu, 6c 

Grand Pénitencier. Vtjtt. B R A G O S E. 1367. 

1 j. Hugues de Saint-Martial , François , Diacre, 

Cardinal du titre de feinte Marie m Ftrtiat. 1403, 


AafyutU ta ajtûtt. 


16. Jean LaJTî , Efpagnol , Religieux de l'Ordre de te 
Merci , Prêtre , Cardinal du titre de feinte Marie au dete 
du Tibre. * 3 ®®- 

URBAIN V. élu Pape eo 1363, mort 
en 1370. 

Trtmiin Prnattin ta 1 366. 

1. Ange de Grimoard de Crifec, Françoia, frère du 
Pape , Chanoine Régulier de feint Ruf près de V alence , 

Evêque d’Avignon . Prêtre , Cardinal du titre de feint • 
Pterre-ès- Liens , puis Evêque d'Albano. Vtjtt GRI- 
MOARD. _ 1387* 

2. Guillaume Sudré , François, Théologien de I Or- 
dre des Frères Prêcheurs , Lefteurdu fecrê Palais , E- 
rêque de Mariêtile, Prêtre , Cardinal du titre de feint 
Jean 6c de feint Paul , 8c Evêque d'Ofbe. Vtjtt S U- 

D R E’. « 373 - 

3. Marc de Viterbe , Italien, Général de 1 Ordre 

des Frères Mineurs , Prêtre, Cardinal du titre de fainie 
Prsxédr. J 3 ® 9 - 

4. Pierre Tornaquind, Florentin, Prêtre, Cardi- 
nal du tkre de feint Marcel. • 383. 


CAR. 


SttiaJi Frtmtiita ta 1367. 

5. Guillaume d'Aigrefevilte, François, Prêtre, Car- 
dinal du titre de feint Euctme ht Cmüt Vtjtt, 

AIGRE FEUILLE. 

Trtifiimt Fnmttita m 1368. 

6 . Philippe de Cabafblle , François, Evêque de Ci- 
vaillon, 6c Patriarche de Jéruûlem. Prêtre, Cardinal 
du titre de feini Marcellin & de feint Pierre, pats Evêque 
de U Sabiru. Vtjtt. CABASSOLE. 

7. Bernard du Bolquci , François , Archevêque de 
Naples, Ptctre, Cardinal du titre des dôme Apôtres. 

8. Stmon de Langham , Anglois . Archevêque de 
Cantorbery, Prêtre, Cardinal du titre de feinte Praiéde, 
6c Etêque de Paleftrine. Vtjtt. LANGHAM. 

^ 9. Jean de Dormit» . François , Evêque de Beau- 
vais , Chincelier de France. Prêtre . Cardinal du titre des 
quatre Saints couronnez. Vtjtt. D O R M A N S. 

10. Etienne de Pans, François, Evêque de Paris, 
Prêtre, Cardinal du titre de feint Eulébe. Vtjtt E- 
TIENNE. 

11. François Thébaldefchi, Romain, Prêtre. Cardi- 
nal du titre de feinte Sabine. 8c Archipiètre de S. Pier- 
re. Vtjtt. T H EB ALDESCHI. 

12. Pierre de Chirac, François, Prêtre, Cardinal du 
titre de feint Laurent n Dtmafi. 


JFattriimt Frtmttun ta 1370. 


13. Pierre d'EAeing, François, Archevêque de Bour- 
ges, Prêtre, Cardinal du litre de feinte Marie au dete 

Tibre, Evêque d'Otbe, ôc Légat en Italie. Vtjtt. 
ESTEING. ' 

14. Pierre Corûni , Florentin, Evêque de Florence 
Prêtre. Cardinal du titre de S. Laurent . ôc Evêque de 
Porto. Vtjtt, C O R S I N I. 


GRE’GOIRE XI, élu Pape en 1370, 
mort en 1378. 

FnmUrt Frtmtiita ta 1371. 

1. Pierre Gomés d'Albornos, 8c lêlon d’autres de 
Barrolb, Efpagnol, Archevêque de Séville , Prêtre, 
Cardinal du titre de feinte Praxédc. Vtjtt, B A R K O. 
S O. 

2. Jean du Cros, François, Evêque de Limoges, 
Prêtre , Cardinal du titre de Uiflt Ncrte 6c de feint Ache- 
tée , Grand Pénlieniier 8c Evêque de Pale Arme. Vtrtt 
CROS. 


3. Bertrand Laper, François, Evêque de Mende, 
Prêtre. Cardinal du litre de feint VitaL Vtjtt. LA- 
GIE R. 

4. Bertrand de Cofnac , ou de Chanac , Franco» , 
Evêque de Cotninges, Prêtre, Cardinal du titre de S,.,. 
Vtjtt. C O S N A C. 

5. Guillaume de Chanac, François, EvêquedeMen* 

de , Piètre, Cardinal du titre de S. Vital. Vmt C 11 A- 
N AC. ' 

6 . Robert de Genève, François. Evêque de Cam- 
bray. Prêtre, Cardinal du titre des douce Apôtres 
puis Pape fous le nom deCLE' MENT VII. 

7. Jean Ftbti , Fiançait, F.iêque de Tulles, Prêtre, 
Cardinal du titre de feint Marcel, inet F A B R i. 

8. Pierre Flandrin, François, Diacre, Cardinal du 
titre de feint EuAachc. itjtt FLANDRIN. 

9. Jacques des Uriins , Romain , Diacre . Cardinal 
du titre de feint George m Ktfcér*. Vtjtt U R S I N S 
(des) 

10. Jeindela Tour d'Auvergne, François, Abbé de 
S. Benoit fur Loire, Prêtre. Cardinal du titre de feint 
Laurent » Latin*. Vtjtt. TOUR (la) 

11. Guillaume de Nouveau, François, Diacre , Car- 
dinal du titre de feint Ange. 

12. Pierre de Véruche. Prançois, Diacre, Cardinal 
du titre de feinte Marie m Via lata. 


StttaJl Frtmtiita ta 1373. 


13. Pierre de luge , François, coufin du Pape, Ar- 
chevêquede Narbonne, puis de Rouen, Prêtre, Cardi- 
nal du titre de faint Clément. Vtjtt JUGE. 

14. Simon de Borfeno, Milanois, Archevêque de Mi- 
lan , Prêtre , Cardinal du titre de S. Jean St de S. Paul. 

1 5 . Hugues de Montreliix , dit Jt Brtn^at , François, 
Prêtre , Cirdinal du titre des quatre Saints couronnez 
Sc Evêque de te Sabiru. 

16. Jean de Bufliéres , François, Abbé de Cteirvaur, 
puis de Citeaux, Prêtre, Cardinal du titre de feint Lau- 
rent h) Lutin 4. Vtjtt B U S S I E' R E S. 

■ 7. Guy de Mailleiêc, François, Evêque de Poitiers, 
Prêtre, Cardinal du titre de feinte Croix de Jérufelem, 
Evêque de Pale/hine, 8c Légat en Angleterre. Vtjtt 
MAILLESEC. 

18. Jean de U Grange » François , Abbé de Fécamp, 
<i_ a puis 
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puis Etêque d'Amiens . Prêtre . Cardinal du titre de 
l«tm Marcel , & Evêque de FraicatL Vf**. GRAN- 
GE (la) 

iq. Pierre de Bernier , François , Evêque de . . . 
Prêtre. Cardin» I du litre de bim Laurent m Lutin* . 

30. Gérard du Puy, François, Abbé de Marmonner, 
dlocéfe de Tours , Prèire , Cardinal du titre de brot Clé- 
ment. Vf**. PUY (du) 

21. Pierre d» U Lune, Elpagnol, Diacre .Cardinal du 
dire de ûiruc Mine » c*fm*JM , puis Amipape fous le 
nom de Benoit XII . du XIII. 

32 . Pierre de Tanaris, Romain, Abbé de Mont- 
Cailin , Prêtre, Cardinal du titre de S. . . du h CnrJmni 

A tilt i. 


URBAIN VI, élu Pape en 1378 , mon 
en 1389. 

Primiirt Frm*im tn 1378. 

1. François d'Alife, Cardinal ainfi nommé du lieu 
de b naillancc. Vft*. FRANÇOIS d’A LIFE. 

2. Guillaume Prêtre, Cardinal dutiirede 

faim Eufêbe. 

J. Philippe d'Alençon , François . Archevêque de 
Rouen, Patriarche de Jtrdalem . Piètre, Cardinal du 
titre de filme Mans au déU du Tibre, St Evêque de 
la Sabina Sc d Otite. Vft*. PHILIPPE. 

4 Thomas Firignan, Modérais, Général de l'Or- 
dre des Frères Mineurs, Prêtre, Cardinal du litre de 
tint Nérée 8c de faint Achtllée. Vft*. F 1 R 1 G N AN. 

5. François Prenant . dit suffi Mtr tmi, neveu du 
Pape, Archevêque de Plié, Prêtre, Cardinal du titre de 
bim Eulebe . & Evêque. de Paleftrine. 

6 . Pileus Comte de Prata niai de Concorde dans le 
Frirai. Archevêque de Ravenne, Piètre. Cardinal du 
titre de fainte Praaéde. Vft*. P RATE (Pile de) 
& cy-deflûu ; S l'an 1387, fous la leptième Promotion de 
l’Antipape Clément Vil, n. 28. 

7. Jean Archevêque de Coribu, Prêtre , Cardinal du 
titre de bime Sabine . rois à men par ordre du Pape. 

8. Barthélemy de Cucumo, Génois, Archevêque de 
Gênes , Prêtre , Cardinal du titre de faim Laurent » Da- 
■>«/«, misa mort par ordre du Pape. 

9. Jean, Elpagnol, Evêque d'Urgel, Piètre, Cardi- 
nal du titre de laine . . . 

10. N. Evêque de . . . Prêtre , Cardinal du titre de 
bim . . . 

11. André Bontemps, Evêque de Pêroufe. Prêtre, 
Cardinal du titre de faint Marcellin 6c de bim Pierre. 
Vft*. BON TE MS. 

12. AgapLt Colonne, Romain, Evêque de Lisbonne. 
Prêtre , Cardinal du litre de fainte Pnfque , Légat en 
Tuicine, en Lombardie & à V enifc. »'#yw t COLON- 
NE. 

sj. Nicolas CaracciriU , Napolitain, Théologien de 
l’Ordre des Frères Prêch- urs, Inquilitcuri Naples, Prè- 
ire, Cardinal du titre de iams Cyrtaque. Vf**. C A- 
R A C C I O L I. 

14. Barthélemy Mezzavacca. Bobnois. Evêque de 
Riéri, Piètre, Cardinal du titre de lairn Marcel : il fut 
privé du chapeau par le Pape Urbain VI , mas il tut ré- 
tabli par te Pape Boniüce IX fon fuccelleur , qui lui don- 
- ru le ntre de Prêtre , Cardinal du titre de latm Mania» 
aui- Monts. Vft*. MEZZAVACCA. 

ij. Guillaume de Capoue. Archevêque de Salerne, 
Diacre, Cardinal du titre de bime Marte m Ctfmtt R», 
& Prêtre du thre de binl Eufcfce. 

16. Louis Donito , Vénitien, Théologien de l'Ordre 
des Frères Mineurs, Inquiftteuri Vcnife, Prêtre, Car- 
dinal du titre de Tant Mat c : il lui le premier Cardinal de 
b patrie . & fut mta S mort par ordre du Pape, l’mt 

don ato. 

17. Louis de Capoue, Diacre, Cardinal du titre de 
bintc Marie la Neuve. 

18. Etienne Colonne, Romain, Diacre, Cardinal du 
litre de fiibi EufUche. Vft*. COLONNE. 

19. Philippe Gezza, Romain, Théologien de l'Ordre 
des Frères Prêcheurs , Evêque de Tivoli, Cardinal du 
titre de fainte Su&nne. Vif**, GEZZA. 

20. Gcmilis de Sangro, Napolitain, Diacre, Cardinal 
du titre de biiu Adrien , tut misi mon par ordre du 
Pape. 

21. Ponce des Urfins , Romain. Erêque cTAverû. 
Prêtre, Cardinal du titre de font Clément. 

22. Luc Rodoiphucci, dit aufli Gentili, Pifan , Evê- 
quedeLucéra, Prêtre, Cardinal du thre de faim Sixte. 
Vf*. GENTILI. 

23. Rainullè de Moruirac , François, Evêque de Sl- 
Heron . Prêtre , Cardinal du titre de lainte Pudcntiine , 
& Régent de la Chancellerie Apoftolique. Vft*. 
MONTIR AC. 

24. F.léazar de Sa ban . Evêque de Chiêti, Prêtre, 
Cardinal du titre de fainte Balbine , & Grand Pénitencier. 

sj, Philippe Caraftl-, Napolitain, Evêque de Bolo- 
gne , Prcire, Ordinal du titre de falot Martin-aux-Monts, 
Vf*. C A R A F F E. 

26. Adam Earton, Anglois, Evêque de Londres, Prê- 
te , Cardinal du titre de fume Cécile. Vf**. EASTON. 
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27. Etinnne de Saint-Sévérin , Napolitain , Diacre, Aiafr 4 e 
Cardinal du titre de faim . . . remit le clupeau, 8c fui marié. **“ B *°“- 

28. Pierre, Elpagnol, Evêque de Plaibacc, Prêue, 

Cardinal du titre de binl . . . 

29. Giléoih Tarlai, de Petra-mala, Tofcan , Dia- 
cre. Cardinal du tiire de butte Agathe , puis de fuoc * 

C -orge i» VtUhê v*j**. la feptieaie piumotion de l'Anti- 
pape Clément VII, n. 29. 

StctnJi P r traction m 137g. 

30. JeanOczko, Bohémien , Erêque dOlmurx, puis 
Archevêque de Prague. Priirc. Cardinal du titre dea 

douze Apôtres, cm» O C Z K O 1381. 

31. Demetrius, Hongrois, Archevêque de Strignnie, J 
Piètre. Cardiiul du line de» quatre Saints couronnez. l jÇZ. 

32. Valemin, Hongrois, Evêque de Cinq-E&lifci, 

Prêtre, Cardinal du titre de bime Sabine. 1410^ 

XroiiîswM Franc tien n 1381. 

33. Marin le Juge, d Anulphi, Archevêque de Ta- 
rniic, Piètre, Cardinal du titre de (aime Pudenüane, 

Légat en Italie 8c en Hongrie, fut mis i mort par ordre 

du Pape. Vf**. JUGE. 13S3. 

34. Landulptse Mar.maurr, Napolitain , élu Arche- 
vêque de Barl, Diacre, Cardinal du liirede bmi Nico- 
las m Cnrttn , tus prive du chapeau , par le Pape Urbain 
VI, 8c rétabli en 1389, par le Pape Bnmûce IX £m 
Succc-lfeur , qui ie nomma Légat a Florence, i Naplis, 
en Sicile, en Allemagne 6c en Elpagnr. Vf**. M A- 

R A M A U R E. 1413. 

3$. Pierre Tomacelli, Napolitain, Diacre, Cardinal 
du titre de bim George i* VtUon , puii Prêtre du titre 
de fainte A ailla ûe , 8c Pape fous te nom de Booibce IX. 

3 4 . Thomis des Urlms, Romain, Ducte, Cardinal 
du titre de faute Marie in Dtmuùcé. * 39 °- 


m 1 384. 

37. Adolphe de Naflâu, Allemand, Archevêque de 
Mayence, lut nommé Prêtre, Cardinal du titre de bim 
. . . 8r refub crue dignité. 

38. Frédéric, Comte de Ssverdun, Allemand. Ar- 
chevêque de Cologne, lut nommé Prèire Cardinal ; ce 
qu'il n accepta pu. 

30. Cumin de Filkenftein , Allemand, Archevêque 
de Trêves, fut Dununé Prêtre Cardinal; ce qui! n'ac- 
cepta pas. 

40. Arnoul de Homes. Liégeois, Evêque d’Utrecht, 
puis de Liège, fut nommé Prêtre Cardinal; ce qu'il 
n'accepta pas. 

41. Vencrllas Prince de Ligniiz, Allemand, Erêque 
de Brtflau , lui nomme Prêtre Cardinal ; ce qu'il n'ac- 
cepta pas. 

42. Pierre Rofemberg, Bohémien, fût nommé Prê- 
tre , Cardiiul ; ce qu'il n accepta pas. 

4). Etienne Patois, Romain, Evêque de Todi, Prê- 
tre de faim Marcel , 8c Archiprêire de fainse Marie Ma. 
jeure. 

44- Raymond de» Biux des Urfins, Romain, Du- 
cre, Cardinal du litre de faint . . . 

45, Ange Accuioli, Florentin, Archevêque de Flo- 
rence. Prêtre, Cardinal du titre de liant Laurent» Ds- 
m*f » , puis Evêque d Ortie, 8c Chancelier de l’Eglife Ro- 
maine. Vf**. ACCIAIOLI. 

48. Françuis Carbonne, Napolitain, Evcquc de Mo- 
nopoli, Prêtre, Cardinal du litre de buste Subnne, E- 
vèquede USabina, 8c Grand Pénitencier. Vf**. CAR- 
BONNE. 

47. Bonaventure Badvacidade Péraga, Padouan, Gé- 
néral de l'Ordre des Hennîtes de S. Augullm, Prêtre. 
Cardinal du titre de bime Cécile, bu bledé d une dé- 
che par un inconnu, en partant fur un pont de Rome, 
dont il mourut. Vft*. BONAVENTURE DE 
P A D O U E. 

48. Louis de Fiefquc, Génois, Diacre, Cardinal du 
titre de faint Adrien, 8c Légat en Sicile. Vf**. F i ES- 
Q.U E. 

49. Mirin Bulcini, Napolitain, Diacre, Cardinal du 
litre de fainte Marie b Neuve. 

jo. Riuuud Brancacio, Napolitain, Diacre, Cardinal 
du titre de faint Vite 8c de bim Modelte. Vft*. BRAN- 
CACIO. 

5 1 . Jean Stéphanefci , Romain, Diacre, Cardinal du 
titre de bint George i* VtUirt , puis Prêue du titre de 
bime Cécile. 

ja Ange-Anne, Napolitain, Diacre, Cardinal du ti- 
tre de bime Luce. puis Prêtre du titre de fainte Ptaicn- 
tiane , 8c Evêque de Palellrine. Vf*. ANGE. 

53. François Ctftognola, Napolitain, Diacre, Cardi- 
nal du titre de bim . . . 

J4, Jules Coflà, Romain, Prêtre, Cardinal du titre 
de bime Marie au deb du Tibre. 

jj. Jean de Pizzolpartu, Bokmoia, Cardinal Evêque 
d'Oftic. 

j6 Thomas Anglois . Théologien de l’Ordre de» 
Prêtes Prêcheurs . Prêtre , Cardinal du titre de bint 
Pierre -êi-Lien*. Vf*. ANGLOIS. 
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CAR. 

J 7 Je*n de Fiefque. Génois, Evêque, de Verceil, 
Prêtre, CarduuL du litre devint Marc. 

CLEMENT VU, Antifafa, eu 137S, mm rt en 1394. 

Première Promotion en 1378. 

I. Jatqlt tl <1* VU, Fr nu fois. Archrvêqme J Ote ante, (J* 
Patriarche Je Caujlaathaafle , Prêtre , Cardinal Jm lien J» 
feinte Fritte, (jr Ligne à Satin. Ve-) et. VIS. 

2 SùaUt Brnncacia . Sa/iliiam , Archevêque Je Cefen ■ 
te, fritte, Cardinal Jee titre Je feint Unrt, Evêque d Al- 
W Veyex B R. A N C A C I O. 

3. Pierre Je Sarcênai , Francs, Archevêque J'Amireen, 
Prêtre , Cardinal Jee titre Je feule Ment au JeU Jee Tibre 
Evêque Je le Sndhm. 

4 Sicolat Je Sjim-Smnrnin , Praitfeil , Cêuiral Je l'Or- 
dre Jet Fr êtes Prêcheurs , Prêtre, Cardinal Ju titre Je feint 
Mate. 

5. Pierre Je Barrière, Fraareii , Evêque J'Aulun , Prê- 
tre, Cardinal Ju titre Je faim Mqrcetlin & Je faim Pierre. 

6. LienarJ Je Snltrne , Cerner Jt Je l'Ordre des F rêret Mi- 
neur 1 , Prêtre, Cardinal Ju t'ure Je fahu sihtfire (p ja 
faut Martia-aux-Meati, EvequeJüfiie (je Légat en Sicile. 

Seconde Promotion en 1382. 

7. Gemier Gémit Je Luaa, Arrageaeh , Prêtre, Cardi- 
nal du titre de feint ... 

Troiûérue Promotion en 1382. 

8. Thème 1 Je Claerffe , Frenfeil , Abbé Je . . . Prêtre, 
Cardinal Ju titre Jr faute Sabine. 

Quatrième Promotion en 138t. 
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b Vriain VT, en 1378, ayant quitté fen tant, fut m 
Pretre Cardinal Ju titre Je faim e Prifcme fer Clament 
depuu Evêque Je Frafcati ©■ Légat en Allemagne 
berne. 

29. Gaketb Tarlat Je Petramala, Ttftan, qui avait' été 

nemmé Diacre, Cardinal Ju titre Je faut Gearre in Vfli- 
bro. par le Pape Urbain VI, en 1378. ayant quitté fen par- 
ti , fut nemmt Diacre , Cardinal du même litre par CUmeat 
VH. 1 

Iluinéroe Promotion en 1388. 

30. Jacquet i'Arragen , Efpagntl , Prêtre, Car&ul Ju 
titre Jefaiat . . . & Evêque J* la Sabina. 

Neuvième Promotion en 138g. 

Jt. Jean Je Talara , Transi, , Archivé que Je Lieu , 
Pretre, Cardinal du litre Je Jatm . . . Veyex T A L A- 

R U, 

Dixiéme Promotion en 1390. 

32. Martin Salve, Efpagnel, Evêque Je Fampelatue, Prê- 
tre, Cardinal Jm titré défaut Laurent in Luciai. 

Onzième Promotion en 1390. 

33. Jean FinnJrini , fraufeu. Archevêque tAttfch, Prê- 
tre Cardinal Ju titre Je faim Jtaa & Je fahu Paul, & 
Evêque Je la Sabina. 

34. Pierre Girard , Franyait , Evêque Je Ledévt, pnii Ju 
Pnj . Prêtre, Cardinal du litre Je faut Clément , (Jn Evêque 
Je Frefcati, Veyex GIRARD. 

Douzième Promotion en 1391. 


,3 5 

Année de 


1396. 


•39®» 


9. Pierre Ju Crei , Pranpeii . Archevêque Je Bautgei , 
fuit d Arltt, Prêtre, Cardinal du titre de faut Série (p Je 
Jaim AchiUée. Veyex C R O S. 

10. Aimerte de Magnat , Fraayeit , Evêque Je Périt, 
Prêtre Cardinal du litre Je faim tufebe. 

11. Faut! d Aigre feuille , Fraapeii, Evêque d'Avignen, 
Prêtre, Cardinal Ja titre Je faiat Silvejbe (> Je faim Mar- 
tin-aux- Menti. 

12. pierre Aifelia Je Mntagu , Franptit , Evêque Je 
Laen, Prêtre, Cardinal Ju titre de faut Mare. 

It. Martin Pertugaii , Evêque Je Liibtaut , Prêtre, 
Cardinal Ju titre Je S. , .. 

■ 4. Gautier, Evêque Je Glafca» en Etage , Prêtre, Car- 
Mna l Ju titre Je feint . . . 

15. ftan Je Stuf-Chafitl, Franftii, Evêque Je Sévir j, 
fuit Je Tanl , Prêtre, Car dual Ju titre Jet quatre Sauts 
eenramex. Q- Evêque J O file. Veyex. N E U r-C H AS- 
TEL. 

16- Ami Je Salucei , Savoyard, élu Evêque Je Die Je 
Valent e. Diacre, Cardinal Ju litre de faute Marie U Neuve. 
Veyex S A L U C E S. 

17. Pierre Je Filigul, Frauftii , Chanoine de Têglife de 
farii , Diacre . Cardinal du litre Je faute Marie in Aquiro. 
Veyex F I T I G N I. 

18. Jacquet de M amenai. Franftii , Archidiacre Je Rhtimi 

Cbaaeiae Je Paru, Prêtre, Cardinal du litre Je faut Clé- 
ment. 


Cinquième Promotion en 1383. 

19. Themai Amenait, natif Je Pifleyt, Archevêque Je 
Vaple,, Prétrt, Cardinal du titre Je /aime Traxèdt. 

20. Bertrand Je Chanet, Fr an f au, Archevêque Je Baur- 
gei <J» Patriarche Je Jérufalem , Prêtre , Cardinal Ju titre Je 
jetai e P minutant , (J* Evêque Je la Sabina. Vente. C il A- 
N AC. 

91. Amauei Je Lautrec Franflit , Evêque Je Caminger, 
Prêtre. Cardinal Ju titre Je fatnt En frie. 

•il Jean Jr Mural, Frauteii, Evêqne Jr Sainl-PamLlrait- 
Château c , Prêtre , Cardinal Ju litre Je faut Cyriaque. 

23 Pierre Je Thnvti, Fran/au, Evêque de Maille tait. 
Prêtre, Cardinal du titre Ja faute Sufaeue , Légat en S'exila 
& en France. 

24. Jean Je MtrtUit', Fr an f eh. Evêque Je Genève , Prê- 
tre, Cardinal Ju titre Je faiut Vital. 

If. Jean P ragnier, Frtujik, Archevêque J'Arlet, Prê- 
tre, Cardinal Ju titre Je feinte Aaefiafie , (j* Evêqne J" 0 - 
fiie. Veyex B RO G NI ER. 

2é. Jean RjUaaJ, Franftit, Evêque JêAmimt, Cardinal 
Ju litre Je faiat . . . 

Sixième Promotion en 1386. 

97. Pierre Je Luxtmbturg , Franyeit , Diacre, Cardinal 
Ju titre Je faiut Gtergt in Velibro. Veyex P 1 E R RE. 

Septième Promotion en 1 387. 

28. Piltut , Comte Je Prêta eu Je Prate , natif Je Curer- 
Je Jani le Frient, Archevêque Je Revenue , qui avait été 
mamme Prêtre, Cardinal Ja titre Je faute PraxtJe far le ta- 


3 J. Guillaume Je Vergy , Fran/aii , Archevêque Je Befan- 
(U, Prêtre, Cardinal Ju titre Je feinte Cécile. Veyex 
1388. VERGY. 

*3®5» Treiziéme Promotion en 139^ 


36. Pierre Frtat Effagnal , Evêqne J'ofirta , Prêtre, Car - 

•39°- dînai du titre Je feinte Praxéde , à- Evêque de U Sabina. 

37. L»uit de Gerrtved. Evêque Je Maurienne, Prêtre, 
1 3® s • Cardinal Ja titre Je faim défaire. 

38. Jean Jt Rathechenart , Fran/eù , Archevêque Je 
Beurgei' fuit J'Arlet, Cardinal Evêqne jOfite. 


B O N I F A C E IX, élu Pxpe en 1389, mort 
en 1404. 
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Première Tremetieu eu 1389. 

t. Henri Mirtutoli, Nspolitxin, Archevêque de Nx*' 
pie». Prêtre. Cardinal du titre de fainte Anaftaiie, 6 c 
Evêque de Frafcui & de Ix Sabina. 

2. BanhélemiOlèxrio, de Padoue, Théologien de 
l'Ordre des Frères Mineur», 8c Fvêque de Florence, 
Prêtre, Cardinal du titre.de fainte Podtniiane, & Lègtu 
à Naples. Veyex O L É A R 1 0. 

k COme Meliorato de Sulmone en Italie, Evêque 
logne. Admimftrateur de T Archevêché de Ra- 
venne, Prêtre, Cardinal du titre de tinte Cruix de Jé- 
rutalem , puu Pape fou* le nom d'INNOCENT 
VU. 

4. Chriftopble Mari, Romain, Evêque d'Ifernia, 
Prêtre, Cardinal du litre de fatnt Cyriaque 8c Archiprê- 
tre de faim Pierre. 

SttanJt Premttia u en 1391. 

j. Philippe d'Alençon, Fnnqol», &t rétabli daA Ihn 
titre de Piètre, Cardinal de ûtntc. Marie au deli du Ti- 
bre. puis lut Evcque de la Sabina. 

6. Pileux de Prau.dc Forii, Patriarche d'Aqutlée, fut 
nommé Evêque de Frxfcaii. 


411. 


Tr ai finit Premeiieu en 1402. 
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7. Antoine Cajctan, Romain, Patriarche d'Aquilée, 
Prêtre, Cardinal du ürre de fainte Cécile, puis Evêque 
de Pxleftnne 8c de Porto , 8c Grand Pénitencier. Veyex 
C AJ ÊTA N. 

8. Balthafar Cozza.Napoliuin, Archidiacre de Bo- 
logne, Prêtre, Cardinal du litre de faint Euftache, 8c 
Pape fous le nom de JEAN XXI1J. 

9. Léonard Cibo. Génois, Diaue. Cardinal du titre 
de uinl Cùme 8t de Itint Damien. 

10. Ange Ci ho, Génois, Diacre, Cardinal du titre de 
ünnt Mamn-aux- Monts. 

INNOCENT VII, élu Pape en 1404, mort 
en 141a. 

Prenait ieu en 1403. 

1. Conrad Canccâoti , Napolitain, Archevêque de 

(L3 W». 
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Nicofie fie Evêque de Médina , Prctre, Cardinal du titre 
de Lira Chryi'ojon. V tyez CAR ACCIOLI. 

2. Jourdain «ic* Uni. ni , Romain , Archevêque de 
Naple». Piètre, Cardinal du litre de font Martin-auj. 
Mont*. Evétiue d'Albano 8c de laSabina, Grand Pénùen-' 
der de l’Egltfe Romaine Sr Légat en F.fpagne, en Fran- 
ce, en Hongrie. en Bohême, fie au Concile de Bile. 
Voyez U R S I N S (de*) 

3. Ange Corano , Vénitien, Patriarche de Conftan- 
linople. Prêtre, Cardinajdu titre de font Marc, 6c Pa- 
pe loin le nom de G R E G O I R E XII. 

а. Ji-an Méliurato, de Su’raone . neveu du Pape, 
Archevêque de Rivtnne, Prêtre. Cardinal du titre de 
Ointe Croix de JéruCtlem. Voyez MELIORATO. 

j. Pierre Pniürgi, Grec, né dira Pille de Crète, 
Religieux de l’Ordre de* Frère* Mineur*. Evêque de 
Vitence, pui* de Novare, 6c Archevêque de Milan, 
Prêtre, Cardinal du dire de* douze Apôtres, & Pape 
ühm le nom d'A L E X A N O R F. V. 

б. Antoine Calro. Evêque de Todr, Piètre, Car* 
dirai du litre de (aime Pruède. pui* de laine Marc, 6c 
Arcluprècre de font Pierre. Voyez C A L V O. 

7. Antoine Archioni, Romain, Evêque d'Aquino, 
puis d'Alcolt, Prêtre, Cardinal du titre de uiniPierre-cv 
lien*. 

8. Pierre Stéphanelci, Romain, Diacre, Cardinal 
du titre de Cura Ange, puis de Ciini Côtne 8c de fami 
Damien 6c Légat i Naple*. 

9. OtSon Colonne, Romain. Diacre , Cardinal du 
litre de faim Geonte '• PtUito, fie Pape loua le nom de 
MARTIN V. 

10. Jean-Gilles, François, Chanoine de l'églile de Pa- 
ri*, fie Prévôt de Lirge. Ducre, Cardinal du litre de 
fàm Damien. Vtyez GILLES. 

■ 1. Françoi* Hugocionio, de Pife, Archevêque de 
Bourdeaua, Piètre. Cardinal du liire des quatre Saints 
couronnez. Voyez HUGOCIONIO. 

12. Antoine Cajétan . Romain, qui étoit Prêtre , Car- 
dinal du titre de ùintc Cécile, lût tximmé Evêque Cardi- 
oal , Evêque de Paldlrinr. 

B E SOI ST Xtt. Jit xm. Aneipape, il* rt 1394. 
mort en 1424. 

Première Promotion en 13 98. 

.1. Titm Blam . ditauffi filai», Fr en jeu. Diacre, Car- 
dinal du titre dt (tint Ange, fuis Prêtre dm titre de faent 
7«" & dt fana fui. Veyiz D L A IN. 

2. 0’U..J IVipetli . Luqueit, Diacre, Cardinal dm titra 
dt feinte Marie in Vu la». 

Seconde Promotion en 1397. 

3. Ferdinand dt Calaulli . T.ffagnol, Eve fut dt Terrai 
go%4 , Priirt , Cardinal dm titri Je, douze Apotret. 

4. C leefroy Je Ranil . E gagnai, Référendaire Apefleliqne, 
Diacre , Cardinal dm tint Je j mm t Marie in AquttO. 

5. Pierre Serra, Efagnol, tveq me dt Calant , Diacre, 
Cardinal dm litrt dt feint Ange. 

Troifiéme Promotion en 1397. 

6. Bérenger Angle; la , X/pagnol, E véque de Grrnru, 
Pritre , Cardinal dm litre dt fatal Climtwl , (7 Evêque de 
Porte. 

7. Boaifece Amanati , Je Pifhyt . Trettnttairt Aptfieli- 
qsu. Diacre , Cardinal dm titre de faim Adrien. 

8. Ltmu, Orne de Bar , Frampon , f. tique dt Lengret t*r 
Je Verdun. Diacre. Cardinal d* litrt dt feinte Agathe, paie 
Prêtre dm titre Jet douta Apiiret, Légal en France in Al- 
lemagne. Veyiz BAR. 

Quatrième Promotion en 1404. 

9. Atutir.t de Chalanl , Savoyard, Eté qui dt Lamfnmat , 
Diacre, CarMn.il dm titre dt (ante Marie in Via lara, p*it 
Priirt dm titre dt faiatt Cécile , C" Legal en Angleterre çr en 
Allemagne. 

IO. Michel dt Salve , Ffpagnel, Evitât de Famfelmat , 
Diacre, Cardinal dm titre Je faim Ci eergt in V e labro. 

Cinquième Promotion en 1409. 
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trtux, Priirt', Cardinal du titre d* friat ïierrt-h-litai. 

iS. Chatlei de Urriai , Ffpagnel, Diacre, Cardinal du 
lilre dt jaint Cierge in Velabro. 

19. Alfemfe Cardia , Efpagaei , Diatrt , Carjinal dm titre 
de feint Fmfacht. Voyez C ARILLO. 

20. Pierre Fenfeca , Pcnagaij , Diacre. Cardinal dm titre 

de faini Ange, Jjr Légat en Iffag iw à Satin. Ctrl s. 

FO N SECA. 

• 1. J tarda 10 , Ffpagnel, Diacre. Cardinal dm titre Je 

S. ... 

22 . An terne Vénmz, Efragntl Ev/jw dt Lien, Prêtre, 
Cardinal dm titre dt faim . . . 

23. 'f tan d Armagnac, Franftii , Archevêque d'Anch, 
Prêtre, Cardinal du titre de faml .... Venez. A R- 
MAGNAC. 

24. Jean Carrère, Pranfth , fi aehtlier il leix , Prêtre, 
Cardinal dm titre de faim Ltxennt in Ctïlio Monte. 

CLE U EST VIH, Antipape, Un en 1424. Je 
démit en 1429. 

Promotion* Lite* en dfreri iem*. 

1. Transit dt Révéré, Prêtre, Cardinal dm titre de feint 
Clément. 

2. Gillet S anche , nrvM de Clément VTll, Diacre, Car- 
diaal dm litre d» fatale Ment in Colmedta. 

GRÉGOIRE X 1 I , élu Pape en 1406. fe détail 
volontairement en 1413, & mourut en 1417. 

Première Frttmetiaa eu 1408. 

1. Jean Dominid, Florentin, Religieux de TOrdre 
de* Frété* Prêcheur», Archevêque de Ragufe, Piètre. 
Cardinal du titre de ûim Suie, fie Légat en Hongrie 
fie en Bohème. Vepet, ü O M 1 N 1 C I. 

2. Antoine Curano, Vénitien, neveu du Pape, E- 
véque de Bologne , Patriarche de Conlhntinoplr, Piè- 
tre, Cardinal du turc de faim Chryfogon, fit Evêque de 
Porto fie d'Olhe. Vejtx. COR A R 1 O. 

3. Gabriel Condelmurio, Vénitien, neveu du Pape, 
F-vêjue de Sienne, Piêre, Cardinal du titre de Lira 
Clément, puis Pape fou* le nom d'E U G E N E IV. 

4. Jacques , nuif dlliine dan* le Fnoul, Ducre. 
Cardinal du titre de laiate Marie la Neuve. 

Seeende Promette!» en 140S. 

3. Ange, Es t que de Récaruti Sicilien, Prêtre,’ 
Cardinal du litre de laint Etienne m Cælit Mme. 

6. Louis Brancacto, Stalten, Archevêque de Ta- 
renie, Ptêre, Cardinal du titre de Ste Marte au delà du 
Tibre. Voyez, BRANCACIO. 

7. Ange- birbingo, Vénitien, Evêque de Vérone, 
Prêtre, Cardinal du titre de laint Marcellin fie de fora 
Pierre , ptm de faillie Pruède. 

8. Bandcllus Bandelli, Luquoû, Evêque de Cita <fi 
Callello, puis de Rimini, Piètre, Cardinal du litre de 
fonte Balbine. 

g. Philippe Répingtnn , Artgloi*. F. véque de Lincoln. 
Prêtre , Cardinal du titre de faim Nétée 8c de font 
Achûlce. r#y«x R E P I N G T O N. 

10. Matthieu Cuconiani , Pulonois , Chancelier de 
l'Empereur Roben, fie Evêque de Wormes, Prêtre. 
Cardinal du titre de font Cyriaque. 

1 1 . Luc Manzuoli , Florentin, Evêque de Fiéfoli, 
Prêtre . Cardinal du titre de font Laurent m Lucina. 
Vtyee. MANZUOLI. 

12. Oètavien OéUvuni, Florentin, Piètre, Cardinal 
du titre de faim . . > 

13. Pierre Morofmi, Vénitien, Diacre, Cardinal du 
titre de fainte Marie m Deminicn, fie Légat 1 Naple*. 
Vejez. MOROSINI. 

14. Vincent Valetuin Rivua , Efpagnol . Abbé de 
MofU-Serrai, Piètre, Cardinal du titre de fonte Aua- 
Italie. 

ALEXANDRE V, élu Pape en 1409 , 
mon en 1410. 

JEAN XXn. du XXIII. élu Pape en 1410,' 
fe dému en 1413. fie mourut en >419. 


kur «on. 
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*1. Pierre Archevi.pnt de ... Prêtre, Cardinal dm titre 
deS 

*2. S. Archevêque de K affame. Prêtre, Cardinal dm titre 
dt feint . .. 

13. Jean Martini Mmrille, Iffagnol, Religieux de f Ordre 
de Citeamx, Prêtre, Cardinal dm litre dt fatnt Laurent in 

Damafo. 

14. Pierre de Faix, F raapeit. Archevêque lArlei d* 
Beurdeamx , Prêtre, Cardinal dm litre de S. E tienne in Cœ- 
lio Monte . e^ tvéqmed Aliéné. Vofez. F O I X. 

IJ. Exhimmui Daha, Ffpagnel, Prêtre, Carjinal dm li- 
tre Je feint Lamrene in Luciivi. 

16. Julien Délia, eu de Lola, Ffpagnel, Prêtre, Cardi- 
nal dm titre Je famé Clement. 

j 7. Demnhjni de Benne- Ff pitance , Iffegnd , Chat- 


Première Prtmttienen 1411. 


1420. 

*464. 


1. FrançoULando, Vénitien Patriarche de Crado. 
pui» de Conrtantinoplc , Prêtre, Cardinal du litre de 
fonte Crou de Jénriâlem. Voyez L A N D O. 

«. Antoine Pancérino. natif du Frioul , P.ur»rche 
d’Aquilée , Piètre, Cardinal du ture de Lime Suùnoe. 
fie Evêque de Frafcati. Voyez P A N C E’ R I N O. 

3. Jean, Portugais, Esèque de Cnmbre, puis Ar- 
chevêque de Lisbonne, Piètre, Cardinal du titre de falot 
Pierre é*-liem. 

4. Alaman. Adimarï, ou Adhémir, Florentin, Ar- 
chevêque deTarente. pui* de Pilé, Préirc. Cardinal du 
titre de faim Eufëbe, fie Légat en Elpigne. Voyez A D- 
HEMAR. 

3- Fier- 
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< Pierre d’Ailiy, François, Evêiue de Cambray . 
Prêtre, Cirdinal du litre de fum Cnryibgon. r»u 
AILLY. 

6. George Rofto, Allemand. Eiêjue de Trente, 
Pitre . Cardinal du litre de S. . . 

7. Brmdode Cartillon, ou Carti&lione , Evêque de 
Pl.ufoicc, Prêrre, Ctrdn.il du litre de Caint Clément, 
Evêque de Porta, & Ltgai en Bubetue 6c en Hongrie. 
Vtjtz CASTICLIONJ-:, 

S. Thomas Brancacio, Napolitain, neveu du Pape , 
Evêque de Tricanco , Prêtre, Cardinal du litre de font 
Jean 6c de S. Paul. Vtjtz B R A N C A C I O. 

g. Thomas Armciini, Angloit, Et é que de Dur- 
ham, Prêtre, Cardinal du litre de S . . . 

10. Robert Halan, Anglois, Evêque de Silisburv , 

Prêtre, Cardinal du litre de S. Vtjtz H À- 

L AN. 

11. Gilles des Champs, François . Evêque de Coû- 
tantes , Frêire , Cardinal iu titre je faim . . . 

12. François Zabarella , Padouan , Archevêque de 
Florence , Prêtre, Cardinal du litre de font Corne & 
de faim Damien. Vtjtz ZABARELLA. 

ri. Lucio Cunn , Romain, Diacre , Cardinal du taire 
de umte Marie in CtjmtaiA. Vtjtz C O N T I. 

14. Guillaume Phaialtrc ou Filallre, Français, A r- 
chdêqtie d'Aix, Diacre, Cardinal du litre de S . . . 
puis Prêtre du litre de font Marc. Vtjtz FILA* 
S T R E. 


StccnJe Trmutim ta 14 1 3. 

ij. Smon de Cremaud. François , Archevêque de 
Rheims, & Patriarche d'Alexandrie, Prctre. Cardinal 
du litre de fout Laurent ù» Laciaa. Vaut. CRA- 
MAUD, 


Iruftim* Pnmttun ta 1414. 

1 6. Jacques ITuUni , Bolonois, Diacre, Cardinal du 
litre de S. F.ulJache. puis de fonte Marie la Neuve. Vi- 
caire du Pape , & Légat en France, Vtjtz 1 S O L A N I. 

17. Guillaume Carboni, Napolitain, Evêque de Cht- 
tri, Cardinal du ùue de fonte Balbmr. 

MARTIN 1 1 1, dit V, élu Pape ea 1417, mort 
en 1431. 

Fremiirt Framciitn ta 1419. 

1. Balthafar Coflâ, Napolitain, qui avoit été Pape (bus 
le nom de Jean XXIII, s'étant demii de 1a Papauté , 
Eu nomme Doyen des Cardinaux. 

StctaJt PrwatÛM ta 14x6. 

2. Dominique Ram . Efpagnol , F.iêque d’Huefcs, 
puis de Lmda , & Archevêque de Txrragone, Prêtre, 
Cardinal du turc de font Sure, deforu Iran 5c défont 
Paul , 8c Evêque de Porto. Vtjtz RAM. 

3. Dominique Capranica, Romaui, F.vêque de Fer- 
mo. Diacre. Cirdinal du titre de fainte Marie in Via la- 
ta. puis Prêtre, Cardinal du litre de fonie Croix dejé* 
lufalcm. Mm CAPRANICA. 

4. Jean de Rochefolléc, François, Evêque de Pa- 
ris, cuis Archevêque de Rouen, & de Briançon, Pa- 
triarche de Conrtantmople , Prèire , Cardinal du titre de 
iaim Laurent ia Laôna. Vtjtz. JEAN. 

!■ Louis Aleman, François, Archevêque d'Arles, 
Prêtre, Cardinal du litre de fonte Cécile , fut privé du 
chapeau par le Pape Eugène IV, 6c rétabli en 1449. par 
k Pape Nicolas V. Vtjtz ALEMAN. 

6. Henri de Beauforx-Lancallre . Anglois, Evêque 
de Lincoln, puis de Winchrller, Prêtre, Cardinal du 
titre de font Eufëbe, Vtjtz les Ancêtres l l’art. d'A N- 
GLETERRE, aux Rois Ibnis de U branche de 
Lancartre. & 1 celui de B E A U F O R T. 

7. Jean Rucca, Allemand, Evêque d'Olmutz, puis 
Archevêque de Prague, Prêtre, Cardinal du titre de 
font Cynique. 

5. Antoine Caflino, Florentin , Evêque de Sienne , 
Prêrr. Cardinal du titre de font Marcel. Vtjtz C A S- 
S1NO. 

9. Ar dicin de la Porte, deNovare, Diacre, Cirdi- 
nal du litre de foint Corne & de (arm Damien. Vtjtz. 
PORTE 

10. Nicolas Alberpti, Bolonois, Clurtreux, puis E* 
vêque de Bologne, Prêtre, Cardinal du titre de fonte 
Croix de Jérublem. Vtjtz. ALBERGATI. 

11. Raymond Mairole , François, F.vêque de Saint- 
Paul-irois-châteaux . puis de Cartres, Prêtre. Cardinal 
du «lire de force Praxéde. Vtjtz M A I R O S E. 

12. Hugues de Lutignan, frère du Roi de Chypre, 
Grec. Archevêque de Nicofie, Diacre, Cardinal duii- 
tre de font Adrien , puis Prêire du dire de font Clé- 
ment. 

IV Jean Cervantes. Efpagnol, F.vêque d'Avila , puis 
de Séjpvie te de Burgoi , te Archevêque de Séville. 
Prêtre, Cardinal du titre de font Plertc-ês-lieni. te E- 
vrque d'OiUe. Vtjtz CERVANTES. 


*443- 

14*7. 

*437- 

1417. 

*4'3- 

■4*7- 

«437. 

142S. 


1429. 


*43'- 


1419. 


*443- 

a*j8. 

*437- 

14JO. 

«447- 

1430. 

, 439* 

*434- 

*443- 

1427. 


*433- 


CAR. 

. *4- Julien Ccûrini , Romain . Di ure . Cardinal du 
litre de fout Ange , puis Piêue du litre de lamie Sabine. 
Vtrtz C E S A R I N |. 

*J. Profpcr Colonne , Romain, neveu du Pape, Dia- 
cre, Cardinal du utre de liuu Çeorte «a V flair». Vtjtz 
C O L O N N F.. 

16. Jean de Cafowva. Efpagnol . Théologien de 
I Ordre des Frère» Prêcheurs, Màirre du Sacré Palais, 
Evêque de Bola, puis d'KIne, Prêtre, Cardinal du dire 
de font Sixte, vtjtz CASANOVA. 

17. Guillaume de Mnnrton, dit it Diaan, François, 
Evêque de Saint-Malo, Prêtre, Cardiruldu titre de fon- 
te An* Italie, rtjtz R A G U F. N E L. 

18. Etienne, Italien , Général de l'Ordre des Serviles, 
Prêtre. Cardinal du litre de font Mucel. 

19- Léonard de* Dates, Florentin, Général de l'Or- 
dre des Frères Prêcheurs, Cardinal du ttire de S 

Vtjtz DATES. 

EUGENE IV. élu Pape en 1431, 
mort en 1447. 

Prtmiiri Prtmtt'ua ta I431. 

». François Coodelinêri. Vénitien, neveu du Pape,' 
Archevêque de Bebnçon, Prêtre, Cardinal du dire de 
fonie Ce aie. puis de font Clément , Evêque de Porto, 
fit Patriarche de Conftantinople. rmi C O N DEL- 
M E’ RI. 

2. Angelot Pofco , Romain, Evêque de Cava . Prê- 
tre, Cardinal du dire de font Marc. Vtjtz F O SC O. 

Stetajt Prtraotitn ta 1437. 

3. Jean Vitellefchi. Romain, Evêque de Récanari, 
puis Archevêque de Florence , te Patriarche d'Alexan- 
drie, Prêtre, Cardinal du dire de fou Laurent in Lati- 
ns. vtjtz VITELLESCHL 

Thifiimt framatUa ta 1439. 

4. Régnault de Chartres. François, Archevêque de 
Rhrims. 6c Chancelier de France, Piètre, Cardinal du 
titre de font Etienne ta Ctrltt Unit. 

3- Jean de* Comies de Taliacot, Napolitain, Ar- 
chevêque de Tarente, Prêire, CardinA du mre de font 
Nérce 6c de Iaim Achillee, 6c Evêque de Paieitrine. 

6. Jean Keinp. Anglois . Archevêque dYorck, 
puis de Cantorbéry, Piêire, Cardinal du dire de fonte 
Baibine. 

7. Nicolas d'Accipacio, natif de Surren» en Campa- 
nie. Archevêque de Capuue, Prêtre, Cardinal du dire 
de font Marcel. Vtjtz ACCIPACIO. 

8. Louis de Luxembourg . François, Archevêque de 
Rouen 6c Chancelier de France, Prêire, Cardinal du fo 
tre des quaire Saints couronnez. Vtjtz LOUIS. 

9. lhdove, Grec, Abbé de Samt-DCraétrios deCon- 
ftantimiple, puis Archevêque de Ruilie. Prêtre, Car- 
dinal du ijire de faim Marcellin êc de fami Pierre, 6c 
Evêque de la Sabina. Vtjtz ISIDORE. 

10. George de Flefque, Archevêque de Gênes, Prê- 
tre , Cardinal du titre de fonte Aiuflaàe, 6c Evêque 
d Ortie. Vtjtz FIES 6 U E. 

11. Beflariun, Grec, Abbé de Saint- Balile , Arche- 
vêque de Nicée, Prêtre, Cardinal du litre de* douze 
Apôtres, Evêque de Frelcati, te Patriarche de Cuo- 
Ibntinople. Vtjtz BESSARION. 

[ 12. Gérard Landriano, Milanoir, Evêque de Côme, 

Prêrre, Cardinal du lirre de fainte Marie au delà du Ti- 
bre. Vtjtz LANDRIANO. 

13. Soignée Ülcfniri, Polonou, Evêque de Craco- 
vie. Prêtre, Cardinal du litre de fonte Aquilée 6c de 
faillie Prifque. 

14. Purrede Schomberg, Allemand, Evcque d'Aui- 
bcmrg, Prêrre, Cardinal du dire de font Vital. 

ij. Antoine de Clavibus, Portugais, Evêque d'Evo- 
ra, dit le Cardinal de Portugal, Prêtre, Cardinal du li- 
tre de font Chrelbgpa. 

16. Jean 1e Jeune de Coocay, François, Etêque de 
Thérouanne, puis de Boulogne 6c d'Amiens, Prêtre, 
Cardinal du titre de fonte Praxéde, 6t de font Laurent 
in Luttas. Vtjtz JEUNE (le) 

17. DenysZécni, Hongrois, Archevêque de Scrigo- 
gonie. Prêtre, Cardinal du titre de faim Cyruque. 

18. Guillaume d'Eftouteville , François , Evêque 
d'Angers, puis de Béziers 6e Archevêque de Rouen, 
Prêtre, Cardinal du litre de font Silvertre 6e de font 
Mariin-aux- Monts , Légat en France, 6c Evêque de Por- 
10 6c d Ortie. Vtjtz F. STOUTEVILLE. 

19. Jean de Turrécrémaia , Efpagnol. Théologien de 
l'Ordre des Frères Piêcbeuri 6c Maure du fscré Palais , 
Prêtre, Cardinal du litre de font Sixte , puis de font Cal- 
liftr , 8c Evêque de U Sabina. Vtjtz JEAN. 

20. Albert de Alberru, Florentin, Evêque de Caraé- 
rino. Diacre, Cirdinal du titre de faintEullachc. Vtjtz 
ALBERTIS. 

j^aatrtfmt Promu** ta 1440. 

ai. Louis de Média-Rou ou Mezza rota, Padouan, 

r» 
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Patriarche d'Aquilée , Piètre . Cardinal du litre de (tint Année ie 
Laurent in Damaje , 6c Evêque d Aibano. V, tjtx MHZ- Wur mon- 
Z A ROTA. itfs- 

22. Pierre Bubo, Vénitien , neveu du Pape, Evêque 
de Cervia, Diacre , Cardinal du litre de tri rue Marie 1a 
Neuve, pu» Prêtre du titre de laint Marc, 6c Pape loua 
le nom de P AUL II. 

CiftjviMM Promet in m 1444. 

33. Alphonfe Boreia, Efpagnol, Archevêque de Va- 
lence. Prêtre. Cardinal du tiire de* quatre Sain»* cou- 
ronnez. & Pape fou* le nom deCALLISTElU. 

Sixiém* Prtmetiea ta 1446. 


34. Barthélemy VittUefcki , Italien , Evêque Je litote Ann tt de 
fia f cent , C ardtnal Un titre 4e famé U are. Uw nu»u 

3 }. Thtmat Je Ctnrctilti . Fr an fin , Chanoine Je itghfi 
Je tarit, Cardinal Jn titre Je S . . . 

26. Jean Je Rngufe , Religieux Je CdrJre Jet Srêrtt fri- 
tireur 1, CarJiaal au titre Je S . . . 

NICOLAS V , élu Pape en 1447, mort 
eu i4«. 

Prtmirri Fremetion en 144S. 

1. Antoine Cerdani , de Majorque, Archevêque de 
Melfine, Piéire, Cardinal du turc de iàini Chrylogon , 

6c Evêque de Lérida. 14)9. 


34. Thomas Lucani . Italien . Evêque de Bologne , 
Prêtre, Cardinal du dire de lâinie Sufanne, 8c Pape loua 
le nom de NICOLAS V. 

35. Henri de Saneto Allolio, Milanoi, Evêque de 
Pavie , pou Archevêque de Milan . Prêtre , Cardinal du 
tiiTc de Uint Clément. 

36. Jean, Mcinnoit, Abbé de Saint-Paul de Padoue , 
Prêtre, Cardinal du litre de feinte Sabine. 

37. Jean Carvajal, Efpagnol, Evêque de Plaifsnce, 
Dücre , Cardinal du litre de Cauu Ange, puis Prêtre du 
litre de Hinte Croix de Jénifalcru . & Evcque de USabi- 
na 6c de Porto. Veytx CARV A J A L. 

T ELI X IV, JitV, Antifafe, Un en 1439 . fe Jimit en 
«447. & mourut en 1451. 

Première Promotion en 1440. 

t. tenu Je la Valu Je Vartmken , Evêque Je Laufatmt , 
Cardinal J, titre Je S. . Vtfix P A LU (la) 

3. Barthêltem t'ifceati , Italien , Evéqme Je Navire, 
Cardinal Au litre Je X . . 

3. Urlain Je Merfa Je Bais, Allemand, Evêque iUtretht, 
Cardinal du titre Je 5 . . 

4. Aifenfe Car ille , Efpagnol, Diacre, Cardinal Ju titre 
Je faine Enflache. 


Seconde Promotion en 1440. 

j. Alexandre Zameviti, filt Ju Duc Jeliafeyü, Pole- 
neit , Evêque Je Trente , (Je Patriarche JAquilie , Prêtre, 
CarJiaal Ju titre Je faim Laurent in Danulb. Veytx A- 
LEXANDRE. 

6. Othen , Effagnel, Evêque Je Ttrtefe , Prêtre, Car- 
dinal Jn titre Je faintt Pudtneiane. 

7. G ttrgt , Effagnel, Evêque Jt Vicie, Prêtre, CarJinal 
Jn litre Je faiatt Aaa.Ufie , fuit Je fatale Marte an delà Jn 
Titre. 

8. Fraufmt, Franftit , Evêque Je Genève , Prêtre, Car- 
Jiaal Jn titre Je faim Martel. 

9. Bernard Je la Plaigne, Franftit , Evêque d’Acqt, 
Prêtre , Cardinal Jn litre Jejahu Série ©■ Je feint Aclulltt. 

10. Jean , Allemand . Evêque Je Slratienrg , Prêtre , 
CarJinal Jn titre Je faiat Sixte. 

1 1 . Jean , CmvenvaUer , filt naturel Je Jean Due Je 
Bavière, Allemand, Evêque Je frijîng ne. Prêtre, CarJi- 
nal Jn litre JefainrMartin-anx-Meatt. 

13. Jean Je Villa Vtxxefa, Effagnel, Archidiacre J'O- 
viêJe, Prêtre, CarJinal J» titre Je faintt Marie an delà Jn 
Titre. 


SteenJe Promeiien en 1449. 
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2. Aftorge Agnès, Napolitain, Archevêque de Bé- 
névenr. Prêtre, Cardinal du titre de faim Eulébe. Veytx 
AGNES. 

3. Latin des Urûns , Romain, Archevêque de Tra- 
ni. Prêtre , Cardinal du titre de Lunt Jean 6c de faim Paul, 
Evêque de U Sabuva , 6c Legal en Pologne. Veytx U R- 
S I N S (des) 

4. Alain Coëtivy, François. Evêaue de Cornouail- 
les, puis Archevêque d'Avignon, Piètre. Cardinal du 
titre de faintc Fraie Je , oc Evêque de la Sabina. Veytx 
C0ET1VY. 

5. Jean Rolin, François, Evêque de Chilnn , puis 
d’Autun, Prêtre, Cardinal du tiire de ûtni Etienne ■■ 
Culte Mente. Veytx ROLIN. 

6. Philippe Calenduno, frère utérin du Pape, Eré- 

Î je de Bologne , Préire, Cardinal du litre de lauwc So- 
nne , puis de faim Laurent » Lut ma , Grand Pénitencier, 
6c Evêque de Porto. Voyez C A L E N I) R I N O. 

7. Nicolas de Cufa, Allemand, Archiducre de Liè- 
ge, Prêtre , Cardinal du titre de faim Pierre-ès-liens.E- 
vêque de Bruen. Veye*. N I COL AS DE C US A. 


Treifiime fremetion tn 1449. 


8. Amé Duc de Sivoye , connu fous le nom de Fé- 
lix V . s 'étant démis de 1a Papauté , fui nomme Cardinil 
Evêque de la Sabina , 6c Doyen des Cardinaux. 

9. Louis Aleraan, François , Archevêque d'Arles, 

S avoit été privé du chapeau pii le Pape Eugène IV, 
rétabli par le Pape Nicolas V. Veytx. A L F. M A N. 
10. Jean tfArcy , François, Archrvê que de Tiren- 
taifc , qui «voit été nomme Prê:rc, Cardinal du titre de 
lâint N crée Sc de faim Adullée , par Félix V , le foi de 
nouveau par le Pape Nicolas V. 

11. Louis de la Palu de Varembon, François. Evê- 
que de Maurienne . qui avoir été nommé Prêtre , Cardi- 
nal du titre de lainte Cécile par Pélu V.fiu nommé Prê- 
tre , Cardinal du titre de lâinie AnalMc par le Pape Ni- 
colas V. 

13. Guillaume Huln, natif d'Eftaing diocéfe de Ver- 
dun, Archiuiacre de Mets, auiavoitété nommé Cardi- 
nal, Evêque de la Sabin.i par Félix V, fut nommé Car- 
dinal du même dire par Nicolas V. Veytx. HULN. 

CALL1STE III, élu Pape en 14 55 , mort 
en 1438. 


Première Premetien en 1436. 


T roifréme Promotion en 1440. 

13. Drayi Jn Moulin, Franfoît , Evêque Je Parti, 
Patriarche J' Antioche, Prêtre , CarJinal du titre Je S .. . 
Veytx du M O U L 1 N. 

14. Ami Je Talaru , Franftit , Archevêque Je Lyen, 
Priirr , Car Jinal Jn titre Je S . . . Veytx TALARU. 

1 J . Prriltffe Jt Ceêtqnen, Franftit, Evequt Jt S. Pet Jl Lien, 
fmit Arthtvéqut Jt Teurt, Prêtre, Cardinal Ju titre Je S . . 

16. SietUs Tudefchi , Archevêque Jt P alterne. Prêtre , 
CarJiaal Ju titre Je S . . . Veytx TUDESCHI. 

1 7. J tan Je Maltjboh, pranfoit , Evêque Jt Saint-Brien, 
fuit Je Nantit , Prêtre, CarJinal Ju litre Je faut Ouufhre. 

15. Gérard Machet , Franftit , Evêque Je Cajhu, Car- 
Jiaal dm titre Je S . . 

Quatrième Promotion en 1444. 

19. Jean £ Arrêt , Frauptit , Archevêque Je Tarent aï fe , 
Prêtre . Cardinal Ju titre Je famt Série & Je faine AlbiUêt, 
fuit trié CarJinal far le Pape Sicelat V. 

30. Leuu, Portugais, Evequt Je VVto, Prêtre , CarJiaal 
dm titre Je faim . . . 

3 1 Leuu Je la Palu Jt Vartmion , Franftit , Evêque Jt 
Maurienne . Prêtre, Cardinal Ju titre Jt feint t CétUe , fuit 
trié Cardinal par lt Papt Sicelat V. 

33. Vuurmt Ceti , PeJeneit , Archevêque Je Gnefae, Pri- 
mat Je Pelorua , Cardinal Ju tint Jt S . . . 

3;. GutUaumt Je [ EJiang , Franfoh, Archidiacre Jt Mets, 
Cardinal Ju titre Jt faune Sabine , fuit crié Cardinal par le 
PaftSiceUtV. 


*447- 

*443- 

*44«- 

*445- 

*443- 


1. Jean-Louis Mila, Efpagnnl , neveu du Pape, E- 
vêque deSégovie. puis de Lérida, Prêtre, Cardinal du 
•tue des quatre Saints couronnez , & Légat de Bologne. 
Veytx MILA. 

3. Jacques de Portugal, Archevêque de Lisbonne, 
Diacre, Cardinal du titre de fainte Marie in renicu. Votez 
PORTUGAL. 

3. Rodéric Lenzoli-Borgia, Efpagnol , neveu du Pa- 
pe, Diacre, Can&nat du titre de faim Nicolas iw Carrrrr, 
Vice-Chancelier de l'Eglife Romiine , Evêque de Porto, 
6c Pape fous le nom d'A L E X A N D R E VI. 

Seconde Premetien en 1436. 

4- Rainault Piflîce'.li . Napolitain , Archevêque de 
Naples. Prêtre, Cardinal du turc de fume Cécile. 

3. Jean de Mella. Efpagnol , Audùcur de Rote , E- 
vêque de Zamora , Prêtre, Cardinal du titre de faince 
Aquilée 8c de fainte Prifque. Veytx MELLA. 

6. Jean de Callillon ou de CalÜgliane, Milanois, 
Evêque de Couunces en Normandie, puis de Pavie, Prê- 
tre . Cardinal du litre de faine Clément. Veytx CAS- 
T 1 G L I O N E. 

7. Jacques Thébaldi , Romain, Evêque de Monte- 
felcro , Prêtre , Cardinal du titre de làinte Amlhfie. 

8. Richard Olivier de Longueil, François. Evêque 
de Couunces, Prêtre, Cardinal du titre de faim Eulébe, 
6c Ercaue de Porto. Veytx LONCUEIL. 

9. Ætvéas Stlvius Piccotomini , Siennois, Eréquede 
Sienne , Diacre , Cardinal du titre de lairu Eufüche , 
puis Prêtre du ùiresle funtê Sabine, 6c Pape fous le nom 
dePlE H. 

riE 


1430. 
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1476. 
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*4i*- 
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«4J3- 
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•3°7. 
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1460. 

1466. 

1470. 
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PIE II. élu en i4»S, mon en 1464. 
Première TrtMMÎga en 1460. 


1. Ange Capranica, Romain, Prêtre. Cardinal du 
litre de fume Croix de Jérufelera , fit Evêque de Pale- 
Urine. Voter. CAPRANICA. 

2. Berard Héwlo de Nami, Auditeur de Rote, E- 
véque de Spoléte . Prérre , Cardinal du litre de laime Sa- 
bine. Vejex. HE'RULO, 

3. Nicoli» Funiguern de Piftoye, Evêque de Théa- 
no. Prérre, Cardinal du titre de funte Cécile. Veux. 
FORTIGUF. RR A. 

4. Brocard de Wnlpriach, Allemand, Cardinal du 
«ûre de feint N\ree & de feint Actultee , Sc Archevêque 
de Saltzhiurg. 

j. Alexandre de Ol iva. Général de l ürdre des Frè- 
re» Herrriitrj dr funt Ai^ulHn. Prêtre, Cardinal du ti- 
tre de faiate Suùnne, fit Evêque de Camérino. Vejn. 
OLI V A. 

6. François Ptccolomini, Siennoi», neveu du Pape, 
Archeiéque de Sienne, Diacre. Cardinal du ûire définit 
Euiûchc , fit Pape fout le nom de P I E III. 


1478. 
*479- 
'473- 
14 66. 

•4*3- 


SeeenJt Premttien en 1461. 


7. Barthélemy Roverella . Fetraroix , Archevêque 
de Ravennc, Prêtre, Cardinal du titre de feint Clément. 

Vejtx ROVERELLA. 1476. 

8. Jean Géofroy, François, Evêque d’Arras, pub 
tfAIbi, Prêtre, Cardinal du litre de S. Silveftre, fit de 

ükii Marnn-aux-Monts. Vejex G E'O F R O Y- 1463. 

9. Jacque*de Cardone, Elpagnol . Evêque d’Urgel. 

Prêtre , Cardinal du titre de S . . . Vejtx C A R D O- 

N E. 1466. 

10. Louis d'Albret , François, Evêque de Cahors, 

de Mire poix fit d'Aire, Prêtre, Cardinal du titre de feint 
Marcellin & de faint Pierre. Vejtx A L B R E T. 1463. 

1 1. Jacques Mensboru Piccolomini , Luquois , F.vêque 
de Pavic , Prêtre , Cardinal du rîrre de fatnt Chryfogon , 

81 F.vêque de Frafcati. Vejtx J A C Q_0 E S. 1479. 

ta. François de Gonzague . Eiêque de Mintoue, 

Piètre . Cardinal du dire de feint Pierre-èr-liens, fie Evê- 
que de Bologne. Vejex GONZAGUE. 1483. 


TVeifèmt Promette» en 1463. 

«3. Jean d'Aych . Allemind . Evêque d'Aichflei. 
Chancelier de l’Empereur Albert II, Prêtre, Cardinal 
du titre de S . . . 

PAUL 1 1, élu Pape en 1464, mon en 1471. , 
Première Premttien en 1464. 

1. Thomas Bourchier . Anglois, Archevêque de 
Cantorbcry , Prê.re, Cardinal du litre de faint Cyriaque. 
Vejex BOURCHIER. ^ 

а. Etienne de Varas , Hongrois , Archevêque de Co- 
locza . Prérre , Cardinal du ilrre de feint Nette fit de 
feint Achillée. 

}. Olivier Carafti . Napolitain. Archevêque de Na- 
ples. Prcrre, Cardinal du titre de feint Marcellin & de 
feint Pierre. Evêque d Albano , de Sabne. d'Oftie, fie 
Doyen du fecré Collège. Vejex C A R A F F A. 

4. Marc B.irt» , Vénitien, Evêque de Vicenze. & 
Patriarche d'Aquilce, Prérre, Cardinal du titre de ûint 
Marc. Veye x. B A R B O. 

5. Jean de la Balue, François, Evêque d'Angers. Prê- 
«e^ Cardinal du ture de ferme Sufenne. t’eyex B A- 

б. Amici Agmfilo, d'Aquilce. Evêque de ceue vil- 
le, Prêtre. Cardinal du riire de feinte Marie au delà du 
Tibre. Veye*. A G N I F I L O. 

7. François de U Rovére , de Savonne , Général de 
l'Ordre des Frères Mineurs, Prêtre, Cardinal du rlm: 
de tint Pierre ès liens . & Pape fous le nom de SIXTE 

8. Théodore Paléologue . des Marquis de Morufer- 
r« , Diacre . Cardinal du litre de feint Théodore. Voit*. 

MONTFERRAT. 


SteeuJe F rem (lien en 1468. 

9. Jean-Baptide Zéno, Vénitien , neveu du Pape , F.- 
vêque de Vicenze. Diacre , Cardinal du 1ère de feinte 
Marie m Ponka, puis Prêtre du titre de feinte Ana ft afie. 
fit Evêque de Fraiciii. 

10. Jean-Michiélé . Vénitien, neveu du Pape, Dia- 
cre, Cardinal du titre de feinte Lucie , pub de feint An- 

E,5 ^, e dA , lbjno • de Ponu fie de Fadoue. Veye*. 
M I C H 1 E' L E'. 

SIXTE I V, élu Pape en 1471, mort 
en 1484. 

Première Premetien #«1471. 

h Pierre Rferk» , de Savonne , Evêque de Trérife, 


«4*4. 


14S6. 

*471. 

I3H. 

*490. 

>49t- 

*47d. 

I4S1. 

1301. 

1303. 


CAR. 

Prêtre , Cardinal du titre de feint Sixte , puis Evêque 
de Smigaglu. Ve/e*. R I A R I O. 

s- Julien de fe Rovére , de Savonne , neveu du Pa- 
pe. Evêque de Carpciaras, Prêtre, Cardlml du titre de 
feint Pierre ès litns, Evoque d'Oftie. Grand Péniten- 
cier, éic Pape fous le nom de J U L E S 11. 


159 

An»** 4e 
leur mon. 

*474- 


SetenJe Prometien en 1473. 

3- Philippe de Lévis-Coufen, François, Archevê- 
que d'Arles, Prêtre, Cardinal du titre de feint Pierre de 
de iaini Marcellin. Veye*. L E' V- 1 S. 

4- Etienne Nardino, mut du Knoul, Archevêque 
de Milan, Prêtre, Cardinal du titre de feint Adiien , 
D? hfo ^ MiflC “ deU du Tlbre - Fayra. N A R- 

3. Auxiasdu Puy, F.fpagnol, Archevêque de Mont- 
réal en Sicile, Prêtre, Cardinal du titre d? feint Vital, 
pub de feinte Sabine. 

6. Pierre Gonfelve de Mendoza , Efpagnol , Evêque 
deSavonnc, Prêtre. Cardinal du titre de femie Marie in 
Demimen , pin» de feinte Croix de JétufeJem fit Archevê- 
que de Tolède. Vejex MENDOZA. 

7. Antoine-Jacques Vénério , natif de Récaïuti , E- 
yêque de Syraculé , puis de Léun fit de Quença , Prêtre, 
Cardinal du titre de feint Vital, de feint Modefte. fie 
de feint Clément. 

8. Jean Baptiftc Cibo , Génois , Evêque de Melfi, 
Prêtre, Cardinal du titre de fume B.ilbme, puisdefein- 

v m ile> & Plpe rou * lc nom d 1 N N O c E N T 

ç. Jean Arcimboldi, Parméfen, Evêque de Novare. 
Prêtre . Cardinal du litre de feint Néree fie de feint A- 
dullée pub de feinte Praxéde «C Archev. que de Milan. 

10. Etienne HLgomt, François, Evêque de Maçon, 
Prêtre . Cardinal du titre de fainte Lucie. Vejex. il U- 
G O N E T. 


Treizième Frtmetitn en 1476. 


*473. 

1484. 

1483. 

*4 93- 
*479*‘ 

149*. 

14S4. 


11. George Colla, Portugais, Archevêque de Lisbon- 
r.e , Prêtre . Cardinal du turc de ûint Marcellin fit de 
faim Pierre. 

ra. Charles de Bourbon, François. Archevêque de 
Lyon, fitc. Prêtre, Cardinal du titre de feint Martin- 
aua-Monts. Vejex. CHARLES. 

13. Pierre Fcrriz, Efpagnol, Archevêque de Tarra- 
pine. Prêtre, Cardinal du titre de feint Sixte. Vejex. 
r E RR I Z. 

14. Jean-Bapdfte Mellini, Romain, Evêque d'Ania- 
ne. de Sum . puis d'Urbui. Piètre, Cardinal du titre 
de feint Nérée le de feint Achillée. Vejex. MELLI- 

ij. Pierre de Foir, François, Evêque de Vannes, 
Diacre . Cardinal du litre de feint Suie. Vejex. F 0 1 X. 

^Juurièmt Premttim en 1477. 

16. Chriflophle de la Rovére. narif de Turin, Arche- 
vêque de Tarentailc, Prêtre, Cardinal du titre de feint 
ViraJ. Vejtx R O V ER E. 

1 7. Jérôme Bailo de la Rovére , neveu du Pape , E- 
vêque de Récmaii , Prêtre , Cardinal du rùrc de feinte 
Balbine. pub de feint Chryfogon & Evêque de Pale- 
ütioe. 

18. George Hrfler , Allemand. Evêque de Wirtz- 
bourg. Prêtre, Cardinal du ture de ûiiue Lucie. Vejex. 
H E S L E R. 

19. Gabriel Rangpni, Modénois, Religieux de l'Or- 
dre des Frères Mineurs, Prêtre, Cardinal du titre de 
feint Serge & de feint Bacche, Evémie d Albe fit d Agna. 

*?; * > f rre F ° raro * Vénitien, Primicier de S. Marc 
de \eni|e. Evêque de Padoue, Prêtre, Cardinal du ti- 
tre de fiint Nicolas i» Cnrcxre , pub de feint Sbic. Vejex. 
FOSCARO. v 

21. lean d'Arragon. fils de Ferdinand Roi de Na- 
ples. Diacre, Cardinal du titre dé faint Adrien, puis 
Prêtre du tiirede feinte Sabine , fie de feint Lau remis Lu- 
riaa. 

as. Raphaël Sanfont Rsario, de Savonne , Prêtre. 
Cardinal du titre de feinte Sabine, Archevêque de Co- 
zence . de Salerne , fit Evêque d'Oftie. Vejex. R 1 A- 


Cinquième Pnmukn r» 1478. 

23. Dominique de la Rovére, Prêtre. Cardinal du tî- 
tre de feint Vital, puu de feint Clément. Vejtx. R O- 
V E R E. 


Sixième Premetien en 1480. 


1308. 

I4SS. 

1478. 

I478- 

'49°- 

I478.' 

1307. 

1483. 

148$. 

*483. 

1483. 

*3**.' 

1301. 


34. PaulFrégofe, Génois, Archevêque de Gennes, 

Prcirc , Cardinal du titre de feinte Anaftafie. Veyex. 

F R EGO SE. 1498. 

a 3. CAoie de Méliorari des Urûns, Romain, Ar- 
chevèqi* de Trani , Prêtre, Cardinal du titre de feint 
Nérée fit de feint Achillée. I4I1, 

36. Ferry de Clugny, François, Evêque de Tour- 
n* 7. 
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n.iy , Prêtre . Cardinal du titre de ûint Vin!. nj w 
CLUGNY. _ _ . 

27. Je;n Bjptifte Savflli, Romain, Diacre, Cardinal 
du turc de faim Nicola* w» Csrctrt. 

28. Jean Colonne, Romain, Evêque de Rién, Dia- 
cre, Cardinal du titre de ûinie Marie m Ajure. Vtytx 
COLONNE. 

Stftiemt Prtprttita m I48J. 

29. Jean Conti, Romain, Archevêque deCozencei 
Prêtre, Cardinal du titre de S, Viral. 

30. Hélie de Bourdei Ile, François, Archevêque de 
Tuur» , Prêtre , Cardinal du tiare de ûinte Lucie. Vtytx 
BOURDE IL LE. 

31. Jean Margarit, Efpagnol, Evfcjue de Gironne, 

Pretre. Cardinal du ttuc de ûinte Balbine. Vtytx M A R- 
GARIT. « 

3a. Jean Jacques Sclafïnati , Milanois, Evêque de 
Parme , Prêtre , Cardinal du titre de faim Etienne i» 
Ci»'i* Unit 

33. Jean BapciBe des UrCns, Romain, Archevêque 
de Carthage 5 c de Tareme, Dncre, Cardinal du titre de 
fonte Marte la Neuve, puis Prêtre du titre de faim Jean 
& de faim Paul, vtytx U R S I N S (de*) 

Hsuitm* Prtmttim tn 1484. 

34. Afcagne Marie Slbrce . des Ducs de Milan , Dia- 
cre , Cardinal du titre de S. Vital 5 c de S. Nlu Je île , Vi- 
ce-Chancelier de IEglife Romaine, Evêque de Fadoue, 
de Novare , 5 cc. Vtjn S F O R C E. 

INNOCENT VII, élu Pape en 1484, 
mort en 1492. 


Ann#» ie 
leur mon, 

1483. 

1498- 


S 50 *. 
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'484. 


14S4. 


•♦97* 


U03. 


'JO J. 


CAR. 


(final du titre de fainte Marie la Neuve , remit le chapeau 
en 149S. fut Duc d'Urbin 6c de Valcnnnuis, 4 c êpou- 
û Clur.une d' Albret. Vtytx. B O R G I A. 

8. Hippol>Tc d'Eft , de Ferrare, Archevêque de 
Milan 5 c de Narbonne , Diacre , Cardinal du litre de faio- 
te Lucie. V* ytx EST. 

9. Prédtric Cafimir, AU du Roi de Pologne, Evê- 
que de Cracovie , Diacre , Cardinal du titre de ûime 
Lucie. 

10. Julien Cébrini, Romain , Evêque d'Afcoli , Dia- 
cre, Cardinal du titre de Uint Serge Sc de faint Bacche, 
puis de faint Ange. 

11. Dominique Grimant, Vénitien, Diane, Cardinal 
du titre de tiim Nicola» inter Imsgkti, Pairiarctte d'Aqui- 
lée , puis Prêtre du titre de faim Marc , Sc Evêque de 
Porto. ' Vytz. C R I M A N I. 

12. Alexandre Farnélr, Romain, Diacre, Cardinal 
du titre de faint Corne & de laint Damirn. pots du titre 
de ûint Eulhche, Evêque dOiiie, Doyen des Cardi- 
naux , 5 c Pape fous le nom de P A U L 1 1 1 . 

13. Bernardin Limait , de Pavie , Diacre, Cardinal 
du titre de font Cyriaque. 


Annêf 4 » 

leur n»i 
IJO?. 

IJ20. 

IJ03. 

IJIO. 

•* 9 T- 


TVm/împ* PrwmiUn n 149J. 


14. Guillaume Briçonnei . François, Archevêque de 
de Rheim*. de Narbonne. Scc. Pretre , Cardinal du titre 
de faune Pudnuune. durcit x B R 1 Ç O N N E T. IJ 14. 


£** trlimt Trtmttun tn 1496. 


15. Philippe de Luxembourg . François, Evêque d’Ar- 
ras, puis du Mans, Prêtre, Cardinal du titre de faint 
Pierre 5 c de fiim Marcellin. 5 c F.vêque d’Albano , 6c 
de Frafcati. Vtytx PHILIPPE. 1519. 


Prtmiin Prtmttim es 1489. 


Caysiâmt Prtwtttioa a I496. 


1. LiuremCibo, Génois, neveu du Pape, Arche- 
vêque de Bénévent, Prêtre, Cardinal du titre de laine 
Marc, 5 c Evêque d'Albano 5 c de Paleliruie. Vtytx. 
C 1 BO. 

2. ArJcin de It Porte, de Novare, Evêque d’Alé- 
ria. Prêtre, Cirdiml du titre de faim Jean 5 c de faim 
Paul. Vtytx PO RTE. 

3. Aùtonio Pallavtani, Génois, F-'ê-que d'Oror.ze , 
Prêtre. Cardinal du titre de fainte Aiulhfie , puis de 
Crime Praxéde . Sc Evcqae de Palclirine. Vtytx. P AL- 
LA V 1 C I N I. 

4. André d'Epinay. François, ArchrvJque de Lyon 
& de Bourdeaux , Prêtre, Cardinal du titre de ûim Sil- 
velire 5 c de ûint Martin aux Monts. Vtytx £ P I- 
N A Y. 

j. Maphêe GWrardo , Vénitien, Général de l'Ordre 
des Camaldules, Patriarche de Veiufe, Prêtre, Cardi- 
nal du titre de faint Nêrée 5 c de Ctim AchUlée. Vtytx 
G H E R A R D O. 

6. Pierre d'AubulTon , François, Grand Maître de 
l'Ordre do faim Jean de Jéruûietn , Diacre, Cardinaldu 
titre de laint Adrien. Vtytx AUBUSSON. 

7. Jean de Médias, Florentin, Diacre, Cardinal du 
titre de ûirne Mari* « Dtmuics . puis Pape fous le Dom 
dcLEON X. 

8. Ferry de Saint-Sévérin , Milanois , Archevêque 
de Vienne , Diacre , Cardinal du titre de S. Théodore. 

ALEXANDRE VI, élu Pape en 1499. mort 
en 1503. 

Prtmiirt Premtlitn ta 1499 . 


1, Jean Borsja , Efpagnol . neveu du Pape , Arche- 
vêque de Montréal, 5 c Patriarche de Conrtamiwple , 
Cardinal du titre de fainte Sul'inne, puis F.vêque dOl- 
n:utz, de Baycux, 5 tc. Vtytx B O RG I A. 


S te mât Prtmttim ta 1493. 

2. Jean Morton, Anglois, Archevêque dé Canior- 
bérjr, Chancelier d'Angleterre, Prêcrc. Cardinal du ti- 
tre de fainte Aruftaüe. Vtytx MO R T O N. 

3. Jean Antoine de S. George, nuit' de PUifance. 
F.vêque d" A lexandi if . Prêtre , Cardinal du titre de S. Né- 
rée « de S. Achilléc, Patriarche de Conifantinople, 

r is Evêque de Parme, d'Albano, dePaleftrine Sc de 
Sabina. Vtytx G E O R G E (de Saine-) 

4. Jean de la GroUyede Vtllters, François. Abbé, 
de Saint- Denys en France, puis Evêque de Lombez , 
Prêtre , Cardinal du titre de ûinte Sabine. Vtytx G R O- 
L A Y E. 

j . Berntrdin de Carvajal , Efpagnol , Evêque de Car- 
«»géne, Pretre. Cardinal du tiare de S. Marcellin, 5 c 
de S. Pierre, puis de fainte Croix de Jérufalem 5 c Eté- 
rA d °^ • D°y f n du facré Collège. Vtytx CAR- 

6. Raymond Pérault, Prançois , Etéque de Gurck 
Sc de Saintes , Prêtre . Cardinal du tîue de fainte Marie 
la Neuve. Vtytx P E' R A U L T. 

7. Céûr Borgu, fiUuMwrUu Pape, Diacre, Car- 


IJ03. 

•*9J- 

IJ07. 

1JOO. 

149a. 

1503. 


16. Bmhélrmy Martini. Efpagnol, Evêque de Ségo- 
trie , Prêtre , Cardinal du titre de ûinte Agathe. 

17. Jean de Caltro , Efpagnol. Evêque de Crrgemi 
en Sicile . Sc Admüiiltrareur de l'Evêche de Slefwic dans 
lajutlande. Prêtre, Cardinal du titre de ûime Prithue. 

tS. Jean Lopez, Efpagnol, Evêque de Peroufc Sc 
Archevêque de Capoiie, Prêtre, Cardinal du titre de 
faime Marie au delà du Tibre. Vtytx LOPEZ. 

19. Jean Borgia, Efpagnol , neveu du Pape, Evêque 
de Nleliî , Diacre, Cardinal du titre de faune Marie <a 
Vis Lus. Vtytx B O R G I A. 

20. Louis d'Arrigon , fils asturtl de Ferdinand pre- 
mier, Roi de Naples. Evêque d'Averfa, puis de Léon 
en EÎpagne, Diacre, Cardinal du titre de ûinte Marie ie 
A<\* irt , puis de faune Marie is C tfnttMa. 

Sixiimt PrtmMita m 1498. 

21. George d'Amboife, Prançois, Archevêque de 
Rouen, Prêtre, Cardinal du tare de ûim S«te. Vtytx 
AM BOISE. 


Srftiitm Prtmttim ta 1 500. 


«J'7 


IJ03. 


JJOO. 


IJO9. 


IJ 22 . 


IJOJ. 


22, Diêgue Hurtado de Mendoza , Efpagnol . Arche- 
vêque de Séville , Prêtre, Car duul du titre de fainte Sa- 
bine. Vtytx MENDOZA. 

93. Anunieu d' Albret , François. Evêque de Pamters, 
de Cominges , Scc. Diacre , Cardinal du litre de laine 
Nicolai m Csretrt, puis Evêque de Pampeluoe. Vtytx 
ALBRET. 

24. Louis Borgia, Efpagnol, Diacre, Cardinal du ti- 
tre de ûinte Manc m Vis lus , puis du titre de faim Né- 
rie Si de ûim Achillèe , Prêtre du titre de Uim Marcel. 
Archiprétri de ûinte Marte Majeure Sc Grand Péniten- 
cier. 


lisuiimt Prtmttim ta 1 joo. 

2J. Jacques Serra, Efpagnol, Archevêque d'Orifta- 
gnl. Prêtre, Cardinal du turc de ûim Vital, Sc Evêque 
d Elne ôc de Paleilrine. 

a6. Thomas Bacocs, narifde Herdnnt en Hongrie, 
Chancelier de Hongrie, Sc Archevêque de Strigonie, Prê- 
tre, Cardinal du litre de faint Silveftre Sc de faim Minin- 
aui-Monts. Vtytx BACOCS. 

27. Pierre liuaglie, Sicilien, Archevêque de Rfggio , 
Prêtre , Cardinal du litre de ûim Cyruque , puas de ûtn- 
tc Marie Majeure. Vtytx 1 S U A G L I E. 

28. François Borgia, Efpagnol. Archevêque de Co- 
zence, Cardinal du titre de faime Lucie, puis de failli 
Nêrée Sc de faint Achilléc, Sc Esêque de Chiétu 

29. Jean Véra, Efpagnol, Archevêque de Salerne , 
Prêtre , Cardinal du titre de ûinte Balbine. 

30. Loues Podrxnor, de Nicofieen Grèce, Evêque 
de Capsccio, Prêtre , Cardinal du titre de ûinte Agathe. 
Vtytx PODOCATOR. 

31. Antoine Trivulce, Milanois, F.vêque de Côme . 
Pretre , Cardinal du titre de faime Anillaiie , puis de ûim 
Etienne in Ccttm Mntr. Vtytx TRIVULCE. 

33. Jean BiptUie Ferraro, Mudénois , Evêque de 
Mo- 
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CAR. 

Modéne, Prêtre, Cffdl—I du titre de tint Cbryfogom 
Vrjtz F E R R A R O. 

33. Mire Corniro, Vénitien, Evêque de Vérone. 
Diacre, Cardinal du titre «le Qtinre Marte h Firtln , pub 
Prêtre du litre de fainte Marie, Evêque d'Albino & de 
Paleflrine.âi Patriarche de Cooltanrinople. Vtjti. COR- 
N ARO. 

34. Jean F. tienne Ferréro , de Verceil . Evêque de 
Bologne . Prêtre, Cardinal du titre de lâlnt Serge 5 c 
de fiinc Bacchc , put* de fainte Veliàne. Vtjrt. FER* 
R. ER O. 

Stmàimt Prtmrtita m IJOJ. 

33. Jean Ciftellan , Efpagnol , Archevêque de T r*nl. 
Prêtre , Cardinal du titre de faime Marie au delà du Ti- 
bre , & Archevêque de Montréal. 

36. François Rémoiin , F.ftignol , Archevêque de Sûr- 
rettto, Prêtre . Cardinal du titre de faint Jean 8c de faint 
Paul, puu Archevêque de Païenne. Vtjtx. R £ M O- 
LIN. 

37. François Sodérini , Florentin . Evêque de Vol- 
tem. Prêtre, Cardinal du titre de faime Sufïnne , pub 
Evêque de Saintes fit d Ofbe , Doyen du ûcré Collège. 

38. Melchtor Mrckaw, Allemand, Evêque de Bri- 
zen. Prêtre, Cardinal du titre de laint Etienne i» C*Iit 
Honte Vrjtz MECKAW. 

39. Nicolaa de Piefque, Génois , Evêque de Fréjub 
& de Toulon. Prêtre , Cardinal du titre de faint Nico- 
las inter imajpit : , puis d J tître de» douze Apôtres, Ar- 
chevêque d Embrun , 5 c Evêque d'Oilte, Doyen du 
Sacré Collège, Vtjtz FI ESQUE. 

40. FrançobSprati , Elpagnoi. Evêque de Léon, Prê- 
tre, Cardinal du titre de faint Serge 5 c de faint Bacche. 

41. Adrien du Chiiel , Italien, Evéqu: d'Ertord, 
pou de Bithémon en Angleterre, Prêtre, Cardinal du ti- 
tre de faim Chrylogon. 

41. Jacquet de Cafeneure, Efpagnol, Prêtre, Cardi- 
nal du titre de faint Etienoe m Calée Menu. 

43. François Loris, Efpagnol. Evêque cfElvas, Dia- 
cre, Cardinal du titre de uiute Marie 1 a Neuve. 

Aufamli n mj lit 1. 

44. Jean, Ambafüdeur du IXtc de Saae 1 Rome, 
Prêtre , Cardinal du titre de fainte Croix de Jérufalem. 

FIE I II. élu Pape en 1303 , mon la même 
année. 

JULES II, élu Pape en 1303, mon en 1513. 
Trtmiéet Frimeiien m 1303. 

1. François Guillaume de CaftelnauClermont-Lodé- 
re , Françou, Archevêque de Narbonne , puis d Audi , 
Prêtre, Cardinal du titre de faint Etienne m Cir/t« Menu, 
5 c Doyen des Cardinaux. Vtjtz CLERMONT- 
LODEVE. 

2. Jean de Zuniga. Efpagnol, Grand Maître de l'Or- 
dre d'Alcanura, Archevêque de Séville, Prêtre, Car- 
dinal du titre de liaint Ncrée 5 c de faim Achillée. Vtjtz 
ZUNIGA. 

3. Clément de la Rovérc , de Savonne, neveu du 
Pape Sixte IV , Evêque de Mende , Prêtre , Cardinal 
du titre de faint Clément , puas du titre des douze Apô- 
tres. 

4. Caillot Franciottide la Rovére , Luquob, neveu 
du Pape Jules II . Evêque de Loques, Prêtre, Cardinal 
du titre de faim Pierre és-liens , puis Evêque de Padoue, 
de Crémone , 5 c Archevêque de Bénévenc. 

S et Mil Primai* b n 1305. 

j. Marc Vigêrius , de Savonne, Evêque de Stnigi- 
glia . Prêtre Cardinal du titre de (aime Marie au delà 
du Tibre , 5 c Evêque de Paleflrine. Vtjtz V I G E'- 
RIUS. 

6 Robert Guibé, François, Evêque de Rennes. pria 
de Nantes . Prêtre, Cardinal du tître de lâinte Anaftalie. 
Vtjrz G 0 I B E'. 

7. Léonard de la Rovére, de Savonne , neveu du Pa- 
pe Sixte IV , Evêque d’Agen, Prêtre, Cardinal du titre 
de fainte Suûnne , pub de faint Pierre-ès-liena, 8c Grand 
Pénitencier. 

8. Charles Dominique de Carrara , des Marquis de 
Final, Génob, Archevêque de Tours 8c de Rheims, 
Prêtre , Cardinal du titre de faim Vite, puii de fume Cé- 
cile. Vtjtz CARRETTO. 

9. Antoine Ferrerto, de Savonne, Evêque de Gu- 
bin , Prêtre , Cardinal du litre de faint Vital. Vrytz 
FE R R E RIO. 

10. François Alédoft , dlmola, Evêque de Pavie, 

5 c de Bologne , Prêtre , Cardinal du titre de fume Céci- 
le. Vtjtz A L F.' D O S I. 

■ 1. Patins SanéMri , de Viterbc . F.véque de Céfen- 
ne . Prêtre , Cardinal du titre de (rime Sabine , 5 t Ad- 
miniflrateur de Pampcluoe. 

11. Gabriel Gibiieü , de Fano, Evcque d’Urbin, 
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Prêtre , Cardinal du titre de fainte Praxéde. I'mi G A- 
B R I E L I. 

«3. Sigtfmond de Goougue. Evêque de Manraue, 
Diacre. Cardinal du litre de fainte Marie U Neuve. 
Vtjtz GONZAGUE. 

Trtijîimt Permette* r* 1307. 

14. Jean de la Tremoille , François, Archevêque 
d'Aucn , Prêtre, Cardinal du turc de £unt Martin aux- 
Moms. Vrjtz T R E M O 1 L L E (U) 

13. René de Prie, Françou. Evêque de Bayeux , 
puu de Limoges, Prêtre , Cardinal du titre de faime 
Lucie. Vtjrz PRIE. 

16. Loua d Ambotfe , François , Evique d’Alby, 
Prêtre , Cardinal du titre de faint Marcellin 8c de faiot 
Pierre. 

17. François Xiroénês , Efpagnnl, Religieux de l'Or- 
dre de faint Françou . Archevêque de Tolède. Prêtre, 
Cardinal du titre de fume Sabine. Vtjtz X I M E'N ES. 

§**trïiw Prmttim m 130S. 

18. Sixte Gara de la Rovére, Luquois , neveu du Fa- 
jw Jules II , Prèrre, Cardinal du titre de faint Pierre-èa- 
liens. Archevêque de Bénévent , Evêque de Luques 
8c de Padoue, 5 c Vice-Chancelier de lafaime Eglife. 

Cinquième Premium ta 1311. 

19. Chriftophle Brambridge . Anglob . Archevêque 
d Yorck , Prêtre , Cardinal du litre de (rime Praxéde. 
Vtjtz URSffl CUS, 

ao. Antoine Ciocchi, dit aufïi Af tuti ou mm Meut, Ita- 
lien, Archevêque de Stpo.me , Prêtre, Cardinal du titre 
defrim Vital, puis de fume Praxéde ,8c Evêque de Por- 
to. Vmtz MONTE 

21. Mathieu Shinner , furnoramé /«!*»*, Suiffe, Evê- 
que deSion, Prêtre, Cardinal du cure de fainte Puden- 
tune , 5 c Evêque de Novare. Vtjtz SHINNER. 

aa. Pierre Accolti, Florentin, Evêque d' Ancône, 
Prêtre, Cardinal du titre de laine Eufèbc, puu Evêque 
de Cadb, de MaiUczaïs, d'Arras, de Crémone, Ar- 
chevêque de Ravennc, Evêque d'Albino, de Paiellruae 
5 c de U Sabina. Vrytz ACCOLTI. 

23. Achille de GralTî , Bolonois, Evêque de Bologne, 
Prêtre, Cwdinal du titre de faint Sine, pub de fainte 
Mane au delà du Ttbre. Vtjtz GRASSE 

24. Françou Argentin.) , Vénitien, Evêque de Con- 
corde. Prêtre, Cardinal du titre de faim Vital, puis de 
faim Clément, rayas ARGENTIN O. 

23. Bendineili Sauli , Génois, Evêque de Cirace, Dia- 
cre , Cardinal du titre de irint Adrien , puis Prêtre du ti- 
tre de frime Sabine. 

26. Alfunfe Pétrucci, Siennoti . Evêque de Suana, 
Diacre, Cardinal du titre de Utnt Théodore, fut privé 
dtHa pourpre par le Pape Léon X. Vtjrt. P E T R U C- 

Sixitmt Permette* n 1311. 

27- Minhieu Lang d’Aiaibourg. Allemand, Evêque 
dcCurck, Ducre, Cardinal du titre de faint Ange , Ar- 
che Æ de Salabourg , 8c Evêque d'Albino. Vrjtt. 

LEON X, élu Pape en 1313, mort en 1321. 

Prtmiiri Prtmttho r* 13 13. 

l. Laurent Pucci, Florentin, Prêtre, Cardinal du 
litre des quatre Salnu couronnez . Grand Pénitencier , 5 c 
Evêque d Albano , puis de Paleflrine. Voyez. PUCCI. 

2. Jules de Médicii , Florentin , Archevêque de 
Florence, Diacre, Cardinal du titre de frime Marie m 
Dominée*, pub de faint Clément, 5 c de frint Laurent A* 
Dtunafe , 5 c Pape foui le nom de CL E'M EN T V II. 

3. Bernard d« Tarlat. dir dVo«, Florentin, Evê- 
que de Coutances. Dbcre, Cardinal du titre de lira» 
Nia rie m Pertit*. Voyrx BERNARD. 

4. Innocent Cibo . Génois, neveu du Pape, Arche- 
vêque de Gènes , Abbé de Saint- VJAor de Marfeilie , 
Diacre , Cardinal du titre de faim Côme 5 c de fairu Da- 
mien , puu de frime Marie m Dtmmii *. Vrytz C 1 B O. 

StttaJt Promettra ta IJIf. 

3. Thomas Wolfêr, Anglois, Chancelier d'Angle- 
terre, Archevêque d'Yorck . Prêtre, Cardinal du titre 
de frime Cécile. Voyez WOLSEY. 

Treifitme Promette* en tflf. 

6. Adrian Coufficr, François, Evêque de Coutan- 
ces, puis d'Alby , Prêtre , Cardinal du titre de S. Pierre 
* de S. Marcellin. r*y« G O U F F I E R. 

JgatfrUmr Prtmttu » *«1317, 

7. Antoine Bohier, François, Archevêque de Bour- 
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iy2 C A R. 

S i , Pierre , Cardinal du tiue de faune Amlbüe. f'tfnh Aaeét i* 
O H 1 E R. .T!?' 

8. Guillaume de Croy, Flamand, Evêque de Caïn- 11 *• 
bray , l)u. le, Cardinal du litre de Luxe Marie «• Ajtù- 
r* , puis Archevêque de Tolcde. fja C iOï. ifai. 

Cmijmimt frmttïe* tn j 5 1 7. 

9. François Conû, Romain, Archevêque de ConM, 

Piètre, Cardinal du utre de faux Vital. «jaCONTl. Ijfil. 

10. Jean PucutoiDini, Siraoo». Archevêque de Sien- 
ne, Prêtre, Cardinal du titre de laitue Balbuic, pu» E- 
vêque u Ortie eu Du) eu des Cardinaux. Vtjtx P IC* 

CO LO Mi Ni. 'W* 

jj. Jean Dominique Cuppy , ou de Cupis, Romain, 
Archevêque de Tram, Prêt re, Cardinal du titre de làini 
Jean- Porte -Laura . pu» Evêque d Ortie, 6c Doyen du 
Sacre College. Payez Cl) PP Y. < 113 * 

ia. Nicolas Pandolfi, Florentin. Evêque de Ptltoyr, 

Prêtre, Cardinal du titre de laine Céturc. Kif» P AN- 
DOLF 1 . *S‘*- 

13. Raphaël Pétrucci, Sienuoi», Evêque de Suana, 

Prétie. Cardinal du titre de Lintc Agnès, pusdelauue 
Prifque. . * > 5 **- 

14. André de Valle, Romiin, Evêque de Malte. Prêtre, 

Cardinal du titre de lamie Agnes, puis de fume Pnlque. JJ 3 f- 

15. Bonitice FcrréfO, de Verceil, Evêque dlvree, 

Prê.re, Cardinal du titre de faim Nérée & défunt A- 
chillee, puis Evêque de Porto. Vtjtx FER K F.’RO. D 43 - 
t6. Jean Btptilie Pallavicini, Génois, Archevêque de 
Cavaillon, Prêtre j Cardinal du titre de Lime Apollmai- 
ic. Vtjtx PALLAVICINI. * 5 *é- 

17. Pompée Colonne, Romain, Evêque de Riéri, 

Prêtre , Cardinal du titre des douze Apures, ptu» Ar- 
chevêque de Montréal & d Aveifi , Prêtre du titre de 

S. Laurent m Onmnft , 6c Vices 01 de Naple*. Vtjtx 
COLONNE. J53J 

18. Scirjmutia Trivulce, Milanois, Evêque de Cô- 
me. Prêtre, Cardinal du titre de faint Cynaque. Pmh 
TRIVULCE. ,327 

19. Dominique Jacobuii , Romain, Evêque de Lucé- 
n . Prêtre , Cardinal du titre de faint Laurent . pii* de 
S. Clément & de laince Apollinaire. Vtjtx J À GO- 
BA T 1 1. IJ2* 

ao. Laurent Campegge, Bolonots, Evêque de Bolo- 
gne (c de Fcltri , Prêtre, Cardinal du titre de faim Tho- 
mai. puis défunte Marie au delt du Tibre, 6c Evêque 
de la Sabina 6c de Paleftnne. Vtjtx C AMPEGCI. 1339 
si. Louis de Bourbon, François, Evêque de Laon, 
pots Archevêque de Sent ■ Prêtre , Cardinal du titre de 
font Silvertve. Vtjtx LOUIS. 1556 

ss. Adrien Florent , d'Uttecht , Evjqoe de Ton» 
fe. Prêtre, Cardinal du titre de S. |ean 6c de S. Paul , 
pu» Pi;>e loua le nom tf ADRIEN VI. 

33. Ferdinand Potizcta, Napolitain, ErêquedeMel- 
fi. Prêtre , Cardinal du titre de S. Pancrace, Vtjtx 
PONZF.TA. 1327 

24. Louis Rofli, Flnremin, Prêtre, Cardinal du ti- 
tre de <àint Clément. Vtjtx ROSSI. 13-19 

sj. François Armelltno, natif Sc Evêque de Péroufe , 

Prêtre, Cardinal du titre de faim Marc, puis de faint 
Cillitce. l'nyr* ARMELLINO. 132; 

s6. Thomas de Vio, Italien, Général de POrdredes 
Frères Prêcheurs , Prêtre , Cardinal du titre de S. Sixte. 

Vtjtx. V I O. i >3 

st. Chriflophle NumxB , lulien , Général de l'Ordre 
de» Frères Mineure, Prêtre. Cardinal du titre de S. 
Bitilietemy en fille , cuis de Ointe Marie A' Art Cetli. 

Vtjtx. N U M A L I. ijal 

38. Gilles de Vittrbe , Général de l'Ordre des Frères 
liermite* deS. Augultin, Prêtre. Cardinal du titre de S, 

Mathieu , puis de S. Marcel , 6c Patriarche de Conlhati- 
noplc. Vtjtx. GILLES. 1531 

39. Guillaume Ravmond Vich , Efpagnol . Prêtre. 

Cardinal du turc de S. Marcel, Evêque de Ci (alu , puis 
de Barcelone. 15s 

30. Silviu» PalTërino , de Conone . Prêtre , Cardinal 
du titre de S. Laurent in Lucmn , Légat de Péroufc 6c E- 
rëque de Barcelone. Vtjtx. P A S S E R I N O. 1 ja 

31. François des U rln» , Romain, Diacre, Cardinal 
do titre de S. George m vtUbrt. Vtjtx U R S I N S 
(des) IJ3 

33. Paul Emile Céfi , Romain, Diacre , Cardinal du 
titre deS. Eullache. Vtjtx C E S Y. _ 133 

33. Alexandre Céfarini, Romain, Diacre, Cardinal 
du titre de S. Serge 6c de S. Bacche, puis de S. Marcel , 
de fainte Marie in Vis Ut », 6c Evêque d'Atbano 6c de 
Pampelune. Vtjtx. C E S A R I N I. 134 

34. Jean Salviad, Florentin, neveu du Pape, Diacre, 
Cardinal do titre de S. Cômc 6c de S. Damien , puis E- 
rêque de Porto. Vtjtx. SALVI ATI. 133 

33. Nicolas Ridoiti, Florentin, neveu du Pape, Dis- 
cre. Cardinal du titre de S. Vite 6c de S. Modefte, Evê- 
que de Vienne 8c de Viterbe . 6c Archevêqne de Sa- 
leme 8c de Florence , puis Prêtre de feinte Marie in Ctf- 
mtJ'm, 6c de Marie is Vin U tn. Vtjtx. R I DO L Fl. 133 
38. Hercule Rangoni , Modérais, Diacre, Cardinal 
du titre de Conte Agathe , Evêque de Modéra , 8cc. 

Vtjtx. RANGONI. 13s 

37. Augullin Trivulce, Milano», Diacre, Cardinal 


CAR. 

do titre de S. Adrien , pu» de S. Nicolas m Carrer*, E- dt 
véque de Biyeux, 6cc. Vit tx TRIVULCE. 

38. François Friant , Veuinen, Evêque de Padoue, 

Diacre, Cardinal du turc de S. Théodure , puis de S. 

Marc. Archevêque de Narbonne, 6c Evêque d'ortie. 

Doyen des Cardinaux. Vntx P 1 S A N I. 1370. 

39. Altônfe I niant de Portugal , Aruitevéque de Lis- 
bonne . Evêque d’Evora, Diacre, Cardinal du nue de 

l'aune Lucie. Vtjtx. PORTUGAL. 134% 

Sixiimt T romain tn 13 18. 

40. Albert Marquis de Brandebourg, Prêtre, Cardi- 
nal du titre de S. Chryfngon . pris de S. Pierre- ès liens. 


41. Jean de Lorraine, Evêque de Metz. Archevêque 
de Narbonne , de Kheitns , etc. Diacre, Cardinal du 
titre de (aux Onupfare. Vtjtx JEAN. 

Htûtiimt trtmùnt n 1320. 

4s. Erard de U Marck . Allemand , Evêque de Liè- 
ge 4c de Chartres, ht Archevêque de Valence , Prêtre , 
Cardinal du dire de S. Chryloguo. Vtjtx. MARCK 
(•*) 

ADRIEN V I. élu Pape en 1321 , mon 
en 1323. 


1. Guillaume Eockenwoert ou Enkevoort , Allemand, 
Evêque d’Utrccht , Prétie , Cardinal du titre de laint lean 
6c de laint Paul. Vtjtx. ENCKENWOER T. 

CLÉMENT V 1 1 , élu Pape en 1323, 
mort en 1334. 

Trtmirt Prtmttim tn IftJ. 

1. Benoit Accolti , Florentin , Evêque de Cad» . de 
Crémone 6c de Ravenne, Cardinal du titre de feint Luie- 
be. Vtjtx. A C C O L T I. 

а. Augultin Spuwla, de Savonne, Evêque de Pérou- 
fe. Prêtre, Cardinal du titre de faint Cyruque. 

3. Nicolas Gaddi, Florentin, Evêque de Férino, 
Diacre, Carduul du litre de lunt Théodore, puis de 
Lime Marie n Pas lara. Evêque dcSailai, 6c Atchevê- 
que de Cozence. Vtjtx. GADDI. 

4. Hercule de Gmzogue-Mintoue , Diacre , Car- 
dinal du titre de (unie Marie la Neuve , Evêque de Man- 
mue . 6c Archevêque de Tarragooe. Vtjtx. GONZA- 
GUE. 

j. Marin Grimant. Vénitien, Patriarche d'Aqullée . 
Prêtre, Cardinal du titre de S. Vital, puis de S. Marcel, 
ü de (unie Mine au deü du Tibre, Évêque de Porto 6c 
de Céneda. Vtjtx. G R 1 M A N I. 

SrtmJt Prtmtlitn rn j 327. 

б. Antoine de S. Sévérin, Napolitain , Prére , Car- 
dinal du titre de (aime Sultane, puis de Luxe Apollinai- 
re , 8t de laitue Marie au delà du Tibre. Evêque de 
Converfano, de Faleitritie, de USabsiuéc de Porto. 

7. Vmcctt Cararie, Napolitain, Archevêque de Na- 
plei , Prêtre , Cardinal du titre de làuxe Pudrmiire, puis 
de Unité Pnlque , 6c de titiixe Marie au delà du Tibre , 
Evêque d’Albano , de Paleilnnc, 6tc. Vtjtx. CA- 
RAFE E 

8. André Mathieu Palmério, Napolitain, Archevê- 
que de Matéra, Piètre, Cardinal du titre de (aux Clé- 
ment, puis Evêque de San» , de Lucéra , 8cc. 

9. Antoine du Prat, François, Chancelier de Fran- 


ce. Archevêque de Sens, Piètre, Cardinal du titre de 
(aime Anatialie, 6c Légat en France. Vtjtx. PRAT. 

10. Henri de Cardone , Efpagnol, F.veque de Barce- 
lone, Prêtre, Cardinal du titre de (aux Marcel, puis 
Archevêque de Montréal 6c Vkeroi de Sicile. Vtjtx. 
CARDONE. 

1 1. Jérome Grimaldi . Génois , Evêque de V enatre , 
Diacre, Cardinal du titre de faim George m VtUbn, pu» 
Archevêque de Biri. Vtjtx GRIMALDI. 

12. Pyrrhus de Gonzague, Evêque de Modéne, Dit- 
cre , Cardinal du titre de faiotc Agathe. Vtjtx GON- 
ZAGUE. 

13. Sigifmond Papadocx , Napolitain, Evêque de Vé- 
nofa & de Tropéa, refulâ le chapeau, fe contentant de 
Ibn Evêché. 

Ttaijïtmt Prtmttitn tn I J27. 

14. François Quignones , Générel de l'Ordre de fsint 
François, Piètre, Cardinal du titre de fainte Croix de 
léruülcm , 6c Evêque de Coda. Vtjtx QU I G N O- 
NES. 
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guatriim* Prtmttita m 1327. 

15. François Cornât» , Vénitien, Prêtre, Cardinal 
du litre de un* Pancrace . puis de lamie Cécile, de lam- 
ie Prascde, 6c de lâmie Muie au delà du Tibre, Evê- 
que de Brcllê , d'Albaou lie de Palcllnne. COE- 
N A K O. 

CmqmUmt Trtmttitn «a 1539. 

16. Jérôme Doria, Génois, Diacre, Cardinal du titre 
de faim T ruinas in Fnrumt. puis de buue Marie ia Par- 
la» . Evêque de Nebio ou Nebbm rouuutu , de Nob , 
de Jaca 6c d Hucfca. Vtjtx ÜOR 1 A. 

Siritm Frmittitn m 1 J39. 

17. Hippolyre de Médicis, Florentin, neveu du Pa- 
pe Léon X , Diacre , Cardinal du litre de liant Laurent 
à» Dxmt {,. Vtjtx MÉDICIS. 

Stftimt Promu un m 1539. 

iS. Mercurin Gatnnara, PJéinontois, Chancelier de 
l'Empereur Charles • , Cardinal du titre de bmt 

Jeau-Pottc-Latinr. Vtjtx G A T T 1 N A R A. 

Htàlïimt Promotion n 1550. 

19. François de Toornnn, François, Archevêque de 
Bourses, de Lyon, d'Auch. Prêtre, Cardinal du titre 
de faim Pierre 6c de finit Marcellin , E»êque d Olhc, 6c 
Doyen du Sacré Collège. t'^r* TOU R N O N . 

3o. Bernard débits . AlMoand, Evêque de Trente, 
Piètre , Cardinal du tire de bina Etienne m Ctrlit Metu. 
vtjtr. cl es IUS. 

j 1 . Louis de Gorrevod , Savoyard , Evêque de Saint- 
Jrarwk Maurienne, Pré:rc , Cardinal du titre de bim Cé- 
ûire. Vtjtr. GORREVOD. 

33. Garcias Loayli, Efpagnol . Général de l'Ordre des 
Frères Prêcheurs . Evêque d Ofma 6c de Ségovie . puis 
Archevêque de Séville, Pfétre.CinSnal du litre de famte 
Subnne. Vtjtx GARCIAS. 

23. Iruco de Zuntga St Mendoza, EfpKnol, Evêque 
de Burgos , Diacre , Cardinal du litre de bint Nicolas m 
Came*. 

Vnrvitmt Trtmttitn tu 153t. 

94. Gabriel de Gramont, François , Evêque de Tar- 
bes , Cardinal du litre de faim Jean-Pone-Latine , puis 
de bime Cécile. Archevêque de Tolède & de Bardeaux, 
Vtjtx GRAMONT. 

Dixiim Trtmttitn tu 1531, 

05. Alfmfe Manriquez de Lara, EffBgaol, Arche- 
vêque de Séville , Prêirc , Cardinal du nire des douze 
Apôtres. Vtjtx M A N R I QU E Z. 

36. lein Pardo de Tavéra , F.fpagnol , Archevêque 
de Tolède. Prêtre , Cardinal du titre de bit* |ean- Porte- 
Latine. Vtjtx PARDO DE TAVÉRA. 

O.iuvma Frtmtiita t» 1531. 

37. Antoine Pucci, Florentin, Evêque de Piûoye, 
Prêtre . Cardinal du dire des quatre Saints couronnez. 
Grand Péniiencier , 6c Evêque de la Sabina, Vtjtr. 
PUCCI. 

Dtutitmt Trmmitn m t ; 3 J. 

3$. Etienne Gabriel Mérini , Efpagnol , Archevêque 
de Bari & Patriarche des Indes , Evêque dejaen, Prêtre, 
Cardinal du litre de faim Vital . puis de btot Jean 6c de 
fiant Paul. Vtjtx M E R I N O. 

39. Jean dOrleaavLongueyille , François, Archevê. 
q«î de Totale, & Evêque d'Orléans, Prêtre, Cardinal 
du titre de bint Martin -a ui-Moou. vtjtx JEAN. 

Trtixumt rrtmtlie* et 1533. 

30. Jean le Véneur, François, Evêque de LiGeux, 
Cnnd Aumônier de France , Prêtre, Cardinal du titre 
de bint Barthélemi en l’Ifle. Vtjtx V E'N EUR (le) 

31. Claude de Longuy-de-Givry , François, Evêque 
de'Lantrw. Prêtre. Cardinal du titre de faune Agnes in 
Agnt. Vtjtx LO N GU Y. 

32. Oder de Coligny-de-Châtillon , François, Evêque 
de Beauvais , 6c Archevêque de Tolofe , Diacre , Car- 
dinal du titre de bint Serge 6c de faim Bacdve , embreflà 
la Rfformarion. Vont. C O L I G N Y. 

33. Philippe de 1 a Chambre . Savoyard , Evêque de 
Bologne, Prêtre. Cardinal du titre de bint Martin aux- 
Monts , puis de bime Marie au dell du Tibre, 6c Evê- 
que de Frifcaù. Vtjtx CHAMBRE. 
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PAUL III, élu Pape en ij 34, mort en 1349. 

Tnmiitt Frtmttitt ra 1334. 

1. Alexandre Famé b, Romain, neveu du Pape, 
Archevêque d'Avignon 6c de Montréal , Patriarche de 
Jérufalem. Diacre, Cardinal du titre de bam Ange, E- 
vêque dOûie, Doyen des Cardinaux. Vtjtr. FAR- 
NES E. r 

a. Cuy-Afcagne Starce-de-Suiu- Flore , Romain , 
Cardinal du titre- de bint Vite 8c de S. Moderte . puis de 
fainse Marie m Ctfmtxn , de bint Euilache , 6c de lainie 
Marie in VU Ut* . Arduprêirc de Umte Marie Majeure. 
Vtjtx S F O R C E. 

Sttca.it Prtmttita t n 1333. 

3. Nicolas de Sdramberg, de Milhie, Archevê; 
quedeCapoue. Prêtre, Cardinal du titre de bim Sine. 
Vtjtx SCHOMBERG. 

4. Jean du Bellay , François , F.vèque de Paris. Prê- 
tre. Cardinal du titre de faim Vital, puis de fainte Céci- 
le, 6c de faim Adrien, Archevêque de Bourdeaux, E- 
vèque d'Ollic, 6c Doyen des Cardinaux. Vtjtx BEL- 
LAY. 

3. Jérôme Gbiituccfo , Siennois , Prêtre , Cardinal 
du titre de fainie Balbutc, Evcque d'Afcoli, de Malte 
6c de Cavailion. Vtjtx G H I N U C C I O. 

d. Jacques Simone tu, Milanais , Evêque de Péftro, 
Prêtre» Cardinal du titre de faiiu Cy raque, puu de bitte 
Apollinaire , 6c Evêque de Péroule. 

. 7 - Jean Fifcher, Anglois, Evêque de Roche lier , 
Pretre, Cardiiul du titre de bim Vital, fui décapité. 
Vtjtx FISCHER. 

8. Gal'pard Conurinl, Vénitien, Evêque de Bellu- 
00 , Prêtre, Cardinal du titre de fainte Praacde , 6c Evê- 
que de Bologne. Vtytx C O N T A R 1 N I. 

y. Mann Ciriccmli , Napolitain, Gouverneur du Mi- 
ianois, Diacre, Cardinal du litre de biotc Mark in A 4 ni- 
u. Vtjtx CARACCI 0 L 1 . 

Treifiimt Trtmttien m 1336. 

10. Jean Marie de Momi , Romain , Archevêque de 
Sipome, Prêtre, Ordinal du titre de bint Vital, puu de 
bime Priaéde, Evêque de Faillir me, 6c Papefouale 
nomdej U LES lfl. 

11. Jean Pierre Caralfe, Napolitain, Archevêque de 
Çhicri , puis de Naples , Prêtre . Cardinal du titre de 
bim Clèmem, puis du titre de bime Marie au delà du 
Tibre, Evêque d'Ollic, Doy en des Cardinaux , 6c Pape 
fmu le nom de Paul iV. 

■ s. Ennio Phtlonardi , Romain, Evêque de Véroli, 
Prêtre, Cardinal du titre de bu* Ange. 6c Evêque d' Al- 
bano. Vtjtx. PHILONARD f. 

13. Chriiiophle Jacobatti , Romain , Evêque de Oaf- 
fano. Prêtre, Cardinal du turc de bint Eufuche. Vtjtx. 
J ACOBAT 11 . 

14. Charles iicmard de Dénonville, François, Evê- 
que de Màcun, puis d'Amiens, Prêtre, Cardinal du ti- 
tre de fainr Matthieu. Vtjtx H E M A R D. 

13. Jacques Sadolet, Modénois, Evêque de Carpcn- 
iras, Prêtre, Catduul du titre de bim Calixte, puis de 
faim Pierre évliens. Vtjtx S A D O L E T. 

16. Rodolphe Pto de Carpi , Evcque de Faënza, puis 
de Gergeffli, Piètre, Cardinal du titre de faime Prifque, 
puis du titre de bint Clément 6c de bime Marie au delà 
du Tibre , Evêque d'Oftie , 6c Doyen du Sacré Collège. 
Vtjtx P i O. 

17. Jérôme A léandre delà Motte, de Forli, Arche- 
vêque de Bnndes, Prêtre. Cardinal du titre de buu 
Chrylogon. Vtjtx A L E' A N DRE. 

18. Reenauit Polus, Anglois, ArchevêjuedeCamor- 
bèry. Ducrc, Cardinal du titre de faim Nérée 6c de 
bint Achillée, puis Prêtre du titre de btnte Mark m Ctf- 
mtiin, 6c de Uinre Pnfque. Vtjtx POLUS. 

19. Rodéric Burgia. Efpagnol, neveu du Pape Ale- 
xandre VI, Diacre, Cardinal du titre de bmt Nicolas» 
Ctrctrt , puis de ùint Eultichr. 

ao. Nicolas Cayetan de Scrmonene, parcm du Pape 
Boniûce VIII , Ducre, Cardinal dutiirede b nu Ntco- 
Ujm C4 rem, puis de bint Euilache, 6c Archevêque de 
Capoue. Vtjtx C A J E' T AN. 

JgjuurUm Prtmtticn tn 1338. 

ai. Pierre Sarmiemo , F.fpagnol , Archevêque de 
Campollelie, Prêtre, Cardinal du titre des douze Apô- 
tres. 

Ciotuitmt Prtmetim et 1338. 

33. Jean Alvarês de Tolède, Espagnol, Evêque de 
Cordnue , puis de Burgos . Prêtre . Cardinal du titre de 
faint State 6r de bine Clément . Archevêque de Compo- 
belle . 6c Evêque d' Album. Vtjtx TOLE'DE. 

23. Pierre Manriquez d'Aquiür, Efpagnol, Evêque 
de Gordoue , Prêtre , Cardinal du ttire de bim Jean 6c 
de bint Paul. Vtjtx M A N R I QJLJ E Z. 

R 3 * 4 - ^ 
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134 CAR. 

24. Robert de Lénoncourt . François . Evêque de 
Chiions. Prêtre, Cardinal du titre de ûinie Analkafie. 
puis de tinte Apollinaire & de tinte Cécile. Archevê- 
que d'Arles, d'Ambnin, de Tolofe, fie Evêque de 
M«z. l'tjtv Lh'NONCOURT. 

35. David Béton, Ecollûb, Archevêque de Saint- An- 
dré, Evêque rie Mirepoii , Prêire, Cardinal du litre de 
fatnt Etienne in Catlin M mu. y ajtx. B E'T O N . 

36. Hippolyfe d’Ett, de Ferrare, Ad mini livreur de 
Milan. d'Auch , de Lyon, de Narbonne, d'Auiun. 
fiie. Diacre, Cardinal du titre de tinte Marte in Aftirt, 
pun de tinte Marte in l'in Utn , fie Prêtre, Cardinal du 
litre de faune Aruflalie fie de tinte Marie la Neuve. 
Vryra. EST. 

27. Pierre Bembo, Vénitien, Evêque de Bergame, 
Prcire, Cardinal du titre de tint Chryfogon, puis de 
tint Clément. Vtjet. BEMBO. 

SixUmt tramatm m 1539. 

58. Frédéric Frégofe, Génois, Archevêque de Saler- 
ne. Evêque de Gabio , Prêtre , Cardinal du titre de tim 
Jean fit de tint Paul. J ’tytz F R F. G OSE. 

2ij. Pierre de la Baume- Montrevel, François. Evê- 
que de Genève, fie Archevêque de Befançon, Prêtre, 
Cardinal du titre de faim Jean fie de faim Paul. Vmn. 
B A U M E (la) 

30. Antoine Sanguin de Meudon, François, Evêque 
d'Orléans, puis Archevcoue de Totale, Piètre, Cardi- 
nal du litre de tinte Marie in Partira, puis du titre de 
tint Chrylogon , fit Grand Aumônier de France, r» yes 
SANGUIN. 

31. Huben Gambara, Etc flan. Evêque de Tortone, 
Prcire, Cardinal du titre de tint Silrellre, puis de tint 
Martin-ai. i-M<mts, de fainie Apollinaire Je de tint Chr)- 
fogon. Vejtt. G A M B A R À. 

за. A Joigne Paritno , natif de Tolentino , Evêque 
dcGaëte, puis de Rimini, Préire, Cardinal du litre de 
feinte Pudentune. Payas P A R I S A N O. 

33. Pierre- Paul Panfio, de Cofcnce, Prêtre. Cardi- 
nal du litre de tinte Ualbiae, fie Evêque de Nufco. fmt 
PARISIO. 

34. Marcel Cervin, Evêque de Niciftro , PrêtTe, 
Cardinal du litre de tint:' Crois de Jérufalem, puis Pape 
tous le nom de M A R C E L 1 1 . 

3î. Barthélémy Guidoccinni, Luquois, Evêque de 
Terni, pots de Luques, Prêtre, Cardinal du tiire de 
faim Céfiire, fit du litre de faime Pnfquc . Vicaire du 
Pipe fie Grand Pénitencier ftwra GUIDOCCIO- 
N I. 

зб. Dcnys Lorério, de Bénévent, Général de l'Ordre 
des Serviles , Ptêire , Cardinal du uire de tint Marcel, 
fie I i : :• d'Urbin. IV yis. L O K E' R I O. 

37. Henri de Borci* de Candie, EfpagnrH, Evêjuede 
Squillace, Diacre, Cardinal du litre de tint Nérée fit 
de tint Achiliée. 

38. Jacques Savetli , Romain, Diacre, Cardinal du 
t'iiTe de faime Lucie , puis de faim Côme fie de tint Da- 
mien, Evêque de Nicallro, Archevêque de Bénévent, 
Prêtre du titre de faime Marie m Ca/mtSa , Evêque ifAI- 
bano, de Porto, fiée. Grand Inquiüreur. 

39. Michel Sylvius, Portugais, Evêque de Vifeo, 
Prêtre, Cardinal du litre des douze Apôtres, puis de 
fume Praaéde , fit de tinte Marie au delà du Tibre, fie 
Evêque de Mallà. Psyrt SYLVIUS. 

Stptiîmt Prtmetiea sa 1343. 

40. Marcel Crefcentio , Romain , Evêque de Marfir o, 
Ptéire, Cardinal du titre de faim Marcel. ïntx. C R ES- 
CENT IO. 

4 1. Jean Vincent Aquiviva , d'Arragon, Napolitain, 
Evêque deMilphes, Prêtre, Cardinal du litre de tint 
Sylvellre , fit de tint Martin-aui- Monts. Pari A- 
QU AVIVA. 

43. Pompone Cœci , Romain , Evêque de Citta-di- 
Caflello , puis de Sutri , Vicaire du Pape , Prêtre , Car- 
dinal du titre de tint Cynique. 

4j. Robert Pucci, Florentin, Fvêque de PiJloye, 
Prêtre , Cardinal du litre des quatre Saints couroanez, fie 
Grand Pénitencier. Pma PUCCI. 

44. Jean Mnron , Mtlanots, Evêque de Modêne, 
Prêtre, Cardinal du titre detintViul, puis de tins E- 
tienne in C ali* Min», de faim Laurent in Latins, fit de 
faime Marie au delà du Tibre , Evêque de Novare. Pré- 
fident au Concile de Trente fit Evêque d'ORie, Doyen 
du Sacré Collège. Vrjn. M O R. O N. 

45. Grégoire Conez, Modénois , Abbé du Mont- 
Culin . Prêtre , Cardinal du titre de tint Cyriaque, puis 
Evêque d'Urbin. Payée C O R. T E Z. 

46. Thomas Badia. Modénois. Théologien de l'Or- 
dre des Frères Prêcheurs , Maine du Sacré Palau, 
Frêne , Cardinal du ntre de tiiu Silveltre au champ de 
Mars. Payse BADIA. 

47. Chiiftophle Madruce , Evêque de Trente fa pa- 
trie, Pierre , Cardinal du titre de fiinr Cétire, puis de 
tim Chryfogon. 5 c de faime Marie au delà du Tibre , 
fit Etêque de PaleÜnnc. Payax MADRUCE. 
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Jinâitmt Premtikn rn 1344. 

48. Gafpard d'Avalos . Efpagnol , Archevêque de 
Compoflelle , Prcire, Cardinal. 

49. George d Armagnac , François, Archevêque de 
Tolofe, puis d'Avignon , Prêtre. Cardinal du dire de 
tint Jean fit de faim Paul, pois de tint Laurent m Lan- 
m , fie de tint Nicots «n Cnrurt. Vtjtt. ARMA- 
GNAC. 

30. François de Mendoza , Efpagnol , Evêque de 
Coru, Préire, Cardinal du dire de time Marie in Ara 
C<rli, pun Je tim Jean- Porte- Linné , fie de faim EuJèbe, 
Evêque de Burgos , Gouverneur de Sienne, fie Archevê- 
que de Valence. Pays* M E N D O Z A. 

fi. Jacques d'Aiuiebaut, François , Evêque de LiJieux, 
Prcire, Cardmü du titre de faime Sutnnc. Par**. A N - 
N E B A U T. 

33. Othon Trufches d* Waldpurg, Allemand, Evê- 
que d'Ausboure, Prêtre, Cardinal du (lire de time Bal- 
bine. puis de lainte Sabine, fit de tinte Marie au delà 
du Tibre , Evêque d' Albano . de il Sabüu fit de Pale- 
flrine. Payse. T R. US CH ES. 

3 3. Barthélémy de la Cuéva d'Alboquerque , Efpa- 
gnul. Evêque de Cordoue, Prêtre, Cardinal du titre de 
faim Mauhseu, puis de time Croix de Jérufalem. Ar- 
chevêque d'Avellino, fitdeSiponte, fie Viceroi de Na- 
ples. Parte CUEVA (la) 

34. François Stondrate, natif de Crémone, Evêjue 
de Sarno, puis Archevêque d’Aimllï, Piètre, CirJii.il 
du titre de faime Anafhfie , 8c Evêque de Crémone. 
Payse SFONDRATE. 

33. Frédéric Céfi, Romain, Evêque de Todi, Prê- 
tre , Cardinal du titre de tins Pancrace, puis de faime 
Pnfque , Evêque de Crémone, de Paleltrux, d' Alba- 
no fie de Pono. 

36. Durerai de Duramibus, Italien, Evêque d’Algé- 
ri, puis de Caflâno, Prêtre, Cardinal du litre des douze 
Apôtres , fie Evêque de Breflë. Payse DURANTE 

37. Nicolas Ardmghrlli, Florentin, Evêque de Fcife 
fombrune. Prêtre, Cardinal du titre de time Apolluuire. 

38. André Comaro, Vénitien, Evêque de BrelTe , 
Diacre , Cardinal du dire de tint Théodore , puis Ar- 
chevêque de SpaLuro. Payse C O R N A R O. 

39. Jérôme de Capiicterreu . Romain, Evêque de 
Nicée, Diacre , Cardinal du titre de faim George in P«- 
Iskrt. 

60. Tibério Crilbo , Romain, Diacre, Cardinal du 
itire de time Agathe, puis de faime Mane au delà du 
Tibre , Archevêque d'Amilü. 8c Evêque de 1 a Sabuu. 
Payse C R I S P Ü. 

Ktuvitmt Pnmatin m 1543. 

61. George d'Amboife , François , Archevêque de 
Rouen , Prêtre , Cardinal du itire de tim Marcelün fie 
de tim Pierre. 

63. Henri de Portugal , Archevêque de Lisbonne , 
Prêtre, Cardinal du titre des quatre Saints couronnez, 
puis Roi de Portugal. Vmn. PORTUGAL. 

63. Pierre Pachèco de Villéni, Efpagnol, Evêque de 
Pampelune, puisdejaén. Prêtre, Cardinal du titre de 
faime Balbine , Viceroi de Naples, Evêque de Sagone 
fit d'Albano. Vmtx. PACHECO. 

64. Ramice raméfe , Archevêque de Niples , Dia- 
cre , Cardinal du litre de tinte Lucie, puis Prêire du titra 
de faim Ange, fie des quatre Saints couronnez , Grand 
Pénitencier , Patriarche de Coiiflantinople , Archevêque 
de Ravenne, Evêque de la Sabina, fie Archevêque de 
Bologne. Psyex F A R N E S E. 

Dixième P remer h n sis 1347. 

63. Charles de Lorraine-Guife, François, ArchevêJ 
que de Rheims , Prêtre , Cardinal du titre de faime Cé- 
cile, puai de faime Apollinaire. Psyst CHARLES. 

66. Jules de la Rovére de Monti'eitre , d'Urbin , Dia- 
cre, Cardinal du titre de tint Pierre-ês- liens, puisEvê- 

S de Vietme, Archevêque de Ravenne . Evêque de la 
ina fie de PalelUine. Pays* ROVERE. 

Ontitm* Pramtiitn rn 1348. 

67. Charles de Bourbon-Vendôme, François , Ar- 
chevêque de Rouen , Diacre , Cardinal du titre de tint 
Sixte , puis Prêtre du titre de tint Chryfogon, fie Com- 
mandeur de l'Ordre du tim Efprir. Vtjtx. CHARLES. 

Dtuûrmt Premelim ta 1 349. 

68. Jérôme Véralli , Romain. Evêque de Porto,' 
d'Afcoli, puis de Cafene , 8c Archevêque de Roftàno, 
Prêtre , Cardinal du rare de tim Martin-auz-Monu, fie 
du titre de tim Marcel. 

69, Jean Ange de Médicis, Mitnois. Archevêque 
de Régule, Prêtre, Cardinal du titre de faime Puderau- 
ne . puis de tim Etienne m Cmlia Mente , fie Pape fous le 
nom de PIE IV. 

JO. Phi- 
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70. Philibert Ferré ro, de Verceil, Evoque d'Irrée, A""* * 

Prêtre , Cardinal du tire de faim Viral. lrHr ™°"* 

71. Bernardin Maffce . Romain, Evêque de Mafia, 
puis Archevêque de Chiéii . Prêtre. Cardinal du titre de 

faim Cyruquc. Paye» MÀFFE'E, 1553. 


JULES III , élu Pape en 1330, .mort 
en 1333- 

Première Promelion en I JJO. 

1. Innoccni de Monti , Diacre, Cardinal du titre de 
faint Onuphre , puir de Linte Marie ô» Poriiem , 6c de 
Lutte Ma ne la Neure. 1J57. 

SreonJt Promotion en Ijjl. 

». George Maninufius, Hongrois, Evêque de Va- 
radin , puis Archevêque de Stxiaonic , Cardinal. 

MARTIN U .S 1 US. 135». 


7Mjîème Promeeion en tJJ I. 


3. Chriflophle de Mnnti , prent du Pipe , Evêque 
deCagli, & Patriarche d'Alexandrie , Prête, Cardinal 

du itire de faime Praxéde. Payai MONTE 1364. 

4. Fulvio de Cornue, ou de la Corgnia. neveu du 
Pape, Evêque de Péroufe, Prêtre. Cardinal du titre de 
Linte Marie m VL Lu* , puis de font Etienne in Ctrlh 

Ut&u, 6 1 Evêque de Porto. Paya* C O R G N E. 1383. 

5. Jean Michel Sanacéna, Napolitain. Archevêque 
4 *AcérenL . Prctre, Cardinal du turc de fonte Marte m 
An CmL, puis de fonte Anallalie. de fainte Agathe, de 

Lime Marie au delà du Tibre . 8r Evêque de la Sabina. 1568. 

6. |ean Ricci Polhien , Tofcan . Archevcjue de 
Manûédonu, Frère, Cardinal du titre de font Vital . 
pu» du titre de font Ange , de fainte Marie au delà du 
Tibre . premier Evêque de Motue Pulcono , Archevê- 
que de Pile . 6c Evêque d'Albano. Par»* RICCI. * 374 - 

7. Jacques du Puy. de Nice, Archevêque de Bari. 

Prêtre , Cirdinal du titre de faim Siméon . puis de fonte 
Marie in Pin Lu*, 6t Légat au Concile de Trente. Voyez. 

P U Y (du) «383. 

8. Alexandre Campeggi , Bolonois, Evêque de Bo- 

logne , Prêtre . Cardinal du titre de l'aime Lucie , 6c VL 
ce-l.ev.3t d'Avignon. Veyrz. CAMPEGG 1 . 1334, 

9. Jean André Mercurio . de MeiTtoe, Archevêque 

de Mant’redomi, puii de Medine , Prêtre, Cardinaldu 
litre de fainte Birbe, puis de font Cyriaque, 6c de fonte 
Quirice 6c Juline. 1361, 

10. Pierre Berran , Modénois . Théologien de l’Or- 
dre de» Frères Prêcheurs* Evêque de Fann, Prête. 

Cardinal du dire de Lins Pierre 6c de font Marcellin. 

Fayr* PIERRE. 1358. 

11. Sébiflien Pighini. de Reggio, Evêque d'Alitâ, 

K is de Fér entino , 6c Archevêque de Manlrédonia , 
être du dire de font Caliite. Voyez. PIGHINI. 1333. 

12. Fabio MignxnelH . Sicnnot*. Evêque de Lucéra , 

Prêtre, Cardinal du litre de font Silveilre , Si Préfet de 
la Signature de Juftice. 1337 - 

13. Jean Pogge , Bolonois, Evêque de Tmpta, puis 
tT Ancône , Frère , Cardinal du titre de Linte Aniilalie. 
FmiPOCGE. 1 358 . 

14. Jean Bapdftc Cicada, Génois, Prêtre, Cardinal 
du titré de Lint Clément , puis de fonte Agathe , 6c E- 
vêque de la Sabina. 1370. 

ij. Jérôme Dandini, de Céfcnne, Evêque de Caflino, 
puis d'Imola , Prêtre , Cardinal du titre de faim Mat- 
thieu . puis de S. Marcel. Voyez. DANDINI. 1339. 

16. Louis Cornaro, Vénitien, Chevalier de l'Ordre 
de S. Jean de JéruLlera . Grand Prieur de Chypre. Dia- 
cre. Cardinal du titre de faim Théodore, puis Prêtre du 
titre de S. Marc , 6c Archevêque -de Trani. V oyez. 
CORNARO. U8*- 


Quoitumt Prometion n 1333. 


17. Pierre de Taliavia d'Arragon, Sicilien, Arche- 
vêque de Palerme , Prêtre. Cardinal du titre de faine 
Câline. 

18. Robert Nobili . petit-neveu du Pape . Diacre, 
Cardinal du titre de fonte Marie » Co/medu. Veytz. 
NOBILI. 

ig. Louis de Lorraine-Guife, François, Archevêque 
deSens, Evêque de Metz, Diacre, Cardinal puis Piè- 
tre du titre de S. Thomas. Kay»* LOUIS. 

so. Jérôme Siraonelli . d'Orviette , petit-neveu du 
Pape , Diacre , Cardinal du titre de S. Cûtne 6c de S. Da- 
mien , F' 1 '* de Lime Prüque , 6c Prère du itire de fon- 
te Marie au dcli du Tibre, 6c Evêque d'Orviette & de 
Porto. 


1338. 

» 559 - 

1378 . 


1603. 


MARCEL 1 1 . élu Pape en 1333 , mon la 
même année. 


PAUL IV, élu Pape en 1 333, mort 
en 1339, 

Fr t mûri premelion en 1333. 




. «• Charles Cirartà, Napolitain, neveu du Pape, E- 
vcque de Cominges, Diacre, Cardiual du titre défont 
Vue 8c de faiiu Modclte, étranglé en prifon. Paye* 

CARAFFA. * v 1361. 


S te mde Premttka en 1333. 


3. Jean Siliceo. Efpagnol , Précepteur de Philippe II, 
Roi d ETpagne , Archevêque de Tolède, Prêtre , Cardi- 
nal du titre de S. Nérée 6c de S. Achihée. Voyez. G U I- 
J E’N O. 

3. Jean Bernardin Scoti, de la Sabina, Clerc Régulier 
de I Ordre des Théiilns , Archevêque de Trani , Prêtre, 
Cardinal du litre de S. Matthieu , Evêque de Plaifance , 
6c Inquifueur de la Foi. 

4. Diomède Cararta, Napolitain, Archevêque d'A- 
nano, Prère. Cardinal du dire de S.Sfiveftre 6c de S. 
Martin aux Monts. Voyez. CARAFFA. 

3. Scipton Rébiba , Sicilien, Prêtre, Cardinal du 
titre de fatnte Fudentianc, Archevêque de Pile . Patriar- 
che de Conlfaatinoptc, 6c Evêque de U Sabina. Fayr* 
R E' B I B A. 

6. Jean Suavius, François , Evêque de Mirrpols. 
Prêtre. Cardinal du titre de S. Jean Porte-Latine, puis 
de fonte Prifque, 6c Prélrt de la Signature dejulhce. 

7. Jean Gropper , Allemand , Prévôt de l'Eglife de 
Cologne. Prêtre. Cardinal du titre de ûinte Lucie, l’nra 
GROPPER. 

8. Jean Antoine CapifucchI, Romain, Prêtre, Car- . 

dînai du titre de S. Pancrace, puis de Lime Croix de Jé- 
ruulem 8c de S. Clément , Evêque de Lando. Vertu 
CAPISUCCHI. H v 

Trtijiime Prtinejioa »• 1337, 


9. Thadée Giddi, Florentin. Archevêque de Co- 
zence , Prêtre, Cardinal du titre de S. Sitveitrr. Ko»»* 
G A D D I. 

10. Antoine Trivulcc, Milanois, Evêque de Tou- 
lon , Prère , Cardinal du titre de S. Jean 6c de S. Paul, 
Voyez. TRI V U L C E. 

11. Laurent Slrozzi, Florentin, Evêque de Béziers, 
puis d'AIbi , 6c Archevêque d'Aix, Prère, Cardinaldu 
litre de fonte Balbine. 

is. Virgile RoLrio, natif de Spoiéce, Evêque cfl- 
fchta , Prêtre , Cardinal du ti.re de Liru Simeon , 6c Vi- 
caire du Pape. l'pyrt R O S A R I O. 

13. Jean Benrand, François, Archevêque de Sens 8c 
Garde des Sceaux de France, Prêtre, Cardinal du titre de 
fonte Prifque. Voyez. BERTRAND. 

14. Michel Chiilèri . Lombard , Evêque de Suri, 
Prère , Cirdinal du titre de fainte Marie fur la Minerve, 
puis de Lime Sabine , 6c Pape fous le nom de P 1 E V. 

ij. Clément toléra, Génois, Général de l'Ordre des 
Frères Mineurs de l'Obfcrvance en Efpagne . Prêtre, 
Cardinal du titre de fonte Marie L Ar* cmi, 6c Evêque 
de Foligny. Voyez. D O L E' R A. 

16. Altûnfe Carafta , Napolitain, neveu du Pape, Dia- 
cre, Cirdinal du titre de S. Jean 5 c de S. Paul, pus de 
faim Nicolas, 6c Archevêque de Naples. Veytz. C A- 
RAF F A. 

17. Vitelocci VùeUi. Italien, Evêque de Cita di Ca- 
(lelio. Diacre, Cardinal du titre de faim Serge 6c de 
font Bicche , puis de Lime Marie L Ptoiiem , 6c de fam- 
te Marie i » vi* Lu , 6c Evêque d lmola. 

18. Jean Bapcifte Ghilléri, Romain, Diacre, Cardi- 
nal du titre de foote Lucie, puis de S. Nicolas w Car- 
ne». 


JgiMfr/MM Promeut* en Ijjy. 

19. Guillaume Pétrow, Anglois , Evêque de Salisbu* 

ry , Prêtre , Carduui du titre de S Veye * P E'- 

TRO W. 

PIE IV, élu Pape en 1360, mort en 1363. 

Première Prune lien en 1360. 

1. Antoine Serbelloni , Milanais, Evêque de Foli- 
gny, Prêtre, Cardinal du titre de S. George i* Vti*6ro, 
puis de fainte Mine aux Termes , de S. Pierre-ès-hens , 
6c de S. Ange, Evêque de No vire , 6c dOiiie, Doyen 
des Cardinaux. Voyez. SERBELLONI. 

9. Jean de Médicu. Florentin, Diacre, Cardinaldu 
titre de Lime Marie in Demrnu * , & nommé à l'Archevê- 
ché de Pifc.' Verez. M L' D 1 C I S. 

3. S. Charles Borromée , Milanois, neveu du Pape, 
Diacre , Cardinal du titre de S. Vite 6c de S. Modcilc , 
puis de S. Martin -aux Mont», Prère du litre de Lime 
Praiéde, Archevêque de Milan, Grand Pénitencier . 6c 
Archiprêtrc de fonte Marie Majeure, lîry#* BO Kk O- 
M E'E. 

St. 


•357. 

1368. 

1360, 

«577- 

1366. 

*338. 

1389. 

1361, 
«339* 
«57*. 
*559- 
1580, 

1 58*. 
1383. 
1388. 
*559. 

*55». 


* 59 *. 

1363. 


«584- 
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CAR. 

StetaJt Tnmctita ta if 6 l. 

4. Jérôme Séripand, Napolitain. Général de l'Ordre 
dis I (ermites de S. Auguftm, Archevêque de Salerne . 
Prêtre , Cardinal du i!.re de frante Sufanne , ÔC Légal au 
Concile de Trente. 

f. Bernard S. Ivuti , Florentin , Grand Prieur de Ro- 
me, grand Aumônier de Catherine de Medicii, Reine 
de France, Evcque de Clermont, Prêtre, Cardinal du 
litre de S. Simeon, puu de fauve P clique . Vtjtz S A L- 
V 1 ATL 

6. Simili u Hofius, Polonnis, Evêque de Cultn. 
puis de Varmie, Prêtre, Cardinal du litre de laintc Sabi- 
ne, de S. Laurent in l'ma, de S. Pancrace, de S. Clé- 
nient . ôc de fainte Marie au delà du Tibre, Légat au 
Conci.e de Trente , ôc Grand Pénitencier. Vtjtz 11 0 - 
Sl US. 

7. Pierre-François Fcrréro, Piémontois . Evêque de 
Vcrcetl, Prêtre, Cirdùul du titre de frim Céfrire. puis 
de faune Agnès ôc de faillit Aturtalie. Vrjtt. F E R- 
R 1 . R O. 

8. Louis Simnnette, Milanois, Evêque de Péfaro, 
Prêtre, Cardinal du titre de frint Cyriaque, puis de lam- 
ie AnalLiie. 

9. Antoine Perrenot de Granvelle. deFranche-Com- 
lé, F.vêque d'Arras, pans Archevêque de Matines, 8c 
de Briançon. Prêtre , Cardinal du litre de laint Barthé- 
lemy en l'Ifle. !c de faim Silvellte , ôc Evêque de la Sa- 
buu. Vtjtz PERRENOT. 

10. Philibert Babou de la Bourdaifiére, François, E- 
vêque d’Auierre ÔC d'Angoulêiïie, Prè.re , Cardinal du 
litre de laint Siale, ôc de S. Martin -aux- Monts» ôc de 
ûintr Anaflalie. 

1 1 . Nfcrc- Antoine Amulio , Vénitien , Diacre , puis 
Pierre , Cardinal du titre de laint Marcel , & Evêque de 
Rieti. Vtttz AMULIO. 

12. Louis d'Eft de Fer rare , Evêque de Ferrare, puis 
Archevêque d'Auch, Ditcre, Cardinal du dire de faim 
Nérée Ôc de font Achillèc, puis de faintr Lucie, de 
faim Ange . te de fainte Marie ia VU Lu». Vtjtz EST. 

13. Louis Madruce , Allemand, Evêque de Tfeme , 
ôc de Bteile, Diacre, Cardinal du il re de S. Calme , 
puis de S. Onuphre, Prêtre du titre de fainte Analtaiie, 
& de faim Lmrent i» Lutin» , 6c Evêque de Frafcau. 
Vtjtz MADRUCE. 

14. M <rc Aluemps , neveu du Pape , Evêque de Caf- 
fano, Diacre, Cardinal du dire de faim Ange, puis Prè- 
irr du. litre des douxe Apôtres, de laint Clément ôc de 
fauKr Malte au deli du Tibre, Evêque de Confiance, 
& Anhiprêire de faim Jean de Latran. Vtjtz AL- 
TALMPS. 

if. F tançnis de Gonzague , Diacre. Cardinal du titre 
de laim Nicolas, puis Piètre du titre de faim Laurent in 
Lutta » , ôc Archevêque de Cofcnce. Vrjtt. GONZA- 
GUE. 

16. Inico d'Avalos d'Arragon . Napolitain, Diacre, 
Cardinal du litre de Lime Lucie, puis Prêtre du titre de 
faüu Adrien, defiini Laurent ia Lutta » , te Evêque de 
Porto. Vrjtt. AV A L O S. 

17. Allume Géfualdu, Napolitain, Diacre, Cardinal 
du li re de frime Cécile. Archevêque de Coma, puis 
de Naples , Ôc Evêque d'Otlic, ôc Doyen des Cardinaux. 
Vtjtz G F. S U A L D O. 

18. François Pachéco. Efpagnol, Prêtre, Cardinal du 
titre de frime Sufrnne , puis de fainte Pudemiane, ÔC Ar- 
chevêque de Burgos. Vtjtz P A C H E'C O. 

19. Jean François Gain b ira, Brrlfan . Prêtre, Cardi- 
nal du titre de faim Pierre te de frint Marcellin, puis de 
faune Pudemiane , de fainte Aiuflafle 8t de fainte Mtne au 
delà du Tibre . Evêque de Vuerbe , d'AJhuw te de Pa- 
kflrir.e. Vtjtz G A M B A R A. 

20. Bernard Navagcru, Vénitien, Prêtre, Cardinal du 
titre de S. Pancrace . puis de frint Nicolas , te de fainte 
Sufanne, te Evêque de Vérone. Vtjtx, N A V AGE- 
RO. 

21. Jérôme de Corrégio, Iulicn , Prttre, Cardinal 
du litre de frint Etienne UCœUthtntt, pois du titre de 
fainte Anaflalir , 8c Archevêque de Tarente. Vtjtx. 
CORREGIO. 

Tniftimt Frtmtiitw t» 1 5 ü 3. 


nal :!u titre de faitue Marie la Neuve , Sc Evêque de Man- 
tour, Vtjtz GONZAGUE. 

23. Frrdmanl de Médicis, Diacre, Cardinal du titre 
de frime Mat te m Demi»it* , pois de faim Euliache , te 
de fainte Marie ia lu Ut » , le démit de la pourpre en 
15SS. lut Grand Duc de Tufcane, 8c époufa Catherine 
de Lorriine. 

Jjjutriimt Frtmtt'm ta 1365. 

24. Annibal Bozrtui . Napolitain, Archevêque d'A- 
vignon , Pièire , Cardin*! du titre de faim Silveflre. 

33. Marc Antoine Colonne , Romain, Ptêcre. Cardi- 
m| du litre des douze Apôtres, de faim Pirrre-ès-liens, 
8c de frint Laurent, Archevêque de Tarente , le de Sa- 


CAR. 

innée J* lerne , 8c Evêque de Paleftrine. Vtjtz COLON- > 
« mort. N E. !> 

. 26. Ptoloniée Gallio , Napolitain, Evêque de Marto- 

rano, puis Archevêque de Siponte , Prcirc, Cardinal du 
litre de frint Théodore te du titre de Lunte Agathe , te 
Evêque d Oflie, Doyen des Carduuui. Vtjtz G A L- 
1363. L JO. 

37. Ange Nicolini, Florentin. Archevêque de Pife , 
Prêtre, Cardinal du titre de frint CaJixie. Vtjtz N 1 - 
C O L I N 1 . 

28. Louis Pifrni , Vénitien. Evêque de Padooe, Pié- 
1368. tre , Cardinal du titre de frint Vital, Vtjtz P I S A N I. 

2y. Profper de Sainte- Cruix, Romain, Prêixc, Car- 
dinal du litre de fruit Jérôme, puis de frime Matteaux 
Thermes , de fruit Adrien, te de frint Clément, Ar- 
chevêque d'Arlts < 5 c Evêque d'Aibano. Vtjtz SAIN- 
TE-CROIX. 

* 179 - 3». Zacharie Delfini , Vénitien , F.vêque de Faro, 

puis de Javarin, Cardinal du litre de faune Marie m.c- 
•juin , te de frime Aturtalie. Vtjtz DELFINI. 

ti. Antoine Bobba , de Calai , Evêque d'Aourte, 
•3®ô. Prêtre, Cardinal du titre de faim Silvertre, puis de frint 
Marcel. Vtjtz BOBBA. 

32. Hugues Boncompagnon , Bo’onois , Prêtre, Car- 
1368. dînai du titre de frint Suie , puis Pape fous le nom de 

GREGOIRE XIII. 

33. Alesandre Sfurce , neveu du Pape Paul III, F.iê- 
que de Parme , Prêtre, Cardinal du titre de frime Ma- 
rie ia VU Ut», te Archiptétre de frime Marie Majeure. 

tjSd. Vtjtz S F O R C E. 

34. Simon Paiqua , Génois , Piètre, Cardinal du titre 
de fainte Sabrne. Vtjtz PASQUA. 

35. Charles Viiconti, Milanois, Evêque de Vitu». 
« 57 °- nulle . puis de Fércntino. Piètre, Cardinal du litre de 

frint Vite te de faim Modifie. 

36. François de Caflillon, Milanois, Evêque de Bo- 
* 37 °- biô , Prêtre, Cardinal du titre de frtm Nicolas. 

27. Guy Ferréro, de Verceil, Evêque de Verceil, 
Prctre . Cardinal du titre de fainte Eu» hémie , puis de 
faim Vite Ôc de S. Modelle. Vajtz FERRERO. 

138O. Antoine de Créquy, François, Evêque d'Amiens, 

Prêtre, Cardinal du titre de frint Triphun, Vtjtz CR E'- 
QUY. 

39. Alexandre Cribelli, Milanois, Evêque de Caria- 
ti , Prêtre , Cardinal du titre de frtm Jean Porte- Latine, 

tooo. puii de fatale- Marie U Ar» Caü. Vtjtz CRIBELLI. 

40. Jean-Francoss Commendon , Vénitien , Evêque 
d'Ain, puis de Zime, Ptétrc, Cardinal du titre de frint 
Cyriaque , de frime Marte aux Thermes ôc de fatal 
Marc. Vtjtz COMMENDON. 

41. Benoit Lomelltni, Génois, F.vêque de Vimimil- 
1393. le, puis d'Anagni . Carduuldu titre de fainte Marie i» 

jtfui rt , ôc de lainre Sabine. Vtjtz L O M E L L I N I. 

42. François des Uriins, Romain, Evêque de San- 
Sévéro, puis de Murano, te Archevêque de Cofcnce. 

1366. Prêtre, Cardinal du dire de frim Pierre 5 c de frint Mar- 
cellin , 8c Légat en France. Vtjtz U RS I NS (des) 

43. François Alciat, Milanois, Diacre, Cardinal du 
litre de frime Marie n Pmtcu , puis de fume Sulanne, 8c 

1600. Prctre du dire de frime Lucie. Vtjtz ALCIAT. 

44. Guillaume Strict, Calabrou, Diacre, puis Prêtre. 
Cardinal du titre de frint Laurent urtrn». Evêque de 
San-Marco. 8c de Squillace, Vtjtz S I R L E T. 

1603. 4;. Gabriel Paléoca, Bolonois, Diacre, Cardinal du 

litre de frim Nérée 8c de faim Achillèc, puis de frint Jean 
ôc de faim Paul, Prêtre du titre de laint Martin-aui- 
IJ 79 - Monts, premier Archevêque de Bologne, ôc Evêque de 
laSabina. Vtjtz PALEOTA. 

46. François CralTo, Milanois, Diacre, Cardinal du 
titre de frime Lucie, puii Prêtre du titre de frime Cécile. 
Vtjtz C R ASSO. 

1387. 

PIE V , élu Pape en 1366 , mort en 1372. 

Frimiirt Frtmrtit» ta 15 66 . 

1363. 

1. Michel Bonel li, neveu du Pape, Grand Prieur de 
Rome, PrêtTe, Cardinal du titre de S. Laurent, Légat 
en Fiance te en Efpagne ôc Evêque d'Aibano. Vtjtz 
1372. BONELLI. 

StttttJt Prtmtlua ta 13 68. 

j. Diégue Spinola, Efpagnol, Préfident du Confeil de 
CartiJIc , ôc Evêque de Siguença , Prêtre , Cardinal du 
1363 . titre de frim Etienne U Ctrlit Si tut t. 

3. Jérôme Souchier, François, Abbé de Ciceaux, 
Prêtre , Cardinal du turc de laim Matthieu. 

4. Jean-Paul Ab Ecclefia, natif de Torsone , Dia- 
cre. pub Prêtre, Cardinal du titre de frim Pancrace , Ôc 

160$. Préfet de la Signature de Jurtke. 

3. Antoine Car atta . Napolitain, Diacre, puis Prê- 
tre , Cardinal du titre de frim Euféhe 8 e du titre de (aux 
Jean ôc de frint Paul. Vtjtz C A R A F F A. 


6. Marc Antoine Maffêe, Romain, Archcvêquede 
Chié u , Prctre, Cardinal du titre de fruuCalixtr. 

7. GUf- 


T3îgïtizecrB7"Gi 



CAR. 

7. Cafpard de Zuoig*. F.fpagnol, F.vêque de Ségo- 
Vie, puis Archevêque de Séville, Piêire , Cardinal du 
litre de feinte B.rbc. 

5. Galpard de Cervantes, Efpipml , Archevêque de 
MtHirve , puis de SaJtrnc & de Tarragone, Piètre, 
Cardinal du litre de (aim Martin- aui- Munis. Veytx, 
C E R V ANTES. 

q. Niculas de Pellcvé , François, Archevêque de 
Sens, puis de K heu ns. Prêtre , Cardinal du litre de 
faim Jean & de faint Paul , St du litre de fume Praaéde. 
Vtjts r | LLKVE. 

10. Jules- A moine de SsnAoriua, deCaferte. Arche- 
vêque de San-Sévcttro , Prêtre , Cardinal du dire de 
faune Uarbc, Grand Pénitencier , & Evêque de Pale- 
flrine. 

11. Pierre-DonaiiLaefi, Romain, Evêque de Narnl , 
Pii te , Cardinal du liiredelaime Veftine. 

12. Charles de Crains, Bolonais. Gouverneur de Ro- 
me , Prèire . Cardinal du litre de feinte Euphemir. 

13. Charles d'Animnes de Rambouillet, François, 
F.vêque du Mans , Pic re , Cardinal du titre de (aime 
Euphéme. Veye*. ANGENNES. 

14. Archange de Blanchi , Italien , Théologien de 
POrJre des Frcres Prêcheurs, Evêque de Cêano, Prê- 
tre. Cirduwl dutiire de feint Céüire. 

ij. Félix Pmrti , Italien . Général de l'Ordre defairtl 
François, puis Evêque de (aime Agathe St de Fera», 
Fié te . Cardinal du litre de faim Jérôme, de Pape fuus 
le nom de S I X T E V. 

16. Paul Artiius , Julien , Evêque de Plaifenre, puis 
Archevêque de Naples , Prêtre, Cardinal du litre de 
faune P-j.ttmi.im-. 

17. Jean Aldobrandin. Julien, frère du Pape Clément 
VIII, Evêque d'Imola , Prêtre. Cardinal du liirc de 
fiim Situé" n . Sc Grand Pénitencier. Vtetx. A L DO- 
BRAN DJ N. 

15. V incent Juftiniani, Génois. Général de l'Ordre 
des Freres Prêcheurs, Cardiml du li're de feint Nicolas, 
puis de lainie Sabine . l'tttt J U S T 1 N I A N I. 

19. Jérôme Rutlicucci, lulien. Sein taire du Pape 
Pie V , Prêtre, Cardmil du litre de lamie Sufanne, F.- 
vêque de Simginlia . Vicaire du Pape, & Evêque d'Al- 
bw». Vsjtw. KUSTICUCCI. 

20. lui. ' A quiviva d’Arrapon, des Ducs d’Atri , Dia- 
cre , Cardinal du titre de faim Théodore, l'ntx. A- 
Q^U AVIVA. 

21. ?ran Jérôme Albani, de Bc.'&ime, Prêtre, Car- 
dinal -tu litre de faim Jean- Porte Latine. Vtyrs. A L- 
BAN I. 

GREGOIRE XIII. élu Pape en 1572, 
mon en 1 585. 

Première Promclim fl) 1 5 72. 

t. Philippe Boncompapnon , Bolonois, neveu du Pa- 
pe , Pièire, Cardinal du litre de faintSutc, & Grand 
Pénitencier. Mj»i BONCOMPAGNON. 

SrctaJt Promeut» en 137a. 

2. Philippe Guaftavillrai , Bolonois. neveu du Pape, 
Diacre, Cardinal du turc de fainie Marie la Neuve, puis 
de laitue Marie » Ccfmtdht . Cameriineue de la faintc E- 
giilc. Vcytx. BONCOMPAGNON. 

Treifièmt trust; ins en 1376. 

3. André, Archiduc d’Autriche, Diacre, Cardinal du 
titre de fume Marie la Neuve , fie Evêque de CotitUnce. 

£u»trUme Promet un t» 1377. 

4. Albert, Archiduc d'Autriche, Diacre, Cardinal, 
puis Prêtre dutiire de fainte Croix dejérufalem , Arche- 
vc |ue de Tolède, fc démit du chapeau en 1384, fut 
Gouverneur des Pais Bas , fie fc maria. 

Cinquième Prtmuitu en 1378. 

3. Alexandre Riario, Bolonois , Patriarche d’Ale- 
nmtrie, Piètre, Cardinal du ti.re de fainte Marie i»A- 
rsOrB 

6. Claude de la Baume, Bourguignon, Archevêque 
de Befençon , Prêtre , Cardinal du titre de fainte Puden* 
liane. Voyez, BAU M H (b) 

7. Louis de Lorraine- G j»fc, François. Archevêque 
de Rheims, Prêtre, Cardinal dutiire de fairu. . \ Com- 
mandeur de l'Ordre du faim Efprit , fut tué à Blois , pen- 
dant la tenue des Etats, («jet, LOUIS. 

8. Gérard de Groeshetk, natif de Gueldre, F.vêque 
& Prince de Liège, Prêtre, Cardinal. Vete*. G RO ES- 
BEEK. 

9. René de Birague, Milanois, Chincelier de Fran- 
ce, F.vêque de Lavaur , Commandeur de l'Ordre du 
faim F.f;iru , Cardinal, Veyts. B I R A G U E. 

10. Pierre de Déza, F.fpagool, Piètre, Cardinal du 
t'ure de fainte Prifque , puis de fiint Laurent m Lacis», 
fit Evéqix d’Albino. l’tjts, DÉZA. 
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1 1 . Ferdinand de Toléde-Oropéfe , Efpsgnol , nom- 
mé Cardinal , refufe cette dignité . fi: fc retira chez les 
Jéfuites. Vtjet TOLÈDE. 

ta. Chili. s de Lotraine-Vaudémont , François, E- 
vêque de Toul , Commandeur de l'Ordre du Uiru Elprii, 
Diacre, Cardinal du litre de frime Marie n Dtmtmc». 
Veyts. CHARLES. 

13. Jean V incent de Gonzague , Chevalier de l'Ordre 
delaint Jean dejérufalem. Diacre, Cardinal du titre de 
6ini Ceurge , puis de fume Marie a Ct^meii» , fie Piètre 
du ride de feint Aleats. 

Sixième trust! it» r» 1378. 

14. Gafpard Qyirog, Efpsgnol, Evêque de Cueoça, 
puis Archevêque de Tolède , Grand Chancelier de Ca- 
mille . fie Grand Inqujfneur, Prêtre , Cardinal du titre de 
frime Balbinc. 


Septième Prtmttits ta 1383. 

13. Jean Antoine Facchinetti, Bolonois, Evêque de 
N icallro , Patriarche de JéruUlem, Piètre, Carduial du 
titre des quatre Saints couronnez, puis Pape (bus le nom 
dl N NOCE N T IX. 

16. Jean Biprille Callanro, Romain, Archetfiquede 
Rollàno, Prêtre, Cardinal du litre de fiint Marcel, puis 
Pape fous le nom d’URBAIN VI I. 

17. Alexandre de Médicis. Evêque de Pirtoye, puis 
Archevêque de Florence, Prêsre, Cardinal du litre de 
feint Jean fi: de fiint Paul, Légat en France, fit Pape fous 
le nom de LEO N XI. Veyes. MEDICIS. 

18. Rodrigue de Caftro-dc-Ltmos , EfpagnoJ, Evê- 
que de Zaïuora, puis de Cuença , fie Archevêque de Se- 
rbie, Prêtre , Carduial du titre dca douze Apôtre*, Votez 
PORTUGAL. 

19. Charles de Bourbon- Vendôme, François, Arche- 
vêque de Rouen, Commandeur de (Ordre du feint E- 
(prit, Cardinal. Voyez CHARLES. 

20. Michel de la Tour- Va IfalJine . natif d'UJine.E- 
vêque de Cènéda, Nonce en France, 8: Cardinal. 

2t. Jules Canani, Fcrrarois, Evêque d'Ain, puis de 
Modéne , Prêtre , Cardinal du tiire de faim Lulebe , puis 
de feinte Analbfie. 

22. NicoUsSfonJraie, Milanais, Evêque de Crémo. 
ne, Prcire , Cardinal du titre de feinte Cécile, puis Pa- 
pe fous le nom de G R E’G O I R E XI V. Vmez 
SFONDRATE. 

23. Antoine Marie Salviati . Romain , Evêque de 
Samt-Papoul, Nonce en France. Piètre, Cardinal du ti- 
tre de feinte Marie i a A.jsJr*. Voyez SALVIATI. 

24. François de Jovtule, François, Archevêque de 
Narbonne, puis de Tolofc , ôc de feint Sylveftrr , & de 
Jaint Manin-aus- Monts fit de la Trinité du Mont , fit K* 
vè^ue d'Oftie , Doyen des Cardinaux. Voyez JO Y EU- 

aj. Auguftin Varier, Vénitien, Evêque de Vérone, 
Prêtre . Cardinal du titre de feuit Marc. Vntz V A L L - 
RI US. 

36. Vincent Lauria, ou Lauro, Calibrais, Evêque, 
de Montréal, Prêtre, Cardinal du titre de fatale Marte 
w Vis Ut». Voyez VINCENT 

27. Philjppr Spinola . Génois, Evêque de Noie, Prê- 
tre , Cardinal du litre de feinte Sabine. 

28. Albert Bolognetti , Bolonois , Evêque de Mafia , 
Prêtre , Cardinal du titre de . . . 

19. Matthieu Contarelli , Dataire du Pape , Prêtre, 
Cardinal du titre de feint Etienne i» Orlu Menu. 

30. Ci-orge de Radzivill . Polotvoiv . Coadjuteur de 
Vilna , Prêtre. Cardinal du titre de faim Sixte, fie Evê- 
que de Cracovie. 

31. Sri pion Lancefoni, Romain , Prêtre, Cardinal du 
titre de faim Simeon. 

32. Simeon de Taviglia d'Ayagnn de Terrânova, 
Sicilien, Diacre, Cardinal du titre de fainte Marseaux 
Thermes . puis de feinte Anaftalie , de feint Jérôme fie 
de feinte Praséde. 

33. François Sforcc de Sainte-Flore, Romain, Dia- 
cre, Cardinal du titre de feint George m VtUUt , puis 
de feint Nicolas «» Ctrctu , fie de feinte Marie m Vi»l»t», 
fie Evêque de Porto. Vtjts S F O R C E. 

Huuiimt Vnmttio» a 1384. 

34. André Bathori . TranlJylviin , Diacre, Cardinal 
du titre de feint Adrien, puis de feint Ange, fie Evêque 
de Warmie. Vtjts BATHORI. 

SIXTE V, élu Pape en 1383, mort eo 1390. 

Première Premtth» en 1385. 

1. Alexandre Péretti, Rntniin, périr neveu du Pape, 

Diacre , Cardinal du titre de S. Jérôme puis de liant Lau- 
rent ôj 5 c Vice-Chancelier de fEglife Romaine. 

SrttnJt Prtesteiea es 1383. 

2. Henri Cajéun , Romain , Patriarche d'Alexan- 

S duc. 
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dtie. Piètre , Cirdinal du titre de Sie Pudentiane , Lé- 
**• * . & Camerlingue de U imite Eglife. Vejn. 

C A J fc j AN. 

3- George DraftoiriB, Hongrois. Evêque de Cinq- 
tRlilï». puis Aithcvèque de Colocu, Piètre, Cardi- 

4- Jean Bêtifie Ciflriicei, Luquois, Archevêque de 
Chien, Prêtre. Car .bail du utrc de Ste Marie » Arm 

pi i» de laim Jean fit de S. Paul. 

5- Frédéric Cunielio. Veniuen, Grand Prûur de 
Chypre, Evcquj de Trau en Dalmatie, puis de Bcrga- 
t Kmi JC ^ À,iuiue ’ Fri ‘ ,re * Cardinal du litre de S. 

6. Dominique Pinelli, Génois, Evêque de Ferrao. 
Prêtre . C*idmal du titre de S. Laurent » r>nu , put» de 
unit Chryfugon fit de l'aime Marie au dru du Tibre, 
Ardvprtiie de fume Marie Majeure, 6c Evêque d'O- 
iuc. Doyen du Sacré Collège. Vejtz. PINELLI. 

- 7- Hippojyie de Rubtis, Paunefan. Evêque de Pa- 
vte. Prêtre, CarJmil du titre de Ste Marie ù Ptttua 
puu de laine Blail'e. 

8. Déciut Azolini, Piûn, Evêque de Cervia, Prê- 
tre, CarJmal du iiirc de S. Maithieu, fit Archiprêue de 
Ste Marie sd Prt'ert. 

9- Hippolyic Al.lnbnndin, Florentin, Prêtre, Car- 
drul donne de S. Pancrace, Grand Penueiuirr, fit Lé- 
H i" P UI * fou» le nom de C L E- 

MEN I VIII. 

TMfiiau Pr; menai ta I }86. 

10. Jérôme de U R-orére. Picmomois, Archevêque 
de Turin, Prêtre, Cirduul du aire de S. Paerrc-éi- 
lien*. Vcytx. KOVE'RE. 

11. Philippe de Lenancourr , François, Evêque de 
Chiions, puis d'A .ime, fit Archevêque de Rhcimi, 
Commandeur de ( Ordre du S. EJprii, Prêtre . Cardinal 
du litre de S. Oouphre. s-ayrt. LÊNONCOUR T. 

18. Jérôme Bemies, Lomhard, Théologien de l'Or- 
dre des Frères Piècheurs , Evêque d’AJcoli. Prêtre, 
Cardin.'l du titre Je S. Th >mas, puis de faune Marie 
fur U Minerve, 6c de faim Laurent ut Lncms, fie Evêque 
de Porto. 

ij. Antoine Marie Gillio, Pifin, Evêque de Pérou- 
le, pub dOinno , Prêtre, Cardinal du titre de Ste 
Agnès , fit du titre de fume Praiéde, fit Evêque d'Oiiie, 
Doyen det Cardinaua. 

14. Condmiin U ucafôcl, de Samo, Théologien de 
1 Ordre des Frères Mineurs Cunvcmuets. Prêtre, Car- 
dinal du titre de S. Vital, fit Evêque de Verceil. Paya*, 
fi U C C A F O C I v 

. 1 J- Jérôme Mathei. Romain, Diacre, Cardinal du 
litre de laim Adrirn , puis Piètre du titre de S. Pancrace. 

16. Benôu Juriimani, Génois, Ducre, Cardinal du 

titre de fair.t Go w n Velstr » , puis Evêque de Pono. 
Payas. JUS’!*! NI AN I. n 

17. Alcagne Colonne . Roman, Diacre, Cardinaldu 
line Je Uinte Mine «■ CtfmUim, pub de làint Nicolas m 
Csrctrt. fit Prêtre du titre de l'aime Pudetuune . fit de 
fainte Croit de Jérulàlrm. Vtytz. COLONNE. 

JPusiriémt Promit 101 ta 1 587. 
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Stfutmt Premstim tu 15S8. 

38. AuguftinCuûni, Milanois, Diacre, Cardinaldu 
titre de S. Adrien, puis Prêtre du utrc de faim Laurcm 
u Fsnt. 

s 9 ( Françnii-Marie, des Marquis du Mooi-Sainte- Ma- 
rie, Vcnuien, Prêtre. Cardinal du liste dclainte Marie 
i» Ara Cali, pub Je faime Mane au deli du Tibre E- 
vequede Paieitruie. .de Porto, fie d Ortie, Doyen du 
Sacré College. Paye* MONTI. 

Hmaiimt Promet, m „ 1389 . 

30. Mirbn P-rbénedifti, Min, Evêque de Mario- 
rajw. Piètre. Cardinaldu tiare: de S. l'ime fit deliuit 
Marcellin, fit Ksequcde Fraicau 

3*. Grégoire Peirochi, Pilin, Général de lOrdredei 
Auguftini. Prêtre, Cardinal du lirre defiuu Aueuiiin, 
Klertnne 016 Mj "* * U dcU du Tlhre * & Evêque de 

33. Charles de Lorraine . Evêque de Ment . de Stras- 
V^ , T-’o t * ardln ^ Ju, ' lrc lainie Agathe. Payas 
O II A R L k 3. 

33- Guy Pt poli. Bolonub, Diacre, Cardinal du titre 
de Uuu : Corne fit de (but Damien, de faim Eullacbe, fit 
rreire du lure de laim Picrrc-au- Mont-d oc. 

urbain vu, élu Pap* en 1590, 
mon douce jours aptès fon ékétion. 

GREGOIRE XI V. élu Pape en «590, 
mon en 1591. 

Prtmim Promot: ta «a IJ90. 

1. Paul Emile Sfondrate, Milanois, neveu du Pape 
Eveque de Crémone. Piètre, Cardinal du ture de fumé 
Céale, fie Eréque d Alhanu. Veytt S P O N D R A- 


i>y6. 


• 59* 


1607. 
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S lundi Promotm 


m 1591. 


IJ96. 

■603. 


• - Oftave Paraviani , Romain, Prêtre, Cardinal du 
aire de faim Alriis. 

Odoard Farnéfc-Parme. Diacre . Cardinal du titre de 
NÉ SE* PU “ E,r£quc de v f~ F A R- 

4. OéDve Aquaviva-d Arragon. Napoliiain, Arche- 
vêque de Naples. Diacre, Cardinal du titre de tant 
trt-orge m y t loin, puis Prêtre du litre de Lime Marie d» 

P’p*u nr*z A u u a v 1 v a. 

. Flaminio Puti, Milanou, Diacre . Cardinal du 
titre <te ùime Marie i> rumines, pub de (iim Côme fie 
deLum Damttn, Piètre du btte de faux Clémem, fie 
de laim Onupbre , fit de iaime Manc de la paix. 

INNOCENT IX , élu Pape en 1391 , mort 
la même année. 


i6u. 

1636. 

1613. 

1611- 


18. Guillaume Alain, Anglou, Prêtre, Cardinal du 
litre de S. Mirtin-aua-Momi. Veux. ALAIN. 

Cmtjnum* Promotion ta 1387. 

19. Scipion deGoniague-Mamoue, Patriarche de Jé- 
rtilalem. Prêtre, Cardinal du titre de Iaime Marie di 
PtpnU. Ytftx. GONZAGUE. 

■ao. Antoine Sauli, Génois, Archevêque de Gènes' 
Prêtre; CardinaJ,du ti re de S. Viul, fit Evêque d'O- 
Aie, Doyen des Cardinaux. 

ai. Jean I KvangéliUe Paloui, Italien, Archevêque de 
Cnfence, Piètre, Cardinal du litre de S. Matthieu, pui* 
de laint Laurent « Latins, fie Evêque de Porto. 

32. Pierre de Condi, François, Evêque de Lancres, 
puii de Pans . Commandeur de l'Ordre du Ibnt Efprit . 
Prêtre, Cardinal du titre de S. Silvertre. Vttt. G O N- 
DI. 

33. Etienne Bonnucd . Tofcan, Evêque d'Alain, 
puis d’Arezxo, Prèire, CarJmal du titre de (âim Pierre 
fit de laim Marcellin. 

34. Jean de Mendoza, Efpignol, Prêtre, Cardinal 
du litre de faime Marie au deli du Tibre. 

83. Hugues de Loubem de Verdale . François. 
Grand-Maître de l'Ordre de laim Jean de Jérufalem, 
Diacre . Cardinal du titre de faime Marie ia Fortuit, 
refit, VERDALE. 

■i6. Frédéric Borromée. Milanois , Archevêque de 
Milan, Ducre, Cardinal du titre de faim Côme fit de 
làmt Damien, puis de faim Nicolas ù C*rar«, fit. Prêtre 
d'uhtre de üime Marie des Anges. Veut. B O R R O- 
M E E. 


Si tjVom P rtmotitt ta 1388. 

37. François Moroftni , Vénixien, Evêque de Brefle, 
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1. Philippe Séga. Bolonou , Evêque de PlaiCtnce, 
FrancV Carduul du t,ue de ûunl Unuphre , fit Légat en 
3. Antoine Facchinetti . Bolonou . petit-neveu du 
rrtnwV ^ ucre ’ c,uAnjl du »I*re des quatre Sainu cou- 

CLÉMENT VIII, élu Pape en 139a, 
mon en 1603. 


Frrmiirr Promettra n 


*593- 


s. LuceSuo. Napolitain, Evêque de Ripa-Tnn- 
lone. Prêtre, Cardinal du thredelaim Ouince fit de 
ûimejulme. * 

2. Pyançois Tolet . Efpagnol , JéfuUe , Prêtre . Car- 

t'o le "** C,in,e * u deU du Tlbre - V *J* X - 

j. Pierre Aldobrandin , neveu du Pape . Diacre 
Cardinal du titre de laim Nicolas ia Csntrt, puis Préfet 
de la Signature de Jultice , Cinjerluigue de la Lime Exli- 
fe. Archevêque de Ravcnne, fit tiéque de U Satina 
Fayra. ALDOBRANDIN. * 

4. Cindno Aftubrindin. neveu du Pape, Diacre, 
Cardinal du titre de laim George, puis de faux Picrre-ês- 
Ikns. Payes ALDOBRANDIN. 

«1396. 


1396. 

1606. 


1396. 


1631. 


3. Silrio Savelli, Romain. Archevêque de Roflino, 
Patriarche de Cunrtanibwpie, Piètre , Cardinal du litre 
de faime Marie ia Vis 

6. Laurent Priuli. Vénitien. Patriarche de Venife, Prê- 
tre, Cardinal du titre de Aime Mane au deU du Tibre. 

7- Fno- 


«599- 

ifioo. 






CAR. 

7 . Français Marie Tamfii. Torc*n, neveu du Pipe 
Jules III , Prêtre de l'Oratoire , Evêque d'Avignon , puis 
Archevêque de Sienne. Prêtre, Cardinal du litre de laine 
Barthélemy enl lile, puis de binte Mine fur b Miner- 
ve. Vf* TARUGI. 

8- OAive Bmdini . Florentin, Archevêque de Fer- 
im, Prère. Cardinal du titre de fainte Sabine, puis de 
faim Laurent ni Uhm, & Evêque d'Oliic, iX>ytn du 
Sacré Collège. , 

g. François Cnrnélio, Vénitien, Evêque de Tréfi- 
lé, Prêtre, Cardinal du titre de faim Martin. 

10. Anne d'Kfcars de Givry. François, Evêque de 
Li fieux fie de Metz, Prêtre, Cardinal du titre de Curue 
Sufanne. Vnr* ESC A RS. 

h. Franc' ns de Saint<fcorge de Blandrate, natif de 
Calai , Evêque d'Aqui . Prêtre, Cardinal du titre de bine 
Clément , fit Evêque de Fermre fit de Factoa. 

ta. Ci mille Borghéfe, Romain, Prêtre, Cardinal du 
litre de faîiu Eufebe , puis Pape Km» le nom de P A U L 
V. 

Céfar Bsrrmius , Napolitain, Général des Prêtres 
de I Oratoire. Prêtre, Cardinal du dire de laint Nérée 
fit de faint Achillée. Vf* B ARON I US. 

ta. UiuTent Blanchetn, Bolonols, Prêtre, Cardinal 
du titre de bint Laurent in fnt. Vf* BLANCHE T- 
Tl. 

ij. François Davila, Efpegnol, Prêtre, Cardin»! du 
litre de farn» Si. velue , puis de binte Croi» de Jérub- 
Ivm. 

16. Ferdinand Nunez de Guévara . Efpagnol , Piètre, 
Cardinal du titre de blr* Blaife, puis de laint Martin- 
aux Munis , Grand Inquibteur d Elpagne , &c Archevê- 
que de Séville 

i y. Barthélemi Céfi , Romain, Archevêque de Cnn- 
za. Diacre. Cirdinal du litre de faime Marie m Pwricm , 
puis de faim Pierre-ês- liens, de laitue Praxéde, fit de 
faime Mine au delà du Tibre , fit Prêtre du titre de bint 
Laurent « Lucit tn. 

iS. François Msntica , d'Utine dans le Frioul, Du- 
cre, Cardinal du litre de faint Adnen, puis de fume 
Marie Je F» fia. Vf* M A N T I C A. 

19. Pompée Arigoni, Romain, Diacre, Cardinal du 
litre de fume Mirie in Af in, puis de fainte Balbine. fie 
Archevêque deBénevem. Vf* A RI GO N I. 

30. André Péjwti. du Mont a lie, Pilin, Diicre.Car- 
dintl du li rede Uime Marie in DtmiaUn, puis de laint 
Ange , fit de tint Euftathe , fit Evêiuc d’Albano fit de 
Frafcaii. Vf* MONT A L T £. 

TYtifiétM trtmHim en 1596. 

91. Philippe -Guillaume, Duc de Bavière, Evêque de 
de Ratisbonne , Cardinal. Vf* BAVIERE. 

& ut trié me Premnien en 1598. 

93. Roniface Bévi laqua , Fcrrarois , Patriarche de 
Conllaminoplc , Ptèlre. Cardinal du titre de binte A- 
lullute. puis Evêque de Corvb, de la Sabina fit de 
Frafciti. „ _ , 

33. Bernard de SanJoval de Roui. Efpagnol, Prê- 
tre. Cardinal du titre de filme Anatolie, Grand Inqui- 
ûteur, fit Archevêque de Tolède. 

34. Aitoule Vifconui, Mîbnots, Evêque de Cctvu. 
Prêtre , Cardinal du titre de faim Jeao- Porte Latine, puis 
de faint Sixte . fit Evêque de Spoiete. 

35. Dominique Tufco, naui de Reçgio. Eveque de 
Tivoli fit Gouverneur de Rumc , Prêtre, Cardinal du 
litre de faim P.erre-au-Mom-d'Or, puis de Uim Onu- 
pitre. Vf* T U S C O. 

26. Arnaud d'Ollat, Françoii, Evêque de Rennes, 
puu de Bayeui , Prêtre . Cardinal du dire de bint Eufe- 
bc. Vf* O s S A T. 

37. Paul Emile Zachia, Génois. Evêque de Cuia di 
Cafte llo. Prêtre. Cardinal du ii rede Uun Marcel. 

38. François de Dietrichllein . Allemand, Evêque 

d'Olmucz. Prêtre. Cardinal du titre de fainte Marie au 
delà du Tibre. _ „ . . 

39. Si I vio Antoniino. Romain. Pretre. Cardinal du 
titre de faim Sauveur la Ltnr». Vf* ANTONIA- 
N O. 

30. Robert Bellarmin, Florentin, Jéfuite, Prêtre. 
Cardinal du titre de fainte Marie in vin, fit Archevêque 
de Capnue. Vf* BELLARMIN. 

31. Bon vif» Bonvili, Loqueu, Ducte . Cardinal du li- 
tre de faint Vite fit de faim Moderte, fit Archevêque de 

33. François tTF-fcoubleau-Sourdis. François, Arche- 
vêque de Bourdeaux , Diacre . Cirdinal du titre des 
douze AFûtiei. Vf* ESCOU BLEAU. 

33 Alexandre d Eft-Modéne , Prèire. Cirdinal du 
litre de biate Marie de la paix, fit Evêque de Rcggio. 
Vf* EST, ... 

34. Jean Eapsifte Déti, Florentin, Evêque dOrtie, 
Doyen du Sacré Collège. 

Cinquième Premnien tn 1603. 

35. Silvcftre Aldobrandin, Romain, Piètre, Carda- 
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Ittl du titre de binte Céfaire. Vf* ALDOBR AN- 
DIN. 

Sixième Prtmeticn tn 1604. 

36. Séraphin Olivier , François, Patriirche d'Alexan- 
drie , fie Evêque de Rcnnrt . Cirdiiul du uire de Uint 
Sauveur in Lture. Vf* OLIVIER. 

37. Dominique Gtnnalio, Bulonois, Archevêque de 
Mantrédonu, Cardinal, puis Evêque d'Oitie, Doyen 
du Sacré Collège. Vf* G 1 N N A S I ü. 

38. Antoine Zapata, Elpagnol, Archevêque de Bur- 
gos, VicertM de Naples, Cardinal du titre de faime 
Croix dejériiblcm, puis de binte Balbine fie Grand In- 
qui lueur d' Elpagne. 

39. Philippe Spinelli , Napolitain , Archevêque de 
Coloczi, Pré: te, Cardinal du titre de faim Binlièlemi 
en Fille , puis Evêque d’Averb. 

40. Charles Comi , Romain , Evêque d Ancône, 
Cardinal du titre de bint Chryk&on, puu de bint Clé- 
ment fit de faim Laurent in Lucinn. 

41. Bernard Micziejawjlti. Polonois, EvépiedeCra- 
cavie , puis Archevêque de Gnefae, Cardinal du titre de 
bint Jean fit de laint Paul. 

42. Charles Mtdruce, Allemand, Evê lue de Trente, 
Pretre , Cardinal du ntie de bint Laurent in Luànn , pais 
Evêque de U Sabina. 

43. Jacques Davy-du-Perron, François, Evêque d'E- 
vreux , puu Archevêque de Sens , fie Grand Aumônier 
de France , Prêtre , Cirdiiul du litre de fainte Agnès in 
Afnt. Vf* PERRON (du) 

44. Innocent Bubalo, Romain, Evêque de Camêrïnn , 
Préire, Cardinal du tiire de bint Thomas in Ptrieœ, puis 
de bint Marcel , de binte Pudcnua.it , de faim Nerée 
fit de bint Achillée. 

45- Jean Del lino, Vénitien, Evêaue de Vicenfe. Piè- 
tre , Cardinal du litre de bim Matthieu im Memln, puis 
de faim Mire. Vf* D E L F I N I. 

46. Jacques Sannéti . Piftn , Prêtre , Cardinal du litre 
delaim Etienne inCetlie Me are, 8t Evêque <10 mette. 

47. Frminius Valent, natif d'Ombne, Piètre. Cirü- 
nal du titre de faime Marie au deli du Tibre , 6c Evêque 
de Faè'nza. 

48. Jérôme Agucchio, BolonoU, Ptê re. Cirdiiul 
du titre de faim Pierre!- ès • liens. Veye* A G U C- 
CillO. 

49. Jérôme Pamphile, Romain , Prêtre, Cardinal du 
titre de bint Blaife. 

jo. Ferdinand Taberna , Milanoit, Pretre, Cardinal 
du litre de faim Eul'ébe , St Evêque de Novare. 

1 51. Anlèlme Marzati , Italien, Capucin, Prêtre, Car- 
dinal du litre de bint Pierre-au- Mont-d'or, eût UCnrJinnl 
Je Utneptüe. 

ja. JeanDoria, Génois, Dixcre, Cardinal du tiiK de 
bint Adrien, puis Prêtre du tiire de bim Pierre-au- Mont- 
d'or , Archevêque de Palerme, fie Vuerui de Sicile. 

33. Charles PiodeSavoye, Ferrarois, Diacre, Car- 
dinal du titre de bint Nicolas ht Cnretre puis de fainte 
Marie » vin Ut» , Prêtre du litre de faim Jean fit de bute 
Paul , fit Evêque d'Oitie , Doyen du Sacré Collège. 
Vf* P 10 . 

LE'ON XI, élu Pape en ifioj, mort la 
même année. 


PAUL V , élu Pape en 1605 , mort 
en 1621. 

Pttmiért Premoiitn en 160J. 

1. Scipion Cafftrelli Borghéfe, Romain, neveu du 
Pape, Piètre, Cardinal du titre dt bnu Cbryfogun , puis 
de faim Laurent «o Lmcm» , Grand Pénitencier , Arche- 
vêque de Bologne , fie Eveque de la Sabina. Veje* 
B O RG HE SE. 


1636. 

1603. 

1631. 

1603. 

1628. 

1624- 

1630. 


S net Je P remette* en 160J. 

s. Louis de Torrês , Romain, Archevêque de Mont- 
réal , Cardinal du titre de bim Pancrace. 

3. Maphée Barberm , Florentin , Archevêque de 
Nazareih, Prêtre, Cardinal du titre de bint Picrre-au- 
Mo.it- d'or, puis de faint Onupbre, fie Pape fous le noiu 
«URBAIN VIII. 

4. Barthélemy Farrarini, natif fit Evêque d'Amélia, 
Régent de la Chancellerie, Préue, Cardinal bns titre. 

5. Jean Garcias Meliini, Romain, Archevêque de 
Rhodes, Prêtre. Cardinal du line des quatre Sainis cou- 
ronnez, puis de bint Laurent io Lucien, Evêque d'Imula 
fie de Frafcaii. Vf * M E L L I N I. 

6. Horace Spinola, Génois, Archevêque de Gênes, 
Prêtre , Cardinal du titre de bim Blaife. 

7. Boniûce Cajéun , Romain , Evêque de CaiTano, 
Prêtre, Cardinal du titre de bioie Pudemune. pub Ar- 
chevêque de Tarcnte. Vf* C AJ E'T A N. 

8 Marcellanti , Romain , Prêtre , Cardinal du titre 
deS.Cyriaque 5 t de faime Julktc , puis de binte Praxé- 
de, Evêque de Todi.fic d'Olhe, Doyen du Sacré Collée. 
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9. Honce Mapbée. Romain. Cardiml du litre de Ann/a Se 
tiim Pierre 6c de Diiu Marcellin , 6c Evêque de Chiéti. 

Tttifiimt Tmmttin en 1607. 

10. François Forgaa, TranlT> lvain , Archevêque de 

Süigoie, Canfioal. 161 j. 

11. Françoisdela Rochcftwcault , François, Evêque 

de C 1 er nvmi .puis de Sentis. Grand Aumônier de Fran- 
ce, Piètre , Cardinal du li re de faim Câline. Vtjtz 
ROCHEPOUCAULT. 16*5. 

12. Jérôme Xaviére. Efpsgnol, Général de l'Ordre 

des Frcres Prêcheurs , Prêtre, Cardinal. 160S, 

ij. Maurice, Prince de Savoye , Diacre, Cardinal du 
dire dé Uime Marie la Neuve, puis de Dim Euflactie, 6c 
de Dinrr Marie m l'U Ut a , remu le chapeau, 6c le ma- 
ria en 1642. i'iyiz SAVOYE. 

14. Ferdinand de G inzague-Mamoue , Diacre, Car- 
dinal du ùire de fainte Marie *" itomiaira , puis de faime 
Marie in Petit» , remit le chapeau en 161 J, fut Duc de 
M.woué, 6c le uiaru. 

J^uatrieuee Pnmtntn en 1608. 


if. Michel. Ange Tomi, de Rimini, Archevêque de 
haumhi Piètre, Cardinal du tîirede ûim Barmelemy 
en l’Ifle . pui» de S. IVrre-èi-lieu» , 6c Evêque de Ce- 
feiu. ’ 1611. 

16. Fabrice Véralli . F.vêque de San-Sévéro , Prêtre, 

Cardinal du titre de liinc Auguftin. 1624. 

17. Jean-B/pnlle Ltnius, Romain, Evêque de Mi- 
ter , Préire, Cardinal du titre de faim Suie, puis de 

faime Cécile , 6c Etèque de Ferme. 1627. 

il. Lanfranc Mmni, Parméûn , Prêtre . Cardinal 
du titre de Dint Cabale , puas de faim Pierre-ès- liens, 6c 

V Herbe. 1611. 

19. Louis Cappnni, Ftoreniin. Diacre, Cardiml du 
litre de fainte Agathe , puu Prêtre du riire de famt Char- 
les , de faim Pierre ès- tiens, 6c de Dim Laurent m Lati- 
b* , 5 c Archevêque de Ravenne. 1659. 


Cinquième Prrmotua en 1 6 ■ I. 

20. Décio Caraffj . Napolitain, Archevêque de Da- 
ms*, Piêire, Cardi.nl du i ur« de faim t-aurenc »» Pana , 
puis de Dim Jesn U de Dim Paul, 6c Archevêque de Na- 
ples. Vrjtt. C A R A F F A, 1626. 

si. Dominique Kivarola, Génois, Evêque d'Alêria, 
puis Archevêque de Nazareth, Prêtre , Cardinal du litre 
de faim Manin-am- Monta. 1627. 

22. Mctcllus Uichi, Siennois. Evêque de Suana, Prê- 

tre , Cardinal du ikre de Dint Alexis , 6c Archevêque de 
Sienne. • 1619. 

23. Jean Bonzi , Ftoreniin , Evêque de Béliers, 

Grand Aumônier de la Reine de France , Prêtre, Car- 
dinal du litre de faint Clément. 1621. 

24. Philippe Philonardi Romain , Evêque d'Aquino, 

Cardinal du titre de Fainte Marie tit pif nu, 1622. 

25. Pierre-Paul Crelceruio , Rumtm, Prêtre, Car- 
dinal du titre de Dint Nefee 6c de Dmc Achillee , puis 

Evt. que de P<»no. _ 1645. 

21S Jacques Serra, Génois, Diacre, Cardinal du litre 
de Dint George in t’iUiei, puis Piètre du titre de Dune 
Marie de U Paix. 1623. 

27. Auguliin Gilarain . Bolonois, Général de l’Ordre 
des Frères Prêcheur», Prêtre, Cardinal du titre de Dime 
Marie m Ara Gxli, puis F.vê que de Lorcue, 6c d'Ofi* 

Rio. Vr/tz G A L A M 1 N. 1639. 

sS. Horace Lanccllotn, Romain, Prêtre, Cardinal 
du line de Dint Sauveur « Ltun. 1620. 

29. Gxfparl Bortia , Efpignul , Chanoine de Tolède, 

Diacre, Cardinal du titre de faime Sufanne , puiideûin- 
(r Croix de lértiDlem , Archevêque de Séville 6c deTo- 

lédc, 8c F.vé)-.:e d’Albano. 1645, 

30. Félix Ccntini . d'AIcoli , Procureur Général de 
l'Ordre des Frères Mineurs Conventuels , Préire , Cardi- 
nal du titre de faim Jérôme des lllyriens, puis de Dint Lau- 
rent ta Pmi. 5 c de fainte AnalUùe , 8c Evêque de Ma- 

cérata, de Tolentin, 6c de U Sabioa. 1641, 

Sixième Pnmttim en i(ij. 

31. François Vendra mini . Vénitien, Patriarche de 

Venifc , Prêtre , Cardinal du titre de faim Jean-Pone- 
Laiine. 1619. 

32. Louis de Lorraine-Gutfe, François, Archevêque 

de Rheims , Cardinal, l'nex LOUIS. 1621. 

3 j. Robert Ubaldini, Florentin, Evêque de Monte- 
Pukiano , Piètre , Cardinal du litre de Dint Matthieu, m 
«mli»*, puis de fainte Pudcntiane, de Dint Alexis . 6c 
de Dinse Praxéde. 153., 

34, LiberioMuti, F.vêque de Viterbe, Prêtre, Car- J 

dînai du litre de fainte Prilque. 1636, 

3 f. Gabriel Trejo-Paniaqua , Efpagnol , Archidiacre 
deCaDtrava, Prêtre, Cardiml du titre de Dint Barthé- 
lémy tn Fille , puis de Dim Pancrace, 8c Archevêque de 
Salerne 6c de Malais. ,(j ÎOi 

. j6. BalihaDr de sandovil Mofcofo, Doyen de l'églifc 
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de Tolède, Frêne, Cardinal du titre de Dinte Croix de A an/e de 


JéruDlem , 6c Archevêque de Tolcde. ,,ur *'• 

37. Charles de McJicu, Florentin, Diacre, Cardinal * 6t> J- 
du litre de Dune Marie in Diminua , pu.» P: être du mre 
de faim Sixte, Evêque delà Satiuu 6c d Ortie, 6c Doyen 
du Sacré Collège. 1666. 

3S. Vincent de Gonzague- Mamoue, remit le chapeau 
de Cardinal, fut Duc de Mintoue, 6c marié. 

19. Jules Saveili , Romain , Diacre , Cirdinal , puis 
Preire du tiare de Dime Sabine, 6c Evêque d Aucune 6c 
de Prafca i. 1644. 

40. Alexandre des U r fins, Rumain, Ducre . Cardi- 
nal du litre de Dune Marre m Cijmtim. ieyez U R- 

S 1 N S (des) 1626. 

41. Mekhior Klellèlius, Allemand . Evêque de Vien- 

ne en Autriche , Piètre , Cardinal du litre de Dime Ma- 
rie de D Paix. 1630. 


Stfitimi Pnmutim tn 1616. 

42. Alexandre Ludovifio. Romain. Archevêque de 
Bologne, Piètre, Cardiml du tiire de Dime Marie au 
delà du T ibic , pou Pape loua le nom de G R L G O I- 
RE XV. 

43. Ladiflas de Aq.ùno, Napoliiain, Evêque de Vé- 
rnlco, Prêtre, Cardinal du litre de Dune NDtiefuiD 


Minerve. t’mex A (j U I N O. 16# I. 

44. Oêtave Belmuih, Genou, Evêque d'Alêria , Pré- 
ire . Cardiml du titre de Dim BUife. 1618. 

4f . Pierre Campori , Modénou, Commandeur de 
Inupital du fsim Eipru h Six m , Prêtre, Cardiml du »• 
ire de Dim Thomas , 6c Evêque de Crémone. »< 5 êî« 

«6. Mauhieu Prtuli , Vénitien, Prêtre. Cardinal du 
titre de Due Jérôme des lllyriens , puis de faim Marc. *624. 

47. Scipinn Cobelluno, de Viterbe, Secrétaire de» 

Brcis du Pape. DDcre, Cardinal du titre de Uime Su- 
Dnne. 1627, 


Haiti, me Frimoetm en 1618. 

48. Henri de Gondi de Rets, François , Evêque de 

Paris, Commandeur de FOrdre du Dim Eipru, Cardi- 
nal. rirez G O N DI. if». 

49. François Roxat Sandovil. Duc deLerme, F.fje- 
gnoi , Mimlttc d'Eut du Roi Philippe UJ , Piètre, Caf- 

dînai. Viyez SANDOVAL. 1625. 

SeaeAime Primat im m 1619. 

50. Ferdinand d'Autriche, JU U CarJinal Infant , fila 

de Philippe 111 , Roi d'Efpj&ne, Diacre, Cardinal du 
riire de Dime Marie ta Poriita , puis Archevêque de To- 
lède , 6c Gouverneur des Pais Bas. 1641, 

Dixième PrimmUn n 1621. 

ji. François Granlno, Siennois, Pairiarche de Jéru- 


falem. F.vêque d'Amèlia , Prêtre, Cardinal du line de 
Dim Marcel , puu Evêque de Faema. de la Sabina 6c 
de Porto. 1645. 

52. Louis de Nogsret , de la Valetlè-Epemon, Fan- 
çois. Archevêque de Tolofc , Commandeur de l'Ordre 
du 9 . ETprii, Prêtre. Carduial du titre de Dim Adrien. 

Viyiz VALETTE. 1639. 

53. C117 Bentivoglio, Ferrarois. Archevêque de Rho- 
des , Prêtre . Cardinal du mre de Dim Jean Porte- Latine, 
puis de l'aime Marir aV Fefah, de Dime PraiôJc. 6c de 
iiunie Marie au delà du Tibre , 6c Evêque de Pxleflri- 

oe. Vijez B F. NTIVOGLIO. .644, 

54. Pierre Valier , Vénitien, Archevêque de C iridié. 

Prêtre, Cardiml du titre de Dim Sauveur >• Lamo, puis 

de Dint Marc, 6c Evêque de Cenéda U de Padour. 1629. 

jj. Eitel Frédéric, Comte de Zollern, Allemand, 

F.iéqued Olinm, Cardinal du titre de Dim Laurent in 

Pmi. Viyez HO H K N Z O L LF. R N. 1625. 

j6. Julet Roma, MtUnois. Gmnrernrur de Peroufe, 

Prêtre, Cardinal du litre de Dinte Marie fur li Minerve . 

Evêque de Loretre, puis de Récanan, 6c d'ortie. Doyen 
du Sacré Collège. 1652. 

J7- Céiâr Ghérirdi , de Pértx/e, Piètre, Cardiml du 
dite de ûim Pierre-au-Mom-d'Or. 6c Evêque de Camé- 
rino. 1623. 

j8. Didier Scaglâa , Crémonoii, de l'Ordre des Frè- 
res Prêcheurs, Prêtre, Cardinal du litre de Dint Clé- 
ment , puis des douze Apôtres, êr de faim Charles > 639 - 

59. Etienne Pigmielli , de Péroulè, Prèire, Cardinal 

du litre de Dime Marie in Via. i6ty. 

60. Auguftin SpinoD , Génoit, Diacre, Cardiml du 
litre de Dint Côme 6c de faim Damien, puis Evêque de 
Tonde te de Greiude, 6c Archevêque de Comporte Ue 

8c de Séville. 1639. 


GRÉGOIRE X V, élu Pape en afisi, 
mon en 16*3. 

Trnmin Pnmttim en 162 1 . 

1. Louis Ludovifio , Bolonois , neveu du Pape , 
Archevêque de Bologne . Carduial du dire de Dintr 
ND- 
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Mirie au delà du Tibre . pub de feint Laurent x» Dt- 
m*fe. 


Ski* J* Prtmttian ta a 62 1 . 


5. Antoine Csjétw. Romain , Archevêque de Ca- 
non? . Prêtre. Cardinal du titre de feinte Pudtiuiane. 
Vf**. C AJ ET AN. 

3, François Sacratui , Ferraroir. Archevêque de Da- 
mai, Prêtre. Cardinal du titre de faine Matthieu i» Mtm- 
Un», Ht Evêque de Ccfcone. 

4. François Boncompagnon , Romain . neveu du Pa- 
pe Grégoire XIII , Ducre, Cardinal du titre défailli Eu- 
Hache, puis des quatre Saints couronnez Sc Archevêque 
de Naples. Vf**. BÜNCOMPACNON. 

j. Hippoljne Aldobruvlin . Romain, Diacre» Car- 
dinal du turc de faune Marie la Neuve. 

Trtifitme Primitif» e» lôîî. 

6 . Luce de Saim-Sévérin , Napolitain , Archevêque 
de Salerne. Prêtre, Cardinal du titre de laim Etiinoe U 
C «Jie Muni. 

7. Marc- Ani oine Gozadini , Bolonois, Piètre, Car- 
dtntl du titre île feint Eufébe . puis de fume Agathe, 5 t 
Evêque de Tivoli 6c de Faeuza. 


Jgustriim* l' remet 10* m 1093. 

8. Cômc de Torrès, Romain, Archevêque d'An- 
drinop'.c. Prêtre, Cardinal du titre de feint Pancrace, 
puisde feinte Marie au delà du Tibre, Evêque de Pe- 
roulè, 6c Archevêque de Montréal. 

g. Armand Jean du PlclUs. Duc de Richelieu , Fran- 
çois, Evêque de Luçon, Cardinal, premier Minilire 
df.tit du Roi Louis XIII, Commandeur de l'Ordre du 
feint Elprà , ficc. Vrftx. PLESSIS - RICHE» 
L 1 F. V. 

10. Oétarc Rodulphi, Florcncin, Evêque d'Ariann. 
Prêire , Cardinal du cure de feint Agnès m Agent , 6c E- 
vcque de Gergenri. 

11. Allbnfede la Cuéva , Elpagnol, Pictre, Cardi- 
nal du titre de feinte Balbjpc. 6c Evêque de Malaga 6c de 
PaJcllrutc. V*)**. CUEVA. 


URBAIN V III , élu Pape co 1633 , mort 
en 1644. 


Trtmiiri Pnmctiiu «a 1693. 

l . François Btrberin , Florentin . neveu du Pape , 
Diaue. Cardinal du titre de faintc Onuphre, puis de 
feur.!’ Ar,athc , Evêque de U Sabiiu . de Porto , 6t d'O- 
lhe. Doyen du Sacré Collège. Vf**. BARBER 1 N. 

SetenJe Frtmetie* m 1634. 

5. Antoine Barberin, Florentin, Capucin , frère du 
Pape. Ducre , Cardinal du titre de faim Onuphre , 6c E- 
vêquedcStnigaglU. Vf**. BARBERIN. 

3. Laurent Magikmi . Plorentin, Diacre. Cardinal 
du ivre de fume Marie à» Atuin, puis Prêtre du titre de 
feint Jean 5 r de faim Paul , 6c Evêque de Ferrare. 

4. Pierre-Marie Borghéfe , Siennois, Diacre, Car- 
dinal du litre de feint George la VtUh* , puis de feinte 
Marie » CtfmtJm. 


Trtrjîim TnmMitn n I&16. 


j. Loin» Cajètan, Romain, Patriarche d'Antioche 
& Archêveque de Üapoue , Prêtre, Carduul du titre de 
faintc Pudentune. Vf**. C A J E'T AN. 

6. Drnys Simon dé Marquemont, François, Arche- 
vêque de Lyon, Ca/luul du titre de la Trinité «■ Menti 
tiucio. Vêtit. MAR QU E M O N T. 

7. Ené li-Adalbtride Hatrach, Allemand, Arche- 
vêque de Prague Sc Evcque de Trente, Prêtre, Cardi- 
nal du titre de feinte Praiède , puis de feint Laurent m 

Lutin» . 

8. Bernard Spada, Modénois. Archevêque de Da- 
miette . Cardinal du titre de feint Etienne m Calé * Mtw, 
puis de feint Picrre-cs liens . 6c Evêque de U Sabina. 
Wjn. S P A D A. 

9. Laudivio '/.icchu , Génois , Evêque de Monte- 

Païenne 6c de Cornéto, Préire, Cardinal du titre de 
feint Suce , puis de feinte Eudcnic. _ . 

10. Berlanger Gipiin , Bolonois, Evêque de Rimioi, 
Cardinal du titre de feint Awcuflin. 

11. Frédéric Cornaro, Veunieo, Grand Prieur de 
Chypre , Evêque de Bcrgamr, Prêtre, Cardinal du titre 
de feinte Marie au delà du Tibre , puis de feinte Ccriie 
& de feint Marc , Evêque de Vipenze , de Padcrne, Pa- 
triarche de Venife , & Evêque d'Albaoo. Vf**. COR- 
NARO. 


12. Jules Sachetti, Florentin , Evêque de Cravina , 
Préirc . Cardinal du titre de feinte Sobnne.puts de fein- 
te Marie au dt U du Tibre . F-vêque de F»no , de Fra* 
feau 6c de laSabina. v*ja. SACHETTI. 


At.rUr d c 

Irai n .ail, f 


1632. 


1634. 


1641. 

163s. 


1633. 

1633. 

1643. 


1643. 


1634. 

1633. 


1679. 


1646. 

! 637 . 

1643. 


1643- 

1626. 

1667. 

1661. 

1637- 

1639. 

1653. 

1663- 


C A R. 

13. Jean Dominique Spinofe . Génois, Cardinal du 
titre de feint Clément , puis de feinte Cécile . Archevê- 
que d'Acerrnza 6c de Macéra. 6c Evêque de Sarzane. 

■ 4. Jacques Civalérius, Romain. Préirc, Cardinal 
du titre de feint F.uftbe. Ver**. CAVALE RIUS. 

tj. Lélio Biùia, Rotniin, Diacre. Cirdinal du titre 
de feint Vue éc «le feint Mudefie , puis Je lainte Marie 
«■ OfmeJui , & Prêtre du ti-re «le feinte Marie 4 * Pefuii. 
Vet**. B I S C 1 A. 

16. Henri de Guzman 6c Haro, Efpaguol, Cardinal à 
I âge de si ans. 


> 4 » 

Ann/* ii 
•fur ainrb 
.649. 

1629. 


1638a 

1636. 


Ghitlriim* PnmeiUn *» 1627. 


17. Nicolas François de Lorraine, Diacre, Cirdinal, 
remit ton du;«ï.«u, tLu Duc de Lorraine , 6c rpuula cd 
1634, ClauJede Lorraine fecoufine. 

tS. Jerome Vidant . Créiminot», Diacre, Cardinal 
dumte des quatre Saints cuurutuiez âc Threlônex Géné- 
ral de la feinte Ey.lilè. 1631. 

19. Maniu» Ginetti , de Vélirri, Diacre, Cirdinal 

du mre de feinte Marie la Neuve, 6c de feint Euifecfoe , 
puis Prêtre du titre de feint Pierre èt- lien* 6c de feinte 
Eudoxie 6c Evêque de la Sabuia , Vicaire du Pape. Vfic 
GINETTI i6 7 ,. 

20. Fabrice Vérufpi . Romiin, Cardinal du titre de 

faim Laurent in P mu , puis de feinte Marte de la Pib. 1639. 

3t. Gilles Albornoi , Elpa&nol, Prcire, Cardinal du 
titre de feu» Furrc-auMom-d'Ur, 6c Archevêque de 
Tarent?. 1649. 

sa. Pirrre de Eérulle , François, Fondateur 8c pre- 
mier Général de U Congrégaao» des Pièircs de 1 Oratoi- 
re en France. Cardinal. Vf**. B ER U L L E. 1629. 

33. Alexandre Céferini , Romiin , Diacre . Cardinal 
du litre de faillie Marie in Dtmintt* , puis de feint Knlis- 
chs 5 c de fauve Marie m Vu Ut », 6c Evêque de Vtierbc. 1644. 


34. Antoine Barberin, Romain, Diacre, Cardinal du 
titre de feinte Marte io Aijmrt , puis de feinte Agathe 6c 
de frime Marie «b Pis fera, Prêtre du titre de la Tnnité- 
du-Munr, Evcque de Poiriers, Archevêque de Rhetros, 

Grand Aumonnr de Frattre , 6c Evêque de Paleitnn*. 

Vf**. BA RBERIN. 167»* 

* S ■ Jérôme Colonne , Romain, Diacre, Cardinal du 
titre de feinte Agnès, puis de feint Ange, de (rime Mirie 
w Cefmtdin , 6c de fenu Euilacbe, Prêtre du litre de feint 
Silveitre , de feinte Marie au delà du Tibre, 6c de feint 
Laurent in Lutin » , Evêque de Frafcati , 6c Archevêque 
de Bologne. 1B66. 

26. Jean BapnAe Pamphile, Romain, Pairiarche 
d'Antioche, Piètre, Cardinal du titre delaim Eulébe, 
pub Pape tous le nom d'INNOCF.NT X. 

37. Jean-Françuts, des Conues de Guidi Bagni. Flo- 
rennn , Archevêque de Pairas , 6c Evêque de Cervu, 
puisde Rtéti, Prêtre, Cardbul du titre de feint Aleau. 

Céar/Wt BAGNE ig 4 ,. 

Citvjuiémi Prtmilicn m 1639. 


28. Pierre Paemini . Hongrois, Archevêque de Stri- 
gonie, Cardinal du titre de feint Jérome des Illyricni. 
Vcjn P A 7 . M A N I. 

vo. Antoine de Satnte-Crob, Romain, Archevêque 
de Séleuctc, Prêtre . Cardintl du titre de faim Nérte 8c 
de feint Achillée, 6c Archevêque de Chiéti 6c d Urbain. 
Vf**. SAINTE-CROIX. 

30. AHbnfc-Lou'tt du PlelTt» - Richelieu , François. 
Chartreux, Prêtre, Cardinal du titre de la Trinité U 
Ment* Pmi*, puis Archevêque de Lyon 6c Grand Au- 
mônier de France. Vf**. PLESSIS-RICHE- 
LIEU. 

31. Jean Baptlfte Palotta . Romain . Archevêque de 
ThelTaloniqne . Prêtre, Cirdinal du titre de feint Silre- 
llre, puis de feint Pterre ès- liens , de feinte Marie au 
delà du Tibre , 6c de feint Laurent I» Lutin» , Evêque 
d'Albano 6c de Frafcati. Vf**. P A L O T T A, 

32. Grégoire Nari . Romain. Prêtre, Cardinal du ti- 
tre de faim Cyriaque , 6c de feinte Julitte . puis de feinte 
Marie de la Paix , 8r Evêque de Riéti. 

31. Luc-Antoine Virile. Romiin, Prêtre, Cardinal 
du cure de feint Sauveur m L»un. 

34. Théodore Trivulce, Milanofe, Diacre, Cardinal 
du titre de feint Cefeire , pu» de feinte Marie U Vu Ut », 
Victroi d'Arragon 6c de Sicile. Vf**. T R I V U L- 

C f,. Diégo de Guzman de Haro, F.fpagnol, Archer*, 
que de Séville, Prêtre, Cardinal. Vf**. GUZMAN. 
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Sixième TroMfim m 1633. 


36. Jean Albert, de Pologne, Archevêque de Crac®- 

vie, Cardinal. 16 Jé- 

Septième prtmitwi n 1634. 

37. Cyrbque Rocci, Romain, Archevêque de Fa- 
tras, Prêtre. Carduul du titre de feint Sauveur iu Un*. 

Vf**. R OC C J. , „ W»* 

38. Céfer Mond, Milanois, Patriarche de Jérufelem 

J c . Al 
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143 CAR. 

& Archevêque de Milan, Prêtre, Cardinal du titre de 
faime Marie au delà du Tibre. V ytx. M O N T I. 

39. Alexandre Btthi , Stennois . Evêque dlfola , pois 
de Carptnins , Prêtre , Cardinal du litre de Uinie Sabi- 
ne. Il 1 C il 1 . 

+0. François Marie Bnncacin . Napolitain, Evêque de 
S. Marc, puis de Todi, de Terni , fie de Capiccic» , 
Prêtre, Cardinal du tiire des douze Apôtres, puis de 
faim Laurent 1* Lucin* , Evêque de Viterbe, Arche vê- 

Î ue de bari , fie Evêque de Porto, Soua-Doycn du Sacré 
lollrpr r ’pytx. BKANCACIO. 

41. Uiric, des CuntJ« de Carpégna , natif dUrbin, 
Evêque de Gubio, Prêtre, Cardinal du liirc de Ihinte 
Aiulislie, puis dr ùmt Pierre- ês liens, fie de fainie .Ma- 
rie a i (Vil du Tibre. Evêque d' A lhano . Sous-Doyen 
du Sacre Collcgr. Vtyrt C A R P E'G N A. 

42. Etienne Durai ro , Génois, Prêtre, Cardinal du 
tiirc de laim Laurent in Fanr. puis de faim Laurent n» Lu- 
an*. fie Archevêque de Cène*. Vtftx, DURAZZO. 

41. Auguitin Oregius , Florentin , Prêtre , Cardinal 
du titre de laim Suie, fie Archevêque de Bénèvena. Myr* 
O REGI US. 

44. bel i- Monaldi de Uhtldis. natif de Pérou* . 
Ducre . Cardinal du titre de Etirn Vite fie de faim Mo- 
deite, fit Evêque de Péroufe. Vire*. MON A L L> I. 

4). Marc Antoine Francium, Luqutns , Prêtre, Car- 
dinal du litre de fiuu Clément , puis de faune Marie de 
la Poil , U Evêque de Luques. 


Huitième Primttiiu en 1641. 


46. François Marie Machiavelli , Florentin , Patriar- 
che de Conliaminople , Evêque de Ferrare , Prêtre, Car- 
dinal du litre de faim Jean fie de faim Paul. 

47. A feigne Pbiloniarini . Napolitain, Prêtre, Cardi- 
nal du titre de (âtme Marie in Am Cmi'i . & Archevêque 
de Naples. Vtf**. FILO MARINI. 

4S. Marc Antoine Bragadtn , Vénitien , Evêque de 
Crème, puis de Cénèda , fie de Vicence, Prêtre, Car- 
dinal du titre de laint Marc. 

49. O élan en Raggi, Génois. Ptêire, Cardinal du ti- 
tre de faim Auguftin , fie Evêque d'Alêrû. Vtjta RAG- 
Cl. 

jo. Pierre Dnnato Céfi , Romain, Prêtre, Cardinal 
du titTC de laua Marcel fie Chanoine de Tolède, l'tjtc 
C E S I. 

ji. Jérôme Vérofpi, Romain, Prêtre, Cardinal du 
titre de faim Agnès , fie Evêque d 1 )tin»:i. 

52. Vincent Maculant», iwntde Fierenzola, de l'Or- 
dre des Ftéres Préclicurs, Maure du Sacré Palai». Prê- 
tre . Cardinal du litre de S. Clément, fit Archevêque 
de Bcnévcnt. 

jj. François Perett» de Montalte, Romain, Prêtre, 
Cardiml du titre de faim Jérôme des lllyrirns, fit Ar- 
chevêque de Montréal. Vtytt. MONT A L T E. 

54, |ules Gibriélt, Romain, Diacre, Cardinal du ti- 
tre de fume Agathe , puis Prêtre du litre de faime Pri- 
fque , de fume Praaéde fie de laint Laurcni i» Luart * , E- 
vequc dA lotit . fie de U Sabiiu. Pma G A B R I E'- 
L I. 

jj, Jules Mazarin, Romain , premier MLniftred Etat 
de France, Abbé de Corbie fie de S. Denys en France, 
fitc. Cardinal, l'eyit. MAZARIN. 

j6. Vir^inw des Urlin* , Romain, Diacre, Cardinal 
du titre de faime Marie >■> Ptnieu , puis de faime Marie 
la Neuve, de l’aime Marie in Ci/mtJin , de S. EulJache, 
de faillie Marie i* i'U Ut a . Prêtre du titre de faime Ma- 
rie des Anges , de laitue Prasedefic de faint Laurent in 
Lucius , fie Evêque de Frafcati. Vqtz U R S 1 N S 
(des) 

j 7. Renaud d'Ert, deModéne, Diacre, Cirdinal du 
litre de laint Nicolas i» Carrare, puis Prêtre du titre de 
faime Pudmtiane, Evêque de Reggio fie de Palertrlne. 
Payai EST. 


Kanàtmt Primttitn tu 1643. 

j8. Jean Jacques Pancimle. Romain, Patriarche de 
Court iminople. Prêtre. Cardiml du titre de ûinr Erienne 
m CtciU bUntt. Voytt. PANCIROLE. 

J9. laufte Poli, natif de Cafcia en Oinbrio, Arche- 
vêque d'Airafte , Prêtre , Cardinal du litre de laint Chry- 
fb&on. 5 c Evêque d Orviéte. 

60. Lèlio Falconié ri, Florentin. Archevêque de Thé- 
bes . Pictre, Cardinal du titre de fainte Marie it Ptful», 
& Légat de Bologne. 

61. Gilpard Mathci, Romain, Archevêque d'Athé- 
ne*. Prêtre, Cardinal du litre de laint Pancrace, putsde 
funte Cécile. 

62. CàCar Facchineni, Bolonois, Archevêque de Da- 
mas, Prêtre, Cardinal du titre des quatre Saints couron- 
nez, fit Evêque deSmigaglia. de Spoléte, 6c 6‘Ortie , 
Doyen du Sacré Collège. Voytx. FÀCCH 1 NET- 
TL 

63. Jérôme Crimaldi, Génois, Archevêque de Sé- 
leucie. puis Eiéquc de Bnynet dans l'Etat de Gênes, 
P.-êire, Cardinal du «lire de S. Eufèbe , 6c du litre delà 
Trinité in Mute PUeit , Archevêque d'Aix fie Evêque 
d'Albano. Vey**. GR 1 M ALDI, 
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64. Charles Rofetti, Femrois, Archevêque de Tar- 
ie, Evêque de Pactisa, Diacre, Cardinal du titre de Uuu 
CéLtre, puis Prêtre du titre de faime Marte 10 VU Ut 4 . 
fie de laim Silvellre , 6c Sous-Doyen du Sacre Collège. 
Vo)tt. ROSETTE 

6j. Jean Bapufle Atiiéri, Romain , Evêque de Ci- 
me r mu , Prêtre , Cardinal du titre de faune Marte fur la 
Muvefvc, fie Evlqut de Todi. Foyer. A L T I L R I. 

66. Mario Tneodoli ,* Romain, Prêtre, Cardinal du 
titre de làim Aleais, fie Evêque dlmola. 

67. François- Ange Rapaccioh, Romain, Prcire, Car- 
dinal du turc de faime Marie inVuUtu, puis de laine 
Cécile, fit Evêque de Tenu. 

68. François- Adrien, dis Marquis de Céva , Piémon- 
tols. Prêtre, Cardinal du litre de fume Prilque. 

69. AngeloGiuno, natil de Camenno en Italie, Prê- 
tre , Cardinal du tiire de fairu Cyriaque , fie de Liante Ju- 
Lite.fic Evêque de Camenno. 

70. Vincent ColtagtMi , Génois, Diacre, Cardinal du 
litre de liinte Marie in Parti», puis de finit Ame i» F*- 
rtPiJimm, de fume Mirie in Cttfmtdtn, fie de faint Eu- 
Itiche , fie Prêtre du tbre de fnnt Caliitc. 

71. Jean-F.ttenne Duttghi , Génois , Ducrc, Csrdiml 
du ntre de faim George in VtUitt, puis de faime Agathe, 
fie Evéciue d'Ajazzo , d'Itnola fie de Ferrare. 

73. Paul Emile Rnndinmi, Romain, Ducre, Cardi- 
nal du titre de tiime Marie in Aquiro, puis de lamie Ma- 
rie in lÀfmtdin , Prêtre du titre de laim fculébe, fie Evêque 
d'Allife. 

73. Jean de Logo, F.fpagnnl , Jéfuire. Cirdinal du ti- 
tre de laint Etienne 111 Calit Motte . puis de laine Balbine. 
l ayrc L U G O. 

74. Achillée cfF.tampes de Valencey , François, 
Commandeur fie Grand-Croix de Malitvë , Gênerai de 
l’armée de I Ordre, fi t de celle du Pape Urbain VIII, 
cuntrc le Duc de Panne , Ducre , Cardinal du titre de 
funt Adncn. 


Annfr it 

l6Sl. 

16J4. 

tfijo. 

i«J 7 - 

i6jj. 

1662. 

1660. 

1669. 

166S. 

1660. 

1646. 


16J8. 


INNOCENT X. élu Pape en a 644, 
mort en tOjj. 
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16 jo. 

16S3. 

i68j. 


Premier c Promut* en 1644. 

1. Jean-Charles de Médïcis , Flurrmîn , Diacre, 
Ctrdiiul du turc de famé Marie U Neuve, puis de faint 
George i» Velubrt. Vtjei M b’ D I C I S. 

2. Camille Pamphile, Romain, neveu du Pape. Dia- 
cre, Cirdinal du ti re de faims Marie ù Ittminicu, fe dé- 
mit de la pourpre, 8c épuuficn 16x7. Olympia AJdo- 
brandin, veuve de Paul Burghêfe, Prince de Roilinü. 

J . Dominique Cecchmi, Romain, Prêtre, Cardinal 
ire de Ûint Suie. Payez CECCH 1 N 1 . 

St eut Je Prtmtlitm n 1645. 

Nicolas Albergati-Ludovifio , Bolonois, Arche- 
vêque de Bulogne, Prêtre , Cardinal du litre de faint 
Aiçultm , puis de faime Marie des Anges, de fume Ma- 
rie au delà du Tibre, 8c de faim Laurent à Lucau, fie 
Evêque d'Ortie , Doyen du Sacré Collège. 

j. Tibère Cenfi, Romain, Evêque de Jéü, Piètre, 
Cardiml du titre de S. Caliate. 

6. Pierre-Louis Caraifa , Napolitain , Evêque de Tri- 
carico. Prêtre, Cardinal du titre de laint Stlveflre îc de 
laint Mimn-aux-Monts, fit Légat de Bologne. 

7. Horace J ulliniani, Génois, Eréque de Montalte, 
puis de Nocéra, Prêtre , Cardiml du titre de faim Onu- 
phre , fie Grand Pénitencier. 

8. AlJeran Cibo, des Princes de MafTe fit de Car- 
rare , Piètre, Cardinal du titre de faime Pudenriane, puis 
de fainie Praxéde , Eréque de Jéû fie «fOitie , Doyen 
des Cardinaux. Vtjtt. CIBO. 

9. Frédéric Slbrce, Romain, Diacre, Cardinal du 
titre de S. Vite 8c de S. Modefte, puis Prêtre du titre de 
Lime Eudoxe , 8c de ûinr Pierre ês-liens , fie Evêque de 
Rtmioi fie de Tivoli. Vtjtx. S F O R C E. 

10. Benoit Odefcalchi, natil’de Cûme, Diacre, Car- 
dinal du titre de fiant Cûme fie de fàint Damien, puis 
Prêtre du titre de làini Onuphre, Légat de Ferrare, E- 
vêque de Novare , fie Pape ious le nom d'i N N O- 
CF.NT XI. 

11. François Marie Farnéfe , des Ducs de Parme, 
Ducre , Cardinal lins titre. F«yr« F A R N E S £. 

TVtifiimt Prima in eu 1646. 

13 . Jean-Cafimir , fils de Sigifmond III , Roi de Po- 
logne , après avoir été Jéfulte , tin nommé Cardinal , 6c 
ayant remis (ôn chapeau , il tût élu Rot de Pologne en 
1648 , fit épouû en 1649. Marie de Gontague-Manroue, 
veuve de fon frère Ladiüas . Roi de Pologne, laquelle 
étant motte fans entàns . il le démit de fa Couronne, fie 
fut pourvu de plu&euri Abbaiesen France. 

G>u*triimt TrtmMiia n 1647. 

I 13. Fabvica Savelli , Romain, Archevêque de Saler- 
ne , Prêtre, Cardinal du litre de (uu Auguihn, fie Lé- 
gat de Bologne. 

14. MF 


166a. 

1 666. 

■6j6. 


1687. 

i6j3- 

»6SS. 

1649. 

1700, 

1676. 


1647. 


167». 


16J9. 


Digitized ïïÿ"C 



CAR, 


CAR. 


14. Michel Mizarin. Romiin, Général de l’Ordre 
ikt Frères Prêcheurs , Archevêque d’Aix , Prêtre . Cu- 
dlnl du tire de fiinte Cécile , « Vtceroi de Catalogne. 
Vtytz MAZARIN. 

ij. François Chérubin! , natif de Montebobio en k«- 
lie , Prérre, Ordinal du titre de faim Jean-Pone-I-atros-, 
fie F.vêque de Smigaxlia. Voytz C H E R U Bl N I. 

16. Chrilluphle Vidmin, Vénitien. Diacre, Cardi- 
nal du titre de üint Nérée fit de faim Achillée , puis Prê- 
tre du titre de fuiu Marc, fit Légat dUrbén. 

17. Liurenr Raggi , Génois, Diacre, Cardinal du ti- 
tre de (ainie Marie U Dtminut , puis de S. Ange » Fvi 
ftfemm, fit de Gmt Eu itache. Prêtre du litre de latnt tut- 
rice , fie de ûinte Juliuc . Archevêque de Salerne fie de 
Tarente. fie Légat de 1a Romtgne. Vtytz dans l anidc 
de R A G G 1. 

18. François Maldachini, natif de Viterbe. Diacre, 
Cardinal du titre de ûim Adrien, puis de faint Pancrace, 
de Cnnte Marie m Ptrtkn fie de laitue Marie ta VU Ut. a. 
Voytz MALDACHINI. 

19. Antoine d’Artagon de Cordoue, Efpagnol, Dia- 
cre , Cardinal fans litre. 

Cinquiimt Promttim n 16 JO. 

30. Camille Aftallt, Romain, Prêtre , Cardinal du 
litre de faim Pierre rà Mtnu ourte, fie Evêque de Caianc. 
Vtytz ASTALLI. 

Sixirmi Fnmtntn m 165t. 

«1. Jean-François Paul de Gondi, François, Arche- 
vêque de Corinthe . puis de Paris , Prêtre , Cardinal du 
titre de ûinte Marie fur h Minerve , 5c Abbé de faint 
Denys en France. Voytz GONDI. 

33. Dominique Pimente! , Espagnol, Provincial des 
Frères Prêcheurs , Evêque d Olma , puis de Cordoue. 
& Archevêque de Séville , Piètre , Cardinal du titre de 
film Silvertre. 

a j. Fabio Chigi , Siennois. Evêque deNardi, Prê- 
tre, Cardinal du titre de frime Marie Jt Pepnlo, puis 
Evêque dlmola, & Pape fous le nom d‘ AL EX AN- 
DRE VII. 

«4. Jean-Jérôme Lomellini , Génois , Prêtre, Cardi- 
nal du titre de liint Onuphrc, 6c Légat de Bologne, 
rayas LOMELLINI. 

35.. Louis Homodei. Milanois , Prêtre , Cardinal du 
litre de liint Aleais, fie Légat dUrbin. 

36. Pierre Ottoboni. Vénitien, Prêtre, Cardinal du 
titre de lâirit Sauveur i» Laure , puis de ûint Marc , E- 
veque de Brclle fie de Porto . Sous- Doyen du Sacré Col- 
lège . fie Pape tous le nom tfA LEXANDRE 
VIII. 

37. jacquet Corrado, Ferrarais, Prêtre, Cardinal du 
litre de ûinte Marie au delà du Tibre . fie Evêque de Jétî. 

38. Marcel de liime Croit . Romain, Prêtre, Cardi- 
nal du titre de faint Etienne is Coàta Mnut, fie Evêque 
de Tivoli, rayas SAINTE-CROIX. 

39. Baccio Aldubrandtn, Florentin , Prêtre , Cardi- 
nal du titre de ûinte Agnès , puis de finit Nérée fie de faim 
Achillée. 

jo. Frédéric Landgrave de Helie-Darmlfad , Aile- 
mi.-vd , Grand-Prieur d’Allemagne fit Général des Galè- 
res de l’Ordre de Malte , Diacre, Cardinal du titre de 
faillie Motte la Neuve , puis de faim CéCure . de finit 
F-'i itache , fie defiinr Nicolas n cotent , fie ET&que de 
Breflui en Stlélîe. Vtytz HESSE. 

Ji. Charles Barbenn, Runutn . petit-neveu du Pape 
Urbain V III , Diacre , Cardinal du titre de S. Céûtre , 
puis de faint Ange tu Ftrt pifrium, fit de finit Laurent in 
Lucint. Vtytz BA RBERIN. 

33. Laurent Impériali, Génois, Cardinal, pub Légat 
de Fcrrare. Gouverneur de Rome, fie Légat de fi Mar- 
che d'Ancone. Vtytz IMPÉRIALI. 

33. Gilbert Borr unée , Milanois, Cardinal du titre 
de Uint Jean fit de ûint Paul. Voytz BORROMËE. 

34. Jean- Ilapatte Spada. Luquois, Patriarche de Con- 
fiantinople , Cardinal du titre de fiitue Sufinnc 6c Légat 
de Ferrare. Vtytz SPADA. 

35. Profper CaflkrelU, Romain, Prêtre, Cardinal du 
litre de ûmt Calixie. 

36. François Alburi . natif de Céleita . Prêtre, Car- 
dinal du titre de ûinte Mirie m VU , fie Evêque de Tivo- 
li. Vtytz A L B 1 Z Z I. 

37. ’O&ave Aquaviva, d’Arragpn, Napolitain, Prê- 
tre. Cardinal du titre de ûint Banhélemi en l'ifle, puis 
de ûinte Cécile. Vtytz A QU A V I V A. 

38. Charles P»o de Savoye. Ferrarois, Diacre, Car- 
dinal du titre de fiimr Marie in Dominita, pull de finX 
Eufhche, Prêtre du titre de fiime Prifque . Légat d’Ur- 
bm, Evêque de Ferrare 8c de la Sabina. Vtytz P 1 O. 

39. Charles Gtalûéri, ruiit d'Orviéte, Diacre, Car- 
din il du titre de faim Pancrace, puis de S. Ange» Ftn 
fiftimm, 6c de ûime Ma ne » CtjmtSn , Prêtre du titre 
de [tint F.iifébe , fie Archevêque de Fcrmo. Vtytz 
GUALTIERI. 

40. Décio Azxohni, natif de Fermo, Evêque de Nar- 
ni. Diacre. Cardin ai du titre de S. Adrien, puis de S. 
Eufiache. Voytz AZZOLINI. 
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.689. 


ALEXANDRE VII, élu Pape en 1655 , mort 
en 1667. 

Prtmiirt Prtmtiion fit 1657. 

1. Flivio Chtei, Siennois, neveu du Pape, Prctre, 
Cardinal du titre de fume Marie dé Populo , Légat en 
Fronce, Archiptètre de ûint Jean de Latuo, Légat de 
Ferrare, fie Evêque de Porto. 

StfttJt Promotion t a 1677. 

2. Camille Meltio, Milanois, Archevêque de Ca- 
poue. Prêtre, Cardinal du titre de S. Marcel. 

3. Jules Rofptglioli, natif de Pifioye. Archev.'que 
de Taffe, Prêtre, Cardinal du litre de famt Suie, 6c 
Pape fous le nom de C L E' M L N T IX. 

4. Nicolas Bagni. Romain , Archevêque d'Athè- 
nes, Prêtre, Cardinal du titre de S. Eufebc, Evêque de 
Simgaglia. 

J. Jérôme Bonvifi, LuquaU, Archevêque de Lao- 
dicée. Prêtre, Cardinal du titre de S. Jérôme des liljr- 
rietw. Evêque de Luques, fie Légat de Ferrare. Voytt. 
B O N V 1 S I. 

6. François Piulucci , natif de Forli, Sécretaire des 
Brcls. Prêtre. Cardinal du titre de S. Jean- Purtr-Lyme. 

7. Scipnn d'Elci, Siennois , Evêque de Ptenza, 
puis Archevêque de Pile, Prêtre, Cardinal du titre de 
liime Sabine . fit Légat d'Uybtn. 

8. Jérôme Farnefe, Romain, Archevêque de Fa- 
tras, Gouverneur de Rome, Ptêtre, Cardinal du titre 
de fiinte Agnes, fie Légat de Bologne. Vtytz FAR- 
N E'S E. 

g. Antoine Bidii. Siennois, Evêque d'Olin» . Prê- 
tre, Cardinal du titre de S. Augulim, puis de laitue Ma- 
rie des Anges. Vtytz B I C H I. 

10. Slot ce Paluvicmi , Romain , Jéfuite , Prérre , 
Cardinal du titre de ûinte Suûnnr . puis de S. Sauveur 
» Lmmto. Voytz PALLAVICINI. 

Trtifiimt Promotion tn 1660. 

11. Volumnio Bandinelli , Siennois, Patriarrhe de 
Conftantinuple, Majordome du Pape, Prêtre, Cardinal 
du titre de uint Martin avx-Monts. 

14. Edouard Vecchiarelli , nanf de Rini, Diacre, 
'Cardinal du titre de S. Côme fie de S. Damien, Evêque 
de Riéti. « 

13. Jacques Franzone, Génois, Prêcre, Cardinal du 
titre de faune Marie mAraCali, pma L gu de Ferrare, 
Evêque de Camérino, ôc Sous- Doyen du Sacré Collège. 
Vtyt z FRANZONE. 

14. François Guillaume de Wirtemberg , Bavarois, 
Evêque d'Oûubnrck , de Mmden, de Fefdeo, fit de 
Ratis bonne , Prêtre, Cardinal fiiu titre. Voytz BA- 
VIERE. 

tj. Pierre Vidoni , Crémonois, Evêque de Lodi, 
Prêtre, Cardinal du titre de S. Calute, fie Légat de Bolo- 
gne. Vtytz VIDONI. 

16. GiégoireBarbarigo, Vénitien. Evêque de Bergs- 
me. Prêtre. Cardinal du titre de S. Thomas U Parumt, 
puis Evêque de Paduue. Voytz BAKBARIGO. 

1 7. Palcal d' Arragon de Cordonne , de Cordoue, 
Efpagnol, Prêtre, Cardinal du titre de lainte Balbine, 
Vtceroi de Naples, Grand Inquiûieur, fie Archevêque 
de Tolède. 

18. François Marie Mancini , Romiin , Diacre , 
Cardinal du titre de S. Vite fie de S. Modefte . pub Prê- 
tre du titre de S. Matthieu U hlnuUua. Voytz M A N- 
C 1 N I. 


®n*iriimt Promotion tn 1664. 


19. Jérôme Boncompagnon . Botonob . Archevêque 
de Bologne , Prêtre , Cardinal du titre de S. Pierre fit de 
S. Marcellin. Voytz BONCOMPACNON. 

3o. Charlei Bonelli, Romain, arrière-neveu du Pa- 
pe Pie V, Archevêque de Corinthe, Prêtre, Cardinal 
du titre de ûime Anaftaûe. Voytz BONELLI. 

21. Célio Piccolomini, Siennois, Archevêque de 
Cêfirée, Nonce en France. Prêtre, Cardinal du titre 
de S. Pierre U Morut Attnt, puis Légat de la Romandio- 
1c fie de l’Eiarchac de Ravenne , fie Archevêque de Sien- 
ne. Vtytz PICCOLOMINI. 

23, Charles Carafla, Napolitain, Evêque d'Averfe, 
Prêtre, Cardinal du titre de ûinte Su&niie, fie Légat de 
Bologne. I>ytz C A R A F F A. 

33. Angélo Celfusou Celfi, Ronuln, Diacre, Cir- 
dinal du titre de faux George i» VoUtro. Vtytz C E L- 

sus. 


24. Paul Savelti Péretti, Romain, Diacre, Cardinal 
du titre de fiinte Marie Jt SutU , pub de S. NRulas » 
C nrttrt. 

aj. AlfonfeLina , Milanois, Archevêque de Milan. 
Prêtre, Cardinal du litre de ûime Crou de Jérufilem. 
Vtytz LITTA. 

26. Nérée Corlïni, Florentin . Archevêque de Dn- 
nùene, Cardinal du titre de S. Nérée fit de S. Achillée, 
puis 
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rui» Légat Ferme, & Evoque d'Arexzo. Voytt Année 4» 
tORSINI. 

37. Pauluccio Paulucri-Albéroni, Romain, Ht AU * 
tien, tur adoption du Pape Clament X , dont il tut le 
premier Minilire . Cardinal du litre des douie Apôtres, 
puis Evoque de Monte- Fialcomr. Archevêque de Ra- 
venne , C-merliogue de U fiume Eglilê , 6c Sous-Doyen 

du Sacré CulMftt. «M- 

38. Ctlar Raiponi, nuif de Ravenne, Prêtre, Cardi- 
nal .lu dire de uim Jean Porte-Latine. Voyou R AS- 

PO NI. 1676. 

29. Nicolas Crwi , Romiin . Prêtre, Cardinal du 
litre de Ciinte Marie au delà du Tibre, puis Evêque d'An- 

cône 6c de la Sabina. Voyou C O N T I. 166S. 

30, Jacques- Philippe Nini, Sienn iis, Majordome du 
Pape, Prêtre, Cardinal du dire [de lamie Marie de la 

Pau , 6c Camerlingue de la làinic Eglife. Vejeu NINI. 16S0. 

Cinquième Promu un en 1666. 

51. JulesSpinola, Génois. Archevêque de Laodtcée , 

Nonce à Vienne, Prèire, Cardinal du ticre de (âint 
Silvefire, puis de (âint Maitin-iua-Monts . Evêque de 
Suin , de Nepi 5c de Luqucs. Voytu S P I N O L A. *691 . 

33. Chartes Roherti, Romain, Archevêque de Tar- 
fe. Nonce en France, Cardir.il du titre de uime Marie 
in Ar* Cotii , (f. Lcgit de la Riulttgite. Vejeu ROB1.R- 

Tl. 1673. 

33. ViialLa Vifcomi , Milanois, Archevêque d'E- 

ph-ie. Nonce en Efpagne, Cardinal Archevêque de 
Montréal. 1671- 

34. Indien Caraccioli , Napolitain. Prêtre. Cardinal 
du turc de laim Ornent , 6c Archevêque de Naples. 

Vej tu CARACCIOLI. «685. 

Sixième Promotion en t656. 

3j. Jean Drlflni , Vénitien, Patriarche d'Aquiléf, 

Pic'f.' , Cardinal du ti're de Uiru Sauveur tn Lnure , puis 

de l'uni Vite 6c de laim Molette. Vejeu O EL F IN I. 1699. 

\6. Guidubalde de Thung, Allemand. Archevêque de 
Sahxbourg, Cardinal fans «lire, puis Evêque de Ratis- 
btmne. 1668. 

37. Louis , Duc de Vendôme , Gouverneur de Pro- 
Tenet , 8cc. François , Diacre , Cardinal du litre de 
fume Marie ia Ptrtun , 8c Le tac en France. Vertu 
LOUIS. 1669. 

;8. Louis-Guillaume de Moncade de Luni , d’Am- 
Run, Duc d’Alcala . EfpagDOl , Viceroi d» Sicile, Du- 
cre, Cardinal fans ciirc. 1673. 

CLÉMENT IX. élu Pipe en 1667, mort 
en 1669. 

Première Promotion en 1667. 

1. Jacques Rofpitliofi, nuif de Piftoye, neveu du 
Pape, Prêtre , Cardinal du ilrre de (àim State, 6r Archi- 
prêire de fainte Marie Majeure. Vertu ROSPI- 

G L I O S I. 1684. 

2. Leu.old de Médicii, frère du Grand Duc de 

T>'fc»ne, Diacre, Cardinal du fure de Saint Côme 8c 
defaint Damien, puis de fainte Marie m CojmtJin. Vertu 
MED ICI S. 1675. 

3. Stgilmond Chigi , Siennois , neveu du Pane Alexan- 
dre VII. Grand-Prieur de Rome, Diacre, Cardinal du 

litre de fatnte Marie m Dom.au* , 6c Légat de Fcrrare. 1678. 

Sittnit Promotion en 1669. 

4. Emanuel Théodofe de la Tour d’Auvergne de 
Bouillon , François , Cardinal du nue de 1 mu Laurent 
in Pont, puis de laira Pierre ès- lient, Grand Aumônier 
de France, Grand Prévôt de Large , F.téque d'Oliie, 6c 

Doyen des Cardinaux. Voytu TOUR (la) 1713. 

Troi firme Promotion e» 1669. 

5. Louis- Emanuel- Fenundex Pono-Carréro, Efpa- 
gnol, Prêtre, Cardinal du liire de fainie Sabine, Arcbe- 

* véque de Tolède , Commandeur de (Ordre du (âint E- 
fpnt . 6c Evêque de Paicllrinr. Vertu PORTO- 
CARRLRO. 1709. 

6. François Nerli, Florentin, Evêque de PiAoye, puis 

Archevêque .le Florence , Cardinal du itue de lâint Bar- 
thciemi en lille. 1670. 

7. Emile Alnéri , Romain , Evêque de Camérino , 

Cardin .1 . pu,» Pape fous le nom de C L F.' M F. N T X. 

8. Charles Cern , Romain , Prêtre, Cardinal du li- 
tre de laim Adrien, Evêque de Fcrrare 6c Légal d Ur- 

bin. Voytu C E K R I. 1690. 

9. Lazare Pallavicini, Génois, Cardinal du titre de 

faune Marie in Admire. 6c Lrgst de Bologne. Vertu 
PALLAVICINI. 1680. 

10. Jean Bena, Piémurunis, Feuillant, Prêtre, Car- 

dinal du il.re de (uni Bernard aux Thermes de Dioclé- 
tien. Voyrt BON A. 1674. 

11. Nicolas Acciaioli , Florentin, Diacre, Cardinal 
du titre de Lu» Cùrae 6c de laim Damien, puu Légac 


CAR. 

de Ferme , Evêque de Porto 6c d'OAie , Doyen du Si- A-mA in 
crè College. Voyou A C C 1 A 10 L I. *« u ' «""r»- 

12. Boiucurlc- Bunacorli , nautile Macérant , Cardinal l 7 , 9> 
du titre de (aime Marie de StnU, U Légat de Bologne. 

Vertu BON ACOKSI. 1678. 

C L E'M E N T X. élu Pape en 1670, mon 
en 1676. 

Première Promotion en 1670. 

I. Frédéric Borromée , Milanois , Patriarche de 
Conftantinoplc, Secrétaire d Eut , Cardinal du tlire de 
ûinte Agnès , 6c Prêter de la Congrégation des imrmmi- 

. Vejeu B O R R O M E' E. 1673. 

S. Camille Mainmi, Romain , Patriarche de Jéru* 
falera. Maître de la Ciumbie du Pape, Cardinal. Voytu 
M A S S I M I. 1677. 

3. Gafpard Carpégna , Romain, Archevêque de Ni- 
cée. Datai re du Pape , Cardinal, puis Vice-Chancelier 

6c Vicaire du Pape, 6c Evêque de la Sabina. 1714. 

iteonJr Promotion en 1673. 

4. Guftave, Marquis de Bade-Dourlach, Allemand, 

Abbé de Fuide.Carduial du tiirede (aime Sulanne. Voytu 
BADE. 1677. 

5. Pierre de Bonzi. François, Evêque de Béziers, 
puis Archevêque de Twlofe, Grand Aumônier de la 
Reine Mane-Théréfe d'Autriche, Cardinal. Archevê- 
que de Narbonne. 6c Commmdcur de (Ordre du (aim 

Efprit. Veftu BONZI. 170J. 

6. Vincent-Marie des Urfins, frère du Duc de G ra- 
vina, Romain. Religieux de l'Ordre des Frérea Pré- 
cheura , puu Archevêque de Maiitri-.l-.jnu 6c de Béné- 
vent, Cardinal du titre de faim Sixte, Evêque de Porto, 
qui lut de puu Pape foua le nom de BENOIT Xlll. 

Troiftmt Promotion en 1673. 

7. Céfar d’Etxécs , François , Evêque 6c Duc de 
Laon , Cardinal du (tire de faune Marie in Vin , Comman- 
deur de ( Ordre du ûtnt Efpru 6c Evêque d'Aibauu. 

Vertu ET R E' ES. >7«du 

8. Jean Evrard Nidhart, ou Nitard , Allemand, Je- 

fuite, Contêlleur de 1a Reine d Elpagile, km premier 
MunAre, AmbalVadeur d'Elpngne à Rome, Archet è- 
qued'Edelfc, puis de Monttéal, 6c de Paltrnvc, Cardi- 
ml du titre de (âint Banhclemi en l'aile. Vtjtt NID- 
HART. 16S1. 

(QtoÂirièmo Promotion en 1673. 

9. Félix Rofpiglioli , Romain, neveu du Pape Clé- 
ment IX, Cardinal du titre de Lime Marte » Perttm. 

Voyrt ROSPIGLIOSL ■ 68S. 

Cinquième Promotion en 1673. 

10. François Nerli , Florentin, Archevêque d'An- 
drtnople, 6c de Florence, Ncmce en France, Cardinal 
du litre de iiiru Matthieu m Mtruiono , puis de fainte Su- 
Iânne6c défunt Laurent in Lncmn, 6c Archipiètre de 
(âint Pierre. 

II. Jérôme CaCinaie, Napoliuin, Secrétaire de» Evê- 
ques 6c Réguliers, Cardinal du titre de fainte Marte m 
PortitH , Lrgjt d'Urbin 6c Bibliothécaire du Vatican. 

Voytt C A S A N A T E. 

ia. Je 10 me GualfaJdi , Génois , Thréfnrier de la 
Chambre Apoûolique. Cardinal du litre de ûiiue Puden- 
lune. Légat de Bologne, 6c Archevêque de Bénévent. 
GUASTALDI. 

13. Pierre Baibdona, Vénitien, Procurateur de bine 
Marc, Cardinal. Voyou BASSAUONA. 

14. Frédéric Balatïthi-Cokmne . nuif de Pérouiê, 
Archevêque de Céfarée, Cardinal du titre de faim Mar- 
cel. 6c Préiirt de L Congrégation du Concile. Vertu 
BALOESCHl. 

Sixième Promotion en 1675. 

ij. Aleaandre Crefcenrio, Romain, Patriarche d'A- 
lexandrie, puis d'Antioche, Cardinal du titre de làinte 
Prifque, Evîque de Lorette, puia de Récanau. Voyou 
C RESCENTIO. ,6SS, 

16. Bernard Rocci, Romain, Majordome du Pape, 
Archevêque de Damai, Cardinal du tu re de Lira Etienne 
ia Corlio Meme , Evêque d'Orviéce , 6c Légat de Fcrrare. 

Veytt ROCCI. 1680. 

17. Fabrice Spada, Crémooois, Archevêque de Pa- 

int , Nonce en France , Cardinal du turc de ûint Ca- 
lotte . 5r Evêque de Paleftnne. Vtyou SPADA. 1717. 

18. Marto Albitrio . Napolitain , Archevêque de 

NéocéLtée, Nonce A Vienne, Cardinal du iStte de faim 
Jean-Pone-Lanne. i6Sp. 

19. Galcat Marelconi, Bolonois, Archevêque de Co- 
rinthe, Nonce en Elpagne, Cardinal du titre de faim 
Bernard aux Thermes de DbcJénen 6c Légat de Fer- 
rare. 

30. Tbo- 


1708. 


i68j. 

1684. 


1691. 




■évérogle 



CAR. 

*o. Thomu- Philippe Howard de Norfulk, Angloit , A«ni» Je 
de l'Ordre de* Frere* Prêcheur», Grand Aumônier de U ltur 
Reine d' Angleterre, Cardinal du turc de laitue Céci- 
le , & Ak ht i réire de frime Marie Majeure. Vajtx 
HOWARD. 1694. 

INNOCENT XI. élu Pape en 1676, mort 

en 1689. 


Trnmin Pramaliaa ta 1681. 


1. Jean Bapcifte Splnob, Génois, Archevêque d’A- 
cérenza . puis de Gènes, Prêtre, Cardinal du litre de 
bwte Cécile, Vajtx S P I N O L A. 

а. Antoine Ptgnuelli , Napolitain , Archevêque de 
Lértira, Nonce en Pologne St i Vienne, Evêque de 
Lrcce St de Facnu , Miitre de Chambre du Pape , 
Prêtre , Cardinal , Légat de Bologne . Archevêque de 
Napx* , & Pape fous le nom d I N N O C E N T 
XII. 

3. Etienne Brancado , Napolitain , Archevêque d'An- 
drinople. Nonce à Florence Sc i Vemfe, Evêque de 
Viterbe , Prêtre , Cardinal. Vain. B R A N C A- 
CIO. 

4. Etienne Aggftini, natif de Forli dans la Romi- 
gne. Archevêque d'Hêraclée, Prêtre, Cardinal, Vtjtx 
AGOSTINI. 

5. François Bon vil] , Luquois, Archevêque de Thef- 
fa Ionique, Nonce a Cologne, en Pologne, St à Vien- 
ne, Prêtre, Cardinal , Sc Evêque de Luoues. Vtjtx 
BONVISI. 

б. Savo Mellini , Romain, Archevêque de Céfa- 
rée. Prêtre. Cardinal du titre de faim Ptcrre-ês-Licns, 
St Evêque de Sutri. Vajtx M E L L I N I. 

7. Frédéric Vifconti. Milanou , Archevêque de 
Milan, Prêtre. Cardinal. 

h. Marc Callio . tutti' de Cûme dans le Duché de 
Milan, Evêque de Rimtni , Prêtre, Cardinal. Vtjtx 
CALLIO. 

9. Ftaminiu del Tara, Siennois, Auditeur de Rô- 
le, Prêtre, Cardinal. Vajtx T A Y A. 

10. Rémond Capifuccht , Ronuin , originaire de Pro- 
vence, de l'Ordre des Frères Prêcheurs, Màttre du Sa- 
cré Palais , Prêtre , Cardinal. Vajtx C A f 1 S U C- 
CH 1. 

11. J;an-Baptifte de Luca , naiif deVénozza au 
Royaume de Naples, Référendaire des deus Signatures 
St AuJueur du Pape , Piètre , Cardinal. Vtjtx L U- 
CA. 

13. Laurent Brancati, natif de Lauria en Calabre, de 
l'Ordre des Frères Mineur* Conventuels, Confulteur du 
(tint Office, Prêtre, Cardinal du titre de* douze Apô- 
tre*. Vtjtx LAURIA. 

i]. Urbain SiChetü, Florentin, Auditeur générai de 
la Chambre ApoAoKque, Diacre, Cardinal du titre de 
tinte Marie h Traafvtttrt. Vajtx SAC HETTI. 

14. Jean- François Grnetu , Ronuin , originaire de 
Véletri, Threloner général du Pipe, Diacre, Cardinal 
du titre de ... St Archevêque de Fermo. Vtjtx G I- 
N ET Tl. 

15. Benoit Pamphile, Romain, petit- neveu du Pape 
Innocent X, Grand Prieur de Rome, Diacre , Cardinal. 

16. Michel Ange Ricci . Romain , Sécretaire de la 
Congrégation de» Indulgences. Diacre. Cardinal. Vtjtx 
RICCI. 
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SicanJt Prtmatian ta 16S6. 


17. Maximilien Gandolf, Comte de Khuembouxg, 
Allemand, Archevêque de Saltzbourg, Cardinal. 

18. VériflimodAlemcillro. Portugal», Archevêque 
de Brague, puis de Lisbonne, Grand Inquibtcur de 
Portugal, Cardinal. Vtjtx l'article d'A B R A N T E S. 

19. Jacques de Angelis. nauf de Pilé, Archevêque 
d*Urbio St Vicegérem, Cardinal du titre de Dante Mane 
h Ara rail, Vaytz. A N G E' L I S, 

ao. Obizzo Pallavicini , Génois . Archevêque d’E- 
phéfc, Nonce i Cologne Sc en Pologne, Cardinal du ti- 
tre de faint Martin-aux Monts.Sc Evêque d Ofmo. Vtjtx 
PALLAVICINI, Mailon noble. 

si. Angélo Ranuzzi, Bolonoii , Archevêque de Da- 
miette , puis Erëaue de Fano, Nonce en Pologne Sc en 
France, Cardinal Si Archevêque de Bologne. Vmtt. 
RANUZZI. 

33 Marcel Durazzo, Génois, Archevêque de Chal- 
cédoine. Nonce en Portugal St en Efpagne . Cardinal de 
la Romagnc, St Evcque de Faénza. Vtjtx DURAZZO. 

33. Horace Mathet , Romain, Archevêque de Damas, 
Auditeur de Rote, Sc Majordome du Pape, Cardinal. 

94. Marc- Antoine Barbirigo, Vénitien , Archevêque 
de Corfou St Evêque de Munteiufcooe, Cardinal. Vtjtx 
BARBA RICO. 

3;. Léopold. Comte de Colonitz. Hongrois. Evêque 
dejavarin, puis de Neuflad, Sc Archevêque de Strigo- 
nie , Ordinal. 

36. Guillaume Egon , Prince de Purftemberg, Alle- 
mand, Evêque de Strasbourg, Commandeur de l'Ordre 
du Ditu Elprit. Cardinal. Vtjtx F U RS T E M B E R G. 
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« 7 - Pierre deSalazar. Efpagnol, Général de l’Ordre 
de la Merci, puis Evêque de Salamanque Sc de Cordoue. 
Cardinal. 

sS. Michel Radziejowski, Polonois, Evêque de War- 
mte . puis Archevêque de Goefue , Cardinal. Vajtx 
RADZIEJOWSKI. 

sg. Jean, filron de Coez . Allemand , Evêque de 
Gurck , Cardinal. Vtjtx G O E Z. 

30. Eitennc le Camus . François, Evêque Sc Prince de 
Grenoble, Cardinal du titre de l'aune Mane des Anges. 
Yajtt. CAMUS (le) 

31. Charles Cicéri . Milanois, Evêque de Côme, 
Cardinal. Vtjtx CICERI. 

33. Pierre Mauhieu Pétrucci , Evêque de Jéû fa pa- 
trie , Cardinal. Vtjtx PETRUCCI. 

33. François de Médicis , frère du Grand Duc de Tof- 
aae , Carduul , remit le chapeau en 1 709 , Sc épouû 
Eléonore de Gonzague- Guidai la. 

34. RüuldodEn, oncle du Duc de Modéne, Car- 
dinal , puis Duc de Modéne. remit le chspeau en 1693 , 
Sc époufa la même année la Pnncefle Charlotte-Félicité 
de Brunfwtc-Lunebourg. 

33- Dominique- Mme Corfi , Florentin, Auditeur de 
la Chambre Apnduüque, Evêque de Rimini. Cardinal 
du titre de b Int Pierre . in Uinti aune. Vajtx C O R S I. 

36. lean- François Négrotu, Génois, Thréforier Gé- 
néral delà Chambre Apodoinue, Evêque de Facnu, 
Cardinal. 

37. Fulvio Adalli, Romain. Clerc de Chambre du 

Pape, Cardinal du titre puis Légat de Fcrrare, 

Evêque de la Sabùu Sc Doyen des Cardinaux. Vajtx. 
ASTALL 1 . 

38. Gafpard Cavalliéri . Romain , Clerc de Chambre 
du Pape, Cardinal du titre . . ... Sc Archevêque de Ca- 
poue. Vajtx. CAVALLIERI. 

39. Jean Guilter Slufe, Liégeois, Sécretaire des Breû, 
Cardinal. Vajtx. G U A L T E R. 

40. Jean Caûmir de Denhoff , Polonois , Comman- 
deur de 1 ‘Hopiu! du Saint- Elprit, Evêque de Carmen- 
iras Sc de Cclena , Cardinal. Vajtx DENHOFF. 

41. Fortunato Caraift . Napu.it.in, frère du Grand 
M.itre de MaJthe, Evêque d'Averb, Cardinal. Vajtx 
CARAFFA. 

43. Léandro Collorédo , nitif d'Udine , Prêtre de 
l’Oratoire de b Chiéb Nova, Cardinal du titre de biiue 
Marie sa Traafvritrt , Sc Grand- Pénitencier. IWi 

COLLORÉDO. 9 

43. JofephSaéns d'Aguirre, Efpagnol, Religieux Bé- 
nédiétin , Protèlléur en Théologie en l'Univeriité de 
Salamanque, Cardinal. Vajtx A G U I R R E. 

ALEXANDRE VIII, élu Pape en 16S9 ; 
mon en 1691. 
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Prtmiirt Prtmttùa a» 1(589. 

1. Pierre Ottoboni. Vénitien, pe lit- neveu du Pape à 
Carduul du titre de faim Laurent m Dama/a , Abbé de 
Saint-Paul de Verdun. Vajtx OTTOBONI. 


Stcmdt Pramatiaa ta 1690. 

3. Toulbint de Forbin de Janfan, François, Evêque 
de Digne , puis de Mariêtlle Si de Beauvais , Cardinal du 
litre de faim Calme , Sc Grand- Aumônier de France. 
Vajtx F O R B I N. 

3. Brndino Panôatki, Florentin, Patriarche de Jé- 
rublem Sc Dauire du Pipe , Cardinal du titre de umt 
Pancrace , Sc Prétêt de la Congrégation du Coodle. 
Vajtx P A N C 1 A T 1 C 1 . 

Î . Jacques Cantclmi , Napolitain , Nonce en Pologne 
rchevêque de Naples, Cardinal. Vajtx C AN- 
TEL ML 

3. Ferdinand d'Adda, Milanois. Archevêque d"A- 
maiieSc Nonce en Angleterre. Cardinal du titre de bint 
Pkrre-ès- lient. Evêque d'Albano. Vtjtx ADDA(d') 
6. Jean.Baptiltc Rubir.i . Vénitien, neveu du Pape, 
Evêque de Vicence, Cardinal du titre de faim Marc. 
Vajtx R U B I N I. 

7. Jean-François Albani, natif de Pébro dan» l'Etat 
d'Urban, Secrétaire des Brefs, Cardinal du titre de font 
Adrien, Sc Pape fou» le nom de C L E'M E N T XI. 

8. Charles Bichi, Siennois, Auditeur Général de U 
Chambre Apofloltque , Diacre, Cardinal du titre de 
biiue Agathe. Vtjtx BICHI. 

9. Juieph René Impériali, Génois, Thréforier Gé- 
néral de la Chambre Apoltoüque, Cardinal du titre de 
bint George ia Vtlabra. 

10. JeaÀ-BaptilleCoftaguti. Romain, Doyen desClera 
de Chambre, Cardinal du titre de biiue Anaftafie. Vtjtx 
COSTAGUTI. 

11. Looïs OiuodeT, Milanois, Clerc de Chambre, 
Diacre , Cardinal du ittre de bintc Marie m Ftnitu. 

13 . F rioçois del Giudice, Napolitain , originaire de Cè- 
nes, Clerc de Chambre, Cardinal du titre de 

puis Archevêque de Montréal, Sc Evêque de Patefliina 
Sc de Vélétri. 
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13. François Bjrberin, Romain, Auditeur de Cham- 
bre lu Pipe, C- Minai , Etêque Je Pale urine. 

14 Liur ni Aitieri, Roman , pent-neveu du Pape 
Clément X , Cardinal du litre de faune Agathe. 

IN NOCËMT XII, élu Pape ru 1691, mort 
cd 171». 

Prtraiiri primeur» n 1693. 

1. SébaftletV Antoine Tantra, B ilooois , Archevê- 
que de Ounai, Nonce à Vienne, Cardinal du une <iea 
quatre Siirm cuuronn'-z , Lt-^i. de la Roinagne, E»cque 
de Fraient , puis Doyen du Sacre College en 17m, 

« Iran Boncumpagnon , Bolon-n», Arcb< <êque de 
Bologne, Cardin I tu titre de lamie Manc 1» ru fa/*. 
Vtjtt BONCOMPAGNON. 

î. l afl laïques Oxallcrim , Romain, Archevêque 
de Nicée. Nonce en France, Cardinal du titre de faune 
Prai le , put» Préfet .le fa Signann* de Jultice. Vote t 
CAVALLERINI. 

4 Prèdenc C.ccia. Mtlanofa, Archevêque de Mi- 
lan. N»nce en KLugne, Car luul du titre de fa bue Pu- 
dtnuanc. ' Vtydt CÂCCIA. 

j. TruJee Louis del Ver me , Phifandn, Evéquede 
Fan » pat» de Fei rare , Cardinal du titre de faim Alexis. 
Voyez V E R M E. 

6 ■ Tfainsi»- Marie Ferrari , Naroliiain, de l'Ordre 
des 1 rem Prêcheurs, Maure du Sacre Pafaia, Cardinal 
du litre de faim Clément. 

7. Jnfcph Sacnpmre, natif de Narni, Réfèft-nJaire 
des leua Signatures, Cardinal tu titre de Lamie Mark au 
delà du Tibre, puis de faune Fraiede. 

8. Celcftui S km Irait. Milmois, Bénédiflin, Abbé 
de S.int-Cal en Suillé, Cardinal du titre de faune Cécile. 
rtjet. S F O N D R A T E. 

9. H.nnNori», Vémnois* de l'Ordre de S. Augu- 
ftin, Bibftoth-'curr du Vatican, Cardinal du titre de S. 
Amiuiim. Voyez N O R I S 

10. Jran-Bip nie Sptnola , Génois . Gouverneur de 
Rome, C.rdmal du titre de (uni Cefaire, puis des SS. 
A. »res . Cameriingje de 1a (unie Egide, rejez S F l- 
NOL A. 

11. Dominique Tarugi natif d'Orviéte, Auditeur de 
Rote , Evêque le Pi-mtr, Cardinal du titre de (aime 
Man tMbSnU. Veyiz T A R U G 1 . 

aa. H-nri de a G, ai te , Marquis d'Arquien, Fran- 
çois. Chevalier des Ordres du R ri, pere de U Reine 
de Pologne ; Car limi du rjrre de faint Nicolas fa Contre 
Tkltiuu. fVw GRANGE (la) 

Seeondr Promeeiem en TS97. 

i}. Pierre du Cambout deCorflm Françob, Evêque 
dOrleans. Cardinal du .iire d<- fa Trinité fa hfw,rU- 
tir , (t Grand Aumônier de F rance, las**. C A M- 
BOÜT. 

^ 14. Vincent Grimani, Vénmen. Voyez GRIMA- 

ij- Lotus d'Aquiltr de Cor doue , Efpagnol, Cardi- 
nal du tint de . . .fa Grand loquffitnir d'ETperne. 
lojtz A QUI L A R. 

16. L oui» de Suuza. Portugais, Archevêque de Lfc- 
■bonn-- . Cardinal. Voyez S O U Z A. 

17. Gc »r*e Coratro, Vénitien. Nonce en Portugal, 

Evê que de Padnae, Cardinal du litre des doute Apôtre». 
Yofez CORNARO. ^ 

Tuijiàme T remet 1 en en 1697. 

iS. Balihatir Cenci, Romain, Miiire de Chambre 
du Pape, Archevêque de Ferm>, Cardinal du dire de 
lauM Pierre fa Utntt Aune. Voftt CENCI. 

^marritme PrtmcUn m 1698. 

19. Jacques- A moine .Muriggia, Mitanoii. de l'Ordre 
des Birnabtu-s, puu Evêque de Pavie. Cardinal du litre 
de Lime CecHe. Fity**. M O R I G G I A. 

30. Fabrice P-ulucci, nain de Forlt. Nonce en Po- 
logne. Evêque de Ferme, Cardinal . . . Grand Peni- 
icnaer , Evcque d'Alhano , Vicaire du Pape » 1731. 

Cinquième Promette n m 1699. 

3t. Marc Daniel Dtlfini, Vénitien , Archevêque de 
Damas. Nonce en France. Cardinal du titre .fa (tinte 
Sufanne , & Evêque de Brrfcia. Votez. D E L P 1 N I. 

32. Anlré deSanu Cntce, Romain. Nonce en Po- 
logn . puh a Vi.nne , Cardinal du dire de (aime Marie 
th Pofmlo , fa Evêque de V iierbe. 

33. lofe.ih Archiwo. Milannii, Nonce en Efpaue, 
St?' de MiUn ■ C * rdinal - V^ez. AU.- 

14. Marcel d'Afli Prcfidem de fa légation 

d Urbui, puis Evêque d'Ancone, Cardinal. 
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CAR. 

2j. Jean Marie-Gabriéli , natif di Citia di Caftello, A«e#»fa 
Cértc ni des K ciigieui de faim Bernard, Cardinal. Votez, *■* ■“■*• 
GA BRI ELI. 1711. 

s6. Nicolas Rodotovic , Napolitain , originaire de 
Ragul. , Arcbt 1 éque de Chirti . Secrétaire de la Con- 
grégation des Etc^ur» fa des Regulur», Cardinaldu titre 
de latnt Barthcltm> m itefmlm. refit. KODOLOVIC. 1713. 

37. S, treiio S r ertlli. n.ui de Jeu, Alltllcur du UIM 
Office, Cardinal du titre de faim Jean- Porte-Latine, rejet 
SPERELL 1 . 


Siménoe Premetiom em 1700. 

«8. Loui's- Antoine de Noailles, François, Evêque de 
Cahors , puu de Chiions , fa Archcv.que de Paris. 
Commandeur de (Ordre du Lue Eiprn, Piètre, Caidi- 
nal du dire de famte Marte fur fa Minerve. Vmt 
NOAILLES. 

39. Jean- Pbnippe Lamberg, Allemand, Evêque de 
PaiLu, Cardinal du ntre de fatnt Silvc-iirr. 

30. François de Burgu-Gan lie . Elpsgnol, Chanoine 
de Tolède . puis Evêque de Calaborra, fa Archetéqut 
de Burgos, Carduul. 

CLÉMENT X I. élu Pipe en 1700. 
mon en 1731. 

P rumen Pr om otiea em 170J. 

!• François Pignatelli , Napolitain, Nonce en Po- 
lagne. Archevêque de Naples, Cardinal fa Ev.que de 


SitezJe Promettez em 170 6. 

s. François Manelli, Plorennn, Patriarche de Jêni- 
falem , fa Sèc maire de fa Cunhilte , Cardinal du cure de 
fauu Eulèbe. 

3. Jian Btldoéro, Vénitien, Patriarche de Venifc. 
Cardinal du titre- de faim Marc, & Evêque de firrlua. 

4. Laurent dr Fielquc, Génois, Noncr eitruidinai- 
re en France, fa Ar<hrvêqu< de Gênes, Cardinal du titre 
de famte Manr de fa Pais. Veyez F I fc S Q U E. 

S Laurent Calbni. Gémis», Allédeur uu latnt Offi- 
ce, Archevêque de Célarée, Cardinal du titre de latnt 
Bernard , puis de faut Psrrre-és-liens, Légat de Perrare 
& de Bologne. 

6 . Laurent Corfini, Florentin . Archevêque de Ni- 
comédie, Threioner Général Apoiloitque , Cardinal du 
titre de laitue Sufanne , pua de lauu Purie-èv-Jicas , 4 c 
Légat de Ferrare. 

7. Fraoçuaa Aquaviva. Napolitain . Archevêque de 
Larilfa . Nonce rn Efpagne , Carduul du titre de faim 
Banhelemi en 1 10 e , puu de famte Cécile roett A- 
QJU AVIVA. 

8. Chnlitan- A-.gufte Duc de Saxe Zehi , Allemand. 
Evêque dejavatin, Cardinal, puis Archevêque de Slrt- 
gonie. Vejez. SAXE. 

9. Thomas Rotin. Napolitain , Archevêque de Ni- 
cée , Maître de Chambre du Pape , Cardinal du titre de 
fatnt Laurent, puu de ùiote Marie m Trmnfvfttre . Legal 
de la Romagne, puis de Ferme. Légat de fioknocca 

•7*1. 

10. Philippe- Antoine Gualterio . d Orvietre, Evêque 
d'Imofa , Nonce en France. Cardinal du titre- de Lim 
Chnlbgon . puas Legal de la Romagne, & Evêque de 
Todi, Abbe de S. ViAor de Paru. 

n. Horace- Philippe Spsda, Luquois, Evêque de Lu- 
quei. Nonce rn Pologne, Cardinal du titre de (ami O- 
nuphre. 

u. Ranuccio Pallavicini, Parméfan , Gouverneur de 
Rome , Cardinal du tiire de famte Agnès. 

13. Charles Colonne, Romain, M.firdomedtiPape. 
Cardinal du titre de faune Marie dtlUsemU. 

14. Jean Dominique Paraccum, Romain, Auditeur 
du Pape , Cardinal du titre de fume Anaftalie . puis E- 
vêquedeSungaglia, & Vicaire du Pape. 

if. Alrun ire Cape .n, Bokmuis, Auditeur de Rore , 
Cardinal du titre de faim Nerée fa de lamt Achillée. 

16. Jolêph-Emanuel de la Tremoille. François, Au- 
dhrar de Rote. Cardinal du titre de la Trinité du-Mtmt, 
puis Commandeur de l’Ordre du faim Efinh . & Arche- 
v. que de Cambnv. l’wt TRF.MOILLE (h) 

17. Nicolas Gnmaldt , Genou. Sécrétais de la Coo- 
gré«ation des Evêques & des Réguliers . Car lirai du titre 
de famte Marie n Cefttudm, puis Légal de Bologne. 

18. Pierre Prioli , Vémiien , Clerc de Chambre , 
Cardinal du dire de faim Adrien, puis de fam Marc. 

Gabriel PMlipacti, de Mac ri au , Votant de la Stgm- 
lure . ayant rriùéé le chapeau, le Pape lui donna deux 
mille écuj de penéon. 

19. Charles- Auguéhn de Fabrovri , de Pirtoye, Sécre- 
taire de la Congrégation de prepjtteJ* fUe , Cardinal du 
titre de faim AugufHn. 

Treiftime Premetiem m 1706. 

30 Michel Ange Coori . Romain . Nonce en Pottu- 
p 4 . Cardinal du uue de faim Cy raque fa de faune J uli(- 
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te . pui» F.vèque d'Ofmo . Légat de Femre , Evêquede • 
V Herbe , 5 c Pape fous le nom d'INNOCENT 1 

a i ! Liureni Corfini . Thréforier Général de U CJuin- 
bre Apoflolique, Cardinal «c Pape fou*. Je nom de CLE - 
MENT XII. 

j? Marié»* Pr»«*fK*> m 1707. 

33. Jolèph Vallemanni, natif de Fabriano, Archevê- 
que d‘ Athéné*, 5 c Majordome du Pape, Cardinal du ti- 
tre de feime Marie-iei- Anger. 

23. Charles-Marie Maillard, de Tournon. Piémoo- 
rois. Patriarche d'Antioche, Viûteur Général Apoltoli- 
que a la Chine 5 c aux Indes Orientales, avec le pouvoir 
de Légat À Uttrt. Vajtz TOURNON. 

Cmtjuitmt F rame lion en I TOÿ. 

«4. Ulylfe Goiradini , Bolonon, Sécrttaire des Brefe, 
Cardinal dudtrede (aime Cro« ta JtnfaUm , puis Evê- 
que d'Imola , 5 c Légat de Raveone. 

2j. A moine- François San- Vital, natif de Parme, Non- 
ce a Florence, puis Vicelégat d'Avignon, Maître de 
Chambre du Pape, éc Archevêque d'Urbin, Cardinal du 
nue de faim Pie ne ht Mania tort*. 

Sixième Framelian en 1711. 

26. Annib.il Albani . neveu du Pape, Cardinal , Dia- 
cre du titre de feinte Marie ia CefmtJia . puis Prêtre du titre 
de feint Clément , 6c Camerlingue de la feinte Eglile. 

Septième Prematien en 171a. 

37. Wolfpng-Annibal , Baron de Schrottenbach , Al- 
kmuiJ, Evêque d'Olmutx, Cardinal du titre de feint 
Marcel , Vicerol de Naples. 

28. Armand Gallon de Rohan-Soubife , François, 
Evêque de Strasbourg, Cardinal du litre de la Trimtê-du- 
Mont, dit i» Paria 6c Grand Aumônier de France. Vtjex. 
ROHAN. 

fto. Nuno d’Acunha, Portugais , Inquifiteur Général 
de Portugal . Cardinal du titre de feitue Anafufte. 

30. Lotus Pnuli. Vénitien, Auditeur de Rote, Car- 
dinal du titre de faim Marc. 

31. Auguftin Cofeni , Milanois, Nonce en France, 
puis Evêque de Pavie. Cardinal du titre de feinte Marie 
dtl tapait , êc Léyt de Bologne. 

32. Jules Puxxa, de Forli, Nonce i Vienne, Car- 
dinal du titre de feint Laurern ii» Penh F tnt , put* Légat 
de Ferrare. 

3» Antoine Davfe, Bolonais, Nonce i Vienne, pots 
Evêque de Riuum, Cardinal du litre de feim Câline, 
Légat d'Urbin 5 c de la Ronugne. 

u. Antoine- Félia Zondedari , Siennois . Nonce en 
Efpagne , Cardinal du litre de feime Balbine. 

33 . jean-Marie (ou comme d'autre* veulent Jofcph- 
Marie) Toraali . du Ducs de Pal mi , de Palcrmc , 
Théatin , Cardinal du litre do feint Manm-aux-Monu. 
^«TOMASI. 

36. Jean Biptifte Tolotnei . de Piftoye, Jéfuite, Car- 
dinal du litre de feint Etienne le Rond. 

37. François Marie Caûni, d'Arexxo, Capucin, Pré- 
dicateur du Palais Apoflolique, Cardinal du litre de feime 
Prifiue. Vejcz C A S 1 N I. 

-,S. Louis Pic de U Mirandole, Majordome du Pape, 
Cardinal du titre de feint Silveftre w Capht, puis Evêque 
de Sinigaglia. Vayez PIC. 

30 Curie Origgi, Romain, Sécretaire de la Confulie, 
Cardinal du titre de feint Entache , pui* Légal de Bolo- 
gne , Préfet de la Légation du Concile en 1731. 

40. Pierre- Marcel Corradini , natit de Seau dans l'E- 
tai Ecclciialtique, Auditeur du Pape, Cardinal du titre 
de feint Jean- Porte- Latine , puis Préfet de la Signature du 
Concile, Dataireen 1721. 

41. Jean-Baprifte Bulfi . de Viterbe, Evêque d'Anco- 
ne , Nonce à Cologne , Cardinal du titre de feime Marie 
ia Art Cotti. 

Hnitiémt Prtmatiaa tt 1713. 

42. Emanucl d'Artas, Efpagnol. Archevêque de Sé- 
ville, Cardinal. Vaytz A R I A S. 

43. Melchior de Poligmc , François , Abbê de Cor- 
bie, tfAnchin. 5 cc. Cardinal. 

44. Benoit Sala . Efpagnol . Bénédicte , Evêque de 
Barcelone , Cardinal. Vejez SALA. 

43 . Benoit Erba Odefealchi . Milanois, Archevêque 
de Milan . Cardinal du titre de feint Nérée ôc de feint A- 
chillée , puis de feint Alexis. 

Stuviima Prametien m 1713. 

46 Fabio Oliviéri . natif de Péfero , coufin germain 
du Pipe . Sécretaire des Brefe, 5 c Majordome du Pape, 
Cardinal du titre de feint Vite 6c de feint Modem . Sé- 
cretaire des Brefe en 17* t. 

47. Damfen Hugues de Schonborn , Allemand. Corn- 
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Année de I mandeur de fOrdre Teutonique, 5 c VicechanceUrr de <u 

Uur mou. l'Empire, Cardinal , Prêtre du titre de feint Nicolas in lo “ 

C tectrt, puis de feim Pancrace , 5 c Evêque de Spire. 


Dixiéme Premetha en 1713. 

48. Henri de Thiard de Bifli . François, Evêquede 
Tou), puis de Meaux, Cardinal du titre de feint ç£uiri*- 
ce 5 c de feinte Jubue. Vejtz l'article de T H 1 A R D 
(Pombus) 

♦P- Inico Caraccioli . Napolitain, Evêque d'Avetû, 
Cardinal du titre de (aint Thomas m Pariant. Vaytz 
CARACCIOLI. 

30. Bernardin Sconi , Milanois , Auditeur de Rote 5 c 
Gouverneur de Rome , Cardinal du titre de feint Pierre 
1710. in Mente marte . puis Préfet de U Signature de Grâce. 

{i. Charles Marini, Génois, Maure de Chambre du 
Pape , Cardinal du titre de feime Marie in A<jnht. 

Onzième Permettent n 1713. 

St. Nicolas Caraccioli. Napolitaio , Archevêque de 
Capoue, 6c Vicegérenr, Cardinal du titre de feinr Mar- 
tin-du-Mom. HyaCARACCIOLI. 

33- Jean Pairie 11, Siennoia, Thrélbrier Général de la 
1714. Chambre A pollohque 5 c Archevêque de Séleucie, Car- 
dinal du titre do quatre Saints couronnez , puis Légat de 
Ferrare. 

J4. Ferdinand Nurii, natif d'Orta dans l'Etat Ecclé- 
fiatliquc, Archevêque de Nicée . Sécretaire de la Con- 
grégation dei Evêques 6c des Régulier» . Cardinal , Sc 
Evêque tfOrviette, Vaytz N U Z Z I. 

35. Nicolas Spinola .Génois, Archevêque de Thébe», 
5 c Auditeur Général de la Chambre Apoflolique , Car- 
dinal du titre de faim Sine. 

Demziémt Fromotun ta 1717. 

S6. Gisben Borromée , Milanois, Evêque de Nova- 
re. Patriarche titulaire d'Antioche, & Maure de Cham- 
bre du Pape, Cardinal du titre de feint Alciis. 

Trtizième Trtmttien en 1717. 

37. Jules Albéroni , Plaifemin , envoyé du Duc de 
■ 713, Parme à U Cour d Efpagne , Cardinal. 

38. Emcric Czacki, Hongrois, Archevêque de Co- 
locza , 6c Evêque de Varadin , Cardinal du titre de feint 
Eufébc. 

Qnaterziéme Pramatin en 1719. 

jq. George %inofe, Génois, Archevêque de Céferée 
St Nonce i Vienne, Cardinal du titre de feinte Agnès bon 
des mûri, Miniflre 5 c Sécretaire d'Eut en 1721. 

do. Cornélio Bcntivnglio, Ftrrarois . Archevêque de 
Carthage . Nonce en France, Cardinal du titre de feint 
Jérftme des Elclavona. 

6t. Léon Poder de Cèvres, François. Archevêque de 
Bourget , Cardinal. Vaytz POTIER. 

1713. 63. François de Maitly , François, Archevêque 5 c Duc 

de Rhrims , Cardinal. Veytz M A I L L Y. 

63. Thomas Philippe de BolTu, Flamand, Archevê- 
que de Matines, Cardinat du titre de faim Céferée. 

64. Louis de Bellug* , Efpagnol , Evêque de Cartha- 
1719. gêne, Cardinal du titre de faune Marie Tnnfponrine. 

63. Michel- Frédéric, Comte d Althan. Allemand, 
Evêque de Vaccia , Cardinal du titre de feinte Sabine. 

66. Jofeph Péreira de U Cerda , Portugal* , Evêque de 
Faro en Algarve, Cardinal du titre de feime Sufenne. 

67- Jean Bapcifte Salerno, Sicilien, Jéfuite, Cardinal 
du titre de feinte Prifque. 

65 . Jean-François Barbarigo, Vénitien . Evêque de 
Brefcia, puis de Padoue, en 1723, Cardinal du uueda 
feint Pierre 5 c de feim Marcellin. 

Quinzième Prtmetiem ta 1730. 

y 

69. Charles Borpa . Efpagnol, Patriarche des Inde»; 
Grand Makre de I* Chapelle de fe Majeflé Catholique , 
Cardinal du titre de feinte Pudentiane. 

70. Alvare Cienfuégos , Efpagnol . Jéfuite , Evêque 
de Canne.Cardinal du dire de faim Barthélemy en lllle. 

1717. 

INNOCENT XIII, élu Pape en 1731, 
mort en 1724. 

1713. Prtmiira Pramttitn ta 1731. 

1. Bernard-Marie Comi, frère du Pape, Evêquede 
Terracine , Cardinal du titre de feim Bernard aux Ther- 
mes. Vaytz CONTl. 


2. Guillaume du Bob, P rançon, Archevêque Duc 
de Cambray , premier Miniflre 5 c Sécretaire d'Etat , 
Cardinal. 

Ta ). Altran- 
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3. Alrnndre Albani, Romain, Clerc de li Cham- 
bre Apotloltquefic neveu du Pape Clément XI, Cardi- 
nal du litre de fâinc Adrien. 

Traijîemt PrtmtUn tu 1 714. 

4. N. . . . Alberoni , Cardinal du litre de ... . 

De pu» l'an 1734, juiques a U prclinte année 173j.il jr a eu dif- 
fëicmes promouom lattes par Benoit XIII, nvon en 17301 6c pu 
Ciémem XII qui occupe aujourd'hui le Siège Pontifical, entre au- 
ire», ftmlt prttmtr. 

En 1734, les Cardmau» Allién , Falcooiéri. Péffi 5 c Maribfthl. 
félon l' Al ininac Ecclélialhque de l'an 1733 , ou Mareloichi le Ion 
celui de la Cour de la même «note. 

En 1723 , le» Cardinaux Colcia 5 c de CiuJice. 

En 1726, les Cardinaux de Fleury , Lercari, Quériui , Fini, 
Lambcruni 5 c Bxnchiéri. 

En 1737, les Ordinaux d'Aflorgx, de CuUoniu, de Simien- 
dorfl 5 c de Mucta. 

En 172S, les Cardinaux Goai , Porzix, Accnramboni 5 c Carxfiâ. 
En 1729 . les Cardinaux Cibo, Borghciê 5 c Ferrén. 

En 1730, le Carduul Salviau. 
a nu U fitnni. 

En 1730, les Cardinaux Coiûni, Mifcei, Aldobrandini , Gri- 
mai Ji 6c Rufpoli. 

En 1731, tes Cardinaux Bichi. Dorix, Firao, Gemile 5 c Gux- 
daena. 

En 173a , les Cardinaux Aquxviva 5 c Mofca. 

Nuus ne menons ici que les noms des Cardinaux de la création 
des Papes Bcnuit XIII 5 c Clément XII, 6c qui fini actuellement 
vivant en celte année 173 J , ûiüot partie du Sacré Collège dans la 
même année. 

CARDIN E'E. Divinité du Pagaoitine. clurdnt, PORI- 
CULE, le C A R N A. 

* CARDON (Léger , en Latin Ltadtgarmt) de Flandre 
Curé de Hulll a compofé en Flamand un livre qui a pour litre, 
dt Aatujua pi fuit Titvttunt irgaVirgintm D tiparam la CaptÙn ad yttr- 
ium. ]uxt a MnlJ Inaa. * Vaiere André, Htihttb. Brigua, p. 6a 3. 
CARDONE 00 CARDONNE, pemc ville d'Elpa- 

Î jQe en Catalogne . avec litre de Duché , tkuéc entre des montagnes , 
ur une rivière de ce nom, environ à trois lieues de Solfooe, 5 c 
à fia ou fepr de Manréli. Cène ville, que quelques-uns nom- 
ment bourg , elt irés renommée pour les mines de Tel que l'on touil- 
le , comme on bit ailleurs les carrières, 6c d'où Ion lire un nombre 
prodigieux de pierres de Tel d uoe grande blancheur, me. ces quel- 
quclots d'autres couleur». Ce qu'il y a de furprenant , c'clt que les 
montagnes de Cardonc, contre (ordinaire des ttrroirs tain, font 
tout a tait fertiles. Il 7 croit des vm» qu'une petite pointe de Tel ne 
rend que plus agréables. Cc«e ville n’ell pas mou» ctlebre , pour 
avoir donné fon nom aux Seigneurs de la Mukm de Folch , del- 

S uelsil y a pluüeurs Gouverneurs de Province , deux Cardinaux 5 c 
tvers Prélats. Ils ont aufli eu de très illuftrrs iHunces, avec la 
Mailon Royale d'Arragon . 5 c avec les plua Grands d'Efpagne. 
* Suriu, L n. Mariana. Imhoff. • 

‘CARDONE, rivière d’Efpagne en Catalorne, dans La 
Viguerie de Cervén, coule à peu prés du nord-ouefl au fui-efl, 
5 c après avoir arroft Solfooe, Cardone 6c Manréli, le décharge 
dans le Lobregai. 

CARDONE (Folch de) famille d*Efpagne , tire fon origine 
de Raymond XI Folch, Vicomte de CarJooe, fur nommé prt 
•mire. Ce Raimond eut un fils nommé Hupm ou Hugues, qui fut 
Amiral d'Arragon , Sc qui mourut en 1334. lailTani pour tils Hu- 
gun ou Hugues II -, qui en 1 333 fut éleve a la Agir té de Comte , 5 c 
qui eut trois fils JtaaBamm ou Raimond, Httgtn ou Hmguti ///, 5 c 
Anttmt q.n tundereni trois nouvelles branches. D Antoine ions if- 
fus les Comtes de Colifano en Sicile , dont U fà mille eft prefeme- 
mem éteinte. Jean-Ramon famé a été la Touche des Comtes 5 c 
des Ducs de Cirdone, 5 c lailli trois fils, I. Jaquu, Cardinal, 
dent il ftrt parti dant un anitli ftpari, 2. Hugat 1 OU Hugutl, d’ou fooi 
fortis les Comtes de Guadelelle, parmi Iclquels fc trou rc Joseph. 
Comte de Cirdone 5 c d'Enl , qui en 1707 fus fait Viceroi de Valen- 
ce par Charles III , 6rc. 5 c Antoine Folch de Cirdone qui a été créé 
Marquis de Caftelnou ; yJtan-Rjunam , dont (arriére- petit- fils 
frmaniit.-v.amon fix dans le' Xvl fiécle le «fermer des Ducs de Car- 
done , fes biens ayant patfè avec (a fille unique Jramu dans la Mai- 
ton de Cordoue. Hugonou Hugues III, fécond fils de Jean-Ramon 
fils de Hugoo ou Hugues II , fin Biron de Belpuig en Catalogne 5 c 
la Touche des Ducs de Somi , de Séfa 5 c de Baèna. Parmi fes Def- 
cendins fe ttpuve Raùuaad Jt Cariant, Viceroi de Sicile h de Na- 
ples «lui fut premier Duê de Sont* , 5 c qui mourut en 1 $33 , (aillant 
pour fils Ftrdtaand qui fut père 6'AnteiafFmtanin. qui par fa mère 
laquelle doit delà Maifonde Cordoue , bénta les Duchez de Séfa 5 c 
de Biens. En 171a , viroit encore Ftüx-Fammin. da Ctriant-Carit- 
•1 , Duc de Baéiu , de Séû Sc de Somx , Comte de Cxbra 5 c de 
Pilamos, Vicomied'Ifmir, Grand Amiral de Naples, Biron de 
Belpuig, deLusola 5 c de Calooge, Seigneur de Rusa, Capitaine 
Général de l'Océan Sc des côtes d'Andaloufie. Il avoir trois fils , 
1. FraaftU Xautr né en 16S7 ; a. Vniurt, né en 16S9; 5 c 3. Liait 
né en 1693. 11 avoli aufli un frère sppellé Imaautl Cumie de 
Momézuma. * Ce. Dtli.Umv. HtU. Spéner, Hift. lajïgn. I. a. üt. 
14. Irahof, Grttnit d bfpagm. 

CARDONEouCARDONNE (Jacques) Cardinal, 
Evêque d'Urge I , vivon dans le XV liccle. fie «oh frere de Iran- 
Raimond Folch de Cardone, Vicomte de Villamur, lequel é- 

K ni fi D. Jranmi d'Arragon , 5 c rendit de très-grands fervices à Jean 
, Roi d’Arragon. Jacques de Cardone eut 1 Evêché d’Urgel vers 
l'an 14 33, 5 c fut lait Cardinal par le Pape Pic II, en 1461. Il 
mourut a Cervéra en Catalogne le premier décembre 1466. • Su- 
nu, /. 16. Gobeiin, in Commun. Pii II. I. 7. Onuphrc. 
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CARDONE (Henri) Cardinal , Archevêquede Montréal, 
étoit de la Maifon de Folch , 5 c lits do Duc de Cardooe. Il tut 
Evêque d Urgel puis de Barcelooe . 5 c s'avança a la Cuur de I Em- 
pereur Charte»- j^aâu , qui lui confia 1 a Vice Royauté de Sicile. Il 
louhaïuoit ( a JiooitemeM d'étre Cardinal. Paul Jove du qu'il en 
•cheia le chapeau, que le Pape Clenvent VII lui donna en 1337; 
mais il n'en jouit pas lung-iems , car il mourut l'an 1330 , âge leu- 
lemeni de 43 ans. * Paul Jure , ta Vit* Pamp. Gain. Ughel , liai, 
fatra. Onuphrc. 

C A R DO N E ou C A R DO N A ( Jean-Bipdlle) Evê- 
que de Tortute en Catalogne , vivon fur la fin du Xvl liccle. U 
«oit naufde Valence en F.f^ugne . ou il eut un canon 10t. Il alla à 
Rome , (bus le Poininiat de Gté/.nire XIH , 5 r on lui donna PEvé- 
chéd'Elne, dans le Rouflillou, puis celui de Vich, 5 c enfin celui 
de Turtofc où il mourul en 1390. Nous avons de lui quelques 
Ouvrages, emre autre», Dt txpu^mnJit Htntucrum frapruj nam. ai- 
é » n ; Da ngia fanûi Laurniti Btiltailteta j lit Dipt)i;i. * André 
Scbottus , biiliath. Ui/paa, Calpard Elcolinus, l. j. Hifi. Nicolas 
Antonio , BiUtath. Strilt. Hijp. 

CARDONE ( Jean-F rançois de ) Seigneur d“Afiy , Cootrdl- 
leur Ctnfril de» Finances de France, Conleiller 5 c Maure dH-.v 
lel ordinaire du Rot, fut employé dans ks plot ini|oinucs aÜM- 
res de l'Etat. Le Rot Charles V lit (envoya AmLuilidcur en E- 
(pagne. François I, Roi de France, le (ervu xutli de lès confeilt; 
5 c (envoya avec lescntàns de France, en ùugea Madrid, ou il mou- 
rut. Son corps, lèlon là dernière volowè . tut apporte en France. 
5 c enterré dins fa Seigneurie d'Afay. * Le Chevalier L'Hcrniàe 
SoulKrs , Hijhirt it la Sailtffi it Tauramt. 

C A R D O S O (Jérôme) Portugais . vivoit vers le milieu du 
XVI fiécle, 6c (e ht un nom dam ion pan, par pluüeurs Ouvra- 
ges propres pour La Jeunrile , comme un Dnhannairt Laiia-Partugaii, 
un autre ParM^au Latin . Sic. 

C A R DO S O (Emsnuel) Carme Pomigiis, excellent Mufi- 
cien, dont on a une Melle de 4. 3 5 c 6 vota. Il mourut le 24 no- 
vembre 1630, en chantant le U Dmm en ir.ulique. 

C A R D O S O (Fernand) Médecin Portugais , qui s'étoh éra- 
bli en Eipagne , y fut fait premier Médecin du Roi. Il abandonna 
enfutie (Llpagne 5 c la Religion Chrétienne , pour rmbraticr le Ju- 
datl'me ; 5 c il prti le nom d ilaac. Il a voit déjà lait ce malhruicuc 
changement, lorsqu'il dédia au Doge de Vcnilcun Cours de Phtlo- 
(ophte, Pkiicfapiia Ulnra ia ftpttm litrai iifiréuta , imprime a V' «ta- 
lc 1673 . in faua. 

C A R DO S O (George) Portugais, s’appliqua aux Belles Let- 
tres, avec un fuccès qui le fueliimcr généralement en Portugal ûc 
en F.fpagne. On a de lui une üljbn du Saint 1 dt I trtaial , impri- 
mée à Lisbonne , Agi alagia Lmfitana , Sic. 3 . tamn in folia , 1631, 1 f>j 7. 
1666 ; fie il iravaitlou a un Calendrier Hiflonque , lorsqu'il inouï us 
k iroiUcine octobre 1669. * Htmatru trnayti Jt Fartugal, 

CARDRONAC (la Baye de) ananvnemem Horuamia, 
p«it Go, té d' Angleterre : il ell dans la côte Septentrionale du Com- 
té de Cumberland, i l’einbouchurc de la rivière de Wampul , dan» 
le Golfe de Sohvey. * Maiy, DiH. Gtagr. 

CAR.DUCCIO (Balthafar) Junlconful.e, profèlfàle prok 
I Padoue Sc à Florence. Après que les Médicis lurent châtiez de 
cecu dernière ville, lorsque les Florentins voulirem fe mettre «1 
liberté, Carduccio fe mit a la tête d’une troupe de jeunes gens , 5 c 
eierça uni de t ruauiez , qu'il en fut furnommé Cimutm. Heur 
pour complice de fon ereieprife , Jtuuus Caléottus, autre célébré 
Junfconlulie. * Paul Jove. HiJJ.I.tf. 

C A R DU E L ou C A R T U E L . pais de l’Afie: c'elt 
une pâme de U Géorgie propre, 6c il confine avec les Tartares 
de Daghclian Sc le Roy aume de Zicheti au Levant. Il a I I r van au 
midi, les Royaumes de Uaratralu fie dlmireue au Couchant. 6c U 
CircalTic au Nord. Ce pais a ti-re de Royaume; ma » il rit tri- 
butaire du Roi de Perfc, qui y lient la ville de Tcrtii, auireh)»» 
la captiale du pais : maintniaiu cVif le K<>ri ou Chori, lieu de U 
réfidencedu Rut de Cirduel. • Maty, Dili. Uaagr. 

* C A R E C . rivière de l'Indoflan , de lauuelle fait mention 
Tbéverxtt, dans for, yajagiitt lnitt Orientait! , /.a. ch. to. 7.333. 
de l édh. de Paris , 16^9. 

* C A R E C , petite tfleque M. Delifle appelle CA RAC. 
Elle eft dans Je Collé Pcrlique au midi de fille de Carguu fous le 
68 degré de longitude , 5 c «are le a8 5 c le Sÿ de lautude- * M. 
Delifle , Cartt Je l Lmf irt du Ptrftt. 

* CAREDIV E, peine ille, près de la côte occidcnulc de 
l'Ille de Ceylan, donc elle ell feparèe par un détroit de près de 
deux lieues. Cette tUe efl du nord au lud longue d cnviron deux 
lieues ; mats fa lareeur rielt que d une demi-lieue. * M. Delifle. 
Cartt itilfit da Ctrlan. 

* C A R E'E ou K E'R E' A T H . père de Johanan. * U. 
OU IV. R«ir, f». 2J. v. 33. 

C A R F. K. ille. I ’aytx. C A R F. C. 

C A R E I L. Vain. C A R L L L. 

CAR FL I E. province dç Suède, encre le Golfe de Finlan- 
de 6c les provinces de Nylande de Tavafthie, de Savolaxiefic de 
Kexholmie. Il n’y a dans cetie province rien de confidèrable que 
U ville de Wiborg ou Wibourg, qui en eft U capitale. Li Cireiie 
5 t la Kexholmie n’étoient auiu lots qu’une meme province. Les 
Suédois fubjuguérent l’an 1293. les peuples Payent qui U poiledoient; 
mais (an 1338, ils furent obligez d'en céder aux Mofcoviies une 
ponte qui fut appcllée Kexholmie. En 1617, ils 1 a reconquirent fur 
eux 6c U réunirent à la Carélie. Picfemeinem cette province » pparnrnt 
en partie luiSuèdois fie en ptrue aux Mofcovites * Mais, Di A. Gtagr. 

* CARELL, CAKE IL 5 c CR AOL, peine ville de 
l’Ecoflé méridionale dans la province de F ife . fur la côte , vers Ix 
pointe la plus orientale qui s’avance dans (Océan. Elle efl fa- 
meule par la bataille qui s y donna en S74 , entre les Ecoilôls 5 c les 
Danois. * Audiflret , Hifl. & Gtagr. Ant. fr Sitdima , tamt 1 . f. 
s 46 Cr 347. de l edit, de Hollande 1694. Sxnl’on , appelle une vil- 
le 
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le CmuH OU Ctmrill i*nt f* Ctru di l'EitJt , é* dtn ttUu 

ii l'E ttSt mtruj,<n»U & ftfttnirt»iUU. 

C A K E’LOGO RO O. Vtjtt. K E X H O L M. 

CA KF. LS B AD. Vtjtt. CARLSBAD. 

CAR F. LSBROOK ou CAR1SBROK. château 
tort d'Angleterre, dans l ille de Wigbt . vis a vu du Comté de 
liant . & du château de Hurft . duquel il n'efl éloigné que d une 
Iteue 6c demie. Carelsbrook rit connu , pour avoir été une des pri- 
foni dans Itfquelles le Roi Charles 1. Roi d'Angleterre, fut gardé 
par ordre du Parlement. * Maty . Did. Giair. 

CARELSBURG, ville fie tonnelle de Tranffilvanie , 
reçut en 1 71 j ce nom du Comie de Steinville , i l'honneur de l'Em- 
pereur Clurles VI . i prèle ni régnant. On l'appelle autrement A L- 
B E JULE.ALBA JULIA.FÉJERWAR. G l U- 
LA F Ê J E R W A R , fitWEISSEMBOURC. Vmu. 
■W E ISS EM BOU RG. 

CARELSBURG, en BaiTe Saxe. P«r**CARLS- 
BO U RG. 

CALELSBURG , vieux château. Vtfit. l'article de 
CARLSTADT. ville de Francotue. 

CARELSCRÔON, ville de la province de Bkking en 
Suède, 1 été bâtie par le Rui Charles X . 5c elle ea porte le nom; 
car furf nom ne lignifie auire choie , que U cswmw it Chtrlti . 

C A RF. LS H A V EN. rtjt*. CARLSHAVEN. 

CAR E LST A DT; ville de Balle Saxe. Vtyrt. C A R LS- 
BOURG. 

CARELSTADT, ville du Cercle de Franconie. Vtytx. 
CARLSTADT 

CARELSTADT, ville de Suède. Vtytx. CAROLSTADT. 

CARELSTADT. ville de Croatie. Vqn. CAROLSTADT. 

CARELSTOWN. Cbtrchtt. C 11 A R L ES- TO WN. 

• CAREMBAUT. contrée des Pais- Bas dans le Comté 
de Flandre. Ceft l un des fept quaniers en quoi U Châtelknie de 
Lille cil divitèe. Il confine a I* Artois , 5c le trouve entre le Quar- 
tier de Weppes â l’occident, 5c celui de Peule ou Peulte a l'orient. 

J ai Ilot daiu la Carte du Comté de Flandre le nomme Ctrtmitutt 
d J ns le Didieaiuin {Jtivtrftl Je U Frtutct il porte le nom de C trtmbvtli, 
dans l'article de U Châtelknie de Lille, quoiqu'il Fait appelle C*- 
Lbus la lettre C. 

C A R E M BOULE, pals de line de Madagafcar , fur U 
ct>ie mendionak , entre le pais des Amputes 5c des Mahafàles. Ce 
p ai il efl fcc pour l’agriculture , mais alicz bon pour les pâturages s 
o ai y voit du bétail en grande quantité, 5c le coton y croit en abon- 
dance. Flacoun. Htji.it at. 

CAREME, jeûne obferve dans l'Eglife Romaine, avant la 
fdse de Pâques, a été «où nommé , ou parce que Jeius-Chhlt avoit 
liai même jeûné quarante jours, ou parce que dans quelques eglifes 
on jeùnott quirante jours complets. Le jeûne elt recomnunde 6c or- 
donné dans f Ecriture, mats la maniéré de jeûner 5c le nombre ré- 
gie de jours avant Pâques ne paroit pas diminution divine. Le 
jeûne de quelques jours avant cette lete , quoique le nombre n'en 
lût pas fixé , a été pratiqué dès le tnm des Apôtres. On coramen- 

S bicn-tôt après à obferver le jeûne de quarante jours, mais da- 
rd ce jeûne u'etuic pas d ubligauon, ni ordonné par aucune lui. 
Ce ne tut que vers le milieu du iroiiièine üécle, que l’ufage de 
jeûner pendant le Carême commença à être regarde comme une 
obligati >n. Si durée ne lut pu fixée id 'abord , 5c lorsqu'elle le fui, 
ce ne tue qu'â trente- fix jours, qui s'obfervtnent même diBérem- 
ment, fuivant les différent lieux. Une preuve de ce tan . c'eilque 
dam l'Egide Grcque, le Carême cotnprcnott fept lemaines, 5c dans 
la Latine il n’étuii que de Fut. Le nombre des jours de jeûne étoit 
néanmoins égal , pour les uns 5c pour les autres, 5c ne montait 

Ï u’a 36 jours , qui étaient comme U durae de l'année que l'on con- 
crott particuliérement i Dieu , par la mortification , & par l« pé- 
nitence. La raifon de cette égalité éiok que les Grecs ne jeùnmen: 
point les dimanches . ni les famedis de Carême , excepté le ûmedi 
fain: ; 5c que les Latins n’kuerrompolent leurs jeûnes que les di- 
manches. Comme les Juifs fofoieiufcrupule de jeûner les jours de 
fête, it les jours dclâbbat, cette coutume régna dans 1 l'Egide naif- 
finte de 1a Palefline ; 5c de U vlnc l'ufage dans tôt* l'Orient de ne 
point jeûner les famedis , nen plus que les Dimanches , même en 
Carême. L’abftinence de viande n'éioit pas même autrefois obier- 
vée dans le Carême les jours que l'on ne jeiinott pas. L’an 643, les 
Grecs s'expliquèrent nettement fur cette matière, dtns le Concile a* 
T mllt , 5c ils y déclarétent , qu'il ülloit excepter du jeûne les di- 
manches 5c les famedis du Carême , 5c même le jour de la tète de 
l'Annonciation ; nuis que l'on derou jeûner le (àmedi-faini. D au- 
tres qui ne je ùnotem point le dimanche , ni le fxmedi , ni le jeudi , 
commençaient leur Carême neufferaaines avant Pâques, ce qui ne 
fiifoit avilit que trente- lit jour». Vers le feptiéme ftécle on voulut 
imiter le nombre des quarante jours du jeune de Nôtre Seigneur. 
Le< Grecs commencèrent le Carême huit fenuines avant Pâques. 
Parmi les Latins , quelques particuliers commencèrent le Carême 
fept fenuines avant Pâques : ce qui laifoic quarante- deux jours de jeû- 
ne. Plufieurs Religieux. à l'exemple des Gréa, le commencèrent 
huit fenuines devant ; nuis ils ne jeùnoient que trois jours dans 
chacune des deux premières fematnes, 5c ces lu jours luppléoient 
aux fix dimanches du Catèrnc. Il y en eut qui commencèrent leur 
Ciréme neuf femames avant Pâques, par une obfervance particu- 
lière : fur quoi il lâut rcmirqi er , que comme le fixiéme diman- 
che devant Piques fc nommoit U JhutJrAftjtmt . on appella le fep- 
uémr U , le huitième!* Stxtfijimt, 6c le neuvième 

l*S»7/**j«;ui»f, quoique ce ne fotem pas le cinquantième , lefbixan- 
tiéine. ni le fui xame-dixienie jour avant Pâques. Dans le neuviè- 
me fiée le , l'otage du jeûne des quatre jours, avant la quadragèli- 
me, fut établi dans l'Eglife d'Occidem , pour faire le nombre des 
quarante jours de jeûne. 

Il y eut néanmoins quelques églifrsqui ne reçurent point cette a d- 
duion de quatre jours ; 5c cncure â prêtent 00 ne commence k Ci- 
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rfmé â Milan , qu'au dimanche de la qixadragéfiifte. Les MiUnoif 
ne le commençoiem meme qu'au lundi d’après ; mais , comme 
cesott un abus introduit contre l'ancienne coutume des premiers lié* 
clés de l'Eglife, (âint Charles Borrotnee , qui fut fait Archevêque 
de Milan en 1563 , l'abubt malgré mus les tlfûns du Gouverneur 
de cette ville, lequel envoya des Amballideurs a Rome, qui n'en 
rapportèrent que de la confufion , 5c le titre honteux à Am&*j[*iruri 
d* C*rim»-frtMut : atnfi il lût ordonné que le diminchede la qua* 
dragelime leroit un jour d'abllincnce à Milan , comme li avoit tou- 
jours été ailleurs. 

A l'égard des Grecs, il efl bon de remarquer leur pratique de- 
puis pluiteurs fiée les. Le dimanche , que nous appelions de la fe^ 
pcuagéûme, eil appellé par eux *;a$»vèr,u)ç parce qu'ils y annon- 
ceru au peuple quel dutt être le premier jour du Carême, 5c le di* 
manche de Pi pies. Le dimanche de U feiugéfune eil nommé 
•rinfim; qui lignifie CArmfftrvimm , jour qu'on ell privé de l'ufage 
de la chair, parce que ce il le dernier qu'ils peuvent manger de la 
viande. Toute La(tmune qui précède ce dimanche , porte le mê- 
me nom ; car les Grecs nomment ces fêmunes du nom du diman- 
che qui les fuit, 5c non fu» , comme les l-uin», de celui qui les 
précède. Pendant la lèiiuine dairrépr*;, ils ont une entière .tberté 
de manger toute forte de viande , meme le mècredi 5c le vendredi, 
au apport du P. Cuir. Le dimanche de U Quinquagélimc eil ap- 
pelle TYps$«ycç, parce que depuis le lundi qui luit le dimanche 
d’iirsxjf**;, jufqu'à ce juur la . ils peuvent uter de fromage , de 
toutes furies de laitages , 5c d coûte. Dès le lendemain de ce di- 
manche delà quinquagéiime , ou de n pfdytt , ils commencent 
1 s'abllentr de tout Ijuj.-.c. Immédiatement après le Carême , on 
obfcrvoit encore autrefois un jeune particulier, qu'on appeUoit le 
jeûne de Piques, ou de la Semaine uinte. Saint Epiptune 5c faim 
Irénée di/linguent exprelTèmem ces deux jeûnes, dont le dernier 
étoit une Xtrtfhagu , v ell à dire, un jeûne au pain 5c a l'eiu ; mais 
il ell difficile de remarquer cette différence dans l'Eglife Latine. 

Il ne laut pas feulement conii Jeter U durée du Carême , mais 
août U qualité des viandes qui y étoient défendues, ou permifes. 
Dans l'EgliTe de l'OcciJent , le jeûne conlillon â s'abllenir de vian- 
des, d'ceufi, de laitage 5c de vin, & â ne taire qu'un repas vers le 
loir. Le poillon n'ètoit point détendu , quoiqu il y eût un grand 
nombre de Chréti'tu qui oe mangement que des k-gumes, 5c des 
fruits. A l'égard de la volaille, quelques uns lâil-m rcllexion que 
les oifeaux avoirnt été créez de feau , attlTi bien que les podium . 
6c qu'ils avoient été produits le meme jour . préiendoienc que ce 
pouvoir cire une nourriture ptrmifc dans le Ciréme ; mais ce rafinc- 
ment fut condamné. Dans l'Eglife d'Orkm , le jeune du Carême 
a toùnurs été fort rigoureux , 5t la plupart ne vivotent alors que de 
pain 5c d'eau avec des légumes; nuis une pratique particulière s'é- 
1011 gliifée chez les atvckni Moines du Potu 5c de U Cappadoce. 
Elle Tes obligeoàt de taire cuire un morceau de chair Citée avec leurs 
légumes, même en Carême. On croit que l'erreur d'Eullathius, 
ou plutôt d'F.uélitus , donna lieu à l’nllitution de cette coutume : 
car cet Euètuus tut Patriarche d'un grand nombre de Mornes qui 
condaninou ut les noces , 5c qui défendoient l‘u(age de la viande, p,r 
une foperilition proùnc fie ridicule. Le Conale d'Ancyre con- 
damna ces impiétez , 6c ordonna que les Prêtres 5c les Diacres 
mangeallènt leurs légumes cuits , avec un peu de viande. Saint 
Baille confirma cette pratique dans fes ConHitutiuns . pour diliui- 
gurr les vrais Moines Catholiques des taux Moines Euttiihieni. 

Dans la fuite des tenu, la rigueur des jeûnes diminua infeniïble- 
ment , 5c avant l'an 8oo . on s éton déjà beaucoup relâché pur l'ufa- 
ge du vin , des cruls fie des lattages, qu'on permenoit non feulement 
aux malades , nuis suffi a ceux qui n'arotent pas d'autre nourriiurn 
propre à fnutcnir leur travail ; fit on ne fa tient pius conhller Fellén- 
ce du jeûne, qu'â s’abtleriir de viande, 5c â ne prendre fa rcfeêtioo, 
qu'au foir après vêpres. L abftiner.ee des exuts & des bitages ctoii 
obfervèe en Italie ; mais en France 5c en Allemagne, on ne la gir- 
doit que les demitis jours de I* Semaine fonte. De puis, â l'egiri 
deslaiugvs, on obtint de Rome des difpenfes qui fe doonmenc pour 
un rem» fculemeot 6c qui pillèrent depuis en drou cointnun. L an 
1473 , le Légat du Pape donna upe de c es difpenfes pour cinq ans à 
l'Allemagne , a la Hongrie fit i la Bohême. Les Evêques en onc 
accordé de mène aux peupks de leurs diocéfes , dans les l'ynode* 
qu'ils oru tenus. Cet aduucilIL-ment s'ell aulli introduit parmi les 
Gréer, â la referve des Religieux , quigirdem l'ancienne aull.-itté 
des jeûner. D'aborJ le j>-ûnedu Carême comiftoii a ne faire qu’m» 
repas le jour, vers le fuir , après les Vêpres: cela s’ell pratiqué 
julqua l’an taoo, dans l’Lgltlè Latine. A l'égard de* Grecs , ils Ji- 
noieru â mi Jx , 5c üifoient collation d'herbes 6c de fruits au loir, dés 
le fixiéme fiée le. Les Latins commencèrent dans le Xltl liédei 
prendre quelques conferves pour fortifier Lettonne . puis i faire une 
collation le foir: ce nom a été emprunté des Religieux, qui aprè* 
le fouper allaient i la collation 1 c'eii a dire 1 U leèture des cohé- 
rences des films Pères, appellées en Lum CMUumtr, après quoi 
on leur perraettoic de bvre , au jour de jeûne, de l'eau , ou un peu 
devin; ce qu'on appelloiiaufficWûwia*. Le dîner des jours de Ca- 
rême ne fe lie par tout d'un coup à midi: le premier degré de ce 
changement fut d’avancer le foupt r â l'heure de none . c'ett à dire , 
à trois heures apici midi. La coutume étoit de fonner l'Office di- 
vin â l'heure de none t après none on célèbrott la Méfie . 5c après 
la Méfié on dil'ok les Vêpres, enlûite dcfquelles on al loi t manger i 
mais ceux qui n'avoient pas le loifirou la dévotion de fe trouver 4 
ces offices , prirent le figue des offices pour ligne du repas. Voi- 
ci ce qui a encore contribué a ce changement. L'Empereur Char- 
lemagne laiton célébrer la Meliè dxnsfon Palais, pendant les jeû- 
nes du Carême , à deux heures après midi 1 la Méfié émit fuiviedes 
Vêpres , après quoi il fc menotta table ver» 1rs trois heures, ob- 
fervant U coutume de ne manger qti'nprès Vêpres, mau avançait» 
l'tieure de cet office. Cene coutume fut imitée par ceux qui n'a- 
voient pas U meme raifon que Clurlemagne ; car cet Empereur l'a- 
voit aaoli ordonné, pour ne pas fore jeûner forte- unu fus Officiers, 
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En ce rems-tl , Charlemagne étoit fervi â table far If» Duc* fit le» | 
Roi» le» peuple» qu'il avoii fourni» a fon obeitlance : In Roi* fit 
Je* Duc» l> menmeni enluite » table . fit étaient fcrvis par le» Cum- 
in : le» Comte* itun&eoieut après eu» , fit ëtoient lutvit de» autres 
Officier» par Ordre ; en lorte que le* derniert Officier* ne le met- 
loieru (iuei c» a table , que ver» le minui» : ce qu ti* aufosett encore 
tau plu» urd. ti l' Empereur n’eùt avance I heure de fon rep*s. Dans 
le duieme liécte la coutume de manger a l'heure de nooc. etutt re- 
çue dans toute l'Italie ; nui» ce n étott qu'apre» le» Vêpre* : car on 
commenç ut l'Office de none un peu âpre» midi, fit enfuite on di- 
fou i» Mette , fit les Vêpres. Ce changement ne le h» puli-iûeen 
France . s» il n'jr fut établi qu environ l'an 1200. Depuis on avança 
inirnltblement le r« pu julques 1 midi , ce qui arriva en ijoo; 6c 
alors on du Ir* Véprr* avant midi. Le* infirme» ont toujours été 
dilpenlcz du jeûne fit de fabftiitence , quand l inrirmné a etc conli- 
dérable. On a étendu cette dilpenle au» femmes grullr» fit au* 
nourrice»; on l a meme accordée aux perforine» que I on tâifoitjrù- 
r.i r asti foi» en kur plu» grande jeunette , fit au* vieillard» : mai» 
les Nîmes que l'un a prefcrxes pour le commencement fit pour la 
Un de . à^e où l'on eil oblt-é de jeûner . de ai an pour l'un . fit de 
60 pour I autre , n ont aucun rondement dans l'antiquité , ni dans les 
lot* de f Edifir. On a encore dilpenfé du jeûne les gens de travail. 
Onjoignoii autrei'/t» au jeûne du Carême. U continence, l'abfti- 
skiKe des jeu* . des di ventile mens fit de* procès. Chez le» Grec* 
on n offruit le facriiice que le l amedi fit le dimanche; le* autres jours 
on diloit la Melle des prefinAifirz , qui n'a étc en ufage theZ le» 
Laiim qu le feul vendredi (font. 

Quant au nombre des Carêmes , les Grec», outre le Carême de 
Pâques , en ont encore quatre autres , qu'ils ont nommez les Carê- 
mes <k Noël, des Apôtres, de la Transfiguration , fit de i’Ailbm 
pbon ; mais ils ont été réduits â kpt jours chacun, fit ce font plutôt 
des 1* unes de dévotion que d'obligation . du mou» pour les Laïques. 
Dans l'Eglife Latine , es Rrligieu* nbfervoieni trois carêmes , au 
rapport de Bf Je qui vivoirdan* le huitième liécle, favoir , celui de 
Noël ou de l'Aveni. celui d’avant Pâques, fit celui qui fuivon la 
Pentecôte. Ils «ôtent tous trois de 40 jours. Il ell probable que 
les C«rèmes de Noël fit de li Pentecôte ont été inipolez aux pent- 
iens . fit ont aulli été obfervez par les Eccléûaftiques fie par les 
Laïques les plus fërvens ; mais ils n'ont point été ordonnez par 
PEclile . pour y obliger tous les Fidèles. l'ayat A V E N T, 
QUATRE- T MS, ROGATIONS • P. Th. .mailing 
Traiter. Hijltr.ô‘ Dagmai. Alt flânât AtCEgüft. Bai Met, Fiin Slsfalti. 

CARENA (Céfir) Avocat Eifcal de l'Inquiliuon , a Uit un 
Traite Latin de cei Office, fit de la manière de procéder dans les 
caiHès de Fm. Cd Ouvrage parut â Lyon en 1669, ia faUa, * Jean- 
Jicqurs Hotmail . Ltxit Uan. 

CARENCE, K.ARENTIA ou KARF.NTINA, 
ville des anciens Ru-tens, qui habillaient le pats, où ell mainienint 
une panie de la Poméranie , for la côte de la Mer Baltique en Alle- 
magne. Il y aroit trou temples dans cette ville, où Von adoroit 
«n»» idoles mnviflrueufc» fit horrible*. La première qu'il» ajciei- 
loirrn Règni tb * , *vuit lëpt vifages â une feule sise , fept epées dans 
leur fourreau , attachées â un lèul baudrier , fit une épée nue a la 
main droite : ils croyoient que ce Dieu préfidoit à la guerre comme 
Man. La lëconde idole, nommé Pariviiba, avoir cinq léiesfit 
n’eioit point armée. La troifiéme dont le nom étott Pariaaet , avoù 
quatre vLfages à 4 tête . fie un cinquième 1 leltaraac . couvrant Km 
menton de la main droite, fit fon ftont de la gauche. * Saxo, 
Dan ttiflar.l. 14. Crantz, At VattAai. I. J. 

‘CA R F. N C Y, que Jaillutdans fa Cane de Flandre , appelle 
jPVarrurr . eft une Principauté des Pats-Bas dans le Comie j’Ar- 
tui». au fod-outll de Lens, dont elle ell éloignée d'environ deux 
tkuei. 

•CARENNAC, bourg de Frsnce dans le Quercy. Il ell 
fur U rive gauche de la Dordogne , au oord-nord-eit de Cabor* , 
dont il eft éloigné de dix â onze lieue». 

CARENTAN, ville de France dans la Balle Normandie, 
efl liiuée fur une petite rivière qui coule du lud au nord , en ligne 
parallèle avec la rivière de Tante, félon les canes de Jailtot fit de 
De Wh . à deux lieues de la Mer , fit â environ fi* de Coutancet. Les 
plu» grolle» barques y remontent par le moyen du flux , ce qui rend 
cette ville tlfez marchande. Il y 1 de grands fâuxbourgs . un beau 
château; la ville ell forte , fit revêtue de bonnet rauraillles, avec 
des foflez remplis d'eau , outre qu elle eft limée dan» un lieu maré- 
cageux. Carentan a Bailliage, Election , fit titre de Vicomté. 
Saint Léon, éiok de Carentan. Cette ville eut pan aux malheurs 
de la France duranc le» guerres civiles du XVI fiêck, fit le Comte 
de Momgommeri . un des Clieli des Huguenots U prit en trois 
jours lin 1574. Le Comte de Matignon, Lieutenant de Rot en 
Normandie , fit Chef des troupe* Royales , 1 a repnr peu de teras 
après ; fit de Lotges, fils de Momgommeri , qui commandoit dan» 
la place , fut lait prifonnier. Carentan a été fon endommagée d'un 
grand incendie depuis quelques années. ■ P- pire Maflim. Dtfcr. 
Flmm. G ail. Du Chêne , Rteinrtbti Au Aatiaatlti Ati VitUi. De 
Thou, Ht fi- l. 57. Calliéres, Hiflairt At Matigna* , /, 1. 

C A R E N T I A (le Lac de) Vma. l'article d' A L T ! N. 

* CARENTAN, rivière de 1 a Balle Normandie , félon la 
Carte de JaUkM , coule de l'oueft è l’eft, fit fe jette dans la nier 
prés de l'embouchure de la Tante. 

' CAR KNTONE, rivière de France dans la Haute Nor- 
mandie. dont le cours fait la fèparation du Dfocéfe de Lifiru* d'a- 
rec celui d'Evreu*. Elle coule i peu prés du fod-oueft au nord-eft. 
fit fe rend dans la Rille , vers les confins de* deux provinces. 

C A R E S M E. Vayaa. CAREME. 

* C A R E T H , ville de U Tribu de Zabulon. Jafai , tb. 19. 

». IJ. , 

CAR ETIUS, Roi de la Grande Bretagne , vivoit dans le cin- 
quième liécle. Il parvint â la Couronne , lorsque le pais état dé- 
folé par les guerres chriks. Les Saxons ayant eu fa vintage for lui , 
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le chsflèrent peu de terni après. • Bédc. Polydore Virgile. Du 
Chêne, ficc. Hifitrrt £ AngUtnra. 

C A R E T T ü. Vay*. C A R R E T T O. 

CA R ET T O N I (Jean François) J «fuite Romain, mou- 
rut en t6ay, àcede 7a ans: il avuu tukignc les Bciiet Lettre* dans 
le Cutlége Romain , fit patloit fout 1 un des plus eloqueo» de Ion 
temr. Pajrx fon éloge oans Janus Niciu» Erytluseui, Ptaatma. i. 
Imag. t.g j. fie dans Akgambe, f. 34a. 

C A R E Y (Guillaume) dekcruMM de U noble fit ancienne ti- 
raille de Cokkington dans le Comté de Dévon en Angleterre. Etant 
Ecuyer du Corps de Henri VIII . il «pouf* Maria, suie de It-ama 1 
Bulien, ou Hamira, Comte de Wtlt, Utur d A*aa , kcoode kinine 
du Roi Henri VIII, de Itquelle il eut un ri:i appelle Htari, , t ui a 
caufe qu'il étoit proche allié de la Reine EUxjtbttb , lût un Cheva- 
lier peu de teins après que cette Pttmefle lut parvenue a U Cou- 
ronne , fir enfuite avancé a la dignité de Baron au Rojraume , tua 
le litre de Lord HmfAaa. Il lu* envoyé pour porter lOtdie de la 
Jarretière au Roi de France , fit â Ion retour tau Guuverueui de 
Benvick. Après qu'on eut tranché U tete a la Reine Maru Smart, 
il fut envoyé en Etoile pour appifer le fils de cette Heine. Il Lif- 
f» de fa tèramc quatre fils Gaerga, Jtam , EAmaaA , fit Rtitat qui tut 
depuis Duc de Monmouth, fir trois filles. George fon fils aine Che- 
valier de l'Ordre de ta Jarretière, Crand Chambellan de la Rein-, 
fit Membre de fon Conlëil privé . mourant (ans enùn» mâles . J c au 
fon Itère lui fuccela: fit à celui-ci fuccéda Htari fon fils Lord 
Hunfdon, qui lutliti Vicomte de Ruchellcr la 19 année du régné 
du Roi Jacques! , fit Comte de Douvres la irosiinne année du ré- 
gné de Charles I. J ta* ibn fils fit héritier mourut Un» tutu» ma- 
les. Rrttri troiheir.e fils du premier Henri Lord Hunfdca, éuxr 
GtrJe des Marihes d’Ecoilë I an 40 du regne d'Elizabeth. Le 19 
du régne de Jacques I , il fut tait Lord Carey de Lcitngran dans Je 
Comte d"Yorck . fit enfune Duc de Monmouth , ic premier du re- 
gne de Charles I. Htmi Ion fils , qui lui fuccéda dans le» titres , eut 
deux fils fit huit fille*. * Dugdale. Imhoff, Iti Pan A Angltttrr," 
CARPAGNANA. que les Auteurs Latins nunnnent C'ar- 
ftrtmana fit Graflmana, vallée d'Italie , entre le Mom-Aprnnm.dara 
l'Ew de Florence . eft entre le Loqoois fit les Etats de Rtygto fie 
de Modénr. Ce pais a quelques raines de 1 er fit nourru quantité >lc 
bétail. Caftel-Nuovo de Carügnana en eft le lëul lieu coolidér*- 
blc. * Sanfon. Eudrand. Maty, Dld.uaagr. 

CARCADOUR DE GlRCENTlouEMPO- 
R I O , bourg de la vallée de Mazara tn Sicile. Il ell a une iieue 
fie demie de Girgehii fur U côte, où il a un bon port , delcndû par 
un bon château. On charge dans ce bourg une granje quantité de 
grains , fit cëll de lâ qu'il a pris Ion nom. * Maty , inti. Ctarr 
CARGAPOL ou KARGAPOL. ville ficptovrace 
Occidentale de la Mofcovie , a la Mer Blanche au feptemrton , U 
province de Wolngda au midi, le Lac d Onega au couchant, fie le 
fl« uve Dwina au levant. Cefie ville de Cargapol ou Kargapol eft 
peu confidênble. * Sinfon. Baudnnd. 

C A R G E. Ifle. Vayax. G A R A C K. 

CA RUAI X l'«ixKARflAIS. 

C A R 1 (le Port de) il ell fur la côte de Provence, i rroisou 
quatre lieues de I* ville de MarfeiUe, du côté du cocu hlm. On 
crosique c'ell celui que les Anciens nommotent Cami ou intarai 
Panai. On voit â un mille de ce port le village de Carry , que 
quelques-uns prennent pour l'ancienne Cakaria, petuc viUc'dela 
Gaule Narbonnoife. * Maty, Oui Géoer. 

CARIA, ville. Charthtt. C A R T H A. 
*CARlATHouKARKAH, bourg de Cibaon 
de la Tribu de Benjamin. * Jaùti, il, ij.v. ». ' 

C A R I A T H A ou C A K I ATH A R B£. Vayn. ARBA 

C A R 1 A T H A ou C A R I A T H A I M fit KIR- 

J AT H AI IM. Payti C A R I A T H A I M. 

C A R I A T H A 1 M . C A R N A I M ou S A V É 

de I* Tnbu de Ruben, au delà du Jourdain, lilf d'abord prife fie 
détruite par le Roi Chcxforlabomor fit fes Alliez, fur les Ccans de 
la race d'Emim. Ce» Géans la repnrcnt fit la rebiiir t ni qutique 
tenta après. Le* Moabises obligèrent entiibe ceux qui hsbitoient 
cette ville, de l'abandonner. Le» Asnorrhécnsen chuttrem depuis 
les Moabtifs, fit les Ifraèlik» l'emportèrem iur ks Amorihéen». 
Moiïè donna Cariathaimi ceur de U Tribu de Rubin, qui la lire» 
bitir fit l'augmentèrent conftdérablement. Les iLfaëlitesenjuui'- 
rent long-ums . nuis enfin Dieu pour les punir de leur infidélité 
permis aux Moibites de la reprendre fur ce peuple rebelle • cëlt 
ce que les Prophètes Jérémie & Ezéchiel nous apprennent. On ne 
fait pat yrécikmrni combien de tem* ce peuple Molaire fui en puf. 
felTnin de celte place. Du terni d'Eulebc fit de S. Jerôme , elle é- 
toit très-florillanie . fit ht bitte par de» Chr« tiens qut lui’ avotent 
donné le nom de Cariai, lèlon Eufébe fit de Carutka klon S. Jé- 
rôme. Ces deux Auteurs la placent à dix milles de Médaba ville 
d'Arabie, du c ôté d’occident , dan* le voifinage de Béré. Gant a 
tb. 14. v. 15. Samirti , eh. yi. Dtutnanomt , tb. 7. <b. 

Jtrimia, tb. 48. EOtM, tb. sj. S.Jérômr. Eufébe. * *’ 

C A R I A T H A 1 M , quejofoé appelle Canbaa eftaurti le 
nom d'une ville dans la Tribu de Nepthalt, qui fut donnée aux 
Lévites . fir qui étott une de* ville* de refuge. 1 . Cbrn ou r irait# 
eb.6. Vayit. C A R N A I M. 

C A R I A T H • A R B E. l'mx ARBA 
CARIATIIIAKIM mCARI ATH-BAAL 
ou BALAATH de Jutj*, ou B A L A , ville de la Tribti 
de ludi, qui d'abord «voit ippirsenu aux Gibaonite*. fit qui dan» 
la foi» pair* â U T tibu de Juda. C eft dans ceae ville qu’on ap- 
porta l'Arche de Bethfimè*. On la mil dans h mailbn d'Antinadab 
«xi elle refts pendant vint am.rt’oü David la fit enlever pour U met- 
r dan* la mailrm d'Obcd-Edom, où elle relia peu de tems après 
quoi elle fit» tranfportce dans Jéruûkm. Cette ville étoit d l'extré- 
mité de la Tribu de Juda , de Benjamin fit de Dan. • 7 ,r u i 
IJ.V. 9. Jafu, tb. 18.*. It. 

CA- 
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C ARIATH.SENN A. ville de U Tribu dejuda. • 
Jtfni . tb. I*.*. 49. 

C A Kl A T H- SEP H E R. Vttn. D A B I R. 

C A K I A T I ou C A R I A T I NUOVA, ville dlta- 
lie duu 1 » Calabre Cuérieure, avec Evêché futfragaut de feinte Sé- 
verine , & turc de Principauté, qui appartient 1 1 a Msilbn de Spt- 
nelli, eli peu conlidérable , & ett muée fur la Mer Ionienne, a 
fearM du Guiiê de Tareiue , ver» Umbrauco fit Strungoii. * Buu- 
drand. 

CARI ATI V ECCHI A. peiire ville de U Calabre Ci- 
(érieure au fodouell de Cariai! Nuufa durit elle clt éloignée d en- 
viron une lime. 

CARIATIDES ou CARYATIDES. Statue* de 
femme* , en manière de colomne* uu de pila lire*, l'eu C A- 
R Y A T I D E S. 

C A R I B A N E» grand pais de l'Amérique Méridionale , qui 
«‘étend depuis l'embouchure de l'Orénoque. jufqu'i U nvtere des 
Amazone», tout k long de U Mer du Nord, qrnls baigne a l'Orient 
U au fcptrntriun. EUe a la Terre-ferme au couchant fit la Gutane 
au midi. Ce pan étoit autrefois compris fous la Guiine ; mais In 
Cinbes châtiez de* Antilles par les Européens a'eunt retirez dans 
cette partie de la Guiane . lui ont donné ce nom , qu’elle porte au- 
jourd’hui. On voit encore une autre contrée de ce même nom au 
midi de la Guune, 8c encre la rivière de» Amazones 4 c celles de 
Négro, fit d'Aragonatube. * Mary, Diü. G'fegr. 

* CARIBOUS ( Alpbonfe) natil de Melline . célébré Ju- 
rifconlülie 8c Avocat. 11 fin fouvent employé comme Juge dsna 11 
Cour du Banc du Roi , 8c fon lavoir lui aquu l'eriime des Membres 
de la Régence de Sicile ; de forte qu’on lui concis des aAàtres de 1 a 
dermere importance. Il virait encore en 1537 . 8c tint dans cette an- 
née -U la [rficc de Juge à MelTuie. On a de lui , Confiief admet nobi- 
Us Cnit ans Mtjjaaa ; Repti Suiiu Ca-itala 4 Jacob 1 Krj» ad Cartlam 
Imftratirtm, ktjni S ici tu Prafasaiiu. • Gr. Du 11 . Uato. 
Hait. Btiliatb.SlcmU. 

C A R I B E R T. Cbmbex. CHARIBERT. 

CARlBESouCARAIBES, peuples de l'Amérique 
Septentrionale, qui occupoient autrefois les Illes Antilles. Vntx. 
ANTILLES 8c CANNIBALES. 

C A R I C K , petite ville de la Lsgénie en Irlande , dans le 
Comté de Tiperan , fur U rivière de Shure, 1 cinq ou fis lieues 
au de dut de Waterfon. Elle a titre de Comté 8c députe au Parle- 
ment d’Irlande. * Maty, DiS.Ghgr. 

C A R 1 D I A , autrefois Cardia, petit bourg 8c Golfe de U 
Humante, fur l'Archipel, étoit anciennement une ville importan- 
te: aujourd'hui ce n'eft qu’un petit bourg, a dix ou douze lieues 
de Gallipob. * Ptolomée, 1. 3 .ch. 13. Etienne de Byzance. Pline. 
Sophien. 

CARIE, province de l’Alie Mineure , alnfi nommée de Car 
fon Fondateur, eli appellée atrjourdhui Aiduetls, 8c apparuencau 
Turc depuis le XIV üécle. Elfe a au levant la Lycie , dite aujour- 
d'hui Umirjiti ; au couchant 8c su midi la Mer Mediterranée 8c 
l’Archipel ; 8c au fepieturion la rivière de Madré. 

On prétendait au teins d'Hérodote, que les Cariens avoiem été 
appeliez autrefois Léléges , 8c qu’ils hibnoient les ifles voiiines du 
continent de l'Alie Mineure, comme Samos , S do. 8cc. 8c l'on 
dMoit qu'ils sroient été Sujets de Mtnos Roi de fille de Crète , 1 
qui néanmoins ils ne payoirnt point de tribut. Ce Prince en les 
w>u mettant avoit érigé d'eux feulement qu’ils lui fourniflênt des trou- 
•pes -, nuis les Cariens n'en convenoiem pas 8c foutenoient qu'ils 
étoient originaires du pais. Quoiqu’il en foit , les Ioniens & les 
autres Grecs fortis d'Athènes avec Nélée , éunt venu* dan* l'Alie 
Mineure . y formèrent une nouvelle Ionie aux dépen* de* Lydien* 
te de* Canem. Ceux-ci perdirent le Territoire de Minde , de 
Priéne 8c de Mlle! , 8c il ne parait pas qu’ils ay ent fiit aucun elfort 
pour les reprendre, quoiquils tu il ent , dit-on, guerriers de pro- 
fcüion. jufqu'i aller chercher la guerre ailleurs , quand ils ne l’a- 
voient pas chez eux. Ce font les Ciriens qui ont inventé le cafque, 
te ils rendirent au ifi plus commode fufâge du bouclier. Crélus les 
contraignit de lui payer tribut. Us furent obligez enfuite de rece- 
voir la 'loi de Cyru» . 6c tirent de vain» effort* pour fe fouflraire à 
la domination des Perfe*. Leur principale trille étoit Alabandi , 
auprès de laquelle étoit le temple de Jupiter militaire , qu'on trou- 
ve quelquefois répvéfcnté fur les médailles de ce pris- fl. • Stra- 
bon. 1. 4. Hérodote, L 1. Pomponius Mcla , /. 1. Etienne de By- 
tar.ee , &c. 


CONCILE DE CARIE. 

Le* Macédonien* Hérétiques le convoquèrent l’an 368 , 8c il fût 
tenu par trente-quatre Evêque* , qui rejetteront le ternie de Confab- 
fiam ir! , Sc approuvèrent U formule ou ptrofrflion de Foi, quitvoit 
été taie au* aflemblee» d'Anriocbc 8c de Séleucir. * Sozuméne, 
L 8. ». 9. Barunio*. A. C. 366. 

CARIE v* CARIE, en Grec Kd/vx .petit pais de la La- 
conie avec une ville de même nom , que les Grecs détruiûrem, 
pour fe venger de U perfidie du peuple qui Htibnoh. Les Csriates 
l'éioknt joint avec les Perfes , qui faifotent la guerre îux autres peu- 
ples de la Grèce ; mais ayant été vaincus par les Grecs, leur ville 
fut ruinée, les hommes formt pariez au fil de l’épée, 8c les femmes 
furent emmenées captives. Pour les traiter avec phis d'ignominie , 
après le* avoir menée* en triomphe , on ne permit pas aux Dames 
de qualité de quitter leurs grandes robe* , ni aucun de leurs orne- 
mens , afin quelles culfetu toujours la honte de paroine au même 
état quelles etotent le jour du triomphe ; 8c les Archheftes de ce 
tenu-U ornèrent les édifice* publics de flatue* qui répréfentoiens ces 
femmes , au lie J de colomne* 8c de pijiftres. pour laifTer un exem- 
ple éternel de 1a punition, que fon avoir fait (buffrir aux Cariâtes. 
Ces llar„r* furent appeliez Carjatidn ; 8c on en voyoit il y 1 quel- 
ques années à Bourdetut , dans le célèbre édifice qu'on appcUoit 


u A K. igi 

Ut Titien dt 7 anUs. Dans la fille des Gardes Sjifïê* su L-uivre . 
il y a quatre Caryatides, qui founenoem une Tribune enrichie o'or- 
nemetu. Ce font des ihtues de finîmes qui uni le» bus coupez, 
amû que le* Tcimes, 8t font revêtue* d une iobe qui .eux duu.iJ 
jufqur* au* piez. • Vitruve, /. 1. cb. a. 

CARICFERGUS. Vajet. K.NOCFERCUS. 

C A R I G L I A N I (Pomper) Italien, Chanoine de Capoue. 
a vécu dm* le XVII üécle ver* l'an »6 îj. On dit qu'il poriedoit 
parlement Aririoce, Piston, Hippocrate, Galien , 8c Luit Tho- 
mas , fit qu'il étuit tuùjours en éut de répondre fur tous les patines 
de ces Auteurs. Il vum à Rome for la fin du Pontificat de Paul V . 
6c il y étutt encore fous celui d'Urbain VIII. Il a écrit un Traité 
de la Noble fié. 8cc. * Le Mire . dt Senft. Su. XVIi. 

CARIGNAN, ville d'Italie en Piémoot , avec litre de 
Principauté , eft fituée for le Pô , que fou y pâlie fur un beau pont, 
entre Turin fit Carmignolc. U y a un bon château, 8c fon terroir 
eft fertile en ineunerspour le» vers 1 foye. Thomas François 
deSavoye, cinquième fils de CbarUs Htnanuel, I. iju nom. Duc 
de Saroye . & de Caiknim MuhttU d'Autriche , a purié dans le 
XVII fiede le orre de Prince de Carignan : il fui Grand- Maure de 
France, fit mourut !e 23 janvier 1656. dure bu. S A V O Y E. 

Y V O ^ I G N ^ ^ » Y dle du Duché de Luaembuurg. Cbtreim, 

CARIKPERGUSouCARIKVERGUS. Ytjn 
KNOCFERGUS. 

C A R I L L O (Gillet) Cardinal, d'une Llluflrc famille d'Efpa- 

Î ne , fi* envoyé Légat en Italie par le Pape Innocent V 1 , dan* le 
ay üécle, le Siège éum alors a Avignon, Pendant cinq «m , 
qu'il employa S cette légation, il paciti* ce pais, fit y bi'U pluücurs 
cttaJelies. Il fisinla de fes propres deniers un Collège a Bologne, 
auquel il donna de grand* revenus , pour entretenir de pauvres E- 
coller* F.fpagnol*. Le Cardinal Carillo mourut 1 Viteihe . fit foi 
enterré A Aiîîfc , d'où long- tems après il fut tranfpone a Tolède en 
Efpagne , ou eli fon tombeau. * Tatapha , J* Rtb «./?*»■ Féli- 
ne 8c Gantnbert , l.ydt VUis toatijSc. Votez. A L B U R N O S. 

CARILLO (Alphotile) Cardinal, natif de Cuenca en E- 
fpsgne , étoit fils de Cornet Carillo Gouverneur de Jean II, Roi de 
Cartillc. L’Antipape Benoit XIII le fit Cardinal en 140S . m-us 
Carillo l’abandonnant , fe refila au Concile de Confiance. Manui 
V l ayant confirmé dans fa dignité en 141B, l’envoya Légat a Bo- 
logne. Depuis, le Concile de Bâle te nomma Ltgat d'Avignon i 
mais le Pape Eugene IV y avoit déjà envoyé le Cardinil de Fois , 
qui fe rend* maiire de cette vtlle i main armée. Carillo retourna 
i Bàle ,oü il mourut le 14 mars *434. Le Roi de Caflille témoi- 
gna un dcplaifir extrême de cette mort , 8c fit donner l'Evêché de 
Srçuenqa au neveu de ce Cardinal . nomme aulfi Aifbmfi Carillo. 
* Sponde , in Aimai. Aubcry , Hifi. des Car J. fre. 

CARILLO ou CARklLLO (Alpbonfe) Archevê- 
que de Tolède. Son père «oit Lofes Vafjutt d, Acaaba . qui *'é- 
toit retiré du Portugal dan* la Caftilie. U entra dan* U vie ccdé- 
ftaftique te fut Protonotaire. Il étoit fur fon départ de Bâle pour 
Rome lortqu'en 1434. le Cardinal Alpbonfe Carillo fon oncle, 
qu ariîfkm au Concile, mourut; ce qui lui valut, nonobilant la 
jeunefle , l'Evêché de SigtK nça. En 1446 , il parvint a 1 Arche- 
vêché de Tolède. SixtclV le nomma fon Nonce en Efpagne en 
1480 , ce qui ne plut pas beaucoup a ferdnumj le Catholique ; car 
quoique Carillo eut beaucoup contribué 1 ce que Ferdinand 8c li- 
belle parvinriênt A U Couronne d'Efpugne , il parut le* four dans la 
fuite, 8c avoit coutume de dire, qu'il réduirait ifabelle a la que- 
nouille avec la même facilité avec laquelle il lui avoit Dit donner le 
Sceptre. C’eft ce qui fit que le* Efpgnols rappelèrent Dom Offat, 
qui eit le nom d un Archevêque de Séviile, qui avuu cauie dis 
grand* troubles en Efpagne , parce qu'il y avoit appellé le* Maure* 
ver* le commencement du huitième liée le. Carillo étoit d'un cfpri» 
vif fit plu* propre aux fonâiuns de Mini rire d'Eut ou de Gênerai 
d’armée , qu A celles de Prélat. Il eut deux fil* narurel* TroyU , 8c 
Lafii. Il paiTâ les dernière* années de D vie dan* un Couvent de 
Fnadfcafn , qcfU av«t fondé A le* propres dépen* A Allai . • de Ut- 
tares. 11 mourut le premier de juillet 148a . te ne laillà que irèt- 
peu de bien ; ce que l oo anribue A fon attachement pour l'Alchy- 
mie. On avoit placé dans le même tombeau Carillo 8c fon fils na- 
turel Troylo, mais le Cardinal Ximonts, fit depuis enlever le corpa 
du fils . A caufe du (cindale que cela caufon. Troylo eut un file 
nommé Alpbonfe , qui fut Connétable de Navarre fie Fondateur de 
la Maifon des Marquis do FaUes do Feralsa. * Maruna , Hijl. dt 
l'E/jag»# , /. Si.r.oi: /. 22. t. 4. i. 23. c. io. 1. 16: /. 24. r. S.r. 9. 
r. 13- c. 21. t. 22. 

C A R I N (Marc-Auréle) étoit fils de l’Empereur Carus, qui 
le nomma Céfar avec fon frère Numêrien en. 262 . 8c qui l'tnvoya 
l’année üiivante dans les Gaules. Il s'y fouilla de toute forte 
de crimes , 8c fil mourir pluJîeur* innocent pour des crimes foppo- 
fez t ce qui fil dire A fon père qu’U n'étoit pas fon fils. En moins 
d'une année, il époufs jufqu'i neuf femmes, qu'il répudia, la plu- 
part lorsqu elles éioknt enceintes. Après la mort de Carrn fon pè- 
re, fur la fin de lin 2(3, 8c après celle de Numêrien fon frère, 
qui ayant été reconnu Empereur avec lui , fut tué huit ou neuf mou 
après, il s'abandonna avec plus de fureur que januls aux derniers 
déréglemens. Ses débauche* ne fem{échêrent pas de l'oppotr A 
Dioclétien, élu Empereur en 284, par l'armée dDrient, su de- 
vara duquel il s'avança jufques en lllyrie , après avoir défait 8c tué , 
dans les plaines de Vérone , Julien qui vouloit envahir l’Empire a 
mais après pluûeurs combats , dans fa dernière bataille contre Dio- 
clétien, un de fes Tribuns, dont il avoit feduit la femme, le tua 
A Margur* ville de Mairie l'an 28 } , 8c le 36 de fon âge. * Vu- 
pifeus. Aurelius Viélor. Tillemont, Hifi. des imf.tom* 3. 

CAR 1 N ou CHARIN (Louis) de Lucerne er, Suiflb , 
habile Médecin , Précepteur de* Fuggers , fin en grande réputation 
auprès de tous les Grands , tant par fon lavoir , que pour fa probité. 
Il aima le féjOur de Bâle, oO il Uailx du bien, pour entretenir trois 

jeu- 
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jeunes Etudians des meilleur* «fptiu qui fe pourraient trouver. Fl 
mourut le 1 7 janvier 1769. * Chrift. Urftilius, Efitomt Hifitr. 
Bnfil. PaulFréner, litttir. lïrar. rruiutont Clora. Hotmail , Luit. 
Vdv. 

C A R I N, QU A R S, une petite ville ou un bourg de U 
Turquie en Àfie. Il ell dans U Syrie, fur la rivière qui bu 
pur Alep, entre Akp St Samofate. On croît que Carin clt la ville 
tu immée anciennement Cjrrhui ou Cyrrhot, fônJèc par Cyrm Roi 
de Perle , U capaule de U Cyrrelbque, province de la Syrie. 

* Mal)' , DM. Ctogr. 

CARIN E, étoit autrefois une ville épifcopale , maintenant 
c'eft un petit bourg avec titre de Principauté. Il eft dans la vallée 
de Mazara en Sicile, à deux ou trois lieues de Palerme du côté du 
couchant , ion prés de Mur* Oui**. * M ity , DM. G»/r. 

C A R I N ES, certaine» femmes qui fc tournent, pour pleurer 
les Morts dans la cérémonie de leurs funérailles. Elles lurent ainfi 
aupellées du nom de leur pair, parce qu'on les faitott venir de Ca- 
rie. * Ctxlius Rhodiginus, l. 16. c. 3. On appellent suffi Cannes! 
Rome, certains èdilices faïucn minière de navire, que les Lanni 
nomment Caria*, en prenant la partie pour Je tout. D'autres ajou- 
tent qu'il y aroit une rue de ce nom, ou étoit la mai fon de Pom- 
pée. * Virgile, EatiJo I. S. v. 361. Varro, J* Uni"» Latin». 

C A R I N O L A, ville d'halie, dans la Terre de Labour, 
avec litre de Comté fit Evêché futfragani de Capoue , eft peu confi 
dérable, 8( cil liiuée fur une petite rivière à trus ou quatre milles 
de U mer entre Capoue St Sella. Quelques Auteurs U prennent 
pour la Ctlinam , dnnt Straban , Ptnkunee, Pline , Sic. ont fait mro 
don. D autres veulent qu'elle au été bâtie I un ou deux nulics des 
ruines de cette autre ville. * Ughel. Cluvier, lui. 

C A R I N T H 1 E , que les Allemans nomment Kam/e» , 
province d'Allemagne qui eft foumite aux Archiducs d' Autriche, 
avec titre de Duché. On la dtvife en Haute & Balle , foirant le 
cours du Drave: elle eft entre l'Evêché de Salizbourg, USurie, 
le Frinul, 1 a Carniolc Sc le Tirol. Ses principales villes font 
Saint- Veit ou San- Vito , Villacb, Volckmarck, Judcmbourg, 
Claghenfort , qui eft U Capitale, Stc. Les Archiducs d'Autriche 
en loat les mâ lires, depuis Henri dernier Duc, mort (ans Succel- 
feurs. On dit que les raïtens de Carinthie ont droit d’inveftir leurs 
Souverains, toutes les fois qu'il y a changement de Prince; que le 
Duc avec un habit de villageois . alîille à une cérémonie qu'ils font 
dans une prairie; & que ce privilège leur eft accordé, parce qu'il» 
reçurent les premiers (a Religion Chréiienne. Un Pailan lui pté- 
fetue deu* boeufs, l'un gras, & l'autre maigre, le Duc prend le 
der.-ticr, St reçoitun petit foufflet du Païlàn. La Carinthie eli un 
pais de montagnes. On y a de l'horreur pour le larcin, St c étoit 
une ancienne enurume d'y pendre ceux quon foupçonno.t d'avoir 
volé. On ne faifoit leur procès que trois jour» après. Si on les 
trouvât coupables du crime dont on les accufoit, on iailloit leur 
corps pendu, iufqu'i ce qu’il lût tout i fait pourri; û au contraire 
il étoit innocent, on l'enterroit publiquement, St on ordonnent des 
prières pour fon arae. * Ænras Sytvius, Eurif. c. ao. Cluvier, 
Cerm. Monftrclei, /. 1. Joinnes Saltvar.es, JtCarmtk.à*. 

CA RIOLANUS (Frédéric Fumas , furnommé) Cktr- 
tbn. F U R I U S. 

CA RIO N (Jean) Allemand, naquit à Buétickeim ville 
d'Allemagne en 1499. Il favoir les Langues, les Belles Lettres, St 
les Mathématiques. Il les enfcigm avec applaudultment a Witter.- 
berg St ailleurs , St il publia divers Ouvrages qui lui aquirent de U 
réputation, comme PraUtto-Ajlrologic» f.thtmrrUtt, une Chronique 
que Peucer St d'autres ont continuée, otc. Il mourut à Berlin en 
« 5 . 1 Pige de 39 ans. * Melcbur Adam, m Vit. tkilof. Gorm. 

Voftius, Stc. 

C A R I O N , petite ville d’Efpagne dans le Royaume de Léon. 
Elle eft bine fur une petite montagne, St n'a qu'une grande rue où 
quelques Marchands demeurenr. A la (ortie on pallè un grand 
pont . fit enfuite on entre dans une plaine, où il y a un hôpital tout 
fcul qu’on nomme le gr»nJ c»v*üir. Le» Pèlerins de S. Jaques y 
vont recevoir un morceau de pain . comme dans tous les autres hô- 
pitaux de cette route. * Th. Corneille, Diâ.Gitfr. 

C A RIOPHYLE (Matthieu) Archevêque de Cogni, 
émir natif de fifte de Candie. Il étuiia â Rome dans Je Collège 
des Grecs, St y lit de grands progrès dan» les Langues St dan» la 
Théologie. Après qu'il te fut contacté a l'état eccléftaftique, on 
l'envoya dansfon pais. Le peu de fruit que produilit ton voyage, 
l'obligea de revenir I Rome, où il enfetgru dans le Collège de» 
Grecs. Depuis il foi auprès de trois Cardinaux, tou» trois neveux 
de Papes, lavoir de Pierre Aldobrandin , de Louis Ludovifto. & 
de François Barberin. Le fécond lui procura le litre d'Archevêque 
d'Iconie , & le dernier lui perfuada de publier Tes Ouvrages. Ca- 
riophyle ht imprimer un volume de vers Greca 8c Latins, intitulé 
Js’Mn Tuf-uUitt . des Epitres de Thémiftocle, Stc. Il mourut 
fo us le pontifitai d'Urbain VIII, vers l'an 1630 ou 1635. * Léo 
AUatius, i» Mfib. Urb tu. Janus Niciua Erythixus, Pi». /«**/. lUufl. 

* CA R 1 0 T H. Jim K Ê R I O T H. 

CARIOV A L D E, Général des Bataves , fe joignit aux 

Romains . pour les fecourtP fous Germanicu». Les Chéruiques fai- 
fant femblint de rtnfoir, l'attirèrent dans une plaine environnée de 
bois de tou» eûtez. Après avoir fouienu tongtems te choc des co- 
nemis, il fe jetta a U fin dans le plus gros de la mêlée, St les enne- 
mis l’avant accablé de mille traits, St abbatu fon cheval, le tuèrent. 

* Tacite, Aanal. I.i.e. 11. 

CA R I P O U S, peuples de l'Amérique méridionale, dont 
le pais ell au nord du Bréfil. Sr de la rivière des Amazones, 
éloigné feulement de trente lieues de celui des Caribes, â qui il» 
font une guerre continuelle. Il» font fcufanez comme les Topi- 
nambous qui en font à lu vint lieues, mai» plu» beaux, plus vils & 
plus gais. Us n'aiment point les perfonnes trifle»; ils font hardis St 
courageux, libéraux, honnête* , St ont te vifage riant. Ce peuple 


CAR. 

eft le plut doux de tou* ceux des Inde* Occidentale*. Il aime 
l'honneur, lajuftice St la vérité, eft ennemi de» trompeurs St de* 
méchant , & chérit les bon* St les vcriucua. Il tnépnfe le» pol- 
irons , fit porte honneur aux hommes vaillant. Les Canpout vont 
nuis, peints, St couronnez de plumes. Ils cachent dans des etuti 
but d'écorce d'arbre ce que la pudeur ne permet pas de montrer ; 
mais les femmes 6c les filles n oos point de honte de par oitres nues , 
St lèrTent feulement les jambes comme en le» cruifani. Leurs ar- 
mes font des ara , des rfeches , St des épees de buis de brcùL 
Tour ce psïs qu'axrofe U rivière STsjnv eft plein de montagnes Se 
de bois. Sc produit les mêmes grains St les mêmes fruits que celui 
des Caribes , entre lefquets il y en a de fort dangereux , Sc fur- 
tout une petite pomme appellée HafvmlU par les FJpagnoU. Elle 
eft fort jaune Sc très-agréable a voir ; mais ti vraimsufc, que pour 
peu qu'on en mette dans fa bouche on meurt aulü-tôt. Les Can- 
pous mingent des terpens d'une grandeur Sc d'une grodeur prodi- 
gieufcs ; mais ils ne fou point auhropophages ; St quoique les Ca- 
ribes leurs ennemis fe nourrillcnt de leur Cluir, ils ne mangent pas 
la leur quand il en tombe quelques uns entre leurs mains. Ils tro- 
quent de* gommes , des plumes d aigrettes & de perroquets, du ta- 
bac St d'auires produftiuns du pais , contre des ferpes , des ha- 
ches , des couteaux , St des patenôtres de verre de divrrfes o mlcurs 
que les Européens leur portent. * Th. Corneille, DM. G iogr. 

CARISBKOCK, château d'Angleterre. C btrJnt. C A- 
R ELSB ROÜ K. 

C A R I S T O, ville épifcopale dans U Grèce, eft foc la côte 
Orientale de l ifte de Négrepom, vu i vis de celle d' Audio*. 

* Maiy , DiO. Giorr. 

CA RITES. Vtjtz GRACES. 

C A R ITH. Vmtz K E RI T H. 

C A R 1 U S, fils de Jupuer St de Tocrhébie. Le» Ancient 
difent , que Canut fe promenant aux environs du Lac Toirhébti. Sc 
enicndant le doua dura des Nymphes, il apprit d'elles U Muiique. 
St l'enfeigna enfuite aux Lydiens. En rcconnoüUnce de ce bsro- 
tàit, on lui décerna des honneurs divins, Sc on lui bâtit un fupetbc 
temple fur une colline, qui lût depuis apuellée c*rma*. en Laiao 
Mens c.triui , du oom de ce Héros. Conimittr. Hèiodoie 

C A R IX A. Virez C A R OS A. 

* C A R I Z A. Ce font les ruines de la ville de l'Efpagne Bé- 
tlque que l'on appeltoù anciennement Aunlu Cêtifit ou Amrnua 
Amon i«*. On les trouve dans l'Andaioulie aux cotinns de U Nou- 
velle Caftille pré» du village de Barnol. • Maiy, Did.Giofr. 

C A R K. Vtjtz C A R A K. 

C A R K E' M 1 S. ville. v n ,z C A R C H E’ M I S. 

* C A R L A ( 1 e) petite ville du Comté de Fois, fur les fron- 
tières du Haut Languedoc Sc du Code WH, au nurd-oucti de Ra- 
miers, dont elle eft éloignée d'envirun quatre lieues. Ce lieu eft 
devenu célébré pour avoir doute la naulance au tameux Pierre 
Bayle. 

C A R L A C. Vtftz C A R L A (le) 

C A R L A T (François Carlat de la Queille) étoit d’une de« 
principales fâmilles de l llle^Jourdaia. Il étudu en Théologie 
dans 1 Univerfué de Toutoul'e, Sc enfuite il s'attacha auprès de M. 
CmhUi , F.véque de Panuers , jx>ur lervir l’eglife luufla cooduiie. 
Ce Prélat le fit Chanoine de la cathédrale, Sc il tut le premier qui 
embralla la reforme, qu'on introdutfit alors dans ptoficurs Chapi- 
tre* de France. Il avoit beaucoup d’amour pour U jultice, Sc une 
grande intelligence dans les affaires tant féculiércs, qu eccléliafti- 
ques. Il en donna divrrfes marques, pendant plus de quinze ans, 
qu'il fut Official du Dsocéfe de ramiers. 11 aida beaucoup l’Evê- 
que de ce lieu dans des occafions imponantes, où ce Prélat en qua- 
lité de Prélident né des Eut» de Fois , étoit obligé de s’oppofer aux 
entreprîtes des Gouverneurs du pats, il fut fort Zélé pour éloigner 
les Huguenots du Comté de Fou , St pour les bannir entièrement 
de la ville de Pamicra ; nuis s'étant érigé en perfécuteur des autres, 
il lût perfécuté 1 ton tour , comme on le dira dans U fuite. Il 
s'employa pour la conftruftion de I eglife cathédrale de cette ville, 
St pour 1 a fondation des Religieufes Carmélites. Quand les dilpu- 
res fur la Régale furvinrent , le Père Cariai étoit Archiprétre Sc 
Prieur clauftral des Chanoines Réguliers. Il fit un acte au nom du 
Chapitre, 1 e 20 juin t6yy, dans lequel il foutenoit l'exemptiuo de 
la Régale. Apre* avoir ligné une délibération du Chapitre, Sc ua 
aéte de proteftaiion , contre les lâiiies faites par les délènJèurs de 1a 
Régale prefque fur tous les revenu* du Chapitre, on lui lignifia une 
lettre de cachet, qui l'cxiioit 1 Gergeau; mais o'ayani pu psriir, à 
caufe d'une panlylie qu'on dit quil avoit fur 1 a moitié du corps, Sc 
parce que le Chapitre qui n'avort plus de revenus, ne pouvoù pas 
fournir à fi fubfiltincc . on prit fon retardement pour une rébellion. 
On envoya au Marquis de Mirepoix, Gouverneur du païs, ordre 
de fe feiGr de lui en quelque état qu’il Km. Un graud nombre de 
foldats l'arrachèrent avec violence de la chambre, Sc, pour aidà 
dire, des bras de l'Evêque de Ramiers. On fe c mduifii en pnfua 
dans le Fon de Peccais fur le bord de la mer, où l’qir eft ü mal 
ùin qu'on eft obligé d'en changer fouvent la garnifoo. Les mouche- 
rons qui font très dangereux , dans ces quartiers-là , s attachèrent à 
fon vilàgc où ils lui firent plufieurs ulcères. On le traina avec tant 
de dureté, qu'on ne te mit point en peine de lui faire donner le* 
derniers facremens . quoiqu'il les eût demandez. Il mourui âgé de 
plus de foixame-quinzeans, vers U fin du moi* defeptembre 16S0. 

* Mrmoini du nmi. 

CARLAT, bourg de France fitué dans l'Auvergne , au mi- 
di delà ville d'Oriliac, donne fon nom à un petit pais, qu'on ap- 
pelle le KnrUdti, * Maty, DM.Giogr. 

■CARLAT H ouCAROLATH, ville de SUéfie fur 
la rive droite de l’Oder, au nord de Beuhrn, dont elle n'eft fé- 
parée que par ce fleure. Elle eft au nord-oueft de Glogaw , dont 
elfe eft éloignée de prés de cinq lieues. 

CARLAWROCK. r 9 » CARLOWROCK. 

* CARLEBY, ville de Suède, dan* la Cajanic ou Bothnie 

otici- 
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nrientile. Fl jr a dans cette province deux ville* de ce nom . fcvoir 
Carleby la vitilli . au nord de Carleby U Elle» font éloi- 

gnées l'une Je faune d'environ lix lieue*. Elle* font toute* deux 
lur la cote orientale du Golfe de Buthnte. 

C A K LF.’NI ( Antoine) etoit d’une bonne famille de Naplet , 
& le tit Religieux de fauit Dominique. Il vécut dans cet Ordre 
avec piété , & y ht paru lire beaucoup d'érudition. Le Pape Mar- 
tin V . informe de Ion mérite le fit en 1431 . Coadj.ue.iT de l' Ar- 
chevêché d'Amalphi dan* la Terre de Labour, dont il ne fut titu- 
laire que l'an 1449, fie il le gouverna avec un zélé 8c une vigilance 
vraiment Apofiolique. Il k trouva au Concile de Pilé, où tin élu 
Alexandre V , dont II f muni le* iméréi* avec un courage intrépide. 
Il mourut 1 Napleien 1460, fit Ton coeps lut porté dan* (a cathé- 
drale, 6c mi* dam une chapelle qu’il avou fait bâtir a I honneur de 
laint Thomas d‘ Aquin. Il a Lit fur la Mécaphyiique dAntfie 
de* Commentaire* , qui lé trouvem mamiferut dam la Bibiioihe- 
que de laint Dumtniq ue de Naple*. * Ughcl , liai. sacra . nmt 7. 
Vall. Di Vfr. Illujlr. trtv. Bjga. lirai. Denumi. p. 51. Lenard , 
Script. Ori Fri J. 

C A R L E N T I N I, petite ville de la Vallée de Notorn Sici- 
le , fur une col.utc, eft bonne 6c tonifiée. 8c porte le nom de Ctiir- 
ks-j?««i, qui la lit bâtir, & de la ville de Léaotini, a une lieue 
de laquelle elle fm bitte. * Maty , 1X3. Gtagr 

CARLEON ou CAKLION. Paye* C A E R- 
LEON. 

* C A R L E R (Cille*) Doyen de leglife de Cambray, I>>- 

éteuren Théologie, lé fignala dm* le Concile de Bile, ou pen- 
dant quatre jour* il louiint la Difpute fur le fécond article de ceux 
de Bohème touchant la ttmSun puiltqm ia pithtt. On trouve ce 
Dilcour* dm* le 4 uatriimt itmi in CoociUi , 6c plu* correét encore 
dm* les Antique Ltûiaan Csmi,ü. On a xulli de lui deux vulume* 
de C mfuluuon. for le* Cas de C aifcience , dont le premier «il in- 
titulé Spart a Fragmnttrmm, & l'autre Spartula frarmrmo'um , Scu- 
tum l'ira uit ; Cimmtatanui ia titra qm a/iw Srattatiarum. V*- 

lére An tre, Btèlitb. Bilgita, ». 23. 24. 

■ C A R L E R ^ Henri) Uiftcur en Médecine i Ann, eft 
Ameur de» deui Ouvrages fuivan* , Caftigaàoau Uiiita Fradua ; 
Traelacui Ji promijnùi tmtibui. * Valére André, bithatb. Btlgua , 

*■& R L E S (Lancelot de) Evêque de Riez rn Provence, nx- 
(if de Buurdraux , fut nomme Evêque en 1330, a fou retour de 
Rome, où Henri II l'avoit envoyé. Il eut part 1 laminé du 
Chancelier de l'Hôpital, de Ronùrd, fit de Joachim du Bellay, 
qui l'ont tou* célèbre dan* leur* Ecrit*, Il tailla de* Ouvrage* en 
nôtre Lmgue, comme ton Faraphrafi tu van fort EttUfiafif, fur U 
Caniiqut in Canliquii, ont TrAjocUen Jt l'Oiyjfn i Himtrt , «un Lm- 
tn Ju Bai CiurUi IX. o>c. * La Croix-du- Maine 6c du Verdier- 
Vauprivas, BiMuthiqui F raujaift. De Thou, Hifl. I. 3. L UT bée, 
it lllufir Aquit. Michel de lilopital , f. 1. Epbi. Ronùrd. f. 1. 
Hcmn. 7. Sainte- Marthe, GalLOtriflia*. Bmel. Htfi. Fnf. Rtg.fÿc. 

C A R L E V l T Z ou C A R L E W 1 T Z. (Cimftophle) 
Vntz. CARLO W I T Z (Chriftophle de) 

C A R L 1 L E, fur la rivière d'EJen, ville d’Angleterre, eft 
capitale du Comte de Cumberland, avec Evêché luftrarant de 
l'Archevêché d'Yorck. Elle eft ütucc ver* le* frontière* de l'E- 
colle , i I endroit où l'on a voit bail la muraille oui fcparoit le* Pi- 
été* de* Breton* , a deux ou trou lieue* de la Mer d Irlande. El- 
le fait prcfque une ifle, étant environnée de tou* côtez, honni* 
ver* le midi , de la rivière d Edcn. Elle cil â 235 mille* de Lut 
dre*. Cette ville qut eft ancienne , avou ete ruinée par lea Danois 
vers l'an 900. Guillaume 11 , Roi d Angleterre, fotnomtné h Baux, 
paflânt dan* I* Province de Cumberland ver* tan 1093, ne put 
t'empêcher d'admirer i'heuteufe lituatloo de Carlile, 6c ta fitrehà- 
tir. I lenrt foo Succeileur en fit un ûège e pifcupal. Ou y tonda de- 
puis de* Chanoine* Régulier* . dont 011 èiigea l'égide en cathédrale 
ver* l'an 1133. Adelwald en fut le premier Evêque. -Le» an- 
cien* Romain* 8c le» Binon*, Habitant de l'ifle, L nommeient 
LmguValluM , La gu tailla U Lagn-tallium . PtOfcmée, IJuctptàu.ùc 
le* Auteurs Latiuv moJniu* l appellent Carlnlmm. Le* Biciooa ou 
Galloi* l'appellent Caor-Loaliiuu Catr Lutil d'ou t'eft forme le nom 
de Cair-Liel, 6e enfin celui de CxrLU. L'Eden y reçoit troi* riviè- 
res. Elle cil fortifiée d'un chatcau bâti par Hemi VUI. Lorsqu'un 
creufoit lé* fondemem pour L rebâtir, on y trouva un vieux Ouvra- 
ge de» Romains, tout tait en voiitr, qui n’aroil p uni été endomma. 
gé dufeu.au trontifpace duquel on voyou ccue Inl’cnpiion MARI 1 
V 1 CTORIAE, ou, comme d'autre» ont lu, MARTI V 1 CTORI. 
Carhlc i cft li bien relevée defe* ruine*, qu elle eft l'une de* plus 
belles, des plut peuplée*, des plut marchandes & des plu* riche* 
villes du Royaume. On y voit tes relies de* murailles d'Adrien. 
• Camdcn, Difcrip. Bruina. Gocidwin, il Efi(t. Btuaiui. Etat Ji U 
Granit Bnltgnl fmi (Jtargi li , Ismi 1. f . 33. Bcevelell, Dilua il 
lAngUam . Itmi 3. f. Sj6 & 

• CARLILE (les Comtes de) en Angleterre. Il y a déjà 
plu fie to a fiedesqu un certain Randolf Mel'chine* fut res étu de la 
dignité de Comte de Carlile. En 1 332 , André Haikley y fol aufli 
élevé, mai* l'année fuivaïue il perdu la tête par la main du bour- 
reau. En 1417, Jean Phntagenet unifiéme fils de Henri IV , Rot 
d'Angletirre, lut aufli Comte de Carlile-, 6c en 1460, Richard 
qui dan* la fuite, foi Roi d'Angleterre fou* le nom de Richard 
H 1 , lui foccéda en ce titre. En 1633, le 13 feptembre le Roi Ja- 

a ues I copiera cette dignité i Jacquet Hay, Vicomte de Dunca- 
er qui mourut en 1636. Son fil* Jacques hérita de Tes litres, & 
mourut en 1660. fan* laiflèr d'héritier*. En 1661 , cehc dignité 
échut a la jeune branthe de la famille de Howard, 6c Charles 11 fit 
Comte de Carhlc, Charles Vicomte de Howard pour le recom- 
pente r de le* fidèles fcrvicei. En 1663, il l'envoya en Mofcovie 
en qualité d’Ambalfadeur, & l'année d'après aux Roi* de Suède 6c 
de Danrnurc. Ce Seigneur â fait lui meme une Rèlahoti de lès 
imbaflade». Il mourut en 16S4, Liftant d Aim fille d'Edouard 
C 
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Lord Howard , 1. Edouard qui fou; s. HiiMe^Ckrïfiia* , né à 
Coppcnhigue en 1664 , 3. Marit qm époufa Jta» FenWik, Baron- 
net tn Angleterre, & Vicomte de Prciton en Ecofle. 

Edouard, tilt de Charles, fucccda a Cm perc 6c mourut le 2 J 
avril 1693, laùlâiu pour lucceilcur Charles dont la mère Eu Eliza- 
beth fille du Chevalier Guillaume Uvedale de Wtckham. Charles 
fut Chambellan de Guillaume III, Grand Maréchal d'Angleterre 
pendant L minorité du Duc de Norftbck, premier Comraa de la 
Thréfurcne . Lord Lieutenant de* Comiex de Cumberland 6c de 
Weftmorland, Gouverneur de Carlile 6c Vier- Amiral de* côte* 
voiiincs. Confeiller Privé de Guillaume III . 6c de .a Reine Anne, 
llépoula la fille unique A' Arthur Capel, Comte d'KHex, dont il 
eut, 1. Ut mi. Lord d'Eflîx; 2. Chain ; 3. Elizattth-, 4. Au>n 
6c 5. Marit, ' Gr. Üul. Unix. HêU. UejMi Htif II Eagtlih Htjl. f. 

2 fi- T iiragi tf EnglanJ. 

’ CA RLJNCFORD, ville de l'Ultcntetn Irlande dans 
le Coinré de Louth. Elle eft petite 6c n'a rii-n de conuderablc par 
elle même; mai* elle eil fituée for une belle 6c grande baye, X 
l'embouchure d'une petite rivière nommée Nuie. La baye de 
Carlingtord eft longue de iruu ou quaire milles 6c large de mi- 
me. Sa profondeur eft telle que tous 1 rs plus grands vailleaux y 
peuvent ancrer, 6t y font â l'abri de cous les vent*, derrière le* 
montagnes qui courrent L baye de tous cotez. Il eft vrai que l'ett- 
tree-cn eft nuhifre, 6c même dan^ereufe, a caufe d'une birre de 
rodversde di fié rente grandeur, qui n'y Liftent qu'un pillage tort 
étroit. * Beevcrcll , Dilua i AniUum , i'Eufli <y> i irUnJt, 
K ■♦JJ- 

CARLION. layaz C AE RLE'ON. 

CARLOMAN, l)u< 6c Prince de* François, fils xiné de 
Chaules Martel, 6c de fa première femme cmntJi, appelle 
communément Rotra* , morte en 724. Ayant arme de concert 
avec fon frère Pe^n, contre llunaud Comte d'Aqululne, ils le 
pxjftèrent par delà PiHiien, 6c le mirent à L raifon. après avoir 
forcé le château de Loche*. Enfuie dan* le partage qu ils rirent 
du Royaume, l'Autlrafie, l' Allemagne, 6c la Thuringc échurent 
â Carfoman , qui accompagna fon fircre en Allemagne comrc Thi- 
baud. Duc des Allemms, qu'ils foumirem en 742. L'innee lu*— 
vante, Carloman vainquit O Jilon. puis Thierry Ducs de Bavière 
6c de Saxe , après «cire vengé de la perfidie de Hunaud. F.nrin 
ayant recommandé au Roi Ptp.n un fila nommé Dreux , ou Dro- 
gon , qu'il avoit d une temme dona nous ignorons le nom , il lit un 
voyage â Rome avec plulieurs Gentilshommes de la Cour, reçut L 
tonlùre 6c 1 habit de Clerc du Pape Zachme en 747, St fe retira a-.i 
Mont Sorafte, où il fe fit Religieux de laint ttenôit; mu» s'y 
trouvant trop importuné de viiue*. il alladrmturrr au Mom-CaT 
fin . 5 c y foi reçu fin» fe fiire connûitre, fous le titre de vagabond 
venu de France, pour fure pénitence de fes crimes. Il écoii ac- 
compagné d une autre Religieux François qui le frrvoit. O11 les mit 
l'un 5 c l'autre au travail des mains dans les offices les plus vils, fou* 
un Frère de nuuvail'e humeur, qui Irappa deux lois CJarloman lins 
qu'il s'en plaignit. Son compagnon fo contenta de dire â ce Frère 
Cuifinier, qui Dûu cr Carlaman ti h faitniunl : mais le Frère 
l'ayant frappé une trentième fou , le compagnon de Carloman qui 
n'étoit pis li patient, prit un pilon 6c en déchirgea un <ou^ fur la 
tête du l'rére, en lui difant , michaiu jmàtmr, qui ni Dim ni Car U. 
maa nt n li parJannmt. Petronai, Abbé de ce roonaftére, fié 
mettre ce R>ligxux en prtfbn, 6c Payant interrogé pourquoi il 
avou baiiu le Frere,e'»jf. répondit le Religieux François, para qui 
li plia maham it mu Ut finition a a/i plut i ootfaii , ma ,'tmlimral 
outrait ! . maii tnt an frapir h mullmr (j* It alui Kit’h it faut In ham- 
ma qmja}i connu Jani it mtaJi. £ut tfi inc filai , qut vn/ appel- 
lu h plut natte Ji nui In hamma ! IrptU I Abbe: f^f, reparut le 
F rançon , aitn Frmci Carlaman , qui a quille fa ii[niti . fa puiffanet . 
(jr mu la plain iu manJi peur U nam itjifut. Carlom n, quoi- 
que reconnu, cutuinm de vivre comme un (impie Religieux dan* 
l Abbaïc, & de s'employer aux offices les plut bas. comme a gar- 
der le* troppeaux. Quelques uns oiu cru que les Moines du Mocu- 
Caftin lenvoycrent. avec les lettres de l'Abbé Optât 6c du Pape 
Zacharie, pour obtenir les Relique* de faintlknùu, qui étoienti 
I Abbaïc de Fleury fur Loire. Il ne vint pourtant en France, que 
Tous le pontificat du Pape Etienne 11 , pour y ménager les intérêt» 
d Artultè Roi des Lombirds. qui craigriuit les armes de Pepui, 
dont Etienne avoit implore Irfccours; mais comme il s etou char- 
gé malgré lui de cette cotnmiiliun , il n'ecnycchi pai Pépin d aller 
en Italie, pour iâire rendre au Pape les terres qu'Aftultê avoit 
ufurpées fur l'Eghfe Romane. Il fe retira â Vienne en Dauphiné, 
où il mourut le 1 7 août de Fan 73 j , d'où fon corps fut porté au 
Mom-CalFin. Il avou fait aflrmbier , en 742 , un Concile en Al- 
lemagne, pour reformer les munir* du Cierge 6c de* monaftere*. 
Saint Bonitacc de Mayence préfidoit â ce Concile , 6t fut un de 
ceux qui contribuèrent le plus â L réfolution que Carloman avoir 
priée , de quitter fes Etats pour mener une vie religieufe. * Ai- 
moin, /. 4. Léon d'Orttc, /. 1. A don. Eginard. Régin?n. A- 
drien Valois. l)om Jean Mabillon ,6<c. Baillei.foti in Sahui, Aait. 

CARLOMAN. Rni J'Auliralïe, de Bourgogne, 6t du- 
ne partie d'Aquitaine , lut facré a &mCm» le neuvième oéfohrc de 
fan 768. llétolthlade Per in la Bnf, 6c frère de charUmaine, 
avec lequel il partagea les Etat* du Roi leur père. Quelques la- 
ftieut travaillèrent à les mettre mal enfenible , 6c Carloman étoit 
allez dilpolé a les écouter ; mais il mourut peu de tems après â Sal- 
moucy, qu’on croit être Momfugeun près de Laon, le quatrième 
décembre 771 , 6t foi enterré i Lint Remi de Rbeuns. Cirloman 
laiflâ de Gnttrgt fon epoule, dnu fil». Pépin 8f feint Sù/r/ q U j 
mourut Evêque de Nice en Provence. * Sainte-Minhe, H.yîvira 
Jt la Mai fin il Franai. Le P. Anfelme. Mèzeray, Hijiairt if Fran- 
fi. Jofred , Hifi. Nit. (j-r 

CARLOMAN. Roi de France, fils de Louis . II. du 
ooiu. dit U B éiut , fut couronné avec fon frère Louis III, â Fer- 
rières en Clunuts, fan 879. Quelque* Hulotte ns paffiotmez ont 
V pré- 
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prétendu que ce* deui frères étoient bâtards ; mais c’eft une impo- 
rture: car Luu» h les eu* d AafearJt, qu'il avoit époutée en 
fa teunclIL*. Il eft vrai que , comme elle n etoit pis de qualité , fie 
qu'il l'a voit même épjulce Uns le conltntement du Koi l'on père, 
ce Prince l’obligea de- la répudier; niais fe* fils n'en étoient pas 
moins légitimes. Les deux itères pin itèrent leurs Etais â Amiens : 
Louis eut la Neuilrie, fie Carlo min le Royaume d' Aquitaine fi * la 
Bourgt^ne. Leurs plus dangereux ennemis turent les Normands. 
Bofun qui s'êioil Un Koi d Arles fie de Bourgogne, fie Louis Roi 
d Allemagne , leur coufin. Iis trouvèrent néanmoins le fecrel de 
les dm 1 er ; fie s'étant liguez avec le Roi d'Allemagne, ils défirent 
B «ion dans une bataille, 6* en 88t Ils alliègerent Vienne, où il 
■voit laiilè U femme. L'année forante les courfes des Normands 
ayant obligé Louis d'aller à leur rencontre , il mourut à ùint Denya 
. ctifiSa. Carloman quitu le ftége de Vienne, dont il lailla le foin 
au Comte Richard, fie vint commander Ion armée dans U Picar- 
die. Il battu fourent les Barbares, fit enfui», pour les taire Innir 
de fes terres, il traita avec eus, fit leur donna douze mille marcs 
d’argent. Peu de trms après étant 1 la dudit dans la forêt d’iveltne 
près de Montfort, il y tut bledê par un fangllrr, ou pirquelcun 
de U fuite . fie mourut de cette blellure le fixième décembre 884 . à 
l âgede iS ans. Il avoit été fiancé l'an 878,! Troyes, enprelcr.ee 
du Pape Jean VIII, fit de fon père Louis, à U fille dcBofon Roi 
d'Arles fit d Hermmgarde; mats le mariage nes'ètoii pas aceom- 
tili. Qiielqurs uns uni donné a Carloman un fils qu'ils ont nommé 
Louis le’ bàèni, ils difent même qu'il régna deux ans, mais 
c'eft une pure fuppofuion. * Régmon, « Cl»». La Chronique 
de faim Riquier. Le Continuateur d'Aimàn. Le P. Anfelme, fitc. 

CARLOMAN. fils aîné de Louis, I. du nom, Roi de 
Germaine, frère de U*u il, fie de Charles u Gris , Empe- 
reur , eut en partage le Royaume de Baviete . duqtnl dépen- 
doient la Poméranie, la Carimhie , la Bohème fie la Moravie, 
fie parta le titre de Roi d Italie. En effet , il mit une armée 
en campagne pour unir ce Royaume â fes Eiais ; nuis une tvrfeur 
pnkjue lui fii changer de deffein. Il remporta deux viftoires fur 
Rallie Duc de Moravie, fie fur Gondacire, Comte en Carimhie. 
fii fin depuis vaincu par 1rs Rebelles de Morarie. Carloman 
épouâ N. . . . fille d Amuflt , parent à' Ernuairadi , Reine de 
France. Il tomba dans une parilyfie, dont il motirui l'an S80, fit 
fut emerrè à Oitinghen en Bavière dans le monaftere de Su nt- Ma- 
ximilien qu'il y avoit fondé. Il ne Inlla que deux enfant naturels. 
ArntHl qui eut la Carimhie. St qui fut Empereur; & G i/tllt, la- 
quelle l’an 890 epouù ZumUrl J . Roi de Moravie, que quelques 
Auieurs trompez par ce miriage, ont cru fila de Carloman. Viytx 
le» ancêtres fit Ci poftérnc à l’anicle de France. * Rtginon. 
I>u Tillet. Le Continuateur d'Aimoin. Les Annak* de S. Berun 
de Metz fit de Fulde. Le P- Anfelme. 

CARLOMAN. fils du Roi Charles U Ckasni , fit 
d'inananuli h première femme, fin mnfuré de bonne heure 

E r ordre de km pere , fie Hildegaire Evêque de Meaux, l'ordonna 
acre malgré lui. Depuis il potlèda piuneurs Abbiics, fit s'étant 
révolté contre fixa père , il lut mis en prifon. Les prières des Lé- 
gats que le Pape Adrien II envoya en France, l’tn tirèrent -, mais 
abu&m de cetie grâce, il recommença bitn-fot i brouiller. Le Roi 
le fit prendre : il fut dégradé à Senlis par les Evêques des provin- 
ces de Sens fit de Rheims, puis aveuglé en 873, fit mis dans!' Ab- 
b.ti'e de Corbie pour y faire pénitence. Quelques tenu après, 
deux Moines l'en tirèrent adroitement, fit le menèrent vers fou 
cncleLouïsJrGrrmauifKr, qui lui donna pour fon entretien l’Ab- 
bau- d'Eptertuch, où il mourut la même année, ou l'an 886 , félon 
la Chronique d'Anjou. Il 7 a dans 1 a Chronique de ûmt Riquier , 
un éloge de Carloman en vers, qui eft affez ancien; il lemble 

Î u'on y fuppofe que la vie de ce Prince fin a fiez tranquille. * Flo- 
oard, Hiji. R/; fuira. /. 3. t. aS. Continuateur d'Aiœou, 1 . y. t. 
34. & faiv. <ÿc. 

’CARLOON, petite afle de Suède dans le Golfe de Both- 
nie près de la cûte orientale de ce Colle- 
CARLOS ( Dom ) Vtytx. CHARLES dans l'article 
d’F.fpigne fous le titre de Rois d'Esvagnb. 

* CARLOS, le Cap Carlos dans la Floride en l'Amérique 
lêptemrionale fur la côte occidentale de 1a prcfqu'ifle de Tegefta. 
* Mary, Dift.Giiir. 

CA R LO ST ADF. (André) Vtytt. CAROLSTADT. 
CARLOS TA DT. ville. *>;«. CAROLSTADT. 
CARLOV 1 NGIENS, nom que l’on donne aux Rots 
de France de U fécondé race, qui commença fan 732. en la per- 
sonne de Pépin U Bnf, fils de Charles Uarttl, St finit en celle 
de Louis V , en 987: on compte quatorze Rois de cette famille. 

C A R LO W , Ctmlt’um , CarUvtum , petite ville d Irlande 
dans la province de Letnlier ou Lagenie, fir au Comté de même 
nom, fur la rivière de Barow. entre KilJare 5 c Kilkenny. Viytz. 
CATERLA G 11 . comme les Habitans rappellent. 

•CARLOWlTZou CARLWITZ, lune des plus 
xncknnes & des plus conlîdérables familles du Marquilât de Mil- 
nic. fit de la Hauie Luüce. Elle tire fon origine du lâng royal de 
France fit des Duc» de Durazzo. 

CARLOW 1 TZ ( Chriftophle de ) de Rothenhsufen 
Chevalier héréditaire du St. Empire Romain , Concilier de l'Em- 
pereur, fit de FEleétêur de Saxe , Amballadeur , fitc. naquit le fc- 
ntié me décembre 1307. 8c éitidsa a Leipûc en 133a, fous Pierre 
MofclUnus. MéUnchthon parle avec éloge de (à cunduite, aufli 
bien que de fon éloquence, de fes connoifiânces dans la Langue La- 
tine. fit de fon habileté dans la Jurifprudencc. En 1339. Ici 
Ducs de Saxe, George fit Henri, l'attirèrent auprès d'eux fie lui don- 
nèrent de beaux emplois. L EIcftrw Maunce en fit de même, 
fie l’envoya en 1346 1 la Diète de Raiisbonne. Après la mon de 
Maurice, arrivée en 1333, l’Elefteur Augufte le fit Membre de 
f in Conftil privé. Il fit voir en 1347 fa capacité dans la guerre de 
Smalcaldc,daas laquelle ü courut de grand* danger* , fit lût coaluhé 
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par divers Princes. Il fervir fidèlement dans fes ambaffades l-« 
Empereurs Charles Quint, Ferdinand I, Maximilien 11 , fit Ro- 
dolphe 11 . On a de lut, Cmjilmm fri krpullka ad Iwfmirrrm 
fiTtffmm cintra Hifpaatcam tyraonidnn ijc K final txncutu Annan, 
prr Carlrwttzjam (T Jtachimam Camtnrimm. Ce livre eft inkit 
dan» les Filiiic. Imftr. de Goldalie. Il mourut le huitième janw-r 
de l'année 1378. Erafmc, Camcrarius, Agtkola fie d'autres Lue 
de lui une mention honorable. M. Salius a écrit fa Vie. * Gr. 
Dia.Uah1.H1U. Melchior Adam, to Vais JrnriJtiKfaUmm Girma - 
tnrmm. Freheri Tinatram. Seckendorf, Luil.tramjm. i. 3. S. 124. 
add. t, Ik.f. Spangenberg. /. 3 . r.33. Peckrnliein, lUatr. S*xm. 

‘CARLOtfITZ (George de) Préüdent du Confcil de 
George Duc de Saxe, ftrt eu 1534 envoyé par ce Prince à rf.lrét 
de Saxe pour porter dei plaintes contre Luther St MuntZrr. lia 
1 3 34a I fut député t Lriptk pour traîner de l unifonuiié au fujet dt- la 
Religion, fit renvoyé a l'Eleéteur de Sue. En 1339, il eut a 
Muhlberg une conlercnce avec Pontantts qui avoit été Chanet iier 
de l’Eleékeur. Après la mort du Dut George, il s'attacha au Duc 

I lenri qui le prit a fort fervtce, parce qu’il avou trouvé le fecret de 
le rendre néceitklre. Ilticht de réunir les Religions. Après la 

. mon du Duc Henri, il perdit les bonnes grâces de Maurice. La 
. M43. il fut envoyé i la Diète de Nuremberg. * cr. üi 3 . Uaiv. 

, hm. 

' CARLO WITZ (George-Charles de) après avoir lait 
( fes études! Leipfic. entreprit le voyage des Pa'.i-B>s. d'Angleterre 
1 fie de France. A fon retour il le rendu à l'aimée de l'Empereur 
en Hongrie. Après la levée du fiége de Vienne, à laquelle il eut 
I pan, le Comte de Sraremberg, qui étoit l’un des Généraux, le fit Ai- 
> de de camp dans la campagne qu'il fit contre les Turcs. Dam ,'et 
années 1685 fit 16S6, il fit deux campagnes dans la Mnrêe, fit vi* 

| lira i Ton retour 1 rs principales villes d'Italie. Fn 1689 , il fe nou- 
1 va dans l'armée des Impériaux contre les François . fit lut Aide de 
1 camp général de |ean George IV , Prince Elcft irai de S.ae. 

! Dans la fuite U fut fait Lieutenant Colonel du Rcgi'nrnt dei Grena- 
; dteri à cheval. Depuis 1694. jufqu en 1698, il lervic en H.mgtie 
fit fur le Rhin, premièrement en qualité d’Aide de campgénâral 
de l'Eleftïur de Sue. enfmte, comme Colonel d'un Régiment de 
Cuiralliers . puia comme Général Major, fit enfin comme Coin- 
nailute général des guerres. Dans la guerre de Livonie il lut tué 
dun cuup de canon * la prife du Fort de Dunemnn Je, n ayant enco- 
re que quarante fit un an. * Gr. Du 3 . Univ. mil. Canic. Vit*. U 
VU dt Piim U Grand , Emftnur Jt Mi/iivii. 

CARLOWITZ, ville de Suède. Cktrth* t CAROL- 
ST A D. 

CARLOWITZ, ville ou bourg de Hongrie. Vitn. C A- 
ROLSTAD. 

: CARLOWROCK, bourg de la N y de fille ou NiiheT- 

! daleen Ecollè, fur la cite, environ 1 deui lieues de üutntreis. 

1 vers l'Orient méridional. Ce bourg qu'on prend pour le Cariaa- 
nriemm des anciens Selgoves, a été autrefois fortifié ; tnsis lestor- 
tifications fora mainteoint démolies. * Maty, DU!. Grijr. 

* CARLSBAD, petite ville de Bohème, renommée par 
fet bains d'eau chaude. Elle cri dans la Préicéture d'Elnbogca. 
Elle eft à l'orient de la ville d’Elnbogen dont elle eft éloignée d en- 
viron une lieue fie demie. Dans la plupart des Caries, elle potte le 
nom de IVart-Carlikad. 

’CARLSBERG, maifon royale des Rois de Suède avec 
un beau port. Elle eft a une demi- lieue de Seukhulm, fur le Lac 
de Mêler. Les yachis du Roi peuvent y être en toute lurtté. 

CA RLSBOU RG, Canlehtrgum, petite ville d'Allema- 
gne, dans la Baflè Sue, au Duché de Brèmen, a été bâtie fur le 
I Wélêr parles Suédois, qui lui donnèrent le nom de leur Roi Qiar- 
! les X. Ccft une place forte qui lût prifâr en 1677, par les Dinois, 
aulquels s étoient joints les ilabiians de Lunebou/g ; mais ils la ren- 
dirent en l'an 1679, pu la médiation du Roi de France, fit par 
le traité qui fut conclu la même année a Fontainebleau. * Sinfoa. 
Baudrand. 

CARLSHAVF.N, bourg de la province de Blekingen 
Suède, fur la côle de la Mer Baltique, où il a un allez bon port, 
capable de recevoir une Ifotie entière. U a été tonifie par Chute* 
IX, Kni de Suède. En 1676, les Danois prirent ce Fort par ca- 
pitulation , fit en 1677 ki Suédois le reprirent. * Maty , DiH. Gnrr. 
V alkenier , Vrmardt Earifa , F. VI U. p. 200. 

C A R LS R U II K, ville qui fert de réfidence au M irkgravo 
aujourd’hui régnant de Bide-Dourlach , qui en eft le Fondateur. 
Elle eft lituée a une petite lifue de Dourlath. au centre du Hard. 
9 * 14 . La première ptene du château fut pofée le 17 juin 1713, 
8c dant le même rems on commença de bâtir la ville, qui forme 
un demi cercle, 8c dont toutes les rues viennent de la circuntérra- 
ce aboutir au château qui le jr fert de centre , de forte que depui* 
le château on a la vue lur toutes les rues de la ville. La tbrét , qui 
eft derrière le château eft coupée par un grand nombre d allee* 
qui, de même que le* rues de la ville, aboutiifênt toutes au même 
centre. La magnificence des jardins, de la Ménagerie fit de la 
FaUànderic, suffi bien que la uttuoon riante fie fairùin de cettr 
nouvelle réfidence, en lait trouver le féjour délicieuz a tous «iie 
qui y demeurent. D'ailleurs le Prince, fon Fondateur, l’a pour- 
vue de tréi-beaui privilèges, dont les uns font pour 30 années, fie 
les autres pour tuüioufs. * Dldiaanalrt AlhmanJ di BàU. 

CARLSTÀDT, ville du Cercle de Franconie en Aie- 
magne, eft délêndue par la citadelle de Carlsbourg. Sa iituatiua 
eft fur le Mem , dans l'Evêché de Wirtzbjrjrg, a quure lieues au 
delfous de la ville de ce nom. * Maty, Düt.ürefr, Dans le voi- 
finage de Carlftadt, fe trouve le vieuz château de Carelsburg que 
l'on prétend avoir été bâti par l’Emprrrur Clurles le Chiuve. 

CA RLSTEIN, bourg détendu par un château tres-tbit. 

II eft dans k Cercle de Podberdesk, Podbrosko ou PiKjebrad ta 
Bohême, fur la rivière de Mtza , i quatre lieues de la ville de Pra- 
g uc, vert le couchant méridional. • Maty, Did. Gher. 

CARL- 
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CARLWITZ. Vtjtx. CARLOWITZ. * 

GARNI AGNOLE. ville d'Italie, dan* le Marquiût de 
SalulTes, dan* le* Enn du Duc de Savoye, eft lituée environ a 
deux mille* du Pô. fie A huit ou neuf de Turin, avec une allez 
bonne funereile. Charles-Emanuel Duc de Savoye l'cn rendit 
miitre en 1588, pendant le* guerre» civile* de France, 6c furpnx 
de même le Mirquifai de Siluffei, qui lui tut néanmoins laùle, 
contre le fe Miment de* meilleurs Politiques, par la paix de 1601. 
Henri IV, Roi de France, reçut eo échangé la Breire, le Bu- 
«ey, fitc. * Péréfixe, Hifi.dt Hmri iv. 

CA RM AGNOLE (Fraoçoû) Capitaine itlutlre, prit le 
nom de la ville de Carmagnole, dans le Piémont en Italie. Il étoix 
fils d'un Pa'ifan , fie avoir gardé les cochon* pendant fa jeunelTe ; 
miis le Tentant de l'inclination pour les armes, il Te fit Raidit , fie 
monta par degrez jufqu'i la dignité de Général d'armée, que Ptu lip- 
pe Vifconti Duc de Milan lui conféra, après avoir éprouvé Ton 
courage fie fa conduite. S'étant ligmlé par pluûeun belles aébons, 
ce Duc lui fit époufer une de Tes parentes , fie 1 honora d'un Gou- 
vernement confidérable. Cette élévation lui attira l'envie de quel- 
que* perfonnes puilTantes, qui le mirent nul dm* l’elprit de Phi- 
lippe, fie l'obligèrent a chercher un afyle dan* l'Etat de Venife, oû 
il lut iré*-bien reçu. Le* Vénitien* le firent Général de leur ar- 
mée comte le Duc de Milan, il gagna plulieurt batailles; mais 
ayant formé le delTcin de Te réconcilier avec ce Duc, il ne voulut 
pa* profiter de Tes viAoIres. Cette intelligence étant venue 1 la 
connoilTance des Vénitiens, on l'amena 1 Venife, où il eut 1 a tête 
tranchée en 1422. * Pompai. Ton. EUg. dtCaütaa. 

CARMAIN, château , avec titre de Comté, en France, 
au diocefe de Toufoufc, où le commença la coalérence entre Di- 
dacus Evêque d'Ofina, député par le Pape Innocent III, d'une 
pari , fie le* Doétc-ur* de* Albigeois de 1 autre; fie d'nù elle fut 
transférée en la ville de Pamiers en l'an 1208. * Pierre des 
Vaux-de-Cemay, Moine, Hifittndtt AUigmi , t. 2. Les Comtes 
fit Seigneurs de Carrmin font forus de la branche dt Frix par des 
fille*. * André du Chêne , Aiuia dttVÜbt. 

CAR MANIE, RIRMAN, KIRMAR, K E R 
MAN ou K H E R M A N , grand pii* de Pcrfe, en deçà du 
fleuve In lus, éioit dmlé, comme encore aujourdhui. en deux 
partie», dont l'une étuit ap r ellée dél'ene. Elle a la Gédrolie ou 
Circan au levant, la Perle ou Pariiitan au couchant, le Sablertan 
au fepierorion , le Collé d'Ormus fie la Mer de* Indes au midi. 
Elle comprend les provinces de Guadel , de Dulctnda fie d'Ormus. 
Kerman, fur le fleuve Batliry. en eft la capital?-; les autres font 
Br r fit , Bam , Bernufit, Chabi* , Tzirell ou Jiroft, Bander- 
Gnmron, Ormut, fitc. La Carmanie difene s'étend ver* le fe- 
pteoirloni nui* vers le milieu du pais, kl y a des vallons fertiles 
& couveru de fruits , dé Heurt, fit fur tout de rôles. On en tire 
encore de* turquoifes, de la tutie, fitc. * Atrien, /. 8. Pilne. 
Strabon. Pompôiùu* Mêla. Sanfon. 

CARMANOR DE CRETE, juftifia Apollon du 
crime d'homicide, dont il éioit accule. Son père Chryfothémts fût 
le premier qui chanta dan* les Jeux Pythiques, fit qui remporu le 
prix de cet Art. * Paufania*. in Pbttldt , ». 610. 

CARMARDEN , CAF. RMARDEN, CAR 
MARTHENouCAERMARTlIEN, Msridmmm, 
UurUntmm, ville d'Angleterre au tais de Galle*. Le» Angloiila 
Do.nmeiuCaermarden, fitc. LeiGalloii changeant l'M en V ou 
en F l'appellent Csrr-Firifi». Elle eft fort petiic. St cependant ta 
principale du Comté de même nom, for la rivière de Towy , qui 
le jette fept mille* plus bas dans U Mer d'Irlande. Elle eft à tren- 
te- fia millet dr Saint David au Levant, en allant ver* Lan dat* dont 
elle eft a quarante fix mille», fit vers Londres, dont elle eft a cent 
feptante huit mille*. Celte ville émit anciennement la rélidance 
de* Prince* du pais méridional de Galles, jufqu'i ce qu'ils titrent 
forcez de fe retirer au Château de Dynavtar dan* U même Provin- 
ce , pour y être en fiircté. Ils y établirent leur Cour. Quelque* 
uns ne donnent aujourd'hui a Carmarden que le litre de bourg, mus 
Quoiqu'il en fiait . c'eft une jolie place, dans une fituanon agréable, 
fie régulièrement Mue. Une enceinte de murailles , moitié bri- 
ques anciennes fiz moitié pierre , l'environne dans l'étendue de qua- 
torze cens pas, fie aboutit 1 un vieux chiieau. confinai fur une hau- 
teur au deflus de la ville, qui a aufli fun enceinte particulière de mu- 
railles. Le Towy qui lare les muraillesde U ville i l’orient, pullë 
fous un fort beau pont de pierre. Anciennement les Habitant re- 
cevoient un grand avanuge de cette rivière ; mais les tables que U 
mer a amaflez i fon embouchure, ont ruiné entièrement fon pon. 
Sous le régne de Guillaume le Conquérant, les Norman» conquirent 
Carmarden. Les Gallois la reprirent fur eux ; mais ils la reperdirent 
encore. Henri de Toberville y bâtir un château, fit GilbendeClé- 
re fit environner la ville de muraille». 

Les Anglais appellent la Province de Carmarden . CarrmarlnihiTt, 
fie eft ainfi dite du nom de fa capitale. Elle a au Couchant le Com- 
té de Pembrok , au Septentrion le Comté de Cardigan , au Levant 
ceux de Breknok fie de Glamorgan, fit au Midi ceue partie de la 
Mer d'Irlande qui porte le nom de Canal de S. George. Ceite Pro- 
vince i 1 os milles de tour. Elle eft une des plus fertiles du Païsde 
Galles , fit la moins monsagneufe. Elle a des mine» de charbon fie 
du meilleur plomb. Il y a 87 pareilles, fit huit villes ou bourgs i 
marché. Elle eft dan» le diocéfê de S. David. * Sanfon. Bau- 
drand. ZtatdtU 1 Grandt Brttagtu fmu GtcrgtW ,ttmt t. f.i 41. Bee- 
verell , Délitti d* fAntltimi , t*ma 2. f. 427. 42S. 

CARMARDEN (le Cumié de) ou C A R M A R. 
D F. N S H I RE. Vkjn, l'article précédent. 

CAR MATH ou CARMATHI. K#yr*. K A R 
MATE. 

CARME, Nymphe qui eut de Jupiter Britomaris. laquelle 
ft plaifant à U courte fit i la chaflê, fût bien vtnue auprès de Dia- 
ne. Minai en devint éperdument amoureux, fit comme un jour 
ii la pourfuivoit avec empreflement , elle fe jeta daaa de» Bleu de 
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Pêcheurs, fit fe précipita. * Cœliu» Rhodkintu, /. iS. t. 36. 

CARMEL, montagne de la Palefline dans la Tribu d'IL 
Uchir, célébré par la demeure du Prophéie Elle , fit par Ica mer- 
veilles qu'il y fit. Elle a environ treize lieue» de circuit, fie eft 
couvert e de divers arbres toujours verds , avec grand nombre de 
fource* d eaux , quelques villages , fit plulïtur» cavernes qui ont é»é 
derouttems la retraite des Sjiaaires. Le» Religieux Carmes ont 
prss leur nom de ceue montagne . 1 csulé des Prophètes F.lie fil E- 
Iifée qu'il» conftderent comme leurs premiers Patriarches. Le Muni- 
tkrmcl, entre la Gililée fit laSanurie, a le Colle d'Acre au fe- 
pterxrksn, les Munis de Nazareth , fit la plaine d'Efd reion au le* 
vanr , le» montagne» de Simane au midi. St la mer au couchant. 
Cejaîr eft occupé par les Arabes . fit le» Cirme« Déchtu-.liz y font 
aulli établir. On y voit piulieur» collines St vallées toiijour» verres, 
des buis de haute fuuye . de* bocage» fie des jardins, de vive» 
fource», de belles fontaines fit quantité de vignes; l'air y eft iri-s- 
bon , les Iruit* excellera , aufTi-bsen que le vus ; fit le gibier s'jr 
trouve en abondance. Pour aller à Î Hrrmitage des Cannes, on 
monte par un lèntirr cfrarpé entre le» rochers , dont les degrez 
lont taillez au cifeau. Cet Hermitage contrite en cinq cellule» 
çreug-es dans le rue fur le penchant du Cap , qui regarde la 
leprentrion , l'occident 6c le mi di : d'où l'on voit la mer en tou- 
te fon étendue, le* villes de Caïphss fie de Saint-Jean d'Acre, 8c 
les grandes campagne» qui font aux environs. Une de ces cellule* 
fert de chapelle , une autre de réfeéttnre, oû il y a trois tables de 
pierre, avec des fiéges de même . pour alfcoir huit ou dix perfon- 
nes ; deux autres tiennent lieu de dortoir , fit la cinquième eft pour 
loger les Pèlerins. Devant la porte de celle-ci , les Religieux on» 
taillé fur le roc une petite plane forme , couverte de brioches d'xr- 
bres.où ils donnent quelquefoisaux Voyageur* la collation, qui coo- 
lifte en dattes, en rat lins ieci , en figue* fit en bifeuilt, avec de l'eau 
d'une crerne tuillee aulfi dans le rue ; car on n'y bon point de vin. 
Ver» le psé%e la montagne on volt U grotte d'Elte. qui eft fon ho- 
norée , non feulement des Chrétiens 6c des Juils, mat» aulli des In- 
fidèles. de* Turcs, de» M turei fit de» Arabes , parce que la Tra- 
dition tient que le Prophète Eue y demeurait ordinairement. Elle 
eft gardée par un Sanfon ou Religieux Mahumétan, 1 qui tous ceux 
qui vont taire leur* prières dans ce lieu , donnent quelque aumône 
pour avoir la libené d'y entrer. Plu» haut on voit 11 grone d'Eli- 
fee, Dilciple d'Elte, fie les grottes de 11 (ermitage dont je viens de 
psrler. Sur le fbnuitei de la montagne eft une autre grotte d Elle , 
auprès de laquelle il y a plutieurs relies d'un monaftére ruiné, qui 
étuti bâti de grandes pierres de raille , fit avoir plutôt la forme d f u- 
neforterclîr, que d'une rni fbn Kehgirufe. Il y pourroit encore 
loger plus de qnarsnte performes; 6c fun y voit quatre ou cinq pau. 
vres familles de Maures qui en occupent quelques chambre». En- 
tre ce monaftére fie la grotte , il y a une petite chapelle qu'un y bâ- 
tit autrefois en l'honneur de la fume Vierge, fie dont il ne relie que 
le» mur* de» deux côtez , fit I autel ado lie contre U grotcc. Sar le 
penchint d'une vallée qui regarde l'occident . un trouve le* ruine» 
d'un autre monaltrre , qu'on tienr avoir été le premier qui ail été 
bâti en oneni , pour y atlèmbler le» Anachorète» du M im-Carmel. 

Il y a encore de grands édifice» tout entiers bâtis do ptetres de tail- 
le, â plufteurs ériges , fie une belle folle qn'un dit avoir (ervt d'ora- 
toire ou de chapelle. Un peu plus haut elt la fontaine d'Elte, que 
ce Prophète fit fonir de terre pu fri prières. Il y avott autretoi» 
plulieurt villes au pté de cette montagne, entre lefourlles Strabon 
nomme celle des Sycamtns , des Bouviers , 8c des Crocodile». Pli- 
ne en ajuiMe une qu'il appelle Carmel Sc Ecbaune. Suétone rap- 
porte que du tems de Velptfien qui regnoit vers l'an 73 de J.C. 
il y avott fur le Mont-Carmel un pmi temple célèbre ; 6c que cet 
Empereur y alla confiilrer l'oracle du Dieu qu'on y adoroit , 6c qui 
l'ailiira de l'heureux foccét de tous fe» deilrtns. Peut-être étoit-ce 
quelque relie de l'hJutaine de Bxai ou do B-cIzébub, qui étoit »u- 
trefots adoré en la ville d'Acre. La ville de Cnptvu elt au bas de 
la montagne , fur le rivage du pon de Saint-Jean d Acre , fie Acre 
eft vis X vu, de l'autre côté du pim. De Caiphas t Acre , il y a 
ptr terre quirante ou cinquante lieues de chrmm, en fatfânt le tour 
de la petite anl’e qui forme le port. Siuw Louis Rot de France, re- 
venant de la Terre- Sainte, piifa parle Mjnt-Carmt‘ 1 . 6c obtint de 
l'Abbé lix Religieux qui I amena a Paris , on ils le font établis fou» 
le nom dé Carrnrr ; car c'eft fur le Munt Carmel quel Ordre des 
Carmes a pris mtilknce l'an 11H2 ; mai» il ne fur approuvé fie con- 
firmé! Rome qu'm 1186. Le nnm de Carmel lignifie une tifaa 
di Dit n ; fie S.Jerùme nous apprend que crue montagne étoit fertile 
en pâturages. On adoroit fur cffie montagne une ancienne Divinité 
nommée aufti Cumel; mat» Tacite du qu elle n'y avoit tu temple 
ni llatue; lêulemrnt on y voyoit fon autel, fit on lui rrn loir une culte 
Religieui ; ntt /mutiurum Dit. tut irmpinm, (lu triuluitre mtiarti) 
ârxm t*nium & reverrniixm Jimbltquc du que Pyihigote alkait fou- 
vent fur cene m imsgne , fit fe temnt foui dans le temple qui y étou. 

* l.ou III. R tit. ch. 1. Meph. JhJihj. I. 5. Le Chevalier 
Dervieux , KfUrim Jn Mnt Cnrmtl- Doubdan, VtyxgtJt U Tnrt. 
S* mu Le Père D. Calmet , DUl. dt U MÜt. Vtjtu C A R- 
MES. 

CARMEL, outre le Ma»/ Carmel, il jr a d»ns la Palefline 
une ville appartenante 1 la Tribu de JW*, qui porte le nom de Car- 
mil. * 7 °/“* , tb. tj. u. ff, On von *wifi une moiuagne du mémn 
nom dan* la Tnbu d'Ephnim, qui ell but ftértle. C'eft U où Na- 
bal üifoit tondre Ér* brebia. * I. fomxwl uu I. Kott. tk 2j. s». 5, 
fuivinr Procopc de Gaze fie Théodore». Eulëbe atiure que le Car- 
mel de Nabal n ctoit pas une montagne mais un bourg au midi de 
Jérufalem. S. Jérôme au contraire diiiuigue deux nv'ntignei de ce 
nom, l'une du côté de Piolémüde , fit l'auue su midi de la Judée 
où demeuroit Nabil. Ahrr, mquii, h qm frit Saial CarmtUni 
marital Aügail ad auflraiem flaftm , ali n fritta Piriimaidtm , in 
Ctmmtnt ad Amtt, tk. i. On p> ut T( unir ers Jeux b ntirmns , Sz 
dire avec D. Calme» que ce Carmel elt une ville de la Tribu de 
Juda , Biuêe fur une montagrve de même num , dans U parue la plus 
V a nw* 
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tnéridionile de la Pileftine. S. Jérôme «JU que de ion temtlaRo- ; 
nuini «voient une c.riiiton au Carmel ; ce qui doit s entendre de U ; 
ville de ce nom . au midi dejuda. C'eûlur celte montagne que J 
Saul apea 1 a viékoirc iur Auulec fit drcllér quelque monument de 
cette aéhun. * I. Samuel eu 1 . Rm , (b. ip.v. »a. Relandi, Pal*- , 
iîiiu 1.1. D.Calinrl, IU 3 itlaBMt. «_ ! 

I CARMEL ou NOTRE-DAME DU MONT- 
CARMEL, Ordre militaire qu'on nomme auffi de S. Lazare , ! 
a été rétabli par le Roi Henri IV , en i6oï Ce Prince louhuu ] 
qu'il ne tût compote que de F rançon , afin 'de le dühnguer de ce- 
lui de Unu Lazare de Savoy e, qui n'eft que pour les Italien» fit le» ; 
Savoyard». 11 lut compote de ccnt Gcntilihummes du Royaume, 
qui de voie tu marcher en teins de tuerie près de nu» Monarque* , 
pour la garde de leur* pe t lonnes lac rét». Philibert de Nereitang 
un choili pour dire Grand Maître de l'Ordre, fit il en fit le ferment 
entre le* nam* du Rot a Fontainebleau, en préicnce de* Princes 
fie de» Seigneurs de la Cour , jurant fidelité à fa Majtftè, fit à tou* 
ki fuccelleurs Rois de France. Le Rui lut mu enlutte le collier . 
qui cioti un rubm tint: , auquel pendou une crota d'or , Iur laquel- 
le étoit gravée l'image de Notre-Dame, environnée de rayon» d ur. 

II lui mu enfuit* le mant.au charge de 1 a même crota du meme Or- 
dre , que le Pape Paul V approuva, fit que Louis XIV a encore 
rétabli. Le Duc de Chartres cil aujourd'hui Grand Maure de cet 
Ordre. * Sponde, A. C. idoS , ». 3. Matthieu Favin. 

du Or dru Rtlituux & Mil iltkfi far il P. Iléll-U, Chmhi*. S. L A- 
Z A R E fit M O N T - C A R M E L. Ordre de Chevalerie. 

C A RM ELI . CAMPO CAR ME'Ll . anoenne- 
m'-nt stiihiaca Ririo , Scnii , Stiiii , fit S'aria . ancienne contrée 
de l'Egypte, eiure le Nil , la Mer Méditerranée , U Lybte «te- 
neur* fit la Tnéb.nde. Eli* comprenoit les Délerts de Scete fit de 
Nttne. Ce pai», dans les premiers liécle» de l'Emile, lut la re- 
traite d'un lies grand nombre de Solitaire*, St c*ll peut-être pour 
cette raifon . qu'on lui a donné le nom de Mont-Cardkl. que Ion 
prétend avoir été le lieu de la retraite d'E'lie. * Maty , pia.Gtqr. 

CARMENTAouCARMENTlS. mère d Evan- 
tJre Elle partit avec fon fil* d'Arcadie . fit vint aborder en Italie . 
où il* lurent bien reçus de Faune Roi du pus, environ 60 an» avant 
la pnfe de Troye , ver. l'an du monde 279',. & * a +4 «« J- 
C Son nom propre étoil Sinflrati ; mais elle fut nommée Car - 
. mm« du mot Laitn Carmen. parce quelle prédit» en ver* le* 
chofes à venir. Le» Dames Romaines lut bâtirent un temple . fit 
elles célébrèrent depuis en Ion honneur de* F été* nommée* Carmin- 
• Detiy» d'HaJicariuile , A*"i Rw». Aureliu* Viftor, o- 
ri,. d, U .Varia» ta Plutarque , dam HmmIbi . &*- . 

CAR MENTALES, Fête que le* Rotnam* célébroient 
le onzième du mois de janvier en l'honneur de U Ocelle Carmenu 
méred Evandre. fit IXvutertHc taraeufc . qui fut mile au nombre 
des Divinité z apre» ta mort. Voici ce que Plutarque rapporte de 
l'origine de c.uc Fête. Les Dame* Romaine» irritée* d'un Decret 
du Sénat , qui leur dcfcndoii l'utige des carroiïe». firent ligue entre 
elle* . fit s'engagèrent par ferment de ne fe point laiffcr approcher 
par leurs mari», jufou'a ce que ce Décret eut été caflè. Le Sénat 
fc Uitli llcchir, fie fe retrafta ; les femme* renouèrent avec leur* 
époux fit ce raceomodement fuj l'uivi d'une fécondité cttraordinai- 
re en reconnoiilince de laquelle on lé crut obligé de bâur un tem- 
ple i U Dette Carmenu, de lui offrir de* facntices, ficdinftiiuer 
des Fête» en fon nom. On donnoii le nom de F lamm Carmemalie , 
à celui qui orttoit de* facrifice* * Carmenu. Cicéron en tut men- 
tion dan» fon Traité de* Orateur* illultre*. tabulé Brutm,. enpar- 
lant de Poptltu* Lcnas. Il y avoir i Rome U porte Carmeneala , 
qui fut dans la fuite nommée Scehrata, parce que nul* cens la per- 
fonne» de la lamilk d es Pabiens éunl forü* par cette porte avec Cinq 
mille de leurs Client, pour aller combattre le* Tufeau* au bord 
du fleuve Crémeie . ils lurent taillez en pièces, comme Ovide le 
marque au 1. 2. ira FjjÎm , «. 201 , &fuh>. 

Carmemii Perte Jextr » xi* frexima Jaat ifi , 

Jrr ptr baae mil , «i ***» babel. 

lüa . fama reftri , Pabiei trtinlii. 

Perla val al tulpa, fid lamen «M» baba. 

• Tit-Live et. 49. i 2. dt fon H'ifitiri , témoigne la même chofe. 
On croit pourtant que ce n'eit qu'une tible . fit Ovide femble l'inli- 
nuer par la minière dont il en «rie. HgaMUÇ. i» g**fi- *•»- 

C A R M E R Y. rayes SAINT-CHAF F RE. 

CAR MES ou NOTRE-DAME DU MONT- 
CARMEL, Ordre Religieu* , qui tire fon nom de cette mon- 
tagne, commença dans le deuxième fiécle en Syrie , où plulicur* 
Pèlerins vivotent en diver* hermiuge* , expofcz l U violence fit aux 
coorfes de» Batbares. Almeric , Légat du faim Siège en Orient 
fou* Alexandre III, fit Patriarche d Antioche, fut le premier qui 
le* réunit , fit les mit fur le Mont Carmel , autrefois la retraite des 
Prophète» E lie fit Elifée, dont tl* fe dirent le* focceifcur*. Albert , 
Patriarche delérufalem. leur donna l'an «09. de* Régie* que le 
Pape Honoriut III confirma l'an 1224. Leur premier habit étok 
blanc , fit leur manteau chamarré par le ba* de plufieur* bande* ; 
mus comme cette forte de vêtement étok peu conforme * leur état, 
k Pape Honoriu* IV leur commanda de le chmger. Il* ôtèrent 
k* bandes. 5 c pour ne rien perdre de leurs couleurs , U* prirent 
I habll miràme fous le manteau blanc. Le Pape Innocent IV , l'in 
i24« . mitigea la févérité des Régie* qu’on leur avoit donnée*. En 
123S, il* avciént palTé en Europe avec le Roi faint Louü. fit il* 
i étoiena établis en France , où ils ont fept provinces. Cet Ordre a 
beaucoup fleuti dans l’F.glife, à laquelle il a fourni de bina Evê- 
que*, d'excellens Prédicneurs . fit un très-grand nombre de doétes 
Ecrivains. Vtyn. au mm BARREZ la raifon pour laquelle 
ces Religieux porto! ern des habits chamarrez de plulieurs bandes. 
* Daniel a Virgule Mina, V}*eaCarmtIi,ftm Hjï. Ord. Carm. Joan- 
at% Baptilli de Lezana , Armai. Ord. Canmt. Amoul Boltius fit 
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Trithéme . & Vtr.lUufi.Carm. Lucius, ia B'Mttb. Carm. La P. 
Philippe, Hijl Carm. Marc Antoine Alègre de CatUnat* , i» Par*J. 
Ca rmtliiaru. SabelItCUI , 9. Eaataai, I. j . «ri tapa. Onuphre fit Cé- 
nebrard , dam fa Chrom ttmt 1 .du Ballairt daai H***. Ht. Cta/t.Ü. 
Innée. IV Gtafi. 6. daai Bm. VIII, 0* Raronus, A. C. 1 lût. far la 
fin. Sponde. A C. 1205. ■. 13- * 5 - taSj.e.ao. Le P. 

Héliot. Hijieirt du Ordrn RtUfàiax , <yc. 

CARMES DECHAUSSEZ, ainft appeliez, parce 
qu'ils vont piez nuds. Congrégation Religieufe établie dans le XVI 
iiécie. Apres U mitigation des Régies des Carmes fuie par le Pape 
Eugène IV , cet Or Jre iut reforme par falote Thérelc , qui en étok 
Religieufe dans le couvent d'Avtla en Cartille, lieu de fa naüiincei 
fit cette Saune le remit dans û première aulkcrité vers l'an 1J40. 
Elle commença par les filles; fit entreprit cfy remettre aulU Ici 
hommes , alliité de deux Religieux Carme», le P. Antoine de Je- 
su» fit le Père Jean de la Croix, qui établirent d'abord un cuuv.iu 
d'homme» de leur reforme, prè» d'Avtla. Le Pape Pie V avoit 
approuvé leur dellein, Grégoire Xlil Je confirma en 1580. Ceue 
Reforme des Carnx-i Dé chauliez cil dtvilée tn deux Congrégation!, 
dont chacune a fon Général fit fe* coollitution» particulières, lavoir, 
U Congrégation d'Efpagne. qui comprend fa provinces , fit la Con- 
grégation d'iralic , qui comprend tous les couvents éublis bot* de* 
Etats du Roi d El pagne, lis ont 44 ou 43 couvent* en France , où 
ils font entrez en 1605 , deux ans après h* Religieufe* Carmélites , 
que le Cardaul de Bérulle y avoit appcllèes. * Jérôme de ûmi 
Jofeph, Hjî. Riftrm. Ord. Carm. Ifidure deS.Jolcph, dt Carmel. 
Di fi aie lldcfimle de fauujofcph, de Caratti. Diftalt. Philippe de la 
faillie 'frimic. Hifi. Ord. Carm. lime 3. du Buttant Ctmfi. f> 4 . G r,g. 
XIII. lame 3. Ctajl. 71.Clrm.Vlll. Sponde, A.C. tjfiS.a. 

29. ij8o.n.2i. 1593. a.tf.&t. 

C A R M 1 . l apa CHARMI. 

C A R M I D E S . nom dêfiguté. Cbtnbtx. CHARMI- 
D AS. 

CAR MILIANUS (Pierre) Poète Latin, Anglois de na- 
tion . Tivou au commencement du XVI fiécle. Il publia entre au- 
tres Poèmes (épitaphe du Roi d'EcolIc , qui avoit été tué dans une 
bataille que les Anglois gagnèrent fur lui fan 1313. Eralmc fit An- 
dré Ammomu* parlent de lui avec mépris. * Erai'me, £pûn 20. 
du l. 8. Ammoniu*. Epiin 40. du mime Livre. 

CARMIN ACH, ville de la grande Tartane en Afte: elle 
e fl dans U Bucharie . parue du Zagathay , prés d'un Lac formé pat 
la rivière de Sog , entre 1 a vilk deSamarcand fit celle de Bochara. 
* Maty. DiH Gétgr. 

C A R M 1 N I U S , Hiftorien Latin , qui a écrit de l'Italie , 
fie qui ei! cité par Macrobe. On ne fait pas en quel tenu il a vécu. 
Vollius croit qu’il eft le même queServius allègue fur le cinquième 
fie fixiéme livre de l'Enéide, fit qui a écrit de l'Elocution. * Macro- 
be, Satura, tb. j. I. 19. VotTïu*. /. 3. de Hijl. Lal ». 699. 

C A R M O N , ville de Perfe. Chtrcitx. C A M A T A. 

CARM O N ou C O R M A N , petite ville d'Alie. On la 
met dans l'Arabie Heureufe, fur le Goltc de Balfera , vis â via de 
l'ifle de Baharem. * Maty, Diû. GVvjr. 

C A R M O N E. étoit anciennement unegnndc ville des Tu ï- 
diuins. Elle efl maintenant fon déchue. On U trouve dans l'An- 
daloufte , province d'Efpagne, fur une colline , dont le pté eik bai- 
gné par la rivière de Corbones , i fu lieue* de Séville, du côté du 
levant. * Maty . Di 3 . Giifr. 

CARMONNE (Chnftopble) Préfident au Parlrraem de 
Paris, s'éleva par fon éruditinr fie parla probité aux plus illullrc* 
charges de la Robe. Il ctoii originaire du Bourbonnois, fit commen- 
ça 1 fe faire connoitre dans le Barreau , (ou* le régne de Louis XI. 

3 ui (honora d'une charge de CanfeiJIer dans le premier Park-mcm 
u Royaume. Charles VIII le pourvut de celle de fon Procureur 
Gênerai en 1498. Depuis , il fut fuccoflivement Maiire des Re- 
quête*, premier Préfident du Parlement de Bourvngne, fit enfin 
Préfident i Mortier dans celui de Paris. Loin» XII l'eleva a cette 
dernière dignité . pour le récompenfer de» fervtcei qu'il lui avoit 
rendu* en diverfes occaftotu. Il muurut le dtatéme février de l'an 
1307. * Blanchard , Hijl. Jti Préfid. À si mur <j. du Idaiim du Ri- 
auélii. 

CARMONSouCORMONS, bourg d'Italie, dans le 
Comté de Gorice , prix- du Fnoul , entre la ville de Palma Nova 
fie celle de Gorice environ 1 deux lieues de f une fie de l'aune. * Ma- 
ty, DiH. Gictr. 

CARNA. CARNÉ. CARNÉE ou CARDI- 
N E A , Déetre de* ancien* Romain*, que l'on croyoit confen-er 
le* pnie* interne* de l'homme, fie preûder i l’embonpoint du 
corps. On lui üifoit un bcrifice le premier de juin avec de la bouil- 
lie iaite deferine de fève* 6c deUrd. Juniu* Brutu* ayant challé 
Tarquin /« Smptrbt de Rome, lui fit de* facrifice» fur le Mont-Ccc- 
lius , le premier jour du quatrième moi* , qui hit nommé de fon 
nom , moi* de juin. Ovide, au livre VI des faftn, v. 101. du en 
priant de ce jour, 

Prija» dut libi, Carna, daim , Dit cardnij bat tj I , fye. 
tiiamint tlaafa aftrù , claudu a ferla fur. 

Le même au ver* 126 &fiùv. 


Jeu prt emcubiiu B* fin libi Car Au 1 tfit 
Utt prtlium pefita virgiaiiaiii habt. 

Cette "Déeflè écirtoit encore , dit-on . le* eiprit* follet* ,' qui 
tourmentoient le* eniinsau berceau. * Macrobe, l. 1. du Satura, 
ch. 12. Cueliu* Rhodiginu*. tb. 8. 

C A R N A I M , ville du pis de Galaad dans la Tribu de Mi- 
tuflè au deli du Jourdain. Elle eil mémorable 1 caufe de la viéioi- 
re tignalée, que >idaa Mxchabée y remporta contre Timothee fie 

Je* 
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fet Arabes. Ce Général de* Juifs força la ville & pui* le lentplé, 
uds'ètosent retirer ceu* qui a voie» puéchapcr de la défaite pr U 
fuue. S'en (tant rendu le nuirre. il le brùli, fit plUrau ni de 
l'epé* le* homme* qui fe trouvèrent dans la ville, St emmena lea 
femme* & le* filles captive* dan* la Judée, l'an du monde 3S72, 
avant Jesus-Christ tôt. * J. UatLab. tb. 3. I W CARIA- 

THAIM. 

C A R N A R I O (le Golfe de) CWk C A R N É R O. 

CARNARVAN, en Latin Arv*m» , ville capitale du 
Comte de Carrurvan , dan* le Nonh- Walle*. fût bâtie p»r le Roi 
Edouard 1 , de* ruine* de l'ancienne Stgtmmm , dans l'endroit ou 
fc décharge dan* la mer , une rivière , qui s'appelle encore stjam , 
& qui marque que ce nom eft dérivé du mot Stgnriatm. Cette 
ville étoit bien lottifiée St avoit un beau château , ou naquit le pre- 
mier Prince de Gallet de là famille Angloife , qui fut tidusie Roi 
d'Angleterre (oui le nom d tJeuard II, 6t qui de Cariurvan fut ap- 
pelle Edouard de Cartumnihire. C'éioit la où les Prince» de Gal- 
le* avoieiM leur Chancellerie ôc leur Echiquier pour tout le Nonh- 
"W a u ls ; ce qui ne contribua pa* peu à l'accroülement de cetic ville. 
Le Roi Chariot I cunlera en 162S , le titre le Comte de Carnarvan 
à Robin Dermtr , qui ayant été tué â la bataille de Newbury en 
1643, laiifa km fils Cbarlai Dormer, Comte de Carnarvan, qui vi- 
voit encore en 1701. Cette ville eft à iSô millet de Londre*. 

CARNARVANSHIRE.en Latin Arwmafii Cami • 
tatai, Comté matitimedu Nonh Walle* en Angleterre, qui tire 
fon nom de Carnarvan fa ville capitale. Du côté du Nord il eft 
k'pirc du Comté d' Anglefey par un bras de mrr ; la Mer d'Irlande 
le borne â l 'occident ; au midi, il eft borné en partie par la mer, 
& en partie par le Comté de Mérioneth; fit a l'orient par le raûme 
Comté , St par celui de Denbigh. Il s’étend 40 milles Anglou de- 
puis la pointe d’Ormeshead au nord , jufqu'i celle de Braicnyputau 
lud , St environ vint milles . depuis la nviére de Conway a 1 orient 
jufques au Llenoy a l’occident. Il a dont ceue étendue fuiaante-huit 

K uoUlés & cinq villes ou bourgs. Il étoit anciennement habité par 
:s Ordovices ôc elt maintenant dans le Dioccfe de Barigor. L air 
jr eil piqiunt At pénétrant, le terroir n'eft pa* tort ternie, excepté 
lur U côte occidentale , où eft le meilleur. Ceft l'endroit de tout 
le Comté le mieux défendu par 1a nature , à caufe de Tes montagnes 
fque ituccelfibles , parmi lefquelles Snowdon-Hill eft la plus 
jte. La feule ville de Carnarvan a le privilège d envoyer un Dé- 
puté au Parlement , outre un Chevalier du Comté. 

CAR N AV AL: c*eft ainfi qu'on nomme le tenu qui pré- 
cédé le Carême ou le Mécredi des Cendres. Les Catholiques paf- 
fent généralement ce tetut-li e n toute forte de plaifirs & de réjoutf- 
fances. De tous les Canuval* Il n'y en a point déplus fameux que 
celui de Venife, qui s'ouvre ordinairement la féconde terie de 
Noël , â moins que le* Chefs du Confeil des Dix ne trouvent â 
propos d'en retarder l'ouverture. Par tout ailleurs le Carnaval ne 
commence qu'aprè* la Fête des Roi*. L'ouverture du Carnaval 
étant une foi* faite à Venife , on ne voit par toute la ville & parti- 
culiérement fur la place de faim Marc que de* perfonne* nufquées 
de* deux Sexe* , qui fùlàirem ou qui regardent le* Danfeui* de cor- 
de , le* Marionnette* & le* Joueur* de Gibecière qui t'y rendent en 
grand nombre. En même teins on dreffe plulieurt Théâtre* où 
Ton joue de* Opéra & de* Comédies. Ce qu'il y a de principal au 
Carnaval de Venife font le* lieux où l'on joue â la balltite. Il n'y 
a que les Noble* Vénitien* qui ayent le privilège d'y faillir ; mai* 
toute perfonne tnafquèe i ta liberté d'y aller nfquer fon argent en 
peaiant . On dit que la Nobleflê gagne des fornmei toute* les an- 
années â ce Jeu ; St l'on compte â chique Canuval de Venife plus 
de 30000 Etranger* que la curiofué y amène, au nombre defquel* 
il y a fouvent de* Pnnce* Souverain*. Comme les Ambaiüdeurs 
Turc* avoieiu remtrqué dan* le* diverfes Cour* Chrétiennes toute* 
le* extravagances qu'on fait pendant le Carnaval & quil* n'entrn- 
dotent pas la Langue du Paï* , ils crurent que le* Chrétien* tom- 
b-nint toute* le* année* dans une efpéce de délire, dont il* guéri f- 
foicnt lorsqu'on répandoit un peu de cendre fur leur* tête*. Le* 
Cour* Proieftanie* commencèrent aufli ver* la fin du XVII fiéde 
de célébrer le Carnaval. Celui de Hanovre étoit célébré pendant 
D vie de l'ElcAeur Eratft-Amguftt. Le mot de Carnaval vient de 
l'Italien Carat , viande, & d'avaJUre qui fignifie defondre, parce 
que dan* ce tems-U on approche du Carême ou l'ufage de la vunde 
eft détndu dan* l'Eglife Romaine. Il y en a qui appellent le Car- 
naval en L l| >n Camii-Uvamta ou Carni, privixm, fit en Efpagnol on 
déligne le Carnaval par le* mou Car nu itlUndai. * Busbéqutu*. 
bi ipïft Tare. Saint Didier, Villa ty République de Vtuift , y. 341. 
Vajagt de MifTiin , Lattre 17. Dâlitn Ja limita, partit 2. p. 13t. Du 
Cange. Glajariam. Ménage. 

CA R N AVAN, ville d'Arçleime. Cbtnbtz CAR- 
NARVAN. 

CARNE (Edouard) Miniftre que Marie, Reine d’Angleter- 
re envoya i 1a Cour de Rome, & que U Reine Elizabeth confirma 
enfuitedans la mémefotiAion. Paul IV , ayant fait une réponie 
fort dure au premier compliment que Carne lui fit au nom d Eliza- 
beth, elle le rappella. Mai* le Pape lui défendit de lornr de Rome. 
Comme on le foupconna d'avoir brigué lui même ceue défenfe du 
Pape. Il n'eft pat fur prenant qu'U obé« ûrn répugnance, d'autant 
plu* qu'il étoit Catholique zélé St qu'U efpéroit que l'Angleterre ne 
le fituftrairoit pu entièrement à l'obéilTance du faim Siège. Il de- 
meura donc i Rome fan* aucun caraAére public, St y mourut en 
1561. Il éioit irès-bien intentionné pour (i pairie St poflèduit les 
grande* qualitez qui lotu un bon Miniftre d'Etat. Il avo# , outre 
cela. une grande érudition St entendoii fur fout a fond le* foix de 
l'Empire. Ch>rle»-^*< i«r le créi Chevalier en récompenft de fe* 
mérites. Après Carne, la Cour d'Angleterre n'eut plu* de Mini- 
ftre ordinaire â celle de Romejufqueiau régne de Jacques II, parce 
que tous les autres fueceflrurs d'Elizabeth étolent pour l'Eglilê An- 
glicane. * De Larrey , Hift. i Anrltirm, tama a. p. 4. 3. 55. 
CARNE, ville de l'Arabie lieurcuredani Ici Minée», étoit 
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«Ixn* le canton où eft aujourd'hui Médine ou Médirai -ÀlmCii. 
C'clt où le ttukux taux Ptophete Mahomet x pris natiLucc. 4 né- 
Ut. dt Turquie. 

CARNE. Déelfe. Cbmbtz C A R N A. 

CARNEADE, Philofopne Académicien, rutif de Cyr(r> 
én Lybte, auyaurd'nm Cairaau, dans le Royaume de Baria, tut 
Fondateur de la nouvelle ou iroifieme Academie . ôc lui un des plu* 
éloquens perlbuiuge» de fon leim II ne s'adonna pas beaucoup a 
la Pnyûque ; mais ùilant proteilion de fuivre la doétnnc de Plana s * 
il cultiva fur tout la Morale a liquclle il s'attacha n «r déminent» 
qu'il négligée) it toute* les auuet choie*. Lorsqu'il «un a lab.e li oü- 
blioit (ouveut de manger, de lune qu'il ialioUque Meliilêla l'er- 
vante le remit de ce protond ailoupulcmcm. Il u- purgeuit le cer- 
veau avec de l'ellébore , pour écrire , félon Aulu-Geltc , ou com- 
me du Vâlére- Maxime, pour dilpuier cucurc Zenon. Ayant Içti 
qu'Aniipater s étoit fait donner du poifon, il en prit aulft St en mou- 
rut, à J âge de Sj ans , La quatrième année de .a CLXI1 Olympia- 
de, félon Diogenr Lae;ce, 139 ans avant Jcfut-Cliiift. Il y avoit 
eu en même terni une édipfè de lune , comme le veut Apoiiudofé* 
cité par le mé.ne D.ogein .- cependant C.ccrun qui pane louveni de 
Carnéade , comme de l'homme du inonde le plus éloquent , lui 
donne 90 ans de vie ; ce qui bit quil n'eft pa* aile de nxcr l'annee 
de là mon. Ce Philoi'opnc tut envoyé a Rome en ambailade avec 
Diogène le Siauin , fit CriioLiis Péripateuiicti , fou* le lecond con- 
fulat du P. Corneliut Stipion Naiica , St de M. Ciaudius Marcel- 
lu*, l'an yç9 de Rome . 6< us aramjefu* Chrill. lu étolent ve- 
nu* en qualité de Dt-pixez, pour la vihe d'Athi-ne* , qu'on avoif 
taxée a cinq cens talens, parce qu'elle avoit été caule du pillage dé 
la ville d Orope : ce que nous apprenons de Paufmias , d’Aulu- 
GrlleSt de Cicéron. L'ékiquencc de Carnéade étonna â fort le 
Scpat Romain, que Caton la Ctnftar fut d'avis, après l’avoir ouï, 
qu'on le renvoyât au plutôt, parce qu'il ébkjuïïlwi tellement ie« 
elpnu, pr la fubtilité de foi raifon* , qu'il éiuH impolGble en l'é- 
coûtant, de diltinguer le vrai d'avec le taux. Auretle, la Nou- 
velle Acidémie , dont ce Philofophe eft le Chef, diffère de la 
Moyenne, en ce qu'avec Arcélibus fon Fondateur . elle ôtoic le 
vrai de* chofes mêmes, au lieu que Carnéade avouou qu'il y avoir 
du vrai Sc du faux en toutes civile*, mais que nous manquions J’un 
difcernrincm allez fin pour 1e parer l'un de l'autre. Il enKïgnmt en- 
core, que le* choies fcnfibles Ôc materielles étaient comme des om- 
bre* de la vérité , St ne moit pat la probabilité , quoiqu'il ne voulût 
pa* I» fuivre. * Diogène Lacrce, dam fa Vu, t. 4. Aalu-G.ile, 

1. 17 .tb. 13. Valére-Maitme, /.H. r*. 7. Extmtl 3. Cicéron, I. 

4 du £>aeft. Au Jim <y- 1. I. d> COranur, <ye. P.me , l. J. ré. 30. 
Eliwi, Hift. Var. I. 3. tb. 17. PJuUrq-je , tanin CtUui Petau, 
Exirc milin , ch. S. Jonfiu* , Hiftar. Philaf, Votlius , dtiSt.1t, dei 
Pbüefapbn, tb. l+.&t. 

CARNEADE, certain Poète qui fâifoit 8e* Elégies, mai* 
froide* St obfcuns. Suida* qui a oublié de prier de ce Poète , 
fait mention d'un troitieme Pmlofophe du même nom, Difciplé 
d'Anaxagoras. * Voilius, dt tait'u Craii,. 

CARNEAU (Etienne) Religieux Céleftin , natif de Char- 
tres, avoit exercé la proie (lion d'Avocar au Parlement de Paris, 
avant que de prendre l'habit de cet Ordre. Il t’eit acquia quelque 
réputation pr le* Ouvrages qu’il a donnez au public , ût paitnulié- 
rement par fej Poeiie* Françoife* Sc Latines. On remarque que 
Meflicur* de l'Académie Françoife , ayant fait faire li icÀurc de 
quelques-unes de fêi Poctie», dan» une de leur* ailcmblct-t, un dt* 
principux de la Compgnie , dit , que le Pere Carneau étoit un de 
ceux , qaiba, dtdit art rataada , Elu fa lequi ; St Ctt éloge fut approu- 
vé de tou* le* Allifians. Il mourut l'an 1671 , après ayoir compo- 
fé lui-méme fon épitaphe en François St en Latin , ou il s'eft peint 
en ces termes, 

Cy gît . qui s ocrupnt St de ver* St de profe , 

A pu quelque renom dan* le tnonJe a quérir : 

U aima le* beaux Art* ; mai* lur tuute autre chofc , 

U médita le plus celui de bien mourir. 

Qaijattt Ut, malt mm ftripfii prafaqut mt traqua, 

Atqat lalen, ffarpt t.amtn in prit fuam. 

TratUrai arm calait \ [td firmiiu uaam , 

Illam pratipaa qaa btni abiri dent. 

• Hîflabt in Clltflaet , US. la Bibliatb. Tarif. 

CARNEE. Vaptx. C A R N A. 

CARNEIRO (Antoine) Portugal», né i Fronleira dan* f< 
Diocéic d'F.lva*, Chevalier St Procureur de I Ordre de Calatrari, 
fut Thréfurier de farinée que le Roi d'Efpgne Philippe II avou 
en Flandre l'an 13S6. CVfi de lui qu'eft la Rélition de cette guer- 
re qui a pour litre . Hftana dt Ui gaina, dt 1 landm dtnit ri ama 
*559 • ,l 4* lôoq. y U eaafa dt la rtbtIUindi dit bai Eftadei, 
Bruiclln 1623, infalia. * Uimaint txvajtt. dt Portugal. 

C A R N E R O (le Golfe de) ou (te Carnario, ou de Quar- 
tier, eft une panie du Golfe de Vtmfc , qui a'étend depuis la côte 
occidentale de l lftrie, jufqu'i lïfle de Grolla, St aux côte* de 
Morlaqufo. Ce Golfe renferme dans fon fein les grandes ifles de 
Cherfo, de Véglia, d'Arbe, d'Ofero , Sc un grand nombre de 
petite*. On lui a donné le nom dcCarnéro, qui fignifie Camaffar , 
â caufe de* fréquent naufrage* qu'on y a laits , Sc anciennement il 
prrnoit fun nom de la Liburnie dont il baignoit le* côiet, ou de la 
ville de Fianona, qui eft fur le* côte*. * Maty, Dia.üiagr. 

C A R N I A, petit pis de la Grèce dan* l'Epire , entre la ri- 
vière d'Afpri St le Golfe de Larta. Ses lieux principaux font Larta, 
Prévéza, Capq Figalo, Alappo , Dragumeftro. Les ancien* A- 
carmens , Habhan* de ce pis, forent eltiraez pour leur adreflè, 

St pour leur politique ; mais ils furent fi voluptueux , qu'ils donnè- 
rent lieu d'appellcr le* gens qui leur rtfleœblotent des paarnam» 
d Ataroanit. 4 Maty , D&, C Itgr. 

V 3 CAR. 
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C A R N I A, pat* de l'Etat de Vente en ta»; eft dans la 
partie fepteiKTionile du F rloul , aux confiai de I* Cirinthie , au pie 
des Alpes Cwmque*. lli’tad depuii lei fources du Tajamemo, 
jufouni confluent deli Frih. On y diftingue Tolmèzo capitale. 
Fonteba Venéta, fie Guardégnaoo. * Maty. DM. Gnp. 

C A R N 1 F. N. fumom d’Apollon, en l'honneur de qui Ina 
inrtliu» de* Fête* appellée* Carmtmitt , pour expier U mon du De- 
vin Camus. LcjSicmicitcurs d'Apollon Cante» gouvernèrent peu- 
dam trewe-cinq ans le Royaume de* Sicyonien* dam le Pelopon- 
iiélè après la mort du Roi. (JtnM * ce qu tuiêbe, 6c aprè* lui Syn- 
celle. ont dit que lafucccttton de* Roi* de* Sicyonien» étaru finie , 

1. 1 Prêtres Carniem furent fubflituez en leur place , cela paroît tort 
fufpeà- • l'n n la-deiluj Jean Marsham , Can.Chrea. [icntt XI II. 
Srrab'.m, i.n. Pauûnèa* . 1. 3. ApilIoiDre. f. 2. Eufèbe. Prtpa 
rat. Evang. I. j.th. 30. Creg. Giraldi. 

C A R N IO L E. province d'Allemagne avec titre de Duché, 
fiture entre l’Iftrie, leFrioul fit la Cariruhic. appartient! la Mai- 
fon d'Autriche; 6c ert une partie de l'ancienne Garnie ou pat* de* 
Carniem, qui comprend aulli le Frioul. On la divife ordinaire- 
ment en Haute Carniole, qu'on appelle /erif où eftCzirniczi fit en 
Bille Carniole, qui cft aux environ* de la nviere de Save. Lea 
Alleminds nommenr ce pai* »>*», domla capitale ert Laubach, 
avec tvcché. Se* autre* ville» te* plu* conûdérable* . ferai Kraim- 
bouig, Cillei Comté, Mrrfpurg, le Marqutfat de Vuide», 6rc. 
Les i la bilan* font partie EfcUnm* fit panie Allemand*. * Clu- 
lier. Irai. Atm. I t.&l.y Mr Gtegr. Orteliut, 6rc. 

C A R N I O N , Fonerelfe dan* la Sanurie, donr JuJa* Mi- 
chabée «'empara l'an du roun-te 3872 avant I. C. 16} : cene prifefitt 
tragique par le nullacre de vint cinq mille nommes- * II. Mathah. 
th. 12. V. l6. _ 

CARNOV AIS, Caraavatt , peuple d Ecoflë , dont Pro- 
lomée fait mention , fit dont le pat» étoit la Cathméfie , que l'on 
croit être le paît d’F.colle que I on nomme CathoeTi. C'elt une pro- 
vince de l'Ecoflê Septentrionale. qui «étend le plu* ver* le détroit 
de Pichtland fit ver* U » ia.*Orcale*au nord, où elle ert bornée par 
l’Océan leptentrional au levant , fit en partie au couchant , où elle a 
pour frontière la province de Str-thnavern . fit au midi celle de 
snuiherland. Il n'y a de lieux remarquable* que la petite ville de 
Turfo fie quelque* chit'.auz ; mai* il y a un Evêque de Caahnefi 
fiiflrj-^mi de l'Archevêché de Saitu- André, qui rende* Durnoc 
dans ie Souther'md. Cure pntvmce étoic autrefoo bien plu* éten- 
due, puisque I on comprenait fou* ce nom celles d'Atfimhire, de 
Straihnmrn ùc de Southerland. * Snfbn , Vrpagt Hifleriqutdal Eu- 
rope. Baudrand . lyi.ti» 1. Gtegr. Vejex. C AIT HN hsS. 

C A R N US. nom d'un Devra qui étoit d'Acaroanie, fit de 
qui Apollon eut le tantum de Cantat. Paulannt, /. 3. Foret cy- 
devant Garnie*. Caknv* ert encore le nom d'une vtilede la 
Pannonie Supérieure , maintenant village d' Autriche, nomme S. P#» 
mur! . félon Laziits. 

C A R O (Anne) Demoiftlle Efpagnole. native de Séville, a 
corn? de de* Comédie* ttés-ingénicufc*. qui lui ont tüi mériter d a- 
voir place dam la Bibliothèque de* Auteur* EfpaywU, que Nicolai 
Aroonio a publiée depuis l'an 1672. 

C A RO (Annibal) natif de Citta-Nova en Iftrte, Comman- 
deur de l'Ordre de Malte . fit e»cel lent Pocie fie Orateur, vivoit 
d»n* le XV I fiée h. Il quitta Ion pan pour venir a Rome, où il fut 
d abord Sécretatie de quelque* Evêque», puu du Duc de Parme, 
fit enfin du Cardinal Farnéîe. Ce lut par la proteflion de ce der- 
nier qu’il trouva moyen d’entrer dan* l'Ordre de Malte , fit qu'il 
l'aq'iit unt de réputation par te* Ouvrage* , qui font une traduftion 
de l'Eneide de Virgile en ver* Itaiien* . de* Poëtie* divetfe», de* 
Diicours d'éloquence ; Tradition de deui Oraifons de faim Gré- 
» mre de Nazianze, 6c d'un Sermon de ûim Cyprien ; de* Leures, 
une Comédie imaulée Gh Stratcimi , fit un Poème à la louange de la 
Royale Maifun de France. Il l'avoii compofé par ordre du Cardi- 
nal Farnéfe, fit Cartel vetro *‘avifa d'en faire une critique ; mai* di- 
verfes Académie* tflralie, fie entre autre* celle* de» Bunthi de Ro- 
me. publièrent une Apologie pour Annibal Caro. Il mourut l'an 
1 S 66. a Rome . fit fut enterré dan» l eglifc de l'aint Laurcm à» Da- 
ma/e, où l'on voit fon rambiau. Caro a traduit le Virgile en ver* 
Italien* d'une manière délicate fit fon heureufe. Dotn Lancelot té- 
moigne que cette verfion ert fort ertimée . tant pour la purete de 
fort «île, que pour la fidélité fie le riras de fes eaprrifiun*. Il y en 
a même qui ont alluré que le Traducteur étentparvenu ! 1a gloire 
de fera Auteur, fit que û Traduftion pouvoit palier pour un original. 
D autres ont aulfi traduit l'F.nélde en Itaben, mais avec beaucoup 
moin* de fuccè*. comme Hercule Véme, Jean P. Vafeo, Jean 
FabrTn. Se* autres Pociie* en Langue vulgaire ont été recueillie* fit 
imprimée* enfemble i Vente l'an 1384, 8c depuis encore ailleurs. 
On ertime beaucoup fe* Sonneu . dont le plu* beau . ert celui qui 
a çour titre U Belle matbuufe, firqui a été imité depui* par plulieur* 
Poetes François. On peut dire que la qualité dominante de toute* 
fe* Poëlics ert la gentillette qui lembteen être le caraétére. * Lo- 
renzo Cratto, Elej. J Huem. Letttr. frt. KetrutUt Meibcat de la Lan. 
gue Irai. 3. fart . f tlj.de Perl Royal. Gilles Ménage, Dijjert.fmr Iti 
Sonnet» faut U Belle mat iatnfe À la fi» de lOnrni de T idée, ia quarto , 
f. 107. 108. & fui-J. rejet. lur'OiU Baille* , Jugement det Savane [ut 
let Pütti , tome 8 f. 292 .- ou tenu 4 .partit 1 . f. 3f 7. ». 1 308. de l'é- 
dit- d'Amllerdam 1735. 

CARO (Rodriguez) Efpagnol, Grand Vicaire de Dam Ga- 
fpar de Borgn, Cardinal. Archevêque de Séville , né i Utréra dans 
le même diocéfe, a vécu ver» l'an 162 j. Il a fait imprimer ce que 
nous avons de la faulfe Chronique de Flavius Dtxter . avec celle de 
Maxime 8c de Braubn . ficc. AatiguUaJei Je Sevilla ; Rtlaam de 
lai i'Herntienei dUtrera . ô-e. * Nlcola* Anton», BiMietb. Hilpan 
CA ROC ERT ou CHARLES ROBERT, que 
le* Hongrol* nomment fimplcmentCHAR.Le*. Il de ce nom , Roi 
de Hongrie, étoit fil* de Chaule* I. furnommé Martel, fil* de 
Cuaillei , dit U Beiteax, Rut de Naples fie de Sicile, Comte de 
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Pmvf nce. ficc. Martel hérita de la I longrie . i caufc de Marie (à 
mere . fille du Roi Etienne V , fccur fie hcrhiére de Ladijtae IV , 
tou* délia Roi» de Hongrie. Ce Pimce mourut avant Cnaries U 
Beiteux fra père, fie laiilà le fil* dont nous par Ion». Robert Irére 
de ce Charte» Martel, émus une grande dtl'pute , qui conlirtott a la- 
voir, lequel étoit préférable pour la fucceilion , ou du fils de l’ai, 
né, ou de fonde ; 6c û le fil» teprélêntou le père, pour lucccdert 
fon ayeul. Le» plut célébré* Juritonlube* de ce tem» L décidè- 
rent en laveur de Caroben s fie le Pape Bonifiée VIII 1 admit 1 prê- 
ter hommage , fie lui donna l'inveliliure , quoi qu'il ne lût encore 
qu'un enfant. Les Hongrois, qui avoiem élu André , du le Kow- 
eït». pour leur Roi, après la mon d'Etlenœ, ne voulurent pas le 
rrconnoitre. Il monta pourtant fur le thrôtae . fi* couronné par le 
Légat du Pape Clément V . 8c gagna une célèbre viétoire en 1312. 
fur Matthieu. Pal mu de Tranlchin , Chef de* Rebelles , depuis u- 

J uelle le* Sujets furent trèi-ibumti. Autti fi domination fut fi douce fie 
glorieufe, qu’ils convenoitnt de n'avoir jamais eu un Prince plus 
débonnaire en tem* de pua , ni plu* cuurageua en tem* de guerre. 
Après avoir joint i fe* Etat* la Dalmatie . la Croatie , la Servie . U 
Lodomerie, la Ruine, la Comanie , la Bulgarie , fie la Bufr.ie. 
il mourut à Belgrade le 16 juillet de l'an 1341 , âgé de plus de 50 
an» , fie fut enterré i Albe Royale . dan* le tombeau de* Rot* de 
Hongrie. Caroben épouû 1. Marie de Pologne , fille de Ca/umir, 
Duc de Cujavie, mone fan* enfin* i Témilwar , le 13 décembre 
de l'an 1315 : 2. en iti8 , Beatrix de Luiembourg, fille aînée de 
l’Empereur Henri Vil, fie du M arguer ut de Brabant; fie après (a 
mon, qui arnva fur la fin de la même annee , il fe remaria en 
1 320 , avec Eüjaéiih de Pologne , Ibeur de C a/tmir III, dit le Grand, 
fie de LndijUi III, dit Ltflie , Roi* de Pologne , de laquelle il eut 
I. Charles fie LadijUi , mont jeune*; 2. Lotis. Roi de Hongrie; 
4. André, Roi de N ipk» 6c de Sicile ; fie j. Etienne, D uc 
d'Efclavonie. * Bonfimus, I. ifi. 9. det. 2. Thurnfius, eh. 90. 
Chrtainue de Hmgrie , partie 3. th. 99. Crommer. Suinmuntc. Le 
P. Anfelme , fiée. 

C A R O C H A , ert le nom que le* F.fpagnol* fie les Portu- 
gais donnent à une el'péce de mitre fine de papier 8c de cir ton . qui 
a la forme en pointe , lirr laquelle on dépeint de* flamme* de toi 
fie de* figure* de démon*, fie que fon met lur la tête de ceua qui ons 
été condamnez! mon au Tribunal de l'Inquibtion. Cr* lunes de 
Criminel* font d'ordinaire de* bbfphémateuri du funtnom de Dieu, 
des Magiciens , ceux qui ont dogmiiifé fur le* point* de la Foi, crue 
qui font convaincu* de pois garnie, fitc. *K«rra Limborch, Hifiar. 
Inquifïtira. 1. 4. rê. 41. où l'on voit une figure de Carochi. Le pet« 
habit dan* lequel on brûle cet criminels s’appelle Samarra. * 
la petite Hifieirt de l'Imtuifitsm de Gaa , imprimée X Pati* en i6Hd. 

C A R O L A T H. rejet. C A R L A T H. 

C A R O L E 1 , bourg du Royaume de Naple*, dan* la Cala- 
bre Citérieure , entre Cufence fie Amantée , environ i deux lieue* 
de l’une 8c de l'autre. On prend Caroiei pour l'ancienne la a <m 
■ iai pethe ville de* Brutien*. * Maty, Did.Géegr. 

CAROLl (Pierre) étoit natif de R inj en Brie, dan* l’Evê- 
ché de Meaux. Il étoit Doêieur en Théologie dan» 1a Faculté de 
Pan* , 8c Prieur de Sorbonne. Il parut ! Genève en qualité de 
Catholique Romain dans la difpuie de F. Jaques Bernard ; après la- 
quelle il embraila la Réformaiiun. L'Eglilè de Neuchâtel ayant eu 
befoin de Miniftre, on l'y appella; & s’y étant rendu il s'y maria, Jtam 
le Comte ayant béni fon mariage. Peu de tem* après U fut appellé 
i Lauzanne ; il y étoit en tjjfi.dans le teins de la difpute publique, 
fit fit tête â un Médecin nommé Clamdt Blanthtrt/r , qui établilio* 
troi» Monarchie», celle du Pire fou* la Loi de ia nature, celle du 
Tilt fou* l'Evangile, fie celle du S. E/prit fous la Loi de la grâce, qui 
alloir, à fait-il, commencer d'être annoncée. Caroli ayant demeu- 
ré fept ou huit mois Palleuri Lauzanne abandonna 5c Ion troupeau 
fie l'a femme, pour rentrer dans le fein de l’Egltfe Romaine. Il ac> 
Cuû Parti, Calvin 5c Virrt, d'Arianifme 8c de quelque* héréfie*. 
Ce* Minirtret demandèrent jurttee contre lui. La choie fut portée 
devant le Synode ! Lauzxnne, enfuite devant celui de Berne où Ca- 
roli fut condamné. Lestron Rctbrmaieurs prièrent LL. EE. d'ar- 
rêter Caroli , Sc de le contraindre 1 leur faire réparation. Le Con- 
feil de Berne renvoya ccue alfùre au Conûrtuire parce quelle étmi 
ecdéCartique. Caroli n'ayant pa* voulu fe foumeterei la décilïua 
du Conftrtoire , l'attâire fut encore portée devant le Conlêil ; alors 
Caroli craignant la (entente le retira fecretrement en France où il 
abjura entre le* maint du Cardinal de Tournât, Il lût appellé â Ment 
pour ramener dan* le fein de l'Eglife Romaine ceux qui en étoient 
foni* par les iartruêhon*de Farci. Enfin dans un voyage! Rome 
pour folliciter un Bénéfice, il mourut milérablement dans un Hôpital.' 
Béze l'accufif d'avoir été fort voluptueux , fit d'en avoir porté de* 
marque* homeufes. * Ruchat, Hijf. de la Riftrm. frt. terne j.p. 
634. terne 6. ». 14. JJ2. Béze , Ut/l. Ettl. terne 3. ». 435. 

CAROLI (Pmlippe) étoit célébré ! caufe de fon érodirtoa 
fie de fan lavoir dans la Criiique fie dam D Philologie. Il étoit nuit 
de Neu bourg dan* le Palaiinat fit fut Profertcur en Rhétorique dan* 
l'Univerfité d'Altdnrfl; il fut 13 ant dans ce porte. Dan* la lutte il fit 
profrttiun de la Religion Romaine 8c mourut en 1639. Il avoir la 
coutume de ne jamais chanter â l'Eglife, mais il Itfoii pendant le 
riant, Sénèque. JufitLlpft, ou quelque autre Auteur. On a de lui 
divers Ouvrage* . comme , l’aria LtHienet ; Nevarum LtSiemtm pre- 
drtmut ; Animadverfitntt in G tllium (J- Curtinm ; Oratie de Crituù j 
Antiquitaiei Ramant Ecdt/ia/liea, civile/ , militant & secanemita ; Tt's- 
ga seleeti/marum bolitùorum , &t. * Wiae, in D tarie. Omeiliu* , 
Gloria AtaJem. AltJerf, p. 1 72. 

C A.R O L I N E , ou la Floride Françoile. Ce pat* , le plus 
méridional que le* Angtai* pollêdent dan* le continent de l'Améri- 
que feptenirionale , tiiToit autrefoi* partie de la Floride, dont le 
nom elt demedré â la preiqu'lrte que pollèderu le* Efpagnol* , fie au 
paï* qui en ert a l'oueft 5c que traverle le fleuve de Mififpi, dont le 
nom a été donné ! la Floride même. Jean Penee de Leon décou- 
vrit la Floride en 1612, mais U ne put t'y maintenir, parce que 
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les Ht biiant l'empêchèrent d ’y établir une Colonie, 8c chsAêrent 
ceux qui y voulon Iiiltcr. Dix ou douze ans après. les Espagnols 
y envoyèrent de nouveau pour enlever des Habita» & les faire tra- 
vaillrr a leurs mines. Enfin Ferdinand Stio , y aborda le Dimanche 
des Rameaux ou de Pâqucs-fLurie* en tjjS, & nomma ce pais la 
Floride pour celle riiloit. Il n'y fil poim non plus d étiblilfetnent , 
& roda long, tenu dans le pais pour y chercher de* mine* qu’il s'é- 
wii attendu d'y trouver. Son efpérance ayant été trompée, il s'a- 
ban donna au chagrin 8c mourut. Scs gêna jetterent fun corps dans 
une rivière , de crainte qu'il ne lût trouvé 8t traité ignomtnieufc- 
ment par les Sauvages qui haïlfoietu Soto I caufe de (à cruauté. En- 
fuite ils s en reiournéreiu en Eloigne en 1 541 , au nombre de 300 
hommes, & de jo chevaux. C’étoit le refie de 900 fâruaflins 8c de 
trois cens cinquante Cavaliers qui étolent dt-feendus dans ce pais. 
Six ans après leur retour, quelques Bénêdiétini Efpagnols y allèrent 
pour tâcher d'adoucir l’humeur farouche de* Sauvages , mais ceux- 
ci les écorchèrent tout vil* fit pendirent leurs peaux i la porte de 
leurs cabanes. En ijda, fous le régne de Charles IX, Roi de 
France, François y aborda , y bâtit le Fort de la Caroline 
fur la rivière de Mat, fit ht alliance avec les Sauvages de ce* quit- 
tâtes. Rempli d'efpé rance pour ce nouvel établiffement , il retour- 
na en Europe, où mtlheureufement les Guerres Civiles qui agitofent 
alors U France ne permirent pu i 1 a Cour de lui accorder les lé- 
cours qu’il demandoit. Cela différa Ton retour. Sa Colonie s'im- 
pati-nu de l'attendre , fit tardant trop d'avoir de fes nouvelle*, ceux 
qu'il avait lailfcz i la Caroline fe révoltèrent , bâtirent un navire 
comme il* purent , 8c aimèrent mieux s'expofer aux niques de U 
inrr que de demeurer dan* un pais oû ils fe croyolent abandonnez. 
Leur navigation fut très fâchcufe , 8c les vivres venant à leur man- 
quer , ils (auffrirent une fi cruelle lamine qu'ils furent obligez de 
tirer au fort pour lavoir celui qui ferait mangé le premier. Le fort 
tomba lut celui qui avoit été le plus ardent 1 exciter le foulévemcnt. 

En 1564, Rir-.c l.tuJomiitrt alla dans la Floride Fraiyjoife 8( réta- 
blit le Fort de la Caroline ; nuis les CallilUn* jaloux de ce que les 
François s'érabtnfaiem û près de la Nouvelle Efpagne , vinrent les 
furprendre 8c les mirent en fuite. LauJonnlère fe uuva avec peine, 
mais l'infortuné Ribaud qui étoh retourné dans U Floride fut pris 
& écorché tout vif pir les Sauvages, & tous fes gens furent pen- 
dus. Cetie aétion birbire anima le xéle de Dominique de Gour- 
gues, du Mo.-u-de-Mirfin en Gifcogne. quiréfolu d'en lirer rai- 
fon , anna un vaitlèau 1 lés dépens, 8c pair* en 1567 dans la Flori- 
de Françoife , accompagné de 150 Soldats 8c de 80 Matelots. Aidé 
par les Naturels du pais chez qui l'inimitié des Efpigools lui tenoit 
lieu d’un grand même , il reprit le Fort de la Caroline 8c deux au- 
tres Font que le* F.fpagnol* avoient confirait* 6c demi il prit fesgar- 
nil'ons qu'il rit pendre aux mêmes arbres où les François avoient été 
attache/.. Gri'irgues ayant exécuté ente vengeance, revint dam fx 
patrie où les Efpagnols avec qui on éioit alora en paix le pourluivi- 
rent chaudement 8c il eut bien de la peine à éviter U perte qu'ils de 
XHinioicm avec inthnre pour faiisfiéboo des maux qu'il leur avoit 
fisses. Les Efpignols fe remirent enfùiie en pofTeffion de ce pais 
qu'ils canferrércm jufqu'en 166}, qu’ils s'en virent dépouillez par 
les Anglais, qui les obligèrent peu a peu de leur abandonner les cô- 
tes jufqu'au délions de U rivière de May. 

La même année Charles II, Roi d'Angleterre, l'accorda enpro- 
prieté à EJfmarJ, Comte de Clarendon , üf*r£t Duc d'Albemarle, 
Ciuiliiumt Comte de Ouvris, Jum Lord Ecrit lei , Amoht Lord 
Ashiev depuis Comte de Schafnburi, Qmg* Cxnerei 8c Jt » o Col- 
leton Chevaliers Baronnets , pour U tenir en hommage de la Cou- 
ronne d'Angleterre. Le* lettres paternes de cette Donation portent 
que «lins lt Caroline on fuivra 1« Loix d'Angleterre : elles permet- 
t en» feulement aux propriétaires d'y en ajoûter quelques-unes ducon- 
fcntemenr des Habitans pour le meilleur gouvernement de la Pro- 
vince, Cette aquilition de la Caro ine s «tant tàïcr fous le régne de 
Charles, a rendu rraitcmblable l'opinion de ceux qui ont cru que 
ce nom lui venoit de ce Monarque; mais il efl plus sur de dire 
qu'il lui vient de Charles IX, Roi de France (bus lesaufpice* du- 
quel le Fort de Caroline fut bâti. 

Ces divers propriétaire* Angloit, dont on vient de parler, donnè- 
rent leur* noms â direrfes contrées 8c rivières de cette Province 
qu'ils fubdiviftreni en plufieurs autres. La plus feptentrionale s’ap- 
pelle Aibimsrlt 6c s'élend vers I- fud jufqu'au Colle de même nom 
dans lequel fe déchargent les rivières de H WM , de N*r«w*i 8c de 
Narurrt*. Au lûd-ourft efl la contrée de cUrnuUn. En fuivant la 
côte on trouve la ville de Chirlu.Trwa qui eft la place la plus con- 
fidérable de tout le paTs ; enfutte les contrées de Crocs, de ÈsrUrj 

6 de Collitm : cette dernière eft la plus méridionale. Les deux 
principales Colonies font dans la contrée d'Albemarle 8c fur La ri- 
vière d'Ashley : 1 a première lût établie en 1670 , & la fécondé dix 
ans après. Les autres font peu conhdérables 8c demanderaient qu'on 

7 envoyât du monde pour défricher ces terres qui ont beaucoup de 
dilpoiitioc à être très- fcnilei. 

Le Terroir en eft généralement bon 8c abonde en blez, en pâ- 
turage*, en racines, en légumes; il y a d'excellens fruits; les vi- 
fines y réùlTulènt merveilleufement bien. On y a une grande abon- 
dance de meuriers pour nourrir des vers â foye. Il y a abondance 
de bcles faunges 8c doincftiques, 8c du gibier de toutes fortes. 
L'air y eft fort tempéré par rapport â la fmurinn méridionale. A 
peinesmuTc-i'on un pais plus heureufement fuué pour la commodité 
du commerce 8c de la navigation â caufe d'un grand nombre de ri- 
vières navigable*. On ne Munit fe placer en aucun lieu où l’on 
fuit éloigné, plus de fix mille* Angloit, de quelque rivière; 8c la 
plupart peuvent fervir au tranfport des marchindilcs. Pour remé- 
dier au manque d'Habitans , on y envoyé d'Angleterre beaucoup de 
Criminels dont les allions ne méritent pas le dernier lûpplice. De 
plus li un homme eft arrêté pourvoi, 8c qu'il puilfe donner les moy- 
ens d'arrêter cinq de fe* complice*, la peine de mort eft commuée 
en celle de la déportation, 8c on l'envoyeâ la Caroline, où il eft 
employé à détricher les terres. Cependant malgré tous ces foins , 
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la contrée de Canirn qui feroir la plus fertile 8c la plus agréable, 
n eft point encore peuplée. Les Naturel* du pais ne font point de» 
peuples lt (àuvaçrs que ceux de quelques attires pais de l'Amérique. 
1U font naturellement blancs; nuis ils le peignent la peau; ce qui 
U rend jaune 8c olivâtre. Ils font d'ailleurs vigoureux 5 c bien pro- 
portionnez. lia font ordinairement nuds , excepté qu'ils portent 
une peau de cerf , qui tombant julqu'a moitié de la cutllè , couvre 
ce que la bienféaoce ne permet pat de montrer. Ils le peignent le 
corps de plufieurs couleur* qu'ils font pénétrer de telle forte dans la 
peau , qu'avec le terni on ne peut plus les effacer. Ils ont la che- 
velure noire 8c longue qui leur tombe fur le* épaules . mais qu'il* 
lavent trefler proprement pour la nouer autour de la tète quand il 
leur plaît. Au relie ces peuples font fourbes, hardis. 8c trompeurs. 
Ceux d'entre eux qui habitent vera les moongnes, fe coupent les che- 
veu* du côté droit fie laillènt croître les autres. Us font tous li ja- 
loux de leur chevelure que pour rien au monde , ils ne voudraient 
pas la perdre , c'eft imc honte que de l'avoir perdue. De U vient 
fans doute que , lorsqu'ils combattent leurs ennemis, ils fe piquent 
de leur enlever la chevelure; ce qui eft entre eux la plus grande 
marque de bravoure. Ceua d" entre ces peuples qui font Sujets , ou 
voihns des Européens, commencent depuis peu à s'habiller plu* 
honnêtement. Ils aiment fur tout les étoiles bigarées, fl c ils ajoùtmt 
enfemble plufieurs pièces de différentes couleurs, cela leur parait 
aulli magnifique qui nous tout l’appareil des modes nouvelles: tant 
il eft vrai que la plupart de ce qu'on appelle agrément , eft fondé 
fur la bizarrerie de l’opinion. Leurs armes font l'arc fie la flèche. 
Ils foot le* cordes de leurs arcs de boyaux de cerf , 8c rttnricfl 
mieux peint que ces arcs. Au lieu de fer, il* employent des dents de 
paillons ou des pointes de bois aiguës. Ils dreilent leurs en fins î la 
courle fie â tirer de l'arc dès la plus tendre jeuneliè ; pour eux , ils 
s'occupent fins celle a U chiflè fit à la pêche. 

Ils ont entre eui des Chefs qui commandent dans chaque Can- 
ton fie qu’ils appellent ParaawiW/. Ces Chefs fe font entre eux des 
guerres continuelles fie ils n'épargnent pas leurs ennemis lorsqu’ils 
les ont vaincus. Car après les avoir aliommez , ils leur enlèvent 
la peau de la tête fie la chevelure , ce qui eft , comme on vient de 
dire U marque de leur viéfolre fie le trophée des Guerriers. 
Il arrive allez fottveni qu'ils épargnent les femmes 5 c les en fin s de* 
vaincus, les nourrilLnt . 6c les élevant à leur manière. Revenus 
de cette guerre ilsaflrmblent le Canton vi&oricui 8c font de* feflins 
â leur mode , pendant trois jours fie trois nuits qu'ils patient i le di- 
vertir . i boire , i manger, à danfer.fica chaîner. Après cela ils re- 
mettent ces chevelures a de vieille* Mégère* qu'ils honorent fort, 
fefquelles les reçoivent en dançant fie en chantant des châtiions à 
l'honnepr du Soleil qu'ils regirdent comme l’autiur de leurs vnlol- 
res. de leurs biens, fie de leur félicité. Us adorent le Soleil 8c la 
Lune 8c refpeftent beaucoup leurs Prêtres. Ils leur font entièrement 
fournis , parce qu'ils les tiennent pour de grands Devins 8c pour de» 
gens ir.fpirez qui connoilfent l’avenir. Ces peuples font fojets au 
mal de Naples fie font fort adonnez aux femmes . qu'ils appellent en- 
fans du Soleil. Chacun i la tienne Sc le PatauiJU a la permiftion 
d'en avoir trois ou quatre: cependant celle qu’il a époufee la pre- 
mière eft toûjours la plus honorée, fie coolerve un degré de Infé- 
riorité fur les autres. Ses enfans font le* héritiers fie Je* foccelieurs 
du TArMufli. Le* femmes ont foin du ménage fie des enfin* , fie el- 
les n’ont point de commerce charnel avec leurs maris . du moment 
ou'elles font enceintes jufqu'â ce quelles foirnt accouchées. L'état 
de groftèflë lcrabte même emporter une idée d'impureté legale dans 
l'efpritdeces peuples, dont le fcrupule varufqu'i ne point manger 
de ce quelles ont touché. On dit que les hommes font enclins â l'a- 
bominable péché qui attira autrefois le feu du ciel 1 mais ce qui efl 
à remarquer , ils ont un li grand mépris pour les garçons qui ont eu 
la complaifance exécrable de fe prêter a cette infâmie . qu'ils les 
rhaifènt de la lociété des hommes , 8c les envoyent comme de* e£ 
fè minez â celle des femmes, les rédiulânt aux occupations qui ne 
conviennent qu'au lëae féminin. C'eft peut-être ce qui a donné beu 
de dire que les Hermaphrodites font communs en ce raïs-lâ . fie 
certainement ce* fores de débauchez font I Ivrmaphrodrtes en un 
fens. Ce font eux qui font chargez des fonétkmi ferviles, fie on tes 
employé à porter les munitions de bouche fie les prorifions de guer- 
re. On les dlllingoe car la couleur des plumes qu'ils fc mettent 
fur lt tète , chaque (etc les méprilint trop pour fes avouer, 8c les 
recevoir. Ces Américains font du pain avec des racines. Ils ont 
de la farine de nui* ; mais il* mangent quelque fois leur blé rôri , 
fie quand ils veulent le garder pour ta provifvm , ils le gardent to Ci- 
jour s rôti. Ils le font lufG bouillir pour en tirer la fubftance fit ils 
s'en fervent pour breuvage. En quelques endroits ils fe nourritlent 
beaucoup de poillbns , bien que généralement ils vivent de chalîë ; 
outre qu'ils ont auantité de miel 8c de bons fruits, for tout vers fe» 
Monts d'ApAlutitt, Lorsqu'ils vont â la guerre, le P*ram;ii mar- 
che à leur tete, tenant d'une main l'arc fit de l'autre fe dard, le car- 
quois fur l'épaule 8c un javelot dans le» trelfes des cheveux avec une 
couronne de grandes plume» de plufteurs couleurs, dont ils trem- 
pent le bout dans du miel ou dans quelque autre compolitioii 
pour Ici ûire mieux tenir. Après cela les Guerriers fuivem, por- 
tant leurs flèches dans les chevetu , ou le carquois fur l'épaule. 
A l'approche de leurs ennemis ils jertc’iit des cris effroyables. Ce- 
pendant il* n'entreprennent rien fan* un confetl général , qui 
s'aflèrable tou* les matins. L’alTemblée fe lient en forme de 
croilTânt autour du ttntufll, qui eft au milieu fur une efpece de 
ûége plus élevé que les autres 8c fait de plufteurs pièce» de bois ar- 
rondies. Toui les Guerriers 6c les Confcillers. qui font les An- 
cien! du Canton , viennent avec beaucoup de refpcct faluer le Chef 
en commençant par le plu* ancien des vieillards, qui éfeve fes 
mains fur la tête avec de grands cris. Le refte des Aflifians fait la 
même cérémonie en répondant fur 1 e même ton. Enfuke chacun 
prend l'a place. Lorsqu'il s'agit d'une affaire très importante , le T»~ 
rttujli fait appeller les Jammu 5 c les Antiensafin que chacim difé 
fon avis. Les Jachbai btu les Prêtres du pais 8c ont grande m- 
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Huence fur les délibérations Sc beaucoup d’auto riié fur refont de 
en Guerrier». Le réfulrat de ces avis cil comme U réfoUitwn du 
Confcil d'Etat. La délibération rtai* achevée, les vieilles femme » 
apportent un breuvage tort, qui eft le fuc de quelques herbes quel 
les ont inlufées Si epveraies. Ce breuvage qui dégouteroit un bu 
ropéen par l'idée feule des femmes qui font apprête , n'a nen de 
dêligrcable pour ces Sauvages, St meme à cette idee prés, lors 
qu'il a été iniûle St bouilli, il ell clair St ne déplaît ni au gu üt. ni 
a la rue. Une cfpéce d'Ectanfoo le prêfente au Paratul, enéle* 
rant Tes mains (ur b tête: celui-ci bon le premier dans la coupe, 
après quoi la troupe guerrière St les Vieillards boivent a leur tour. 
Ils font un li grand cas de cette boulon qu'ils n'en accordent l'ufige 
qu'aux Guerriers St a ceux qui ont bit des exploits militaires. Eux 
Iculi font jugez dignes d'en boire. Elle fait luer ceux qui en ont bu 
& les anime extrême ment. On s'en fer* meme a caufe de la vio- 
lence; St pour éprouver ceux que l'on delhne a la gucrTe.on leur en 
bit boire une cenainr quantité. Si leur tempérament r.e rèmle 
pus à la force de cenc liqueur, on les juge inhabiles aux grandes fa- 
tigues que denunde la prulcflion des armes, St on ne le ne point à 
eux pour les a d'aires importantes; or chez ce peuple on juge de 
lelpnt par le corps. Ils difent que cette boulon leur etl fort utile i 
h guerre où il taut jeûner quelquefois deux ou trois jours 8c alors 
ce breuvage corroborant' les faune». I.s lement le Mai» 
deux tôis l'année, aux mois de Mars St de Juillet, de ibrte qu'ils 
font la recoite trois mois après, St 1a terre le repofe les autres cinq 
mois de l'année, c'eft i due, depuis Oftobre jufqu'en Février in- 
cluhvemem. Pendant ce tenu-la ils ne fument point la terre; 
mais tout l engrats qu'ils y tom c'eft d'y brûler les herbes ; St les 
cendres y répandant leurs tels en raniment la fécondité. Ils re- 
muent la terre avec de certaines pièces de bois pointues. Sc jettent 
tout a la bus dans les ouvertures qu'ils font en bêchant deux ou trois 
crains de Maïs. Au terni des familles, les Chefs ordonnent aux 
Vieillards d'allemblcr les peuples pour labourer. On préfMK don 
de quoi boire pour s'animer au travail St pair fe réjouir durant 
cette cérémonie, ce qui fe pratique aulli au tems des mutilons. 
Les Partenflii fmt partager a chacun félon fon rang une poroon de 
ce Mais qui eft recueilli en commun. Ils ne feutrai que pour leur 
provifcm de quitte ou cinq mois fins funger plus loin, 6c i.s fe ao- 
quent de nous de ce que nous prenons tam de foins pour l'aveiur. 
L'inquiétude que nous nous dorown* pour prévenir des befoini en- 
core éloignez Sc l'ardeur avec laquelle noui amallbns des richeffe», 
leur paroilknt une folie. Lorsqu’ils font malades , ils ne fe font 
pas ouvrir la veine comme nous fûifunsm Europe. Ils appellent 
leurs ’fntmai qui lont en même tems leurs Prêtres St leurs Méde- 
cins. Ceux-ci fou eut l'endroit du curps qua bit le plus de mal au 
malade; quelquefois ils fucctntavec la bouche, quelquefois aul- 
fi avec un chalumeau, après avoir fait une légère mciûon piès de 
quelque veine. Avant U cérémonie, le Jæuna prononce quel- 
ques paroles de même qu’après l'opération. Que le malade meure 
ou guérilie, le Jaanna ne perd rien de b gravité qui fait une partie 
de ion art, ni les Sauvages de l'dlunc Sc de la confiance qu'ils out 
pour ces gens-là. Les Jaamat procurent le vomiilèment â leurs 
malades par une poudre qu'ils tbm de coquillages calcinez. Il n'y 
a que les naturels du pii* qui puiffent rétîUer a la violence de ce re- 
mede St un Européen en créveroit i coup sùr. Ils tuigneniaullî 
leurs malades Sc quand il n’y a plus de remède , ni d'efpérance, ils 
ks eapofem au Soleil levant a la porte de leurs cabanes, priant Sc 
conjurant le Soleil de les guérir. Dans toutes les maladies, l'ordre 
des remèdes eft toujours le même. Ils commencent d'abord par 
fuccer la panic affligée, enfuite ils on recours aux incitions, 
ils continuent par le vomitif , par le bain , Sc ainti de fuite juf- 
qu’à ce qu'ils ayent détruit la maladie , ou le malade. Ces 
jaamai (ont vêtus de longues robes biles de diverfes peaux cou- 
pées en bandes inégale*. Ces robe* font attachée* arec des cein- 
tures de peau de cerf , auxquelles ils attachent de* fachcu 
plein* d'herbes quils portent toùjours avec eux. Sur la robe 
ils portent en guife de manteau la peau de quelque bête fauvage. 
Ils vont les piez Sc les brads nuds , Sc portent lur la tête un bonnet 
de peau qui hoir en pointe. Les femmes font grandes, Urnes, St 
de couleur olivâtre comme le» homme». Elles ont auffi les bras, 
les jambes Sc le corps peints de pluficurs couleurs qui ne làuroient 
• effacer , parce quelles font imbibées dans les chair» , par le 
moyen des piquures , û bien qu elles y reftem luüjours. Cette 
couleur olivâtre eft un effet de l'art; St outre la beauté quils s’y figu 
rem, les focs dot» ils fe frottent, leur enduralfcnt la peau contre 
les injures de l'air. Ces femme* vont nues, excepté quelques par- 
ties du corps quelles cachent par une cfpéce de tablier qui va de- 
is la ceinture jufquaux genoux. Elles font tort agiles St pillent i 
nage les plus grandes rivières même, en tenant leurs enfin* d'un 
b ni. Elle* grimpent avec une pareille agilité fur le* hauts arbres 
du pais. * E/4» Je la Grande Bretagne, /sut Geargt II, terne 3. ». 
* 77 - &*■ J" '«/’flémm. Foyex. F L O RIDE, 

C AROLINS, nom de quatre livres , que Ourlerai gne fit 
faire en 790, contre le fécond Concile de Nicée, Sc quil fit pu- 
blier par fon autorité St fous fon nom . dou ils ont été appeliez 
Caraüm. L'Eglife Gallicane tolérait alors les images, fans en per- 
mettre le culte, de peur qu'il ne dégénérât en luperftmon, dan» 
un tems où le Paginifme liibliftoit encore en quelques endroits. 
On honoroit cependant en France les croit Sc Ici viles facrez; 
mais un ne rendoit aucun culte aux itiuges; quoi que l'on ne llr 
aucune difficulté d'en avoir. En quoi ta France tenoit le milieu en- 
tre les Iconoclartea qui brifoiem les images. St ne permeoaiem pis 
que l'on en eût. St le» Catholiques d'Orîem adverfiirei des Iconu- 
claftex. qui leur rendoiem un culte extérieur fon folemnel. Les li- 
rres Carolins furent ponei i Rom* St préfentez au Pape Adrien I , 

S ir Engilbert Abbé de Saint- Riquier envoyé du Roi Charles. Le 
ape qui foutenou le Concile de Nicée, les ayant reçu», crut être 
obligé d'y répondre . pur un Ecnt adrelle à l'Empereur Charlema- 
gne même; mais cette lettre d'Adrien ne fit pas changer de fcmi- 
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ment ni de pratique à l’Eglife de France ; car att Concile de Franc- 
fort icnu l'an 794. on rcjcita le femimciM de» Grecs. St on con- 
Inntu l adoration St le culte des images , aulft bien que dam le 
Concile de Paris tenu en S24, parce qu'un sïmuguiou que Ica 
Grecs leur rendotent le même culte qu'a Dieu. Les livres Carulnis 
ont été donnez au public en 1549, fur un ancien minutent, -par 
M. du Tillei Evêque de Meaux, qui fe cicha fous le nom d fii 
Pbili-, Sc le Concile dr Pans en l’an 1596 , par Pierre Pubou. 
Quelques uns ont douté de l'antiquité Sc de la vérité de ccs livrts. 
U y en a qui les ont auribue-z a Anguilrain Eiêque de Metz , «J auJ 
très a Alcuin, St quelques uns les oui cru fuppoicz; mais quoi- 
qu'on ne lâche pas qui les a compilez , on ne peut douter qu ila 
n'ayent été faits du tems de Cbirle magne St par fon ordre. Li ié- 

S lc du Pape A Jrien.it les Conciles de Frandurt Sc de Paru, éta- 
lent d'une manière convainquante, ce qu'on vivra d'en dire. 
Hincmar Its a citez, St on en trouve d'anciens manulcrits. * Préfa- 
cé des livres Carolins dans la dernière édition. M. Du Pin ni - 
iltath Je, Aut. Ecel Jrn FUI fit U. 

CAR.OLSTAD h (André Rodolphe) amrcnsem nommé 
BaJtnjina , prit le nom de Carolllade, parce quil etuu isî a Cari. 
JlaJi en Francome. Il commenta fe* études dans la patne Sc vnna 
enliiite les pais étrangers. Il fit un lung lejuuf » Ru.;;.- „u il etu- 
du U Théologie. Il paifa depuis a Wittenbcrg. a j*u pré» dans 
le leiui de réubiittement de cette Université. Il y lui ûft daborJ 
Ciiaiviine de l'Eglife du Château St Archidiacre de telle de la vil- 
le. En IjO», il tut crue Doéteuf i hMtd - r tfl Théolopr, 
En 1512, il conféra le degré de Doétatf en Tifeufogic a Ltetier. 
it fut en ij 1 7 , un de» premiers qui adoptèrent ks fcmimens. Peu 
de tems apres il entra en difoutc avec Mien, St en 1519 il diljniia 
avec lui à Leipûc en préfcnce de Luther St de Melanchihun. Lu- 
ther en i)2i . s'ciant retugié dins le Cniteau de HGri,,w iMT g , (jj, 
rolftade fe maria St commenta à enlever les image* des Eglifes 
a abolir la coofeifion auriculaire. Luther de retour a Wuienbrre 
en i)22, approuva plulieura démai chet de Carojil.de, comme 
l'abolition des Meffes privées Stc. mas* il condamna plutieurs au- 
tresarticks. Carolftade alla encore plus loin, il fe retira dans on 
village, blâma ious les degrez Academiques, Sc ne voulut plui 
porter le titre de Duétcur; il travailla mèm- comme un Lalxw 
reur. En 1)24, il fin élu Pafteur A OrUmunàt. AulE iùt qu i] 
eut pris poffcllion de Ion Fglife, il commenta par en bannir les ima- 
ges, St kl enfcigoi que le corps St le f»ng de J. C. n eioieot pas 
réellement dans l’Euchanftie; c'eft ce qui le fil fouj^nnner d'cire 
dans lei feniimena de Ihama, Htetaur. Luiher lus chargé, par 
l'Ekfteur de Sixe, de prêcher a lene comte Mumzer Sc o.uk 
quon appelloitSacrameniaircs; il le lit Ies2j.un 1624, St Cu.il- 
ftade tut du nombre des Auditeurs. Lapies-dine ce» deux Auta- 
goruftes eurent entre eux un c converftion bicii vive, dans laquelle 
Carolftade foi-'iint lès ferai mens, de lorie que Luiher le menaça de 
le réfuter par des Ecrit t publics, Sc lui donna un Ducat pour erres 
de fon engagement. Le î+ août de Ja même année, Luiher vint à 
OrlamunJa, en ayant clé prié par le iroup-.au de Carolftade ; mais 
celui-ci aroitdéja tellement confirmé Its Auditeurs dan* les idées 
que Luther ne put point ks finre chuter de feniimtnr. CaroUhde 
fut â li fin obligé de quitter le pais par ordre de l'Eleétcur. Il allas 
donc 1 Strasbourg, Sc de là â Bâle ; unis Lins s'entretenir arec irs 
Théologiens de ct«ie dernière ville. Il pullâ enfuire a Zurich, Sc 
ne vu point alors Zwingle. Il écrivis une ItBre a üm Existe d Or- 
lamunda, dans lacpielle il fe plaignoit d'avoir été chiffe fans qu oa 
l'eiit convaincu, ai publia outre cela, touchant la Sainte Cène, quel- 
ques livres qui furent imprimez à Bile. En i)2j, du tenu de 
Ja rebeliion des Paiûns, Carolftade vint à Roiembourg; Sc tom- 
me on puoii dans la fuite pluficurs Ecdélurtiques, il courut de 
grands rilques ; de forte qu'141 fut obligé de fe dévaler le Ion,; dea 
muraille* de la ville dan* un panier ; après quoi il prouva fon inno- 
cence dan* un Ecrit particulier. 6< pria Luther de le litre impri- 
mer, ce qui fin exécuté. En 1)26. Lurhrr obtint pour Carulli.Jo 
la libené de remrer en Saxe , ou il tic banfer un fil* dont les Par- 
rains St la Marainr forent Jafla Jaast , MiUeubthanSi li iémine de 
Luiher. Mai* pree qu'il ne voulut pas adopter les fenumen* de 
Luiher. ou pour quelques autre» ridons, Carolftade ne jouit d'au- 
cun gage, defoneqti'il tomba dans une extrême pauvreté St fc vit 
obligé de vendre fa Bible Hébraïque. Il lejourm a Kemberg St t 
Ségern, ^ufques à ce qu'ra 1^9. il fe tourni du côté de I Üuli- 
Frtfr, d'où ilpalli l'année fuivatue à Strasbourg. à Bi le St a Zurich, 
n’ayant avec foi que fa femme U trois cnrans. Zwingle lui procura 
à Zurich un Diaconat . Sc peu de tems après il eut l'Eglife d’Aliftet- 
ten dans le Rheinthal. N'étant plus en süreie dans fa Paroiflë , de- 
puis la bataille de Cappcl, il futappellé à Zurich ou il prêcha ordi- 
nairement cinq ou fix fois par l'émaine. En 1 534, la ville de Bile 
le demanda par leures St par des Députez qu elle lui envoya. Il 
fuira ceftc vocation St «nleigna à Bâle pendant fept ans, St comme 
Pafteur de l'Eglife de S. Pierre. St comme Prokfteur dans l'Univcr- 
fiié. Il mourut de la pefte le 24 décembre 1541. Outre quelques 
Ouvrages Allemand», on a de lui les fuivara en Latin, De utraaa* 
fpeete Cteru, D* iii foi S. Cerna utuatur ; De aittfet f init & Caucit 
Damai ; De efieaeia inJnlgenlureem ; De Panlijîn Romane , StC. 

* Sleidan, Ja btatu Religiam. Seckendorff.H^*». Lutiuraee, 1. 1. S. 
•*i- fitc. Scultet, »• Annal, f.vang. partie 1. Melch. Adami. Fut 
'Ibtal. Freher, T leatr. Hendreich. Arnold, iutz.. hi ,1 partit z. I. 
16.V.19. S. 9. Stc ll'Mtinger, Stijveititr KjrcbtaAiajtbubtan. 

CA ROLS T AD T ou C A R LO W I T Z. CaraUHa- 
Jhim , ville d’Allemagne lut le» frontière* de l'Autriche St de U 
Croatie, eft firuée fur le confluent du RulpSc du Mérefwitz- 
Charle* Archiduc d'Autriche la fit hitir . pour loppolèr aux 
Turc*; aulli eft-elle un de* boulevarts de l'Empire du cdté de la 
Croatie. C'eft le lieu où l’Empereur Léopold fit la paix avec les 
Turcs I p 26 janvier 1699. * Sinfon. BaudranJ. 

C A R O L S T AüT. ville de Suède , dan* cette partie de U 
Goihié, dite HirmtlaaJ, Charles IX, Roi de Suède , lin avoir 
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donné ton nom. & les Dwoiili ruinèrent prefque entièrement en 
1644. * Smton. B-udrand. 

CAROLSTADT, ville de Franconie. Vxjtt. CARL- 
S T A U T. 

•CARON ( Jean ) de Malines , de l'Ordre de faim Benôit , 
Poëie, e(l Auteur d’un petit Ouvrage itiiaule opufculum TamàUssum 
vtrju rUfuit. * Valére André . BMosh. Btl'vA , p. 477. 

CARON, grande rivière de Perle, appellee anciennement 
EmUmi, CbaAfpn , a là fource ver» les contins du Yérack-Agémi, 
traverfe tout le ChuLiftin , où elle baigne U ville de Sufe, 8c lé dé- 
chirée dans le Golfe de Bsllëra. C'ell la même rivière, que le 
Prophète DAmti appelle UUt. On lut donne aufli le nom de Tixi- 
tiri dans plulù-urs canes. * Mity, DiH.tiitgr. 

C A R O N I A . bourg de Sicile, iitué lur la côte feptentrio- 
nalede U Vailéc de Drmoiu, entre l'embouchure de larivtcre de 
Pollino. 5 t le Cap d Orlindo. * Maiy, Di#. Gi»ir. 

C A R O S A , petite ville ou bourg de la Turquie en Afie, 
cil dans la Nuolie, fur la Mer Noire, enire la ville de Suvope & 
l'embouchure du Lali. On prend ce lieu pour l'ancienne Cj/m/m, 
ville de la Paphlagonie. * M ry, Dül.Oe njr. 

CAROSqÎH. CAPO CARUSIiUl. ou IM- 
KE&MËN, anciennement CrwMifM, f rous Arinis, Cap cé- 
lèbre de la petite Tartarie en Europe. C'ell la pointe de U pref- 
quille de U Crimée, qui s'avance le plus dans la Mer Noire. 
On le voit au couchai» de la ville de Carti , 8c au midi de celle de 
Bacié&raï. * Maty, DUi.Gttgr. 

C A R O SU S. Abbé, pamfan d'Euiychès dans le cinquième 
fiécle , fuus le Pontificat de faint Léon . lue condamné l'an 45 1 , 
dm* le Concile de Chalcèdoine. Il fe joignit a Dorothée, fie ils 
fouinretu mus deur , que l'Empereur Marcien avoit ordonné qu'il 
fc lit en fa préfrnce une contërcnce enire les Evêques St les Moi- 
nes. arin de dèiermitver les quetlions contro ver fées. Ils furent 
conJainnez, après que le Prêtre Alexandre eut rapporté au Conci- 
le. que le Prince avott répondu , que s'il eût voulu connôitre de ce 
different . il n auroit pas donné aux Evêques la peine de s atlcmbler. 

• Ceac. Châle. Self. J. 

C A R O T T O , village de SrnlTe dans le Comté de Chiaven- 
ne . chez les Grifons . eft un de ceux qui compofeot la Communauté 
de Pleurs. Finit. PLEURS. 

CAROUAGIUS, ( Bernardin ) étoit un jeune homme 
mal hit qui avoit un «font au dettii» du commun. Après avoir 
appris a Pavie le métier d'Hor logeur, pour complaire au dofte Al- 
cist, il tu une horloge dans laquelle l'on renurquoit des effets extraor- 
dinaires. Non feulement elle marqua» les heures, mais elle étoit 
tellement difpofée, que le marteau happant contre la cloche, Li- 
fo n fortir d'une pierre qu'il touchait une étincelle de leu: cette 
étincelle venant i tomber lur du foudre mette» le feu i une mèche 

5 tui enfuite allumoit une lampe : en forte que par le moyen de ceue 
cule horloge . un homme pendant la nuit , Ctvoit l'heure qu'il 
étoit , Sc avoit en meme tenu de U lumière. * Bernard Sacci, I. 
8. Tirés. Hift. 

• C AROUGES, bourg de France dans la Normandie, au 
diocéfc de Séez , i l'ouefl de la ville de Séez dont il eft éloigné 
d'environ f»x lieues. 

CAROUSEL. Virex. CARROUSEL. 

C A R P A , dans la Naiolie. Cherche*. CARRATHAS- 
SAN. 

C A R P A, ville de l'Inde delà le Gange, cil dans le Royau- 
me de Brama, fur la rivière de Pégu. entre la ville de ce nom 8c 
celle de Canaranr. * Mary, DLT.Gêoy. 

CARPACCIO (Vlttore) Peintre, vivoit fur la fin du XV 
fiécle, vers l'an 141)0 8c 1495. Il émit de Venife, où il fut em- 
ployé , 8c liiflâ pludeurs tableaux de h bqon. * 1 ’ijtx. fa Vie entre 
celles des Peintres de ( Eut de Venife, du Chevalier Ridolfi, par- 
fit i.*.«7- 

CARPASSO, étoit autrefois une ville épifcopale de fi- 
lle de Cypre; mainteiuntce n’efl qu'un petit bourg, finie fur lacôte 
fepteotrionale . vers le levant. * Maty, Dül.Ueerr. 

C A R P A T H I E. aujourd'hui SCARPANTO.ille 
de l’Archipel , qui a donné Ion nom i la Mer Carparéitaiw, dite au- 
jourd'hui Mer deScArfini*, entre les ifles de Rhodes 5 t de Candie : 
c'ell le C 4 rp*ebus des Anciens. Elira encore plufirurs Antiquité 7.. 8 c 
on y voit les ruines de diverfn villes. Les Turcs y envoyetu un Ca- 
di, qui rend la jullice, 8 c lesllibitans font Chrétiens Grecs. Le 
corail de I tlle de Scarpintoell renommé. Philon, Evêque, or- 
donné par faint Epiphane, rend encore célébré le nom de cetie 
ifie. * Pline. I. 4. t. 12. Daviti, tome ».p. 54. 55 . <$*. Virex. 
S C A R P A N T O. 

CARPATHIENS (Monts) Vojtx. K R A P A C- 
CARPE, étoit un Habitant de Trois ou Troade en Pbry- 
gle, lequel logera faint Paul dans le dernier voyage que cet Apô- 
tre fit à Rome. Il laill'a chez lui une vefle. ou lélon d'autres un 
fac 8c des livres, comme nous l'apprenons de S. Paul même dans 
Ci fécondé Epitrc a Timorhéc. Les Grecs font de Carpe un des 
73 Dilciples, l'affbcient i Lint Paul dans la prédication de l'Evan- 
gile , parlent de fon martyre, 8 t font fa tête au 36 de mai. 

Eufebe parle d'un airre font Carpe, qui fur Evêque de Thya- 
tire en A rte, 8c qui fouftrit le manyre avec d'autres du tems de 
Marc- Auréfe. C'clt de celui-ci que les Grecs font mémoire au 1 3 
d'oftobre, jour auquel les Latins marquent la tête de Carpe de 
Troade. * il. Timothée, th.+.v. 13. Emet*, Hiji. I. 4. c. 14. Til- 
lemont. Mémoires Etclef. Baillet, Vies eh s S Ata! s , mois À'tüebre . 

CARPEE, Carpe * , du moi Grec K*» xalx efpéce de danfe 
que les Eneûnes 8c les Magnéfiens peuples de Theflâlie avoirnt 
coutume de danfer étant armez : ce qui fc faitoii â peu près de cet- 
te façon. Uo homme menant bas les armes laboure Sc féme, re- 
gardant fouvent derrière foi comme ‘étant inquiet 8c dans Pappré- 
henfion; un Voleur furviem, lequel étant appercu, l'autre auili-tôt 
reprend les armes, 8c combat pour fes bccuis. Cela fe fait en ca- 


dence 8c au fon de la flûte. Le Voleur après avoir vaincu 8c lié le 
Laboureur , emmène les bœuf» ; c'ell quelquefois le Laboureur qui 
delait le Larron. L'idée de cette danle pourroit venir de Mercu- 
re, qui déruba les boeufs du Rcn Admete. * Vejex. Xénophori 
dans le Fellin de Seuihas de Thrace. Horace, I. 1. C Ut 10. 8e 
Scaliger , Portée. I. 1 . 1 . 1 S. 

C À R P E'G N A , (Ulric) Cardinal , Gentilhomme de U vil- 
le d'Urbin, né le 23 de nui 1395 , du Comte ïiiww*; Carpégna, 

8c de Fsriiru Lindri.i ni , fut Evêque de Gubio en 1630. nommé 
Cardinal par le Pape Urbain V 111 . le aâ novembre 1634, Evêque 
de Todi en 1638, d'Albino en 1666, de Frelcati en 167 1, de 
Pateitrine, de la Sabina, fie enfin Evêque de Porto. Il mourut 
Sous-Doyen du Sicré Collège, le 24 janvier 1679. âgé de 84 ans. 
fit efl enterré a faint André délia VaJJe en li chipclicdes Barbe- 
nns. 

C A R P E N était anciennement une petite ville de la Pinno- 
nle: maintenant ce n'efl qu'un petit village fituè dans la baffe 
Hongrie lur le Danube entre Cran fit Budc. * Ma» y, Di#. Gierr. 

C A R r F. N . dans le Duché de Julie rs. Veyex. K E R P h N. 

C A R P E N S O N I U S. Foret. C A R P b Z A N. 
CARPENTARIA. Vue*. CARPE N'TERIE. 
CARPENTAR 1 US (Jean) y» use CHARPEN- 
TIER. 

CARPENTERIE ou C A R P EN T E R L A N D . 
elt le nom d'on grand St valle pan, dans les Terres Au (traies , 
nouvellement découvert par Carpentier Hollindois, qui lui a don- 
né fon nom. Les Relations n'en difeni rien de particulier. 
^CARPENTERIUS (Pierre) Fiji*. C H A R P E N. 

CARPENTER.LAND. Voytsc CARPENTE- 
RIE. 

CARPENTIER, Jaques Carpentier de Markny. Vert*. 
MARIGNY. J 

CAR P E N T R A S, fur la RulTè , ville de Provence. caJ 
pitale du Comté Vénaiflin , avec Evêché fuffragam d'Avignon. 
C'ell la CArptsstoraHe , dont parle Pline. Elle s'elt élevée fur les 
ruines de Vénalque, FisUtafé» ou VtneUts fus: ce que l'on peut voir 
dans les lettres de Pétrarque à Guy Archevêque de Gênes. L'E- 
vêché qui émit autrefois fuffrigani de Vienne, l'eft aujourd'hui 
d'Avigiu-n. Le plus ancien Pré lit dont noos ayons conooillince. 
elt Julien, qui fuufcrivn au Concile d'Epxune , affemblé par Avi- 
tus Archevêque de Vienne fan 317, 8c au quatrième d'Arles en 
324. Saint Siffret eft un de (es fucceffeurs. Il en a eu d'autres il- 
lufires, Jean Cainpjon, Frédéric de Saluces, Julien de h Rové- 
re, qui fut depuis Pape fous le nom de Jules II, les Cirdinuu 
Louis de Flil'co, Jacques Sadolel, 8c Alexandre ftchl. Carpen- 
tras elt une ville agréable, lituèe dans un pais fertile, 8c entourée 
de belles murailles. C'ell là qu'rft le fiége de la Juftice du Comté 
Vénaiflin. L'cglifc cathédrale elt allez belle, elle a au devaiu une 
grande place , & a côté le Palais épil'oipal bâti a la moderne. On 
en trouve d'autres en cene ville, avec phitkors maifuns religieu- 
fes, 8r un Collège dejéfuites. * Pline, I. 3. c. 4. Sainte- Marthe, 
GAÜ.CbriJI. 

CONCILE DE CAZPENTRAS. 

Il fut lenu, fclon le calcul du P. Sirmon, le fixiéme novembre 
de fan 327, fous le pontificat du Pape Félix IV , 8c fou* le Cunlii- 
lat de Mavortius, bien que Baronius ne le mette qu'en fan 529. 
Saint CéQire d Arles y préfida, fit il y lût ordonné que l'Evêque 

Î ui auroit un revenu fiiffilâni pour fon entretien . ne prendroit rien 
ur les paroiffes de fon Diocéfe i 8c que s'il ne fe pouroit paflèr de 
celte conmbunon , après en avoir réfervé ce qui l'croit nécelfaire 

r r U fubiilhnce des Prêtres qui le fervoient, le relie feroit pour 
Il y a encore une lettre de ce Concile * Agrécius Evêque 
d' Amibe, lequel y fut fufpendu pour un an de la célébration de la 
Meffe, parce qu'il «voit ordonné un Prêtre contre les Canons; 8c 
qu'il n'étoit venu, ni n avoit envoyé à l'itlerablce. Teint 4. tles 
Cint. Baronius, A. C. 329. 

C A R P UZ A N, ou comme d'autres l'appellent, CArpmfn 
nius , on comme il s'appelloit proprement , CArpxovms, (Joachim) 
hmem Général, ilfu de la célébré h.-nille des CArpzivbs de la vil-i 
le de Brandebourg dans la Marche. Il palla une pauf; de fa jeu- 
neffe auprès de Benoit Carpzove fon parent, qui étoit Prolëlfcur en 
Droit a Wittenberg. Mais il quitta enfuite les études 8c ayant prix 
le parti des armes, il fervit pendant quelques années fous des Puif. 
fances étrangères. Dans les troubles de Bohême il entra au 
fervke A'Lmtf Comte de Mansfeld , où il occupa une des premiè- 
res charges. S’étam irouvé au fiége de la ville de Piljen en Bohême 
il donna des preuves fi éclatantes de fit valeur, que peu de tems 
après on lui donna un Régiment. En 1620, il fut fan pnfonnier 
par tes Impériiui ; mais il eut le bonheur de fe fauver d'entre leur* 
mains. Le Comte de Mansfeld étant entré en négociation avec le 
Général Impérial Tïiü. Carpézan fit le Comte d'Ottenbourg forent 
les otages que Mansteld donna â Tilli. Dans l'année fuivance il fut 
Lit encore pnfonnier par les Impériaux en Weftphilie, 8c fe vu 
obligé de fe racheter en donnant 3000 écus. Il rejoignit enfuite le 
Comte de Mansfeld 81 le fuivit en Oort-Prife, ou il fit décapiter f* 
femme, dont il avoit eu dê|a ciiw enfin», parce qu'on lui avoir 
rapponé qu elle lui étoit infidèle. L'execution fe fit i Lemmingcn 
le 27 juillet 1623, 8c le Bourreau refofent d'abord de fuivre fes or- 
dres , il fàifit lui même l'épée 8t fit femblam de vouloir trancher la 
lête à fon épaulé. Une aélwn fi hirhire le fit haïr pat bien de» 
gens; mais comme il étoit bon Soldtl, le Comie de Mamfcld con- 
tinua de s'en fervir. Il le fuivh donc encore de HoILnde en An- 
gleterre en 1624. fit il foi du nombre de ceux qui fc buvérent du 
naufrage qu'ils firent dans le trajet. F.n 1626, il alla auprès de 
Gabriel Brihtcm Prince de Tranflylvanie, avec Jean-Ernclt Duc 
de Saie-W>inur & le Comte de Slsnsfeld. Cêluâ-ci étant imut 
X en 
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en Dilnuiie, & le Duc ayifiî perdu U vit) Saint-Martin en Hon- 
grie , le commandement de I aimée tin donné â Carpézan, fie quoi- 
qu'elle tut eu irei nuuraii eut , il U conduitit avec beaucoup de 
prudence, fit pallie heureufement en Stlébe en traverfant k Mont 
Jabeluncka. Il s'empara de Kofel avec trou iniUe hommes, mat* 
il lut obligé de rendre ceue place par accord le dixiéme juillet 
i6c 17. il alla enfuite trouver Chriltun IV , Roi de Danemark , 
qui le fit Cotntniilairc général de fes armées , fie t'en fer vit dans U 
guerre contre les Impériaux. 11 mourut cnrin a G.uckftad en liol- 
llein l'an 162S. * Beili, Courraae de laur ier ri l Ami riche , fll Alle- 
mand. Cluvier, Hifi.Uarv.l. 10. Meteten, Tbeatr. Lurtpt. 

CAR PI, Cardin, ville ci Italie dans le Modénoii, arec 
Evêthé fuftraganr de ifoiogne, & titre de Principauté. Elle elk fi- 
luéc fur un canal de la Sédiia, environ â dis Ou douze milles de 
Modéue, & â quatre ou cinq de Rcggiu. C'eft une ville forte, 
avec un château, de bonne murailles, fie desfoliez remplis d'eau. 
Cette Principauté a été polTedée depuis l'sn 1319, julqu environ 
l'an 1330, par la famille de Pio. Albert Pio qui * écrit des livrei 
de cootroverfe contre les Luthériens, ayant porté fe* armes pour 
le Roi François 1 , au lérvice duquel il fut tué a la bataille de Pa- 
rie, l'Empereur Chirl s-Ç£umt confifqua fon pais fit le donna au 
Duc de Modene. Les Princes Pio demeurent a préfent à Rome, 
ou ils p ufè Ji.it le Marquifet de Samt-Gtéguire dans le Latium. 

* C A R P I, petite ville du Véruoois dans l Eui de Venife, 
far I A lice, ptè< de laquelle les Impériaux conduit» par le Prince 
Eugène de Savoye rerapunérent une viAoirc fur les François. 
Elle eft au fud-elk de Vérone dont elle cil éloignée d'environ du 
lieues. 

CARPIENS, peuples de Is province Zeugitane, qui rap- 
pelle proprement Afrique, lel >n Pline. Ceue nation étant demeu- 
rée pailible fous l'Empereur Marc-Auréle, elle recommença fous 
Maxime fit Balbinus 1 prendre les armes contre l'Empire Romain. 
Zoume dans 1a Vie de Phuippe, rapporte cet événement, fie il 
nous en relie une médaille avec cette inicription . Imp. Philip- 
pus Al’O. Vict. Cakpica. L'Empereur Aurelien les vaia- 
quii après, fie tranlporu une partie de !a tuiion dans I Empire Ro- 
raiin. Dioclétien dans la Tune en rit de me ne 1 fon exemple. Le 
Sénat voulut donner i Aurélien le nain de Carorime ; nuit il le re- 
luis , comme on le peut voir dans Aurél lus v.ftor. fous prétexte 

Î jue ce nom n'etox pas airez augullc, fit que Ion pounoit en abu- 
er en l'appel lam Carpiftnto. qui eft le nom que l'on donnoit a une 
forte de chaOÜ'ure tendue fit coupée , fit qui ne convenait point i 
un Empereur. * Viiplfcus, dam la Vit d’Amrelita, f. 30. Vtytx. 
Cifeubun fit Saumiife fur cet endroit. & B. Rhemn, ktrmm ü«r- 
maau. Stv. Antiq. I, t. fr. 1 ,p. Jeu, Iti Setti Je Jaques Otion. 

CARPINt'TO, bourg de l'Etat de l'Égide en Italie, a 
titre de Comté . fit eft btué fur fe monu,iu. Je Orpinéio, présd’A- 
nagnie dans la Campagne de Rome. * Mare , Dtcl. Gtogr. 

CARPIO, bourg d'EfWne dans l'Andiloulie, eft fur la 
Guadalquivir entre Cor doue fit Anduxar, â Cinq lieues de la pre- 
mière fit a l’ept de U dernière. Quelques uni le prennent pour 
l’ancienne CrrtuU, fit d'aurres pour l’ancienne Calpuraiun , deux 
petites villes de l'bipagne Bénque. * Mat y . üul. üterr. 
CARPIO. Cherche*. V E'G A. 

CARP OCRAS ou CARPOCRATF. , Héré- 
C arque , naiifd Alexandrie dans le fécond lâécte. Il enfeignou que 
le fils <1- Dieu n'étok qu'un pur homme, bis de Jofeph; fit que 
foname n'avoit rien au drlTus des autres, linon quelle a voit reçu 
plus de venus fit plus de force de Dieu, lorsqu'elle éion avec lut, 
& avant que d'ètrc infufe dans fon corps; fit que celte communica- 
tion plus abondante lui tvoit été faite peur Tatncre les démons qui 
avoient créé le monde. Il rejettuii I Ancien Tcliamcru, mon la ( 
relui refit» >n des mons, fe perfuadou quil n'y 1 aucun mal dans la 
nature , mais que ce n'eft que l'opinion qui Cm le mal. Il avoit 
encore plulieurs fentlmens etronez fit enfeignoit plufieun autres 
àmpiétez. il eut un lils nomme Ep'iphant, qui fut héritier de fes 
erreurs. Les Adatniies furent ScAitruts de fes révenes. Il avoit 
eu une femme nommée Alexandrie , qui étoit de Céphalonie. Il 
eut plulieurs Difciples, dont quelques uns pottoiem des marqjes à 
l'extrémité de l'oreille. Ils avoient des images de J. C. en peintu- 
re fit en botte . que Cèrintbe allûroit avoir été fanes par Pilate, 
pendant que J. C. émit fur la terre. Il couronnoit ces images & 
les plaçou avec celles des Pbikifophes Pythagore, Platon. An An- 
te. fir ksadoroir. S. Ircncc dit qu'une tèmrae de cette Sefte nom- 
mée Marcelline vint 1 Rome fous le Pontificat d’Anicei vers l'an 
160, fie quelle y pervertit beaucoup de monde. Epiphanc, bis de 
Cxrpocrare, éiott lavant dans ks Belles Lettres fit dans la Philofophsc 
de Platon, fur les principe» de laquelle il Compofa un livre de la 
Juftice , où il dénmllôii la Juftice de Dieu mneCommunatui ivNrja- 
iûi.U prétendoit prouver que non feulement les biens, mais au® 
les femmes devaient cire commune*. Cet Epiphanc mourut i fi- 
ge de 18 ans , fit lin honoré comme un Dieu dans la ville de Samé, 
ville de Céphafonie, dans laquelle on lui drefli une ftatue. On 
accufoit fes Car pot miens de commettre dei abominations après 
leurs repas. * S. Irénée , i. 1. 1. a*. S. F.piphane, Uar. 27. 
Tenullitn, de Prafcr. t. 48. Clément Alexandrin, I. 3 .dttTapiff. 
Baronius, a c.t|. 6o. fit 130. M. Du Pin, Bihiùib.rit Am. Ettl. 
du trou prt/aiets ftiolat. 

•CAR PUS, Martyr de Pcrgame qui fouffrit fous les Anto- 
nins. On avoit les AA et de fe paflxon du tenu d’Eufébc, comme 
il fe témoigne dans fon liijl. Eccltf. 1 . 4. ch. 1 j. 

CA R PUS. Mathématicien , vivost dans le cinquième fiée le : 
il a fait quelque Ouvrage d’Aftronomie cité par Proclus fur le 
premier livre tfEuclide. * Voftius, 1 it Uatbim. e. 48. J. y. fjy t . 

CARPZOVE, (Jean Benoît ) naquit le aa juin 1607, 1 
Botblux.. où fes parent s «oient tetircz à caufe de la pefte. En 
1633, il vint avec eux à Wistenberg, fie y reçut fe degré de Mài- 
ue és Acu en 1627. L’année iùivatue il alla a Lciplic fie y conti- 
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i mu fes études en Théologie. En 1633, il fi* Diacre dans l églife 
de feint Thomas à Leipuc; fit en 164;, il en lui Archidiacre. 
Il avoit pris fe de* té de Lictntie en Thmiogse en 1640. ho 1640 . 
on lui donna la Ch 1 1- i Tir 1 , Ôc tu i6ji, il fol crée IA>- 
fitcur de U même Faculté. Il rouurui le sa oétubre 1657. Ouite 
une liile appelfee CUiJUat Elitaieii. il Uufecinq fils, Da-.U Btuui . 
Je* » Hinôil , AuymJH B toÂU , Samuel htoilt fit Frédéric Hmril. Vol- 
ci lesiiires de quelques uns de les Ouvrages, specunta Th eold&U 
Cùtmmiuud m duoriu lui, , O* lit* & Clm/lo ; Syjlttnaiu Ibt.lagtu m 
uftun Ctlltgurum <$• txtrtitmum Atudemueromt paru, ou* ; aa 

Uiroi Eecltjiarmm Luthtraoarum fymMtoi. * Ficher , m Thouuo, 
partit i.stU. 3. Wilte, Diar. Bugr. Le même, i a Mimer, lut A. 
rit. 9. «. S. 

CARPZOVE. (JeanBenûit) fils du précédent, naquit à 
Leiptic 1e 94 avril 1639. Après avoir commencé fes éludes dans fe 
patrie, il alla en i6jj à lene, fit de U a Strasbourg. Soo pere 
euni moricni6j7, it lût obligé de retourner chez lui, mais il re- 
vint bientôt après a Strasbourg. Il vifua enfuite Tubingue , Ulai, 
Ratisbone, Nuremberg, Aliorff, Heidelberg fit Bile. Dans ce 
dnnier endtoit il étudu l'Hébreu fous Buxtotff. Il reiounu entia 
à Leipiic, fit y fut tait Mimitre dans fEglife de feuit Nicolas en 
1662. En 1674, il fut Archidiacre; fit en 1679, Paftrur dans 
l'Egltfe de feint Tboaus. L'Acadénue de Lciplic lui donna auXi 
divers emplois. En 16 6j , il feu Protcllèur en Morale} en tOfifi, 
aux Langues Orientales ; fil en 1684, en Théologie. En s&ôj, 
il avoit pris le degré de Bachelier ; en 166S, celui de Licentiè} 
fie en 1671 , celui de Dofifeur en Théologie. Il mourut fe 23 avri 
1699. On a de loi fes Ouvrages fuivans , Ctaflumtioau Tradauu 
TahnuJici riêii Srhabitub, iltm dtih Zrukbim . Latrie vtrfa a Sri*- 

filant Schmidt , quiiui uxtum llrcrtum addidet Carpie^iui ; BaUà 
Mi) 11 Ben Haymeu TraAatui de Jtjuaiu Hrrietrum cum interprétant** 
Lanaa, Schikardt Jm rtgium Heertarum nu » AnieaadvtejieaiJmi O- 
N» tir, Dijptuatiinti TbeoLgit* twiti Otllrgium Kdikmect trMicam ta 
liitUum HMb, cr<. * Pippingii, Me merit hietltg. p. 763. 

CARPZOVE, ( Frédéric Bu.uit ) frère du précédé» , 
grand Litéraieui fit Confnller a Leiptic , tuquu le premier jauvscv 
1649. Après qu'il tut jetié les fondemeru de fes études a Leiptic. 
& qu'il y eut donné un échamolon de fon fevoir, en publiant une 
Dillerutinn/ar la IV {.dogme de Virgile & fmr la ^uejiim, (i, filou la 
femtimeat dkmfeie, il y ejt parle ri la nat fiance ri /. C. il ht un voya- 
ge en Allemagne fit dans les Pais Bas, et lu connoUfeiKe avec tout 
ce qu'il y avoit alors de perionnages célébrés. D abord il avou eu 
le detlcin d'étudier en Droit -, mais fon inclination naturelle le por- 
ta invinciblement i fétude des Belles Leures, dans {«'quelles U 
s'eft fi fort poulie , que l'Italie, laFfance, I Angleterre fit la llut- 
lande lui ont donné rang parmi fes grands hommes de fon txcle. 
En 1 6j6, il fe maria avec Anne Elizabeth |xger, fille d'un Mar- 
chand de Leipiic fit s'atlocia avec fon beau pete, ce qui bien fous 
de nuire a fes études , leur fi* plutôt avantageux. Il entra en cm- 
relpondance avec les premier* Savans de l'Europe , fit il fe procuri 
tous les bons livres qu'il put découvrir. Sa plus grande faïuUAna 
éstsit de rendre fervice aua Gens de Lettres. Celt à fe* foins que 
fe République des Lettres doit l'édition des tafcriperim de Rrriefiut. 
aufii bien que 1rs nouvelles édiiions des livres fuiVins, çhufiuem 
A loti an 1 1 Irytl.ru triât tilma , Joatbtmi C a mer t ru Vua Fhiuffi Mo- 
latte iethoms , Getrgi 1 trinripii Ankethini (T L#éani Uejfi. il a autU 
beaucoup contribué a 1 édition des Oeuvres de Julien de la réviboa 
deSpanhcim. Les Poches fit les Harangues de Pierre Petit, de 
Huet, de Brouckhouiius . de Francius, de J. George Grzviut, de 
Périzoniusont uniquement été réimprimées par fes foins. Il cunn- 
bua encore beaucoup par fe correfpondaiKe fit pit fon alTiduué aux 
Aü* EruMiomm de Leipfic , qu'Oihon Mcncke commença en i6Sx. 
En 1680, il fut feit Cunfeiller a Leipiic; fit en 1693, il fut ucutr 
mé Edile de cette ville. Il mourut le 20 mai 1699. * Juncken. 
Ipifitla de oiitm Carptovit . 

CAPZOV 1 US (Benoit) fils de Simo* Je Confiil . naquît 
en 1563 , dans le Markgraviat de Branlebourg. Comme il etcei- 
loit dans La Jurifprudencc , il fut mis en 1392 au nombre des Junfe 
confultes de Wittenberg, où il enfeigna d’abord les Inftituts en 1399 
fit «1 1601. Il commença a enfefgm r le Digefte lufeniate. fit le 
nouveau. Après cela il tut appellé i Drefde par fe Phnceile So- 
phie, veuve de Chnftun I, EleAeur de Saxe, pour remplir U 
charge de Chincelier de cette Princcllc, celle de Confeiikr de 
PEleAtur Chriftian II, fit Aifellcur des Juges des Appellauoos. 
Pour jouir d'un plus grand repos, il obtint de ce Ptince la per- 
nitifion de retourner I Wiltenbtrg, où il mourut en 1624, àgc de 
39 ans. Il lailT* trois fils, Conrad Profelfeur en Droit dans I Uni- 
verhiéde Wmenberg, bénin St Jean (font nous allons parkr dam 
l'anicle foirant. * Paul Freher, Ibeat. Virer. Clarornm. 

CARPZOVIUS (Benôit) fils du précédent, né en tjçf, 
firccéda aux mêmes emplois de fon père, qu'il exerça pendant 46 
ans, 8 c mourut en 1666. âgé de 72301. Il fit imprimer en 1633, 
Fr*;iiee Rernm Crimrialmm , qui a été ptufieurs luis réimprimée •• 
folio, fir dont Gùtholrédus Suévus a lait un Abbrégè imprimé 1 Lei- 
plic tn 1633 ù quarto, fie en 166g ri iSavo. En 1638, il fii im- 
primer Oefimlionei ftmfei , vel Junfprudentia fcrtajti hemeae-Saxa- 
nka ad Conflit Htioaei ElecUrit Augufii , plulieurs fois réimprimées i* 
folio, dont Erneft Frédéric Schroter ht un abbrégè du confente- 
ment de l'Auteur. 1 léne 1664, ht quarto-, fit en 1669 .medtvo. En 
164O. il publia fon CommciUaitc ad Legem Kegiam Germaaorum. 
En 1642, l'on imprima Rt/poa/a Jmrit iiederalia ,ia folio. En 1649, 
on vu fon Ouvrage Dtfinintaum Ecdefiajticaram feu Coufiftoriabum , 
avec l'arbre de confenguintté fit d'affinité. En 1646 . il fii impri- 
mer fon premier volume rit Jecuom de Saxe i le deuxième en 
1632, fit le troifiéme en 1634. Le tout a M plulieurs lois réim- 
primé m folio. Peu us Pancratuii Kraufem en a fait un Abbrégé, 
imprimé a léne 1669, in ortavo. il rît auffi imprimer en 1637, 
notegHt Jmrit Saxenki , ri folio. Carpzovius en a feu encore plo- 
iicun auues qu'il ferait trop long de rapporter ; mau fon convient 

que 



CAR 

que e’eft celui qui a le mieux écrit de U Pi nique d' A Hermine , 
quil x recueillie des Conûttuuons de des Jugement quil avuu rc- 
cr.erchez dans les Archives. SVtam retire a Leiplic iur les der- 
niers jours, il s'adonna entièrement à lelude de ta Bible, fit on re- 
morque qu'il U lut toute entière d'un bout a l'autre cinquante-trois 
tou, tins compter les réticiiuns quil ûifui! dc-tlas & qui, ineiiutt 
par eau i melurc quil la lifon, ic lins piler des Commentaires 
qu'il confultoit pour en pénarer le fens. * Paul Freher, Tntjur. 
Virer. Cinr. Uiblutb. de DanvsSimun. LMl.P.ir.m 13. ifiya. 

* CAKPZOVIUS (Samuel Benou) frère du précédent, 
naquit a Leiplic en 1647. Dé* quil y eut üii le* premières étu- 
des, il alla les continuer a Wutenberg ou à Page de 34 ans il lut 
fait Protdleur en Poélic. A la peflualion de CUuvtus 11 compris* 
une Réfutation d'un livre intitule, Jatebi hiefenii a *va Ptaxh Or- 
ebei»e*m Fiiem it/ttmtnJi o- nmfltdtnji. En 1673, Il devint Mi- 
nilire de la Cour a DrelJc, 6c en ifiso, Surkntrn .tant. Il mou- 
rut en 1707, lailLnt plulicurs Manuicrits, * Gr. Diii.Vnhj. mil. 

CAKPZOVIUS (Joochun ) Vwjtx C A K P E Z A N. 

C A R R. ûmille d (.tuile. Cherchez. K E R K. 

C A R R A N , ou C H A R A N . ville de Méfopoamie , 
pais de Rébecca , femme d'Ifaac , fit de Kachel lèm.ne de Jacob, 
fie riile de Liban. Jacub y demeura près de vint ans; fit ce lut 11 
quil le maria , fit quil eut prcfque tous fes enûns. Il y dét int »ulli 
ion riche en bétail. Tharé père du Patriarche Abraham y mourut. 

* Gtntft , tb. ii.v.31: tb. 20. w.4.<ÿr. 

CAKRANZA DE MIRANDA (Ssnchès) CHt- 
nome de Calahorra dans D Cafitlle Vieille, était naul du Royau- 
me de Navarre, 6c vivent au commencement du XVI tiède rers 
I an 1 < 1 {. Il étudia en Philotôphie fie en TMoftl^t dan 1 
fin? de Pans, fie cnfetgiu depuis ce* me aies Sciences dan* celle d Al- 
cali. où il s'aquit beaucoup de réputation. Elle s'accrut à Rome , 
Où il accompagna Dom Alvarez Canllo AlbornoZ, fit ou il le lu 
d'amitié avec Auguliin Niphus, célébré Philofophe. SanchésCar- 
raiiza écrivit contre Erafme . fie a taille d'autres Ouvrages, comme 
AJvtrfm errortm Je fnnu tïr/ùw , <$•«. ' bcpjlvcda. « llijl. Ceil. 

Dmh. Nicolas Antonio, Biblieth. Hiff. <yt. 

CAKRANZA. (BanhelcmtJ naqtiten ijoj, i MirntU», 
ville de la Navarre, d'où quelques uns font appelle BAtihelemi Je 
U Untnh. Ses parens qui étuient d'une bonne noblcile du pais 
eurent grau J foin de Cm éducation. Ils l'envoyèrent en 1515, a 
aUmU . ou le Cardinal Xi mènes couimençoit a jetier les fonde- 
mens J'urur Uotverlité, fie où il avoit un oncle nmernel. Il y étu- 
dia trois ans ea llumaaiicz, fie fil enfuite fa Plutofopbie. Ces 
études finies en 1520, il entra à l'âge de 172ns dans l Ordre des 
Dominicains, où il fit profcllion en 1521. Après le cours ordi- 
naire de Tes études, il enfeigna U Théologie , fie le fit d'une maniè- 
re qui lu aqutt une grande réputation. Il fut en 1539, Député au 
Chapitre général qui fe tenoit à Rome, St il y lut reçu Duéteur 
avec beaucoup d'appUudifletnem. De retour a ValUJolid, qui 
étoit le lieu delà demeure depuis l'an Ij2j , il s'appliqua avec en- 
core plus d'ardeur â la Théologie , qu'il continua de profelfer. On 
ému li prévenu de fon habileté, que les Officiers de l’inquifuion 
ne minquotrnt guércs de le conlulter dut s les athtres dirficiles. 
L'Evêque de Citft» étant mort, le Confeil des Indes le prupofa 
pour cet Evêché , fit Chirles-Qwnt l'y notnm* ; mais il refofa ton- 
lhnwunt de l’accepter. En 1345 , l'Empereur le choitiiavec Du- 
muitque de Soco pour aflilter de la part au Concile de Trente. Il 
demeura trois ans dans cette ville, fit s'y rit admirer de* Légats, 
de» Cardinaux fit des Prélats, par Ion éiudnon. u prudence fit ü 
conduite. Il retourna en 134$ dam fa nuiJ.i.i. I murrupnun du 
Concile rendant fa prefence inutile à Trente. Des qu'il lut arrive, 
on l'élut Prieur de PnteneU. Cette charge ne le retira pat entière- 
ment de fes études chéries, fit il expliqua publiquement i'Epi're de 
font Paul aux Gilairs arec un grand concours d Auditeur». Philip- 
pe, Prince tfElpagne, le dilpoloii alors! partir en Flandre, fie 
voulut l'avoir pour (on Confclleur ; mais quoique l'autorité du pè- 
re fe joignît à celle du ois pour lui Cure accepter cet emploi , U le 
refuu, comme il fit aulfi l’année fuivame 1349, l'Evêché d«s Ca- 
maries. Il fut fuit Provincial en 1330, fie il ne ibngcoit qu'l acquit- 
ter des devoirs de cette charge, lorsque l'Empereur lut donna or- 
dre de retourner ! Trente, où le Concile allou recommencer. 11 
ne fit qu’y augmenter i’ellime que l'on avoit conque D première fuis 
pour lui. Ainli lorsque le Concile eut été terminé en 1332, il fut 
prépofe avec quelques autres Théologiens pour travailler » il trie x 
des livres défendus. Ce travail i'uccupa quelques m"is, 8c il ne 

f ut retourner en Efpagne qu'en 1333. Le Prince Philippe qui 
efiiinoit, lui confia alors le foin de diftnbuer Es aumônes, fit 
l'Inquilttion lui commit fouvent le foin d'examiner les livres qui dé- 
voient être mis 1 l'InJtx. Le Prince étant prêt a aller en Angleter- 
re pour confommer fon mariage avec la Reine Marie, crut qu'il 
ne pourrait trouver perfonne , qui lût plus propre que lui pour 
combattre fie extirper U Religion Proteltame de ce Royaume, fit 
ie choiût pour l'y accompagner. Carranza fe rendu en Angleterre 
en 1334, 8c travailla de tout fon pouvoir ! la Million dont il éioji 
chargé. Il n'oublia rien pour y rétablir la Religion Romaine, fit 
pour ramener dans lion fein ceux qui s'en étoient éloignez. Il fit 
brûler les livres des Réformez fit exiler ceux quiiurcnl Itrnr» . fie 
rétablit l'Univerlité d’Oitord. Ce fut U fon occupation jriqu’tn 
1 337, qu'il parti en Flandre pour rendre compte i Philippe, qui 
y etoit alors . de tout ce qu'il avoit fait pour la propagent de la 
Foi Catholique. Sa conduite hit fi agréable! ce Prince, qui étoit 
devenu Roi d'F.fpagne par la démifuon de Ion père, que l'Arche- 
vêché de Tolède étant venu ! vaquer , ce Prince le lui donna. 

O.-i dit que les recommandiuoiu de la Reine Marie, dont Nico- 
las Antonio le fût Confeilrvr. y eurent beaucoup de pan. (Quoi- 
qu'il en foit , Carranza rcfüfa lonzrcms d'accepter cette dignité . fit 
re céda qu'au commandement abfolu du Roi. 1 | tûtficré! Bru- 
xelles par le Cardinal Granvelle le «y lévrier 1138. Il trouva en 
aruvani en Lfpagnc Char les- (Quint ! l'extrémité, fie ce lût lut qui 
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raflilh ! la mort, fie qui lui admlniftra les derrrifTs S 
Aptes sé.rcaqiMe de teste trille fonction , U fe rendit! Tolède, ou 
il commença a remplir tous I» devoirs duo Paltcur, fit a taire li 
viütc de» Egides de litn Dînette. Lts foupçori* qu'un eut apres U 
mon de Cturies-(Quu,t , qu'il n'etoit par utoit j*n» des Irnttii-cns 
Ion Catholique > , tctombrrcni lûr Carranza. Ferdinand de Val- 
dtz. Arclvtè pie de Scvufe, Grand- loquiliteur d’Elpagne, in fit 
arrêor fe 22 *“011359. dan» le coût* de lt* vilne* , apte* ut avoir 
obtenu la ptriulEun ju Rut î< du Pape, fur une accuUiun vague 
dheretie. On le mu en pnfut ! ValladoiiJ, fit on commença 
à laj taire fon procès; niais comme il recula les Ju^cs fit qu il en 
appelUau Pape, le Roi, du cuolénieineni du Pa^e, nutum* d«u- 
ires perloruk* pour tnfurraer contre lui fit taire toute» Jet procedu- 
re», afin de Je» envoyer a Rome, où il devint être juge definitive- 
ment. Cette affaire traîna fi tort en longueur, que les proi'coutcs 
ne lurent rimes qu’en 1364. Il y eut même alors de nouvelles dit'- 
ficuhcz, parce que les lâxjuiliieurs croyant qu'il y al.ou etc leur 
honneur quelle ne lût pas jugée ailleurs qu'en Elpjgne , firent tou* 
leurs e fions pour cm.ccher quelle ne tut portée a Rome. Le 
Roi approuva leurs rations, fit obtint du Pape Pie IV’, dtsC.im- 
mifl'aues puur la toger en Efpagnr. Ce Ponnîv commit puur cet 
etfel le Cardinal Boncompagnoii avec la qualité de Leg*t -à hum, 
Jean-Bapnite CalLnia, Evêque de Rotlaou , Nor.cc tn ce R >>»u- 
me, fit Jean Al-lubrindin, Auditeur de Rote. Ces Connnitiai- 
faires arrivcrdM en Efjugnr au mois de novembre 15Û5 , fit tuunl 
fort bien reçu* du Km ; mais {tond ce v.m au lûiet du- leur detrga- 
,, ,n * 1« OrticKrsde l'Inqutlwion voulurent prendre lé*i«e & jU{,er 
avec eux ; ce qu'ils ne voulurent point abluluinem fnufiuc çaoruit 
été les rendre maures Ju jugement , puisque Jes Luuifttcurs «turent 
en plus grand nombre qu tux. 

Pic IV , ému mon le dixième décembre de cette année pendinf 
cette difpute, le Légat parut aullr tôt d'Efpagne, fins prendre c <11- 
du Roi, pour atlitur au Conclave. Dê. que P ir V eut «té 
élu, ce Cardinal lui repicfenta li vivement les oppofitiuns que fin- 
quai tion d'Efpfgne avait faite» a l'exécuison de leur comnufiina . 
fie les inconvénient qu'il y avoit à condrj'cendre a les ptctenituns. 
que le Pape évoqua U caufe ! Rome, fit voulut maigre to„tei le* 
répréfentatiom 8c les mlDnce* du Roi d'Efpigne que Carrantay 
fût-translcré. Cet infortuné Prélat lut donc Conduit fms bonne 
garde ! Rom*, où il arriva le 28 mai 1567. Il tut dâf-ord un- 
fermé dans le Château S tint- Ange , où on en uft plus duuccmrnt 
avec lui qu'on n'avon fait en Efpagne. Le Pape nomnn aulJi tût 
des Cuniitutlâircs pour cximiucr du nouvctiu fan atlaire; m>u 
quelque envie qu'il eût de la nrmir,er au plutôt, le Procureur de 
l loquifuioo d'Llpagne fit nâitrt tant de difiicultez , qu'il ne put en 
voir la fin. Son i'ucceifeur, Grégntre XIII, trouva les mêmes ob- 
fhcleii fes bons deflèins. fie ne put prononcer dr fentemeque Je 
i4 avnl 1576. Carranza fut abfous â la véruè; mais pour ne pas 
irriter l'inquiütion d'Elpagne fie le Roi Philippe II, qui. par des 
mostff que l’un n'a pu découvrir, «ou pailt- d'une eairême afiê- 
1 pour Carranza a tme extrême haine , il fut condamné ! abju- 
rer quelques proposions qu'il n'avoit point fuutnuies dans le ftn* 
qu’on leur dontxnt. On lui ordonns aulli de réciter quelques priè- 
res, fie on le fulpendit du gouvernement de fon Eglife pendant 
cinq ans, pendant lefquels ils demeureroù à Rome dans le Cou- 
vent de U Mmervc , fie il recevrou mille ducats par mois pour fon 
entretien. Il ne furvccut que dix fept jours i rc-tre finance. 6 c 
inourui le deuiiéme mai de la même année 15715. d'une rétention 
d'urine, âgé de 72 ans. Il donna en mourant des marques de fa 
Catholicité fit de fon humilité, en déclarant publiquement en pré- 
Irnce du faim Sacrement qu'il alloit recevoir, quil n’avoit jamais eu 
de feniinxns hérétiques, que cependant il crayon que la kiKrnce 
rendue e ntre lui émir jufte en confcquence de ce qui avoit été al- 
légué fit prouvé. On a rendu depuis 1 Ci mémoire la jurtice qu'el- 
le raérùoii , fit il a toujours été en cliime fit en vénération parmi 
le* perfnniics pieufes St favantes. Dans le lems même de fes di!v ra- 
ce* if »’eft trouvé des pcribnnei génèreufts, qui, plus fezlibJes ! 
la vérité qu'à leurs intérêts temporels, nont point craint d'entre 
prendre fa délènfe fit de travailler à fa justification , quniqu'iji nê 
portent ignorer que le Roi Philippe II. leur Màitre. fe lût déclaré 
entièrement contre lui. L'Illurtrc DoAeur N*v*m, quoi qu'igé 
de quatre-vints ans le fuivii ! Rome pour travailler à fa détinfe 
Saint François de Brrgûs lui rendu tous les bons offices qu'il pou- 
voit attendre d'un intime ami, fit laids tant qu'il put de fes con 
fetls. G*ft*rC" «sniit . Archevêque de Tarragune hazarda les éta- 
biiücmcns conlidérables quil avoit dans le monde, en follicitam 
pour lui. Dans le ttms qu'il fût conduit dans lts priions de lln- 
qwfuton, il dit i deux Fveques qui l'accompagnoient par honneur* 
J, v*h M frifin ê* milieu * mn fl*, grW •mi. <J- J, ^ 
frxnU ennemi. Les deux fcsêquts pjrurent émus à fouie de ce 
dilcours, croyant que l’un d’eux lui étoit défagréabfe. Pour les ri. 
rer de peine, l'Archevêque leur dit, hU$t*ri -.cm ne m'e»texj t z. 
»«» ; mm grand c'efi ma* bmotenc, . m.n g , Ân J ennemi t, Jt r^r- 
ebtxethe Je Tôle J*. \ oulam mtrquer que cette dignité, ! laquelle 
il étoit monte rapidement, fans avoir pafiè par aucune autre Prei» 
ture. étoit l’unique Caufe de la perfécubon qu'on fui faâûj, n 
mountt dans le Couvent de la Minerve fit fut enterré dâris Je 
chœur, où le Pape Grégoire XIII , édifié de Ibo humilité & de la 
patience , lui fit mettre cette Epitaphe, 

KntkoUmw Cnrrnnxa , Snvarr», Demhictn»' 

Anbiefifeeft TtUttn* . Hiffntitrum Primati . 

Vit» itaete , vilÂ, Mrinn, en entre , ntqn» 
lUtmtfjnii dur» , 

Msrvh mnnerrim à Cnrtle V. * 

Il P briffe Regt Cntbtl. fiii temmiffi , 

Igregie fundt , 

Anime in frtffirie mtiejh, m êJvtrfie Aq n». 

X 3 üike 
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Oiiit mina M. D. LXXVI. £t(tcsadÀ Maii, 

Athaaajia CT Antanu/aerà, 

AtamfiuLXXU. 

Le jour de fou enterrement , toutes les boutiques furent fermées. fie 
le peuple alla bailtr fie toucher Ion corps, comme celui d’un Saint 
& dun Martyr. 

Nous avons divers Ouvrages de fa façon, (a Somme des Conci- 
le* ô< Jf* Papes, depots faim Pierre jufqu* Jule 111 , fie un Traité 
de U Rrlidcnce des Evêques fit des autres Pilleurs de l'Emilie , im- 
primé a Vende en 1547 . fit depuis en 1562 , fit qu'il cotnpofa pen- 
dant qu i) étou su Concile de Trente. Il la tenais de dum divin.* 
& trittoit l'opinion contraire de dubolique. Ces deux Ouvrages 
font en Latin. Il publia en Eipagnol un Caiechifme pour Ion Dto- 
cele . fit une loftrufhoo pour entendre la Mclfe. On lui aimbuc 
encore un Traité da D Patiente. Il avoii allez bien pratique cette 
vertu, pour en connûitrc tous Ici degrez diiltrens, fit pour en pou- 
voir parler en mitirc. Son principal Ouvrage ell lai tmmt des 
Comités allez connue, fit imprimée plulieurs lois; Ouvrage d'au- I 
nui plus utile, quil tomprend beaucoup de matières en un petu 1 
volume. Sun Catcchtlmc Efpagnol avoit dé ccnfure par l'Inquih- 
lion J Llpagne. A>am été porté a U Congrégation des Députez 
du Concile de Ttente, pour l'examen des livres en 156}, il y lin 
approuvé , fit il eut ordre de lui en donner une atKltanon en bonne 
forme ; mais comme on en eut avis en Efpagne , le Comte de 
Lerine fit fes plainte» aux Perei de la Congrégation, de ce qu'ils 
avaient ainli jugé du livre de Cstranza, fit Us pna de révoquer 
U ur jugement. La Congrégation . ne 1 ayant pas voulu taire . l'E- 
vêque de Létilr, ou poulie par le Comte, nu de fon chef, fo mit 
à invtétiver contre Imr jugement , rapportant des endroits du livre. 
Iclquels plis dam le Uns quil y donnuit , fcmbloient dignes de cen- 
fu e , N aeeufani les Députez de la Congrégation. Le Chef de la 
Congrégation s ert plngnu aux Légats, fie demanda réparation pour 
lut fit pour fes Collègues, ptotr liant qu’il n'alUllerutt 1 aucune 
a étwn publique, quinine leur eut donne une faiisiaétton convena- 
ble. Moron accorda leur ditlerent, a condition que l'onnedun- 
neroit point de copies de I’jttellitiun. fit que l’Evéquc de Lcrjda 
fcroU des exccf-s aux Députez de la Congrégation unir les livres. 
Le Co.rne retira laite limon, qui avoit été mife entré les rniuts de 
l’Agent de Tolede, fit cette aiiaire fut ainlt allùupie. On a enco- 
re de Carranzi un livre tuuchant lu frft s acre mous Jt l'Eglift , & les 
dtfpe/lieai mtctfftirti peur Innervait avec fruit , M Paru 169; ; fit un 
Tr.lti - dt U f rire* , du jeûne, (J» dt t tuinàm avec une txpliesiien dt 
l'OrAi/t» s Pans 1694. * Antonio Hetrera, iis Vu a 

Fhihppi II. Alfonfc Fernandez , in Canetti. Prad. ad an». 1555. ta 
H fl. fui lemp. lit. 3. cap. 29. £i dt Vir. lllufl. Donna. Dlé f o de Ci- 
A'tk. Ttltt. DcThou, Hijl.l iO Sjinie. A.C. Ijjq. 
nssm. 29. Le Cardinal Pallavidn, Ht fl. du Cote, dt Trtsstt. Covar- 
ruvus. Varia Rrfsisttitnts. Kiicngrcmus, in Casai. Ttjl Veris. Bcllar- 
min. i*me t . Garnir. VU. I. s. *. 5 . Pierre Saiazar de MenJora, in 
Visa Barils, Carrait Nicolas Antonio, Biblsaih. script. Hi/p. (jfc. 
Le Pere Niceron. Mtmtsrts panr jervir dl'Htfl dis Htmnts lUujbts , 
ttmt 4. p. 249. CT jsuv. Amelot de la Houllayc, Mtmatres, C7 £ < 

tenir ï 

CARRANZA, (Jérôme ) de Séville, Chevalier de l'Or- 
dre de Chrifl en Pontigal, fit Cxiverneuren 1589, de U provin- 
ce de Honduras dans l’Amérique. Il a écrit de la Pratique désar- 
mas lois le titre de Fhslejopùia Je las arasas. * Nicolas Amenas, 
Bit! mil. lift. 

CARRANZA, (Allbnle) Jurifconfulte F.fpagnnl, vivoit 
vers I ai) tôjo. Il a tcni divers O jvraf.n , lu paisu naistrati k- 
lUti.1t. réimprimé i Genève en 1668. Il a fut aulli Diatriàa juprr 
IhUriita tsmperiiHt D.tuyjii Ptta-.ii, frc. * Nicolas Antonio, Bi 
blush. iiifpaa. Dell; S -Sui/’Q, BibUttk. Uifitr. du Autrurs dt Droit, 
edu.de Pans 1692, m Jouit. 

CARRARA, ville. Viytt. CARRARE. 

•CARRARE ou CARRARA, nom d'une famille 
très ülullredccuis quelques tu des, de laquelle (bm fort» Mirlile, 
llberim, Martile 11 , Jaques, François I. fit François II, qui ont eu a 
Padoue l'autorité Houver-noe. Ce lurent les Vénitiens qui mirent le 
père du dernier eu paifible pofFeiTion de la fouveraineié de Padoue, 
après en avoir châtie MaJlmifit AlbuinidellaScali. Malgré un fem- 
ce li conliJérable, il fe rangea du pari des Génois contre les Véni- 
tiens, fit fe rendit li redoutable que le Doge André Conorinine 
fit point diificullé de lui écrire une lettre en en termes. Grand fy 
puiflnnt Scigitar , Frtr.cifto dt Carrara , déclara Vicaire {itérai ai 
ï£inprrt. Sim André Caatarmi par U {Tact dt Dim Duc (OU Duge) 
Jt Vtnift, priom Votre Aiteffe (dans ce teins U Ce titre ne fe donnoit 
qu't des Ruts) qtt il U u plaift d accorder un pafftput au (auf conduit 
qui donna à nos Amhatfadcurs Piirrt GiuflinDai , NuaDs Uartlms, 
(y Jaqull Prisais teus trais FraCStrattun da SI. Marc , CT * Irais autres 
da Ktere Sénat , nammtt. Primais , la Itirrti d'aller trauvrr Vàtn Aittf- 
ft. & da casnpaniirt m fa fréftntt. Une lettre fi humble ne fii 
qu'augmenter la fierté de Dan Francifco qui répondit qu'il n'ad- 
mccuoit poux à l'audience les Ambailidcurs de Vcnilè, qu'il ne 
lut eût envoyé 1 Padoue les quatre clievaua de bronze que Marin 
7 >no en 1203 irait tait tranfporrer de Contlaminople a Venife. Il 
confeilla aulli à l'Amiral Dnru de ûtre voile avec fa rime du côté 
de l'Iflrie, & de couper de ce côté-la les vivres aux Vénitiens. Si 
ceconfeileu étéfuivi , c’eût été fait de I.« République. Don Francifco 
fe rendu maure de Vérone, fit en chafia Guillaume dellaScala , que 
dtns l> fuite il fit mourir par le poifon. Aprèss'être rendu odieux par 
plulieurs aAior.s de ceue nsture , 1 rs Vénitiens trouvèrent le moyen 
d caercer fur lui leur vengeance particulière. Il fe mit à la vérité 
tous la ptote ftion de Charles V I , Roi de France, fit prêta ferment 
de niéiné pour PaJnue fit Vérone entre les maint du Maréchal 
Boociciut dan» la ville de Gênes ; nuit cela n'emp 'cha pas les Vé- 
nue as de fc reudre en 1405 maîtres de Cm perlônne fie de tous 
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ceux qui lui appinenuicrj , quelque teins après quil irait eu li cruiuté 
de titre couper te nez fie lesoreuie* a un de leurs Hc-rum qu'il 
chargea outre cela Je taire de fa pan aua Vcmtiens des compliment 
Ion injurteux. Des qu'il fut Iran l'poric a V cmle il fe jetta aux {nez 
du Doge régnant qui ctou alors Michel Staiw, fie lut dit, Stiptmr. 
j as pécha, apis, pitié dt mai. Vaut imtvnaz, asspru dt nom , lut 
refamJu le Doge, ctllt sampajiea que vau ante mimée par rat 
cruatuts. (y par votre perfidie, tiufuile II lui reproctu U CoiUuue 
qu'il aveu tenue avec u République, de laquelle il avoit reçu tant 
de bientàits qu’il n avo» payez que de la pus notre ingratitude. 
Don Francilco ne répliqua rien a cela, linon. Uni / 1 pas pirmis * 
uo jeruUaur Je rtpuUre a faa Maire. C:tte humiliation ne lui profi- 
ta de rien ; le Sénat de V cmle le fit étrangler dans fa ptikm avec ton 
frète Jaques , fit rit mojrtr cntuue tous les cnLns. Depuis ce tenu* 
là les Vénitien» lurn demeurez tes mimes de Padoue fie de Ven», 
ne. * G> Ditl. U*én. Hall. André Morulim, liijl. Vente. Nam, 
H fl. R eip Veut. Amelot de la Houllàye, llfl. du üovwamiu aa 
Veo ja, p. 51.6a. 109 476.500. 

CARRAI' HASSAN ou CARPA, bourg de U 
Niiulie en Ahe, fur la côte de U Mer Nuire, cotre I embouchure 
du Sangart fit ic détroit de Conlüntinople: on prend CmiduiLo 
pixir l’ancien Calpat, petite ville de la Cuhynie. * Mary, Dut. 
Gta^r. 

CARRA VE’RI A. BEROE, C ASTORO, an- 
dénuement Btrrlsata, ville archtéptlcopale de la Turquie et) Luro- 

. Elleeft dms u Macédoine, fur la rivière de Catluro, a dix- 

11 lieues de Salonicfit , vers le midi occidcutal. Cèit la Béroé 
des A êtes des Apùtrcs, qui louent les Juifs de cette ville, du loin 
qu ils curent de conférer avec les Ecriture» 1a doétrine que laux 
Paul leur piéchoit. Veyt*. B E‘ R U Ê. * Mary , Ditè. Getgr. 

CARRE ( fean-Baputle ) ecoit de Bourg-en-Bicite,' fie prit 
l'habst de» Dominicains a Tuuloufe au cummencement de <1 ré- 
tûrrne du P.Sébaliien Mtchaelis. On l'envoya a Parts au couvent 
de lâint Huoore nouvelle ment bâti, pour y élever le» Novice». 11 
s'aquit l'eltimc 6c la venér*Hm des peribnnes les plus qualifiées de 
cette grande ville, fie entre autres du Cardinal de Richelieu, fit de 
M. de Verdun premier Préludent. L'accès qu avjti le P. C-rré 
auprès de ce Cardinal, lui Iburnit l'occaiinn de demander quoi) 
bâtit 1 Parts un trentième couvent de fon Ordre, qui tut un noviciat 
gêné: s|, où on éirverou les Novices de toutes les provinces, atui 
par tout le Royaume la réforme coiuormmiem aua Imeo- 
taoris de la Majetlé. Son Eminence qui goûta ce dellêin, en parla 
au Roi , fit dunna même une fomme contidérablc pour cet établit 
feraent. Le couvent bâti, le Père Cane le gouverna plulieurs an- 
nées en qualité de Prieur. Il iruroduiiit auilï la rétûrinc au cou- 
vent de Rouen. Il alla a Montpellier, outi fit parjure beaucoup 
de zèle pour la cumrcrfion des pécheurs fie de ceux qu'il regardon 
comme Hérétiques. 11 revint a Paru, fie mourut au couvent de 
Lux Jacques en odeur de piété , l'an 1653. Manmment. Cannent. Ta- 
Ufan. an. 1650. N. 10. *l.Jan.. 

CARRE' (Louis) naquit le 26 juillet 166], d'un boa La- 
boureur de Clalbntsine, pic» de Ningis en Brie. Soa Pere le fit 
étudier pour être Prêtre. Mais il ne s’y fentoit point appelle, li 
fit cependant . par obéitlànce , trois années de Théologie . au bout 
delquclles, comme il refulbit «oûjour» d'entrer dans les Ordre», 
Ton Pere cellâ de lui fournir ce qui lui étou neceilairc pour fubfi- 
llcr à Paru. Allez fouvent on fe Uni EcclétialUque, pour fe fuu- 
ver de l'indigence; il aima mieux tomber dans l'indigence, que de 
fc taire Eccièliatlique. Ou pourra juger pur le rette de U vie, 
que Icitréme oppofiuoa quil avoit pour cet état, n'étott londee 
que tur ce quil en connutllbit trop bien les devoirs. La même 
caillé, qui l'en éloignait , l'en rendou digne. Sa miuvaile fortune 
prnduifn un gran t bien. Il cherchoit un azyle, fie il en trouva un 
chez le Pere M* débrancha, qui le prit pour écrire fou» lui. De la 
téncbreule Phtk fophte Scbu.attique, il lut tout d'un coup tranfpor- 
té a la fource d'une Phtlolophie lumineufe fie brtllanie. La il rit 
tout changer de tâce, U un nouvel Univers lui fut dévoilé. Il ap- 
prit fous un li grand Moire les Mathématiques, fie la plus fubltme 
Metaphyfique, 5 c en même teins il prit pour lui un tendre attache- 
ment, qui tait l'éloge fie du Mime fie du Dtfciple. M. Carré fe 
dépouilla li bien des préjuger ordinaires, fie fc pénétra à tel point 
des Principes, qui lui furent enfeignez , qu'il lembloit ne plus voir 
par fes yeux ; mais par fa railon leulc. Elle prit chez lui la place 
fie toute 1 autorité des fens. Par exemple , il ne cruyoit point , que 
les Béccs tiillêtit de pures Machines , comme un le peut croire, par 
un crtbrt de radunnetuem, fie par la liaifoo d’un Syltéme, qui con- 
duit là. IJ lé croyoit, comme on croit communément le contrai- 
re. parce qu’on le voit, on qu'on penfe le voir. La perfuation ar- 
tificielle de la P.’ülolbpbie. quoi que formée lentement par de longs 
circuits , égalott en lut la perfuaik/n U plus naturelle . fie caulèe par 
les imprellîons les plus promies fie les plus vives. Ce qu il croyoit, 
il le voyuit, au lieu que les aunes croyetu ce qulls rayent. Ce- 
pendant il cil encore infiniment plus facile d'être intimement per- 
finie des opinions de Théorie les plus contraires aux apparences, 
que d'etre linccremem fie tranquillement au déllus des palCont. 
M. Carré, qui ne Cnroit pu abandonner fes Principes à moitié cbe- 
min, étou allé ; niques- U. 6c y avoit été d 'autant plus obligé, que 
le Syllèine, qu'il luirait avec tant de goût, cti une union perpé- 
tuelle de la Philofophie fie du Chnitianume. Sa Méuphyfique lui 
fâifoit méprilcr les caulêtoccalionnellet des plaiftrs, fit l'atuchoit a 
leur foule caufe éfiicace. L'amour de l Or Jre imprimait la juiiice 
dans le fond de fai cœur, fie lui rendoit tous fes devoirs délicieux. 
En un mot, la Philofophie n’étoit point en lui une teinture légère, 
ni une décoration fuperhctellv; c'étoit un ft-tuiment profond, fie 
une fécondé nature difficile i diitinguer d'avec la première. Après 
avoir été fopt ans dans l'excellente Ecole où il avoit tant appris, 
le befoin de fe faire quelque forte d'établitfemem 6c quelque fonds 
pour fa fobrtfiance, I obligea d’en fottir , fie d'aller montrer en vil- 
le les Mathématiques fie la Philofophie ; mus fur tout cette Philo- 

fofèfe. 
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fophie, dont il étoit plein. Le rapport quelle a ira mœurs & à la 
vraye te licite de l Homme . U lui r colon infiniment plut ut omble, 
que toute la Géométrie du monde. Il làcnou mi.ae de turc en 
lone, que U Géométrie ne lût qu’uo degre, pour piller a la entre 
Mcuphyiique. C'étoii e Ile , qu il avou toujours en vue , 6 c là plut 
grande joye émir de lui taire quelque nouvelle conquête. Son zè- 
le & le» unis eurent beaucoup de lunés. Il ne inanquoit point les 
gens <|i> il cncrepreiiOK , a moins que ce ne liaient des Pniluiophe* 
endurcis dans d tuircs Syltêmes. Une cerume dcfiinét ( i 
re lui procura beaucoup de lêmraes pour Dnciptes. La première 
de mutes, qui s’aoperçut bien rite, qu’il avuit quancuc de tirons 
de parler vteieutex , lui du qu'eil rtvenche oe la Phtlofopltte 
quelle apprenait de lui, elle lui voulait apprendre le François ; 6 c 
il recofuxjtiiou, que. fur ce point, il avuit beaucoup promé avec 
elle. En général, il taiioii cas de l’efprildés femmes , mè.tte par 
rapport i la Philofophie ; luit qu’il les trouvât plus dociles, parce 
quelles nétoient prévenues d’aucunes idées contraires, & qu elles 
ne cherchaient qu’à entendre 6 c non à députer; fait qu’il tut plus 
content de leur attachement , pour ce qu elles arment une fuis ein- 
brafiié. fo». enfin, que ce fonds d'inclination, que l'on a pour ci- 
tes, agit en lui, fans qu’ü s’en apperçût, 6 c les lut lit paroiire plus 
Phdlofophes, ce qui «oit la plus grande parure, quelles pullênt 
avoir à fes yeux. Son commerce arec elles avoù encore lstfaifon- 
oement du myfiére -, car elles ne font pas moins obligées à cacher 
les lumières aquifes de leur efprii, que les ferai mens naturels de 
leur cœur ; & leur plus grande fcience doil toujours être d’obfcrver 
jufquau fcrupule les bienfèances extérieures de l'ignorance. Il ne 
noinmoii donc jamais celles qu'il inttruifott , &c il tve le» voyou ptel- 

2 ue qu’avec les précautions ul'nées pour un fujet tout different. 

luire les femmes du monde, il avoit gagné aulfi quelques Reli 
gieulés, encore plus dociles, plus appliquées, plus occupées de ce 
qui les couche. Enfin , il fe trouvoit i la tcte d'un petit Empire in- 
connu , qui ne fe fuumeunii qu'aux lumières . 8c nobcuioit , qu'l 
des déraonfinrions. L'occupation de montrer en ville n’elk guère» 
moins oppofée â l’étude, que Udillipauon des puilirs. Ilcltvni, 
qu'on s'affermit beaucoup dans ce qu’on fait; nuis il n’efi guefes 
polTîble de ûire des aquiûifous nouvelles, fur tour, quand on a le 
malheur d’ètre fort employé. Aufli s’en faut- il beaucoup que M. 
Carre n'ait été aulfi loin dans les Mathématiques , qu'il y pouvait al- 
ler. Il voyou avec admiraiioo 6 c avec douleur le vol élevé de ra- 
pide, que prenotent certains Géomètres du premier ordre; unJis 
que le foin de U fubliflance letenoU comme malgré lui attaché fur U 
lerre. Il le» fuhroil toûjours des yeux. Il fe menageoit le teir.s d’é- 
nidier i fonds ce qu'ils donnoiem au Public, il s'enricLliut de 
leurs découvertes ; fit s’il regret toil de n'en pu Caire d'aullt brillan- 
tes, il regrenoit beaucoup moins la gloire quellesproduifem, que le 
degré de fcience , qui les produit. M. Varuna a , qui a toùjours ap- 
porté beaucoup de foin au choix des Eléres quil a nommez dans 
l’Académie des Sciences, le prit pour le fien en 1697. M. Carré 
fit crut obligé i mériter aux yeux du Public le titre d’ Ac ad ém kfc n. 
Il furmoma (à répugnance pour l’itnprelfion , fie donna le premier 
Corps d’Ouvrage qui ait paru fur le Calcul Intégrai. Il a pour tî- 
ire, SittMt pour U mtfuri Aet Surfant, U Aimnpoa An SahAn . 
liun Centra A* Pifaaltmr. At ftrxmfn* <y A'OfcilUtun en 1700. La 
Préface de ce Livre ne le donne, que pour une application li plus 
iimple fie la plus ailée du Calcul Intégral. Elle le met â fon jufte 
prix, fie n’elt ni ûfiueufe ni modefte, mais ce qui vaut mieux 
que la modeftie même, exafteraent vraye. L’Auteur vint dans la 
fuite! reconnôiire quelques fautes, qu’il eut eu U gloire d’avouer 
fins détour , fie de corriger â une féconde édition. La delhnée 
des Elèves de Mr. V s ri gnon eft de faire alfoz promptement leur 
chemin dans l’Académie. Nous en avons dit la raiibn par avance. 
M. Carré devint en peu de lems Allociè, 8c enfin, Penfinnnatre : 
fortune quifuffUbti 1 des défirs aulfi modérez que les liens, fi C qui 
le mcitoit en état de fê livrer plus entièrement a l'étude. Comme 
il ivok une place de Méchankien, il tourna les principales vues de 
ce côté-la , fie embralla tout ce qui appartenoit ! Ia Mufique , la 
Théorie du Son , la defcription des différera Inftrumens , fiée. Il 
négligeoit la Mufique, entint quelle eft U fource d'un des plus 
grands plaifirs des fera, fie s’y aauchoit, entant qu'elle demande 
une infinaé de recherches fort éptneufês. On a ru dans l’Hiftukre 
de l'Académie des Sciences quelques ébauches defcs méditations 
fur ce l'ujei. Scs travaux furent fort interrompus par une indifpoû- 
don prefque continuelle , où il tomba , fie qui ne fil qu’augmenter 
pendant les cinq ou fix dernières années de la vie. Son eftoimc 
fütoii fon mal fes fonfitans , fie l’on a vu par la nature de fon mal, 
que des acides trés-corrofifs, qui dominaient dans fà conüitution, 
la ruïnoieot etuiéremenr. Incapable prefque de tome étude, fie en- 
core plus de tout emploi utile, il trouva une retraite chez Mr. 
Chauvin, Confeiller au Parlement. La feule incommodité qu’il 
recevoitde fon Hôte étoit la difficulté de lui faire accepter les re- 
cours néceffâires, fie l’an qu’il y falloir employer. Après une allez 
longue alternative de rechûtes fie d’intervalles d'une très foible fan- 
té, enfin il tomba dans un état, où il fut le premier à prononcer 
fon arrêr. U du à un Piètre, qui, félon la manière ordinaire, 
cherchoit des tours pour le préparer ! la mort, qu’il y avoit long- 
tems , que la Philofophie fie la Religion lui avoiern appris à mourir. 
Il eut toute li fermeié , que toutes deux cnfemble peuvent donner. 
Il comptoir tranquillement combien il lut reftoit encore de jours ! 
vivre , fie , enfin , au dernier jour , combien d'heures ; car cette 
radon, qu'il avoit tant cultivée , fut refprétée par la maladie. Deux 
heures avant fa mon il fit brûler en fa préfence beaucoup de Let- 
tres de Pemrnes . qu'ai avoit. On comprend aifez fur quoi ces Let 
très rouloient. 8c que fit difcTétion étoit fort différente de celle 
qu'ont eue en pireil Os, quantité de gens d’une autre efpé ce que 
lui. Il mourut le onzième avril 1711. Il ne deraan-fon jamais 
deux fois ce qui lui étoit dû , pour les peines qu'il avait prifes. 
On étoir libre d'en ufer mal avec lui, fie par defT'us cela, on étoit 
encore sûr du fecret. Il aimoit l'Académie de» Sciences, comme 
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une fécondé Patrie, 8c il aurow lin puur elle des avions de R», 
maui. lia Utile a l'Académie pluiu-ur» Traitez , qu il avouent* 
lur differentes madères de Pnyiique ou de Mathénu: tque , .V par 
te moyen cite le trouve fa Légataire uiuvcrfr lie. Sa P .ace Je Me- 
oiaïuuen Pcnliumuite a etc remplie par Air. Jt Hiaui uq * Fon- 
ICflelie . Hifiure Ai CaltaJémU An Scimni Ai 1711. 

L limon? de l'Academie œ» Strem.es, contient les Mémoires 
futvans Je Ci Ijçon , MtlhrJr puer U rtcl.jitatitu An ui -n tiurbti pi r 
Ui iMageaui i Rithfuaiion Al laCytk/Aai Station tu t toile me fropoji 
aux Getunitrii Aan lu Uiouirn je 'lr. umx te 1 mou Ai fifttme.rt <y 
A iciobri j 701 ; Ktchjitatwa An C^nqun par re flexion, fcrmiei par 
lactr.'U, U Cjt.oiAt trjuuirt C“,ia far obole , ÿ* At hmri doxuUppnl 
U mefurc An ifpaett ,iu tllti ’tojer.uem j Lxamtu A *** cour ta 
farmu par le mo/ta Au ttnlii Lxptrtnuet pojji^un fur U rtfiexian An 
balln At muiijHtl Aatti ieau, CT fur U rtjÿaact al ci ptut -, Expi- 
Ttencn jar lu tuyaux taptUatrn ; Prià '.imt J HyArafiMUfue -, Liemmj.ra- 
liant pm fin Jatiiti Ai fae/ijun frapritttx. qui njarjint In pmAulft. 
atic quuqun ntaviUti pripneliz. a* la p.ir obéit ; txpincncn jur U nf- 
jon ai l air; Abbnji ut Caiopiriqui. On trouve outre cela d*us 
le bapplnouit Au Journal An Saxani Au mait Ai mari 1707, un Ab* 
bré^e u un Traite lur U 'Ihtini £tnrT*lt Au /m, fur In a^fimi at - 
tarAi Ai la Xi qui <j* fur It M oan ktrAt , qu'il avuit lu Oaii» les af- 
lembiecs de l'Ae-nctme des Sciences, mai» qui n'a yoint etemlcré 
parmi les Mémoires impnmez. Ce devou être un prélude de U 
Delciipuun de mus les inltrumens de Muliqi^, donc il avou tié 
chargé. * Le Pere Nicéron, Xltmoim pour finir à l'Utfnri An 
Uainrnn II la jîm, tome 14.7. 3500* 351. 

• C A K R. E' ( Henri ) lubtlc Peintre né ! Amfterdam en 
1638, avou appris de Jordaans fit de Geotgé Jaaobit de Ham- 
bourg. Il fut Peintre de la Cour du Prince de halLu Sud- 
hou.ier de Frifc. fit mourut » l’un feivice l’an i6Sy. Sesprinci- 
para tableaux font dca chaltes de Lnglier. Sa irurucre de jc.ndre 
avou du rapport avec celle de François Snydcrs. * Or. Di 3 . Uuiv, 
HoU. Houbra»en, Vin An Ptiutrn , en ll iliioduis , paiiu 3. 

« CARRERA (Français) Savant de Sicile, naquit en 
1629, fie est» a quatorze aus datas la Société dcsjéüwes. Aptes 
avoir achevé les années de fon noviciat, il rit des leçons publiques 
fur les Humaratez , fit enfeigna lept ans de fuite la R-'tetoitquc avec 
repuiaiiun. Il s'exerça aullt dans la Poèlie Latine. Il gtjiunt 1 ami- 
tié des grands fie des petits, fit le plailoit a rendre Ittvicc aux ras 
fie aux autres. 11 mourut le 17 février 16S3 , fit l< mon lut hon.>- 
réede belles Elégies. Srs Ouvrages foui, Lyriurum Ubri quatuor, 
& BpoAon Itin unui ; Pantèeoa Sltmîum, jtvi Sauiltrneu hua.trum 
iA*lia j Pyramit Llefiata , Aivma amori Juita, frvi Eliparum Uri 
qw/iqai. Opat poflbumam 1 Molti lriuinfitaUi , l'icma. * G r. Di 3 . 
Unix/. HoU. Uiblutb. Sicala. 

C A R R E' R A (Pierre) Prêtre , né à Militello dans la Sici- 
le, Auteur d’une lltüoirc de Catane en trois volumes m film, qu’il 
fit imprimer en 1630. 

CARRERA, ville. Va/n. C A R A R E. 

C A R R F.’R I (Alexandre) de Padoue, a été l'un des plus 
habiles fie des plus célébrés Jurifconfultes de fon tems. Il lin Curé 
de la parodie de famt André ; mais il quina ce Bénéfice jvour don- 
ner plus de terni a l’étude. Il mourut le 20 août de fan 1626 . âgé 
de 78 ans, apres avoir compolë ptulicurs Ouvrages, comme Dt 
Spanjalibas (?■ Mattimtnl». übri qainqui ; Drfnjiapio il bru [ait-, Dt 
giJliiPatavhuram, ItbriAttim , çrt. Ce dernier n’cll point impri- 
me. 'Jacques- Philippe Thonulmi, v tT . illajb. Eltj. Dcnys Simon, 
PiUioih. Hitf. An Aatean de Droit , édit, de Paris, in Aoute, 1697. 

CARRES. Ville. Kay.*. C A R R H E S. 

C A R R E T (Louis) Juif chrilhand’é 6c Médecin. Avant ù 
convcrfion il étoit nommé Théodore le Sacrificateur, lia dnnné 
en Hébreu une lettre qui a pour titre ln Pipent Dninn , parce qu é- 
tamà Florence, comme il le récite, il for folltchéen forgr a cm- 
brader la Religion Chrétienne. Sa lettre ell adreffee i les entant fie 
a tous les Juil». Li il leur explique les motils de fon chxngemtnt . 
fie par des râlions urées de l’Ecriture fie de la Cabale, exprimées 
élégamment &c avec tfprit , il tâche de les amener au Chulliantîme. 
Elle parut pour la première fois à Paris en 1334 , accompagnée de 
la Verlion Latine d' Angélus Cininius. Herm. Gtmbtrgim en a don- 
né une nouvelle Verlion Latine qui a été imunmte a Hanau en 
1622 . à la fin de la Synagogue Judaïque de Buxturlf. * J. Cnr. 
Wolfii BMiukif» Htbrta, tyt. tamt t. 

• CARRETONI (Jean- François) Jéfuitj, Romain , eft 
mort en M29, âgé de 7a ara. Il avoit enfctgnc les Belles Lettres 
dans le Collège Romain, fie il fut cflimé un des fias cloquera 
hommes de fon tems. Voyez, fon Eloge dans Jauni Nirixj Et y tir on. 
Tinac I. Imag. oh. 95. fie dans Alegambe, p. 242. 

CARRETïO (Confiance de) Dame Napolitaine, a vécu 
dans le XV tiède. Elle s’ell rendue célébré par les venus, qui lui 
ont attiré les Eloges des Savans. Outre Julcs-Céfir Capaccio , on 
peut confulier Turfctin en fon Hifitin Ai Lartiti , Hilanon de Co-, 
lie, &c. 

CARRETTOi la famille de Cariletto, l’une dei 
plus nobles fie des plus anciennes d’Italie , a été féconde en I loin- 
mes Iltufires. On prétend qu elle tire fon origine de Witiltind , 
Prince de Saxe , qui lin lotirais par Charkmxgne -, 5 c l’on die qu’ A- 
teran, fils de ce Witikind lailli Othon , Guillaume Thérès, fie Bn- 
nitâce , de qui font venus les Marquis de Savonne, d’Inhtàd , de 
Céva, de Bdca, fie de Saluées. La Maifon de Carreiu a été une 
branche de cette dernière, qui a pour tige un certain Anselme, 
fie c’efi de lui , dit-on , que fora defeendus ceux qui foivrnt. 

CARRETTO (Galéas) vivolt fur la fin du XV fiécle. 
Les Génois le chalTéreni de Final . pour avoir foivi le parfi de Phi- 
lippe- Marie Vtfcor.ii, Duc de Milan ; mats il trouva moyen de te 
faire rétablir. Il fut heureux par lui-inéme 5 c par fes enfant . qui 
furent, s. Alphonse I, qui fuit; 9. Fabrice , Grand-Msiire de 
Rhodes i 3. Charln Dtmhiqut , Cardinal; fie 4. Laau ou Aloipt , 
Evêque de Cahots. 

X 3 Al- 
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Alphonse de Carretto, I. de ce nom. Marquis de Final, fil 
travailler aui tonifications de cette place. L'Empereur Maximilien 
I. ! honora de U qualité de Vicaire de l'Empire, St lui ducuu le 
pouvoir de taire banre monnoye. C'elt de lui que futu defeendus 
les autres-Seigneurs de U Mailbnde Carreuu. Il eut pourenuas 
faut, Evfquedv Cahors, Abbé de Beilecombe, 8c Alphonse 
li , l'ur lequel Philippe 11 . Rotd'Efpagne ulürpa Final en a j 7a , 
Sec. Les Génois avoitnt porté les peuples de ce Marquilat a la ré- 
volté ; «c Alpbonfe avoit imploré la proteéfton du Roi de F tance. 
Les Efpagonl» , foui prêiciie de faite embarquer quelques troupes , 
furent replis dans Final, & affligèrent la citadelle, ou commindoit 
Jean AlbÉ&ico Carretto, parent du Marquis, quifutobUgé de 
la leur rendre ; mais Alphonfc s'étant plaint de cette injure a 1 Em- 
pereur, celui-ci y envoy a des Députez , à qui Us Elpignots répon- 
dirent qu'ils étoiem venus trop tard , 8c que le Roi d Elpagnc avoit 
agi fur dis raiforts, que l’Empereur ne del'approuveroir pas. Du- 
pais, les Marquis de Carrettu rentrèrent dans Final jufqu' en 1602, 
que le Comte de Fuentepni cette place parOrdre de Philippe 111. 
Km d'Efpagne. Les Elpognols menèrent chez eux le Marquis, 
qui étoit le dernier de cette famille . Ôc le firent mourir , après l'a- 
voir forcé d'accepter un Traité de proteftion. * Sanfovin, dtlla 
Timijl. d'ital. De Thou , Hift. I. 50. cyfuiv. Léandre Aibcrti, 
Dtjtrifi. liai. Bodin , l.i. Ja K tpuU. t. 9. <yr. 

CARRETTO (Fabrice de) quarante-deuxième Grand- 
Maitre de l'Ordre de Saint- Jean de Jérufakin , dont la réiidence é- 
loit alors en fille de Rhodes, fuccedam 1313, à Gay de Blanche- 
fort. 11 émit Amiral , 8c Chef de la Langue dltahc dans Ion Or- 
dre. Après avoir tenu le Chapitre général, il envoya AmbaJladeur 
en France U Grand Hol'pstalier , nommé Fhihppa de ViUiers-l'lile- 
A.Utn. L'an 151 j , il reçut un Ambxlladcur du Sophide Perle , 
qui vint en hibit déguile , pour palfer en fureté par les provinces du 
Turc 8c du Soudan d'Egypte, ennemis du Sophi. Il fit une ligue 
avec lui contre Scliml, l'année fuivante, conclut U paix avec le 
nouveau Soudan, 8c fit tous les préparatifs nécefUires, pour rentier 
aux dedi itis du Grand Seigneur. L'armée Turque revenant d'Egy- 
pte , for la fin de l'automne . fe prébnu devant le port de Rhodes, 
avec un grand bruit, bannières déployées, 8( trorapeites. Le Ba- 
cha général de l'armée envoya un Officier au Grand Maître, pour 
l'avertir que Sélim avoit gagné une bataille contre le Soudan d'Egy- 
pte. 8c pour le prier de prendre part i cette viétoire: for quoi le 
Grand- Maître fit tèponfe, qu'il reraercioit le Bâcha de fa civilité, 
que »il y «voit lieu , il lui rendroil fervice. Depuis ces nouvelles, 
le Gnisi- Maitre de Carrettu fit des diligences extraordinaires, pour 
fe mettre en état de défenfc. Après avoir rempli tous les devoirs 
de fa charge , il mourut au mois de janvier 1321 , Sc eut pour foc. 
cefléur Philippe Je Villiers-l lfle- Adam. * Bofto, Hijl.difOr- 
Jrt dt Saiai.Jtan JtJérufaUm. Nabéral, FrivUtiti dt l'Ordrt. 

CARRETTO (Charles- Dominique) Cardinal, Arche- 
vêque de Rhums , de Tours, 6cc. dit le Carduul de Final , étoit 
fils de Ca l.É as, St frère à'Alpbaitft I , Marquis de Final, dcF«- 
iricr C rond- Maître de Rhudes, 8c de Lauu ou Abifie Evêque de i 
Cahors. Il s'éleva par Ion mérite à la Cour de France, Ictus le 
Koi Louis XII. Le Pape Julc II , qui n'ainiatt pas trop ce Prince, 
accorda pourtant a fa recommandation le chapeau de Cardinal i 
Charles de Carretto l’an 1305 . 8c n oublia rien pour I miter i Ro- 
me , 8c pour lui donner des marques de fan cftime Carretto ne fui 
pas ingrat à tant de bornez ; car il prit fortement le parti du (àtni 
Siège dans le Concile de Ptfc; 8c dans le Concile de Latnn , it 
agit avec un foin extrême, pour établir la paix entre 1rs Princei 
Chrétiens, li lut Evêque de Cahors, puis Archevêque de Rlieimt 
& de Tours , Se mourut à Rome au mots d'août de l'an 1314. Le 
Cardinal Bembo ptrle de lui , 8c nous avons encore une de lëi let- 
tres qu’il écrivit fous le nom du Pape Léon X , a Fabrice Carren t. 
Grand Maure de Rhodes, pour lui apprendre la mon du Cardinal 
de Final, l'on frère. * Bembo, l. 2. Hijl. Vtn. & 9. z pi», Folk- 
U, ia £/»/. Guichudin, /. 10. Sainte-Marthe . liait. CM/î. Au- 
bery , ihjhirt <in Ca>JI uaux. Onuphre. Viétor. Ughel, 8tc. 

•CARRE T T O (François de) né X Gergemi en Sicile, 
s'appliqua la Jarilprudcnce Ôc plaida avec une éloquence linguliére. 
Dans la fuite il fin l'ait Juge de cette ville- li , 81 Confciller de plu- 
lieurs autres. Dans la guerre entre la France 8( l’Efpagne en Sici- 
le il fut V icaire Général. Il avoit le génie naturellement porté a la 
Poëfie qu'il cultiva par l'ctude des Belles Lettres. Il mourut le 19 
janvier de l'an 1701 , laiflint un fils appellé Augultin qui fut Cha- 
noine de Gergeflh. * G r. tria. Uaiv.HaU. 

C A R R H E S, ville de Méfoponmie, où Crafflis fut défait 
pr Sillacèt 8c Surêna , Lieutenant du Roi des Panhés l'an 3 3 avant 
Jcl'us-Chrilt. Q telques Auteurs ertimeiu que Csrrhes eft Can d'au- 
jourd'hui; mus il y a plus d'apparence quec'eft CUran dans le 
Diarbck. Elle eft ûtuée fur le fleuve Charra, qui fe décharge dans 
le Chaboros. Elle avoit autrefois un Evêché lîiffragant d’Edetle. 
Quelques Auteurs mettent une autre nlle de Carrhes, dans l'Ara- 
bie. Faj ta. CARS. * Florus, /. 3. 1. 11. Pline , j. t. 24. 
fuiv. Lucain , /. 1 .Fharf. v. 103. 

mifiraada fuairt Craffiu 

AJJÿriai Lati* maeulavit Jaoiuntt CanStai . 

fl eft parlé de ce* villes fous le nom de Caranou Chiran dans ia 
Gtnéfa, ch. t r, v. 31, ô- 32; CT ch. 38. v. 10. Ôl. Fayat. lat Sup- 
flàmmi de Frf nulle m;us/«' Tilt-Livt , l. 7 t.rt». ji, &t. 

* CAR RIB ou CORBES, nom d'un Lac de l’Irlande , 
dans le Comté de Culloway. Il a près de vint milles de long , 6c 
quatre ou cinq milles de large. Il cil parfrmé d'un (i grand nombre 
d’Illettes que l'on en compte julques i trois cens. Il lé décharge au 
midi dans la Baye de Galloway pir un canal de la largeur d'une ri- 
vière médiocre. • Bremell, Déliai dirUnda , tome S. p. 1491. 

Outre tes deux noms que Beeverell donne à ce Lac , il porte 
auffl eduide Cnila dans U Géographie ancienne 8c moderne de M. 
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Au Jiffici Sc dans les Caries d Irlande de Sxnfon. VilTcber dans fa 
Carte d'Irlande le i*jmrue Ctrrii. 

G A R R i C K , province u'Ecoifc, a Kjla au nord , GnUamat 
au midi, 8c U mer au coucImoi. C«ll une Province fertile en (ne 
Sc en pâturages. Elle a donne autrefois le litre de Comte a ta u- 
mille de lirait . de laquelle d icrndou le Roi Raitn Brou. Ce ti- 
tre fut donne cnl'utte aux branches puiuêet de cette lamiiic, 8c lut 
ajiiué a ceux du Prince d’Ecotle. La principale lamille oc cette 
province rit celle de Krow.Çy, dont cllCbrt le Conue de Caj/iu ( 
qui prend le nom du lieu de la reiidencc for la nviere de Oui.. It 
elt Bnllil héréditaire de ceue Province. itar^<«i elt U ville cipita- 
le de ce Comté. Foytx. BARGENL * Liai Jtia Graada flrr- 
mg W faut li tarit U. ïamt 2. p.V 60. 

C A R R I C KF E RG U S. Fayn. KNOCFERGUS. 
CARRIERE, cunnu fous le nom de Baude ne la 
Cas. r. 1 éze . ancien Poète François, vivoit vers l'an 1230. il 
compolâ un Dulogue de l'amour de Ion cœur , 8c de les yeux. 
• Faucher, Am. fatt.Fnmf. La Croii-du-Mainc , BMaih. fVaoy. 

CARRIERE (Jcan-Bipiilte ) naiii d Apt , ville de Pu> 
vente. Avocat du Roi «u Parlement de Provence , vivoit en 1344. 
Il écrivit divers Ouvrages en Larni 8c en François, 8c il iraaume 
l'HUtaire de Vernie de François Coutârini. * La Croix-du'Mai- 
ne. Du Verdier-Vauprivas. 

CARRIERE (François) Religieux des Pères conventuel* 
de faim François, x écrit ia ncripiaram en 1363 . bec. ’ Lx Crua- 
du-Maine . 8c du Verdier- Vaupuvas, Biiluih. Franc. 

C A R R l G F E R G U S. Vapn KNOCFERGUS. 

C A R R I L L O (Martin) célébré Juriiconfulte Etpagnul , * 
vécu tn 1613. Il étoit de Sarragollê, ou il tufcigni le Droit Ca- 
non .forant dix ans, 8c fut depuis Grand- Vicaire 6c Chanoine de 
l'églife métropole. Le Koi dElpagne l'envoya, fan 1611 , en 
Sardaigne, en qualité de Viliieur Ecclélîaliique , 8c a lontetour 
en 1613, il lui d.mna l'Abbate de Mont-Axrogon. Ilacompofé 
l'HiItwrc des Archevêques de Sur^oilè ; des Antilles; des tfo- 
ges des Femmes llluitres de l'Ancien Tcfuinrni; limtraruaia Or- 
dmanJaium ; Uaaatl Ja Caaftffariai, ty-c. * Nicolas Antonio Bi. 
SUeih. tilfp. &c. 

C A R R I L L O (Alphonfe) Efpignol , natif de Cordour . 
Commandeur de Vélès, vivoit vers l'an 1620, 8c compoû divers 
Ouvrages en Efpignol , entre aunes , les Pfeaumes de DaVid eo 
vers, qnefon fil*. Commandeur de Calatrava.fit imprum-r en 167c 
à Naples. Alphonfe de Carrülo étoit fils de Fr an fan, 8c Ircre de 
Lauu Canillo, aulü Commandeur de l'Ordre de unit Jacques , 8c 
Général des galères d'Efpagne, lequel mourut en iû 10, 8c loillà 
quelques Traitez qu'on a publiez fous le litre de dirai dt u. Lauu 
CarrilU, imprimez a Madrid l'an 1613. * Nicolas Antonio , Bi- 

IRION, autrefois Anahu Sc S'aiii , rivière d'Efnigne ,' 
prend û fourcc dont les Montagnes des Allurics, prés de Saidana 
arrole Carrinn de los Coudés , 8c Palencu dans le Ruyaume dé 
Léon, 8c peu après elle fe joint au Pil’uergi. * Maty, Ditlim. 
Giagr. 

C A R R T O N DE LOS CONDFS. petite ville du 
Royaume de Leon en Efpagne, eft fur la rivière de Carrion, a 
quatre lieues au dclTüs de Saidana , 8c a fcpt au dclliu de Palencia. 

* Maty. DiÛ. Gitgr. 

CARRION (Louis) de Bruges , originaire d'Efpagne , étoû 
un excellent Critique. 8c rival de Julie- Li pie. Il nous a donné 
Hifloriartim Sallajîii Fragmenta ; Cra farinai dt Dit natali ; Liât ai Aur. 
Catjitdtri dt Ociofrtfhia libtilui ; Faitrii FUcti Argtaaui.c * , cam Ca’ 
fiHaitacuam liitUo ; Aati^uarum Itciitaum Uiri irei -, Emtadatiaaam Lira 
aaa. Il mourut encore jeune à Louvain le 18 juin de fan 1303. 

* Valere André, BiUioih. Batgua, p. 634. Le Mire, Ja Saript.fac. 

CARROUSEL, Courte accompagnée de chariots , de 
machines , de récits, 8c de danlès de chevaux. L'Annqutté n'a 
rien eu de plus noble ni de plus ingénieux , que fufage des Catrou- 
fcls. Pendant que le peuple s'arrètolt à contidérer ccsjeux 8c ce* 
exercices comme des divernlTemens , les Piètres idoliiiescn loi. 
foien* de» aéfos de Religion ; les Soldais des montres de leur adrelfc; 

8c les S»vxns, des études autant agréables qu inftruétives. Tertul- 
lien, Jani fan lhrt JnSptSatUi, attribue l'invention des Cirroufclsa 
Circé , cette lameufe Magicienne , qu'on difott être fille du Soleil 
Ôc veut que ce fou elle qui ail commencé à dreflér le Cirque 8c les 
courtes . en fhurmeur de fon père. Quoiqu'il en foit , c'eft appa- 
remment de Carrai Salit , Carro del Sole, Char du Sahit , que le 
mot de Carrau/tl a été formé, ou des chars 8c carrollcs quon y me- 
nait. Il n’y avoit point de lêtes plus folemneilcs que ces courts 
parce qu'on y voyoii une infinité de machine» , de chars, d'images’ 
de couronne» , de dépouilles, 8c de réprél'enuiion». Le» Prêtres’ 
y conduifoiem des viennes , 8c y offiroiem des facrifices. On y 
portoit. comme aux triomphes, les raretez des provinces lubiu- 
guées . 8c la pompe fe liifoit avec un appareil magnifique. La plu- 
part des autres nations s'efforcèrent d'imiter, ou même de furpaUer 
les Grecs 8c les Romains, 8c y amodièrent plufieurs ornemenscoo- 
lormes i leur génie. Les Goths 8c les Allemands y parurent avec 
des cimiers, qui fervoier» a les rendre plus fiers 8c plus terribles 
quand on voyait fur leurs têtes des dragons allez , des harpyes des 
mufles de lion , Sc d'autres ehofes femblabtcs. Les Français fe 
fervirent de cotres d'armes 8c de dcvil'es ; 8c les Italiens y employè- 
rent les récits, lamuûquc, 8c pluûeurs machines ingénieries, 

POMPE OU UAUCHE DES CARROUSELS. 

La diverfité d'images, de fhtues. de char*, de chevaux, de 
machines, de concerts, 8c de perfonnes dont ces pompes étaient 
composes . falloir le plus fuperbe 8c le plus bel objet du monde 
Potybe St Athénée ont décrit celle du Carroufel d Antiochus. fut’. 
nommé BpiplMt ou Slüuftr», 8c l'on y voit que la Syrie 8c l'Egy- 
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pre ne cédoiere pas en mignificcnce à la Grèce 8c 1 Italie , en ces i 
fane* d'appareils. Ptolomée FùiU JtlfJtt , ne fut pu moins magni- 
fique, dans 1a pompe qui précéda le fuperbe feftin . qu'il fit aux 
Princes fit aux Seigneur* de fa Cour en la ville d Alexandrie , fit I 
dont CalJnénc Rhodien fait le récit, l. 4. dt Altxavdri*. Ces pom- 
pes ne font que ta montre de (bûtes les chofcs dcltinees aux Carroo 
felx, pou. tare a Imirer aux Speftaieurs la richcflêdes habits fit 1 a 
beauté des nue taies, fit pour tare paraître en ordre tout ce qui 
compofe l'appareil de ces Jeux. 

LICE OU CAKRlEkB DBS CARROUSELS. 

Les Romains au commencement n'eurent point d antre Cirque 
pour leurs mûries fit Carroufels , qu'un grand efpace entre le bord 
du T ibre d'un côté , fit d'une panllsde d'épées fichées les pointes 
en haut , de l’autre : ce qui rendoit ces courtes dangereuses. ,Tar- 
quin fut le premier qui fil bâtir un grand Cirque , entre le Mont-A- 
ventin fit le Palais. Le Ccnfeur Flaminius donna depuis un de l'es 
prêt, hors de la ville, pfmr en faire un autre, qui tût appellé de 
ion nom It Cireur J* FUmiauu. Dion Cbryfollorae parle de celui 
d'Alexandrie : U y en a euaufliâ Conllannnople , â Athènes, 1 
Jèrutucm , fit en pluiieurs autres villes. Il n'y a pas aujourd'hui 
de Cirques, comme auirc&is ; mais on choifit de grandes places , 
que l’on dilpofe , félon le fujet des répréfenutions qu'on y veut fai- 
re : toutes les grandes villes d'Efpagne ou des places pour le* cour- 
tes. Florence a la place di s«r* Crm\ les Carroufels le font a 
Naples dans la place dit Kalia tu Km!» ; i Paris, durs li place 
duCarToufel, devant les Tuillenes; fit â VerLaillrs dans une des 
cours des écuries du Roi. Autrefois le Roi Chilpéric fit bâtir des 
Cirques i Paris fie a Sotifons, puur réprefenter des Carroufels. 

* Ainioin» I. 3. 

SUJET DES CARROUSELS. 

Le fujrt fe prend de l'iliftoire . delà Fable, des chofes natu- 
relles, des inventions Poétiques , ou du caprice: mais il Dut l'ac- 
commoder i l occaiion de la 1ère , pour laquelle on lût le Carroufcl. 
Les occasions font la naillânee des Princes, ou leur mariage; le 
tacre fit le couronnement des Roi* ; les entrées Iblemnelle» dans le* 
villes ; les vi Autres célébrés , fitc. Les deilctns des Carroufels doi- 
vent être ingénieux fit bien imaginez , afin que felprit n'y air pas 
moins de plaitir que les yeux. Us doivent aulfi être militaires fit 
guerriers, c'eft adiré, renfermer des combats fit dei défis ; parce 
que les eserdees St les courfes des Carrousels (ont mihtaires. Ainfi 
pour ceux que I on tire de l'Hiftotre ou de la Fable , on eboiftt des 
combats des Héros , ou des Divmitez. Si on les emprunte fie 1 a 
Nature ou de la Morale , on prend des chofes qui ayent de l'antipa- 
thie fit de la répugmnee, comme les (sifons, le jour fit la nuit, les vi- 
ces fit les venus; ou celles qui étant de même cl'péce, fe peuvent 
difputcr quelque avantage, comme Ici plantes, les métaux, fitc. 

QUADRILLES DES CARROUSELS. 

Le* troupes direrfe* , qui compofcnt les Carroufels , font nom- 
mées Qudriilti. du nom Julien Smudrigli», diminutif de 
Jta , qui lignifie une compagnie de (oldats rangée en ordre. Dans 
les Carroufels célébrés , les Prince* font ordinairement le* Chef* de* 
Quadrilles. Au premier Carroufel de Louis XIV , ce Prince lût le 
Chef de la Quadrille des Romains; Moniteur, fon frère unique, 
de celle de* Perlant ; Monlieur le Prince, de celle de* Turcs ; 
Moniieur le Duc. de celle des Mofcovites ; fit Monfieur le Duc 
de Guife , de celle des Mores. Le moindre nombre des Quadrilles 
pour un véritable Carroufcl cli de quatre; fit le plus grand de dou- 
ze. S’il n'y a que deux troupes, c'eft proprement unejoùie; fit 
s’il n'y en a quune, c'eft un tournoi, ouunecourfe. Ces Qua- 
drille* fe dlftinguen» par la forme des habits, ou du moins, par 
la diverlité des couleurs quelles choiliirem. Parmi les Grecs 
& les Romains , les Coureurs du Cirque fe diibnguércnc par 
quaire couleurs: ce qui donna l'origine des Quadrilles blanche, 
verte , rouge fit bleue, li célèbres dans l'ancienne Hiftoire, par les 
fà&ions qu elles caillèrent fouvent. Quoiqu'il ÿ eût quatre Quadril- 
les , elles ne fa dotent néanmoins que deux partis fous les noms des 
verts fit des bleus , qui foren* les caults de tant de troubles à Rome, 
à Conftanrinople , en Egypte, fit dans toutes les autres parties de 
l'Empire. L'u&ge des Quadrilles, qui eft univerlélleraeût reçu 
dans tous les lieux où l'on Dit aujourd’nui des courtes fit des têtes 
1 cheval , n'a été introduit que fort urd en France. Comme on y 
préférait les exercices de valeur â ceux d'invention fit de pure adrri- 
le . on y faifois plus de combats â la bamére, que de Carroufels , 
& l'on aimuir mieux s'y faire voir bons Gendarmes fit vaillans Ca 
varier* , qu'adroits Couttilâns : c'eft pourquoi le* Franco» n'alTe- 
étaient point de tare des Quadrilles fit des courfes réglées, comme 
on fait 1 préfent . Le premier ulàge des Quadrilles commença en 
France fous le Roi Henri IV , l'an 1606. On fii i Psris , dans la 
cour du château du Louvre, le Carroufel de* quatre Elémens ré- 
préfeuté par quatre Quadrilles de Cavaliers qui fouirent de (Hôtel 
de Bourbon. 

MACHINES DES CARROUSELS. 

On donne le nom de machines i tout ce qui n'a de mouvement 
que par l'artifice des hommes , comme aux représentations de tou- 
tes fortes d'animsux , que l'on lait mouvoir, aux durs roulans, aux 
ftatues mobiles , fitc. Le mouvement fe lait ou fur l'eau , ou dans 
l'air , ou fur la terre. S'il fe fait fur l’eau , on y employa des vaif- 
féaux , ou des animaux, fit de* monftres artificiels, comine des 
haleine* . des cygne* , fitc. St c'eft l'air , on s’y guindé par drs cor- 
des , par des nuées . ou par des oi/caui fufpcndus , des dragrmj , 
& des animaux volant. Sur la terre , on fe un de chars , de buo- 
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canis, d'animaux feints , de ftaturs â hélium, 8tc. tl y a suffi dn 
machines de guerre , de paix , de triomphes, fit de térémotu» la- 
crée*. Lvs machines doivent être proportionnées au lujet: s'il eft 
U dorique, il le faut prendre dam IHi (foire ; s'il rltübuleux , 
dans la Fable ; s'il eft poétique 6c d'invenuuit , on a plus de liber- 
té à inventer de belles chofes. 

RE!CITS ET HARMONIE DES CARROUSELS* 

Le Cirroufel étant toujours une Allégorie fit une invention emblé- 
matique , deftmée a honorer le même des Pnuces . ou S un traire, 
on y mêle des récits qui font les applications de la pompe , de l'ap- 
pareil , fit des plus conlidérables machines dont il eft compofe. 
C'eft pour cela qu'on y tait paraître des Nymphes , de petits amours, 
des Dieux de li Fable , des Vertus , des Héros, des Génies , fitc. 
qui recitent ou chantent des vers. L'harmonie ne manque jamais 
aux Carroufels, parce que ce font des Fêtes , fit des ré jnuiinoc ci pu- 
bliques. Il y en a de deux forte* , l'une militxire fit guerrière . fais- 
ire douce fit agréable : la première fe met en tête de chaque Qua- 
drille, pour animer le* Cavaliers, fit paur annoncer leur venue, 
leur entrée dans U carrière, fit leurs courte* ; fit l’autre fort aux récits* 
fit pour accompagner la pompe. Les inftrumens font différera , le- 
lon U qualité des peribnnes que l’on introduit en ce* lêtes. On don- 
ne des umbale* fit des tambours aux Allemands, des clairons aux 
Ferfans , des (lûtes aux Satyres, des mofettes aux Bergers , une lyre 
a Apollon fit a Orphée . fit ainsi des autres. Sur les machines mili- 
taires , on met des inftrumens propres 1 la guerre ; fur les champê- 
tres, des inftrumens ruftàques; fit lur te* vnHeaux , des trompettes 
marines. On fait au fon de ces inftrumens des dtnfcs de chevaux, 
dont les Sybarite*, peuples de Italie méridionale furent les pre- 
miers inventeurs. Sur quoi Athénée a remarqué que les Cro:onis- 
tes, qui leur tàifoient la guerre, s'étire apperçus de la coutume qu'x- 
voient les Sybarites de ûire danfer leurs chevaux au fon des trum- 
peucs . firent fecrettement apprendre i feu s troupes les airs de ba- 
leis qu'on üifoir danfer à ccs chevaux ; fit que les ayant fait (entier* 
quind la cavalerie des Sybarite* parut , leurs chevaux au lieu dt 
combiure, fit de fulvre les mouvemens de* Cavalière, fe mirent 
tous i danfer ; ce qui donna aux Crotonute* le moyen de 1 rs mettre 
en defordre . fit de les tailler en pièces , tant beaucoup de rélillan- 
ce. Ce n'eli pas une ebufe fon (urpremnte. que l'on puiflè drelfer 
des chevaux i la danfe , puisqu'on y droite des chien» , de* ûnge* . 
des ours, fit de* éléphant même , qui four le* plus lourds de» ani- 
maux , fie qui néanmoins fui vent la inclure des airs, fie la différen- 
ce des tons. 

PERSONNES QUI COMPOSENT LES 

CVTMjtU. 

PluGeurs fortes de perfonnes entrent dans la pompe du Carroufel: 
le Meilre de camp , fit fes Aides, les Teruns, fit les Atfài Hans* 
les Chefs des Quadrilles; les Hérauts, les trompettes, les Page*, 
les Valet* de pie, fit le* Eftsfieri ; les perfonnre des récits fit de* 
machines; les Mufiriens, les Parrains fit les Juges. Le Mettre 
de Camp, ou Maréchal de camp, eft celui qui conduit toute la 
pompe, qui régie la marche, fit qui introduit dans la lice : les Te- 
nan» foui ceux qui ouvrent le Carroufel, fit qui font les défis parle* 
cartels que les Hérauts publient : les Alfaillans font ceux qui s'of- 
Itère pu leurs répontei aux défis fit aux cartels, de foutenir le con- 
traire. Le Chef de chaque Quadrille eft ordinairement un Prince. 
Les Hérauts d'armes y fora d’ancien uGge , aulli-bicn que dans le* 
tournois. Les Pages montez i cheval, portent les boucliers de* 
devifc* de leurs Maîtres, fit les lances de parade : les Enaficr| con- 
duifent les chevaux de main, fit fore d'autres fondions femblable*. 
On lesdéguifeen Turcs, en Mores, en F.feUves, en Sauvages, 
en linges, en ours, fit en pluiieurs autres manières. Le* Parmi» 
anciennement étoietu de jeune» gens . qui dans la pompe du Cirqud 
conduites ent les chariots, les réprefentanuns , fit fes image* de* Deux. 
Dan* les duels , les Parrains étoient ceux qu'on donnoK aux deux 
combattais, pour être comme leurs Avocats: on en prend encore 
à préfent par cérémonie dans fes Carroufels , fit chaque Quadrille 
en a deux, quitte, ou üx, fclon que fon veut rendre ta ceremonie 
plusou moins augufte. Les Juges font ordinairement de vieux Cava- 
lière expérimentez en wui ces exercices , qui font nommez pour pré- 
tider aux courfes, fit pour ajuger le* prix a ceux qui le* 001 méritez. 

COMPARSES DES CARROUSELS. 

La comparfe eft aux Carroufels, ce qu'eft l'entrée aux balrts, fie 
la feene aux Comédies fit aux Tragédies. C'eft i dire . qu’elle 
eft l'entrée des Quadrilles dans U carrière, dont elles foin tout le 
tour, pour le frire voir aux Speftateurs, fit (‘aller rendre aux pa- 
villons fit aux portes qu'on leur a deftinez. C'eft tâ que l'on re- 
marque avec plrifir la richefle des habiis , la beauté fit la fierté 
des chevaux , l'invention de* machines , fie toute la pompe de l’ap- 
pareil. 

ACTIONS DES CARROUSELS. 

Les aérions 1 er plus ordinaires font . 1. de rompre de* lance* en 
lice le* uns contre les autres ; a. de les rompre contre li uuintane . 
qui eft la courfe du lâquin ; 3. de courre h bague ; 4 de courre 
les lêtes ; j. de combattre â cheval fèpée* la main ; 6 . de lance* 
le dard ; 7. de faire la foule. 

1. Le combat des lances fe faififit sinfi. Deux Cavaliers armez 
de toutes pièces paumera â toute bride en même terni .pour fc ren- 
contrer au milieu des deux extrémitez de la lice , où ils te pouiTbumc 
de leurs lances avec tant de force, que quelques-uns éinient jetiez 
hors des arçon*, fit portez à terre. Depuis U mort de Henri II , 

| qui fui bleue mortellement d'un éclat de lance , par le Comte de 
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Montgommery . on » quitté cc combat, qui auparavant étoit le 
plut ordinaire en France. 2. L'exercice de rompre let Une et a U 
quinune eft ancien, 8c fut atoll nommé de Quintus, fon inventeur. 
La Qulotane eft un tronc d'arbre , ou ua pilier contre lequel on va 
rom pre U lance , pour t'accoutumer a auetnd re l'ennemi par dec coupt 
inclurez : nuot I appelions la taurfe au fa mis . parce qu'on fe fera 
Couvent d'un faquin ou d'un pone-ûi* armé de toute! pièce», contre 
lequel on court. Le» Italien» nomment cet eaercice, la caurfa a 
I Uemmt armi , g- la Sartafm, parve qu'ils répréfentem ce ùquin 
en Turc , en More , 00 en Sarralin. Ordinairement c'eft une li- 
gure H e bois en forme d'homme planté fur un pivot, afin qu'elle 
luit mobile. Elle demeure ferme, lorsqu'on la trappe au front , 
» entre let yeux , 8c fur le nez; mai» lorsqu'on la touche ailleur» , 
elle tourne (i rudement , que ft le cavalier neû adroit pour eùuiver 
le coup, elle le frappe d'un ûbre de bois, ou d'un fac plein de ter- 
re, ce qui donne i rire aux Speftateura. }. La courte de la bague 
efl fort en uüge , parce que c'eft le plus aife , le moins dangereux , 
8c le plut agréable k voir de inus les exercices de cheval. 4. Li 
coj rit s des tète» efl nouvelle en Prance ; mais elle efl plu» ancienne 
an Allemagi*' , ou apparemment le» guerre» avec les Turcs l'ont 
introduite. La coutume de cette ruiton barbare . eft de récompen- 
fer les Soldats qui apportent le» tèiet de» ennemis qu'il» ont tuez , & 
les Allemand» lâchent fou vent de le» retirer d'entre les mains de ce* 
Infidèles: c'eft pourquoi ils s'exercent à courre des (êtes de Tutc»6c 
de Mores , contre Irtquclt ils tirent le dard 8c le piftolct , 8c en 
cnlrvent d'autres avec là pointe de l'épée, lé courbant en counnt , 
ce qui eft un trait d'adretlê aulli grand qu'on en puiflê montrer. On 
diipofe don» un même lieu, en diverfes d ilia ne es, troi» ou quatre 
de ces tètes ; afin que tou» d'une courte on lance le dard i l'une , qu'on 
lire le piftoler contre une autre, qu*oo fende celle-ci arec une hache . 
ou qu'on la rompe avec une malle d'arme» , 8c qu'oa enlève la demié- 
re ou bien avec la lance ou bien avec l'épée, 3. Le combat k l'é- 
pée fe fait par de» Cavaliers armez de toutes pièces , qui s'appro- 
chent par trois voltes , te fe donnent i chaque toit des coups dé- 
péc fur le cafque. Le Connétable de Montmorency n'éunt enco- 
re que Maréchal de France, fe rendit célébré en cet exercice dans 
deus tournoi» ; 1 c premier à Bayonne, quand la Reine dEfpagne 
y vint nouver le Roi Charles IX , fon frère ; 8c le dernier à Paris, 
pour les noces d'Antoine de Crouy , Prince de Porcian. En celui 
de Bayonne, il donna un ii rude coup d'épée à un Prince, coutre 
kquel il coinbattoit , qu il le renveru fur la croupe de fon cheval ; 
8 c i Paris il porta par terre hors de la fclle un Seigneur de qualité . 
qui avoit la réputation d Lire un des meilleurs hommes de cheval de 
Ion lents- 6. Le jet du dard eft nommé par les Elpagnolt jr« du 
tamui , jut£t it lai ctgnai ; parce qu'en tournoyait! ils fe tirent des 
cannes let uns contre les aunes, 8c le couvrent de leur boucliers 
pour les recevoir. Cet exercice palli des Efpagnol* aux provinces 
de France, voilines des Pyrénées. Le Roi Charles VI, étant allé 
vifiter le Coime de Foix , ce Prince lui donna le plaifir de voir lan- 
cer le javelot . qui ésoti le jeu le plus commun parmi les Nobles du 
pais. 7. La Foule eft une courte de tous les Chevaliers les uns 
après les guires f*ns interruption, ce que les Italiens appellent far la 
f*Uj 8c c’eft par U que finillènt ordinairement toutes les courte» s 
après quoi la Fête fe termine par des lêux d'artifice. * Le P. Méné- 
trier , Trait i in Teurneu (? du Carraufrlt. Vaytx. aufli il Cannathialt 
i'jirijitth de Dom Emmanuel Téfauro. 

C A R R Y. village. Vert*. l'article de C A R 1 . 

CARS, ville de la Turcomanie, dans la Turquie d'Afie , 
vers les fources de l'Euphrate 8c les frontières de la Géorgie. Elle 
efl fi confidérable. que le Grand-Turc fait, dit-on, meure entre 
fes titres , celui de Seigneur de Cars. Un Voyageur moderne croit 

S ue cette ville eft celle de Carrhes , dont on a parlé , où Crallùs fut 
éfait*par les Parthes ; mais Carrhes, comme nous l'avons mar- 
qué , étoit dam la Méîbpotamie. t'ej il CARRHES. * Sio- 
îon, in Tah. Gtagrapb. Poulet, Rilatitu du Lavant , trmi 2. th. 9. 
}. toi. 

* C A R S (Les) château de France dans le Limoftn, au fud- 
oueft de la ville de Limoges , dont il eft éloigné d'environ quatre 
lieues. 

CARSCÊNA. Vaytx. CHARSÉNA. 
CARSISTES, ou plutôt C A R CI S T E S. nom qui 
fut donné dam le XVI fiécle a certain pirti féditieux, qui avec une 
troupe de Mutins appeliez entretenaient les troubles en Pro- 

vence , du teins que la Reine Catherine de Médicis fit le tour des 
provinces méridionales de la France. Ces Carcilies étoient foute- 
nus de 1 a Noblefle, 8c les autres avoienr pour eux le peuple 8c le 
Parlement. • Mézeray , dam fan Ahbrigt ChraatUg. au régnait Hen- 
ri l/l. 

C A RSO , en Latin, Xarftia , Calderut Mtm , petite contrée 
d'Italie, eft la partie du Fiioul , qui s'étend depuis la rivière d'An- 
fi . jufqu aux frontières de l'Irtrie entre le Comté de Gorice , 8c les 
Golfes de Venife 8c de Triefte. Se» lieu» principaux font Aquilée, 
Profeco, Triefte , & Monte Falcone. Cette dernière avec fon 
territoire eft aux V énitiens, le refte dépend de la Malfon d'Autri- 
che. Au refte on comprend quelquefois fous le Carlo, la Carnio- 
le Sèche, qui eft l’Iftric Autrichienne. * Mary, DiO.Gtagr. 

• CARSOLI, village de ü Campgne de Rome mué aux 
confins de l'Abruzte Ultérieure. Il portoii autrefois le nom de 
Celle , 8c il a pris celui d'une ville des Eques nommée Carfoli ou 
Carfcoli , dont le» ruines appr liées Citta Carentia n'en font pas beau- 
coup éloignées. * Mlty, Diü.Gêagr. 

C A R T A G E. cherche. CARTHAGE. 
CARTAGENE. Varie. CARTHAGÉNE. 

C A RT A G O , ville de l'Audience de Guatimala en 1 Améri- 
que fcptentrionale. Vayax. CARTHAGE. 

C A R T A G O , pctiie ville de l'Amérique méridionale , 
dans le gouvernement de Popayan en Terre Ferme, i quarante 
Ifeuea de la ville de cc nom du côté du Nord. * Maty , DUtiau. 

Giagr. 


C A R T A L O, Carthaginois, fut envoyé à Tyr pour y offrir 
des dépouillés à Hercule, dunt il étoit grand Prêtre. À lun retour, 
voulant entrer dans Carthage , il trouva cette ville aûirgec par fon 
père Malée ou Uax.it, qut en avoit été banni înjuilemci*. Il paita 
1 au travers de Ion camp , mais fans Ulqer Ion père, iu vouloir s'ar- 
rêter, à caufe de la Utuition d'ennemi . dans laquelle il le rencuu- 
* trou , ou i caufe des habits pontificaux , dont il élut lui-même re- 
vêtu: fcrupule doru il fut cruellement puni ; car s'etaiu eniuue pré- 
fente devant fon père , que le Sénat lui avut permis de vur , ce 
Barbare imputant i méprit U manière dont lun fils en avoir ulé d'a- 
bord avec lui, le fil attacher fur uoe crutx , ou il expira. * Juftm. 
1. 18. eh. 7. 

G A R T A M A , petite ville du Royaume de Grenade en E- 
fpagne, eft ûtuée (ur une montagne, au pié de laquelle coule U 
rivière de Guadalmédina, k quatre lieues de U ville de Maiaga. 
* Magr , Diiï. Giagr, 

CARTARETouCARTERET. Lords d'Angle- 
terre. George Cirterer, de Metlches dans l'Hle de Jeffcy , lut 
créé Chevalier Baronnet par Charles I , lé neuvième mai 1645. Il 
fervtt enluite Charles II . en qualité de Vice-Chambellan. Sou fils 
rhiiifpt Caneret perdit la vie fur mer au fcrvice du Roi , 8c Lif- 
là deux fils, Gtargi 8c EJauatJ, qu'il avoit eus de famimt nlle d'E- 
douard Mauntagm, Comte de Sandwich. Cierge, l une des deux 
fils, fut elevé a la digniré de Pair d'Angletrrre par Charles II, qui 
lui donna aulli le titre de Lord Caetaru. Il ëpoufâ Grau, fiue de 
J ta» Granville , Comte de Bath , dom il eut 1. Jtam ; 2. Tiul/ppt ; 
St j. femme. Mylord Carteret , qui a rendu de grands 1 er vite» 
aux Rois George I. 8c George II , tant en qualité de Secrétaire d'E- 
tat, que de Vlceroi d'Irlande, vivo* encore en 17J0. * Titrage ef 
Lngtani. lame 2. p. IIJ. 

G A R T A R I (Jules) Jurifconfolce Italien, naquit à Ornée» 
en iifS, dune ancienne famille noble. Son péreFfem»uM Carta - 
ri fut aufli un grand Jurifconfulte 8c Auditeur de la Rata de Gênes. 
Ilfe vit revêtu de grand» emploi» fous les Papes Paul V, Grégoire 
XV , 8c Urbain VIII; 8t a la fin il fui (au Sénateur Romain. II 
mourut en 1633. Voici la lifte de les Ouvrages, Drtifianti Fari Ar- 
chiepiftapaUt Uidith •ntnju ; Trâiiatut de Fêta tempetiau aiierjut J adi- 
eu aÛa/fut Ercltfiaflicam JurifdiiHamm perturhantu. Ce» Ouvrages 
ne lurent imprimez qu'aprei la mort de l'Auteur par les foins de 
fon fils Chartn * Vita ü Caria Canari , lame », Ville rite iegh At~ 
tait. AH* Erudit arum 171 J, ». JO J. 

C A R. T A R 1 (Charles) fameux Jurifconfulte 8c fils du pré- 
cédent, naquit a Bologne en 1614. Après avoir fait fer études 1 
Rome fous Jèrima Lampaguala, il reçut le bonmt de Lwéteur en 
163» , 5 c Urbain VIII le lubftuua en 163s , a Jean Baulic Conla- 
fonilri , dans linfpeélmn des Archives du faux Siège ; mats Inno- 
cent XII lui fiiblliiua i fon tour Raphaël Fabrttti , fous prétexte , 
que le grand âge de Cirtan ne lui permciioit plus de fournir k mu- 
tes les fondions de cette charge Ce qu'il y eut de plus piquant pour 
Canari, c'eft que Fabretti n'eioit guère» munis vieux, ayant plus de 
70 an». En 1642 , il fin lait Avocat au Confiftuire , ce qui eft une 
des plus importantes charges de U Cour du Pape. Il mourut ers 
1697. Le» Ouvrages qu'il a donnez au publie font les luivans. a>f- 
Ltiat Aihatattrum Canjijiirialium ; Tallait Bamiiaa ; Vit a ii VuciaeJ 
Annanni ia Guhiia ; La Refa i Ora ; JtUUium ia Opire Jahaaait La»- 
roua Ltuhtjîni-, Demmflrata itnpitmm iofania ; Uemaria délia Citta ü 
Cemmaehie. Outre ces Ouvrages il en a encore laille quelques autre* 
manu 1 er kl , comme dalle FamigUe Ramant ; l'Altena Ramaaa ; De Ra- 
mant Rata Anduenhni ; Ephtauridti Ramant Curia ah anna 1642, 
tÿt. * Vita ii Caria Canari. Ail* Eruaitarum 1713 , p. J03. 

C A R T A R I (Antoine- Etienne) filr de Charles Canari, 
dont l'article précédé , naquit en 165 1. On en avoit conçu de gran- 
des efpérances, mais fe trop grande application précipita la mort ar- 
rivée en 1683. Il a publié Prairemut Gentilttiui 8( LurepaGantUili* , 
tenu t. Les autres tomes de c et Ouvrage font prêts en tnanuforit. 
mais on ne les a pas encore imprimez. * Vita ii Caria Canari. A- 
Oa Iruiitornm 1713, p 307. 

’CARTARICON, petite rivière de la Romanie fe dé- 
charge dan» le pon de Cooftireinople du côté du nord. 

CART A S 1 S, Roi des Scythes .luccéila k fon père AtUat. 
conjointeineiu avec fon frère Uathiai. Il conduilit une armée co». 
tre Alexandre lt Grand . 8c marcha pour afliéger la ville d'Alexan- 
drie en Sogdianc fur Je fleure Oiut , que ce Conquérant venoir de 
faire bâtir, l'an 331 avant Jefus-Chnft ; mats il foc battu. 8c tou- 
tes les troupes turent taillées en pièces. Depuis , touché de la géné- 
liic de fon Vainqueur, qui pardonnoir facilement k ceux qui fe 
foumettoient k lui, il lui envoya des Ambailàdeurspour fc remettre 
k fa diferétion, 8c lui offrit fe fille en mariage. Alexandre oubliant 
le pillé, lui Iaiftâ l'autorité fouveraire dans fet Etau. * Arrien, 
/. 4. Quinte Curce, /.8. 

C A R T C H E M A, s'écrit aufli Ranima: ce font de grand* 
bitimens de bot» , qu'on trouve dans let grands chemins en Pologne, 
compofez d’une large écurie à deux rangs , avec un grand etpace 
au milieu pour let chariots ; 8c i un bout une chambre accoinp- 
gnée d'un deuxième réduit , nommé Ramari , qui eft une maniéré 
de garde-manger, où le Maître du Cartchèma tient lès proriitoos, 
fon avoine, 8c fe bière; ainfi il eft toutcnlèmble grenier, cave, 
magazin, 8c bouge. La grande Chambre a un Poêle, 8c une che- 
minée relevée a U mode du pais , comme un four. Tout le mon- 
de fe loge U pêle-mêle, hommes 8c femme», de même que dans 
une halle; on fe ferc du feu de l'Hôte, comme de la chambre, 
tout le monde indifféremment: 8c ce qu'il y a de plu» üngulier , 
c'eft que tout V oyageur , fan» dilhr.êton d’état 8c de qualité , entre 
dans ces maifons. s'y loge , 8c en fon, de même , que d’un lieu 
défert , fans demander permiflion i l’Hôte , fam prendre congé de 
lui, 8c fans avoir d'autre commerce, que pour lui payer les four- 
rages qui! fournil. Ces hôtellerie* feuvages foi* en très grand 
nombre, 8c prefque de demi-lieue en demi-lieue. Tou» les villa- 
ges un peu confukrabies en ont, parce que cela fait une bonne pu- 

de 
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lie du revenu de la terre ; le Seigneur fiiCnt débiter par un Püfjn raffêes les une* avec le* autre*. Le premier élément . fuivana Ut 
ou par un Juif, qu il crée Il.'ui* dans fon Cinchéma, le loin, PA- 1 fou du mouvement, occupe le centre du tourbillon, a caulede 
voi ne, U paille, la bière, fit l'eau de vie de fon revenu; qui eft la petite lie de le* prîtes : en élément ell la matière «tu fuicil, de» 

tuut ce qu'on trouve a acheter dan* ces lieux-l*. Une des plus étoiles fties , fit domine dans le leu que nous voyons fur U terre. Le 

grande» incommodités de ces lieux, c’eft 1a puanteur des chatn- fecond élément, compote de glob.s. remplit i’efpace qu il y a de- 
bres, la mal propreté du lieu , le voiiinage de la vache, du veau, , puii la terre julqu'aux étoile» fixes, de telle numere, que k» globes 
de* poule», des petmcnùn», qui lont pèle- mêle avec le Voyageur, , les plus gro* iotu plu» prés de U circonférence du tourbillon . bi le* 
& dont chacun tait foa ramage diffèrent. Outre cela, fe* jour* de plus petits font prés du centre. Le troifième élément ou fe» partie* 
fête lont à craindre -parce que mut le village cil alfemble dans le branchucs, eft la matière de la terre, des cotps rerreftres, des eu - 

Cartchéma, & occupé A hotte, a lumer, A dufer, fit A taire un metes, des taches du foleil, ficc. On trouve ce fyliéene dangereux 

vacarme épouvantable, fa.is aucun égard pour perfonne. Les villes parce qu'il ell ûvorablc aux Athées . qui ad mènent une imilerc c- 

captulesoDt de ces Cartchemtsdanslcs l'atub jurys t mais en de- ternelle , & qui dans le fenttment de Defcartes expliqueraient par 
dans, autour delà ptace, il y a d'autres inatfon» plus propres, où Us lois du mouvement de quelle manière le monde a pu le former 1 
Ton vend du vin, fie où Ion donne qurlquefiji» a manger. On cependant les Athées , s'ils font véritables Ptuloluphes , ne fauroM.i 

trouve de ces Cartchému a l'entree, au milieu, 6c a l'ùluedes to- s’accommoder du iytléme du Canetuniimc . puisqu'il eft impoifi- 

réts, dans les Campagnes déterres , fie dans les Province* le* moins ble qu i! y ait du mouvement dans les parties d'une m-mere dure fie 

peuplées. * MennirtiJ» cbtvalitr deBeaujeu. foliie, dont 1a réütlance ell indéfinie, s'il n‘y a du vuide ou on 

C A R T E I L (Chriitophle) Capitaine Anglois, natif du pais tluide parlait. Déplus . U matière 11'a d'clle-n.éme aucun n> <jre- 
de Cornouaille, porta le* armes dé* l'âge de 2 a amen 1372. Il ment ; il faut néceflairentent un Dieu qui le lut ait imprimé. Le 

saquit beaucoup de réputation dan» ce mener, 6c fut tort eiuraé de Canéfianifme a d'abord durmé lesefprm, codant tuu* les fytlé- 

lillullre Boyfot Amiral drsProvmces-Unies. En ijfia, le Prince mes nouveaux ; maison eneil bien revenu, fie Ion ne trouve au- 
d Orange fie les Etals des Provtnccs-Unies lui donnèrent la condui- jotird hui guéres plus de Iblidiié dans te* démens du Canéfianifme, 

te de la flotte qu'il* envoyèrent en Mofcovic. Lorsque Carteil tut que dans les qualitez occulte* de la vieille Fhtlofophie. l’mt 

repatl'e en Angleterre, la Reine Elizabeth l'envoya avec Fiançou P H I L O S O P H E S, à l'article de D E S C A R T E S. 

Drak dan* le» Inde* occidentale* , où il» prirent les villes de Sont- CART 11 A, ou KART A, ville de Zabolon . donnée 

Jacques, de Catthagénefic de Samt-Augutlin. Les ennemis même* en partage aux Lévites de la làinille de Merari. * Jtfoi, th. an 

y admirèrent la prudence fie la conduite de Carietl . fit ils avouèrent v. 34. 

qu'il n’avoient jamais vu la dtfcipline militaire fl bien obfervée que * C A R T H A N , ville de la Tribu le Nesihali qui tomba 
dan* le* troupes qu'il commandott. Après beaucoup d'heureux lue- en partage aux Lévites de latâinille de Gerfuu. 1 }»•*•. c». 21, 

ce*, il vint mourir J Londres en 1593. • Htrolog. Anglu. v. 32. 

CARTERET. Voyiv CARTARKT. CARTHAGE, dite U gratuit , élit autrefois la capitale 

•ÇARTEROouGINOSA, petne rivière de fiHede d'un grand Empire, 6c la principale ville d Afrique, fur la côte de 
Candie, le décharge dan* la mer. prèsde U ville de Candie. Barbarie , prêt de Tunis. Quelques Auteurs , qui rapportent fort 

CARTE' RÔMACHUS (Sri pion) natil de Ptlloyc, origine i Didon. difcnt que i as» ieptiéme de Pygmalion, Roi de 

fut un de* habile* homme* du XVI tiède. Il entendoit bien la Tjr. 103 ans depuis la mort d'Htram, 124 depuis la comlruftinn 

Langue Latine , fie la Lingue Gréque , fie il ûvoit expliquera fonda du temple de Salomon , du monde 3147. fie avant Jclùs Omit 

les difficultrz des anciens Auteurs. Il lut fort confidért A Vende. SS 3 , cette Princcire, veuve de Sichée, fe voyant maltraitée du 

fie il y aurott établi (à demeure (ans les embarras de la guerre, qui Roi Ton frère, forrit de l'un pais , avec gfand nombre de mécon- 

ne lui permertoient pat d'étudier tranquillement. Il fe retira A Ro- tens, fie pallia en Afrique, où elle bitu Carthage. Les autres tou- 
rne, ou il gagna les bonnes grâces du Carduui François Atidofi. tiennent que cette ville avoit été commencée tongtenu auparavant 

qu'ilfuiviti Ravenne ; 5 c après que ce Cardinal y eut perdu lavte, par Zoru* fie Carchédon , 6c que Didon ne fit construire que la 

il s'en revint! Rome. Il fin mis par le Pape Léon X , auprès de fortenrile nommée Byrfa, où ell maintenant, au rapport de Mar- 

Jules de Médicis , en qualité d'homme d'étude . St mourut a l ige mol, une tour que les Chrétiens appellent U R ejutJt MajUuut . te 

d'environ 43 ans. * Bayle, DiBiaa. a. Uit . 170a. les Africains Aimbtart. On ajoùte encore qu'un donna A la ville 

CARTESIANISME, Seéle des Philofophes modernes ce nom de Bjrfa , qui en Grec lignifie Courrai, A caufe que cette 

dont Defcanrs ell le Chef, 8c qui prend (on nom de Carttfiai, qui Princeflê ne demanda A ceux de u contrée, pour la fondation de 

ell le nom Latin de Ton Chef. Le Cartéfianilme a fes Principes de fa ville, qu'autant de terre qu'un cuir de vache pourrait entourer, 

Métaphvfique fie de Phyfique. Sun Principe Métaphyfique eft, fie que l'ayant coupé en courroyes fort minces, elle en fil une gran- 

7 . fmfà. Jtac jt /. ii. Ce Principe a été attaqué fie ioutenu avec de enceinte. Serv us rapporte que cette ville fut nommée Carré, 4. 

beaucoup de vivacité, 6c avec trop de partialité de pan fie d'autre ; gr , du nom d’une autre ville de Lybtc, qui fe nommoit Carré», 

car, quoiqu'il foit vrai que nous lommcs atfurez en même terni par D'autres croyenr qu elle avoit été tbndec par les Phéniciens, que 

le fenliraent intérieur de U conlciencc que nous exilions , comme Jofué fils de Nun avoit challéz. Les Auteurs du paï» en rapport! ne 

nous le fommes. que nous penlons , il ell vrai de dire que 1 a con- suffi dtverl'e* origine», qui ne lont pas plu» sûres. Buthirt a au 

dufton de ce rationnement , jt fuis, fetire bien de l’antécédent, voir dan* Ion cLaaaaa, I. i.e. 14, a àutlèté des étymologies Gr è- 

jt ft aft\ puisque fmfrr fuppoie necelfaircmcnt itrt ou txifttr , fit que s au foiet du mot de Carthage , fie montre quelle fe nuqirnuii en 

que 1 cfpnr voit clairement la lutfon i.tceffaire qu’il y a entre ftnftr Phénicien Kvtha-cbaUska , c'eft A dire, viU* iuhviUi. S.t citadelle 

& im. Cependant Défont» n'a pas du prapofer ton Principe tom- fe nommoit Berfra, qui fignifie un là* fort. On peut voir d^n» le 

me une nouvelle déctwvrrte. Avant lui on (avoit que pour penfer il même Auteur la defcripcion de cette ville. Jofrph allure, après 

faut être, 6c que celui qui penfe aftuellemeni , exille aéhtellemesu. Ménandre, qui compofa l'Htlloire des Rois de Tyr fie de Phcni- 
Pour la Phyfique. le principe du Canéluniliiie ell , qm'il n'y a qur rie, que cette ville lut bâtie l'ait 144 , après que les fani-mensdu 

Au juijiaKtn . Ce Principe a paru dangereux, & un le cotntMt temple de Salomon furent jetiez; mais cet Hifiotien s'ell trompé 

tous les jours dans les Ecoles Catholiques . en prouvant qu'il y a des dans la fupputatiun de la iomme locale des régnes des Rois de Tyr , 

accidrns ablotus. Ce* fublianccs font de deux forte» ; l'une ell la laquelle . depuis le commencement du régne d Hiram jufqu'A la fe- 

fubllance qui penfe, î< l'autre la fu bilan ce étendue: la penfée ptiéme année de Pygmalion, dan* laquelle Didon s'enluit de Tyr & 

actuelle, l'étendue aétuel le, font de l'effence de la lublfance, tel- alla bâtir Carthage, il fait inumer 1 1 j } ans fie huit moi», au lieu quï I- 

lement que la fubflance penûnte ne peut être fans quelque penicc le ne le monte qu'a 1 37 ans Sc huit mou.felon le nombre des années 

a élue Ile ; fie qu'on ne peut rien retrancher de l'étendue d'une cho- de ch. nue régne. Au beu donc de compter comme il fait 143 ans 

fe , Cm» retrancher de u fubfiance. A l'égard de la fubllance peu- depuis la fondation du temple de Jérufalem, j'jfou à la fuite de Di- 

fante, on ne conçoit pas comment Deu ne pourrait pas l'empêcher don, il n'en iàut compter que 13} fie huit mois. Ainfi-la fonda- 
de penfer, en lui refufant fon concours pour quelque aélton que ce lion de Canhage tombe A l'an 3 S 32 de la Période Julienne, 31 j 3 du 

foit . tandis qu'il lui conlervera l’exifience. A l'égard de la fub- monde, MU avant Jelus Chrill, iï7iprès 1 a fondation du temple: ce 

fiance étendue, le dogme de lainnsfubilsmiattun don taire cortdur- qui s'accorde avec les Hiftorien» pralines. Car Solia dit que Car- 
re que le corps de Jelus-Chrid ne perd riende fa fobltince dansleSa- thage lût ruinée fous le conlülat de Cneius Lentulus & de Lucius 
crement de l'Euchariftie, quoiqu'il y perde beaucoup de fon étendue. Mumm.ius, l'art 60S de U fondation de Rome, 737 ans après qu elle 

aitiii l'on ne peut ps dire que l'étendue eft l'eilénce de la matière, eut été bâiie pr ElilTë Phénicienne. Cette année de la fondation 

Un autre Principe du Cartéûanifme etl , ^a'ii n'y a faiu àt xhU» , fr de Rome ell U 4J6S, de la Période Julienne: otrr en 737 ans, 

Ï iU mj ta ftut avoir iaat U natun ; preeque ce vuide pourrott vous aurez l'année 3831. Phi lis de Nocratc s'ell bien éloigné de 

rr mefuré , ferait étendu . fie ptr conlcquent ferait de la miQcre ; IA , quand il a dit que Canhage avoit été bide 3s ans avant la guer- 

car tout ce qui ell étendu cil matière. Il cli inutile de litre des ré- re de Troye pr Zor fie pr Canhage ; car Zor ou Tzor ell le nom 

Bexkms fur un aufiî mauvais raifimnement j le* Philofophes d'unfen- Phénicien de la ville de Tyr , fit Canhage n'ell pas un nom d'botn- 

dment contraire le ret'urenitrop lérieufement. me, mais un nom appel lai if, qui fignifie oauvellt vilU. Cette upi- 

Ces Principes de Phyfique une lois fuppofez , Dcfcancs explique nion eA aulft conforme au feraimem des Modernes 6c des An- 

par la voye de U Mechantque . fie par les régies du mouvement , riens, entre lefquels on peut citer Mémoire allégué pr Jofeyhe, 

comment le monde a été formé tel qu il eft. Il foppofe que Dieu a Titien au Difcuurr qull a tint contre les CendU , Théophile Pa- 

créé de la matière d'une étendue indéfinie, qu'il a divifé cette mi- triarche d'Antioche, Tertullten , Clément d'Aleiandrie, luilin, 

fiére en petites prtics carrées . ou de figures pleines d'angle», qu'en- Vellems Paierculus, Strabon, Pline, iüdore de Séville, Marmot 

fuite il imprima deux tnnuvemensà cene matière ; l'un, pr lequel fit pluûeurs autres. Les Carthaginois le rendirent trés-confidérablea 

chaque pnie tourna fur fon centre ; l'autre . pr lequel ur.e grande par les armes : ils inventèrent le belier, pour ébranler fit rcnverfcr 

quantité de nutiérc tourna fur un centre commun : ce qui forma au- 1 rs murailles, fit furent les premiers qui armèrent les galères A 

tant de tourbillons qu'il y avuit de ce» maries differentes de matière quatre rangs de Rameurs. Ils fournirent la Libye» portèrent leurs 

qui tournoient fur un centre commun. Voici , felon Delcanes, ce armes en Sicile fit en Sardaigne, fit pouflérent leur» conquêtes ju(- 

qut arriva dan» chaque inurbillon. Letproeide la matière ne purent que» dan» l'Efpgne; mai» les guerres qu'ils ont foutenue» contre 

être mife* en mouvement fans que leurs angles fe tompiffent. Ce le» Romains, font celles qui ont rendu leur nom plu* célébré. La 

frottement continuel de prne* a angles praduifo trois folles d'elé- première dura 24*0». depuis l'an 4S9 de Rome, fit vfit avant Je- 

mens; le premier eft une poudre uêj -fine . formée des angle» bri- fusChrift, jufque» A l'an de Rome j 12, fit avant Jefu* Chrift 242, 
fez mille fois, fie en mille manières ; le fécond font desglubcs, 6c commença au fojet des Mamenins. Seigneurs de la ville de 

formez de cet partie* de matière dont les angles ont été abittus par Meffine, lefquels étant attaquez par fe Roi Hiéron fie pr les Car- 
ie mouvement! le troiliéme. font les pnies de ce» angles dont la thaginois , demandèrent du fémurs aux Romains. La feconde 

figure eft irrégulière , fit qui par de petite* cocoes fe font ernbar- gueire Punique commença l'an 536 de Rome , fit avant Jelus Chrift 
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218, après qu'Anniba] cm pris U ville de Sagunte, fidèle alliée des 
Romains, dora 1 7 ans jufqu'cn l'an 533 de Rome, & 201 avant 
Jeliis Chrifi, 6c lut lamie 6t glonculei Rome par les pertes que 
iuicaufa A imitai en Italie, 6c par les avantages que Scipion rem- 
porta en Afrique. Dans celle fécondé guerre qui fc fit fou* la con- 
duite d' A imitai. l'Empire Komarn chancela, 6c le vit a deux doits 
de fa niînc ; mais enfin Anmtal , ce redoutable Capitaine , que tou- 
tes les lingues d'une longue 6c cruelle guerre n'avcdeni pu domter , 
fut vaincu par les délices de Capoue, 6c donna le rems aux Ro- 
mains de le remettre des perles qu'ils avoient foufiêrtes. La irai- 
fiéme guerre Punique ne dura que trou ans, depuis l'an 60 3, de 
Route, 140 avant J. C. jufqu a l'an 60S de Rome, 6c avant J. C. 
146 , que Scipion U jtsuse prit 6c ruina cette belle ville. U ne fof- 
riialiirsdeCanhage que cinq mille perl'onnes qui furent les feuts 6c 
déplorables reites de cette lupetbe ville, qui avoir le plus vigou 
revlrment dil'puté il Rome l'Empire du monde. Elle n'a lubülté 
que 660 ans . ou fept cens ans. File fut depuis reloue par les mê- 
mes Romains, fous C. Gracchus Tribun du peuple , l'an 631 de 
Rome. 6c 123 avant Jetas Chrtrt, 6c fout l'empire d" Augufte, qui 
7 envoya une Colonie de trois nulle hommes. Genferic Roi des 
Vandales, la prit le tqoftobre de l'an 439 de l'Ere Chrétienne. 
Elle revint cnfoiie aux Romains en l'année 334, que Bclibireia re- 
prit; 6c enfin ctint devenue vers l'an 683, le partage dcsSuccei- 
feurs de Mahomet, elle fat entièrement ruinée par les Arabes. 
La ville de Carthage étoit filuée dans une langue de terre qui bii'oii 
une prdqu'it le jointe à l’Afrique par un illhmc de 23 Rides, en- 
tre Urique 6c Tunis. Toute la prelqu'tfle avoir 360 Rades de 
tour. La ville étoit grande 6c extrêmement peuplee, 6t tous les 
Habitans étoient belliqueux. Au commencement de la dernière 
guerre Punique, le Contai Martius leur ayant commandé de lui 
apporter leurs armes, on lui mit entre les mains deux cens mille 
paires d'armes compleues à fufage de ce tems-U, 6t deux mille 
machines ijeiterdet dards 6c des pierres, avec un nombre infini 
de piques, de rtéches 6c de javelots. Martius les croyant alors 
hors de pouvoir de fe défendre, leur déclara qu'il avoit ordre de 
détruire leur ville , 6c tâcha de leur infinuer que ce leur feroit un 
grand avantage . puce que le peuple Romain leur permettoit de re- 
bâtir une nouvelle Captage en tetre-ferme , éloignée de So Ra- 
des de li mer. Cette cruelle hirangue affligea fenliblcment les 
Carthaginois, qui le voyam invertis par mer 6c par terre, 6c n'ayant 
plus leurs armes pour fe défendre , ne pouvoient pas même fe flatter 
de lefpérance de mourir en combattam, pour la défeiifede leurs 
œaifons, de leurs temples, de leurs femmes, de leurs entàns 8c de 
leur liberté. Le drfelpoir les fil pourtant réfoudre â la guerre , ils 
fabriquèrent d'auircs armes , ils rebâtirent de nouveaux vai fléaux, 
6c les femmes 5r Ica filles donnèrent leurs cheveux pour faire des 
cordages ; enfin ils réûrtérent encore trois ans. 

Les Carthaginois étoient fimples dans leurs habits, ne fe (enrôlent 
que d'une tunique , s'abflenotent de vin pendant je tems de leur Ma- 
gi filature. 6c ! 'imerdiioiert â leurs foldats. Ils lacnherent leurs en- 
fins aux Dieux , jufqu'i Célon qui abolit cette coutume, lis en- 
terroient leurs morts, mais J la perfuifton de Darius ils feconlbr- 
mérem à l’ufege de ceux qui les hrMoiera. 

Il nerertei prêtant que très-peu de vertiges de cette grande ville, 
quoique la prtlqu'ifle fuit toujours appellce par les matelots le pro- 
montoire de Carthage. * Jullin, /. 8. Velldus Paterculus, I. 1. 
8r 2. Strabon, I. 17. Pline. I. 3. Ilîdore de Séville, Orig. I. 1. 
Temfllien. AfaUg.th. 19. Clément Alexandrin . I 1 . Jn Simm*- 
trs. çrt. Tùc-L've. Plaurque. Plorus. Eutrope. Orofe. Zonaras, 
6cc. l’rofper&c Marcellin, d.vu f* Chm. Léon 6c Marmol, di 
fAftij. ne. Petau. Ubbo Emmtus. Ricdoli, cAvm. Ktfirm. çr*. 

EGLISES EX CONCILES DE C A RT II AGE. 

Les églifei d'Afrique n'ont point été établies par Us ApOtres, ni 
même de leux tems par des Prédicateurs qu'ils y euflènt envoyez , 
Pétilien ayant aHitréque les Africains étoient les derniers peuples 
qui avoient reçu l'Evangile. Saint Augutlin /. Jt U sut mi* Et rit fit, 
rh. 15. ne dit point que l'Evangile ait été poiré en Afrique du tans 
d« Apûtres, mais feulement qu'il y a des Nations barbares qui 
Pont reçu portérieurement rit Africain*. Temfllien, dans fesprâ- 
ftriftints, ne met point les Eglifes d' Atrique au nombre des Eglilcs 
Apolioliq.iej. Il cft vrai que SaJvien femble dire, i. 7. Jt U Prt- 
vident», que l’Eglife de Carthage a été (ondée par les Apfitres ; 
mais il n'ert pas li croyable que ceux que nous venons de citer fur 
filirtoirc de l’Cglife d'Afrique , étant d'un autre pais 6c beaucoup 
plus récent. Ce que Nicéphore 8c Dorothée ont écrit, que Simon 
lr Cassant n, fur nommé U Zélateur , prêcha l'Evangile en Afrique, 
6c que faim Pierre y annonça aufli la Foi , eft entièrement libuleui. 
Sai nt AuguRin , Epi fi. 43 , le Pape Innocent I , dans l'Epitre a Dé- 
cemius, & faint Grégoire lt Grand, /. 7. Eriiî. 32. alliifenc pofitive- 
menr que les Africain» otu reçu l'Evangile des Ronuins , c'ert â 
dire , que les fucceflëurs de feint Pierre dans le Siège de Rome y 
ont envoyé des Prédicateurs , qui ont fondé les Eglifes d'Afrique. 
Les Chrétiens s'y multiplièrent en peu de tems , 6c l’Evangile y 
fleurit pendant plufieurs liée les. Les perfccutions des Empereurs 
Payera y firent quantité de Martyrs . dont le fang , comme dit Ter- 
tullien , fut comme une femence qui produifii quantité de nouveaux 
Chrétiens. L'Eglife de Carthage foi troublée du tems de feint Cy- 
prien par le Schifrae de Félicifïîme 6t de Novat. LeSchifmedes 
Dnnatirtes , qui commença après fe perfection de Dioclétien fan 
31 1, caufe dans les églifes d'Afrique , une diviiîon qui dura plus de 
500 ans. L'irruption des Vandales, qui prirent Carthage en 439, 
caufe prefqut. la ruine totale de l'églife de Carthage 6c des autres é- 
glifes d'Afrique. La plupart des Evêques ayant été réléguez, le 
fiége de Cannage fin long-tems fera Evêque ; mais après que Béli- 
feire eut repris l'Afrique fous le régne de Jurtinien , en 314, fe 
Religion Catholique commençs â refleurir d ins l'Afrique julqu’au 
tems des Maures qui s'en rendirent maîtres, 8c julqu'à ce qu elle fiat 


CAR. 

occupée l'ail 683 par les Sarrazins, qui ont détruit prefqtie rntiére- 
ment le Chrifluniline dans l'Afrique : en lotte que du tenu de femi 
Grégoire lt Grand, de ctgrand nombre d 'Evêques 6c d 'Eglifes fi Ho- 
ridâmes, qui étoient autrefois en Atrique. il reftuit a peine deux 
ou trou Evêques d'un petit nombre de Chrétiens. 

Agrippin, Evêque de Cantage, convoqua les Evêques de fa 
province 6c ctux de Numidie version 213. fous le pontificat du 
Pape Zéphyrin ; 6c il arrêta avec eux qu'il lallon retailler cm qui 
avrnern etc batiûz par les Hérétiques. C'ert ce que noua appre- 
nons de feint Cyprien, Efijf. 71- .Saint Cyprien adcmbla pluiicuts 
Conciles, le premier, le 15 mai 231, aufujetdela pénitence des 
Laps ; le lecond au mois d'ovnl 232 . touchant le Piètre V'iétor, qui 
avait été reçu à la communion par Ion Evêque , U fur le Baiè.r.e des 
cniâm , qui y fot approuvé; le troiftéme au irx« de juin de U mê- 
me année , on il lut traité de la réconciliation de* pénitent. Il eu 
tint un quatrième l'an 23 4, touchant Manien, Evêque d'Arles qui 
s'étoit joint aux N ovarien s. & Balilide6c Minul Evêques d'Efpa- 
gne acculez d'idolâtrie. Enfin ce même Saint en aflembla encore 
trois autres â Carthage en 2jr , fie 236 , lur le batème des Héréti- 
ques qui fus déclaré nul , 6c for U pratique de rebatücr ceux qu'ils 
avoient tarifez . approuvée par les Evêques d'Alrique contre l'ufa- 
ge de l'églife de Ruine , que le Pape Etienne fbuccnoU. Les Evê- 
o ies de Numidie tinrent un Concile au muu de mars 333 , a Ctr- 
the . 8c ces mêmes Evêques en tinrent un autre à Carthage rn 31 1 , 
compufé de luisante 6c du Prélats , dans lequel il» condamnèrent 
Cécilien, ordontté Evêque de Carthage par Félix d' A plonge, 6c rou- 
lum* établir en fe place Majorin domeftique d'une Dame puillinre 
8c ambitieufr, nommée Lucttle: ce foi U le commencement du 
Schifme des Donaiirtes. 

Cratus Evêque de cette ville voyant le Schifme des Donatirtes re- 
ptuné par les foins de Psul6f de Macatre, envoyez parl'EitTjr- 
reur Confiant, aflembla l'an 348 un Concile, dit le premier de 
Canhsge. Le» Prélats y condamnèrent la réitération du batème don- 
né au nom de la T rimte , pratiquée par les Donatifies. On y dé- 
clara que l'on n'honoreroit point comme Martyrs ctux qui fe pré- 
cipitaient ou lé 1 notent eux mêmes . 8c que les Donatirtes recon- 
no il 1 oient pour Martyrs. On y défendu aux Perfonnes q-ji font 
profetfion d; virginité, d'habuerni d'avoir de familiarité avec des 
perforâtes d'un autre fexc. Enfin on y fit quelques autres réglem-r.s 
touchant la Dtlciplrne eccléfiaftique. Il y en a un pirticuliéremên* 
remarquable lur les jugement des Eccléliiltiques , qui portequ'un 
Diacre doit être jugé p*r trois Evêques, un Prêtre par fix, & qu'un 
Evêque ne peut pas être jugé par moins de douze. Le deuxieme 
Concile de Carthage, en 390. fous Geneihliui, contient 13 Ca- 
nons. 

On en tint u.i autre l'an 394 , dont il ert fait mention dans le Code 
des Canons de l'Eglife d'Alrique ; nais qui n’eft point mis au rara 
des Conciles de Carthage. Amis le Concile de Carthage de fan 
397. efi appelle le tnrifiéme. Ce Concile fit 30 Canons tous im- 
portant pour cr qui regirde les Evêques 6c les Prêtres. 

Celui qu'on appelle le quttriéme Concile de Carthage fut tenu 
l'an 37S. Auréle, Archevêque de Carthage, y prélîda , 6c il y aflitla 
un grand nombre d'Evêqucs. Ce Concile ht 104OU toj Canons. 
Les F.véque* de . r Concile députèrent vers l'Empereur Honorim, 
pour le prier d abolir les refies de l'idolâtrie dans l'Afrique; ce 
qu il* obtinrent II y eut encore l'année hiivime un autre Concile 
national , dont nous n'avons rien. Atiréfe convoqua un Concile pro- 
vincial l'an 401 , pour députer vers le Pape Anaitalê . 6c vers Véné- 
riu* Evêque de Mtlsn . afin d'obtenir d'eux des Miniftret eccléfia- 
fiiques, qui deiferviiTeni les églifes dépeuplées par le Schifme des 
Demandes. Véneriu* envoya Paulin, Auteur de fe Vie de feint 
Anibroife, qu'il coinpufa â fe pnerede feint Aiçufiirt. <Jn publia 
neuf Canons en ce Synode, 6c l'on en indiqua un autre pour le mois 
de Irptembte. Il fut aile mblé dans 1a fecrirtie de ti Uafiltque nom- 
mée RtfAtit , Htftrat», 6c feint Augufim fut un des principaux Au- 
teurs de la réfolution qu'on prit deconlèrver la dignité aux Donati- 
rtes qui reviendraient dans le fein de l'Eglife: ce qui en gagna un 
yrand nombre. Cette dernière alfemblee fit dix-lept Canons, fefe 
qiielsavec les précédera lom attribuez a un cinquième Concile de 
Carthage, que l'du croit avoir été tenu en 39V, quoiqu'il foie de 
l'an 40 1 . L'an 403 , au mois d'août tl fc tint a Carthage un Conci- 
le général d Atrique . dans lequel il fol ordonné aux Evêques Ca- 
tholiques de chaque ville d'entrer en conférence avec les Donati- 
rtes. Les Donanrtes n'ayant répondu à ces lommitions que par des 
violences Sc des menaces, dans un Concile tenu l'an 404. on nom- 
ma des Députe t vers l'Empereur , pour demander que l'on empê- 
chât les violences des Circuncellions. & que l'on punit les Dona- 
tiltes. L an 403 , il fe tira un autre Concile dans lequel il fut réglé 
que toutes les provinces envoyeroiera leurs Députez au Concile ré- 
neril . que I on prieroit les Juges de travailler â fe réunion des Dc>- 
ratifies 6c de» Catholiques , 6c que l'on remercierait l'Empereur de 
ce qu'il avoirordonné contre le» Donatifies. En 407 , il fe tira le 
13 juin, un grand Concile» Csrthige . dans lequel on fit douze Ca- 
nons pour le réglement de la Difcipline. Il s'en fit encore deux en 
40S , un en 409 , 6c un autre en 410. Tous ces Conciles étoient 
un acheminement â fe Conférence, qui fut tenue en 4I1, â Car- 
thage entre les Evêque* Donatifies 6c les Catholiques, en préfence 
du Comte Marcellin. Jufques Ici ces Conciles de Carthage n'a- 
voient été tenus que contre les Donatirtes; les fui vans font contre 
Célefiius 8t Pé/ige. Le premier fot condamné dans un Concile de 
Carthage , tenu à 1a fin de 411 , 6c au commencement de 412 , 
6c les erreurs de l'un 8c de l'autre furent profanes dsns les Conci- 
les de Carthsge 6c de Miléve de l'an 416, qui écrivirent au Pape In- 
nocent. Le Pape Zoftmc fucceflèur d'Imocera , s 'étant felflj for. 
prendre par Célefthis. 6c ayant écrit en fe faveur, les Evêques d'A- 
frique au nombre de 2 14, sflêmblez dans le Concile de Carthage de 
l'an 4 1 7 . conri rmérent les jugemens qu'ils avoient rendus contre Cé- 
leftiusSc Pélage. 6c écrivirent une grande lettre au Pape, dans fe. 
quelle ils »e plaignirent de ce qu'il avoit tjoûié foi trop légèrement 1 

Cé. 
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Céleftius. L’année fuivacte on arrêta dans un autre Concile de Cir- 
thigr huit Canom fur la Grâce , 6c on ru dix Canons fur II Dtfci- 
plutr. La même année 8c U fui vante les Evêques d'Afrique tinrent 
des Conciles a C an h a je fur l'affaire du Prêtre Apurius , qui avoir 
appelle au Pape Zofime du jugement rendu contre lui par fon Evd- 
que. Ils combattirent dans ces deux Conciles la prétention de Zofi- 
me touchant les appellations des Prêtres 8c des Evêques au feint Siè- 
ge. que Zolitne v ou toit établir fur les Canons du (Gracile de Sardi- 
que. qu’il cico* fous le nom du Concile de Nicée. Le dernier de 
ces Conciles ht aulli pluûeurs régleuse ns fur 1a Discipline. Ils fou- 
tinrent dans un Concile tenu l'an 494. lotis Céleftin , ce qui avoit 
etc réglé dans le précédent touchant les appellations. Il y eut enco- 
re , en 430 , un Concile contre les Manichéens , & un autre en 
437 . ctxure Léporius. En 313 . Bomlace Evêque de Carthage en 
tint un . ou entre autres chofes , on traira de la liberté des monallé- 
res. Enfin les Evêques d'Afrique condamnèrent les Monothélites 
dans un Concile tenu l Carthage l'an 644 . 8c écrivirent fur ce fujet 
une lettre i Paul de Confiant inople. * Ctdtx Cauaassm talrfia a- 
friant M Du Pin . Bihlusth. dis Autiuri EttUjiafliqun dis Irrijst- 
rot, quatriimt CT ims q u it so t JUcU. Amiquinx ütitjuti O* Rsmtimsi. 

IF££(f J S DE CARTHAGE. 

L’Evêque de Carthage émit Primat de toute la province d'Airi- 
que , 8c avoit un foin général de toutes les égltfes, outre qu'il étoit 
Métropolitain perpétuel delà province proconfulatre. Le premier 
dont il fou frit mention eft Agtipjnn.Sc l'on met après lui Cyrui dont 
il eft parlé dans le Manyrologe Romain ; mais il n'eft pu certain 
qu'il ait été a (Es fur le ftége de Carthage. Do tut a été certainement 
prédêci'flèur de faint Cyprien, qui lui élevé fur ce Liège en 24$ , 8c 
qui foutfru le martyre en 358. Il eut pour fuccellêur Lucien, après 
lequel on n'en trouve aucun, avant Menlurius qui était Evêque de 
Carthage, au commencement de U petfecunon de Dioclétien. Cé- 
cilien lui fuccéda en 31 1 , 8e Majorinfut intrus pur le parti Dormi- 
fie. A Cécilien fuccéda en 347 Gratius, qui afEfU au Concile de 
Sardique, 8c eut Parméiuen pour fuccellêur en 333. Reliiiutut 
aflilla en qualité d Evêque de Carthage au Coocilede Rimini tenu 
co 3)9- Après lui on trouve Génethlius . qui vécut jufqu'i l'an 390. 
Le fameux Aurele lui fuccéda 8c dru le liège jufqu'cn 433. Capreo- 
Je fit Ion fucreffeur. A celui-ci fuccéda J^uad vmU Onu , qui fût 
chaile de Carthage par Genferic en 439 , 8c embarqué avec fout le 
Clergé fur des barques pourries. Il arriva néanmoins heureul'emera 
à Naples , 8c y mourut en exil. Après lit mon, l'Empereur Va- 
lemimen obtint du Roi des Vandales en 434, que On gratias fût 
fait Evêque de Carthage. U gouverna cette églife pendant trois ans, 
& après b mort f églife de Carthage fut vacante pendant 34 ans. 
Lan 481, Eugène fut ordonné Evêque de Carthage, 8c envoyé en 
exil en 484, mus rappellé quelque tems après par Gandebaud , fous 
le règne duquel il vécut en paix. Thrafemond ( envoya encore en 
exil l ao 493 dans les Gaules, où il mourus en 303. L'égtifcdc 
Carthage lit vacante pendant tout te régne de Thrafamond , qui hit 
de 37 ans. billeterie fon fuccellêur rendit 1s liberté aux Catholiques, 
& permit que Ion ordonnât Bonifier Evêque de Canhage en 333. 
A celui-ci fuccéda l'an 334 Réparants, qui fe trouva lur le liège, 
quand Bélifeirc reconquit l’Afi ique. 11 tint alors un Concite de 317 
Évêques a Carthage , 8c dans la fuiie Réparants ayint entrepris la 
détente des mais Chapitres, fut mandé par Juftinien l’an 333. â 
ConlUminople, députe 8c exile d Euchaide. où il mourut ('30364. 
Primofus fut mis i la place de Réparatus l'an 333 , 8c affilia au cin- 

a uiérne Concile général. On n'a plus de fuite certaine des Evêques 
è Cannage. Il eft Jiii mentton de IXwnimcus vers l'an 390, de 
Foramuf vers l'an 640. de V téter ver» l'an 630 . 8c deCyriacus 
dans (onzième (iécle. * GiograpUa fatrlt de M. Du Pin i la tête 
d'Optat. S. Cypnen, dasssfts Epitrts. S. Augurtin. Baronius, Ctm- 
dits, temt 1. 3. 3. 

CARTHAGE ou CARTAGO, ville de l’Améri- 
que Septentrionale, en l'Audience de Guatimala de la Nouvelle Efpa- 
gnr, & dans la province de Colla Ricci .ou, félon Baudrand, da.11 la 
prnvince de Véngua. Elle eft prdque au milieu du pan, entre 
les deux mers, où elle a quelques places qui lui terrent de port, 
environ à cinquante lieues de la ville de Panama du cùté-du cou- 
chant. Canhage n'eli pas une grande ville, nuis elle ne laide pas 
d’avoir un Evêché, un Gouverneur, 8c quelques mooiftéres de 
Religieux & de Reîigieufes. * Herréra, ch. 13. 

CARTil AGÉNE, qu'on noramoii autrefois Canhagt U 
Ntuvt. Car thaï» Havas, 8c S fan aria , ville d‘ Et pagne, fut bâtie 

£ r les Canhagmois. Scipinn la leur prti en un jour, l'an 344 de 
ome, 8c sio avant J. C. Carthagéne eft fur li Mer Méditerra- 
née dans le Royaume de Murcie, avec un Evêché futfragant de 
Tolède. Elle avoit été autrefois très-coolidérable: mais depuis 
die fut ruinée par les Goihs; en relie forte quelle étoit réduite en 
village julqu en l'an 1370, que Philippe II, Roi d'Efpogne con- 
ooidam la bonté de fon port 8c l'importance de fa fituation, la fit 
rétablir 8c fortifier en l'état quelle eft encore, avec une bonne ci- 
tadelle. Son port eft un des meilleurs 8c des plus grands d’Efpa- 
gne. Cette ville eft encore confidérable par tes mines de pterret 
précieufes. par la pêche des maquereaux . qui fe fait vers une ifle 
qui eft vis i vis du port, St par I abondance de ce jonc qu'ils nom- 
ment Efpana, & dont ils font les caban. C eft une ville de com- 
merce, où l'on remarque piufieurs belles églifes. Elle eft à fix 
lieues de Murcie au midi, 8c a pareille diftance du Cap de Palos X 
l'occident , 8c environ i 33 de Valence vers le midi. Silius Itali- 
cusa fait une magnifique dclcripùon de cette ville, i. ij; mais avec 
tou* ces avantages celte ville eft fon difgraciée pour 1a llcriliié 8c la 
fccherclle de (on terroir. * Srrabon, I. 3. Etienne de Byzance. 
Tiie-Live, /. 26. Euirope, l. 3. Pline , l. 36. t. 4. Polybe, /. 3. 
& io. Florui, /. 3. t. 17. Orofe. /. 4. t. 18. Jean de Géronde, 
ttifp. 1. <y t. Nonius. Botéro. Mérula. Mariaux. Frandfco de 
Calales , Difusr, dt U Cmd. dt Canag. 
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CARTHAG E'N E (le Golfe de) prend fan 00m de la 
ville de Canhagéne, 8c le trouve renfermé entre le Cap de Pâlot 
8c celui de Gates. Il baigne lea côtes du Royaume de Murcie 8C 
une partie de celtes de celui de Grenade. * Maty , Dut. uisrr. 

CARTHAG E N E, province de la Outille d'or , chi Ca- 
ftille Neuve, dans l'Amérique Méridionale, eft burnéeau levant 
par U rivière de la Magdelauie. par le Popaysn au midi, & par la 
Mer au feptenuion. Son eipoiition y rend l'air mal-frin 8c humide. 
Elle a pris fun nom de la ville capitale , qui a été appellée Carihi. 
gène, à caufe de la reffembLance de fon port avec celui de Cartha- 
gène en Efpagne. On y trouve des liqueurs ou gammes iromaii- 
ques, 8c des baumes ton eftimez, qui dirtilleni d eux-mêmes, 
ou que les Sauvages tirent des arbres, en fendant, ou en brûlant 
légèrement l'écorce du tronc. Il y croit aufli une forte de poivre 
long, quia plus d'acrimonie que celui d'orient, 8c beaucoup pim 
de force que le commun, nommé vulgairement Ptnrt dm Brtjsi. 
Il y a peu de mines d'or; mais anciennement les Sauvages y en amaf 
foient beaucoup dans In torrens qui coulent des montagnes. Les 
principales villes de ceue province, outre Carthagéne , font Sama- 
Maria, Sant-Jago de loi Cavalières, la Conception, Mopez, kc. 
Cette province eft aflez peuplée par les Efpagnols qui la polledent. 
* Herréra. Sanfon. 

CARTHAGE' NE, ville de l'Amérique Méridionale,' 
dan» la Terre-ferme, 8c dans le Gouvernement de Canhagéne. 
dont elle eft la capitale , eft (nuée dans une prclqu'ifle fur la côte 
de la Mer du nord. Son port eft un des plus commodes de l'A- 
mérique, 8c eft couvert d une petite ille appellée autrefois Cadiga. 
8c maintenant Cartxa. On va de la ville â la Terre-terme par un 
pont qui a prés de deux cent cinquante pas de longueur. Cette vil- 
le eft la première qui ait ésé fermée de muraille! en Amérique pat 
les Efpagnols i qui elle appartient, k qui U bâtirent en 136a. 
Le* muions y font très-bien bâties, 8c les murailles font fortifiée* 
de bons baftioru. C'eft le liège d'un Evêque futfragant de l’Ar- 
chevêque de Sinu- Fé-de-Bogou; la cathédrale eft augnihque, 8c 

I on y voit deux riches couvent* de feint Dominique 8c de feint 
François. On y compte environ quatre raille Efpagnols. 8c 14000 
Nègres. Cette ville qui avoit été prife en 1363, par les Anglois 
commandez par François Drak , le fut encore en 1697, par les 
François, fous la conduite de M. de Poimia, qui en rapporta un 
butin de plufieur* millions. La petite ville de Tolu, dédire an 
nom de faint Jacques, â douze lieues de Carthagéne, eft célébra 
â ciufc de cet excellera baume, qu'on nomme de Tolu, qui eft fe 
ton eftimé en Europe. * De Liée, Hift.du Sttsvmm Mtadt. R Hat. 
dt Cartbagint. 

C A R T H A G E' N E , (Jean de) Religieux de l'Ordre da 
fxinr François, étoit F.fpagnol. il entra chez lesjéfuites, 8c de- 
puis ayant été reçu parmi les Religieux de l'Obfervance de feint 
François 8c étant allé à Rome, il y enfekna longtems. Le Pape 
Paul V fe fervit de fe plume contre les Vénitiens. Il publia en 
1609, un volume i» atiava , fous Ce litre , Prtfssgnac uiusss Catlsali- 
t»m, dtjurs itiii Romans Peatifieis, advrrfsu Ettltfi* jura vitUnltt. 

II avoit déjà frit imprimer un autre volume « quant, intitulé, pra 
Eteltfiaftka liktrtatt cr ftnjlalt tunda, advtrfm iajstfias Fnutarum 
Ugts. Outre ces Ouvragei , il en compofa piufieurs autres , com- 
me, fur le Màiire des Sentences; Humilia Sacra ©• idtralas, frt. 
Jean de Canhagéne mourut a Naples en 1617. * Widinguc. da 
Script, hliutr, Haroidus, inaddit. A' ad. Nicolas Anconio, BMitti, 
“Mmis. Çk r. 

CARTIJALON. Voytz C A R T A L O . 

CA RT H A N ou KARTAN, ville de la Tribu de 
Nephuii, qui tomba en partage aux Lévites de la famille de Ger- 
Ion. * , ch. 31. v. 33. 

CARTHAS 1 S. Vajtt. CARTASIS. 

CARTHENIUS. Vain. C A R T I G N Y. 

CARTIER.ou QUARTIE R. (Jacques) natif de 
Saini-Malo en Bretagne , 8c l'un des plus frvans 8c eapérimeruez 

E tores de fun tems, vivoitdans le XVI ûéde, fous le régne du 
ni François I. Dès l'an 1318, le Baron de Léry avoit décou- 
vert une partie du Canada que l'on nomme U Hamvallt France , 6c 
avoir voulu même établir une Colonie dans fille de Sable au midi 
& au devant de 1a grande rivière de Canada. En 1334, Jacques 
Cartier y fit un voyage. U vifiti tout ce pats avec beaucoup de 
foin, 8c nous donna une defcripdon exaéte des ifles. des côtes, 
des ports, des détroits, des golfes, des rivières 8c des caps qui! 
avoit reconnus. Nos Mariniers fe fervent encore aujourd’hui de la 
plupart des noms, quil avoit lui même donnez aux lieux diffèrent 
dont il parle. Les Hollandois, qui reprochent aux François de 
n'avoir été que les derniers i entreprendre ces grandes navigations, 
fe fouviendront que ce font eux qui leur ont appris le chemin du 
Canada. * La Croix- du- Maine , RiUtims dm Caàada. 

• CARTIGNY (Jean) de Valenciennes en Haiiuut.qui fut 
Prieur des Carmes de Bruxelles 8c DoAeur en Théologie, a lailTé 
les Ouvrages fuivans , la dtctm Prattpt a Dtcalagi ; In Epiftalas ali . 
que! D. P assis ; Dt qsulutr NaviJ/ïmij ; Paraphais iss ftpttsn P (aima, 
TxmttatiaUs , vwfshms tlagiacis. Il a aulli compofe en François 
deux Ouvrages, fun en proie 8c l'autre envers. Le premier cit la 
Vajag* dm cirvaStr Errants 8c l’autre, La Diatrt Agaptt t sachant h dt - 
tmir /un Esssptnur. ]| mourut i Cambray en 1380. * Valére An- 
dré , Brbiutb. Btlrica , f. 477. 47S. 

CARTJS MANDA, Reine des Brigantes en Angleter- 
re, fous l'empire de Claude, foutim avec ardeur le parti des Ro- 
mains vers l'an dcjrfui Chrift 43. Elle prit Carafticus, qui étoit 
leur ennemi ; 8c méprifent pour la même raifon Vénufnts Ion pre- 
mier mari , elle époufe ion Grand Ecuyer : ce qui mil la divilioa 
dans le Rc^aume, dont les uns êtoient pour le auri châtré, 8c les 
autres pour leur Reine. Vénuûus aflëinbla une puiffime armée, 
chaflâ a fon tour cette Prlncelfe. 8c l'eût prife. fena l'aide des Ro- 
mains , qui fous prétexte de la fecourir fe rendirent mimes de foo 
Etal. * Tacite , AmaL i. 3: <y Hijt. 1. 3. 
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C A R T O . perte ville de la Barbarie en Afrique, eft fur la 
côte du Royaume de Barca, entre Sakiru fie Albertun. On prend 
communément Carte pour l'ancienne Cboiue, viile de la Mat ou ti- 
que. * Matjr, Dtd.Gttgr. 

C A K T U E L uu O A R T H U E L, en Afie. Cherchez. 
CAKDUtL. 

C A R T U L A I R F. St c'eft de ce nom qu'on appelle les 
papier terriers des Egides uu <k:s MunafUrcs ou font écrits les 
contraâ» d achat, de vente, d'edunge. les privilèges, initnuni- 
tel, exemptions 6c autre» chanrcs. Ces Cartuiaues lorn de beau- 
coup pol teneur t a la plupart des Aâes qui y lotit compris, fit fou- 
vent on ne les a bits, que pour mieux omferver ces anciens Actes ; 
nuis il eft arrive qu'il * rit glide quelquefois drs A été» taux dans 
ce» Cartulaires 6c due les véritables uni été corrompu» uu alté- 
rez. * Jerome à Cufta, c’ait a dire, Richard Stmun, déni (en 
Traira du btmt/uts. 

CAR T U LARIUS (Antoine) de Padoue, Auteur d'un 
Ouvrage de la Vie 8c des mœurs des Pbiloldptves , a l imitation de 
Diogène Lxcrce. C'éioii un homme d'une profonde érudition. 
Il mourut l'an 1440. * Scardconi, l. j. K*r. Pntav. o*- Voilius, 
de Hifier latin. 

C A R T W R I fi H T , ( Cbriitophle ) Ançtoit trés-verie 
dan» les Antiquités buées. naquit a Yorck rn 160a . & étudia a 
Cambridge dans le Collège de S. Pierre. Il fut depuis Minilire i 
Yorck é< «a IV il lltHa Targamico-RaMniea in Gnv/ûn <y- in Lw- 
d»m. qui lurent imprimez a Londres en 1656 6c 1656. Sm Ou- 
vrage intitule Sieiuj.iimm Hibraunm , dans lequel il eiplique di- 
vers endroits de U fume Fl mure par la Liiératurc Rabbituque , le 
trouve infère dans la Bible Critique. Il publia aulü en Anglow un 
Traité Pratique 6c Polémique fur le. Pieaume XV. Il self fervi , 
avec beaucoup de choix, 6c de prudence, des Ouvrages des Rab- 
bins, ec il lin lâché de n'en pouvoir pis ratnallcr un plus yyad nom- 
bre. Il mourut en lûjt. * tx tpeiscriptii. Cruwxi uenchat. 

CAR T WRIGHT, (Thomas) fameux Théologien An- 
gloii natif d HcrcioiJ. Il lut pendant quelque terni PruiêlRur 
Matgnrrithaie en Théologie dan» l Uni vr (rite de CambuJge.-fic 
eu: une place au CeUige d* ta Trinité. Mats comme il avoit com- 
mencé li querelle Presbytérienne de la réforme des Evêques, 6c 
qu il sguluu avec irnp de chaleur , l'Archevêque H'hitgife le 
priva de la place 6c de ù charge de ProfcUcur. On dit que l'uni- 
que ambition porta Cinwrigîu à cette extrémité. Voici comment 
I on rapporte le fait. La Reine Elizabeth ayant un jour été prelën- 
ic i une dilpute qui fe fit rivrv Cartwrigbt 6c Brrjitn , elle préféra 
celui-ci comme un Antagowlle agréable £c tno t-lte à l'impétueux 
Cartwrigbt, qui en fut tellement pique qu'il rèlulut de ne plus gar- 
der aucune mtfure contre les Epifcopaux. Les Presbytère ns n'a- 
vouent rien de tout ceci, 6c font tous leurs eifbrti pour détendre 
Canwright fur cet article 5 c fur tout autre. Quoiqu’il en foir, 
Carwright fe retira 1 Genève 6c fe mit tellement en crédit auprès 
de Tnéudore de Bcze, que celià-ci ne balança pas de l'appeller le 
plus lavant perfonmge qu il y eut fous la rouie des Cieux. De 
Bezc en écnv# auili à la Reine Elizabcih 6c le lui recommanda 
comme le Théologien le plus capable de refîner le N. Teftamenc 
de Rheims. Cariwrtghi accepta dans la fuiie lucceflivement les 
vocations des Négociant d'Anvers 6c de Middejbourg qui lui tu- 
rent adrellêes; msis il rctùlà U Chatte de Profcilèur en Théologie 
que jaques Roi d Etoile lui offrit. De retour en Angleterre il 
parcourut divers endroits , incitant tuut le monde corme les Evê- 
ques. Il ne fe contenta pas de ptècher fie d écrire comte eux ; de 
plus il commença la fé^arataon de» Presbytériens en fornunt de» af- 
fembiées particulières. A la fin il outra tellement les ctiofca qu'il 
fut mis en prifuO. où il lut contraint de relier pendant quelque 
terni. Cependant lorsqu'il vit niitre la Sefte des Brezrniflei ou tu- 
défendent, nn dit qu'il commet. ça a avoir des idées plus modérées 
au îlijet du Gouvernement Fpifcej.il, de forte qu'il demeura tran- 
quille dans û Cure de Warwtck fii lui ton dans les bonnes grâces de 
(on Métropolitain. Il pailâ dans ccitc tranquillité les dix dernières 
années de fa vie 6c 11 vu rut à Warwtck en 1601. Peifonnc ne lut 
a jamais conte lié 6*1 érudition Théologique. Voici les titres de la 

plupart de fes Ecrits, Commenter, in Prourriia ; in Ecelejiaften-, Har- 
monie Lvaagtkta', Commenter. freci. in ginng.en Anglols» in Epi;], 
nd Celeijtafrt ; C cotre Uni. Tefiamentam Rbrmmfr in folie, en An- 
gloi» ; Aàmmitit prima Çr friande Parlemente obiete , en Anglois-, 
ejufq. jipologin centre IVkitgft . bc. * Crown Eleechai. Niçois. 
Dejtnf. Eccltf. jfngl. Fuller. Hcylitl. Pierce, llndii. ef ibt Dijenten 
egemfi Shell. Pulyatldri Prefet. in Comment, tjnt in Preverbia, Ipfms 
Dedk . M/te fi r Lciltf. 

CARVAJAL (jean ) étoit un Gentilhomme Efpjgnol , 
qu'on accula injortem-. ni d'avoir commis un meurtre , 6c que Fer- 
dinand Roi de Caikille fil précipiter pour ce fujet avec fon frère 
du haut du toeber de Mirtos en 1312. On dit qu'avant fa mon 
Carvajal ajourna « Prince trop crédule 1 com paraître devant le 
tribunal de Dieu dans trente jours, 6c que le trentième jour après 
fon eiécuiino , Ferdinand mourut de mon fubiie. * Louis de 
Mayeroe- Turquei. iüft. d E'pegne. 

CARVAJAL (Jean) Cardinal. F.vêque de Placemia en 
Efpagne, naquit S Trugillo dans l'Andaloulie. Dès fon jeune âge 
après avoir fait du progrès dans le Droit Canna 8c Cm! . il palla a 
Rome, ou il fut Auditeur de Rote. 8c puis Gouverneur de cette 
ville- Le Pape Eugène IV , pour appuyer les intérêts contre les 
entreprifes du Concile de Bile, y envoya Jean Carvajal, qui fe trouva 
en 1440, i la Diète convoquée a Mayence, 8c qui y parla avec 
beaucoup de force 6< d'éloquence. Aprèa fon retour 1 Rome, il 
eut ordre de faire un fécond voyage en Allemagne accorapegné 
de Thomai de Sarunr ou Lucani qui fut depuis Pape fous le nom 
de Nicolas V. Ils y exécutèrent ce que fouhalioit Eugène, lequel 
les fit Cardinaux le 17 décembre de l'an 1446. Ce Pape mou- 
rut l'année d'après. 8r Nicolas V fut éltt en ü place. Il envoya 
Carvajal Légat en AUcmigne, oü il régla tout ce qui regardoit Ici 
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Bénéfices. F.nfüitc ce Prélat paflà en Bohême, ou ayant eu des 
conférences fur la Religion avec les plus do&es d'entre ks nulli- 
tés, il lé vit en danger d'y perdre U vie par la fureur du peuple, 
que cette conjunéture avoir foule vr. Sou» le Ponuriui de Calute 
111 , il lut meure envoyé Légat en AUtm.gnt & tD Hongrie, Ai il 
contribua i celte grande vrétuirc que le» Cttrctun» remportèrent le 
aa juillet de l'an 1416. lur Mahomet II, Empereur Jcs Turc». 
Ce Cardinal demeura lia ans de lune fur les bords du Danube, ex- 
pofe a de très-grandes incommoduez qui ruinèrent û fuite. Ce ne 
tut que fous le Pocuuiut de Fie 11 . quil revint a Rome. U 
cunùnua de fervir avec ie même zèle; fie après avoir exerce vali- 
de ux légations, il mourut a Rome le uaie.tie décembre de l'an 
1469. âgé de 70 ans . 6c tût enterre dans I egltfe de ûu.t Marcel , 
ou k Cardinal itellàriuu ru graver fon Eptuphé. Carvajal rciuü 
tous les Evêkhtz qu'on lut offrit , fo contentant du foui Lvécbé de 
Flacentia. * Patina, in Suolee V , 6c Celhjte III. Sauu Amomu, 
lit.it. t. li. 9- (tetv. Gobe lin, in Cemment. Pii III. bpundc, in 
Annal. Aube ty. Cxnmben. Cuconius, fitc. 

CARVAJAL ( Dernirdin ) Carditul du titre de Sainte* 
Croii, Evêque de Onhagcnc, 6cc. imiiI de Placenta en U pa- 
gne . neveu du précédent, U frère de Gnoeiei Lofez. Carvajal, 
Ambailideur en Portugal pour le Roi FerduunJ tx U Reine lla- 
belfe. U étudu partie en Efpagne , partie en Julie, ou ie Cardi. 
tul Ion oncle prit foin de le titre elevcr fefon le» nuximes de U 
Cour de Rome. Il s'y infituilu fi bien, que le Pape Innocent 
VIII, qui ie connokflûii, l'envoya Nonce en Lipagnc , 6< le mê- 
me Rot Ferdinand 6c lûbellc l'engagèrent a fc charger de leurs 
afljires i Rome en qualité de leur Ambailadeur, ce qu’il ht. 
Après la mort d'innocent VIII, il ht la harangue pour l'enirce du 
Conclave, dont on lui confia la garde ; 6c Alexandre VI, qui y lut 
élu Pape, le inir au nombre des Cardinaux en 1493. Carvajal 
etoit alors Evêque de Caxthagéne, après l'avoir été d Ailurga 6c de 
Badapz, fie il 1 e fut depuis debsguença fit de Placetiua. Alexan- 
dre k- nomma Légat pour entretenir la Ligue entre le Roi de» Ro- 
mains, les Vénitiens , 6c le Duc de Milan. Jules il l'envoya de- 
puis en Allemagne pour un fcmblable «kilétn. Quelques depMiüit 
qu'ai reçut de ce Pape, le rirent retirer i Pik; 6c u . par vengc.nce 
ou fiar ambition, prenant le parti de Louis Xll. Rut de France, 
de f Empereur Maiimilieo 1 , ôc des aunes Princes mecumens du 
Poniitè, il rejoignit avec neuf Cardinaux fie plurieui» autres Pré- 
lats, 6c fût Chef de liüccnblée de Pile en tju, Jules furieufe* 
ment irrité contre Carvajal, ayant convoque le Concile de Li- 
iran, l'y dédira indigne de U pourpre. Léon X.' fuccetleur de 
Jules, la lui rendu en 1 j 13. Il eierça encore des emplois itnpor- 
uns fous Adrien VI 8c Clément VII, 8c il mourut Evêque dO- 
llie, 8c Doyen du Sacré Collège, le t6 décembre de l'an 1539, 
qui étoit le 67 de fon âge. * Miriani, Hijieiro 4 P 'pagne, h pon- 
de. aux Annal. Garimbcrt. Onuphte. Ciaconius. Guidurdin. Paul 
Jove, 6cc. 

CARV AJAL (Laurent) de la même famille étoit de PU* 
centia, où il tuquit en 10, Il s'avança dins l'étude du Dtuit, 
qu'il eniéigna avec appUudtirement â Sai.imanque. Depuis il tin 
Confeilkr du Roi Fcrdmand fie de la Reine iùbelle, 8c mourut 
fous l'empire de Charles- j^aiut. Il UilU des Mémoires de la Vie 
de Ferdutand fie d IUbclle, fous le litre de Mmmili rtgijirt brè- 
ve, &(. on lui attribue encore une Généalogie de la Marion de 
Carvajal, 6c quelques autres pièces. * Nicolas Antonio, hbueile. 
Hifp. Ambrnlio Morales, 6cc. 

CARVAJAL ou C A R A V AJ A L (Louis) Efpa* 
gnol , Religieux de 1 Ordre de Lint François , a vécu dans le XVI 
liécle. il fut nommé en qualité de Thtologitn. pour fc trouver 
au Concile de Trente, fou» le Pape Paul 111 ; 6c en 1J47, il y 
prononça le fécond dûnanebe de carême , unDiicouti que nous 
ayons encore. Il compofa au(Ii divers Traitez , TbnUgU Seneem- 
ti* , ou Re/htatn TéteUgia ; une Apologie pour ks Religieux contre 
Frafnie, ficc. * Wadmgue, de Seripetr. franc. Nicolas Ansoniu, 
BMietb. Hi/p. &t. 

C A R V A N , ville d’Afrique. Cherchez. C A I R O A N. 

CARV AN SERA. S, ou C A R V E N S E’ R A S, 
Hôtelleries des peuples du levant , qui font trcs-ditfe rentes des nô- 
tres. Il y en a de deua fortes, les uns qui font reniez où I on eft 
logé 6c nourri fans rien payer ; 6c les autres où l'on n a que le loge- 
ment. Ils font bâtis en quarté , a peu ptès comme les cloître» de 
nos Religieux , 6c n'ont d'ordinaire qu'un étage. Une grande porte 
donne entrée dans la Cour, où l'on voit en face , à droite 6c a gau- 
che, plulieurs chambres defhnécs pour les Voyageurs. Dans le 
centre de chacun des unis cotez, il y a une falle ou grande cham- 
bre pour les gens le» plus confidérables ; derrière ks chambres 
font les écuries pour les chevaux 6c xutres voitures. 11 n'y a rn 
Turquie que la mère 6c les foeurs du Grand Seigneur, ouïes Viûrs 
8c Bachas. quife font trouvez troi» fois en bauillo contre iei Chré- 
tiens, i qui il foit permis de Dire bâtir des Carvanféras reniez. 11 
y en a beaucoup de ceux-ci depuis Bude juiqu'a Coolhniinopk ; 
mais depuis Conftantinople jufquên Perle, 00 ne trouve dans les 
Carvanféras que des chambres toutes nues. Il Dut fe pourvoir de 
matelas 8c d'utenfiles pour 1s cutftne. 8c l’un achette allez a bon 
marché du Concierge ou d:i PaïUns qui viennent des villages dr* 
convoiftns, des agneaux , des poules, du beurre & des fruits félon 
la làifon. On y trouve aufli de l'orge 8c de la paille pour Jri che- 
vaux. On ne paye rien à la campagne pour le logement des Car- 
vanferaa ; mais dans les villes 00 donne quelque petit droit. D'or- 
dinaire les Caravanes n'entreni point dans les Carvanféras, parce 
qu'il n'y peut guère» loger commodément que cent Cavaliers : c'eft 
pourquoi elles campent dans la campagne, fous des tentes. Dés 
qu'on eft arrivé, chacun a droit de prendre D pis ce, 8c les pre- 
miers venus choifiilënt. La nuit k Concierge ferme la porte, 8c 
doit répondre de tout : l'on Dit auffi garde autour du Carranfera. 
Ceux de Perfe font ordinairement mieux bâtis 6c plus commode* 
que ceux de Turquie, fie dans des diftaaces û raifoombles, quota 
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«o trouve prefque p»r tout le paï*. Si ks Carvan feras ne font pas 
fi commodes pour les riches, que les hôtelleries d'Europe, ils le 
font plut pour les pauvres, qui y trouvent leur logement lâns neu 
payer, 6t qui n'y font qu'autrui de dépenfe qu'ils veuknt. Le nuji 
de Carxraajirai eft compote de Cancan qui lignine une t'tupt 4 e 
VffAgtun qui jont chemin tn/tmili fit de Serai qui diDS I'jiK'cii fer- 
lin lignifie Puait f rinti Carvufcni veut dire 1 hôtel ou le Palais des 
Caravanes. Les Pcrùns difent que les Palais fie les hôtelleries s'ap- 
pellent du inêiue nom, pour taire fouvenir les hommes qu'ils fout 
Voyageur* fur la terre. Sur quoi l'on dit qu'un lieruicht voyageant 
en Tartine s'alla placer d»ns le Palais Royal de la villa de BaH 
fin» que les Cardes pulfent le taire Ibrtir. Le Roi qui le nomoioit 
iérù.nn étant venu 1 palier, fc pm 1 rire de ta me 'rite du Reli- 
gieux , &t l'ayant tait appeller, il lai demanda comment il avoit pu 
prenlre le Palais pour un Carvanlèra. Sir», répuudit le Déni- 
ché , qnt V. ,W. fnffrt }»» }• l"i 4 rman 4 t » et dttft. d)ui » lige le 
frtmur 4 ani ctt taifet ! Ct font mu Aaeitw , réponjit le Roi. 
Après eus , Sire, qui eft-ce qui y a logé? Ctfi met Pim ,' répondit 
le Prince. Et aprù lui qui et a été U Matin i Alti , répliqua Ibra- 
him. Et étgraet. iim.aui h ptjf titra a frit vaut t Ct (ira min jih, ré- 
pondit ic Prince. Ah ! Sirt, répliqua le Derviche, un titfict qui 
change /»' ftuvtnt J’HaUtani, tji au hittUerit , &■ » en fat un Palaii. 

• Tarenuer, Ptpgt 4 t Perft. Chardin, Vajagt, ttmt i. p. 147. 
&c. 

• C A R V I L I S, bourg de France dans la Bretagne eft à 
peu pri-s su nord de Breâi , tirant vers l’ett , fit en eit éloigné de 
«iiKi a iix lieues. 

C A R V I LIUS MAXIM US (Spurius) célébré Ro- 
main, fin Cnnful avec L. Prptrius Curfor l'an +6 1 de la fondation 
de Rome, 6c 193 avant Jefus-Chrlll: « dernier lit la guerre aus 
Sammtes , 6c les délit prés de la ville d'Aquikmie. Carvilius prit 
Amitcrne, oj il tua deux mille huit cens hommes, & où il fit plus 
de quatre mille prifonniers. Depuis il emporta cncurc d’autres pla- 
ces , comme Comi.-.ium, Palumbi, Herculanée, &c. Ces gran- 
des prol'pénttl elt rayèrent les peuples voilins de Koine. qui crai- 
gnirent po.ir leur liberté, en voyant celle desSamnites pretque dé- 
truite. Les F il tiques 6c les Tofcans coururent aux armes. Cirvi- 
lius s'oppofa sus uns fie aux autres, pendant que l'on Collègue pre- 
noit S js no 1 cnfuite ils revinrem tous deux à Rome, 8c on leurxc- 
corda les honiarurs du triomphe. Spurius Carvilius Maximus eut 
un fils de même nom, qui lut Cnnful en 320, fie -rantjelüs Chriri 
934 , avec Lucius Polthumms Albinus. On croit aulit que Csrvi- 
hus le fils, lut le premier Rorruinqui répodti b femme l'an 323 
de Ruine, & 231 avant Jelùs-Chriil. Cbtrthtx. Caruilius 
Ruga. * Titc-Lme . 1 . 10. 

CARVILIUS (Marinas) fut élevé à l'Empiire dans la Pan- 
nonie. après la mort de Philippe, vers l'an 249, 8c fuiaiUrtiné 
peu de temt après par ceux mêmes qui l'avoient proclamé Empe- 
reur. * Zofime & Zostare. • 

C A R US , Poète Latin , vivoit fous l'Empire d'Angurte & du 
lems d'Ovide , lequel parle de lui , /. 4. 4 t Pinte , Epi/. 16. v. 7. 

Et, qui "funentm lifîjftt m lier cuit, Cirus , 

Jur.tnu fijam mtn gtntr illt fertt. 

C A RUS (Marcus Aurélius) Empereur, étoit natif de Nar- 
bonne dam les Gaules, comme Eutiope, Aurélius Viftor 8c les 
autres k remarquent, 6c non de Narboneciu Naronc en Ulj rie . 
comme Scabger 8c Saumrife l'ont conjefturé. Il parvint à l'F.mpl- 
re par tous les drgrez des honneurs êc des charges civiles 8c militai- 
res. Il fut fait Proconfol de Cilkie, mais on ne lut pas pofiiivement 
le tenu de Ion j temier Confolat. Il fut créé Empereur après la 
mon de Probus en 282 . 8c bauil les Sirmiies qu'tl chrfla de 111- 
lyrie. Aptes avoir nommé Céfart fes deux fils Caria 8c Sumèritm, 
il envoya le premier dans les Gaules . 8c mena le cadet avec lui en 
Orient. Il défit les Sirmste» 8c les Perfes . ce qui lui fit donner le 
bom de I ïirfique ou Parihiqut , 8c mourut happé de la foudre . a 
Oéfiphontc d ms U Mifopoumie entre le huit décembre de 2S3 , 6c 
le douzième janvier de 284. après avoir régné environ frize mois. 

• Vopifcui. Jaoi(a Vit. Lutropc, /. 9. Tillemom, Hifl.itt Em- 
fer t un , ttmt 3. 

f C A R US (Jofeph- Marie) Auteur Julien de ce tems , s’ell 
appliqué à la recherche des anciennes pièces, qui concernent l'Offi- 
ce de l'Egrife. Il a donné en 1683, un Plèaurier Litin le loti deux 
éditions qui en ont été laites , l une que I on appelle Rc-namt, 8c 
l'autre Cauiean*. avec les Cantiques fuivant ces deux éditions ; un 
livre d'Hymnes 8c d'Oraifons en 1686 -, les Antipb maires 8c les 
Répons de l'Eglife Romaine , fefon U dtfpolition de faint Grégoi- 
re, avec une addition qui contient pluûeurs monumens touchant 
les Antiennes , les Répons, 8c les Cours Eccléliittiqirs avec des 
Notes, il a encore publié depuis un Recueil d'anciennes prières de 
l'Office de l'Egide Romaine, fous \c i\m d' Antiqui Un Mijfarum 
Homant Ecdtjîa , U tfl . Aatiflxmanuj Crtgarii Papa , Omit a» AiÜ- 
ma , tx Caroli Magni prattfte tmeaJalai ; Alii Ltàionarii & Capltnla- 
rt E xangrlùrum , omnia tx MSS- nul primkm ttlüa, vtl tmtnJata , 
c'cft à dire . Ancitm Irurts f Offitt Jt l'Eglift Ramatnt , fai/tir , l'An- 
ttphma 'trt 4 * tapt Grigtirt, h Ltllie<mairt ttrrigi par Aleuin par er 4 m 
lit Charlemagne ; Patttrti LeBimnanti (y un Capitulaire Jti Evaogi- 
lu. Ce Recueil a été imprimé 1 Rome ta quant, en 1691 : il y 
a à la tfse une Diflétutfon for ce qui fe chante a U Mette. * M. 
Du Pin , Biilieth. 4 ei Auteur: El défia fliqHti Xt'll fltdt, tome j. 

CARYATIDES, Caryatulii , liâmes en forme de femmes 
fans bras , honnêtement vêtues, qui fervoictu d'ornement & de fou- 
tien aux architraves des édifices. Vitruve dans kl.i.ch.iJefon 
Architecture . en rapporte aiofi l'Hifloire. Il raconte que „ les Ha- 
„ bitans de Carie, qui ell une ville du Péloponnéfe, rejoignirent 
„ autrefois avec les Perfes , qui faifoient la guerre aux autres peu- 
S, pies de la Grèce; •& que les Grecs ayant par leurs viftoires mis 

gloritufc ruent fin à cette guerre , la déclarèrent euluite aux Ca- 
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u ryates: que leur ville ayant été prife 8r ruinée, 8c tous leshom- 
„ mrs patlcz au fil de l'épée . les lemmes lurent emnnnvts capii- 
,. ves, 6: que pour les ttaiter avec plus d'ignominie . onuc pertnii 
„ pis aux Dames de qualité de quùier leurs robes ni aucun de .cura 

ornement accoutumez. Or pour laillcr un exemple éternel de U 
„ punition que l'on avou fait foutl'nr aux Ciryates , de pour appren- 
„ dreâ la jxriiente quel avoit éic leur ch&nmeni. les Archreétea 
„ de ce tcms-li munit au lieu de colomnes, ces fortes de liâmes 
„ aux édifices publics. On voit emore à Rome parmi d'anciens 
momunens , quelques relies de ces finies de liâmes antiques. Mon- 
ttolius qui t elt beaucoup nus en peine de chercher quelques mar- 
ques des Caryatides , que Pline dit avoir été miles par Dio* 
gène Architecte Athénien , pour l’ervir de colomnes dans le Pan- 
théon , rappone qu'en l'an 1380 il en a vu quatre , qui étoiem en- 
wrrées julqucs ans épaules au côté droit du portique, en demi relief, 
8c qui fouicnoiem fur leur téie une manière d'architrave de la même 
I lerre. On voit encore aujourd hui a Bourdcaux dans un biiimenx 
fort ancien, qu'on appelle les Tutéles, de ces elpéces de Ca- 
ryatides; aulli-bicn qu’au vieux Louvre a Paris, dan» la bile des 
Gardes Suittcs. Ce font des liatues de douze pie* de biut , qui 
luutienncnt une tribune enrichie d'ornemens aillez fou proprement 
par Goujon Archuefte 8c Sculpsenr de Henri 11. 

C A R Y E. ciurebtt CARIE. 

C ARYST 1 US de Pergamt , Auteur dès Commentaires 
Hirtorique» cin-z par Athénée. I. io. si. 12. 13. Il avoit aulli 
compole un Tnisc du Théâtre , 8c un Commentaire for 1rs Oeu- 
vres de Sotade , dont le même Ecrivain bit mention , t. 6. <j- 1 . 
• 4 - 

CARYSTIUS, Ililtorien, Chtrchex. ANTIGONUS. 
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C ASA (la) Dtl Campe, rmifon de plaiGtnce du Roi d'F.fpagnB 
lur la petite mure de Manzauarês . a une portée de nioufqurt 
l fo Royal de Madrid. La uuilbn en elle mêmeetl allez 
chétive, nuis le jardin q-.u en dépend, 6c qui il! entouré de murail- 
les , ell non fenk-meni très-grand , nuis cinbeili par de magnifique* 
prumenade» , des fontaines 6c des viviers , S< ren terme un grand 
nombre d'.uùmaux des pais étrangers. A l'entree on voit lur un 
piL-dcllal de marbre blanc , la linue équcflrc de Philippe Jll , en 
bronze. * Colmcnar, Ddieti 4 t l’Eftagne. 

CASA (Jean de la ) chtnhtx. CASE. 

•CASA BARBARICA. 8c félon d’autres CASA 
BARBARINA, anciennement Atari.»*»"», autrefois ville, 
maimcnant village de fille de Cork, eli ûtué lux un Cap de même 
nom, dans la côte méridionale, i neuf lieues de U ville d Ajazzo. 1| 
elt conlidérable par la grande quantité de corail qu'on y pêche. 
Maiy , DiJi.Géegr. 

•CASACClA.Ielieu principal de la Ligue de la Mai- 
fon de Dieu . eft au fud de la ville de Coire tirant rets i'eft, 8c en 
eli éloigné d’environ onze lieues. 

C A S A C Z. fleuve, sw A R A X E. 

CASA D E I . pais de Suidé. Venu. C A D É E. 

CASA D'ORLANDO. »w LA MP ADO USE. 
C A S Æ U S. s>yrz C A S E ( le.ui ) Médecin AtKlais. 
CAS A IA. tVy« K.USC Aj A. 

C A S AL 0,1 C A Z A L DE S. VAS, Cafah ou B* 4 ÛÙ 
ttnugui . ville d'Italie dans le Moniferrat, avec Evéchc fuftragant 
de Milan, appartient au Que de Mamoue. Elle eli limée lur le 
PO . entre Turin 8c Valence, 8c eli une des plus fortes places de 
l'Italie. Le Pape Sine IV, y ayant mis en 1474 le liège d'un Evê- 
ché, 2 la prière de Guillaume Piléologue Marquis de Minuter rai, 
elle devint capitale du pals , 6c les Marquis de Monttèrr* quittè- 
rent Occtniano , pour y fixer leur féjuur. Son affieuc fur le Pù lui 
fournit de grandes commoditez , outre que ton terroir elt extrême- 
ment fertile en toutes choies. Elle ell défendue d'un côté pat une 
bonne citadelle à fix billions, biiic par le Duc Vincent de Man- 
toue , 61 de l'autre par un château , avec de bons fulWz , des rem- 
parts. de forres murailles . 8r plufieurs battions (c demi-lunes. 
Outre que le logement en ert très-commode , 8c qu'il y a de beau* 
appartenir ns, la ville eli alTez agréable, arec de belles églifes. Cet- 
te vi.lc a c:e dans le XVII liécle comme la piètre d'achopement 
des F.fpagflols. Ils l’aJliégérent fou* Gor.zalès au commencement de 
l'an 162g, 8c l'armée du Roi Louis Xlli les obligea de fc retirer 
durant la nuit. L’anDée fotvaiite ils CalTiégérem encore fous le Mir- 
quis de Spinola ; mais elle lut défendue par Je Maréchal de Thoi- 
ras. En 1640, les Efpagnols affiégérem Cafal fous le Marquitde 
Léganez. & en forent ciwITez le 29 avril par le Comte de Har- 
court , qui leur enleva leurs étendarts , leur artillerie 8c leur bagage, 
après leur avoir tué deux mille hommes 6c avoir fait autant de pri- 
fonniers. Les Efpagnols forent plus heureux en 1632 , pendant le* 
troubles de la France ; ils prixrni Cafal , fie elle fut depis rendue 
au Duc de Mamoue. Louis XiV , â qui ce Prince l'avoit cédée 
en 1681 , la lui a remKë en 1693 , après en avoir démoli toutes les 
fortifications. * Léander Alberu, Dtftript. liai. Baudter, Hifitire 
4 t Theirai. Dupietx. Siri, 6cc. 

CASALouCAZAL M A G G I O R F, petite ville d'I- 
ralie, dans le Duché de Milan fit au Territoire de Lodi, cri pré* 
du Pô , fie vers les Etats de Parme fie de Mamoue. * Léandre 
Albert». 

C ASALouCASALIUS (Gafpard) Religieux de IOr- 
dre de faint Auguriin , Evêque de Coiinbre ou Contmbre, étoit 
de Leiria, ou, félon d'autres, de Santarein en Pommai. Il prit 
l'habit de Religieux parmi les Hermitcs de font Auguriin ; fie vers 
l'an 1342, il lût choili pour être premier Profeflèur en Tliéologie, 
dans l’Univeriîté de Conimhre. Fnluiteil fut nommé i l'Evêché 
de Funchal , dans l'ille de Madère ; puis en i$$6, .1 celui de Lei- 
ria dans l'Erirèinidure , fie enfin i celui de Cnnimbre, où il mou- 
rut en 138t. ou, félon d'autres en 1387. 11 alla deux fois au Con- 
Y 3 cil# 
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elle «te Trente ; & ï fon retour il fe trou»» i un Synode afièrablé 
à Lisbonne, pour la reforme des égides de Portugal. Il avoir été 
Précepteur de flnlàm Jean 111 , qui le prit depots pour être Ion 
Contclléur . & le nomma Chef du Confeil de Confcience, que les 
Portugais nomment bitfa it uafeuatla y aritntt. Ces grands em- 
plois ne l'empêchèrent pas de remplir les devoirs d'un bon Evêque 
fie de compolêr divers Ouvrages. Lorsqu'il n'étoit encore nue Re- 
ligieux , il en avoit publié un de Pbilufophie , dont du V t-rdier- 
vaupcivss a fait mention, dans le fupplément de la Bibliothèque de 
Gefner. Il écrivit depuis ceux-ci , De Sacrifiât Miff* , lihri ira ; 
Dtcxna calice Damai, libri trn ; DtUfu calicii, lüri trn ; Axil- 
mate Chn/Uama , o- de quairiparthé Juflitta. * Antoine de la Puri- 
flc-itmn . m Chrea. Augufi. André Schot , fit Nicolas Antonio , Jti- 
bhato Uifpaa. 

CASALANZ ( Jofeph) né 1 Péralte dans le Royaume d'A- 
ragon, au mots de leptembre 1556, émit d'une naiflânee illuilre. 
Il donna de bonne heure des preuves d une vertu confominée, mats 
il ne put fcisfore que tard Ion inclination pour l'Etat Ecclélialtiquc, 
fon père s'y étant oppofé long-tenu. Son méTite lui procura dans 
fon pais divers emplois , aolquels il renonça enluiie pour aller i 
Rome , où il fe ht inferire dam plufteurs Confrateinitez , fit pani- 
culiéremem dans celle de la DoÀnne Chrétienne. Ce fut pour s'a- 
quiti r des rngagrmen* qu'il avolt pris en entrant dans cette dernière, 
qu’il al lui! inltrüire les gens de la campagne dans les places publi- 
ques , & les enians négligez par leurs parens dans les églifes où il 
les radèroblott. Ceux-ci lui parurent bientôt mériter une attention 
particulière , St fe livrant tout entier au foin de les inflruire, il ne 
crut pas indigne de lui de leur apprendre 1 lire fie a écrire. Quel- 
ques autres hcc lefu (tiques pieux le joignirent 4 lui , fie formèrent en 
peu de tems une Communauté aifcz conlidé râble, pour laquelle 
toute la ville de Rome s'tntéreüà. Caftlanz ne vit cette fociété 
érigée en Congrégation que l'an 161 7 , par un Bref de Paul V, qui 
l'appella Congrégation Pauline, fie lui dunna l'égide de feint Panta- 
léu.t. Il drciTâ enfuite des Conftiruüons qu'il fit approuver , prit 
lin hibita peu près femblable à celui des Jéfuites . hors qu'il porta le 
manteau court ; fie toujours également appliqué aux exercices auf- 
quels il étoit dévoué , il eut la confobtion de voir la Congrégation 
des Chra R igulitrt V mr.ru it U Mtrt it Dieu its Eeolti fitufn (car 
c'cfl atnli qu'on l'appwile) fit de feire divers éiablilfcmens. non feu- 
lement en Italie, mais en Efpagne, en Allemagne fie en floogrie. 
Caftlanz en prenant l'habit de la Congrégation, renonça à fon nom 
du monde . St prit celui de frère Jolëph de la Mère de Dieu : il 
mourut a Rome le 23 d'août de l‘an 1648. âgé de 02 ans : on tra- 
vaillou en tyay i là canonifation. * Héliot, H/j i. Jet Or J. ml. 
tient 4 ch JO. 

CAS ALE AUDI MO. anciennement Arfiæi . bourg 
fitué fur la côte occidentale de l'ifle de Chypre , au raidi de la ville 
de Baffb. * Mity , DM. Giegr. 

CASALE DI LEUCA, anciennement Arfuui , autre 
bourg de l'ifle de Chypre , fitué fur la côte feptcmriomle , vers 
l'occident. * Maty , DU I. Géter. 

CASALE N U O V O , petite ville de la Terre d'Otrante, 
province du Royaume de Naples , «il i deux lieues d'Oria , fie du 
unie de Tneme, fie à ûx de la ville de ce nom. On la prend pour 
l’ancienne Maaiuri» ou ManJanum , ville des Silentins. * Maty, 
D'if Gtegr. 

CASALI ou CASALIUS ( Jean-Baptifle ) Romain , 
«voit dans le XVI ftécle, vers l'an 15 jo, fous le Pontificat de Clé- 
ment VII , qui l'employa , aufli bieu que Grégoire Casali 
fon frère, en diverfes négociations en France, en Allemagne 3 c en 
Angleterre. Baptille Cafeli étoit bon Porte Latin. François Ar- 
Ali js , dans un Ouvrage intitulé it Pmi 1 U r battu , parle de lui en ces 
termes. 


Sucera tJjïJue utmtn tiii granit , Caj'ali , 

Mtlftmnu , tsrraa fol triait il epui. 

Il écrivit quelques Traitez , fie prononça en 1324 , un excellent 
Difcours devant le même Pape Clément VII. * Lilio Ciraldi, 
it Pm. fui umftr. Pterius Valerianus, *• Prel.HkngLl. 27. Tho- 
nulin . Eût. puni* 1. 

CASALI. Chercha HUBERTIN DE CASA- 

LI. 

C ASALIUS ou CAS AL (Gafpard) Vojtx. CASA L. 

CASALLAGAS. Verte. CASSALEGAS. 

CASALMACH ou I R I O , grande rivière de la N110- 
Iie en Alie , elle prend fa fource dans f Anttta-jrus, aux confins de 
l'Aladulie fit de f Anadole, près de Savait»». baigne Tocat 3 c A- 
mafte, 8c va fit décharger dans la Mer Noire à lorient du Laly , 
c'cû la rivière de La Cappadoce , que les Anciens appclloient IrU. 
• Matr , DM. Gérer. 

C A S A L - MA GGIORE ou CASAL - MAJOR, 
dans le Duché de Milan. Vejez C A S A L. 

•CASALOTHouCASALOTH-THABOR, 
ville a côté du Thabor. * Jefué . ch. 19. v. 18. où elleeft nom- 
mée Ke/ulUth. Eufèbe 8c S. Jérôme l'appellera Ca/afo/ ou Exalui, 
fit la mettent i dis milles de Dioeé&rèe , vers l'orient. * Le P. 
Cal met, DM. it U Bible. 

CASAL PUSTURLENCO, petite ville d'Italie . 
dans le Duché de Milan . eft à lefl-fud-eft de la ville de Milan , 
dont elle.elt éloignée d’environ dix lieues. 

"CASAL ROMOL, village du Royaume de Tunis, fi- 
tué entre Ha.-uamétha 8c les ruines de Carthage. Quelques-uns met- 
tent en ce lieu l'ancienne ville Epifcopxje d'Aqu* Refit . fie d'autres 
celle de Suburbus oudesuburbum. * Maty, DiU.Gftjr. 

* CASA MANCE, rivière d'Afrique dans la Nigriiie, 8c 
dans le Royaume de Mandinga. Elle coule â peu prés de l'efl à 
loueft . traverfe les puis des Bagnous fie des Faloupes, fie fe déchar- 
ge difA U mer, au fud de l'embouchure de la rivière de Gambie, 
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CAS A N. Cherthet C A Z A N. 

C A S A N A (Louis de) célébré Avocat du Fifc, au Confell 
d’Aragon, mort en 1640, fuivant Foraanella en fa décilioa44. a 
écrit des Confeils. * Dcr.ys Simon , Bibliith. Uii. fr CbrœUeg. 
in frincip+ux Auteun in Dreit , eyc. édit, de Paru , m dent.» 

>6 CA S A N A T E ( Jérôme ) Cardinal 8c Bibliothécaire de 
l'Egltfe Romaine , naquit » Naples le 13 jura tûao, deXfomi Ca- 
hute, l'un des Régens au Conlèil fupième. fit collatéral de Na- 
ples- Il fuivii d'abord le Barreau 8c plaida quelques caulès i mais 
ce ne lût que par complaifance pour fon père. Etant allé a Ro- 
me, il obtint la bienveillance du Cardinal Jcan-Baptitlc Pamphile, 
qui ht conferair le père de Cifuute de lui permettre d'entrer dans 
l'Etat Eccléfiaftfoue. Ce Cardinal ayant été fait Pape , prit le nom 
d’Innocem X , ht Calânaie un de fes Cauiéners dlv./nneur , fit lui 
donna fucceifivement plufteurs gouveroetnens de villes. Etant Gou- 
verneur de Camérioo , il ht amitié avec Emile Aluén qui eo éioit 
alors Evêque , fie qui fût depuis Pape fous le nom de Cléo<em X. 
Alexandre VII envoya Cafanaie loquifiteur 4 Malte en 1638. A- 
près quatre ans fie demi de réfidence a Malte , il fut rapprllé à la 
Cour de Rome . fit employé dans diverfes Congrégations. Enfin 
fon ami Altiéri. élevé fur le faim Siège, le ht Cardinal dans la.pro- 
motion du 13 juin 167} , 8c l'employa dans les afturcs les plus con- 
dérables. Il joignit l'amour des Lettres a fes occupations. Il amiiU 
une norabreulc bibliothèque, 4 c eut commerce avec les habiles 
Gens de l'Europe, qu'il encouragea i donner leurs Ouvrages au 
public. Innocent XII le eboifit en 1693 , pour remplir la chirge 
de Bibliothécaire du Varican, vacante par la mon du Cardinal Lau- 
ria. Il avoir deflein de fore part au public des richellés qui étount 
dam (à bibliothèque, 3 c employa M. I Abbé Z/cagiù, fecoodGar- 
dede la biblioii'.hjue VadOM , 4 publier des Ouvrages anciens qui 
navoirut point encore été imprimez. Cet Abbé en donna un vo- 
lume ia patrie , qui auroit été lutvi de plulieurs, fi la mort du Car- 
dinal Cal’anaie n eût interrompu ce dcllein : elle arriva le troifieme 
mars 1700. Il donna par fon te dament ü bibliothèque au couvent 
de la Minerve de l'Ordre des FF. Prêcheurs, 4 condition qu'elle 
fëroit publique , avec un fond de quatre mille écui Romains de 
revenu . tant pour acheter tous les ans des livres . que pour entre- 
tenir deux Bibliothécaires , deux Frères Convrrs pour le firvice 
de la bibliothèque , deux Leéteura qui doivent enfeigner publique, 
ment la doétnnc de faint Thomas, 8c enfin fia Théologi- os du 
même Ordre de differentes nations . pour entretenir la fune Jurt fi- 
ne fie s oppofer aux erreurs. Il a été enterré à faint Jean de Lairan. 

* Mr marri in tenu. 

CASA NOVA (Jean ) Religieux de l'Ordre de faint Do- 
minique, fie puis Cardinal, éioit Elpagnul, 8c fortoic d'une nbte 
famille dans le Royaume d'Arigon. Il fut d'abord Profclléur en 
Théologie dans une maifon de fon Ordre ; puis ayant été envoyé 
à Rum&. il y parvint 4 la chirge de Leéteur du Sacré Palais , lous 
le Pontifical de Mirtin V , qui le créa Cardinal en 1430, à la re- 
commandai ion d'Alfimfe Roi d'Aragon fie de Sicile. Ce Cardinal 
quiavoitété pourvu de l'Evêché d'Elne dans le RoulGllon, mou- 
rut à Florence en 1436. 11 avoir foivi le Concile de Bile contre 
Eugène IV , mats depuis il rentra dans fon paru , fie il écrivis mê- 
me en (à faveur. • Saint Antonin . lit. 23. ch. 1 1 . S. 6 . Sponde , 
<® Aimai. Ciaconius fie Garimbert, it Car J. Serafino Razzi , limm. 
lUuft. Demm. dre. 

CASA-NOVA (Marc- Antoine) Poète célébré, dit da 
Cemt, quoique né à Rome, vivoit au commencement du XVI 
ûécle, fous le Pontificat de Léon X , 8c de Clément Vil. 11 com- 
roû des Epigrammes , où négligeant la douceur de Camlle, il fai- 
foit gloire d'imiter le (file de Martial. Il travailla aulli 1 l'éfoge 
des anciens Romains itludres. Son aiuchcmcra a la Maifon des 
Colonnes penûi lui fufeiter une affaire très-ücheufe -, car pour pforc 
au Cardinal Pompée Colonne ennemi de Jules de Médias , qui fut 
depuis Pape fous le nom de Clément VII, U fit des vers contre ce 
dernier. Le Pontife lui pardonna, bien que mut le monde le crûs 
perdu. Il mourut la même ennée que Rome fut pnfc par les Im- 
périaux, en 1327. On lui avoit enlevé tout ce qu'il avoir , fit il 
refta fi pauvre , que s'il ne lût mort de la pelle , il éioit en danger 
de mourir de faim. Cafâ-oova fut déclaré le Prince des Poètes épi- 
grammatiques de fon tems , par les Romains. F.n elht il avoir un 
talent tout particulier pour l'Ejxgramme, il étolt enjoué, plaiûra fie 
fubtil -, il étoit le maître de fa fin, pour laquelle U avoit toujours des 
rencontres ingénieufes, dont il émit, dit-on, üsùr, quelles n'é* 
raient plus en lui de véritables rencontres. Quelques uns l'appel- 
loient le Catulle de fon fiéck ; cependant il n'a rien de caie pureté 
fit de cette douceur qui faifok le charme des vers de Catulle, fit il 
reflèmble plutôt à Martial. étant dur dans fon Bile fie mordant com- 
me lui. Néanmoins Paul Jore trouve qu'il a fait un mélange allez 
heureux des caraéleres de ces deux Poètes, dans les Eloges, infc re- 
plions ou vers qu'il a fois pour les Hommes IlluArei de l'ancienne 
Rome. * Paul Jove , m £/*/. tua. ch. 76. p. 266. édù. de Bâle . 
la iouie. Marins Valerianus, it infetu. Lit ter. Konig, BUlitth. 
Venu & Ktva , p. 171. Baille! , Jugement iei Savant fur lei Plein 
Anciens (jf Meitntti, terne 4. partit 1 . p. 121. ». 1236, de ledit. 
d'Amfterdara 1723. 

CASANT. Vpn CASSANDT. 

• CASARCÉTON, village du Royatsme de Tunis ’en 
Barbarie . efl for la côte occidentale du Collé de Capès , environ a 
cinq lieues d'Arfâch du côté du nord. On croit que ce village eft 
l’ancienne Ufella ville de la Bvzicéne, * Maty, DM.Oét/r. 

* CASARILLO DI S. MARIA, lieu où roo voie 
les ruines de fancknne ville des Volfques qui ponoit le nom de 
Ftettn Affii. 

CASAS (Barthélemi de las) Evêque de Chiant dans l'Améri- 
que Septentrionale, naquit i Séville, lan 1474. Sa famille y eft 
des plus confidérables fit des plus anciennes. Dès l'âge de 19 ans , 
il futvit dans les Indes Antonio de lu Calas fon père, qui y pula l'an 

* 493 . 
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149$. arec Chrifbphle Colomb. A fan retour en Lfpxgne, l'in 
«49ii.il continua tes étudesavec f.iccd.(k depuis iis'engagr» dans lé- 
ut ecclelriftique. Etant reparte dans l' Amérique, il s y arreu dans 
l’iflc Hifpimoü ou de faim Domloyie. & ayant été lait Prêtre en 
tj io. il lut obligé d'accepter la Cure de Zaguirama dans l'ille de Cu- 
ba ; nuis il la quitta bien tôt iprês pour travailler a la liberté des In- 
diens. que les Eipjgnols traituient de la manière du monde la Flus 
cruelle Scia plus barbare: car non contcns de les avoir dépouillez de 
leurs bieiw.ilsles iccabloient d'on honteux & cruel clctavage. B»nné- 
lemt Jl- tas Cafas voy oit avec douteur ces peuples réduits à de liman- 
des exirén.uezfou» ces maures barbares.qui les employo eru,ou a Mill- 
ier des iiuiics, ou 1 puner de pcfansûtdeaut, ou à pécher des per- 
les tins leur donner aucun repos. Ce qui l'afHtgeux davantage , 
c'eft que les Chrétiens le fervdentdo prcteitc de la Religion pour 
aflourir leur infaiiibte avarice ; 6c que s'érigeant en Tyrans, ils 
vouloient infpiter aux Indiens de l'amour pour nôtre Religion . par 
les endroits tr.ê.ixs qui les en éloignoiem davantage. En etfêt. com- 
ment les Elpagnols p >uvoient-ilt piécber le deiiraéreflèmcai , la Dijftrtasmes Phfiea, pan fri*. Veneiiis 1680. m quarto j Pars'pt- 
douceur 6c l'humilité Chrétienne , eut que rattachement qu’ils te- fimer, Parma- i*yj , m quant -, HyJrefiatUs Dijftrtattmii, Par mm, 
inofDuient pour des biens pénüables rendoit fi cruels, fi orgueilleux 1695 ; Dr Angtlis Di{put*isua*t Théologies , PUtenna, 170J; Opsita 
&(i emportez? De las Calas peû toutes ces raitons . 8c jugea, ayant Difpstctrianei, Parm e , 1705. * Mémoires Jt DH ttsx, août 170S. 
autant d expérience 8c de bon Cens qu'il en avoit , que pour travail- Le Pere Niccron , Mémoires pour fervtr a fHlfittn Jt, Hommes liiu- 
1er au Cilut des Indiens, il talion commencer par travailler 1 leur fins, tomo t.s. 169. <?• fur.-. 

liberté. C eft ce qu'il entreprit féneufenvent, & â quoi il «em- CASAUIION (ICuc) naquit le 18 février ijjÿ, à Genève, 
plnya durant 50 ans avec un zèle extraorduuire. On peut dire mê- où Arnould Caliubon ton pere s’étoit retiré a caufe Oe la Religion, 

me qu'il (è rendit le Martyr de la libené des Indiens; car , lin» par- Sa üm:lle (ubiille encore fous le nom de Café bonne. Il lattoit pro- 
têt de l'incommodité de divers voyages qu'il ht dans les Indes, il lêflionde la Religion Rttormée -, nuisit commença à chanceler a- 

etiûya des perlccutions infinies de la part des Efpagnols. Mats rien prés la conférence de Fontainebleau , tnite lacque* Uavy du Pê- 
ne fut capable de le rebjicr , 8c fa charité fut toujours conftanie. Il run , Evêque d'Kvrcux, & depuis Cardunl , & Philippe du Plein»- 

fit en Efpagne un voyage , qui fembloit lui donner elpérancede voir Mornay , pour la vérification des partages alléguez par ce dernier 

réiiilir les bons delTeins : car l'Empereur Charles-JS**** ayant dans un Traité contre la Méfié. Cafajboncioii undei Juge». Sc 

donné, 4c comme Chrétien , fie comme Politique, dans les rations promit de quuter le parti Proteftant. 11 alla mùœejt'l'qu’a entre- 

de Barthélemi de las Cafas, I avoit renvoyé . avec ordre dlntormer prendre au niuins en apparence , de convenir le Roi d’Angleterre, 

de ht conduite de» Gouverneurs des Indes. Ses Joins ne rciilfircnt « ce fut dam Pefpérance de réütfîr par ton moyen dans une affaire 

pourtant pas. Ce tut alors , c'eft à dire en 1522 , qu'il prit l'habit de cette importance qu'on lui donna dei pailèputis pour cette ille. 

de Religieuz dam l'Ordre defamt Dominique . auquel il procura Mai» il trompa le Cardinal du Perron qui les lui avait fin obtenir, 

depuis divers étabhifemens dans le Pérou : cepeodai.t, lorsqu'il fût II affefta toujours de montrer un efprit de pix dans les différents 

revenu en Elpagne , il agit avec tant d'ardeur par les retnuntrxncei de la Religion ; mais pour avoir voulu plaire également aux Cathu- 

continuelles . qu il obtint enfin, en 1543 , qu'on lit pair les Indiens j liques & aux Huguenots , il ne fui agréable ni aux ur.s ni aux autres, 
des lois particulières, que les Gouverneurs ferment obligez de fui- Un de les fils, nommé Auguftio, quitta dtpuis la Religion Rétbr- 

vre eux-mêmes fir de faire exécuter. La Cour «oit alors a Valla- mée, fe fit Capucin, 8c fut très dillingué dans ton Ordre. Fran- 

dolid , 8c le DoAeur Sépulvéda 8c quelques autres fournirent que çoi» Ogier en parle dans ton Voyage de Danemarc. Il ( avoit eu 

Ion pou voit maltraiter le» Indiens fans péché ; opinion que Ratifié- d'une fille de Henri Etienne , qu'il épaula à Genève , où ü avuu en- 

lemi de las Cafas relùta par fept ou huit Traitiez, dirterens quil pu- feigné long-tcms. Il fut aufli Profeffeur de 1a Laitue Créque à Pa- 

bha , 8: dans quelques-uns delquels il fit la Relation des excès fie ris , 8c le Roi Henri IV lui donna des marque* de ton ethme , en 

de 1a tyrannie des Efpagnols. Ce üint homme, apres avoir réfuté k choififlant pour Garde de fi Bibliothèque. Depuis , Jacques I , 

divers Evûchez dans l'Amérique , fui contraint en 1J44. d .icce- Roi de la Grande Bretagne , attira en Angleterre Uàac Calaubon, 

ptet celui de Chiapa , qui eft dans U nouvelle Efpagne. Il y fit fa oui mourut l'an 1614, âgé de j j ans. Nous avons divers Ouvrages 

rélïdence jufqu’en 1551. qu’étant extrêmement âgé 6c valétudinaire, de fi façon, tous remplis d une grande érudition. Les plus iinpor- 

il revint en Efpagne. Alors ayant remis ton Evêché eiure les mains tans font lûr Suétone , fur Diogène Lxërce; Epiflela ; AùmaJvtr- 

du Pape . il fe retira â Madrid, OU il mourut l’an ijlS6, âge de 9a fients is, Asbtntnm .Strabontm , Pentium, &t. Il publia aulü en Grec 

ans. Le Doéteur Sépulvéda ayant fait un livre Latin, pour juliiher Polyen, dont ü acheta chèrement le luanufcru , 8c compuik une 

le* violences que les Efpagnols avaient etercé contre les Indiens , Critique fur le commencement des Annales Eccléiiafliuue» du Car- 
ias Calai fc crm obligé de réfuter ce livre, 8c de combattre le» rai- dînai Baronius tous ce titre . Exacüasmrus 16 aJCarAutU, ïvnD 

tons de cet Auteur. Li corne ftanon lût renvoyée aux Umverûlez PreUgomena i.-. Annales, <j>c. Cet Ouvrage . dont ceux de ton parti 

d‘ Alcali 8c de Salamanque , qui ordonnèrent la fuppreflioo du livre élevoient ont le mérite, avant même quil eût paru , rfeur pas tout 

de Sépulvéda. Il fut néanmoins imprimé en Langue vulgaire 8r le fuccèx qu'ils en avoienr attendu ; fie Cafauboo qui vit bten que 

envoyé â Rome. L’Empereur Charles-^«w/ en eiam tverti , don- cela làiibit tort 1 la réputation qu'il s'éiOir déjà aquile , fut lâché, à 

ni un ordre exprès pour le défendre . 8c fit Émir lei exemplaires. ce qu'un dit, de s’y être engagé. Divers Auteurs ont répondu â la 

Sépulvéda 8c l'Evêque de Chiapa furent citez au Confeil Roy al des ] Critique. Il y avoit encore un moyen de poullèr la choie plut loin. 
Index, ou ils plaidèrent leur caufe. Soto fit un rapport favorable Conto Irez les Auteurs cirez aptes Met ic Caliubon. On n'a point 

pour PBvêque de Chiapa; mais il n'y eut nendi- deciJé. Las Ca- ; de Commentaire» comparable» à celui de Cafaubon fur les Caraété- 
Dsafiit de» Mémoires intitulez, Bruvt RtUtitn Jt U Jtjiruiïion Jti res de Théophrafle. Jaques Cappct , Profefleur en Théologie à 

IuJ.ii, dans tefquel* il déclame contre les cruaulez 8c les violences Sedan , a lait ton Apologie contre le P. Rofweid Jéfuite. Frtntoo 

exfreéts par les Elpagnolt envers le» Indiens. Ces Mémoires eu- U Due , Jéfuite . ayant fait une Apologie eu laveur des Auteurs delà 

rieux ont été imprimez à Séville en 1553 , traduit» en François par Kougade. Caliubon répondit i ceue Apologie par une lettre qui 

Jacques de Miggrode , 8c imprimez dès l'an 158» , donnez en La- prouvoit le crime de e*r*»r , 8c limpiéie de la doftrine des équi- 

tin â Francfort en ijrjS, 8c en Italien de la Traduction de Jacques roques. Caftubon fut enterré â H'tflrnmfltr, près du célébré Cio- 

Cirtellani a Vcnife en 1643. On en a kit depuis peu une nnuvclle fn) Ciststr , IVxie, que Ici Auglois nomment leur Homère , écqui 
V erfton Françoife , imprimée à Paris en 1697. On a encore de ce mourut l'an 1400 , dans la communion , â ce qu'on dit , des Wi- 

mêrne Auteur un Ouvrage Larin pour examiner cette queliion, fi délite*, il eut pour fils, M/tuc qui fuit. 

U, Rois tu Iti Prions ftuvros n teufeimet, p.tr qvtlqur Jrrit , ou en CASAUBON (Méric) Chanoine de Cantotbérl. ■ sufB 
irrtu Jt qu: Laue titri , aütuir Jt la Cturtmt hors Cite yen 1 (j- leurs compoto quelques Ouvrage» , aufli recherchez par l'érudiiino qui y 

Sujets . ô- itt foumtttrt à U Jt0ia*sin Jt quelque .1 utn Seigneur pu-, eft répandue , que peu agréables par U dureté du ftile , De quasutr 

tifuiUr. Cet Ouvrage très-rare a été imprimé deux toit en Aile- Lioguis lliimrum ç- saxtn. Nete i» Optatum MUtvÙAïutm , i« ni». 

magne, entre amres â Tubingue en 1625. Barthélemi de las Calas grsttm Latrmtm , h iiieroeUm, ht EpiUtsum , $c. ’ Scaliger, m 

y touche dei points irès-délicits 8r ton curieux touchant les Dtoiix Seatipraois. Pontanus , m Otig. franc. Chriftunus Matthias, su 

de» Princes fmivenins 8r de* peuples. On le» peut voir dans la Rb Tirât, hit. Chorier , Hiji. Je Daupl,. Spondc. Canifius. Volfius, 

ilitti. Jet Ans. Eceitf. de M. D iPiu, XVI finit. Il COinpfiCl un 5CC. Aitrïifftmtm à U tett Jt la npliqut Ju Cardinal J» Perret. 

très grand nombre tTOuvrages qui n’ont pas tous été publiez . 8c Larrey, Hifi. J'AtgLfur les amers *6o6 & 1618. 

entre aurres une Hiftoire générale des Indes, dont Antonio délier- C AS A U X (Charles de) l’un des deux Confuls de Marfeill^ 
réra a profité pour la compofuion de la Mm. * Bernard Pérez fur la fin du XVI fiécle, 8c Collègue de Louis d’Aix , ayant of- 

dcl Caflillo, Uexù. Hifi. cb. 7. 83. & 125. Jean de Sotornàzo, Jt fenfé beaucoup de gen» a Marfeillc par fe» violences, 8c voyant 

Jure loJ. I. 2. si. i.u. 3 7, A I phonie Fernande i , Hifi. lcd. ùtfiri qu’il n'y pouvoir efpérer aucune sûreté , aima mieux traiter avec le 

trsrsp. I. r. eh. 6. AuîUlltn Davila. Padilla , Mtxtc. Domm. hifi. Rut d'Elpagne, qui lui promettoit des Seigneuriex au Royaume de 

/. i . ch. oy. (u iv. Nicolas Antonio, Riltwh.Wff.'in. Sponde, in Naples , qu'avec Henri IV , ton Rot naturel. Il cnvrjya pour cel» 

_t rj/. |)e Thou , Ulfi. 1 . i. Srhottut , BiHicth. Hêj. M.Du trois de fe» confidens à Madrid, après avoir obtenu de Jean- André 

Pin, Bihiietb. des Auteurs EcHéfîafiiqms XVltJiid Edurd , Script. Dorii douï e cens hommes , qui lui fureur amenez fur quatre gaJé- 

OrJ. PrtJ. res. par ton fil» Charles de CaUui, avec efpérance d'un lecuurs plus 

C A S A T I, Paul, naqmt à Tlaifêu» l’an 1617. Li NoblelTê conhdérable , oui devoit fuivre peu dejounaprt* ; mais un Bour- 
de ton origine le diftinguoit moins que ton efprit , ton beau ru tu. geois , nommé Pierre Libertai , Corfe d'origine , vaillant 8c hardi, 

tel, 8c fa pifté. Il entra de bonne heure chez les Jéfuiter, le y à qui il avoir confie la Garde de la Porte Royale , 8c qui defiroitde 

proivflâavrc honneur. Il régenta 1 Rome les Mathématique» , fie s’aggrandir par quelque aétion mémorable , trouva le moyen d in- 
rnfuite la Tnéolovie. 11 était dans ce d'rnkr emploi, lorsauc- le troduire le Duc de Guik dans la ville. 8c tua Cilkux delà propre 

P. Oafiuin NiM, Généra] de la Compagnie, le choiftt pour aller en main , au mois de février 1596. Le» deux fils de Caûux , qti s'é- 

Suéde déguifé , conférer avec la Reine de Suède Ckrifiisu. Cette toicia jette z dans le Fort de la Garde , 8c Lodis d'Aix ton Collègue . 

f* vante Princefle avait demandé deux Jéfuite», â qui elle pût s’ou- fe fauvérent promptement a Gênes. * Mezeray , au rigat Jt Henri 

vrir de* doutes quelle avoit fur la Religion. Le toccès du voyage le CrauJ. 

du P. Cafr.i tut la conrerlion de ccne Princdh . Le P. Cafati re- C A S B I ou C A S I B. Vtytt. A C H Z 1 B. 
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tourna en Italie en 1652. C^uokjue lès Supérieurs connuflêm le ra- 
re talent qu’il avoit pour les Sciences les pluslublimes. ils ne pu- 
rent fe réluudre à priver la Compagnie dt» avantages qu elle pou- 
voit tirer de ton gouvernement. Il a été Supérieur en plulieurs 
mutons , 8c a occupé la première dignité de l’Univerùté Oc Farm» 
pendant trente ans. Deux Duché tic» de Parme lotu thoifi pour 
leur Confi-fleur. Malgré L'embarras de ces emplois , ton goût 
pour les Sciences l'y ramenott continuellement, 8c comme on trou- 
ve toujours du terns pour ce qui plan, le P. Cafati a f^u en mena- 
ger allez pour cotnpofcr un grand iv.nnbre d'Ouvrage* uni en Latin 
qu'en Italien. Il elt mon 1 Parme le 22 décembre 1707, âge de 
91 aus. Il eft Auteur des Ouvrages lui vans. Vacuum preferiptum, 
Cenu.e 1649; Terra Machina mus. Remue 1655 -, Faér.ca cy u r e 
Jelcttnfafft Ji frepjrtiant, BOtogne 1664; Orautna fuatir* net le eft- 
‘juif Jt Don Pst'Lo Censi Duc a £ Pois, in Parim 1666; La Tramés 
parlante , m Parmi 1673; Le Cesuri Jtii' Olympe vfi»r..'«/f , in Parma 
t'>77 ; Mecl/anieerum lié ri ode, Lugduni 16S4, in quarto : De lent 
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CASBl ou KÊSIB. Voyo*. K É S I B. 

CASBI ou COZUI. I' 9 uCOZBI. 

CASBIN ou CASW 1 N, ville coMliiérabie de Perfe . 
fii u ce dm» une belle plaine à trois lieues du Moût- Alouveni . qui 
eil une brioche du Mont-Tauru». Elle eft à 83 degré/. fie cinq mi- 
nute» de longitude, fie à 36 degrez. 33 minute* de latitude. Elle 
a Tu nulle» de tour fit cern mille I lubiunt , parmi lclquels on com- 
pte 49 «mille» de Chrétiens, fit ctni umillts de Juifs, mu* ire» 

E urrei. L'Hippodrome, le Palau Royal, le» Mofquéès. I« 
zar», fit qiuntité d'édifice» fuperbe» U rendent digne daitnuion. 
La plupart des Géographes Européen» , cruycnique Casbin elt 
l'ancienne Arfacie , qu on appelloa Europe , avant que le» Partbe» 
lui euflêni donné le iwtn d'Articc leur premier Empereur; la me- 
me que le» Grec» nomment R»gé » , fie l'Ecriture bainte H»gèt Je 
.KitJtr. Quelque» uns s'imaginent que c'eft la Casbtradoru parle 
Strabun. Le* Hiftutre* de Perle ne la tont pa» û ancienne. On 
en dérive Je» premier* commenceraen» d'un château bâti par le Roi 
Ardedur Babecun, autour duquel il le forma enfuite un gros bourg 
que U*af»-il-U»eifBHU, fili de Mahamed M eh Jy, Caille de Bagdad 
ni environner de muraille» l'an 170 de l'Hégire fit 792 de J. C. 
Le même fii bâtir à mille pas de Oittance une petite ville que l'on 
nomma y.tJvu klouj. Un Affranchi de ce Caillé qui avou l'Inten- 
dance de cei ouvrée, fit qui le uommoit Utubuec Tntbte, fit bâtir 
une nouvelle ville a pareille alliance; fit Utronm R»(cbtJ trérc fit 
lût celle ur de kieuf» tl H *Jy joignit ce* iroi» ville* pour n'en plu» 
fermer qu'une f.ule. On commença d'y travailler en l'an 190 de 
fiiégire, mai* ce Prince étant mon peu après, l'ouvrage demeura 
imparfin. L'an 345 de l'Hégire fit 859 de J. C. bunj» rils de Hnfs 
fii achever le* mur» fit le» fortifications de cette ville, fit lui don- 
na le nom de C«A tu, ou Caivin, qui lignifie cbeiiumnt puce qu il 
frifoit emprifooner dan* le cliiteau qui y étou.mus le* Grands qu'il | 
vouIihi punir. Ce ne ville a elluyé de tre» grand» revers, mat» en- 1 
fin elle sert rétablie, fit depuis plu» de irui»cen*ao* elle jouu de | 
la pni fit <le l'abmiance, par l'avantage de fa iituation qm la rend ; 
fi propre pour lier le commerce de I Htrcanle, de l'Ibêrie, fit de 
la Médie, arec le* Province» mêrtJiuniles du Royaume. L'an 
933 de l'Hégire, le Roi lh*m»t ddelpéram de détendre Tamis ' 
contre le grand Soliman. Te retira a Casbtn , fit fil de cette ville la 
capitale du Royaume. Se» lucceflcurs l'ont imité julque* i Ab** le 
Grand , qui , de» la premé re année de fon régne transféra la Cour 
à llpahan ; ce qui a diminué de beaucoup le lurtre de cette ville. 

U en eil forti plutieur* Auteurs célèbres , entre autre» Loem *», fa- 
meut pour le» Fables qu'il a compofte», St qui rellcmblent U lurt 
i celle* d'Efope, qæde tarins Auteurs le» regardent comme étant 
les même*. * Chardin. Vmetto, tyc.temt 1. f. 196. &c. 

C A S B O N ouCHASBON, la mémevillequ'Héfèboi^ 
ou Kfebon, ou Esbre» au delà du Jourdain. Eufelw du quelle , 
étoit * vit» milles du Jourdain à l'Orient. Elle fut donnée à la 
Tribu de Ruben. Jofni, ch. 13. u. 17; nui» apparemment quel- 
le fut enfuit» cédée i celle de Cad. puis qu’elle le trouve parmi le» 
ville» que cette Tribu donnaaua Lévite» pour y demeurer, Jof»i, 
ch. ai. v. 39. Elleavoit d'abord appartenu aux Moabiteslur les- 
quels le Roi Séhoo l'ivoit conquifc. Elle fut reprtle par le* llraé- 
lite* peu de tem* avant la mon de Moife. Après le tranfpon de* 
deux Tribu» fie demie qui étoient au delà du Jourdain , les Moabi- 1 
te* *'tn emparèrent , jirtmi», tb. 48. v. a. Pluie l'attribue à l'A- 
rabie. Salomon dans le Cantique de Cantiques parle des eaux 
d'Etbon, ch. 7. v. 4. Juda Maccabée U prit, I. U»cc»b. ch. 3 . v. 
36. * D. Calmer, DM do U Bible. 

CASCADA DI TIVOLI. Voyez. TIVOLI. 
CASCAlSouCASCAES, pente ville de IT ihémadu- 
re de Portugal . limée a l'embouchure du Tage, a cinq lieue* de 
Lisbonne. Elle dl détendue par une citadelle, fie a une très-bonne 
rade . ml s'allèmblem toutes les Boites qui prient pour le» Indes 
orientales St occidentales. * Maty , DU!. Cw;r. 

C ASC A N, ville. Voyez. C A C H A N. 
CASCANTE, baurg d'Efpigne, titué dani la Navarre aux 
confins de la Calhlle 4 : de l'Arragun, fur la rivière de Quelles , 
entre Tarracone fit Tudéie, environ a deux lieues de fune fie de 
l'autre. * May, Difl.Otogr. 

* C ASC A R. C ASCII A R, K ASCII A R. CIIAL- 
Z A C 6 c CHAZALG, ville de La Grande Tartaric en Ahe. 
On la place diverfemem. Sanfon dans (es grande» carte* la met à 
environ 130 lieues de Sanoarcand, ver* le Teprentrion ohenul ou 
nord-eii. Mua M. Wazeofit Virtcher dans leurs canes, U met- 
tent droit à l'orient de Samarcaod , à peu près à la même diitaoce 
que Sanlon. Elle cil (huée félon eux fur la rivière de Jarrimuhl 
qui Ce va décharger dans le Chéfel du côté du midi. Elle ell ca- 

C iule d'un Royaume dont la fituation varie , de même que celle de 
1 ville. Saniun le met au nord du Zagaüuy , fie M. Wirzen i ion 
orient entre les fources du Chéfel 5 c du Gange, précifém nt où 
San fen met le petit Thibet. Quelques uns donnent pour capitale à 
ce Royaume Jirchan 6c non pas Cafcar. * Maty , Diâ. Oéogr. 
CAS CF. LL IUS. Voyez. CASELLIUS. 

C ASC H AN, ville de rerfe. Cherchez. CAC il A N. 
CASCHAW. Cherchez. CASSOVlE. 
CASClA.Ca/tM. petite ville ou bourg dlcalie.eft fuuéedans l'Eiat 
de l’Eglifc 8c dans l'Ombrie , fur le ruifiëau dit il Cent, eture de» 
montagnes, entre Rléti 6* Surfit ou NtecU ver» le Mont- Apennin , 
& les frontières du Royaume de Naples. Quelques Géographes 
la prennent pour la CttrftU des Anciens Latins, laquelle d'autres 
placent à Civitx di CaiBa qui frit le fujei de l'article fuivant. Les 
Habitant de cette pente ville s'appellent GaÆaai. 

* C A S C I A (Civtti di) bourg different du précédent, eft 
dans la même province 6c fur la même riviéreque Cafcia, au del- 
feua duquel il eft fitué. 

C A $ C y N, ville. Vcytz. C A C II A N. 

CASDEE. refit. C ADÉE, 

CASEouLA CASA, 00 félon 1 rs autres , dz Ctfê ou do 
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Cdfii , (Jean) Evêque de Vallon 6c Patriarche de Jéroûlem, dans 
le XIV ftécle, tutti de Limoges, pni l ‘habit dans l Ordre des Car- 
mes, ou il üm d'abord Profrifeur en i’nikifophie fie en Théologie, 
puis Piédicafeur , It (lu élu Général de Ion Ordre en 1330. Le 
Pape Clément V I lui donna l'Evêché de Vallon ; fit le nomma Pa- 
triarche de JéruliUrm. On a de lut des Commentaires lut le M ti- 
tre des Semences, fit lur la Politique J A mime, outre des Sermons , 
lu H. Virgme, Je Temftre , i* $»ndu. Il mourut en odeur de Lin- 
tete, vers fan 134S. * Trithéiue, Je Kir. itlufi. CM*. Lucie* , 
ht Biblirth, Corm, Alégre, in P»'»J C *em. Spotlde, A. C. 13/1 j. 
nnm. ao. Columbi, Je Cjift. VaJioq. cyt. Mx. Du Pin, Bibluih »ti 
Auteur 1 Etele'njl.Jm XIV utile. 

CASE (Jean de 1a ) furti d'une frmille originaire de la con- 
trée de Mugviio dam I Etat de Florence, fie qm y prit Ion nom 
d'un village appellé U Ca/a.qui élu* alors un endroit ibrt. ou elle 
avou de grand» biens, & qu'elle pollcdou peui èire en qutmé de 
Seigneurs, naqu.t le 28 juin 1303. de PznJelfo délia Cala, 6c d'E- 
lizabeih Turnabuoni d'une famille très noble du pii*. Son pere Je 
ment dan* fon enfance a Bologne, ou il lui élevé, fir ou il rit fca 
étudfs. Il ne retourna dans fm paï» qu'en 1323, fie H y eut pour 
Maure Ubtldht* BtnJatlü. Ses premières vue* nétoient j-i» jvkit 
l’eui ecilcliaftique, fit il s'étott propufe de parvenir aux cntrgii de 
la République de Florence ; nuis comme fes premières i'oeites 
l'avoiesi frn coaaokre a Rome, il crut pouvoir mieux s'avancer 
dans les voyes de la Fortune Je ce c nè-U qu'à Florence, 6c alla a 
R on* où il prit l'habit eccléli.tflique. Sa vie n’avoir pas 11.* i.op 
réglée julqties- ta ; mais il commença alors X U mieux leghr, fie a 
s'a^iliquer à dt* chofes plus lerieuhs fie plus coolormes a ton cir.- 
frère. S.» manières fit fa conduite lut gagnèrent l'affefrion de toeit 
le monde, fie principalement du Carduul Aleiandre Farnéle, q;n 
fut rnfuite Pape feus le nom de Paul III , fit de l'autre Cardinal du 
même notn. Ion neveu Ses ulens 6c l'es lumières le firent em- 
ployer à plulieuri affaires impomnies. En 1340, il tut envoyé à 
Florence en qualité de Com.mlUire Apotloliq jc pour la levée de* 
deciinet qu'on avust nouvellement impufees lur ce: Eut. fit il re- 
vint à Rome le quatrième novembre de U même année. En 1341 , 
le onzième lévrier, U fut reçu dans I Academie de r..’» HeumJi que 
l'on nomma depuis ce jour-lâ f Academie de Florence, et un l'y 
reçut avec 42 autres Académiciens a la tfre defquels on le- mit. En 
1342, il fut lût Clerc de la Chambre. Le Pape Paul 111 lui donna 
en 1344, l'Archevêché de Bénévent, fit l'envoya Nonce a Vende. 
La C*k, pendant fon fépur à Vende, eut plufit-urs occaiiuns de 
frire briller fon éloquence , fit les Dilcours qu'ai prononça dans le 
Sénat lui firent beaucoup d'honneur. En 1347, le Fa;* le fervu 
de lui pour engager les Vénitiens à frire une Ligue avec lui ûc 
avec 1 a France. Le Pontificat de Paul III , fit la Nonciature de la 
. Calé finirent pretque en même icms. Etant de retour a Rome, 
voyant les efperarues reculées pour parvenir au Cardinalat loua le 
gpuvememeot de Jules III, il commença i s'y ennuyer , fit ayant 
vendu fa Charge de Clerc de La Chambre, il lé retira a Vende où 
les amis rinvuoient à y venir goûter un repos dont il nâvou pas 
joui depuis longtem*. Ce lût li qu'il cnrnpol* la plut grande pâme 
defes Ouvrages, tant en Italien qu'en Lium, en vers fit en proie. 
Marcel II. qui foccéda à Jules III, avoit beaucoup de bonne vo- 
lonté pour lui, mais il vécut trop peu pour La lui témoignager; car 
il mourut 21 jours xprés Ion élefrion. Paul IV.fonfucceileur. par 
le coufeil du Cardinal Alexandre Farnéfe, fit revenir la Cite k 
Rome, p ur y remplir la Charge de Sétretaire d Eut. La Cale 
eiN de la petite â qoiter l'état de repos ou il vivoir pour s'engager 
de nouveau dans les embarras de la Cour. Cependant il lui tiimt 
obéir aux ordres exprès du Pontife. On s'attmdoit que Paul | V le 
ferait Cardinal a fr première pranmiion qui fc fit le -ao décembre 
de l'an 1333 ; mais il n'y fut point compris. Cela donna occafioa 
â fes Envieux de répandre dans le public des bruit* inj-.ineux a là 
réputation , fit de dire qu'l! n avoit point été élevé au CardinaUr . à 
caufe de fes Pucfscs liccntieufei . fit principalement a caulè de Ion 
CAfitolo Jtl Font j maisce n'en étoit pus là la rai Ton La véritable fut 
que le Pape avait réfetu d'exclurre de cette nomination tous ceux 

Ï ii lui avotent été recommandez par lea Couronnes, fir que la Ca- 
qui étott panifrn de la France . lui avoit été propote par le Roi 
comme un homme qui méritoit le Chapeau: ration qui lui ivoic 
fritautli cxciurre fon neveu. Il eft sût que la Café aurou été com- 
pris dans la fécondé promotion de Paul IV , fui vint la parole que 
ce Potuife en avoit donnée au Roi de France, s'il o'éton mort a- 
vani celte promotion qui le fit le 13 mars 1337; car il mourut Je 
14 novembre 1556. dans fa 34 année, fit non en 13 3 7 comme d'au 
très le prétendent. Ughelti fit Mario délia Vipcra la reculent 
jufqua la fin de l'année 1339: ce qui eft une faute viliblr. Il lût 
enterré i Rome à S. André délia Ville, oû Horace Ruceiiai lue ne- 
veu lui fit meure cette Epitaphe, 

D. O. M. 

Jibtzui Ca[a, Arihiefifcofe Bemvrttmtt, enjeu 
JiugttUrum in emni xurtutnm tu Jiftiflianrum 
getere excellent Um , immerttbbui iUuflrtm 
mmùmtntii tmuU aetjmirqiiAm PtfltritA 1 tU- 
mintm , HtrAtim QrittlUruu AuwckIo 07- 
timt mémo P. 

Tous les Ouvrages de la Café ont été recueillis par M. l’Abbé Ci- 
fotti , fit imprimez en 1707, en trois parues ht qn*rit. On y trevj- 
ve d'abord unt longue fit frvante lettre de l'Abbe , oû il rend com- 
pte de la Vie St des Ecrits de U Café. Enfuite viennent fes Poé- 
fics Italiennes, parmi lelquel les il s'en trouvoit quelques unes de 
licemieufcs , appellées en Italien C*yiitii. u CnfutU Jtl For»» 
I avoit déjà été imprimé aupaiavant lin» nom d* Auteur. Tous les 
! CtyUoli ne fe trouvent point dans l'édition de l'Abbé Cafutn; il 
n'y en a inftré que deux pour frire conoùitre 1a manière dont la 

Calé 



CAS. 

SUrtille k dell a St ix,ta. Celui dit Femt a fait tint de bruit qu’il ert 
a propos d'en dire ici quelque chofe. On ne peut mer qu i. ne lî ni . 
tout a tait lia mieux, puisque l' Au leur sy en prupofê de décrire 1 
fou» l'Allégorie d'un tour lei platlir» de l'amour ; nuit au lieu qu'il 
t'y borne a ceui qu'un amour conforme aux lotx de la nature 6c ‘ 
renferme dam Ici bornes du devoir peut rendre très légitimés. plu- ' 
li un A Netm OW prétendu qu'ils j Ml MlfllC de parler d'autre* | 
entièrement contraire* 4 la iMlire, & qu'il avoir dan* cet Ouvrage 
écrit de LmuMéui St demie. On peut voir fur c-s d.-ux Imcii» ns ie 
qu'en ont écrit entre autres t d'un cOié, M. Bailler, Jugement dei Sa- 
vatufurltt Pliât i mtdernei , ttm* 4. peau 1. 7. 322. tyjatv. a fa91.de 
l'edit. d'\niicrdam 1723 ; 6c M. Julien dans ton Apélegitptur Itt ni- 
firmateurs cr peur U partit i.p. 148. t . 9 : ûc de l'autre 

M. Ménage >Um l'Anti-RdiUu , terne a. Rrv<jr.j«i 19 p. as. (j- 
fnn 1. Aprèt les Poélie* viennent le* Ouvrage* en proie, qui loin, 
laflruwnt M Cardinale Careffa / tfr a il Stgezit délia peut ira Lerict 
//, R* M Fraaeia, 1 Ptlippe il, dt spagu , Ouvrage attribué cum- 
munéraem à Jean de la Café , nuit dont l'Abbé Caloiii ne convient 
pas; Lttttrt 1 Galette, titre a#' OSumi, qui elt l'Ouvrage le plus 1 
eflitné de tous ceux de la Café; Trettete degiildffiiü cj/umani ira gli 
Amici/uperieri <y mferitri.O’eztaae feritta » Carte f, leitfered-veuitorat 
* 11 4 refiitmtitmr dtua Cin a di Pieernz* ; Orezieae delù LoJc dell* Si - 
reuifjim e Ref.M Ventii* , alla Neiüit* l'.wuau 1 Oreucue per mut- 
vire i Ve utzitai * eeliigerjl ai P»p* , tel gj di Franiie , « eau gli Svii- 
t-rri (taire llmprradtr Curie f; Carmin* i De Offûlii mur pettntitru 
Ô-ttanieen Amitti, traduit de flralten pir l’Auteur; Pétri Bemt» 
Vu», U*fp*rit Cent *r lui Vil*-, F Uni O rat uni TbacyJUn , Ep fiole', 
Differnti* adverfui Pitrum Paulum Vtrgenum ; Carmen ad Ctrmauoi ; 
Au* Carmin* , DefcriftiaPijhi Atktwenjii; Plalenii Mtetxmai , tpi- 
fieU Dionyfin Larntmi. Jean de la Cale fut aimé U eltuue de loo* 
je* Savant. Pour exculer fe* Poéfiet libertines, on dit qu'il Itt 
«ompufo dan* Qt jeuncllë, dn:t le tem* qu'il n'étoit encore que Laï- 
que. Il avoit une grande délicaceife 6c beaucoup de farotr, nuis là 
plume étoit trop libre -, défaut que Ton ne peut pardonner A un lion- 
nête homme, oc encore moin* i un Ecclétufu.ioe. On a fiit en 
16S0 une Traduction F rviçuiiê de fun Ouvrage Italien intitulé Ga- 
lant. Les Italiens reconnotllênt 1a Cale & le Cardinal Bombe Ion 
ami pour la régie de leur Langue, de laquelle il* ont été les réfor- 
mateurs dans Je déclin & la corruption ou il* la trouvèrent. * Jean 
Impertalit, in Mafia Hifl. Le Mire, Ji Script, failli ,vf. De Tbnu , 
Hijl. Le Père Nicéron, Mtuuirei peur finir * [Hifitiredei Htmmu 
Ilia fins, tem* 11. p. 103. <y 

CASH 01 CASÆUS, (Jean ) Médecin Ang’uis, a vé- 
cu fur la fin du XVI fiécie, 6c eiifeignoii dan* l’Umverittè d'Ox- 
ford , oit il mourut ver* fan 1600. Il compnfe divers Ouvrage*, 
Saler Arifietelis Orgaaum ; Oeoatmiea ; tattmium Maficit, &c. 

• Pitfeus. de lllafi. Angl. Seript. Le Mire, de S tripe. Set. XVI. 

CASE A RD. Veyee. C ASS A R D 1. 

C ASEB. Vtyet. AC H Z IB. 

* CASEDou KE'SED, tilsde Nachor le de Mslcha ou 
Milca. * G tnèjt, eh. as. v. sa. 

C AS E I, bourg du Duché de Milan en Italie, cfl dans la 
Lautneline au* confins du Tononois, 6c i deux lieue* de Torto- 
r.e . du côté du nord. 

CAS E L, (Jean) Allemand, étoit originaire de* Pais- Bas, 

& naquit à Guttutgben dm* le Duché de Brunlwick, le tS mai de 
l'an 15}). Il étoit d'une tâinille dilbrag'.iée, que le* guerres de 
Religion avoient ruinée. Son pere qui avoit embrallè la Réforma- 
îlot», l'enfeigna en Angleterre, en Ecoile, 5c même en El'pagne. 
Celui dont nous paiions, cmdia dan* le* Académies de Lciplic . 
de R'Hioc , de Francfort 6c de Bologne. Il eu* pour Maîtres Me- 
lanctnhun & Caracranus. Il tourna le* étude* du côté de* Bette* 
Lettres. & y réulfit parfaitement. Il fut appelle l'an ijfij, * Ro- 
iloc. pour y protèfler k Plulofophie Se 1 Eloquence. Dans un 
voyage qu'il fit en Italie , H fut requ Dofteur en fun 5c en l'autre 
Droit dan* l'UaiverfHé de Pilé. 11 ne négligea pis la lefture de* 
Pères Grec* dont il taifon grand cas. Il fut mis auprès du Prince 
de Meckelbourg, 6c pafli dans l'Académie de Hclmliadr, où B 
profeira la Philolophie 5c l'Eloquence, 5c y mourut le neuvième 
avril 1613. âgé de Soans. Il avoir entretenu commerce de lettres 
avec les plus favan* hommes de lontems. tels que Stgoniu», Ma- 
nuce. Muret, Cafaubon, Se le célébré Viétorim, Noble de Flo- 
rence. On a de Cal'cl quantité d Ouvrages en ver*5c en profe, 
tant en Grec qu'en Latm, 6c un Recueil de Lettres dillriboecs en 
16 livre*, imprimées, intflave, à Francfort en 1687. Il rejoignit 
à Duncan LiJdel Médecin Ecollob 5c a Corneille Martin, U *'op- 
pnlà fortement 1 Daniel Hofman, 6r à quelque* autres Sara ni, qui 
Ibutenoient que la Plulofophie étoit contraire i la Théologie, 6c 
qu’il y a plu heur* chofe* vraye* en Théologie , qui font ûurtèi en 
Philolophie. * Mekhior Adam, i» Vit. Pbil. Girm. George Hor- 
ntu*. Hifl.fhUef.L 6 ,e. 13. 

* C AS K LLIUS ou CASCFLLIUS (Auluj) DiCri- 

S le de Q. Mutiut St de Volulîus, célébré Avocat 6c Junlconfuhe 
e Rome, 6c en même tenu grand parrilàn de L liberté Romaine 
dans le tem* quelle étoit prête d'eiptrer fous le Triumvirat d'An- 
toine, d'Augurte 6c de Lépide. Il tût fouetteur ou Thréforier, 6c 
écrivit beaucoup, mai* on isnorejulqu’au* titre* de fe* Ouvrages, 
hormi* celui de Liber Brudicltrum. Il joignent la raillerie 6c la plai- 
£1 tuerie i l'éloquence. Vatinius ayant été tué à coup* de pierres i 
ta répréfematwn d'une de fe* piécés, 6c le* Ediles ayant à cette oc- 
calion publié un Edit par lequel il étoit ordonne qui l'avenir dans 
les fpeébde* i) ne IcToit pa* permis de j«ter corure qui ce lut, 
autre ch“fe que de* pommes, il arriva peu de tems après que 
quelcun demanda i CaCéllius, fi les pommes de pin pouvoient être 
comptées parmi le* pomme* ; a quoi il répondit que oui , pourvu 
que ce tut pour le* jetter i la i«:e de Vaiiniu*. * Horace, Are 
Trinque . V.J 7 I. Microbe, Suant. I. a. 1 . 6 . 

CASELOUTRF., ou comme difcnt les Alteman*, K eh 
fert-Laatern , ville d'Allemagne dans le Palatinat du Rhin, ci) for 
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U petite rivière de Lauter, aux frontières de Fnftce S: du Dm h# 
de Deux- Pont*. 5< avoit autrefois un ih.iteau bâti par l'Etnpittur 
Fré,léric BariertaJJé , d'ou lui vtent Ion uont. Elle a éie v ite libre 
6e impériale; mn* elle tut ùtee de U Matricule de l'Emptr* tn 
1403. par I Empereur Loin* de Bivi, te, qui l'ittgaici a J Eleéleur 
l'jlann, a qui elle* toujours apjiartutu depuis. Eue ili a quatre 
mille* d’Allemagne de Deua Ponts au levant 1 «a alLnr ver* ^pile: 

# Sjtifon. Baudrand. 

* CAS EN BROOT (Jean) de Bruges, homme lavanr, 
eut une tnlie catiBrophe. Ayant é c pris dan* ut tumultt mi il y 
eut quelques inuge* brtfcct. on ut traoJu U tête 4 Vtlvorden, 
en 1 »f>6. On a de lui, Carmen h iauJetn Marn Laurini /j- Huitni 
Gtlttü, & quelques Oratloos ûtubtes. * Valcre Ature , Hé* 

Uittb. Bei-iej , p. 478. 

* CASENËUVE (Pierre de) naquit A Toutaufe le 3* 
oftobre de l’an 1591, d'une honnête famille. Après avoir tan ica 
Elununttez avec beaucoup de lue cès, il pat la i l'uuJe de U Phtlo- 
fophie, à laquelle il lit foc cl Jcr celle de U Thcolu^tr 6c de la Jj- 
rifprudence. Toute* ces Sciences néanmom* ne f occupèrent pas 
tellement qu'il ne le refcrvàtdu terni pour »'a|jphquer aux Langues 
vivantes. Aiofi il ap|iri f AUemand . l'An^fou, l’E^twiol, fiia- 
hen. Si l'ancien Provençal. Son amour pour l'étude, St ion peu 
d'ambition, lui avoient f»« former le déliai» de fe contenter de fê- 
lât de médiocrité où il lé trouvait , 6c de vivre uniquement pou t 
lui même dans I* tranquillité de Ion cabiner & au milieu de les li- 
vre»; mais le* cbolei tournèrent autrement. Le Marquis de Fi- 
mxicon lui rit tant d mtUnces pour l'engager à fe charger de l'in- 
Aruéhon de les enûns en qualité de Précepteur, qu'n ne put ic 
lui rctufer. Il rit d'abord le voyage de Parts avec fe* Dihiplcs, 
mai* il retourna bientôt après i Tou foule, où il lit depuis fou venr 
foi» tejour. Ce Marquis étant mon . de Cafeneure quitta les Dtfti-* 
pies, qui n’avoiem plus bdbin de lui, 6c rentra dans ta mailun pa- 
lerndte, pour avoir loin de fa méie qui étoit veuve depuis quel- 
que* année*. (Quelque tem* apté*, tt reçut l'Ordre de Prétitie, 
dans lequel il fe dulmgua autan: pirli pieté, qu'ai avoit fut juiqac* 
U par Ion érudition. Il afoila depuis tous le s jour* . aux Ortkc* de 
l'Egltfe, difantquc U dévotion éuni également uu moyen pour ga- 
gner le Qel 6c pouraquértr la fetence. M. de Momdul ayant été 
tait Archevêque de Touloofe, conçut beaucoup d'ertunc pour 
lut. 6c lui en donna des marques dam toute* les occalwnsqut fe 
pnélèntércnt. Ce lit sla follicitalion de ce Prélat . que le* Etats 
de Lingueduc le chargèrent décrire fur Je Franc-Alleu: Ouvrage 
qui fut ft bien reçu que les même* Eut* le firent fol licier de imu- 
veau d'achever I ilitioire do Lat'guedoc Se <kt* Comtes de Tou* 
loufc, qu'il avoit commence e. Si Un offrit ent pour eda une prnlkm. 
U s'engagea avec plitüri contuwer fon Hiltoirc, ma»* il réfuta U 
ptnfton, ne voulant pas travailler à cet Ouvrage par des vues mer- 
cenaires, mai* feulement par an^iur pour fon put*. S» murt arri- 
vée quelque* année* après, 6c d'autres occupation* tw lui permirent 
pa» cependant de foire ce qu’on fouhaitnit de lui , 6c ce qui] fouhii* 
toit luimérae. il mourut a Touloulé le 31 o^obre 1633, âgé do 
61 ans, 6t fur enterré dan* l eglile cathédrale dont il ciou Preben- 
dter. line voulut jamais en mourant dire i qui il fouhaitott que 
l’on donnât ce Bénéfice, pour ne point répondre, dn-tl , de l’uUge 
que l'on it roilde* revenu* qui y étoient artachz. Il m voulut ja- 
mais non plus fouffirtr que 1 on tirât fon poruaii, quoique pfutieiTS 
de fe* ami* Je fouhitu tient ardemment. 11 cft Auteur de* Ouvra- 
ges foi vans, La Cirytée ou Cyftienne amtareuft ; tlafiiiatm de U 
Seiltjjt i Le Petit Jtfm i Vie tir Miraiiei de S. Edmtud, fin d EaJfaa. 
giie ta Angleterre Or mute-, hfiruXtm peur le Franc- Alleu de i* prjvU. 
ce de Langaedat -, la Citalagnt Framfti/f, Lettre à Mefprnri dei Ltati , 
du as mai 1649 ; [Origine dit 'jeux Pleuraux de Tiuloa/e, azec la 
Vie de l Auteur par Air. Medef, Originel Franpetfei, * la lutte du Dt- 
êt insulaire Etymologique de M. Ménage. Germain de la Faille, 
à la fin de la lettre qu'il 1 mile é la tète des Oeuvrrs deGoudclin, 
rapporte «» Fragment de M. de Café neuve fur la Langue Fmimale. 

* Le Père Niceron, Mémoire, gpr jenir a (Uifi. de, Hommeilliu- 

fim, tenu 18. 90 cj* larv. 

C A S E N T I N (le) petit paï* d'Italie en Tofcane, dan* le 
Territoire de Florence , entre le Mont- Apennin . Je* rivières 
d Artte 6c de Savio, 6c le territoire d'Arrczvo, entre Florence 5c 
le bourc du S. Sépulchrc. Le pnncipal heu ert Popp* ; le* autres 
font Vilombrota, Camaldoti, le Mooi- Alterne , qui font dans 
fEtai du Grand Duc de Tufcane. 

C A S E R T E, petite ville d'Italie, dan* le Royaume de Na- 
ple*. en La province de la Terre de Labour, avec Evêché fuffra- 
gam de Padoue, & titre de Principauté , qui appartient à la ftmille 
de* Cajétans. Elle eft fituêe au pié des montagne* prè* de Vultur- 
re, entre Géra 6c Capouc; mats elle a très-peu d'Habitans; en 
tme quelle eft prefque réduite en village. Elle eft à quatre mil- 
les de Capouc au levant, 8c environ i léize de Naples. • Smfon. 
Baudrand. 

* C A.S E R TE, nom dune montagne. Mente di Caferta . 
Caferte men, , anciennement T, {ata 6c Ti faut . El le eft en luit e dm* 
le Royaume de Naples, 6c oan* 1a Terre de Labour, entre Ca- 
poue 6c la ville de Caferte qui lui donne fon nom. On l'appelle 
au Si la montagne de S. Nicola*. 8c pté» de Capouc la Moniagnué- 
|a. * Matv, Difl, Gttgr. 

CASES, eft une ville de k Ctlicie, félon Ptolomée, mais 
dans U Notice des Evèchez elle eft marquée entre les ville* de 
Pamphylie. Son Evêque foufcrivii au cinquième Concile de Coi* 
ftatuinoplc. On a le* médailles qui y furent frappées au corn d'Hé- 
rennius Emtfcus, 6c d'Hértnnii Eirufcilia fa mère. 

C A SG H A R. IVcCASCAR. 

CASH, ville de la grande Tatarie en Afie. On U met fur 
le* grande* caries de San fon. dans le Mawaralnhara , environ i 
quinze lieues de Samarcand , vers [orient méridional. On dit 
qu’elle eft grande 5c bien peuplée. * Maty . riifl ctegr. 

C A S H E L, vilk d'Irlande, fur k Sewcr , dans le Comté 
Z 4 e 
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de Tipérari, dam U Mommnnie, ou province de Munfler, fur ■ 
une montagne. Celte ville a été autrefois capitale de U province, | 
fie U réiidence des Roi* du paï*. U ell encore le fiege d un des , 

Î uatre Archevêché* «T Irlande. Celui de Cashel fut érige par le 
ape Eu. '-ne 111 , Tan njs. Se* lulfragans font Limtr.ck. Wa- 
ttrford, Cork. Killalo, Ardürt & Killcnoc. On y célébra un 
Concile l'an 1172. tlle lut brûlée tu 16J4, mai* depuis on la 
réparée. Elle ell entre Limerick au couchant , fie Wjtertord au le- 
«nt, environ â 25 mille» de chacune de ce» deux «lie». * San- 
fun. 

* C A S I A . Martyre qui f< offrit en 304, fit dont on voit le» 
Aétes de la pull. un parmi le* A3* smcnadu P. Rutnan Bénsdh 
ôui, 

C A S I A N . Bachi. C** rrhtt C A S S A N. 

CASIO. Vrnx. A C 11 Z I B. 

CASIGLIANO, étoit autrefiifa une vUle épifcnpale ; pré- 
fcr.tcratnt cen'etl qu’un petit bourg de l’Etat de lÊglife en Italie. 
Il ell dans le Duché de Spoléte, fi< a deux lieue» de U TtUe d'A- 
meiia du côlé du nord. * M*ty, D‘3 Giegr. 
CASILIRMAR. Vtjtt. L A L 1 . 

CAS 1 LLAS. ( Ttoiius ) célébré Miflionnaire Donnnn 
«in. etoit d’Andaknine, 6c prit l'habit de cct Ordre i Sel.! man- 
que. Il paili dans la nouvelle Efpagne avec Doin Banhélenu de 
la* Cafta, qui y conduifoit quarante-trois Rcligtrui du m ine Or- 
dre pour préciser I Evangile jux I n fidèles. Le P. Cal il las fut lut 
leur Supérieur. Dé» quïls forent arrive* dan* U proTince de la 
Chiapa. le P. Cafilîa* diftrtbua les Religieux en diifèren* quar- 
tiers. le km les beluins de U Million. Il elluya bien dci langues 
dans ton mimflére. fie * 'attira de grande* perlécutuuu ; parce qu’il 
étoit du même femiment que |Bartbélemi de la* CaCu, Evêque du 

I ias, fie qu'il s'uppoioit aux violences des Llpagnols envers Ici tdo* 
iire». Il bàni f .ulicurs couvent* de fon Ordre pour la commodité 
des JnHirii», dont il cinrcrrit un grand nombre. Dora Barthêlcmi 
de la* (.Vis a< ant rtnnncé i Ion Evêché, Sa Maieiie Caihohque 
nomma I an 1 jj 1 , le P. Caliilas pour remplir là place. Il gouver- 
na dignement cettt- églife l'efpicc de ij ans. 5 c mourut fanitenveot 
l’an 1567. On ouvrit km tombeau 47 ans après lun décès, 6t fon 
corps lut trouvé «mu entier, aulTi b en que les habit* pontilicaux. 

* lueae. Enief. Hiffi». iattr Z/j/mJ. Chiaf. Rcmel, Hifitr. fraiùt. 
Cheap ô'GHMem. I. 4. c. ij. 16. 17. roman* , Theair. Dmmmt. 
». iftf». 

CASIMAMBOUS. peuple de l'ille de Madagascar, 
nommez autrement Z «f* Captnaenhnai . dan* le pais de Mautane. 
Leur Htlioire de, qu'il* delcendcnt d'une troupe d'Arabes, que le 
Calilr de la Mecque envoya dans de grands canots, pour inltruire 
ks Habitant de cene allé . il y a environ deux cens ans, fle que leur 
Commandant épaula la fille d'un Prince Nègre, à U charge que la 
lignée qui v tendron de ce mariage, s'appellerait du nom de cene 
Pimcelle, nommé Cajimanh»; carc'elt la coutume que dans cette 
•fie , du côté du fod, le nom de la famille fe prend de la femme. 
Cca peuples font blancs, nais plus bazanr* que les Zafferaminii i 
fie leur prolèllion ell d'etre omiiafft j, c’clt a dire, Mmcm Ecri- 
■vami, enleignant à lire fie i écrire T Arabe dans les village* 0.1 il* 
tiennent leurs Ecoles. Ils commandent aux Zafiramiaii dam la Ma- 
taiane ; & ce* Blancs noieraient couper U gorge aux bêtes ni aux 
volailles qu’ils veulent manger, quoiqu'elles loient A eux: il faut 
qu'ils lâfiêni venir un Capmamhaea pour cela. * Placuuri, lhjt.de 
Uadatajcar. 

CASIMIF.K. ville. Eayrx. CASIMIR. 
CASIMIR, ville de Pologne dans le Falaiinar de Lublin, 
ell filuée pre* de la Vitlule, que l’on y parte dans un bac. Ceft 
une ville très logeable , bien bâtie, pourvue de» choies ncccrtürcs, 
avtc Ici meilleures caves. 8c les leu le* bonnes eaux de fontaine 
quil y ait fur cene route. Elle a été autrefois une de* plus conûié- 
rabies de Pologne; les inailon» d'autour de la place éioicni ornées 
de bas reliefs ?C de liâmes de perte, dont il ne relie plu» que de* 
matures avec de* egfife» allez bdle« le relie ayant été ruiné dans 
f irruption de* Suédois. Elle ell fouée fur une colline Couverte 
de b:)i* , formant un amphithéâtre jufques fort prés clés bord* de U 
Vitlule, ce qui lait un tort beaucoup d'œil, k un morceau de 
partage enchanté. Au delliis de la montagne, qui commande 1 la 
ville , U y a encore un vieux château de pierre, de médiocre ftru- 
fture, qui tombe en ruine. Elle a une Starollie de quinze à feize 
nulle livres de renie, y compris le partage du bac. * i dttnrirti du 
Chevalier de Beau jeu. 

ROIS DE r O L O G H g. 

C A S I M I R , I. de ce nom , Prince ou Roi de Pologne , étoit 
fils de Miczsi.as ou Micislas II, mort en 1034, qui le laif- 
Ù fous la tutelle de f* femme Riiftb* ou Six » , fille de Rrinfrrj Pa- 
laun Jn Rhin , 8c nièce maternelle de l'Empereur OHan III. Cette 
PrincefTe, qui étoit Allemande, ayant confié le gouvcmeqirnt des 
affaires aux Othcicrs de fs nation , s'attira la haine des Polonois qui 
fc revohérent, 6c l'obligèrent â fe réfugier dans la Saxe, où elle 
emporta tous les thréfors du Royaume. Cafimir palla incigmta tn 
France, foua le nom de Charles. Il étudia à Piris, puis k rendit 
Religieux de l'Ordre de Cluny fous lâint Odilnn , k y prit l'Ordre 
du Diaconat. Sept ans après, c*elt i dire, en 1041, les Sujets 
ayant fu le lieu de fa retraite . obtinrent du Pape Benôit IX , Ions 
quelques condiiioni particulières , que leur Prince viendroit gou- 
verner leur Etat. & qu'il fr marierait. Il épouli Marie ou Mro- 
goévr , filk dUUJrmir au IfrUJàmr , U fceur de JaroJtaj , Ducs de 
Rortie, k régla parfaitement bien fon Royaume, auqueliil fournit 
piulieurt provinces. Il civilifa les Polonuis, fit de grands biens 
aux églifis, en fonda un grand nombre, k prit un foin particulier 
de ûire venir des Religieux de Cluny dans fon Royaume. Dès 
l'an 1044 , il défit Mallu, Duc de Mofcovie, enleva U Siléfie 
aux Bohémiens, k établit un üége epifeopai i BreÜau. Son sé- 
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gne fui de 18 am, 8c il mourut le aS norembre de l'an 1058. Vo* 
LESLAS U Hardi ou U Cruel, (y LaDIsLA*. du Hiriaa», lui 
fuccédérent l un apres l'autre. Il les avoit eus de Drhr^atve fui» 
époule , qui le renaît encore père de htitjtht fie d <jiL*k , mort* 
jeunes, 6c de >ae*tccins , nunee a tr.uuj.ai Prince dt Boheme. 

* Crotuer, HiM.tcia*. Loogmus, ût Aaaai. ô*. 

CASIMIR II, du U Jajit, (ils de Uoleslas 111 . Hii 
C'hmfi, fut mis en 1177, â la place de t-Uczjiai ou ASuijat . dit U 
l’irax , fon frère , que fon avarice fit durter du ihrûne. Il déchar- 
gea le peuple des lunluks, fie voulut cnlui'c rendre U Couronne u 
fon prfidéceileur ; mais ks Polonuis f y oppofcrcnt. S* pu te iui 
ht etureprendre U guerre contre ies l'rulliens, qu'il vainq. n. « 
qu'il obligea de fuivre U Rdigfou Chretieiuie dont ili feio.cnt le- 
p.irez. Après avoir régne 17 an*, il mourut en 1194- âge de ?? 
an*. Leixm V, Ion nls, dit le Bhac, fut élu apres fou II I a- 
voit eu d Hrlla* lun épouiè, auili-bun que CmraJ fie Alix , qui 
moururent famiement en 1211. On du que Calitnir 11 , dans l 'f* 
felfan qu'il tailmt a la Nobltile, mourut nnpoifonrié pu une lém- 
oae qu'il aéooii éperdhmeot. • Cramer. c;..a>.uini, fieu 

CASIMIR lll, furaommé UGtajJ. né tu 1309, lût cou- 
ronné après la mort de Ladislas, dit LrJu, lun pvre, lu 2> 
avnl de l’an 1333. Il re^ut la Couronne avec la lèmme Ame . nt- 
ic dcGticmin, litand Duc de Luhunuei fie après la monde cette 
Princeilt-, Il époula AdtlaUe , tille de Henri, Lanlgravede Melle, 
qu'il confira depuis dans un monallere a caule de la laideur, 6c 
pour n'éire point troublé dans le commerce tliegiiinie qu i. entrete- 
noit avec une Juive. Jean , Rui de Bohême , lui fit U guerre ; nuis 
Cafimir eut l'avantage fur lui , fie lut eukva un grand nombre de pla- 
ces. Depuis, il conquit tuuie L» Ruflie en divers lems; fit après 
la mort de la Heine AJtlaiàe, il prit une iroiuctne alliance avec 
Hedwtfe , fille de Un ri. Duc deGlogovie ou dt Glogaw. Au relie, 
il ell le leul Km de Pologne qui ait aquis le lurnom de Graua . 
non pis ram par les exploits militaires, que par l'amour qu'il avoit 
pour la paix, par la magmciccncc a 1 egard des églilesfic des hôpi- 
taux qu il un la, pur le grand nombre de focurelles fie de châu<>>« 
qu'il nt bâtir, fie lur tout par le foin qu ij prcnoit Je fe ûireuitmr 
de tout le monde, fie de rendre juitice a chacun fort cnéWmrnt. Il 
mourut d'une chute de cheval, en cuurartt Je cerf, a lige de 60 
ans. le huitième kptembre 1370 , k le 37 de fon règne. Il eut de 
la dernière femme, 1. EDfahsh, mariée a Bogillas Duc de Pont Lia- 
nte-, fie 2. An m qui prit alliance avec CmtlaHme, Coince de Cilfcy. 
CaUmir eit le dernier des Ruis de Polugne, de la famille de* Pu- 
lies. Il avuit tau dire Roi de Hungrw, Louis, nls de fit l'œor 
Lhfahtb, k ce Prince lu fuctédi. • Michovuis, /. 4. Croir.er. 
1 . 12. erv. 

CASIMIR IV , auparavant Duc de Liihuinie. fil* de Ja- 
cellon, dit LaJifai IV, rut appelle à la Couronne apn* U un- 
g lame bauillede Varnea, en laquelle Ladillas V . fon itéré fie fon 
prédéceflèur perdit la vie l'an 1144- Lorsqu'il fut alluré que Ion 
Irtre ne rivoit plus, il fe hâta de venir prendre les rêne* du gouve:- 
nement, que le* Polonois, lalièzd untiop long interrègne , éioirnt 
prêtsde remettre entre le* main* de Bokllas Duc de ADfovie, fie 
fin couronné l'an 1447, truiiins aptes la mort de fou frète. Peu 
après , la tyrannie de* Chevaliers Teuuin* , ayant contraint li s 
Prullicns d'implorer b proteftion de Caiirao, ce Prmce fournil une 
bonne parue de la Prude, fit üamzic même , nuisit perdit U ba- 
taille comre l'Ordre Teutonique en 1454, par la trop grande con- 
fiance que le* lien* eurent en leuts propres forces, fit par le trop 
grand mépris qu'il* firent de leurs ennemis. Celle perte irrita Cafi- 
mir qui k rétablit , 5 c réduifii k» Chevaliers . après la perte de Ma- 
riembourg fie d'autres villes, ilOi demander la paix, qu'il kur ac- 
corda à la prière du Pape. Ladillas fon fils ayant été élu Rot de 
Bohême en 1471, Matimas Corvin s'y oppotr, ce qui fit naître u:>î 
guerre. Apre* la mort du même Matthias, qui tuait Rut de Hon- 
grie, les Etats de ce Royaume vou fur. nt meure fur lethrûnejMii* 
Albert, fécond fil* de Calimir, illuflrepsruneriélotre rcm.onêe 
fur ks Tanarcs ; mais une partie ayant donné fes fuHtage* a Ladt- 
ilas fon frère aine , déjà Rui de Bohème, ce fut uo autre fujet de 
guerre, dans laquelle Jean- Albert eut du defldus; mais depuis il 
céda, fit fit un traité avec fon frère. Calitnir demeura neutre entre 
les fils, fie mourut quelques années apres, lelèpnéme juin de l'an 
1452 , âgé de 64 ans, après en ayoir régné 48. Il épouli Elîftietb 
d'Autriche, dite de Hmgrie, fille d' Attire d Autriche, fie d'Eli/aittb 
de Luxembourg, Reine de Hongrie; fie en eut 1. LaJiJiai , Rui 
de Hongrie fit de Bohême, mort en iji6; 2. Jean Albert, Roi de 
Pologne, mon fans alliance en 1301 ; Ca,îmn, mort en 1482* 
4. j. Alexandre fie Sicismund, Rois de Pologne ; 6 . f>é- 
dir.t Carditul , Evêque de Cracovk , puis Archevêque de Gnelr.e. 
mort en 1503 ; 7. HtJirigi minée à George , Duc de Bavière ; 8. s*- 
fine, femme de Fredrrie . Marquis de Brandebourg; 9. .Une, al- 
liée i Happai, Duc de Poméranie; 10. Eh/aieti, femme de Fré- 
déric \\, Duc de Legnitz ou de Liçniiz; 11. Barir, m.riée a Gcer- 
lt. Duc de Saxe ; 12. 13. Jeanne 6c Uxri*eri/e. • Micborius, 
La. Cromer, l. 28.29. (>30. Cuaguini. ficc. 

CASIMIR (Jean ) V. du nom, fils de Sioismond III. 
6c de fa fécondé femme Cm fiance d'Autriche , futéiu aptes fon frère 
La S fa 1 si&ifm*oJ, mort le 29 mai de l'an 1648. Ce Prince, qui l'étotl 
dcitinc â I Eglife, après avoir vu prefquc toutes le* Cours de l'Eu- 
rope, avoir parte deux ans dam la Société des J • lui tes à Rome, où 
le Pape Innocent X lui avoir donné le chapeau de Ordinal ; nuis 
l'intérêt de* Polonois l'ayant obligé de monter fur le thrùne, il 
époufa avec dilue nié du Pape, Uaife-Marir Gnnagi tt, veuve du 
Roi fon frère, 6c il en eut en 1650, une fille qui mourut l'année 
fuivanie. Charles Gutlave Roi de Suède, lui fit une cruelle guerre 
en i6jf . fie caufa de grands maux â la Pologne. Cafimir qui xvoil 
été dotait , reprit courage , challi Gutlave de fes Eut* , 8c après La 
mort de ce Prince , fit U paix avec Charles fon fucceifèur en i*6o. 
Depuis, fon armée défit les Mofcovltes en Lithuanie , le cinquième 
novembre de l'an 1661 ; mais clle'ne fr fcrvit de cette viftoire qt-e 

nour 
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Jxwr fe révolter contre fan Souverain , fit fe dechliner contre le* 
Eccléfuftique». Le R'*i fournil pourtant le* Rebelle*; 8c fur tout 
apc** U mort de Lubom'trski. Chef de* Faftieux , mon a Breftaer le 
Iroifiéme juillet 1667. Mai» ce Prince ayant perdu U Reine fon 
époufe le dixiéme mai de la même innée . pourvut au bien du 
Royaume, Sr abdiqua volontairement pour palier le relie de le» 
jour* dan* le repo*. Le* Eut» de Pologne élûrent Michel Ko- 
ribut Wirlimwiiki le 19 juin 1W9. Jean Cafimir vint en France, 
ou Louia XIV le recul. fit lui donna le moyen de fubliller en 
Prince de fon rang. Ce Prince , qui «tou déji extrêmement valé- 
tudinaire, tomba nulade à Never* en 1672 , fie y mourut le 14 dé- 
cembre. Son corpt a été porté â Varfovie en Pologne . fie [un 
cœur eft enterré dan* l'églife de l'Abbaie de Saint Germain-dé*- 
Prez de Pari», dom il étoit Abbé. fit ou le* Religieux lut ont lait 
élever un magnifique tombeau avec un éloge funèbre. Le Roi Jean 
Calimir étoit courageux fie prudent ; mai* il avott peu de bonheur: 
il s’étoit trouvé a 17 ou iS bataille* qu'il avott prefque toute* ga- 
gnée*. " tJimùrii J» itmi. 

CASIMIR (S.) Prince de Pologne, troifiénx fils de Ca- 
11 m ir IV Rot de Pologne, fie Grand Duc de Lithuanie , naquit 
l'an 1458. Dés fa jeunellè il fe confierai Dieu , fit vécut dans Ion 
nataii comme dant un lieu tain*. Il garda une charteté inviolable . 
malgré l'avi* de* Médecin» qui lui confeilloient de fc nuner; fie il 
Ai paraître un zélé extraordinaire pour la Religion Catholique, enh 
ployant toutes lotus de moyen* pour extirper le Schifrae des Rul- 
Aen*. Ce Prince fût élu Roi de Honnie ; mais II ne put «1 pren- 
dre polleilion . parce que Mxuhtas Humade , que les Hongrois 
avaient rejetté, le maintint dans fon Royaume. Cafimir revint en 
Pologne , parti le* douze xnnée* qu'il vécut depoi*, en menant une 
rie très fiuiie , fie mourus le quatrième mari 14S2. âgé de «3 an* 
fie cinq mot* . fie fon corps fut porté dan* léglife cathédrale de Wil- 
na capitale du Duché de Luhuanie, où il At plufieur* miracles. 
ou» obligèrent le Pape Paul V , â le mettre au nombre de* Saint*. 

• Zacharie Fcrrier de Vicence, Evêque de Guardia . Vu ir{aM 
Cafimir. 

UARKGRAVE de brasdebouro. 

CASIMIR. Markgrave de Brandebourg , arriére petit-Al* 
de IT>a-ur^i^rr-WW*ilb. ficfiUdu Markgrave Frtdtru , qui tut 
le Chef de la ligne de Franconie, naquit le 1 7 leptembre 14S7. 
Sa mère étuit , fille de Calimir Rot de Pologne. A I âge de 
dit an* il fut Prévôt du Chapitre de Winzbourg; fie en 1504, 
l'Empereur Mjxuiulien le propofa pour l'ELeftorai de Mayence. 
Mat* Cafimir avoit plu* de pencWi pour le» arme» 1 fie il en don- 
na une preuve en 1302 , n'éuut que dan* fâ i j année : voici le fait. 
Metteur* de Nuremberg l'ayant fait mvuer d'une manière peu civi- 
le, â une miferablc lête do village à' AfnaUtrbach , il t y rendit avec 
une bonne efeorte y tui 348 hommes fie cha® les autres qui « tirent 
contraints de fe retirer dan» la ville. Il fit cette aélion de fon chef 
ér pendant l'abfcflce de fon père. En 15 1 J , il fe chargea du gou- 
vernement conjointement avec fon frète Cmgi, afin de louUger 
leur père. On dit que Calimir candtnlit toûjour» par U rnatn a U 
uble fon père qui étoit aveugle fie qu’il le reconduisit aufli. En 

* 1 19 , l'Empereur Charles-&»*w l'envoya à Prancton , fie dans la 
fuite Calimir fe fit prêter hommage dan» les Pats Autrichiens héré- 
ditaire* , au nom du même Empereur. En tyao, il céda i l'Ele- 
fteur Palatin VrnfUit 8c quelques auires place* que Ton père avoit 
conquîtes, fie il eut en échinée quelques bourgs fie villages fur les 
frontières d"Eger. Peu de tenu apres il enira dans l'alliance de 
Souabe fie aida a chitter Ulric UTnrtnUoi , Duc de Wtrtemberg fie i 
détruire plufieur* châteaux. En 13114, il indiqua dam fon pais une 
aflemblée du Clergé, nui* eUe n'eut patlieu, parce que lEmpe- 
reur avoit détendu de dirputer fur les matières de Religion. Dans 
le foulévemem des Païlans . Cafimir eut beaucoup i faire. Il dittpa 
les Rebelles par tout où ils s'attroupèrent . fie en fit plufieur* pri- 
fonnier». Comme plufieur* d'entre eux lui avoient fait dire , qu'il* 
ne le regarderaient plu* , Cafimir pour leur faire dire vrai , leur lit 
crever les yeux. Plufieur* autres turent décapitez , fit lans fon frè- 
re George qui modéra fa colère , il leur aurait fait fouttnr de plus 
cruels tourmen*. En 1327, TEmpereur Ferdinmd I , pour lors 
Roi de Hongrie , l'envoya dans ce Royaume avec le caraékére de 
Général pour combattre Jtan J* Z>«. Calimir y mourut d'une diar- 
rhée le ai (eptembre de la même année. * Kentfch, BrarUmb. 
Crdmhtj*. 

DUCS DE VOMtRAHl*. 

•CASIMIR I, Duc de ta Poméranie Antérieure, étoit 
fils de H'artijUi te d 7 i* . fille de Canut Roi de Danemark. Il étoit 
avec fon frère Bogillas foui U tutelle du Prince Ratibor fon oncle 
paternel . «t enluite fous la protection de Henri Duc de Saxe fur- 
nommé h Lin. Il avoit ordinairement ûrèlidence à Demmin. Il 
fiùfbit exaftement obfcrvcr lajullice, fit extermina les Voleurs de 
grand chemin. Il mourut , leloo quelques-uns en 1 1S1 . Se félon 
d'autre* en 1 187. dan* la Palelhne . luttant pour fil* Suatiirr qui 
fut père du Duc Cafimir III, qui régna fort paifiblement. fie qui 
mourut en 1273. Sa race lui éteinte avec lui. * Or. DiB. Unrv. 
UtU. Mkradii Ptmm.Chram. Chytraei Saxnia. Sçencn Silùgt. 

•CASIMIR 11, Duc de Pomeramefut fils de BtgijUi II. 
Il s'appliqua extrêmement à repeupler les terres qui avoient été ra- 
vagées dans la guerre contre le Danemarc, fie à bâtir plufieur» vil- 
les conüdérablc*. Il mourut en 1217. à Jérulzlem. * Les mê- 

"'c A S IM IR. III- I» fia de l'anide de CASI- 

M » 1 CASIMIR IV, Prince de Steain , fut fils de Bamimr III, 
fumomroé U CranJ. C'étoit un vaillant Prince qui partagea la Ré- 
gence avec Ici frètes Snantibir fit BrgijUt VIL Oiboo de Bavière 
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Èleéteur de Brandebourg foutenu du fêcourt de Wildemar Roi de 
Dannemarc, fie de Frédéric*, Conue Palatin du Rhin, leur tomba 
fur le corps. Eux de leur cûté fe jettérent fur la Nouvelle Marche 
de Brandebourg, fie apres avoir emporté quelques villes, attégé- 
rem Konigsberg. Calimir reçut i ce liège dans le gpfier un coujl 
de flèche , dont il mourut â Steain en 1373. Les deui autres frè- 
res turent fi heureux dan* leur expédition , qu’ils battirent Oihon 
qui vooluu taire lever le fiége , 5 c firent plufieur 1 pvifutmier* de 
marque parmi lefquelt fe trouva Gomhier, Comte de Lindow fie de 
Ruppin , fie contraignirent par U l'Ele éteur à en venir a un «com- 
modément. * Les mêmes. 

•CASIMIR V , Duc de la Poméranie Ultérieure, fut fila 
de Digifiai V . fie dElixMtith, fille de Cafimir III , Roi de Polo- 
gne. Il fut élevé en Pologne â la Cour de Ibn grand-père , qui lui 
donna en fief les Seigneuries de Do brin fie de Drabouig avec quel- 
ques châteaux. Il témoigna beaucoup de valeur dans la guerre con- 
tre les Chevaliers de Pruttë. Mai* au fiége du Fort de Slator qu'il 
forma par ordre du Rot Louis , il fut tué d'un coup de pierre. Il 
avoit épouté Salami , fille de sirnnÀtut Duc de Mafovie, dont U 
□ eut point d'héritiers. * Le* même*. 

•CASIMIR VI fut fils du Duc Smantibir. Il n’eut pas con- 
tre les Elefteurs de Brandebourg daufli heureux fuccès que fuu pè- 
re. Il fut mit en fuite près de Ncw-Angermund en 1420 par 
l'Elefteur Frédéric , fie perdit après fa délaite quantité de ville* : 
enfuite dequot il fut obligé de taire â Tomplin , en 1427 , un Trai- 
te par lequel il cédok â l Elffteur la poUetlion entière de la Marche 
Uckerane. Il fût aufli contraint de foulfrir les ravage* de* Hulfiie* 
contre lefquelsil avoit, à la pnérede l'Empereur Sigiimond , en- 
voyé un lëcourt de troupes. Putir tenir en bride la mile de Steain 
il y fit faire un château, mais le* Habitant l'obligèrent à le rafer. Il 
mourut en 1434, laiffini de fa femme Catimini, fille de BrraarJ * 
Duc de Brunïwik , Jnehim qui lui fuccéda. * Les même*. 

•CASIMIR VII , lecond fils d Erit II. Duc de Wolgaft. 
mourut peu de <em» après fon père en 1474. On dit que là mère 
Safiii , fille de BigiflatM , avoit vécu en miuvaife intelligence avec 
fon père , fie avoit avancé la mort de fon fil*. * Les mêmes. 

* CASIMIR VIII, fils de Bigifiai X , furnommé h tir an J 
naquit en i4yi , fie mourut à l'âge de 21 au* en 1513. * Lea m|> 


•CASIMIR IX , Duc de Poméranie fie Evêque de O m- 
min , fut fils du Duc Pbiliffi 1 , fie de ilarii . fille de J tan , EJeéteur 
deSaxe, fie naquit le 2a mirs 1337, â Wolgaft. Il étuir le plus 
jeune de fes frères. Il le rendit en 1 373 , chez fon frère Jtan Fri . 
Jtnci Siettm. 8c fit moi* après il fût un Evêque de Catutnin. Dès 
qu'il fut revêtu de cette dignité , il alla vititer Ici principales Court 
d’Allemagne , T07*gca en laite fie dan* le* Paia-Ba* . fit revint fort 
capable dans là patrie. Il gouverna fon dtocélè avec un applaudiilë- 
ment univerfel , jufques à ce qu'au cummencement de 1 an 1 604 , il 
le réiigna au Duc François Ion neveu. Cafimir prit à là place J'ad- 
miniftntion deiSénécluulléci de Kugenwaldc fie de Butow fie fit fit 
réfidence 1 Rugenwildc, où il vécut paifiblement, ne s'appliquant 
qu'à faire fleurir l'Eglife fie les Ecoles. A la mort du Duc Haraimn 
Ion frère en 1603 , il fit voir une grande modération en cédant vo- 
lontairement à bogillas XIII , fon frère, la Régence de Siettm qui lui 
appanrnoit de droit. Il ne le maria point , fie mourut à Neuhauzea 
prés de Rugmwalde le dixiéme mat 1603. * Gr. Düi. U*h. Hall, 
Reufherus, b. 473. Hcnnir.ges, f. 317. Spenert s>iUgi. ilartnac- 
cius, ia Ciainuai. Itifi. Priit. Mliricltut , l. yStd. 13. 

•CASIMIR S BORG, plaie de la Callûbte dans la Po- 
méranie . à l'eft de Colberg, dont elle eft éloignée de cinq ou fil 
lieues , fie au fud-oucft de Rugenwralde , à la dtftaoce d'environ 
fept lieues. 

C AS 1 N I (François-Marie) Ctrdiml, natif d'Arrzzo, Ca- 
pucin, & Prédicateur du Palais Apuftoliaue, qui avoit été nommé 
Cardinal du titre de binie Pcilquc par le Pape Clément XI, le iS 
mai 17121 mourut à Rome le ^février 1719 , fit y fut inhumé ta 
l'églile de Ion titre au Mont- Aventin. * A itmtou tu ttmr. 

CASINO. Vayn. C A S S I N O. 

CASIO, bourg de l'Etat de l'Eglife en Itilie, eft fitué fur le 
fommet d une montagne , dan* le Bolunois, aux confins de la To« 
lcane, entre Bologne fit Ptftoye. * Maty . DIB. dur. 

C ASIP 1 IJ A. fmxCHASPHlA. 

CASIPOURI. Viytx. CASS I POUR I. 

• CASIS ou HEMEKETS 1 S, vallée dm* U Tribu 
de Benjamin félon le P. Calmer , mais le paüâge qu'il eue de Jtfnà 
ci. 18. v. 2 1 . le nomme une ville. 

C A S I U S, mouugne de l'Egypte, fur la côte de la Mer Médi- 
terranée , proche du Lac de Subon, fur Je* confin* de U Paleflinc, 
d'où elle îétend au midi , vers les frontières de l'Arabie Délêne. 
Préfentement on la nomme Larifa t fie le Lac de Subon s'appellB 
U Gtlft it Tintft ou U Bar Aligner lit. Aupié de cette montagne il y 
avoir autrefois une ville nomme x Cafium , ùrocule par le leputere 
de Pompée , fit par un temple dédié à Jupiter, furnommé Cafim. 
Il étoit répréfenté avec une pomme de grenade dans la main. U 
fcmble , dit le P. Dom Calmet, que le nom de Cafim vienne du 
mot Hébreu Ktz.ouCai, qui ftgnifie txtrimiti , termi , parce que 
le Cafius réparait La Paleftine de l’Egypte. * Strabon, J. 16. D. 
Calmet , Dri. fi la Btilt. 

• C A Si U S . montagne de Syrie près de Sdeucie. Elle bor- 
noit U Terre pramife du côté du nord , comine l'autre Cafiu» , 
montagne voiûne de Pélulè, la bornoit du côté du midi. * Le P* 
Dom Crimes, DiB.JtlaBiiU. 

CASLETA- chtrebet. CASS ÊTA. 

C A S L E U . neuvième mois des Hébreux de l'année eccléfis- 
ftique, fit le troifiéme de l'année civile. 11 répond aux mois de 
novembre fit de décembre. Il üre lbn origine du mut Hébreu ‘îW, 
c"efi à dire, Orion, Jtb. ch. 9. Il a 30 jours pleins. Les Juiti 
font un grand jeûne ie fepttéme de Ca*leu . à caufe que le Rui Jta- 
kim perça d'un canif le livre de* Prophéties de Jérémie, fi* leije»- 
Z a 14 
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180 CAS. CAS. 

u dam le feu, Jaialt, tb. 36. v. «3. Le quinziéme du même | le pis, & que dinsCi plus grande largeur 1 peine J a- fil lien pour 
mois ils jeûnent a caufe que dans ce joûr Antiochus Epiphutès pro- un chariot. Quelques Modernes nomment ces paiiiges ftnn dt /«. 

Éina le temple de léruûlem , & y plaça la ftaitie de Jupuer Olycn- fin, qui elt une ville du Gurgjltan , autrement de la Géorgie pani- 

pien, I. Mattai. tb. 1. v. 57. Le a j de Casleu, Judas Msccabée culiére. Les Orientaux croyent qu' Alexandre It Graad lis bâtir une 

purifia le temple, & en fit de nouveau la dédicacé , 11. Mattai. longue muraille prassquée dans les ouveiturcs de la monugne, pour 
tb. 1. ». iS. On conlerva religieufement U mémoire de celle con- fermer le partage dans U Perlé aux peuples du Nord , appelle/, par 

fer ration. C'étoii un jour de lèse dont il ert ûu mention, Jtam , tb. eux Gog fie Magog. Li muraille bâtie par Alexandre d H oui- Car- 
lo, v. 31. * D. Calant, Dit! . dt la Biilt. nein , bien dilierem d'Alexandre U Grand, eli nommée par lea A* 

G A SLO N A. buurgd Andaloulie en Efpagne, fur la ririé- rabes, la digue d Alexandre , ou le rempart de Gug 6c Magog. Kl- 

re de Guadalimar, étosi aurrefou une ville comiderable . appellée le lui ruinée par le tenu , ou pu l'effort des Scythes ; nuis JtzJf 
pr les Latins Cafimla . avec Siège épifcopai , falfragaot de l'Arche- gmrJ (ils de Balunm Roi de Perlé la fit réparer , it Chofroea , fut- 

vèqoe de Tolède. Prés de ce lieu ily a des monugnes qui en pvtn- nommé Sui'tbinan , un de fes fuccel leurs . acheva de lnortifier. La 

item le nom . St qui font célébrés dans iHtftoire , i eau te de U fa- Province dje Schirvan étoit nommée autreüàs le fieftn d'or , pircc 
nu ule débite des Maures par les Chrétiens, qu y tuèrent deux cens que le Roi de Perlé aroit permis au Gouverneur de celte province 
mille de ces Infidèle», l'an iaoa; fous le régne d'Alpbonfc Roi de de s'aileoir , en rendani la jurtice. for unihrùne d'or, en contidé- 

Ca Utile. * Rodénc de Tolède. Baudrand. ration de l'importance du polie quil gardu-.t. On dit qu'Aruxcm s 

G ASLU IM. fils de MHraim, dont les Philifiins 8c les Ochus ayant conqub l'Egypte, en tranfourta un grand nombre de 

Capiwirins foui defeendus. * tient/» , tb. 10. -v. 14. 1. Caraa. ou Juin dans l'Hyrcame poche de la Mer Calpitnne. Orule du que 

Tarait} tb. 1 . v. 19. b* Juifs iranlportez fur les bords de celte mer , y étoiem fort roul- 

C A SM AN (Othon) mon en 1607. ert Auteur de pluûeurs tipliez de fan tetns , St efoéroitnt d'en revenir pour peupler Jajia- 

Ouvragcs, tfftbeUfia Anbroftlagua , Cofmeftnia j Aaftlagrafbia 1 dee. * I). Calme 1 , Dtchta. te U BiUt. 

VrAatgrAfbU , syfitmn PtOtunm t AnnSttiam, &t. * Koojg , «t- CASPIENS (Monts) chaine de montagnes en Afie , qui 
Hitth. ram ér Xrva. s'étendent du fepsemnon au msdi , entre f Arménie , St 1a Mer Ca- 

C ASMILLUS. Ptats C A M I L L U S. fptenne. 

C A S M I R , C A5SEMI RE ou K A C H E M I- CASPIENS, peuples de Scyibie , vuilins des Hyrcaniens . 

R !.. pruvince de l'Empire du Grand Mogol. Vtjtx. LACHE- St de ce grand Lac qui a été appelle de leur nom, Ma Ctffbmu. 

M I R E. On dit que lorsque leurs pères St leurs mères a votent atteint ua 

C ASO LI. bourg avec un château Sc titre de Principauté, grand âge, comme de foutante St du ans, ils avoitm accoutumé de 

dans l'Abrutie Cnérieure, province du Royaume de Naples, a lcsreniermer dana un lieu étroit, 00 il» lesfailbirnt mourir de ûun. 

unis lirws de Lancuno , vers le lud-oueft ou l'occident méridio- Stnbon , I. 11. Ils avoient dei chiens cruels Sc terrible s que le Poc- 

r.al. ' Mtiy, tUfECfir. le Vilérius F lac eus dépeint au 1. 6 

C A SO L IS (Philippe de) de Reggkt , mort en 1391, a écrit CASPIN uu CÀSPHIN, ville de Judée, dont les Ha- 
de Ttfiamne. (j- Sutttff. Si l'on en cron Pancirollc, il prenok leti- bilans curent la témérité de iè révolter contre ira Juifs de Jcrulaleua 

ire de l)o.n ur Jet Do fleurs de fon tems. du tema de Judas Machabée , l an cinquante-neuf avant UlinCtuul. 

C A S O N I (Guy) Italien , natif de Serravallé , dans la Mar- Se confiant trop fur leurs murs , fur kursfartcreflés , fur une puif- 

che Trévsüne , qui vivo* au commencement du XVII fiécle vers bnte garnifon St fur la quantité de vivres St de munitions dont il» 

Fan 1610 , apprit les Langues St le Droit , Sc a'étiblit » Vemfe, ou étoient pourvu» , iis olérent inlulter ce Général St le charger d'in- 

il contribuai rétablillemeni de l'Académie de gl' /netfniii; St étant jurej St d'outrages. Judas fc mit en devoir de reprimer ceitc mfo- 

retouraè dans fon pais, il s'éleva par l'on mérite jufques aux pre- lence. Après avoir fait la prière, il domu l’ailauta cette ville re- 

mirres chuge». Il a taillé divers Ouvrages en la Langue nirurelle . belle . la prit par farce , Sc ht un fi grand carnage de les Habitant 

comme la Vit Jn Tafft ; La Mafia d Amtrt ; Difterf» d*U Imfrtft ; /f Sc de tous ceux qui l'y étoicnt réfugiez , que 1 étang qui en éton pvo- 

Ttairt Ptrtitt . tyt. ' Lnrenxo Cralfo, Eitf. d'Hatm. Lata. che fit large de deux fia Je* lut entièrement rougi Sc teint de fàng. 

C A S P E', bourg dTfpsgne en Aragon , avec un ancien château II. Marrai, tb. 1a. Le P. Calmei dit que Cafptn ert U même ebo- 
fur la rivière d’Ebrc, qui y reçoit celle de Guadaloupe, â troit fc que Héfebon. Itytx. C A S B O N. 

lieues des frontières de la Ciratogne , fie à douze au deflous de Sa- * C A S P I U S (George ) de Hain tut . célèbre Medécin , a 

ragoife en deliendant vers Tonolè. Ce fat la que Ferdinand , In- public Rt/pm/it aJ Bamniatara Graaftrii AJmmiima*m , Jt Carnhai- 

fant de Cartille , St Duc de Pépia fiel , fût déclaré Rni d’Aragon le bai la fangmmi mijfîaat aMiiitaJii ; Caftifano AàmaJitr/iauii tjmfitm 

G+juin 1413, par les neuf F.leéteurs que les Etats de cette Cournn- Cratftru a 4 vtrfusLt*aaràn» EttalUn. * Valere André, Si btmb. 

lonne avoient choilri. Il en «voit gagné fis a force de préfens , fie Btlota, y. 339 

par les intrigues de Pierre de Luna, du Benoît XIII , qui avoit be- CASSÀGNE (Jacques) de la ville de Nîmes, étoit Do- 
foin de fon appui , pour fe maintenir dans le.Schilmc. * Vayaft fieur en Théologie , Sc Prieur de Saint- Etienne. Il fat reçu I 

d Effarai. Baudrand. Bourgnn. Gojr. Hifitr. l'Académie Françoil'e en 1661 , à la place de Saint- A niant. Crf- 

CASPHIN ou CASPIN. Vajtt. CASPIN. ligne avoit beaucoup d'efprit. Il commença a lé faire connoitre psr 

C A SP H O R ou CASBON. » "«yri C A S B O N. une efpéce d'inrtrufbon en vers qu'il laifuit faire au Roi louis XI V. 

CASPIE ou CASPIENNE (Mer) grand Lac d' Afie, par Henri IV. Cei Ouvrage le fit choiür par Moniteur Ctlbirt pour 

entre la Tartane , le Royaume de Perfe . la Géorgie . Sc la Mofco- être d une petite Academie qu'il établit pour les Dcvtles, les Mé- 

vie. Il ert l'épiré de toutes les autres mers, avec lefquelles il n'a au- dailles, les Infcriptions , Sc autres choies femblables. On a de 

cun- commumcaiion connue: ce qui oblige» fuppofer quelle fe lui une préface qui ert au devant des Oeuvres de Balzac, St une 

déchirge par des canuts fouterrains dans la Mer Noire, de laquelle autre à la tête de la Traduétion de l'Orateur de Cicéron. On crtune 

elle eft pounara éloignée par mm de cent lieues, ou dans le Golfe beaucoup ces préfaces & cette Traduéfcon qui cil de la façon Je 

de Balfora ou dans la Mer des Indes. Les anciens Géographes ne Caflàgne. Moniteur de Pérehxe , Archevêque de Paris , taifoit uux de 

fora pas d'accord touchant U figure 8r fon étendue. La plupart des cas de l'Abbé «te Caflàgne , qu'il le chargea de faire un Sammairt, 

Anciens cmyoient que c ‘étoit un Golfe de l'océan feptentrional; ou un certain nombre de Sermons en faveur de fon diocéle pour y 

comme le bras de mer qui s'étend entre la Perfc fit l'Arabie, en eft être prêchez à Km les lea grandes Fête* de l'année, dans les égl-.ka 

on du méridional. Stnbon , Mêla & Pline, ont été de ceue opi- od il ne G: troumoit pas d habiles Prédicateurs. Mais la muit qui 

mon; mais Hérodote, Diodore de Sicile, A ri flore mène, l'ont I enleva au mois de mai de I an 1679, l'empêcha de mettre la iVr- 

dépemt comme un lac , & c'en eft un en effet. Ceux du pais . niére main à cet Ouvrage. Au relie , quoique Boileau dam f> trui- 

6 c SOUS les auires peuples l appcilent ma , félon U coutume des firme Satire I eût altocic l Catin . il fin allez tige pour n'en téiZKN- 
Géographes anciens Sc des modernes, qui donnent ce noraa tous les gner aucun relit miment a l'Auteur de la Sartre. * Otatm Ji Boi- 

grands amas d'eaux renfermées entre les terres. Ainfi le Lac A- leau, Hit. JtCtaHt, in quant, temt 1. f. 30. & 31. Perrault, Va- 

fphaltre Sc le Lac de Tibériade dans la Paleftine , font vulgairement raUilt du Aation fy du y.tJanti , ryc. tomt 3. f. 17 6, tyt. 
appeliez mat ; le premfer , Mer Morte ; Sc le fécond , Mer de C ASSA 1 GN E, ville de France dans la Gaicogne , au du»- 

Génélàrtih , ou deGililée. Il en eft de même en Europe des Lacs céfe de Condom , auprès de la rivière de Loile. 

de Confiance Sc de Genève, celui-ci étant nommé par les Aile* "CASSALEG AS, CASALE'GAS&C AS A L- 
nunds Gmftrt.it , Sc l'autre Caifianttaxàt ou Btdm.it , c'eft a di- LAGAS, village d'Efpagne. Il eli dans la Cartille Nouvelle 

re , Afvr dt Gain Sc Mtr dt Ctafiaart. Ainfi les Hotlandois ap- au nord-eli de Taiavéra , dont il eft éloigné de deux » trois lieues, 

pe lient HaarUmma blar le Lac de Harlem , qui n'a environ que huit C A S S A N ou G A 7 . A N - R H A N , étoit fils d’Aa- 
ou dix lieues de tour. Quant â U fiiunon de la Mer Calpienne, coun-Kuan, Empereur des Mogols, dansl» Perte, Sc lui fac- 
iès anciennes cartes l'étendent du couchant au levant, Sc les Moder- céda après la mort de Baidu , qui lut tué en Arménie par l’Emir 

ne» du midi au feptenirion , lui donnant une figure prefque ovale Sc Névruz , fan de Jefus-Chrill 1293 . Sc de I hégire 603. Le Chri- 

environ fix cens lieues de circuit. D'autres la font longue de huit fiianifine avoit été le plus grand crune de Baidu. Callàn qui y étoit 

cent milles, St large de fix cens cinquante milles, Sc alfurcm qu'en engagé , 1 abjura pour monter far le thrône , Sc prit le nom deSul- 

hivtr elle fe gèle pour H plus grande partie. On U conook mieux tan Mahmoud. Après avwr détail dans le Kborallàn quelques-uns 

préfentrmerit, depuis que le Czary a envoyé faire des obfervations; de fes parent qui lui difpuoient U Couronne , il en donna le Gou- 

Sc on peut s'en tenir à la carte que Monfieur Delifle en a donné fur vernement 1 l'Emir Névruz . qui avoit commandé Ion irmée ton- 
ies Mémoires que ce Monarque a envoyez s l’Académie Royale tre fes compétiteurs ; mais far de faux rapports il fit mariner contre 

des Sciences. On V appclloit aulli Ma d'Hjrtamt du nom d'une pro- lui Cuilucfchah, qui lui envoya U tête de ce malheureux l'an de I. 

rince de Perfe, aujourd'hui Gbilaa . qu elle a au midi. On la nom- C. 1395 , Sc de l'hégire 693. Il fil aulli faire le procès à fan Vi- 

me i p relent Ma dt Taiatiflan, dt Battu , dt Sala , (yt. à caufc des fir Sadr-Géhin ; il vainquit Nartêr fils de Calao un Roi d'Egypce , 

pais ou villes qui fat» fur les côtes. * Texein. Baudrand. Tarer- auprès de la ville d'Eméllè rn 1399 ; il fabjugua toute la Syne , per- 

Eier . Scc. dit une bataille contre le même Nalfer auprès de Damas en 1303, 

CASPIENNE (Mer) IVjit CAS PIE. fous U conduire de Cuilucfchah, fie mourut l'an 1304 dejclui- 

CASPIE NNES (Portes) certains détroits fie partages diffi- Chrift, Sc de l'hégire 704 eitrcmement regretté de les Sujets. II 

cites entre des montagnes efearpées , proche de la Mer Czfpieime , fut enterré i Scham-Gazan ou il avoit fondé une tuofquée. * O ller- 

vers la ville de Derbctu, dans la province de Schirvan, qui dépend beloi , büliotb. Orinu. 

du Royaume de Perle. Le nom de Dabtnt lignifie ftrtt iinitt, Sc CASSAN ou CASI AN, Eacha de Soliman Empereur 
les Turc* appellent ceue ville Drmir-tafi, c'elt i dm- . fau de fa : des Turcs , fut envoyé par ce Pnnce en Hongrie , où il lit de 

cequi a du rapport au nom de farta Ca/fimaa. On rientque cepallà- grands défais , & où il fat lue dana une bauille. que lui livra le 

ge faux ua cit tau S 1a main fie taillé dans le roc, lefpacedehmt mil- Prince Palatin l'an 1333. * Ctatumat. d* cbabanthlt. 

CAS- 
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CASS AN, C A S SI A N, C ASC AN, C ASC HAN 
ou K A S C H A N , ville. Mpt C A C il A N. 

CASSA N, ville & bourg. Càertlret. C A S S A N O. 

CASSANDER, lils d Antipater , irtiiè de ce que ton père 
ne lui avou feiilé par leliament, que le commandement de quelque» 
croupe» , fit de ce quïl «voit choiü Polypetcfe-m pour Miniltre d A- 
ridce Rué de Macédoine, fit pour Tuieur de» lils d Alexandre U 
Craad, Hi ligue avec Piulomte fils de Lagus , & avec d'autres Chefs 
pour détruire Ion Concurrent. Ce tût dans !a feconde année de la 
CXV Olympiade , fit 319 avant l'Ere Chréuenne. Mais Olym- 
pus , mère d Alexandre U Grand , fit ennemie perfoooelle de Caliin- 
der, ayant été rappellée en Macédoine par PoJyperchoo . y fit mou- 
rir cent pcrf urnes des plus cooliderablei du parti «te Cailinder, ou- 
tre le Roi A ridée fit la femme Eundice. Cailinder pour s'en ven- 
ger , vint alFicger cette cruelle Princeilé dans Pydne, ville de Ma- 
cédoine, qu'il prit l'an 316 avant l'Ere Chrétienne. Par le traité 
de capitulation, Olympus avoit eu la vie feuve: Cailinder la lui 
ôta l'année fuivanie, fie é pouf» Thedàlonice, foeur du grand Alex- 
andre. Eniuite il s'occupa à affermir fa domination dans la Grece, 
i dompter le relie de la Macédoine, fie s'unit avec Séleucus fie Ly- 
fimachus , contre le redoutable Antigonus. Après quelques fuc- 
cès difTérens , ils conclurent un traité avec lui, par lequel Cadander 
devoir retenir le fouvenin commandement en Europe jufqu'a ce 
que le jeun* Alexandre, fils d'Alexandre fie de Ruxane, 

lut en ige de gouverner. Mus le perfide Cailinder y mu ordre, 
& le fit mourir avec la mère fur la fin de l'année 311 avant l'Ere 
Chrétienne. 11 perfuada à Polyperchon de fe détaire d'un autre fils 
d Alexandre, nommé Hercule ; fie trois ans après là mort il ufurpa 
le nom de Roi. Ne pouvant avoir la pau avec Andgonus fie Ion 
fils Démétnus, il lé ligua encore une fixa avec les deux Rois, 
Séleucus Sc Lyfimachus. Après avoir uni fes troupes, a celles de lés 
Alliez . avec leur armée commune de foixanie fie leize nulle hom- 
mes de pié, de dix- mille cinq cens chevaux, de quatre cens élé* 
phans. fie de fix-vims chariots de guerre, contre louante fie dix- 
mille hommes de pié, dix mille chevaux , fie foixatue quinze élé- 
nium , il remporta une grande viéfoire prés de la ville d'ipfus , en 
rhrygic . fur la fin de l'année 301 avant TEre Chrétienne . en la 
quatrième année de la cem-dixneuviéme Olympiade. Il mou- 
rut hydropique trois ans après ceue vidoirc. Sun règne lut de dix- 
neuf ans. Il laiflk trou fils de fe femme Tbeiralonice. Philippe qui ne 
régna qu'un an ; Ami pas ce fie Alexandre qui fe tirent la guerre pour la 
fuccemon de leur pire. * Juftin . 1 . 14. 1?. & 16. Plutarque, fie 
de Demctriut c r de tjrrhus . Uiodurc de Situe, I. 19. Eul'cbe, dans 
[a Cbren. 

CASSANDER (Guillaume) Auditeur de Rote , fie Evê- 
que en Sardaigne, a recueilli les Oétilmus de la Rote , depuis 
«J 13 jufqu'en 1523. félon l'ordre des Décrétales. * BiUiash.Hift. & 
Ci jt en. des principaux Auteurs ct Interprètes du Dreit Civil, Cesaaimjue 
fjf parue* ter Je plujirurs fiaims CT pr mince 1 depuis Irssersus , crr. par 
Denya Simon, edn.de Paru, tnéemte, 1692. 

CASSANDER (George) de Bruges , ou , félon d'autres , de 
l'ifle de Callandt , né en 13 15 , ètoit un des lavans hommes de fon 
tenu , fie pnilédott parfaitement les Langues , le Droit, les Belles Let- 
tres & la Théologie, il enfeigna a Bruges, fit ailleurs, avec une très- 
grande réputation : depuis il s'attacha aux Controverlès touchant U 
Religion, fie publia un livre . dont le titre étoit dm dtveir de i Hesse ■ 
me pieu k , duns Us différents de Rtligien. Il n'y mit point lôn nom ; 
fie François Baudouin, qui l'apporta le premier en France, paib 
pour en être fauteur : ce qui lui fit des attitrés avec Calvin , qui é- 
crivit contre lui. Baudouin fe défendit dans une préface qu'il mit i 
la lète des livres d Optât . adreflee 7 ««iwi Lucanie pour Calvin * . fie 
dans un livre exprès (ur la Lot Je LiMUs fnmeju, ou U nie qu’il l'oit 
Auteur de ce Traité. Calvin rit une réponfe aigre à Baudouin. 
Cailinder fe découvrit alors , fie fit une détenfe de cet Ouvrage, qui 
lut encore attaqué par un écrit Allemand , auquel Cailinder ht auiü 
une réponfe. Cet Ouvrage déplut non feulement aux Protellans, 
mais suffi 1 des Catholiques qui en lurent feindaiifez. Jean Heifèls , 
Btedembathius fie Robert Cénalis écrivirent contre lui. Son dtrf- 
fein tût néanmoins approuvé des pc donnes modérées, fit les Princes 
d' Allemagne jugèrent qu'il n'y avoii pe donne plus propre que lui 
pour pacifier les differents de la Religion. Le Prince Guillaume de 
Cléves le pria de venir chez lui , pour s'opoofer aux Arubapcifies , 
fie il étoit S Duisbourgen 1364 . lorsque l'Empereur Ferdinand lui 
écrivit le sa juin , pour luiperfitader de le venir trouver i Vienne. 
Calknder s excuti fur la goutte , qui l'avoit retenu au lit la plus gran- 
de partie de l'année. L'Empereur lui manda par d'autre» lettres du 
1 3 juillet , que puisque là Unté ne lui perraettoit pas de travailler à 
la réunion des efpnts par fa préfrnee, il y contribuât au moins par 
fet Ecris fit par fon conleil ; qu'il fit un abbrègé de la Doétnne 
Chrétienne, fie qu'outre les anciens articles de la Foi Catholique , 
qui ont toujours été hors de toute controverfe , il expliquât encore 
ceux qui étuient ctmtroverfcz. Il travailla à cette conlultarion qu'il 
fit imprimer, fie l’envoya a l'Empereur Maximilien II ; car Ferdi- 
nand étoit déjà mort. Ce fut le dernier Ouvrage qui parut de cet 
excellent homme , qui étoit éloigné de route palTion , fié qui profef- 
foit fincérement la vérité que Jelùs-Chrifi â laiflèc à fon Eglife. Il 
avott joint, comme dit M. de Thou , a la connoiilànce qu'il avoil 
des chofes faintes , une grande candeur d ame , fie une grande mo- 
dération. Le zélé qu’il avut pour cette réünkm, fit pour 1 a paix 
de l’Eglil'e, lui a peut être fait un peu trop accorder aux Protellans; 
mais il efl toujours demeuré uni i l'Eglile Catholique, 8c il a dé- 
claré qu'il fe loumenoit a fon jugement, fit condamnoit hautement 
les auteurs du Schifme fit leur» principales erreurs. Il étoit doux , 
humble St modéré . patient dans les maux , fie d'un déiimérelfement 
achevé. Dtns toutes le» difpute» qu'il a eues , il n'a point témoigné 
d’aigreur ni d'animofué. Il n'a jamais rendu injure pour injure, fie 
l'on n'a point remarqué dans lès moeurs ni dans fes Ecrits, aucun ve- 
flige de préfomption . ni d'arrogance. Il a fui ta gloire, le» hon- 
neurs fit les biens, fit a vécu caché fit retiré, n’ayatu d'autre penfée 
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ni d'autre defir. que de procurer la paix de l'Eglife, d'autre occu- 
patiun uue I étude . d'autre empfoi que de compofer des Ouvrages 
qui putiêiK être utiles au public, ni d'autre pailiuu que celle de om» 
& d'enfctgpcr la vérité. Outre les Oeuvres de VtgtUus Evêque 
de i hapfe, qu'u publia avec celles de Vtgtiius Evêque de Tretv- 
le, fit un I raué d llonnté d'Autun , de i'redefibuttiene & G patin , 
qu il publia , mus fort détiairé , nous avons eitcote de lui , Cem- 
mtiitnrius de Juaius ies Cbrsfie naluru ; Ut Bapùfsus, issfaunum , U» 
Origine AnaiaptijU Sert* ; Liturgie* \ TraJstionuru vtttrb Eeetejîa it- 
feujie -, EpiJJeU ; supputais , > ni nummaeia Kemssaersun (f Cruerusu ad 
meesttam HaudrUam , çr«. George Callander mourut te trotlieme lé- 
vrier de l'an 1366. Soocorpilut porté dans l’églilc de feint Fran- 
çots , où il fut accompagné du Magiilrai de U ville fit de toute l'U- 
otverltté , fit tût enterré devant le grand autel ; fit Corneille Giuiier 
wn bienfaiteur fit lôn ami infcpirable fit fnn oraüon funèbre. Tou. 
tes fes Oeuvres ont été imprimées à Pâtis in /*& en 1616. Ou 
convient qu il efl le premier qui a écrit de la Liturgie avec quelque 
cpnnoiflance de les vrais principes. La Confultaim» de Callander 
ne fetufu ni les Catholiques ni tes Prmeft ans. Ceft ce que Cadàn- 
der avoue lui même dans une de fes lettres. Ai uiraque parte , dit* 
il, plngas aeeipimus , ty ni iliii Upidamur. M. Naude donnant fou 
lentunent fur les deux plus fameux perlbnnages qui ont entrepris 
daccurdcr fa Religion Catholique fit la Prnieitanie , Ctvotr C»jW 
der, ic Mtkoier Cnssus , dit que le premier a muraré dans cedtllein, 
moins d efpret que de piété, fit que le fécond a donné plus de preu- 
ves d'un ieei jugement que dune piété fine ère. * De Thou . Hifi. I. 
|8. 36. 3s, Valére André. Biilseth. BtlgU*. p. 259. & jm'rv. 

Sponde, fife. M. Du Pin, BiiUetùe^ue des Auteurs Bcflèjiafissueei 
dsi XVI fseeU. Tetflier, Eitges des Hemmts S*vasu , P.37Ô, crjutv. 
de I édu. de Hollande ,1713. 

CASSANDER, (François) Savant François , vécut vers 
la fin du XVII ûécle. il «toit tort verfé dans le Grec fit dtns le 
Latin, fit écrivait de bons vers François. Mais fe» manières re- 
butantes fit grotfiéret dan» 1a converfeuon, le firent inèpnler géné- 
ralement , de forte qu'il n a jamus rien obtenu fit a toujour» vécu 
dan» U pauvreté. La mtlère dans laquelle il a voit parié fe vie l'a- 
voit rendu Jï chagrin, que fur (lut lit de mort on eut bien de U pei- 
ne à lui faire reconnaître , qu'il devait a Dieu quelque amour ou 
quelque recunnoniante, croyant, dtloit il, que cet Etre aroù pris 
trop peu de foin de lut pendant fa vie. il a traduit en François le* 
derniers tomes de I Hilloirede M.de Thou , fie écrit un livre irai- 
lulé Parallèles HijUriifues. On a auflt de fa tV;on une très- bonne 
T raduéhon de ia Rnctorique d Aiulote. * Kcmar^ues [ur la pre~ 
teeiére Sas. de Beileau , v. I. 

C ASS AN DR A FIDE LIS. Vert*. CASS AN- 
DRE FIDELE. 

CASSA r^D RE. fille de Ptiuu . Roi de Troye , fie 
dHécube. On dit quelle fut aimée d'Apollon , qui lut donna 
l'efpnt de prophétie . en échange des derme re» ùveurs qu'elle lua 
deyoii accorder; mus Cal Un dre refufa de lui tenir parole, dé* 
qu elle fe fentit en potlèilîon de l'art de prédire : de forte qu* Apol- 
lon irrité, fit ne pouvant fe retraéter. voulut qu'on n'ajoùiat janiata 
fui â tout ce qu elle pourrou prédire. Ain Ci on fe umqin de fea 
oracles, lorsqu’elle annonça par avance les malheurs de Troye. 
Après la ruine de cette ville, elfe lut violée par Ajaxle Locrten. 
fils d O ijee dans le temple de Minerve, quoiqu'elle embrailâi la 
flatue de Pallat i; cnl'unc elle fut tramée hors de ce temple d une 
manière tout à fait ignominieufe. Lei Grec» ayant partagé entre eux 
le burin de la ville de Troye, Cariandre échut à Agamemoon, de 
qui elle fut aimée éperduement. Ce Prince l'ayatti emmenée eu 
Ion pais, elfe l'avenu en chemin, qu'tl devoit être alfelLiné par là 
femme Clytemnelfre , fie par fan adultéré Egiiihe. Ii n'ajoûta point 
foi a cette prédiéfioit pour lôn m ilheur ; mai» étant arrivé dans fou 
Palais, fie forum du bain pour 1 e meure à table, fa femme Cly- 
temnciire lui fendit la lête d'un coup de hxche, f ayant aup:ravan« 
embarrariè d'une chemife fans illue -, fit le tenant enfuûe fur Cari In- 
dre , elfe l'aiïômma de la même manière. Mai» quelques jour* 
après, Orelte fils d'Agnnemnon entrant a 1 a dérobée dan» la mai- 
lon, tua l'a mere, l'aautiére de la famille . fit le- meurtrier de fou 
père. * Homère, Iliade (j* Oelpjjée. Virgile. Enéide, l. 2.1.246. 

& tïs SANDRE FIDELE, ou C A S S A N D R A 
F IDE LIS, femme lavante Vénitienne, vivott dans le XVI 
ûécle. Sa famille qui éiou originaire de Milan . s'émit ét.ibiie i 
Venife, où Cariandre niquit vers l'an 1463 , d'Angék» Fideli*. 
Elle apprit non feulement la LsngueGréquc fit la Latin;, mais en- 
core I Hifloire, la Phiiofophie fit U Théologie. Les Papes Jules 
II, fie Léon X . Louis XII Roi de France , Ferdinand Roi 
d'Aragon, EUfabeth Reine de Cafetlle , le Duc de Milan, fit tout 
les Princes d'Italie lui dunnérent des témoignages de leur ethme. 
Les Savans admirèrent fon érudition, fit piutieurs vinrent même lui 
rendre viüte i Venife. Elle foutint à Padoue des Théfes de Phiio- 
fophie pour un de fes parens nommé Betrucé Lambeni , Chanoine 
de Concorda ; 8c elle y prononça une belle Harangue qui fut im- 
primée. Elle époula Marie Marpého , Médecin de Vicence, 
quelle fuivit â Rbctimo, fit à fon retour elle le perdit i Vende, 
vers fan 132» , comme on le voit dans une des Ichtcs de Cariandre 
Fidèle au Pape Léon X. Elle étoit alors dans U uiiqmme-fuiéme 
année de fon âge. Après ce malheur elle refia toujours veuve ; fie 
on dit que fur 1 a fin de fa vie elle lut Supérieure des Hofpiialiért* 
de feins Dominique , où elle mourut âgée de 103 ans vers l'ata 
1367. Nous avons un Recueil de quelques une» de fes Epines. 
On lui anribue d'autres Ouvrages, De Liiisramm lauJihui -, de Stkn • 
riarum ordme, * Ange Polnien, l. 3. Epifi. 17. Fuleofe, R»- 
rum BS enterai. I. 9. t. 3. Thomafini , ru î'ir. Illtsflr. VU*. &e. 

CASSANDRIA ou SC H IA T T O, ville Archié- 
pifcopale de la Macédoine dans la Grèce. Elle efi fur la pointe du 
Cap Canifho i «ne lieue de la ville de ce nom . fit environ â vint- 
lew de la ville de Salonichi du côté du midi. * Maty , Diti. Geegr. 
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CASSANDRIA autrement CA SS A N DT. Vtftt 
l'an, qui fuit. 

C ASS A N DT ou CASSANT, petite iüc des Pais- 
Bas . fur la côte de Flandre , vil a via de l'Eclute. Il y a un villa- 
ge 5c une forierefle de ce nom «c dans quelques canes on les trou- 
tp (bus le nom de Caflandria. Les Hollandais en font les miirrcs, 
& ils la pnrcnt au commencement du XVII fiécle, pendant que 
les Efpagnols afliégeoient Oftende. L’ifle de CalUndt a été autre- 
fois plus grande qu elle n'elt ) prêtent ; mais les tempêtes & les Aux 
fit retlux de la mer l'ont diminuée de plus de la mouté. * Sirada, 
Guerre Jt Flandre. Sanfon. 

CASSANDT, village . êtc. Fm» l'article précédent. 

C A S S A N O. ville du Royaume de Naples, dans la Calabre 
Citérieurc, avec litre de Principauté, & Evêché fuffragam de Co- 
fence. Elle eft peu conlidérable. fie eft fnuée pré» d'une petite 
rivière, diie * Sanfon. Baudrand. 

C A S S A N O , gro» bourg fur l'Adda dan» le Milanois, entre 
Crème & Bertame. Il eft connu par la débite de l'armée impé- 
nale. fous le commandement du Prince Eugène de Savoye, par le 
Duc Vendôme, conduifant l'armée de France, le 16 août 1705. 
Vaytz. l'article de LOUIS XIV . * Sanfon. 

CASSANT. v*f*z. CASSANDT. 

CASS A RDI ou CASE'ARD ( François ) Cardinal 
du litre de faim Martin, Archevêque de Tours, fie Dofteur en 
Droit Canon 5 c Civil, viroit dansleXIII liécle.fie étoitnatifdu Fayet 
dans le diocéfc de Grenoble en Dauphiné. Il fui lait Cardinal par 
le Pape Grégoire IX. en 1237, St mourut à Lyon au ^mois d'août 
de la même année. * Hilarton de Colle, du Daufh. Frifon, Gatl. 
Turf. Sainte- Marthe, Galt. Cbrifl.tam* i.f. 774. 

C A S S A R O , anciennement Carjrum , gros bourg de l> 
Vallée de Nom en Sicile, fur la rivière de Jalibili. a quatre lieue» 
de Ion embouchure dans la Mer Ionienne , de 1 fis de Syracufe du 
côté du couchant. * Maty , Dr J. Géap. 

CASSE, (le Banc de la) écueil ton dangereux de la Mer 
Méditerranée . eft entre Pille de Sardaigne fie celle» de Majorque 
fie de M inorque. * Maty, Ditf.G iagr. 

CASSEL OU KESSEL, Cafltllum CaUerum , c*$U* , 
ÿCi/ilû, ville d'Allemagne , dans le Cercle du Haut Rhin, fit 
capitale du Landgravut de Helfe. Elle eit fuuee lur U rivière de 
Fulde, au nord-oueftde Marpurg dont elle eft éloignée d'environ 
s 7 lieues . fie au fud-cft de Paderborn . à la diftance d'environ fc-i- 
ze lieues. C'eft leféjourordinaire des Landgraves de HelTê-Cailèl. 
Celui d'auiourd hui eft Frédéric , Roi de Sucde. Cafte! eft une ville 
très-bien fortifiée, avec une bonne citadelle. Elle eft grandefic allez 
bien bâtie, fie il s'y lait un grand commerce de bines. (Quelques uns 
la prennent pour le Slarttutmmie Ptolomée; nuis ce n'eft pas le 
fenhment de Bertius. • Sanfon. tbodrand. . 

CASSEL. ou MON T - CASSEL. Mmi CaflMue-, 
Cm fltllum Ucrinarmr», petuc ville de* Pais- Bas en Flandre, eft li- 
mée lur une montagne , à quatre lieue» de Bergue- Saint- Vinok, 
d'Aireficde Térouanne. Elle eft ancienne, allez bien ibniliée, 
avec reftôn conlidérable ; fie de fea remparts on découvre dans !a 

t laine, environ trente villes, ou bourgs: il y a un vieux château, 

: l'on y lient des foires aux mois d'août fit de janvier. Le Roi 
Philippe Auju/It prit ceue ville en 1213 , fie elle a été dcpuii prife 
fie reprife, en différentes occations-, nuis elle eft célébré pardi- 
verfes batailles qu'on y a données, fie dont deux ont été gagnées 
par deux Philippe! de France. Le Roi Philippe dt Vains y défit 
le 22 ou 23 d'août de l’an 132S, les Flammt qui a'étoient révoltez 
contre leur Comte : dans le XVII liécle, le onzième du mois d'a- 
vril de l'an 1677, Philippe de France, Duc d Orléans, fréreuni- 
que du Ro» Louis XIV , y déni Guillaume de Naftâu, Prince d'O- 
range, depuis Roi d'Angleterre, qui commandoii les armées d’E- 
fpagne fie de Hollande. Le Duc d’Orléans a ftiégeoit Saint-Omer . 
sans le teins que le Roi ctou occupé au liège de Cambrai, fie le 
Prince d’orange voulant j ester du recours dans la première de cea 

! liâtes, s'avança à la tète d'une armée numbreufe. Le Duc fortit de 
és lignes, fie vint â la rencontre de (armée ennemie, qu'il défit, 
fie retourna enfuite au fiége de Saint-Omer, qu'il emporta peu de 
jours après, * Mézeriy. Hirntirts du tems. 

CASSELL 1 US. Vijt*. C A S E L L I U S. 
CASSELLO, anciennement Trattnmt , montagne d'Italie , 
dîna l'Etat fit piès de la ville de Gènes. Elle avance dans la mer un 
cap qu oi) appelle le Cap de la lanterne, où il y avost autrefois un 
château qui a donné le nom i la montagne. * Maty , Di3. Gietr. 

C A S S E M , frère A' Ali Bta-HamU , croifiéine Calife des A- 
rabes Mufulmans en Efpagne . iut élevé fur le thrûne après U mort 
de fon frère, llairam un des principaux Seigneurs d’entre les Ara- 
bes , fe foulera contre lui , fie fit proclamer un autre Calife «ommé 
Mtnadha , qui étoit du laog royal: mai» la ville de Grenade ne 
voulant point le reconnôatre . il fe vit obhgé de l'aftiéger. fie fut 
tué fou» lés murailles. CalTem ne bilToit pas cependant d être re- 
connu dans Séville, lorsque la ville de Cor doue prêta hommage à 
Jaiùa fils d’Ali Ben Hamid fon neveu : mais le régne d'Iahia ne fut 
pas long: car les Cordouans, qui dungeoient fort légèrement d'in- 
clination , s'étant dégoûtez de lui, rappelèrent Caflèm, qu'ils 
•voient challè. Ce Prince ne tût pis plutôt rétabli for le thrôoe, 
qu'il fit venir des troupes d'Afrique, pour s'y affermir; mais cette 
cntreprilè fit (bulever de ixxiveau cette ville mutine, de fore qu'il 
fe vit encore une fois chaiTé, fans efpérance de retour: or labia 
fon neveu ayant repris fa plsce. fc faiM de b peribnae, fit lui fit fi- 
nir fes jours en pnlbn. • Ben Schonab. D 'Herbelot , Hdhub. 
Orient. 

CASSEMIRE, province de l’Empire du Grand Monol. 
Chtrdux. K A C H E M I R E. 

CASSEN A , ville de la Nigritie en Afrique , eft opitale du 
Royaume de Catlcna . borné au nord par le Défert de Lempu , au 
midi par le Niger ou Nil des Nègres, qui le l'épare du Royaume 
de Zegzcg, par celui de Cano au couchant, fit par celui de Gangs- 
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ra au levant. Outre Caffêna fa capsule , on y met encore Tira fit 
Nébrina. • Maiy, Dicé.Géop. 

NB. M. Delille donne i ce Royaume de» bornes fort diffère me» 
de celles «nie lui a données Sanfon. 

CASSENEUIL, petite ville de Guienne dans l'Agénoii, 
à cinq lieues d Agen, fur la rivière de Loi. Il y avoir autrefois une 
mailon royale , ou l'Empereur Charlemagne (è plaifoit fort, fit cà 
naquit Louis la Déhmmasrt, fon fils, en 778. Quelques uni qui 
placent cette maiibn royale fur la Garonne, dîna le diocéfe de ca- 
las, aupréa du village appellé U Ctudrat, ou £utdru, c rayent fie 
ddem qu'elle étoit au lieu où eft maintenant Calleuii. Il y en a 
d'autrei qui ont cru que ce château royal étoii dam le Poitou , par- 
ce qu'il y a encore un village qui fe nomme Cazcneuil -, mais Celle 
dernière opinion eft comratre i fous le» utres anciens. A l'égard 
de ceux qui croyent que cette maifon royale étoit fur b Garonne, 
on peut leur accorder qu’il y en a eu une à Cafleuil ; mais celle qui 
eft nommee Ciilèneuil, fie où naquit Louis U Déitnnukt, n'eioù 
pas en ce lieu , parce que mus les titres b miiieni dans le dtoccfe 
d'Agen ; fit Cafleuil fur la Garonne eft conftamment du dfocefe de 
Bazas. * Aimoin, D# Mirât, s. Bmtd. Befll, mjl. Ctm. tiüav. 
Du Chêne, itma %. Mabillon, D* R* tMfUmaiita. 

CASSIgRIUS (Julius) Médean, a vécu au commence- 
ment du XVII Ûécle, en 1608. Il étoit de Pbifance en Italie, né 
de pauvre» parent , fie fol d'abord Doroeftique, puis Dilciple d'A- 
quapendenie, a Padoue. Il avança tellement dans U cofumlKnc* 
de» lècrets de la Médecine fit de la Chirurgie, qu'aprésla mon 
d'Aquapendenie il obtint là Chaire de ProfeiW dans l'Univerliié 
de Padoue , où il mourut âgé de 60 ans. Nous avons divers Ouvra- 
ges de là frçon , D» vacii auditu/que erjamt 1 Hiflaria anxiamita ; Peu* 
tafiejéon , bat 1 jt dt quinqua feajibm Liber, fjft. • Thomalini, 
ü*a. Vir.jârtit 1. Vander Linden, dt serift. Mtd. (yt. 

CA SSE' T A, (Salvus ou Galvus) Religieux Dominicain, 
né à Païenne en Sicile, frit bit Bachelier en 1445, Cenfeur Gé- 
néral de la Foi en Sicile l'an 1468 , Maure du Sacré Palais l'an 
«474. fit enfin Général de fon Ordre en 1481. L'année luivanae 
le Pape Sixte IV, qui l’eftimoit beaucoup, I envoya en Allema- 
gne pour des aflàires importâmes; fie ce hit en ce tems qu'il fit ou*’ 
vnr le tombeau d'Albert U Grand. Il écrivit la Vie de faim Vin- 
cent Ptrrier, qui n'a pas été publiée, fie mourut peu après fon r«- 
toufef Allemagne â Rome le 13 feptembre 1483. * Léandre Ai- 
beni, Jt Vir. lUufir. Ord. Trad. t. 1. Antoine de Sienne. Echard. 
Strift. Ord. trad. 

* CASS 1 A ou KETSIH A. nom de la (êconde de» fil- 
le* que Job eut après b dilgrace. * Jtb , ch. 4 3. v. 14. 

C ASS I A ou Cl V 1 TA Di CASSIA, ville d'Ia- 
lie. Vtytr. C A S C i A. 

CASSIA, ou DE CASSIA, (Siméon) Chtrthaa. F 1 DATI, 
C ASS 1 A N , ville. Vayta. C À C H A N. 
CASSIDAIRE, Cajfidarim , celui qui avoit le foin fie l'in- 
tendance des calques fie des armures de têic dam le» arcenaus i 
Rome. ^ * Antiqwiti Uréqun (ÿ Rtnamai. 

C AS S I EN Auteur d'uue Chtonographie, ainfi que l'afture 
faine Jérômeau Traité des Hillorien» Ecclélialliques, ob. 38, furie 
lémotgnige de lâint Clément d'Aleiandrte : cet Auteur étoit Chrétien. 

C À SS 1 E N, (S.) Martyr , fut le premier Evêque de Stben, 
dont le liège eft maintenant a Biuen ou Brellénon dans le Conue 
de Tirol en Allemagne. Après y avoir ùic bâtir une églilé en 
l'honneur de la (unie V ierge , il en fut ùcré Evêque par Forrunu 
Pururche d'Aquilée en 330. Les Infidèles le ctuflerent depuis! 
fit il fe retira â Rome, puis a Cornelium, aujourd hui Imola dana 
li Romagne, oû il tint une Ecole publique; mais il fin pria en 
363. par ordre de Julien rApflai. fie il tut «polè a fesEcoliera 
qui le nrent mounr à coups de ftilet. Prudence a frit une délai- 
paon élégante de Ion martyre. * Wiguleus ou Wigelzi Hund 1 
Sultzenmos, MrtrtpUi Saluhtrftnfit. Petr. de Natal, l. 7. Prudeo- 
tius, wtfi çt$d**v, Hjmnt 14. 

C ASS I E N (Jean) Scythe de naiflànce fil célèbre, Solluia 
re, Horilloit dans le cinquième ûécle. Il pafli les première» an- 
néei de la jeuneife dans le monaftére de Bethléem, où il s'unit 
trèa-particuitéremcm avec le Moine Germain. De 11 ils allèrent en- 
lemble en Egypte fil dans U Paleftuve -, 6e après y avoir demeuré 
lept an» , ils retournèrent a leur premier monaftére, d'où ils revin- 
rent dan» les défera de Scétè en Egypte. Pendant qu’ils étoic* 
dana cote lolnude, furvtnt la querelle de Théophile- Patriarche 
d'Aleaandne avec les Moines, louchant les livres d Origéne Caf- 
ûen fie Germain furent obligez comme les autres de fe retirer fie 
aprt» avoir demeuré quelque tems à Bethléem, il» vinrent ixoJver 
faim Otryfoftome i CutftUminople. Ce Saint le» reçut & or- 
donna Caliien Diacre. Lorsque frint Chryfottome fin châlfe de 
fon éghfe par b Uéhon de le» ennemis, l'égide de Conftanunople 
qui s etou déjà adreftée au Pape Innocent I , députa encore en 401 
? er ™jP. pour répréfetner l m3ufl.ee fit U vfolence 
qu on frifon i fon Pafteur. Caifien 61 Germain ne crurent pas de- 
voir retourner à Conftantinople . & demeurèrent en Europe. 
Calfientut ordonné Prêtre par le Pape Innocent . fit fit amitié avec 
famt Léon qui fut depuis Pape. Rome ayant été prife par Alaric 
Roi des Goihs, Caliien alla en Provence en 410, & s'établit à 
Marialle. Il y tut in» au nombre de» Prêtres , par i'Evéque Vé- 
nérius. y fonda deux moiulkres. l'un d'hommes, & l'autre de 
vierges, fit y parut comme un grand Maure de U vie reliùeufe 
Ce tut U qu il écrivit fea Conièrences, ou C athuimu de» Pcres dû 
défcn, en vint -quatre livres dont il dedu les dix premiers a S 
Lfa«t Ertwçlt Frtjal, Si , H.ltak , Supjrêur d u mooulta 
établi par Liliûr. tvéqu, 4 Api en Prortnce ; le, fep, , 

Honorât 5 1 a Eucher ; fit le» derniers à Jovinien . Minerve 
Léonce fit Théodore. Il avoit déjà compoié U, inittiutu* «. ù 
mamtrt da vu dt, CwssMrw, fil In rtmida, entrt In hui, vicutaM- 
taux . en douze livres, qu'ai adrHla â I'Evéque Caftor. Il fit 
cote en 430, à b prière de frint Léon Pape, alors Archidiacre de 

Ro- 
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Rome , un Ouvrage en fept livre» Je l lncarnuion du Verbe r eon- 
ii In meun Je Ncllurius, & peu après l'avoir Uni, il mourut, 
anifi que l'obferve Geiuude: au mains a- Tou lieu dé juger qu'il 
éioii mort en 433 , lorsque fum Profper écrivit contre lui les li- 
vres qui portent pour titre, étant U CtiUnmr , ou l' Auteur Jet 
Confèrences. Sou que le» leaumen* de Callien Ibicn» les mêmes 
que ceux des Sémi-peU^itiu, comme quelques uns .e prétendent, 
fou qu'il n'y ait rien a redite au fonJ. L mémoire a toûjuors été en 
vénération dans l Egùfc. Le Pape Urbain V a vmt ùit enctuiler ri* 
ch*. ment U tête: Jaunes Papes comme Lnru Grégoire le Grand, 
Benoit IX. Pafcalll, Innocent II, Sc Honortuslll, lom traite de 
Saint. Sur.: Benuil irait tort recommande la lefture de lès Con- 
férences il les Religieux i ic ce o‘rfl que depuis que les difpmes 
fur la Grâce le fiant élevées, qu'il s'elk trouve des Tneolugtens, 
qui ont mal parlé de Ciilie.!, qu'on honore comme iautt, non 
seulement dan» le diocéie de MarEfoe, mais dans toute 1 a Proven- 
ce , où l'on célébré en pluüeur» lieux la iêie le 23 juillet. Le ltilc 
des livres de Callien répond aux choies qu il traite, b nous nous 
en rapportons a Pii-xius, car outre la netteté, il ell ton propre à 
inûnuer dans l'cfprit les maximes quil avance, de même * persua- 
der aux hommes de les l'uivre. Il dilboleiout avec tant d adretlê 
& de prudence, que le fécond livre . c'etk i dire , les huit dernier» 
livres de» inftruétiooi , contient non feulement des inftruâions mo- 
rales, mus encore Je* mouvement propres pour attirer a U vertu, 
& pour donner de la terreur 6 c de l'ettroi, atin d'exciter à la péni- 
tente, Tou» ceux qui ont parlé de Catlien, lont convenu» qu'il 
avait une grande facilité à s énoncer ; mat* tl n'y a rien d’éleve ni 
de granJ dans Ton ftyle. Il a ècm en Latin comme il parôir, Sc 
par le Ityle , ât par les préface*. Il y a quelque apparence que 1 00 
avoir traduit en Grec fes Ouvrages, puisque Pnottus le* avuit lus, 6 c 
qu il ne du poûlt qu'ils tu.ient écrits en Larin. Saint Isucher en fit 
un abbrege ; comme il cil remarqué dans le livre des Auteur» Ec- 
Cléfuftiques de Gcnnade, e. 63. Après lui, un Africain appellé 
V iftor , entreprit de retranche r ce qui s'y trouvou de contraire aux 
fenrimen» de faim Auguflin , 5 r d'y ajoûter ce qu'il crut y manquer. 
CafTtodore cil témoin de ce but , 6c dit qu'il attendait ce livre. 
C'ciï peut cire à caulc de cela qu'Adon lui attribue ceue corrcifhon 
de Callien. On trouve des extraits de Catlien dins le quatrième li- 
vre des Vies des Pères données par RolWeide, mais on ne fait 
pas qui le* a recueillis. 

Les douze livres des Inflitutbns ont été imprimez i Lvon en 
1516, fit avec les Paraphralcs de Denys le Chirtreux à Bile en 
15x9. Sc i Cologne en 1J40. Les Conter, nccs ont été auifî publiées 
à Bile en 1559, fit fcslept livres de l Incarnation réimprimez en 
1 f7i. Jacques Cuconiuj a lait imprimer enfemble toutes les Oeu- 
vres de Catlien; la première édition ell de Rome en 1390, la fé- 
condé de Lyon en 1606. Henri Cuickius Théologien de Louvain , 
depuis Evêque de Ruremoode, le fit imprimer à Anvers en ijyS, 
avec des Nutcs de ta ûçon ; Sc Dora Allard Gazée ou Gazei , Re- 
ligieux Bénédiédn de l'Abbaïe de Saint- Vaall d’Arras, en procura 
encore deux éditions, avec de longs Commentaires en deux volumes 
m folio, 1617 Sc t6iS, à Douay fit à Arras. Dom Allard a ajoùré 
dans la dantere une Apologie de Callien, fous le litre Je Vinâd* 
tltuUrn >rt faaHiun J tenu Caffuui. 11 y en a tu une troifieme 
édtti .11 a Pans l'an 164*. * ConlulKZ ces éditions avec Gemude, 
t. 61. Photius, CoJ. 197. Baronius. BelUrmin. Poflevin. Le Mire. 
Voliius St Gucfitay , » Cajpeme llluflr. t. t . tnf. 1. 2 . M . Du Pin , 
tiihc:béj:it Jet Amtun Eeclejuftijuti J* cnujmtau fiidt. Baiflet, Vue 
«1 Somti. 

• CASSIEN de Tingii en Afrique, fouflrit le martyre fur 
la fin du iroifiéme fiéde. Voyt*. la Pallion, parmi le Recueil des 
a 3 a Jnutr» J.; P. Ruinart. Il y eut eucore un autre CAS- 
SIEN. qui fouiFrk le martyre en Afrique, au commencement 
du quatrième liécle, avec Saturnin, Dativus, fitc. l’oytz le mê- 
me Recueil qu'on vient de citer. 

C A S S I E' R E (Jean l'Evêque . de la ) cinquantième Grand- 
Maure Je l’Ordre de faim Jean de Jérufalem, établi pour lors* 
Ma.tc, fuccéda en 1372, i Pierre du Mont, après avoir été au- 
paravant Grand -Maréchal , St Chef de la Langue d'Auvergne. 
Q_ les années après il lut interdit par le Confeil de l'Ordre, 
qui élut Lieutenant Général Maurice del'Efco, furnommé Rome- 
f *, , mais celui ci étant mort à Rome, au mois de décembre 
1 ( 31 , le Pape Grégoire XIII rétablit la Calfiére dans la dignité de 
Grand Mi itre . dont il jouit tort peu de terni. L’Evêque de Mayo- 
le qui étoit 1 Rome pendant 1 a «uuefluion émue enire la Cafliére 
& Rnmégis, marque l'événement de cetre a flaire comme une cho- 
fe admirable, l'accuûteur, l'acculé, les Juges fit les témoins érant 
morts avant le jugement, lins quil reliai aucuns Aftes du procès: 
ce qui arriva ainli. Le Grand-Maure de I* Ctiliére ayant été cité 
à Rome, pour répondre devant le Pape Grégoire XIII, fur une 
accubuon intentée contre lui touchant 1 a Foi, la Sainteté délégua 
des Juges, qui ouiient les rérooins en Pille de Malte. Cependant 
le Crand-Maitre. fie le Chevalier Romégas (on accufateur arrivè- 
rent i Rome , où Romég*» mourut au mois de décembre , St le 
Grand-Miitre peu de jours après. Les Juges déléguez , les Notai- 
res avec leurs A êtes, fit les témoins qui venoient à Rome firent 
naufrage . & périrent tous avec les pistes du procès commencé, 
comme fi Dieu s'en étui» réfervé le jugement. On ne doua pas de 
I innocence du Grand- M jure, fit de la ûuflétc des accufation* de 
Romét», qui étoient futfi laminer, t détruiies par le* marques de i\ 
piété Je ce Grand-Màirrc, fit que l'on voit encore à Malte dan* la 
Cité- Valette , oO il fit bâtir de les deniers l'égide de faim Jean-Ba- 
rille , qu'il dota en mè ne tems de mille écus de revtnu. Il fit 
aullï bâtir le Palais des Grands- Maîtres, la Cnitellcnie, qui eft le 
Palais Je la tyllice féculiére , l'Infirmerie, l'ancienne falle des ar- 
mes, fie plu leurs autres édifice* qui éteCuifaoM fa mémoire. II 
eut pour fucceireur, Hubves de Loubent Vcrdales. * Nabrrar, 
Trhiiligei Jt i'OrJrt Jt foi ai Jean de ftrmfakm. 

C A S S i G N AT, Chef des Gaulois A banques qui (mirent 
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dans l'armée d'Eutnénès Roi d' A fie . contre Perlée Roi de Macé- 
dntne, folium avec honneur les attaque* de» ennemis fit 1.4 du 
notnbtc des trente qui moururent eu ceue rencontre. * Tite-Li- 
ve, l. 42 . num (7. 

* C A SS J L l F A T, nom que les Turcs donnent à chacun 
des douze Gouverncmcns en quoi iis uni patiage I Lgypic. * Mx- 
ty, Ditf. 

C A S S 1 Al E' R E fit C A S S I MIRE, Royaume fit vil* 
le. C litre ht t. K A C il E M 1 R E. 

C A SS 1 N ou MON T-C ASS 1 N, célèbre Abbaie d'I- 
talie dans le Royaume de Naples, bitte fit habitée par latnt Be* 
nftit, Pamarchc des Moines dans l'Occident. La ville de Cassis* 
ou MoN-r-CASSIKl , Cijjima fit klen C affluai, étoit Am* la Ter- 
re de Labour au pé de U nwmayne cm eu le raonaltete. C etotl 
un Evêché de la Province Ronutne. La ville de Saint -Germain 
s'eft accrue dt» ruines de Calhn, dum le nom «'cil cunltrvc dans 
le moiuftere. Le Pape Jean XXII rétablit en 1333, cet Evêché 
ûjfrragant de Capotir, 6c uni avec celui de Sami Germau. La 
Congrégation des Moines du Mom-Callin de l'Ordre de lâint be- 
noit, elt incorporée avec celle de ùir.te Jultiue de Padouc depuis 
l'an 1304. On y célébra en 1626 , un Synode, dom nous avons les 
Ordonnances dan» la dernière édition des Conciles. La Chroni- 
que du Mont-Cadin publiée en 1603, comprend ce qui s'eil juilfi 
de plus mémorable dans cet Ordre , fit même dan* l'Eglilè, de- 
puis l'an J42, jul'qu'en «138. Elle coniieni quatre livres, dune 
les trois premiers ont été compokz pr Léon dOitie; fit Pierre It 
Diacto y ajouta le quatrième livre qui commence en 10S6. 

CASSINEL, (Ferry) Evêque d'Auxerre, l'oit z l’article 
de C O N C E P T I O N IMMACULEE. 

C ASSIS 1 (jean-Dominique) naquit à l't'imUo, dans le 
Comté de Nice , Je Joe^Kti Calfini Gentilhomme, fit dé Julie 
Crovefi, le huitième juin 1623. On lui donna, dès fon enfance . 
un Précepteur Ion habile loti* lequel il commença l'es études. Il 
les continua a Gênes chez les Jéluites ; fit quelques-unes de fes 
Poelits Latines y furent imprimées avec celles de fes Maîtres, 
dans ùn Recueil in folio, en 1646. Il comraéta en ce lieu une é- 
rroite liailbn avec Al.Ltnore , qui fin depots Dcge d*- cette Répu- 
blique. Un Ecdeiialhque lui ayant tourni quelques Ouvrages d A- 
Urologie Judiciaire, il y prit goût fie il en fit quelques eainits. 
Mats ayant dans la luiie lu le bel Ouvrage de rie àt U Mirandt con- 
tre Je» Aftrologues. iljetta au feu les extraits qu'il avoit huis, ne 
contenant de ceue èiude qu’une inclination très forte pour f Auto- 
nomie. Il n avoit encore que 2j ans, lorsque le Marquis Cméth 
Moliaji * , Sénateur de Bologne , très habile J. ns le* Maihèmatiquer, 
fit particuliérement dans l'Afrrooomle, voulut l'avoir auprès de lui, 
fit l'invita à venir s'établir a Bologne, lui promenant de lui procu- 
rer la Chaire d'Ailronomie vacante par la mort du P. Itsannntr» 
CfyâUérl, de l'Ordre des Jéfuitrs , Auttur de la Géométrie des m- 
divifibks, fit Prècurf urde l'aniiy fc des infiniment petits. C»fj tua 
alla donc en 1630 a Bologne, otî le Sénat convaincu de (en habile- 
té lui conféra la Chaire, qui lui a été confcrrée julques i fit mort. 
Le 19 décembre 1652, tl parut une Comète quil obièrva avec M. 
Malvafia . fit il fit iniprimer lès nblervations, oO il avance que les 
Comète* étoient aulTi anciennes fie d'un mouvement aulli régulier 
que les Planètes. Après avoir avancé ce lentimetu nouveau , il en- 
treprit de réfoudre ce Problème d'Ailronomie. tenté fans fuccés 
par les plus habiles Mathématiciens , St que le fameux Kéflrric ht. 
Remit ‘Md avcwnt rr.é me jugé impofllble , lavoir, tltux Uitri.it lift ta- 
ire Il lieu vrai , & le lieu mojea li'mt PUnttt itani dénoté., it faillit 
déltrmmer ittmtrriijiitmtnt feu apegit , Crfoa extentriciti. M. Cal- 
fini en vint i bout & lurprit tous les Savait*. En i6jt , il fit tirer 
une ligne m* ri. tienne plus longue fie plus utile dans I eglde de Line 
Pétrone a Bologne que celle qu'/x<«« Oant y avoit Usât Lire en 
«571 • lorsqu’il étoit quellionde la rélorraatlon du Calendrier. Il 
fit imprimer ceue même année un Ecrit fur les ufages de ce üuomt» 
qu’il dédia à Chriilme, Reine de Suède . à l'occalion de Ion arri- 
vée en lulie. Lt* dcbordetnens du Pi ayant caul'é plufieurs diffe- 
rents entre les Républiques de Bologne fie de Perrare , fur tout lous 
le Pontificat d'Alexandre VII, ta première envoya à Rome en 1657, 
le Marquis Tanara, en qualité d'ArabxtlâdeureairaorJinaire. fit vou- 
lut quil tut accompagné de M. Caltini. Cela lut donna occalïon 
d écrire li.tr le cours ancien du Pi fie des rivières qui s'y jeuenr. En 
1663 , D. Marit Cbigi frère du Pape Ale xandre VII , Général de 
la fume F.glile, donna i M. C. (fini U Surintendance des fortifica- 
tions du Fort-Urhiin . ce qui l?iranfpona d.ns un monde nouveau. 
Un différent cmre le Pape Alexandre Vil, fie le Gfand Duc au fu- 
jet des eaux de la Ct.Ua » , engagea le Pontife i nommer le Cardinü 
Carfign* fit U. Cefiii pour terminer ces difficuliez. Durant fera fé- 
jour X Rome , le Pape lui offrit de très grands avantages , s'il vou- 
loit rmbrailêr l’Etat Écchfullique, ce qu'il refufa. Sur la fin de 
l’année 166^, il parut à Rome une nouvelle Comète .que M. C:.f- 
fmi obferva dans le PaUisChigi , en préfcnce de la Reine de Suède, 
qui facrifioit quelquefois les nuits aux obfervations Allronomiques. 
Après l'avoir examinée les deux première* nuits, il où en tracer la 
route, par avance , for le globe , fit il réüflit. La Planète de Mars 
le trouvant au commencement de 1666, proche de la terre, M. 
Caflini découvrit qu elle tourne fur fon axe en 24 heures , 40 minu- 
te». L'année fuWante il découvrit des taches fur le corps de Vénus 
& crut que là révolution pourvoit cire â peu près égale 1 celle de 
Mats. M. Colbert travailla i attirer M. Caflini â «ris pour tire 
Membre de l'Académie Royale des Sciences, que ce Miniftre avoit 
fondée en 1666. M. Caflini ayant eu l'agrément du Pape fie du Sé- 
nat de Bologne partit , 8c arriva à Paris au commencement de l'an- 
née ififiq. Il n'ïvoit pas deflrin de fe fixer en France, mais il s'y 
trouva fi bien qu'il ne forges plus à retourner en Italie. M . Colbert 
lui fit expédier , en 1673 , de* lettres de naturali&iion. La même 
année il époufsG neviizt Dtlahrt , fille du Lieutenant Général de 
Clermont en beauvxifis. Au moi» de décembre 16S0 , il parut une 
Coroete, qui ■ été ùmeufe. M. Caflini ne l'ayant encore obfer- 
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vée qu'une ftlr, prédit »u Roi qu'elle fuivrok U même route qu*u- Jornandès. Cjffîodore syant engagé fon ami Epiphtne la SebalafiL 
ne autre Comète obfervee par Tyeht-Brahé en 1 5 77 . & il rencontra .]«* a traduire de Grec en Latin les Htlloires de Socrate, de Suzo- 
jufte. En 16S4, il mit la dernière main au Monde de Saturne , mène 3c de Théodore! , il rangea Ici ùki rapportez parcenrou Hi- 
ayant découvert qu'il avoit cinq Satellite» . au lieu que M. Huygens lloriens félon l’ordre des teini, fit donna a cette collection le nom 
n'en avoit apperçu qu’un en 1655. En 1695 , il tu un voyage en d Hijleire Tripartiti. parce qu elle étou compofec de* lliitoirc» de 
Italie ou il contribua a reétnier la ligne de faim Pétrone 1 ôc en ce» trot* Auieurs. Omre ce» Ouvrage», il a enauc compoié une 
1700. il acheva ccl.e de l'Oblèrvatoire de Pari» commencée par Pi- Chronique, 8c divtr» Traitez de Cummaire, de Rhétorique, de 
card en 1669, fit cominuée par M.dela Hire en 1683. Il perdu Utile étique, d Arithmétique, de Muüque , de Géométrie, d'A- 
la vue «Sans les dernières année* de b vie, 3c il mourut le 14 feptem- lironoaue, d Orthographe 6c de* Figures. Entre fe» Traitez de 

bre 17:2, âgé de 87 ans 3c demi. Cuis maladie , Un» douleur , 5c Phiidfophte, celui de l’Ame est un des meilleurs. Le style de 

par une pure défaillance de U nature. Il avoit un grand tonds de Caliiotforc eii du genre médiocre: il a écrit allez purement pour 
Religion, fa modeftie, fa candeur, 3c fa limplicite le renvoient Ion te ms, il eit plein de fèmeners 4c de penlees morales trcs-uules. 
aimable a rout le inonde. Il cumimmiquoit fans peine lé» décou- On a perdu fe» Commentaire» lur les Epure» de laim Paul, fur les 
vertes 8c Ce s vues, au hiz-ird de fe les voir enlever, plus attentif au A été* de» Apôtres, 3c fur l'Apocalypfe. Le Coinmemaire qu'on 
progrès des Sciences qu a fa propre gloire. Après là mou on don- lut anribue lur le Cantique des Cs nuques n’elt point de lui. Il 

ni fa place d' Académicien a l'on hls unique. Il a laillê le» livre» mourut âgé de pluide 90 ant, environ 1 an 56a. Nous avons di- 

fuivan», De Camna triai 1632, Cr 1653, Mutina; Spràmtn vertes éditions de Caffiodurr, en 1491 , en 1388, 8cc. Mus la 

Otfinuuimnm liiiuninjmm , fua aniijpme ia D. Patronat umpio ai A - plus iiifte eft celle du Père Garet, Religieux teuedu'tui de U Cun« 
flrmunit atv» eonfruilunem bsiiri ctrftrt , viielieti tbftrvatit taui- grégation de Saint- Maur, a Rouen en 1679. Le Pere de Saiu:e- 
ueMvtni anae 1636 , rjnfjrmqvt cum tliii , rum pnfriii , mm slit- Marthe , Religieux Bcnediétin de la Congrégation de Saiot-Miur , a 
rum ab/ervatianibui, & mm ntuii tabula Baueaitnjibui comparant , ùn Imprimer la Vie de cet Auteur avec de üvautes Notes. * Saint 
Bononix, 1636, in folie -, Novjfma metuumfaiu Ephtmeriiti ix rien- Grégoire, l. 7. F.prjt. 3 1 . 35. Paul Diacre, i. i.f.23. Hif. Lamé, 

titritui tabula V. Cl. joamu Dt mM âCafiA à Marchant Ktnlva/ia Aimoin, 1 . 1. Hijl. franc, ch. 9. Tiiifveme 6c Bellarmin, du tenu, 
fupputan , mm EpiJioLi AuHaais ai Caÿinmm rjufyua rt/panjn, Mull- lui. Baromu», A. C. 36a. ». 8. 17. 6* /*"■ Vollius, dt rltjl. 
nx 1662 , ht joli» ; A lia fantita ii N. S. Papa A.rxauJ't Vil , pu la Lac. 1 . 2, t. 10. Jt Si ai htm. t. 16. S. 2. t. 22. S. 6. Cr*. 34. S. 1 1. 

fana Congrrgatieat MT atque il Reggimtnto M Belogna , ia Roms. 163 7, <yr. M. Du Pin , Hioiuibtyar du Auimn Eeelijîaf'uputi d» VI jitcU. 

folio ; Tbtoru matai Cornet a amu 1 664 . pan prima ta pnfrrtot , qua CASSIOPE, pente ville de 1 Epirc , vers le* frontières de 

ex primii ti/ervatioMui a J fiuurmm mttuum prmttiiaim dtduci (*■ la Macédoine dan» la contrée que les Ancien» om nommée Cajfâ- 

latrt , eum nova invtftigaiianit Methoia , mm ht mit m . mm m Ce- pii, a été auirelbis le liège d'un Evêché, Oc elle eli differente de 
mita nroijfina uni 1663 , ai fraxim rtvaeata, Remue 1663, tajo- la Cajfiap» de Pline 6c de Piolomce, qui eft à la vérité dans l'Epi» 

La ; Ltitm Afrnimhhi al Sig n. Abbntt ottavia Falttaiorifif ma il tan- re, inai» fur le rivage de la mer, 3c nui porte aujourd'hui le nom 

franco i air uni tftrvatiom itlla Comiti ii ijui/t' anno 166 f , 1» Roraa , de Jaimina. La ville de Cailïope elt célèbre dans les Ecrits des 
lM»S , ia folia-, Ltttera Ajtrmamicha al Stgn. Abbatt Ottavia Falcaaiiri Anciens. Pruperce en tait mention , l. ! . Utgu 1 7. v. 3. *Pio- 
fopra h amiri it Piaami Shiicai uniiout , in Roiru, 1685 ; Ajtrana- lomée. Pline. Sirabon. 

mica Spijlala imd , attira R. P. Ægiiii Traactfci GtltigMz. , Sac. ftf.ai CASSIOPE, ou CASSIOPE’ E, lëmme de Cipltii 
D. Caÿûmm ; attira rjn/Jrm D. Caÿiai rtfponjrva ai P. Goitigntc. , in Roi d'Ethmpie, Sc mère à Aai'imtit , fut allez vaine, I ce que 
f nlbm iimiintnmr nananlla iiffimhtiti circa Eclipfti ia faut a Utiitiii dtlcnt les Poètes, pour préférer fa beauté a celle des Néréides, 

plauttii iftdai cum tarum jolmionibni , liononue, 16631 Latine A- lelquelles irritées de fon mépris, prièrent Neptune de les venger. 

froiamleài al Sign. Abbatt Ottavia FaLeolnifopra U xaritta iuli mat- Ce Dieu envoya un mon tire , qui y ht des dégâts horribles. LO- 

tùie tjervact tu Ciavc t lan immt rtvaiauoni , 165 $\ Tabula qnaniia- rade ayant été confulté, pour lavoir comment un appui feroit les 

n< r n, oint ion: 1 macnlarum Jan.ii nmptrrimc aiinutnta a J. U. Cajjina , Dieux, répondit qu’il fallût! expoièr Andromède, fille unique du 
Ronue, 1663» Dt f*.anbai Hyporhijitmi cy ia rtfraclicnibui fuitmm Rot, pour être dévorée par un mun lire marin. Andromédeiuidc* 
ai ixém R. r.'ftan tt. Ricctah, Sae./ij.li ononix, x 666 * Di/etfcana livrée par Perlée, lequel obtint de Juuiicr, que Calliope lui rmi'e 
apalagtiiea it Macula Jeun <y Marrie, Booooix, 1666 ; Marti, tir- apres la mort au nombre des alires: c eft une conllellation le petit. 
ca froprium Axent rtvolabilu Obfiruarianêc Banauia habita . KomX , trtonale, compofec de treize étoiles. * ilygtnus, ia Put. Ajira- 
1666 ; Lrtcri à Mr. Petit Inttniant iti fartijùariaai , lanthane la i*- nam. I. i.e. 10. Vaytz. fes Interprètes. 

tauvtru au menvtmtut atla Planiti daVtmu autour it (on Axt\ £- lu* Sous le régne de Charles IX, Roi de France, le huitième 
p ht mtr i in Banenunjei MrJtctarum jcirrum ix Hypaekojtbtte <$• tabulii novembre 1372, on commença à obferver dans le ciel un nouveau 

7- O. Caftai ai Oajrruatioaum oppertumtatci pramen;iranaai itda- Phénomène, qui fembloii cire un alire , parce qu'il étoti Ion clair, 

cU, Biuxmix, i638 , ht /allai Apparixiani CaUfie iall' anno qu'il avu» un lieu fixe comme les étoiles, qu'il paroillnii en iné- 
1688, ofitrvan in Bolagna , Bologne, 1668 , su quarto ; spi- me élévation, 8c qu'il avoii le même mouvement. Il fùrmott une 

04 Crhjtr , Met tara ojjtnaia in Bolagna , lanna 1668 , Bologne, efpéce de lolange avec les étoiles de ü culte 6c de la poitrine de 

168X . folia ; Stva ratio tnvtnitnii Gtomttriea & iirrâi Afogta . Ex - U coofteilaiion nommée Cajfiiftt. Au commencement il égaloil 
tentricitatn , & Anomaüai momi Planttarum , Bonontæ , 1669; en grandeur la planète de Jupiter; mais il dimuiui peu à peu , fie 
Decouverte Je deux nouvelle, Plamt 11 autour it Satuma, Paris, 1673. di! parut toux à fut au bout de 18 mois. Tous les Aftronomes de ce 
folia i Règlement iei ttmetar une blet hait facile & nouvelle, propojet teins- Il firent U-Jeflüs plufteurs Diilèrutuuu , entre autres Ticho- 
par M.C*<]iii , par laquelle il fixe pour toujouri lai Equinextt au. mime Brahé 6c Képler , l'Abbé Maurolycus , Fortunius Lice lus , 
jour ia i année . & rétablie lufagt du Sombra i Or pour riglar eoujaun Théodorus Gramineui, ficc. Tbeodofe de Bfze crut qu'elle étuù 
L, EpaAni uni même façon. Pan», 1679; Obftriaturu ty Rafiexiom du genre de* comètes ; quec’étoit la même étoile qui apparut aux 
fur ta Camèie dt 16S0, Pari», 1681, m quarto ; Plarufpuàra fait Ma^es pour les conduire en Bethléem ; fie qu'elle venolt annoncer 
fri fe nia au Roi par si. Ctjfini , fa btferiptien cy [ta ufaga , Paris, 1 6-8 1 ; le lecond avenement de J, C. Le Landgrave de 1 lefiè fie André 
La blrriJUna itl Temple ii S. Priramt, tiraea , i pnparaea per la Ojftr- Rodé, ont été de même avif. Ce fcntiment a été relaté par Ty- 
vaxâani Ajhontmuht lanna 1633 , rivifia tri/iaurata t anne 1693 , ia cho Brahe, & plus tunement par l'expérience du tems écoulé de- 

Bologna, 1693 , in folie. * Journal it Vtmft, tome 27 cr 28. Hif. puis, qui a tait voir combien cette prediéhon était vaiue. * Ab- 

it i' Académie in Stituets, de lan 1712. Le Pere Niceron , Mimeirti érige Chrmelegiaua , au régne il Chariot IX. 
peur [vrvhr à Ulijloiri iai Hommti lUetfrtt , tome 7. ». 287 , tÿfuiv. C ASSIPÀ, grand Lac de la Terre- Ferme, dans l'Améri* 
CASSINU, (Antoine) Cardinal dans le xV üéde, natif que Méridionale, 6c dam la Cuianc. On ne marque pas fur les 
de Sienne, après avoir étudié le Droit a Florence, vini a Rome , unes, qu’il y trure aucune rivière; cependant il en fon quarre, 

où il lui Clerc de la Chambre Apoftoiique, puis Thréfoncr du qui vont lé rendre dans la rivière d'Orénoque. * Mai y, DiSiau, 

Pape, Vicclégitde Bologne. 3c Gouverneur de la Romagne. Il Ceogr. 

fe it'iuvi au Concile de Confiance, où le Pape Martin V le fit ‘ C ASSIP ACOTES, nom d'un peuple de l'Amérkjue 
Cardinal le 24 mai de l'an 1426. Il aftilta aux premières lellions méridionale a I eft du Lac de Caflîpa dans cene partie de la Terre- 

du Concile de Bâle, 3c mourut à Rome le quatrième février de Ferme qui porte k nom de Guiane. * M. Delifte, Carte it U 

l'an laïq. * Onuphre. Ciaconius. Viétorcl. Ughel. Aubery , Tirri ferme , du Pérou, du Ünfd cy ia fan du Amaieuti. 

&c. • 'CASS1POUR1 ou C ASIPOU&l, rivière de 

• CASSINOFF, ville de Mafcovie dans Je Duché de l’Amérique méridionale dans la Terre-Perme, prend b four ce 

Woiodimer. lur U rive gauche de l’Occa. Elle eft à l'eft de la dan» 1a partie orientale de Guiane, coule à peu prés du fud au 

ville de Mofcou, tirant vert le nord, 3c en eft éloignée de près nord , 3c le jeue dans U mer i l'eft du Cap d'Orange. * Le 
de 60 lieue». même. 

C A S S 1 O , ifle de l'Archipel. Citrelux. CASS O. CASSIS, village de France tir la côte de Provence, entre 

CASSIODORE,( Magnu* Aurélius Sènitqr) ilfu d’une Marfeillc fie 1a Ciouut, a un petit port , qu'on croit être celui que 
famille illuftre, né â Squillace, ville de la Calabre, vers l an 470, les Anciens nommaient Æmfui. * Muy , Did.Giagr. 
lût élevé aux premières charges par Odoacre Roi de* Hérules ,fic CASSITE' RIDES, nom de dix illes de l’océan ocri* 

K r Théodoric Roi des Goihs, 00m il fut Sécretaire d'Eut, 8c lous déniai , fur la côte de l'Efpagne Tarracooml'e, qui furent amii appel- 

juel il /emplit fucceftîvemeni toutes les dignuez de U Républi- lées par les Grecs, parce qu'ils en broient quantité d'etaim ou de 

que, jufqu'a exercer feul le coniulst en l'année 314. Son crédit ne plomb bUnc, qu'ils appelluient xxuoîtc pç. Il n’y avoit ancienne- 

fijt pas moindre fous Athalaric fie fous Vitigès; mats voyant les af- ment que les fculs Phéniciens, qui les fréquentèrent , félon Stra- 

faires des Goths en défordre l'uus ce dernier Roi, fie ne voulant bon, /.3.8c Je premier plomb qui en fonit , fut porté en Grèce par 

plus s'occuper que de fon falur , U quitta le monde i l’âge de 70 Midacrite. Ces ifles nom jamais caillé, 5c tous les Anciens s'y 

ans, fit fe retira dans le monaftere de Viviers, qu'il avoit Ait bâtir font trompez. StionCluvier Sc d'autres Géographes , ce font deux 

à l'extrémité de la Calabre, fie qu’il gouverna plus de 20 années. 11 ifles proche de U côte léptemrionaJe de Galice , vis à vis du Cap 

y avoit fabrique plufieurs horloges au Soleil 8c a l'eau . des lampe* d’Ortegal ; dont l'une ,> qui eft au couchant, s'appelle â prefent zi « 

Î ui ne s'éreignoient point, 3c s étoit tait une bibliothèque choilie. larga, fit l'autre qui eft au levant, 1e nomme lift it Saine Cyprin. 

I cnmpob un Commentaire fiir les Pfcaumes; deua livres des In- D'autres croyent que ce font les illes Britanniques, abondantes en 

ftituiions aux Lettres divines, qui contiennent de» inftruélioiu très- plomb fie en éuim. * Pline, Hifl.l.4. Strabon, t. 2. Ptolomée. 

utiles pour léiude de 1a Théologie; douze livret de Lettres fie CASS 1 VELAN, frère de Lui Roi d' Angléterre, vivoit 
cfAétes publics qu*il avoit diArz , étant dans le mimftére fous le environ 30 ans avant l’Ere Chrétienne. On dit qu après la mon de 

Roi Throdotic 6c lès fuccelfeurs. Il avoit compdè douze livres ce Prince il fût Adnuniftrateur de ce Royaume. Il le gouverna 

4c l'Hiftoire des Goths , doat on 01 plus que l'abbré'é bit par avec baaucoup de prudence , fie ne voulant pas que foo dît un |our 

qu'il 




CAS. 

qu'il cherchoit k dépouiller le» deux fils du Roi mort , il don.ii 1 s 
CurnubK 1 Thotnaïuius . qui étoit l aine ; Sx ht Prince de Kent le 
'fécond , que l'on no minou Androgeus. Tous ce»» paraît eaircme 
memfobuieux. Ce fui de fan tenu, dit-on, que Jules-Céùr rendit 
1» Grande-Bretagne tributaire. * Béde fie Polydure Virgile, Hi- 
firitt J' Angleterre. 

C ASS 1 US, eft le nom d'une famille illuftre de l'ancienne 
Rome. Uni Cajfî*, qui a donné plufieurs Confits, Orateurs, Tri- 
buns, 6c autres grands hommes a U République. Il elk kx>n de re- 
marquer avec M. Bayle, que cote ùmitle doit peut-être le divifer 
en deux dirtérenies . dont l'une des yÿttUiai aura été patricienne . fie 
l'autre des Lonrim aura été plébéienne : car les plébéiens ne parvin- 
rent au Cnnlulai qu'en l'annee 390 de Rome . fit 364 avant J. C. fit 
cependant dès l'année «J 3 de Ro.ne , 8c joi avant J. C. on voit un 
Sp. Caflius VifcellinusConful. D'ailleurs, le Tribunal du peuple ne 
le conftroit point aux Patriciens ; fie néanmoins il y a eu un Caflius 
Tribun du peuple au commencement du feptiérae tiède de la Ré- 
publique ; outre qu’il elt conliant que les Longma étaient plébéiens. 
On doit donc di tiinguer cette tamilte de celle des Vtfcellins.i moins 
qu'on ne veuille due que tel» la mime famille, qui de pairicieone 
devint plébéienne ; changement dont on trouverait ailleurs quelque» 
exemples. Quoiqu'il en foit, voici les Confu Is de ce nom, avant que 
de palier aux CaUius , qui le font ditûnguez. par d'autres endroits. 

L‘an353, 26a, 8c 269 de la fondation de Rome , fie joi , 492 , 
& 48$ avant J. C. Srunius Cass tus VitCELLiNVt, dont nous 
pilleront plus bas. 

L’an j8} de Rome, fit 171 avant J. C. CaiusCassiüs Lonci- 
kus, dont le Collègue Publius Lictnius C rail us fût vaincu par Per- 
lée Rot de Macédoine. 

L’an 390 de Rome, fie ^avamJ.C.QutNTUsCASsiusLoN- 
ci nus . fuus le Coolülu duquel les Romains continuèrent la guer- 
re en EÎ'pagne. 

L'an 627 de Rome , 5 c 137 avant J. C. Lrcius CasuusLon- 
ci nus, qui avoit été Tribun du peuple, 8c qui fut depuis Cen- 
feur, fous lequel Hyran, Grand Pontife , renouvelle l'alliance des 
Juifs avec les Romains. Cicéron tait mention de ce Caflius dans le 
Traité des Orateurs illuflres. 

L'an 630 de Rome, fie 124 avant J. C. Caivs Cassius Lon- 
c inus , fils de Quintus : fon Collègue C. Sextus Calvmus batut 
les Allobroges, ôf fonda la Colonie d’Aix en Provence. 

L'an 647 de Rome , fix 107 avant J. C. Lucius Cassius Lon- 
g 1 nus, fils de Caius. fin détail 5 c tué la meme année par les Ti- 
gurtns , ou Suilfês du Canton de Zurich. 

L'an 6j8de Rome, fie 96 avant J. C. Caius Cassius Longs- 
mvi, étoit le Conful fous lequel Ptolomée, Rot de Cyieoe, inflitua 
le peuple Romain Ion héritier. 

L'an 681 de Rome, fie 73 avant J. C. Caius Cassius Lonci- 
nvs , fous lequel la guerre des Efclaves d'Italie fut eicùée par le 
Gladiateur Spartacus ; Mithridate fut défait en Orient par Lucullus ; 
& Pompée recouvra l'Lfpagnc après la mon de Senorius. 

Lan de J. C. 308c de Rome 783. Lucius Cassius Longi- 
mus: on croit que ceft lui qui époufa Drulille , fille de Germant- 
cut , fie qui fut tué depuis par les ordres de Calt&uU frère de la fem- 
me . que ce Pnnce lui avoit enlevée. 

L'an de J. C. 19s, fie de Rome 994. Cassius Aproni anus, 
fous I Empereur Commode, l'annee qu'une partie de la ville de 
Rome fut confumée par un embrafenvns qui commença la nuit dans 
le temple de la Paix. * Cicéron. rhiSiff. 2. Tacite, 4»™!. 1 . 6 . 
eh. 11. Antoine Augurtin, mfamil.Bjm. Bayle, DiÛiaa. Critiq. 

CASSIUS VISCELLINUS (Spurius) fut Conful 
pour la première foi» l'an 233 de Romc.fic JOI avant J. C.avecO- 
puer V irginius Tricoftus ; fie après avoir dompté lesSabins, U pu- 
nit rigoureufement ceux de Camérin qui s'éioient retirez de lallon- , 
ce des Romains durant cette guerre. £n l’an 262 de Rome il fin 
Conful avec Poiihumius Cominius Atmincus; fie l'étant encore en 
369, avec Proculus V irginius Tricoftus Rutilus, il pilla le pats 
des Hemiques, fie les contraignit de demander la paix. LeSénit 
fil l'honneur 1 Caflius de lui renvoyer l’ambaflâde de ce peuple qu'il 
connolfl'ott mieux que perfoone. On dit que fon humeur remuante 
lui fit propofer pour la première fois la Lai Agraire , qui ordonnoit 
qu’on diviilt entre le peuple les terres cunquifet fur les ennemis; 
mari l'année fuivante, le» Quefleur* Fabius Cafo fie L. Valerius, fe 
portèrent pairies contre Caîüas , qu'ils acculèrent d'avoir afpiré 1 1 a 
Royauté , 6c il en fut puni. Quelques-uns «llürent que fon propre 
père fût le plus févére de fes Juges: ce qui fait croire que le Caflius 
dont il s'agit ici . ert le même que celui dont parle Valére Maxime, 
/. j . ch. fi. Exemple 2, qui peut être le» a diftinguez fons connotflince 
de caufe. Quoiqu’il en lott , ce Sp. Caflius Vifctllinus , qui avoir 
été trou fois Conful, une fois Général de U cavalerie, & qui avoit 
obtenu deux foii l'honneur du triomphe, fut précipité du Mont 
Tarpcien l’an 270 de Rome, 8c 485 avant I. C. * Tue- Lire, /. 
3. Florin, ». 1. eh. 2 6. Denys d'Halicaraaflé, l. 8. 

CASSIUS BRUTUS forma le deffêin de trahir fa patrie, 
dans U guerre que les Romains eurent contre les Latins l'an 414 de 
la fondation de Rome , fie 340 avant J. C. Il fut furpris comme il 
étoit tur le point d'ouvrir les portes i l'ennemi, 8c fe fauva dans le 
temple de Pallas , croyant y trouver un afyle sûr contre ft perfidie; 
mais fon péfè Caflius voulant lui- même punir fon fils de fa irahtfon, 
ferma fur lui la porte du temple; fie après l'y âvoir Uiflé mourir de 
faim , en tira fon corps qu’il priva de l'honneur de U lépulture. Ce 
Caflius Brunn pourrait bien être le même que le précédent. * Plu- 
tarque, aux FaralUlat. 

CASSIUS HE’MINA, Hiftoricn Latin , qui vivoit fous 
leConfulat de Cn. Cornélius Lentului. fie de Mummiui Aduïcu*, 
la 608 année de Rome , 146 avant l'Ere Chrétienne , compofa des 
Annales Romaines en quatre livres. Aulu Gelleen fait mention, 
aulTi-bienque Cenforin fit Pline qui le aient aflrz fuuvent. Quel- 
ques Auteurs l'uni confondu avec Caflius Sévénu. * Aulu-Gclle, 
L 17. «.ai. Cenforin, r. 17. VolEus, 1 . i.da Hift.lM. t. 7. t>r. 
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CASSIUS, (Lucius Ciflius Longinus) Préteur fie Juge redou- 
table par fa fevente exiraurdtnatre. fut commis par le ptupie ver* 
l'an 641 de Rome. 6c 113 avant J. C. pour taire le f racés a quel- 
ques V vitales, accuie-s a incelte, qu'il condamna a murt; 6c fut 
au lit Juge de Marc- Atuotnc l'Orateur qu'il renvoya abfbus. Ce 
terrible Magiftrat, dont lè tribunal étoit appelle » écueil lu aetu/n, 
elt fans doute l'auteur de la tâmeulé maxime «-«r èena, aont K 1 ns 
eft , qu'on ne fait jaauii Je trime faut avoir quelque fraj.t eu vue. 
Sallultc parle don L. Callius Prêteur, d une probue reconnue, 
qui fut envoyé vers Jugurtha: peut être elr-ce te même que celui 
qui le rendit U célébré par lit limité. * Valére Maxime , l 3. e. 

7. Exemple 9. Cicéron, fra Rojcia Amtrina. Sallutte, Bell, 'Jugursh. 
Bayle, lud. Critiq. 

CASSIUS SCÆVA, que Valére Maxime appelle Af. 
Câlins S taxa , Soldante Jules- Célir, fe ftgnala dune marueie cx- 
iraordinaire en plulieurs neemons for terre 6c tur mer. Etant af- 
liégé par un Lieutenant de Pompée dans un château près de D>r- 
rachium, ville de Macédoine, ou il commandun , ü combattit avec 
une opiniâtreté fins exemple , louant tous les efforts des ennemix 
avec un courage invincible, 6c tus recompeolé ptr Ceûr d’un pré- 
feru de deux mille écu*. Il ne le montra pas moins vaillant lûr mer; 
car dans Jentreprifê de Cctr contre les A ne lois , lorsqu'il rendit 
leur ille tributaire aux Romains , Calfiis Stieva s'etant embarqué 
avec quacre de fes compagnons dans une chaloupe, fie l'ayant atta- 
chée a un rucher pruche de fille . qui étois bordée d'un grand nom- 
bre d'ennemis, ceux-ci vutrent fondre lûr lui, parce que l’endroit 
qui féparoit le rocher de la terre , étoit alors gue tble , 1 caufe de la 
marée qui remontoit. Caflius ne perdu pou» courage , quoique 
tes compagnon» l'euflérl lâchement abandonné , fie fe déftndii leul 
contre tous, julqu'a ce qu'éuni blellé de plulieurs coups , il lè jet* 

11 dans la mer , fie felâuvaâ la mge. Célir vint le recevoir au 
bord . fie louant là valeur en préfcnce de l'armée, le fit Centurion. 

* Cctar . Je la Guerre Chila , l. 2. Valére Maxime, l. î- eh. 2. ex. 
83. Appien, l. 2. Flores, l. 4. ch. 2. Suétone, t« Ctjare , ta. 68. 
Lucain, I, 6. t>. 141. 

C. CASSIUS, du Langnut , fût Quefleur de Craflûs en Sy- 
rie l'an 702 de Rome , fie 5a avant J. C. Après la mort de ce Gé- 
néral, ayint recueilli les débris de l'armée Romaine. U Vainquit 
Olicès Lieutenant du Roi des Pannes', ficchallâce» Barbares de la 
Syrie, où ils s'étoient avancez jufqu'l Antioche. De la il vint* 
Tyr , fit après avoir mis ordre aux affaires de la Syrie de ce côté 
U, il marcha vers la Judcc , fie aliiégca Tarichce, fur le Lac de 
Gcnézarctb. ou ctoit enfermé Philolaûs , avec le relie de la tiftioi» 
d'Ariftobule, dunt il avoit depuis peu embraflë le pirti. Catlius 
emporta la place, rédutflt en etc lavage toutes les pet lûmes qu'il f 
trouva, excepté Philolaûs qu'il fit exécuter de l'avis d Antipater, 
comme le plus sûr moyen dabanre UtaAion d Ariltobuie. Il obli- 
gea enfulte Alexandre fils de ce dernier a demander la paix qu'il 
lui accorda, fi( marcha vers 1 rs bords de l'Euphrate, contre les Par- 
tîtes qui mcnacuient d'une invafiun. Depuis il entra dans U- parti de 
Pompée, après la mort duquel il fe raccommoda avec Cél'ar. Il 
fut pourtant un des trots chefs de la cunfpiration formée cuatre lui , 
fie | nn dit même aju un des Conjurez r.e lâchant comment frapper 
Célir, Caflius lui dit .frappe le, Jujfti-tu trouver tr.a propre tête. 
Ainft Céfar fût maflicrc fan 710 de Rome, & 44 avant Jclus-Chiili. 
Après la mon de Jules Céfar , Bruni» 8c Caflius les deux Chcis de* 
Conjurez rêfolurcat de rétablir la liberté de la République. Cafliu* 
fe rendit en Syrie , où il étoit fort considéré , fie il fe vit dans peu 
à U tête de huit Légions. Il paflâ enfuiie dans U Phénicie fie dans 
la Judée, fi i n'eut pas de peine de s'affûter de l une fie de l'autre. 
Pondant qu'il y étoit , il paflâ par la Paleftine quatre Légions , que 
Cléopâtre Reine d'Egypte envoyoit au fecours de Dolabelta, qui 
tenoit. le parti oppofe i Cafliut. Celui-ci les enveloppa avec IV* 
troupes, 1rs engagea i prendre fon parti , fie eut par ce moyen une 
armée de douze Légions. Pour entretenir toutes ces troupes , il fut 
obligé de lever de grofles fommes for la Province par voye de con- 
tribution. La Judée fut tarée à fept cens talent. Antipater , par le 
moyen de frs fils Sx de NUlichus . fit lever cette fomtne. Le» villes 
de Gophna, d Emmllh. deLyddc, de Thamna, n'ayant pas pu 
payer i teins , il en fit vendre les Habita ns à l'encan ; fie Mali chut, 
pour n'avoir pas été aflèz diligent . courait rifquede payer de fa tê- 
te , A Hvrcan n’eût envoyé cens talens de fa bourfe pour le rache- 
ter. Ei'tûiie Caflius alla afliéger Dolabetla dans LaoJicée , &: for- 
ça ce Général defelpéré à fe donner la mon fit fes troupes à fuivre 
fon parti. Alots tous le» Princes Sc les Grands Seigneurs de la Sy- 
rie fit de la Paleftine vinrent complimenter Caflius , fie lui apponer 
des prélèns. Hyrcan, Malichus fie Hérade i‘y rendirent inceflâm- 
ment. Caflius ayant iâit demander plulieurs fois , mais vainement, 
du fecours à Cléopâtre Reine d'Egypte , fii voyant quelle envoyoit 
une floue aux Triumvirs, il réfolut de lui foire la guerre. Caflius 
étoit déjà en marche lorsqu'il foiut rebrouflèr pour aller au fecours 
de Brunis. Ils fe rencontrèrent près de Smyrne dans l’Afie propre, 
où ils réfolurent . avant que de paflèr dans l'occident, de s'aflurer de 
la Lyciate de Hile de R Mu. Cela fait ils firent paflèr l'HelIcfpom i 
leur armée qui étoit de pris de cent mille hommes. Oéfovienfic 
Antoine en avoient davantage. Les deux armées ennemies lé ren- 
contrèrent à Philippe» en Macédoine. Caflius fit Brutus forent 
vaincus, fit forcez à fe tuer. Caflius en donna l'exemple à B tu- 
tus . qui le futvit : ils fe fervirent de l’épée dont ils avoient artâf- 
finé Céfar. Ce La amvi l'an 71a de Rome fit 42 avant 4. C. On 
a remarqué que l’aile que commandent Brutus fut viftorieufe fie 

S celle où commandoit Caflius fut vaincue. On ajoute que CaC 
croyant que toux étoit defelpéré , fe fit donner la mon par un 
de fes Affranchis nommé Pindare, l'an 712 de Rome fit avant Je- 
fus-Chrift 42. Velleius Paterculus a pris platfir de laite le pa- 
rallèle de Brutus fit de Cl finis. On peut lire Je Brumi 6> JeCaf- 
fmi , dit-il , que celui ci iltil meilleur Capitaine , çj- que le premier était 
plui homme it beau j eu farte qu'on tût mieux aimé avair Brutui peur 
ami, d fta'Hy avait lieu la cratnlri Jatar.ia^i Caÿûu comme ememi. 
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Il r uveit Je vigueur m l'un ô- fins de vertu nTtutri . ô* /î /« 
vùit'trt leur fit demeurée, autant qu'il M été avantageux a Citai d a- 
zeir Cejar peur Peinte plut ce qu Antoine , mi tnt eàt-il fit expédxrut 
d a-.oir peur maître plulit Brului epueCaJput. VulU le Icntimcill de 
Vellciu* Patetculus. Callius eioit lavant . il aimoit le» Letire* , 
chrriiloit ceux qui en tufosent prutelCon , 6c éioit attaché à 1* do- 
ctrine d'Epicure. Nous avons de Tes lettres parmi telle» de Cicé- 
ron, qui lui eh adrrllê aulli plulieurs de* Tiennes : le même Orateur 
parle de lui dans b féconde Fhilippique, où il bit Tou eloge , & 
dans divers autres endroits de Tes Ouvrâtes. * Suétone, m Ctf. Au- 
gujie. Plutarque, m Brute. TiteLive, 7. 1 16. c y fut*. Florui, l. 
4- cd. y. Velleius Patcrculus, l. a. Callcndi, in VitaEpuuri. I. a. 
tb. 6 . Voffius . deStH. Ptiletèpk.tb. 8. S. 8J. 

CASSIUS S E V E R U S DE PARME. Poüie . 
l’un des Conjurez qui millacrtrtni Cébr, s'attacha au dis de Pom- 
pée. 6c puis a Marc- A ntoine. Il eut des emploi* Tous ces deui 
Chefs; « après U bataille d'Aftium, il Te retira à Athènes vers 
l'an 7S7 de Rome, &»7 avant Jefus-Chrift. Augufte envoya con- 
tre lui Quintilius Virus pour le tuer. Il le trouva appliqué à l'é- 
lude . 8c après l'avoir fait mourir , il prit tous Tes papiers. C'eft te 
qui a donné lieu de croire à quelques-uns que le Tiiyefte était de la 
compoliuon de CalTius ; car il avoit compoTé plu lie ut* Tragédies ; 
ai:, ii qu'Acron le remarque fur ce vers d'Horace, i. i. £p*;î. 4. 
*.3. 

Seriitre queJ Ca(fi Par mm fit epufcula zintat. 

Ce fut celui des Meurtriers de Cébr qui lui furvécuc le plus long- 
tems. Sa veine étoit des plus fécondes , de U manière qu'en parle 
Horace, Sut. I. 1. SM. 10. v. 60. er fuiv. 

Amet fripfiffe durent et 
Ante eiium xtrfut , tandem coenatui ; Etrujei 
&uaU fuit C*ÿi, rapide fervetuim amni 
Ingenium , eepju qutm famé tfi ejt üirifque 
Jtmhujium frefriù. 

Horace appelle Caff>us Teftan, Etruftum, quoiqu'il fût de Parme , 
parce que comme M. Maifo» la fort bien remarque, la Tofcane 
avoit alors des bornes plus étendues , & quelle renfèrmoil Parme, 
Bologne . 8c d'autres villes qui nVn Tuai plus aujourd'hui. M. Di- 
cter dit que Virus qui tua Callius , le fit brûler enfuite avec les lé 
vres. Ce fl ce qu'lloracc avance en y ajoutant ce trait de Satyre, 
conire la trop grande facilité que Caffius avoit 1 compofer. qu'il n'a- 
voit fallu que le leu de fes livres pour le btùler. * Ovide, /. 4. 
de Pente, lieg. 16. t>. 9. Vollius, eh. a. du Peit. Lut. <y /, 2. eh. 
21. det Hift. Lut. M. B «V le. Diiiien. Crittq. 

CASSIUS SE VE'RUS (Tuas) Orateur célébré, mais 
de balle niillance , fc fil univerlelleiuent haïr pour l'intime métier 
d'Acculaieur qu'il ezerçoit , 8r pour le penchant luneua qu'il avais 
i U médiùnce. Ses Ecrits empoiJonnez , dans ielqueis il déchirait 
b réputation de plulieurs perfonnes de qualité , furent caufe qu' Au- 
gullc, par b loi de \ta-efiate , fit informer contre les Faifèurs de li- 
bellés diffamatoires. Callius, comme uu des plus coupables, fut 
relégué dans fille de Crète, où continuant i médire de mut le gen- 
re humain , il réveilla les anciennes inimiticz, 8t s'en fit de nou- 
velles : de forte qu'il fut enfin privé de Tes biens , St confiné dans 
b petite ille de Sériphe, l'an 23 de Jefus-Chrill. Saint Jérôme ai- 
süre qu'il y mourut û pauvre , après un exil de vint-cinq ans, qu’il 
n avoit pas même un morceau de drap pour fe couvrir, vix faune 
xerenda centtilur. ce fut l'an 83 de J Ere Chréùenne. * S.uiu- Jé- 
rôme , eu- la Chreu. J'Euféie. Pline , /. 7. tb 13 , L JJ. eh. ta.crc. 
Microbe , l. 2. Satura, eh. 4. Orofe , 1 . 6 . ch. 11. Appien, f. 5. 
Bell. Civ. Plutarque. Velleius, I. 3 .th. 37. Bayle, DuJùuaaire Cri- 
tique. 

CASSIUS CHÆRE'AS, Capitaine des Gardes de 
l'Empereur Caius Caligub . outré des affronts continuels que lui fai- 
fuit ce Prince , 8c touché de compaOion [pur le peuple opprimé , 
forma une confpirwion où ce Tyran périt parta main de Chxréas. 
qui s'étok refervé l'honneur de lui donner le premier coup. Il n en 
demeura pas là , 8c il envoya enfuite mer 1 Impératrice Célbnie , 6c 
fa fille, qui étoit couchée auprès d'elle. Bien que par fon attentat 
il eut délivré Rome d'un Prince cruel 8c bai de tous, 8c qu'il eût 
l'ait a Claude, oncle du déliini, un chemin pour parvenir! l’Empire, 
néanmoins Claude le condamna a perdre la rie, croyant qu'on dé- 
vote pourvoir par h mon à la kireié des Empereurs. On le roeoa 
au fupphcearec plulieurs autres Conjurez, 8c l'on dit qu’il témoigna 
une mcrveiJteufe confiance. Au milieu d'une grande foule dont il 
étoit environné , il demanda à un foldat fi fon épée étoit bien tran- 
chante . 8c pria qu'on lui apportât celle avec laquelle il avoit tué 
Caligula. Elle lin fut apportée . 6c il en perdit la vie d'un feul coup, 
l'an 41 de l'Ere Chrétienne. * lolephe , l. 19. du Antiq. Judatq. 
& e. Phitun , Amhaffade du Juif s. 

CASSIUS LONGINUS (Caius) célébré Jurifcoofolte 
Romain, Aorifioit fous le régne de Néron. 6c fut exilé félon quel- 
ques Auteurs , ou tué , félon d'autres , par ordre de ce Prince. 
Tacite dit qu’il fut confiné dans lifle de Sardaigne , 6t qu'il fût rap- 
pelle tous l'empire de Vefpafien. Set Seétateurs forent appeliez 
Caffie m. &c ceux qui fuivoietu la doétrine de Proculus, forent nom- 
mez Fretu^ut -, ce qui fit naître deux Ecoles de Jurifprudence à 
Rome. * J. Bertrand, Je Juri/perùii. Juvènal. Suétone. Tacite 
8c Pomponius. 

CASSIUS (£vidiui) Capitaine Romain, étoit fils d'Hélio- 
dore , Syrien , Gouverneur d'Egypte. Il fus élevé dans les armées, 
8c aquit beaucoup de réputation par fa conduise . par fon courage . 
8c par 1 «attitude avec laquelle il fsifoit obferver b Difcipline mili- 
taire. Ces qui liiez le rendirent cher aux Empereurs Marc-Auréle 
8c Lucius V et us; mais fa bravoure étoit accompagnée d'une levé- ! 
té qui pailoit quelquefois julqu'à U cruauté. D ailleurs, c'éion ua 
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efprit ambitieux , & toujours mécontent du gouvernement. On 1 f- 
lire même que dès b jeunclie il avoit voulu s'élever contre Arao- 
n:n le Uihennairi ; mais que fon père Héüodore , qui eiou un bon», 
me prudent, s'y étoit oppofé. Il y a même apparence- qu'Aviditx 
CalTius avoit fau cunnoîi/e fes deltcins ambitieux a L. Venu, lequel 
en écrivit à Marc-Auréle pour lut marquer U défiance & fes foop- 
cous. VuJcaiius Gillicanus rapporte cetie lettre 6c U réponle de 
Marc-Aurcle. Depuis il rcmpoita de grands avantages fur les Par- 
ihcs 6r lùr les autres ennemis de l'Empire ; 6c après la mort de Lu- 
cius Vêtus arrivée vers U fin de l'an 169 . il condutlit li bien in in- 
trigues , qu'il fe fil (âluer Empereur en Syrie : nuis trois mois apica 
il foi alUffiné par un Censemer , qui envoya fa tetc â Marc-Auréle. 
Il faut placer cette mort fous l'an 175 , après la défaite des (Ruades 
8c des Mircomans, conformément a Tabbrégéque Xiphilin a lait de 
THiAnirc de Dion Callius : car quant à l'opinion qui met la mort 
de Caffus en 173 , elle ne doit point prévaloir, puisqu'elle ne s’ap- 
uuye que fur deux lettre» de Marc-Auréle viublcmcru ùutles. 

Vulcauus Gsliicaous.w yieaAvMCajgS. Dion, m Antimite. Jules 
Capitolin , in Vita Anieniui Ihilaf. <ÿc. 

CASSIUS (Dion) Huionen. Chercher. DION. 

CASS O, CASSIO, ille de l'Aichipel, du nombre de 
celles qu'on appellent anciennement Sferadu , elt tiure le Cipde 
Sidcrocn Candie 8c l'iflc de Scarpanti» , a cinq lieues de celle-ci, 
& â lèpt de celui-là. * Maty, £u<9. Getgr. 

CASSOPO, ville de lifle de Corfou, au feptenirion de cet- 
te ifle , qu'on nommoii autrefois CajJûpe ou Cajepeiu . ceint fa meu- 
te par fon temple dédié â Jupiter Cafjieu. Ce n elt maintenant qu'u- 
ne fonereflê ruinée . avec une églile dédiée â la Vanagia , c cù a 
dire, à U l'amie Vierge , 8c dcllct vie par des Caloyti* ou Reli- 
gieux Grecs. Il y a dans ccue églile une image de la Vierge . pein- 
te fur une pierre plane, enchallëc dans une chapelle, dunton parle 
comme d un tableau miraculeux. Les Voyageurs qui fouhautesa 
de farair fi quelqu'un de leurs païens efl mon , appliquent a ceue 
image un fol de cuivre de Coriou . ou de Dalnutie ; 6c U le fol s'at- 
tache , c'eft une marque, a ce quils croyem , que celui font il s'a- 
git eft vivant ; mais s'il tombe , c'eft ligne de mon. M. Spon dit 
avoir vu plulieurs fois qui y tenaient encore , bien qu'il n’y eût rien 
de fenfiblequi parût les pouvoir arrêter, 6c quil en mu quelques- 
uns, dont il y en eut qui tombèrent , 6c d'auuv» qui s’auicbéreni: 
il ajofite que ceux qui énueni tombez n étoieni peut cire pa> tnen 
plan; mais qu'enfin il n'en put connoiire la véritable ration. * Pline, 
1.4. th. ia. Ptolomée. Spon, Veyagei Italie, partie i.p. 121 .eu làjf. 

CASSOVIEou CASCHAW , Cafixia , ville de U 
Haute Hongrie, capitale du Comté**]' A bar.wiva r , en lies-bien for- 
lifiée , Sc cil fituée au conduent du llrrmih 8c du Torcza , entre 
Eperies 8c Borfânie, au fud de U première 6c au nord de la fecon. 
de. Cafchanr reconnolt l'Empereur comme Roi de Hongrie ; elle 
elt pourtant ville libre, 8c a des privilèges conlidérables. Lite a 
beaucoup fouflrrt dan* les guerres de Hongrie, depuis fan 1670. 
rejet U Vie du Cemte Tektlt. ’ Sanfon. Baudrand. 

CASSOVOPOLYE, cainpagne de la Turquie d Euro- 
pe, dans la partie méridionale de b Servie vers la Macédoine. Fi- 
le eft fort conüdérabie par là grandeur, 8c s'étend l'efpacc de (ren- 
te milles d'Allemagne , du fêpientricm au midi. Elle eft partagée 
en deux par la nvicre de Schicmtza qui btraverlc. Ce lut dans 
cette campagne que tin tué A murât I, Empereur des Turcs, dans 
le combat quil donna sus Scrnens l'an 1390, apte* une perte ton- 
fiJérable des deux côlez. * Félix Pétame, HeUtiea de ae fa», 
Leunclavius. 

C A SS U B I, le Royaume de CafTubi, pais de l lnde su deli du 
Gange, au milieu des terres, ainli oommé de b ville de Catlubi b 
capitale , qui eft à cinquante lieues de Canaraoe vers le feptewrion. 
Ce Roy aume eft a préféra l'ujct â fon propre Rni , au lieuqu auire- 
fijls il l'éioit au Roi du Pégu. Il eft entre le Royaume de Man- 
dranelle au levant , 6c celui de Tipura au couchant. * Bilauea du 
Indu. Sanfon. Baudrand. 

NB. M. Delifle dans fes Cartes ne bit mention ni du Royaume 
ni de b ville de Ciiïiibi , 8c il met l'un 8c l'autre au rang des cho- 
ies imaginaires. 

CASSUBIEffuCASSUBEN, CaJfuÜa , pats «T Al- 
lemagne dans b Poméranie, avec titre de Duché, entre 1a Mer 
Baltique, la Prude 8t le Duché de Stctin : fes villes principales Irai, 
Coibcrg. Coflin, Belgard, Rugcr.waldc, Scolpe, 8cc. L'tle- 
éteur de Brandebourg eft maître de ce pais , qui lut tut accordé par 
le traité de paix de Wcftphalic en 164S. On divife ordinairement 
ce pii en deux , lavoir le Duché de Callübie qui eft au couchtnt , 
6c ta Seigneurie de W end en ou U Vandaiie qui eft au lcva«. * Stn- 
fon. Baudrand. 

CAST ABALE, ancienne ville de b Baffe Cilicie, furies 
confins de b Syrie. Ses liibiuns, félon Pline, mer. oient i b 
guerre des troupes de chiens ; ce qui ne doit pas lëmbler incroya- 
ble. puisqu’! Saint-Malo en Bretagne, on dit qu’on entretient des 
client pour U garde de nuit hors de* portes. Quelques Auteurs re- 
marquent que les chiens de Syrie 8c de Phénicie croient grands & 
forts, comme peuvent être les dogues d'Angleterre. Il y avoitâ 
Ciftabaie un temple de Diane Pirafiem u, où i on tien» que les Prê- 
tres qui y entraient, marchaient les ptez nuds fur des charbons. 
Æneas Sylvius , ch. 46. de l'Ajie. Selon Baudrand . Ciftabaie étoit 
vers b côte du Golfe Iffique, aujourd'hui il Ceife dt Lajatxa, entre 
Aiuzarbe 8t Adina. * Pline. 

’ C AST AGN A, montagne de b Turquie en Europe, en- 
tre la Romanie 8c b Macédoine près de b ville de Pmiippes. 

* Maty, Piti.Géeer 

CASTAGNCDA. Veye*. CAST ANÉDA. 

CASTAGNETTES: les Anciens en avoient de direr- 
• fes fortes. 

Le Crotale, en Lalin Oetalum, étoit une efpéce de Calis- 
gneitcs fautes d'un rolëau coupe en deux par b longueur , 8c appro- 
prié- de forte qu'en frappant ces deux pièces l'une contre l'autre avec 

diâè- 
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différent mouvemèni des dotais , il en réfultoit un fbt) pareil II crhd 
que tait une cicogne avec fun bec ; d’où vient que le* Anciens don- 
nuient à cet oitêau l'épuheie de Critalifiria , comme qui diroit une 
J.-muft Jt CrtfUs. Le Poète Ariltoprune appelle aulli un grand 
parleur un entait Pauümii» rapporte que Pilinder Camirenfu di- 
toit qu'ilercule n'ivoit p»i tué le* oifeàux Stymphalidetavec léi flè- 
ches ; mais qu'il les avoit châtiez 8c épouvantez par le bruit des 
cnxalcs : de lune que fi cet Auteur en eft cru , les croules font un 
infiniment fort ancien , puis qu'il étoit en ufage du teras d Hercule. 
On les joint dans les Priapéesavec les cymbales, prmp.Carm. 26. 
*• 3 - 


CymhaU emm eratalù praarituHaqut arma Priapa 
Ferait , 0- addatit tjmpaca pulfa manu. 

On fâifoit différentes pofluret en jouan» des croules, de même que 
dans nos Cirabandes en jouant des ciflagoettes-, comme on le voit par 
le Pocme intitulé Casa, qu'on attribue a Virgile. Cléinem Ale- 
xandrin. qui fait les Siciliens inventeurs de cet inffrumeni , voukut 
bannir les crotales des banquets des Chrétiens . à caui’e des putf u- 
res indécentes , qui accompagnoient leur fon. 

Crumata , étoit une autre efpécede caflagnette» , qui étoient 
faites de petits os ou de coquilles , comme Sciliger le remarque fur 
le Cap» de Virgile. Elles étoient fort en uûge chez les Efpagnolt , 
& principalement chez ceu* qui habitoient la province Uétique aux 
environs de Cadis. à quoi Martial fait alluiiou , l. 5. Sp‘gr. 79. si, 
* 3 . & {"to- 
ute Jt Gadihui hnprahh purlla 
Vairathamt farta fin praarïntti 
Lttfüvea daciii tramart las mhaa. 

Ce Porte. 1. 6. Sjlgr. 71 , parle d'une frmme habile à jouer de cet 
taftrument . 8c à le donner les mouvement du corps , 

MJtrt lafe'ntat »J Bttlicst cru mat a gejiatt , 

El Gadhatiia latdin Ja(J» médit. 

Auflî les peuples de ce pais ont-il* confervé Jufqu'à préfent cet in- 
ftrument , 8t c'eft d'eux que les F rançon en on* 1 'ulâge. Ces lor- 
tes de cafiagnettes n 'étoient pas inconnues aux anciens Grecs. An- 
Aophane les appelle Séria*» comme qui diroit des reytiUii fhuitre 4 
Ce Juvétul , S»i. 9. si. 169 leur donne le nom de Ttfta. 

AatdUt ilU 
Ttflanm cra/tiu. 1 tum varhit 

Cr.vpf.zi n, autre fone de Cafiagnettes . dont on jouolt avec les 
pie7.. On le* appelloit Crupatu du mot Grec «1*»». quiûgninc 
1 zapper , 8c iri^* qui veut dire la plante du pié, Imvam I étymolo- 
gie qu'en donne le Grammairien Héfychhrs. PoUut dit que ces 
tmpitut font des fatalim dont le* Joueur* de flûte fe fcrvotetu. Ar- 
robe le* appelle StaUlU dan* fon Icptiéme livre contre les Gentils , 
& dit en fe moquant de leurs fuperrtitions , Eh «ii . I11 Diaux faut- 
ili touchât du rtltniifftnsiui du cyothaltt , <jr Jn êrmi du cafiagnttta , 
StahiUarum. Saumaife , qui a ramifié dan* ion Commentait e fur U 
Vie de Carinus . tout ce qu'on peut rapporter de cette efpéce de ca- 
ftagnettei , dit qu'on le* appelloit aufli S tait lia , Siamilla 8c Scamtl- 
la, parce que c'étoit comme une petite cfcabelle ou un imrcrve-pié. 

a u'on fianpok diverilêment avec un fou lier de bois ou de ter -, mai* 
y avoit apparemment diverfes fones de ces cafiagnettes. On en 
répréfente comme une lândale laite de deut femelles, entre lefquel- | 
les il y a une callagnette attachée. Si l’oo en veut lavoir davantage 
fur ce fujet , on peut confulter Bartolin dans fon Traité Ji Tiiiii Ve- 
te nam. 

•CASTACNETTO, ville forte du Piémont en Italie , 
fur U rive droite du Pô, au nord nord-eft de Turin donc elle ert é- 
loignée de cinq lieues. En 1707 les François y donnèrent un allàut, 
mai* iis titrent rc pouffez avec perte de 800 hommes. * Or. D*H. 
XJ oru. Hall. 

CASTAGNO (André del) fiit le premier des Peintre* de 
Tofcane , qui fut la minière de peindre en huile ; car Dominique 
Vénitien, qui l’avoir apprife d’Antonella di MciTina. étant venu i 
Florence, André del Calhgno rechercha û connoi (lance , 8c tira 1 
de lui ce beau fccret ; mais il conçut enfulte une fi cruelle jalouûe 
contre Dominique fon ami ÔC fon bienûiéteur.que , fans avoir égard 
aux obligations qu'il lui avoit , il l'aiTalfina un loir : ce qu'il fit fi fe- 
crettemeot. que Dominique n'ayant point reconnujôn meurtrier, fe 
fit porter chez ce cruel ami . dont il ignorait la perfidie , ée mourut 
entre lès bras. Caftigno étant au lit de la mort , déclara cet aflâû- 
nat , dont on n'aroit pu découvrir l’auteur. Des qu'il eut appris le 
fecret de Dominique, il fit dan* Florence plufieurs ouvrages, que 
l'on admira. Ce fin lui qui travailla en 1478 , 1 cette funeite pein- 
ture que la République fit faire comte le Palais du Podeffat , oû 
étoit répréleruée l'exécution des Conjurez qui «voient conféré 
contre les Médias. Quoique ce tableau tût allez defagréable, 
puisqu'on n'y voyoil qu'une multitude de gens pendus, les Savans 
néanmoins l'efiimérem fort. Ce travail lui «que un nouveau nom 1 
car depuis ce temi-'à on ne l'appella plus Andrea del Caflagnn, 
nuis And’ ta ia gl imputât a , c'citadirc, André du prndut. * Féli- 
bien , 11 . Entretien fur lu Hat & b Ouvragu du Fiiairu . lama 1. 
p. 213 ô< 214. de l édit. de Trévoux 17 *j. 

CASTALDE (Jacques ) Piemontois, publia une Cane de 
tout le monde. & plufieurs Canes Géographiques de l'Europe, de 
l'Afie 8c de l'Afrique en 1 530. * Hotmail, Ltxie. Uoivarf. 

CASTALDO (Jean-Baptifte) fameux Général du XVI 
fiécle. Il quitta encore tort jeune le Royaume de Naples là pâme , 

& fuivit le Marquis de Prfeara dans la Lombardie , oû il fit paraître 
beaucoup de courage en differentes occasions -, mais en 1323 . les 
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Pnnçnii 1 éprouvèrent , fur tout dans Is hataille de Parie , llntrépl* 
dné de Caflaldo. Il luivit enfuwe le» troupes Impériales qut Char- 
les de Bourbon commindoit , 8c aptè* li mon de ce General il 1er- 
vit U patrie contre les François. Il fuivit depuis Philibert Prince 
d'Orange 8c Général dea troupes Impériales, qui en tu un grand 
Callaldo fe fignala fous lui dans le fiége de Florence, li lé 
diftingua aufli beaueoup dans le fiége de Vienne que les Turc* 
avosem entrepris 8c dans la guerre contre les Alliez de Smaaalde. 
Enfin (à répwattoo s'étoit lellememairAiwniée, que FcrduundI, 
Roi de* Romains, ayant prié Chirles-j^Mti» fon tiéie de lui envoyer 
un bonOlficier, Charles -guiut choitit Citlaldo entre mus le* au- 
tres. Ferdinand I le nomma donc fon Général en Tranflÿlvame, 8c 
les commencemens de fes progrès turent tout i tait heureux. Car 
jf Keu >é Libelle lui avoit remis la Tratiflylvanie ôc il étoit vtnu à 
bout de taire tuer Gtargt Marrinufiui, Moine dangereux qui remuoir 
toute la Tranflÿlvame 8c qu'on foupçonnoit d'une intelligence fe- 
crette avec les Turcs , de lorte que les principales places étoient 
gardées par les troupes de CafiaJdo. Mais le payement de farinée 
commençant l manquer , les Soldats fe mirent 1 piller le pais 8t en- 
fin i délèrter, ce qui donna occalion aux Tranllylvauu , de faire 
CCT 3 *<n« démarches par lefqueUes Caflaldo le vit obligé de quitter 
la Tranflÿlvame 8c d illerà Vienne en 1554 . au mois d'avril. En* 
luée l'Empereur le rappclla auprès de lui , pour s'en ferrir dans U 
guerre contre Henri 11 , Roi de France. Sous Philippe U , il fer- 
vit en Piémont contre les François 8c aprèt que la paix fiat faite en- 
tre eux 8c les Espagnols en 1339, ,e Ro ' d 'El pagne le nomma Gé- 
néral des troupes auxiliaires qu'il avoit promût» a Chir.cs IX, con- 
tre les Proteftin» de fon Royaume. Mais avant que CatDIdo pût 
le mettre i la tête de ces troupe* , il mourut à Milan en 1361 , d'u- 
ne fiérre maligne. Charles- lui «voit donné en fict le Mar- 
quait de Cailàno en Lombardie, Sc quelque» autre» Terres confidé- 
râble» , pour récompenlè de» (ervias qu il en avoit reçu». Caflal- 
do étoit aufli prudent Politique que vaillant Capitaine , ce quil fit 
paraître fur tout dans le maniement de* affaires de Hoiçrie 8c de 
Tranllylvanie. Ce fiirern ces grande» quilkez qui lui attirèrent la 
confiance de Charles- jgaàr , qui , après avoir remporté la viAoira 
fur les Proteftan», ne confultaque Caflaldo 8c le Duc d'Aibe pour 
lavoir quelle conduite il tiendrait à l'avenir envers les Alleminds. La 
icmirnt.nl de Caflaldo fut pour la douceur 8i 1 a cièmencc.nuisonna 
le fuivit point. Les Hongrois acculent Caflaldo d'avarice & de mau- 
| vaile foi, i l'égard de l'affaire du Cardtnil idartiB^mi. * Oiéa- 
riui, mdrnaic. Hangar. Dé ThdU. Sleidan, mCtatm. M.Beu- 
theri Capiioli, Riirtlti dicanio Capùan. lliufiri, p. 107. 

CAS T ALDUS (Retiauius) Doéttur de Péroufc, com- 
pofa i la prière de l'Empereur Charles jjW , le Traité d* lm/a . . 
ratera, qui efl au 16 lome des Traitez du Droir, 8c a commenté 
quelques titres des Inflirutions. Vinnius , Camm. opin. l'appella 
Doéteurirés-illullre, 8t Sfbrtia. fon très-excellent Doéteur. ‘Slbr* 
lia Oddus , Confit. 38. BMàath. Hifiar. (j- Chranal. du priauipaaax Au - 
tnan Jaa Draii , $t. par Denys Simon, édn. de Paris, <■ douta 
1692. 

CASTALIE, fontaine de la Plue i Je , dédiée i Apollon 8c 
aux Mufes. On dit qu' Apollon pourfuirant une Nymphe de ce 
nom , la métamorphola en cette fource, qui avoit la propriété de 
rendre Poètes ceux qui buvoiem de les eaux. * Paufamas , i » p ha- 


CASTALION (Sébiflien) CWéR C A S T I L I O N. 

CASTALION (Jofeph) natif d'Ancone en Italie . étoit 
excellent Orateur 8c bon roete. Il a rétabli fur la fin du XVI Aè- 
de la réputation des luliens , que I on ne regardoh plu» que cumme 
des ignorant dans le* Belles Leitres Entre plufieurs Ouvrages qui 
marquent fon érudition ,il 1 laillé un Traité lur la Colnmne Triom- 
phale de l'Empereur Antonio, dédié au Pape Suie V i Varia La» 
H tanta dt Prauamimiui Remanarum ; Jt Semitat Virgilii, 8CC. * Ja- 
nus Nicius Erythrzus , Pmateth. l’arar. lUaaftr. 

CASTAMÊNA , ville. Vartt C A S T R O M E- 
N A. 

CAST Ah'E'DA. Vaut l’article de Mtnrique , qui a pour 

litre Brancha du Marquât d Aguilar , Camm Jt Cafiagnià » , (ÿ dit 
Stignturt Ja FutnltgninaUo, depuis N. XVI julqu'â N. XXV inclufi- 
tnenr. 

CASTANE'DA (Ferdinand Lopézdc) Ponugiis. Char - 
thit FERDINAND. 

CAST ANEIRA, bourg de l'EArémidure de Portugal . 
fitué fur le Tage entre Lisbonne 8c Sanureio. * Maty , Di J. 

TaSTANET ou CAST EN ET. bourg de France; 
dans le Languedoc , efl a peu prés au fud de Touloulê , dum il ert 
éloigné d'environ deux lieues. 

C A S T A N I Z A (Jean de) Efpsgnol , Religieux de l'Or- 
dre de faint Benoit , vivait dans je XVI fiécle , 8c fut appelle par le 
Roi Philippe II. dans fon Confeil dé Confcience. Il écrivit divers 
Ouvrages en fa Langue maternelle , comme Us Pau Ja faint fleurir <j- 
Ja faim Brama ; la Camhat fpiruatil. qu'on a traduit en Latin, eu Fran- 
çois , en Italien , 8cc. Jean de Caflaniza mourut en 139S * An- 
lonio de |épez , Hifl. BnaJ. Nicolas Antonio, BMiath. Hifpan. 

CASTANOVITZ. tbrtereflê de la Croatie. Elle ap- 

K ient aux Turcs, 8c efl fituée fur la rivière d’Unna, vers fon em- 
chure dans la Save. Sc à fept lieues de Pétrina, du côté du le- 
nt. * Mary , DU J. Gtagr. 

•CASTEJON DE LAS ARMAS, village d'E- 
fpagne dans l’Aragon près de la ville de Calataiud. Il y avoit au- 
trefois en ce beu une ville épifcopale nommée Planta. * Maty , 
M Giagr. 

CASTEL (Robert du) Poète. Chmhn. C II A T E L. 
CASTEL, excellent Graveur. Cinrtha a. JEAN DE 
CASTEL BOLOGNE'SE. 

CASTEL (Pérard) de Viré en Normandie, Avocat au 
grand Confeil . Banquier expédiùotuuire en Cour de Rome, avait 
A a a tait 
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fait de grand progrès en peu de tems dans U Théorie fit U pean pie 
cks ou litres benefkuln, auprès de N. Cartel fon oode, qui y 
a voit aquis une grande expérience j fie on crou qu'il auiuit été plus 
loin s il n'avon pas fini la carrière en 1687. Il a fan une Pariphra- 
fc fur les Commentaires de Du Moulin ad Régal. CantelUna fol. fit 
des Remarques lur les Dénouions du Droit Canun»)uc de Des- 
mations, qui contribuent beaucoup a l’unlué de l'Ouvrage. L’on a 
encore làii deui autres volumes in folio de fet Oeuvres pollhumes lur 
les mêmes matières ; mus on von bien qu'il n’y a pas mis la der- 
nière main. Il a encore paru en 1688, loua Ion nom, un Traité 
fommaire de l’ufage & de la pratique de la Cour de Rome , jxwr 
1 expédition des lignatures fie prou nom des Bénéfices de France, 
avec des Remirqufs de Guillaume Noyer; mais on croit que ce 
dernier Ouvrage cil de l’oncle. ’ BtiUotbéqut Jlibrif»* du A *- 
uun do Droit, (ÿt. par Denys Simon , édu. de ram, «• donxo, 
tome 2. 

CASTEL, (le Comté de) c'cll un prit pais du Cercle de 
Francome en Allemagne. Il elt divilé en deux parties ; l’une ert 
entre le Comté de Schwartzenberg 6c les Evèchez de Wirtzbourg 
fie de Bamberg, fie c'eft dans celle-ci qu'ett le bourg de Cartel, 
qui donne le Dom au Comte: l'autre panie de ce Coralé ell entre 
celui de Werthtim fit l'Evêché de Wirtzbourg. Remlingen en cft 
le lieu principal. * Maty , DiS. Giogr. 

•CASTEL, autrement HOHENCASTEL, h- 
mille dillinguée de Comtes dam la Franconie. Elle ell fort an- 
cienne ; car on prétend avec allez de vraisemblance quelle defeend 
des anciens Ducs de Francome, ht particulièrement des Comtes 
de Rotenlxiurg. Les Comtes de Cartel reconnoùlcnt pour leur Tou- 
che Kimibrn, Comie de Rutenbourg qui mourut en 828, laillànt 
deux fils, Arnoud, Comte de Rotenbourg fie Marquard, Comte de 
Cartel, d’oü font illus ceux qui portent ce nom. 

CASTEL A MAR ou A MARE DF.LLA 
B R U C C A, ville du Royaume de Naples dans la Principauté 
Citerit-urc, entre Policartro 6 c le Golfe de Salerne. C'eft Ui'tlin 
des Anciens, que Pline nomme Helia, fit Strabon El en fie Hulin. 
Elle a été le fiége d'un Evêché. * Sanlon. Baudrand. 

CASTEL A MAR ou A M A R F. DI GOL- 
F O, petite ville de Sicile, ert prés de U côte occidentale de la 
Vallée de Mazira, fur un Golfe dont elle a pris Ion nom. On voit 
à demi-lieue de cette ville le village de Segnftont, qui lui fende 
pon , fit que l'on croit être le Segnfiaaorum Lmpormm des Anciens. 

• Maty . DiS. Giogr. 

CASTEL A MAR ou A MARE DI STABIA, 
Subit. ville du Royaume de Naples, dans la Terre de Labour, 
avec Évêché furtragant de Sorrento. Elle ert lituée fur le Golfe de 
Naples , avec un ancien château fit un bon pon fur la ente onenta- 
le du Golfe , fit au pié d'une montagne Les François la prirent en 
*647, fous le Duc de Gutfe. Cartel â Mar ert une ville ancienne, 
dont Pline fie divers Auteurs ont fait mention. (Quelques Modrr- 
■es l’ont pnfc pour l'ancienne Posnpeü ou Pomptimm, ville ruinée, 
dire autour 1*hi Tom delP AnomSna. * Cluvier. Baudrand. 

•CASTEL A MAR ou MARE DI VOLTUR- 
K O , autrciois ville épifcopale , n cil aujourd'hui qu’un petit 
bourg, ûtué a l'emboucnure du Voliumo, a quatre lieues de Ca- 
pour.dam la Terre de Labour, province du Royaume de Naples. 

• Maty . DiS. Gréer. 

C ASTELAR AGONÉSE. Cbmhex. EMFU- 
RI AS, fi te. 

CASTEL-BALDO, bourg de l'Etat de Venifc en Italie , 
dans le Padouan prés du Vérunois, fit de la rivière d'Adige. * Ma- 
iy. Dis Giogr. 

CASTEL-BARR, bourg de la Connacie en Irlande, 
dans le Corné de Mayo, entre la ville de Galiotvay fie ce lie de 
Kilialo, a quinze lieues de la première fit â dix de la dernière. 
Ce bourg elt le lëu) lieu du Comté de Mxyo , qui ait l'éance fie voix 
dam le Parlement d’Irlande. * Maty, DiS Géogr. 

C AS T EL - BELVEDERE, petite ville de Fille de 
Candie, ell elevée lur une montagne, prés de la côte méridionale 
de Tille, fit à douze lieues de la ville de Candie. Quelques uns 
croyera que c'ell le lieu qu’on nommoit anciennement Cwmi. 

• Maty, DiS.Gfogr. 

CASTEL- BLANCO. Médecin. Cbtrehex. A M A- 
TUS DE PORTUGAL. 

C ASTEL-BLANCO, ou CASTEL-BRAN. 
C O , bourg ou petite ville de Portugal . dans la province de Bei- 
ra, aux contins de l'Ertrémadure de Portugal, lur !a petite rivière 
de Lire , fit * neuf lieues de la ville d’idanha vers le couchant. 

• Maty, DiS. Giogr. 

C AS T ELU O LO G NES E, bourg d Italie dans la Ro- 
magne, au faim Siège, entre Imola fie Fayence. 

CASTEL-BRANCO. bourg. Voftx CASTEL- 
BL A N CO. 

CASTEL-BRANCO ( Martin de ) Portugais . Surin- 
tendant des Finances, Grand Chambellan de D. Jean 111, Roi de 
Portugal, fit premier Conue de Villa-nova de Poniraa, efl connu 
par quelques Poéfies, qui ont été impnmées à Lisbonne en 1716, 
dam le Recueil intitulé , lt Ctmtio ne ut do Garda do Rtgndo. 

CASTEL-BRANCO. ( Alphonfe de) petit-fils du 
précédcnt.fut fucceftivemcnt Archiptêtre de la cathédrale d'Evora, 
Evêque des Algarve* en mil cinq cens quatre vira- trois, fit en ic8j 
E vêque de Conimbre. 11 fut auUi nommé à l’Archevêché d’Evo- 
ra , nuis il le réfuta, fit fut fait Viceroi de Portugal. Il avoir fait 
bâtir le palais éptfcopal des Algarves, fit il montra encore plus de 
zélé â Conimbre, où il fit rebâtir plufieurs tnatfons religieufes, fit 
fonda le couvent de Cellas. Ce fut lui aurti qui fit revêiir d’argent 
le tombeau de fainte Eliûbcth. fit qui en mourant laifla une (bmme 
eonfidénble pour les frais de la canooibâon de cette Sainte. I| rit 
aurti imprimer i Conimbre les Conrtitunons de fon diocéfc. U 
mourut le 30 avril 1615. * Uiirmrti n rvojtudo TortmgaL 
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C A ST EL-B RI T O , Abbaie avec un vieux château, 
qu’on crou être celui de la ville de Biinus, qu éiou épiKopak. 
Ce lieu ell dans T Et ai de l'Eglilc en halte , « trois lieues de Boit», 
gne, du dite du levant. * Maty, DiS. Géogr. 

C A S T E L • C H I S A M O , ému autrefois une ville épi- 
fcopale ; nuira emnt ce rieik qu'un peu) bourg uiuc lur U côte le. 
ptentrionale de fille de Candie, a dii lieues de la Canec du côte 
du couchant. * Maty, DiS. Giogr. 

'CASTEL-COR N O, i râteau ou forterelfc dans l'Evêché 
de Trente. * Gr Diii.Uan. Holl. Brandis Tyrel, Lhrnk.p. 2. 

CASTEL DELOVO, anctetuiemtui Heguru, bit geo- 
ria, pente ifle de la Mer de Tolcane, elt dans le Golfe de Na- 
ples, fit li pics de la ville de ce nom, quelle lui eli jointe par un 
pont de pierre. Il y a fur cette iile une bonne font relie, qu'un 
nomme le Cafiel dtl Ovo , de même que fille , dont la forme efl 
ovale. Cette lorierdle , <*1 les hfpagnols Icnoieru toujours une 
bonne garniluu . cil le Cajirum LtutULmum des Anciens . ou Odua- 
cre, Rui des fl truies, envoya eu eail le jeune Augultu.c, le der- 
nier Empereur Komaïu. * Maty , Du:. Geogr. 

CASTEL DI BR O CL! O,bouig de Sicile fur La côte 
feptentiioiuie delà vallée de Dcinona, entre la ville de PalU fie le 
Cap d'Orlando , a iroia lieues de la première fit a deua du dernier. 

* Baudrand. 

CA. S TEL- DURANTE ou D U R A N T I. autre- 
nient U R B A N E A, ville du Duché d Urbin. dans t'Eiat te- 
cjéfurtique, en Italie, éiou célébré par les ouvrages de terre qui 
s’y fâiluient dans le XVI üécle, tels que ceux de Fayence, ville 
de U Romagne. Le Peintre Batirta Franco en Uifoii les dciicins. 
fie les Ouvriers de Ciltel- Durerai les esécutoient avec uni dadref- 
fe, que le Duc d'Urbsn tu envoya à 1 Empereur Chartes-^; nmt , 
deqtsui garnir deux grands buffets. Les valus, quant a la quaiaé de 
la terre, reilémbloicnt beaucoup i ceux que l'un Lufoii anaenne- 
OKni â Arezzo; mais pour ce qui regarde les peintures dont lia 
éioient ornez, ils h s lurpalfoirm de beaucoup, par .e vif éclat de 
leur émail, fie par f agréable diverlîté de leurs couleurs. C'etotc 
autrefois un méchant villsge que le Pape Urbin VIII fit aggrandir , 
auquel il donna fon nom le tiiùnt appelles Vrkaata, fi c ou il fonda 
un Evêché luffragam d Urbin. ' relibirn, II'. Emrttuajur le, yUt 
& lot Omiraget du Peintres, urne «. /. *31. ©• 3J2. de l’édU. de 
Trévoua, 1727. 

CASTEL-FAR N E'SE. Vojox. F A R N E S E. 

* CASTEL - P IORI, autrefois petite ville, & mainte- 
nant village des Etais de Savoye. Il ell dans le Marquifn de Sa- 
luées fur le Pô, a deux lieues de fa fourre , fit autant du buurz de 
Paifana que quelques uns prennent pour l'ancien forum il bu. * fSU- 
ry , DiS. Giogr. 

CASTEL-FOLLIT ou CASTELFEUIL- 
L E T, bourg ou petite ville d’bfpagne.dans la Cualognc prés de 
la rivière de Fulvi.i, entre les villes de Girorse fie de Camprtdon , aux 
ou fept lieues de Tune fie de l'autre. Ce beu étou tort par fa fi- 
tuaiion, lur une hauteur, qui n’ert acccllible qae du cote du cou- 
chant, ou l’on avoii lait ptulieurs ouvrages, que les François dé- 
molirent en 1697 , éurj obligez d'abandonner la place qu'ils 
avaient prife l'an 1694. On crou que Cartel- Follu elt l'anaenne 
Egofa, petite ville des Cartillins. * Mary, DiS. Giogr 

CASTEL FRANCO, peine ville de lttai de l'Egide 
en Italie, dans le Bolonois. aua oui fins du Modenuis, a quatre 
lieues de Bologne fie a trois de Modcne. Elle ert deieniiue pu 
une citadelle appellée Urbanoa , fie bâue par le Pape Urbain Vill, 
dora elle porte le nom. 

LASTeL-F R A N CO, bourg de J Eut de Vernie en Ita- 
lie. Il ell dans la Marche Trevdàne, aux coufins du Padouan, 
1 quatre lieues de Trévigni , fie a cinq de Padoue. • Maty . DM. 
Giogr. 

CASTEL-GANDOLFE, bourg d'Italie, dans la 
Campagne de Rome, où ert une mufon de plaitince du Pape 
vers Alhano fie Veléfrl. Il eli très bien litué fur une colline* 
ayaned un côté le bois fie le Lac d’Albano, dit Logo di CajUI Gui 
dolfo , fie de l'autre la Campagne de Rome fie la ville, dont il n ert 
qu'a douze miiles. Baudrand. 

CASTE L-GELOUX, petite ville de France dans la 
Guienne, avec Bailliage du Duché d Albrrt. Elle ert fur la peine 
rivière d' Avance, qui y reçoit trou ruilléaux, fii qui le jette dans 
la Garonne à trois lieues de li , vis a vu de Sam Baleille. Caltel- 
Gebmx a aulli une églife collégiale, où font les tombeaux des Dut» 
d’Albrrt, fil une tuur donc les Habiuns du paisfbm pluliturs con- 
tes au fujet du nom de leur ville. * Sanfon. Baudrand. 

• CASTE UG E L O U X , bourg de France dins l'Arma- 
gnac , ert fuué fur U rive droite du Giers . au nord-nord- efl 
d'Auth . dont il ert éloigné de deux i trois lieues. 

CASTEL-GUELFO, bourg de l 'Eut de l'Fglifo, dans 
le Comté de Citadi Caftello. lur la frontière du Duché d'Urbm, 
entre la ville d'Urbm Si celle de Ciaa di Cartdio. • Muy, DiS. 
Giogr. 

CASTE L G U E L F O, bourg du Duché de Parme en Italie, 
efl fur la rivière de Taro, entre la ville de Parme fit celle de Bor- 
go S. Doimino, à deux lieues de la première fie a (rois de U der- 
nière. * Maty, DiS. Giogr. 

CASTEL-HOL NI , fonerelfe de Suède , fur la côle mé- 
ridionale de fille d’Aland , oô elle a un pon fon grand fie ion sur. 

* Maty, DiS. Giogr. 

CASTEL-LOMBARDO, anciennement J otau, pe- 
tite ville autrefois épifcopale, fur la côte méridionale de Natolie, 
vis à vis de l'ifle de Cypre, fit â 40 lieues de U ville de Sanlie. 
du côté du levant. * Mity, DiS. Giogr. 

CASTEL-MELHO R (le Comle de) Favori d'AI- 
phonfc VI . Roi de Portupl, étant dans la laveur, fit mâirre ablo- 
lu de lëfprit de ce jeune Prince, alla fe loger dans le Palais du 
Roi, après U taon du Prince Théodofc , frète d' Alphonfe dons 
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il prit l'appartement. Il renouvella tous les Officiers de la Couron- 
ne, mua avec mépris la Reine mère, a laquelle il fit ûter le gou- 
vernement du Royaume, mit mal l'Inlânt Dom Pedro arec le R'** 
fon tirere , & tâcha de perdre ceua qu'il avoit pour Tulpeft» ; roUS 1 a 
Reine le fil hennir de la Cour en 1668. Il le retira en Angleter- 
re, d'où il retourna en Pottugal après la mort de la Reine. * **• 
Uuor. dn trmUti arrivez dam U Ce W de Pertugal l’a» 1667 & 166S. 

CASTEL-Ml R ABELLO , anciennement Ucracka, 
jUnulenm . bourg avec un bon port & un chiteau preique entière- 
ment environné de la mer. Ce lieu eft ibr la côte feptentrfonate de 
Candie, entre la ville de ce nom, St celle de Setia, environ i 
quinte lieue* de l'une 8c de l'autre. * Maty , DM. aitn. 

• CASTEL-MORON, petite ville de France , en 
Cuienne, dans le Bazadois, ert au nord-eft de bazas, dont elle 
ert éloignée d’environ ftpt lieue*. 

“ C ÀSTEL-MO RO N, bourg de France dam le Lan- 
guedoc, d peu pé* au nord-eft de Touloufe, dont il eft éloigné 
de deux à trol* lieue*. 

• CASTEL-MORON, bourg de France, en Guienne . 
dam l'Agé nois. 11 eft au uord d'Agen, dont il cft éloigné d'envi- 
ron cinq lieues. 

C AS TE L-N EU P -DE- R AN DON. Vejtz CHA- 
TEAU-NE UP-D F. - RANDON. 

CASTEL-NUOVO , ville du Duché de Sairu-Saba , 
ou de la province d'Herzégovine dans U Dalmane, ert limée fur 
le bord du canal de Caitaro, a iroi* mille* de Ion embouchure, 6c 
visé vu de la Mer du levant. Le château de Sulimanégi, qui eft 
attaché â la place du côté du nord , eft élevé lur un terrein plein 
de rochers, 6c commandé par la montagne de Santa Veneranda. 
d'où l'on peut aulfi bartre la tour de Faftigich, qui eft bâtie en 
partie fur le roc vif, 8c en partie fur la lerre. Les Turcs font de 
cène tour un magalin â poudre. La tbrterefle hiute appellce G*r- 
nirrad, cft â fu ceni cinquante pas de la ville de Caftel-Nuovo , du 
côté du feptentrion , 8c peut être battue en ruine de dcilùs le mont 
Sliébi qui en eft proche. En 1538. l'armée du Pape, de l'Empe- 
reur 8c de I* République de Venlfe, commandée par les Géné- 
raux Grimini, Doria8c Capello, auaquérent Cartel Nuovo, dont 
ils fe rendirent mâitres, 8t enfuite de la fortereflè, où l'on mit gar- 
nifon Efpagnoje, avec trois drapeaux, l'un du Pape, l'autre de 
l'Empereur 6c letroifiéme de la République: mais 1 année filtran- 
te Barbe roufle étant entré dans le canal avec 90 galère* 8c 30 tu- 
ftn, fit débarquer 80 pièces de canon, avec les troupes augmen- 
tées d'un fecour* du Sangiac de la province , 8c foudroya la place 
qu'il emporta d'aflàut. La perte que les Efpagnols firent , lut très- 
grande en cette o< carton , où il y en eut 4000 de tuez ou mi* aux 
fer*. En ijya, le* Vénitien* tentèrent encore l'attaque de cette 
place, mais inutilement. Enfin elle fût ptife fur les Turc* en 
1687. parles Vénitiens, joins* aux troupes du Pape 8c de l'Ordre 
de Malte. Le Comte d'Herbettem Grand-Prieur de Hongrie , 
le Général des galères de Malte, lequel outre fon efcadre de huit 
galères, avolt aulfi fous fon commandement les fept galères du Pa- 
pe. reçut ordre de fa Sainteté de fe joindre à l'armée Vénitienne 
de la Morée, commandée par fe GénéraiilTime Mnrolini, pour 
faire quelque entreprit dan* la Dalmatie. Il «y rendit le feptiéme 
tout 1687. 8c réfolut avec le Général Cornaro le liège de Caftel- 
Nuovo. L’armée Chrétienne comporte de plut de cent voile*, arri- 
va â la vue delà place le deuxième leptembre. Les troupes de la Ré- 
publique étoient au nombre de lix i fept mille homme* ; 8c celles 
du Pape 8c de Malte qui ne ftifoiem qu'un corp*. étoient d'envi- 
ron raille cinq cens foldats 6c de nulle deui cens Chevaliers fous le 
commandement du Chevalier de Méchatin 8c du Comte de Montc- 
vecchi. La ville lut abandonnée par les Turcs le vint-neuviéme du 
moi*. 8c le lendemain ceui des châteaux fe rendirent, à condition 
qu’ils fortiroient avec leurs armes , qu'il leur feroit permis d'em- 
porter tout ce qu’ils pouTfoien» charger fur leurs épaules, 8c qu’on 
leur donneron des vaiifeaux de l'armée pour les mener en Albanie: 
ce qui fut exécuté le premier oflobre. Il fortir plus de neuf cens 
hommes bien armez, avec environ mille femmes 8c enfâns. Les 
Chrétiens firent bénir deut mofquéesqui étoient dans la ville, dont 
l’une fui dédiée â la Vierge, 6c l'autre à S. Jérôme. * P. Coro- 
nelli, Dtfrriptie» Je U Mette Mrmoirndu Itmi. 

CASTEL-NUOVO, bourg de l'Etat de l'églife en Ita- 
lie, eft dans le Ferrarois. i huit ÿeue* de Femre, vers le cou- 
chant feptrntrional. * Maty, O M.Giegr. 

CASTEL-NUOVO DI OARFAGNANA, 
petite ville des Etats de Modéne en Italie. Elle eft capitale de la 
vallée de Carfagnana , défendue par une bonne citadelle , 8c lituée 
fur leSerehlo, à fept lieues au defïùs de Lucques. • Maty, DM. 

ASTEL-NUOVO, ville de Dalmitie fur le Golfe 
■Je Cituro au nord. 

CASTEL-NUOVO DI S C R I V I A. Payez C A- 
STEL- NUOVO TORTONESE. 

CASTEL-NUOVO TORTONP.SE ou DI 
S C R I V I A , petite ville du Duché de Milan en Italie , eft dans 
le Tononots , près de la ville de Scrivia , â une grande lieue au 
defloui de la ville de Tortone. * Maty , DM. Giegr. 

CASTEL PE’DIADA, bourg fitüé vers le milieu de 
fille de Candie, à huit lieues de la ville de ce nom , du côté d'o- 
rfen». On croit que c’eft l’ancienne GnejfuianQntfoi, capitale de 
Pille de Candie , que quelques uns mènent â Grnota village voifin. 
• Maty . DiS. Gitrr. 

CASTEL-RAMPANOou ASOPO, bourg bien 
fortifié dans la Ziconie en Morée. â cinq Heues de la ville de 
Malvifie, fur le Golfe de Cartel- Rampano, que l'on nomme pius 
ordinairement le Golfe de Cofochina. * Maty, DiS. Ghgr. 

CASTEL - RAMPO, anciennement Zfe#»* . ancienne 
ville de la Turquie en Europe. Elle eft dans la Macédoine fur le 
Golfe d' Ajoutait», auquel elle donne quelquefois foo nom, A huit 
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lieues de la ville d'Ajomima, du côté du levant. 8c vis à vis du 
Cap Camftro. • Maty, DiS.Grogr. 

* CASTEL-RODRIGO, petite ville de Ponugal, 
dam la province de Tra-fos- Montes. Elle eft au fui de Brigu- 
ât , utam vers i’oucit. bc en cft éloignée de teize a dis fep» lituc*. 

CASTEL ROSSO. ferez CHATEAU-ROUX. 

* CASTE L- SAN -GIOVANNI, petite ville d lu- 
licen Lombardie dans le Duché de Plaiûnce. Elle cft a l'oueft de la 
ville de PiaiUnce, dont elle eft éloignée d'environ quarte lieues. 

CASTE L - S AN-PIE'T KO, bourg ou pente ville 
ëpikopalc de l'Eiat de l'Eglrfe en Italie: , dans le Boiunois entre 
Bologne & Imola, â quitte lieues de la première 8c a trou de U 
denuère. * Maty, DM. Gitrr. 

CASTEL-SANT-ELME , petite ville forte du 
Roulfillon, vers les confins de la Cualogne. Elleeftau fud-eii de 
Perpignan dont elfe eft éloignée d'environ lia lieues. 

CASTEL S ARAC 1 NO, bourg du Royaume de Na- 
ples, dans la bâti licite, environ à huit lieues de Policaftro vers le 
levant. Cartel Satacino a été preique ruinée par un tremblement 
de terre le huitième leptembre 1694. Il fe fit alors en ce lieu un* 
grande ouverture, d'où il fortit quantité de lùroée, 6c même dca 
ftrrames. * Maty , DiS. Gitgr. 

CASTEL-SA R R À S I N, petite ville de France, fur 
fea frontières du Languedoc 6c du Qoercy , vers Montauban 6c 
Moi lia l . un peu au deiius du confluera du Tarn 6c de la Garonne. 
Elfe cft innée dam un lieu bat ; mais elle eft allez forte , 8c re- 
nommée dès le tems de Ourles Mattel, durant les guerres contre 
les Samzim: c'eft aulfi de U quelle a tire fon nom. * Du Chê- 
ne, Brthtriiii Jri Aalitmiitz dts VUIti. Catel, Memeirn d* LaaguiJoc. 

CASTEL-SARRASIN, bourg ù’Iulie. Vn*z C A- 
STEL-SAR AC 1 NO. 

’CASTEL-SARRAT, bourg de France en Guienne 
dam l’Agénoia A i'eft d’Agen dont il eft éloigné d'environ fis 
lieues. 

CASTEL-S E' LINO, petite ville ou bourg de fille de 
Candie, fur la côte méridionale de fille, à trois lieues du Cap 
Crio , 6c è treize de la ville de Crnéc. On cruu que c'tft l'an- 
cienne Lyffm ou LjShs, que quelques uns meutnc â Eo&niü, bourg 
de la roeme contrée. * Maty, DM. Giogr. 

CASTEL -S E'PRIO, bourg du Milanois en Italie, fur 
la petite rivière d’OIona , â une lieue au deflou* de U peine ville de 
Caftion. * Maty, DiS. Gitrr. 

CASTEL-SFACCHIA. bout* 8c château dans fille 
de Candie, donne le nom aux peuple* Siâcchiotes. Il a dans le 
territoire de la Canée un port qui n elt pu mauvais. * Baudrand, 
DM. Gitgr. 

CASTE L-TO RN E'S E, petite ville de la province de 
Belvédère dans la Morée, proche du Cap Tornéfe, 6c non loin 
du Golfe de Chiartnza. Elle cft bâtie fur une hauteur . environ à 
trots mille de la mer dans un pais fort fenilr. Après la pnfe de 
Patres 6c deLépanteen 1687. Moroûni Génénlillime de l’armée 
Vénitienne, envoya fommer Caftel-Tornélè. L'Aga qui coin- 
manduu dans ceue fortereiie ne fit point de réiïftince , 6c après 
la première fommation, il abandonna 1 a place. Elle défendoir 
deux cens villages ou Forts dans ce püs, le plus fertile de la Mo- 
rée, qui fe fournirent tous; 6c on y donna fe batême à cinquante 
Turcs qui le demandèrent, le refte s'étant miré vers l'Achüe. 
On trouva dans Caltel-Tornéfe neuf pièces de canon de bronze; 
8c vint de fer. * R tiatita dm deuxième frpitmirc 1687. 

C A S T E L- V É TER A N O ou EN T ELLA, 
bonne petite ville de la Vallée de Mazara en Sicile, fur un petit 
Golfe de la côte méridionale, entre la ville de Mazara, 8c la ri- 
vière de Bèlice , environ â deux lieue* de l’une 8c de l’autre. 
• Maty, DiS. Gitrr. ^ 

CASTEL-V ET E R E, anciennement C**/»» . Cxulmm, 
petite ville autrefois épifcopale 8c futfragame de Rhégr. Elfe eft 
dans U Calabre Ultérieure, vers le Cap deStilo 8c U ville de Gire- 
ce. for une montagne qui porte encore aujourd'hui l'ancien nom 
de Ctmlt. * Maty. DiS. Giogr. 

C ASTELAN (Honoré) premier Médecin du Roi Charles 
IX , fia en grande réputation fous le régne de ce Prince. Il avoir 
compofe un Di (cours du Dtvtiri dm Midtcm , 8c il mourut au liège 
de Saint- |ean-d'Angeli en 1569. * De Thou, l. 46. Vander Lin- 
den, dt script. Utiu. Vtjtz aulfi l’an, de C H A PE L A 1 N, Mé- 

^CASTBLAUN. Vtyte. CASTELLAUN. 

* CASTELET (Jean Baptifte ) de Bruxelles, Licentié 
en Théologie a Louvain, où il enfrigna les Humannez, proièifci 
enfoue la Philotophie . 8c devint enfin Chanoine de U Cathédrale 
d'Anvers- Il publia en Flamand un livre intitulé fEttilt dt U Mtr 
ftur itmi In Cirtiitn . trrtms , ou frinn DitUrtüt» du principaux 
articles d* Tu. * Virtre André. BMùth. B tlgita, p.*S‘- 

C A S T F. L H U N. Vtret. CASTELLAUN. 
CASTELION. Chtrtkci. CASTIGLIONI. 

• CASTEL1US (Jean) de FUndre, Curé de Somer- 
ghem , fut très habile dans les Langue* Gr éque 8c Latine. On a de 
lui, lafluuilmn Artis Grammatka-, Epitbinrmm fanage \ Camrnra- 
tarii & Nttt ht AacMegUm Qractrmm Efirrtmmatam ; Epifttla dut 
memttrit ad F. Ctrnrütm Dtrdraumum. * Valëre André, BiMittb. 

''c^'^l' 7 ELLACCIO. iy,C*STELU 2 ZO. 

CASTELLAN, natif de Baftiano, petit bourg dans le 
Padouan , a vécu daos le XIV fiéde. Il compofa un Poème de la 
Paix, qui fe fit entre le Pape Aleiandre III , 8c l'Empereur Fré- 
déric Bariinmjft . 8t le dédia l'an 13x7, â François Dan do lo , Do- 
ge de Venilè. Bfrnardin Scardéom, qui a tin fHiftoire de Pa- 
nue, dit que Caftellan doit être plutôt au nombre dçs Hirtonen* 
que de* Poètes. Léaodre Alberti parle de la lâmille de cet Au- 
teur, comme de la plus coniidérabie de Baftiano. * Léaudrc Al- 
A 1 3 b«: 



190 CAS. 

fccrti, Dtfcripi. lui. Voflius, l. 6 <t. 

‘CASTELLAN (George) Cheviller, furuomméi'^t/41»- 
turur, Poète. Htlluritn 6c Orateur des Ducs de Bourgogne. a 
compule IHirtotre de Ij Vie de Philippe U fi*» , Doc de Bourgo- 
gne &t de Brabant, le Temple de la ruine de quelques Nobles tn- 
lorturicz ; les Epuaphc» d'Htélor 6t d'Achille en vers; l’Hilloire 
dejaquisde Laiam, Chevalier de la Toifon d'Or. Il mourut dans 
le iem» que Charles le Hardi atliègeou Nuys. * Valére André, 

biiluth. BrigicA, f. 263. 

C A STE L L A N (Jules) de Fayence en Italie, a com- 
me;. ir (rs livres Académiques de Cicéron, 6c la doctrine d'Artllo- 
le Je 1 Entendement de l'homme. Il enfetgru U Pbilofophie 4 Ro- 
me dur.mt quelques années, avec beaucoup de réputation; après 
quoi, «ymi éié privé de fcs appointemtn», que Sixte V lui avoil 
luppriunz par un principe d'épargne, cette injure jointe 1 la miférc 
où il le itouva réduit, lui caula un dépliiùr intuntevable ; nuis 
quelque tems après le même Pape changeant de rffolution , lut con- 
Icr» un Evéché, 6c ce prelèniht une li forte iinpreiiion dan» lame 
de Caftetlan, qu'ayant enduré la pauvreté avec beaucoup de con- 
fiance , il ne put pas fupporter la jojre que lui caufa un bien qu'il 
n avoii point el'péré, 6c il mourut lubiiement avant que d'en pouvoir 
'ouïr, 4 l'âge de cinquante-huit ara. Les Oeuvres imprimées de 
ules Cilié Han f , ni. in liUu Arifitttii) dt hurruno InttlU- 

iiu , rx Js.l-ia* Pkilefffberum Chriflisaorum dtfcripti\ NtuinCfrtpAn 
diam Xtutpbwtir, Advtrftu Cictrtnic Ae-uUmuai ^uafiiouts Ditpuu- 
tu. * UeTnuu, Hifl. Ttillicr, tUgt idu Hsmmu Savant , liai 
3. f. 393 édit, de Hollande 1715. 

* CASTELLAN (Pierre) Médecin , étoit de Grandmont 
en Flandre , que ceux du pais nomment Gttruktrg , où il naquit en 
sjSj. Il étudia à Mons, 4 Douai, pois 4 Orie-ml, ôc eniuite 4 
Louvain, où il reçut les honneurs du üoftorat en 16 il. 11 favoit 
les Belles Lettres . 6c on attendoit de grandes choies de lui, s'il eût 
vécu plus long- tenu, mais il mourut en 1633. H a compofé divers 
Ouvrages, Dt Grtetrtcm Fejiii ; Vit* iüuflrium SUdutrum ; Ludut jrva 
Ctavivium Saturnuf, LutUdlit funtirn Alitrtt Pti ; KftoJayU , jixt 
d* Efu ijr/.ium. * Valére André, Biilutb. Brigua . f. 739. 

CASTELLAN (Pterie) Grand Aumônier de France, 
G btreluL C H A T E L. 

CASTELLAN A ou CI VIT A CASTEL- 
LAN A, viile d Italie dans les Terres du Patrimoine de (aint 
Pierre, avec Evêché joint 4 celui d'Otri , 6c dépendant immédu- 
rement du fiint Siégé. Bernard Benédiéti y tint un Synode en 1596, 
Il en fut Klemblé un l'an 1600, 6c Ange Conduit y en célébra un 
iroiiième l'an 1630. * Sanfo». Baudr-tul. 

C A S T E L L A N E , fur la rivière de Verdon, ville de 
France en Provence dans le diocéle de Senez, avec liire de Baro- 
nic. Bailliage, 6c un liège de Sénéchal de U province. Elteell 
d ira Us montagnes , 6c quelques Auteurs la prennent pour la CM- 
tAi SAlmtn;iuM , dans la Nonce de l'Empire. Elle éioii auuc lois 
limet fur un rocher; 6c depuis ra6o, les Habitans bâtirent leur 
ville près de la riviere de Verdun, qu'on y pâlie fur un pont. 
• Santon. Brudrand. 

CASTELLAN Ei la famille de Caste i.lane en Pro- 
vence, qui etl encore une des plus nobles 6c des plus anciennes du 
pais, a eu ausnfôis la Souveraineté de celte ville 6c de la Baronnie 
qui comprenoit divers villages. Ceux de cette Maifun difeni que 
leur ûmille cil originaire de Catlille en Efpagne . d'ou un Prince 
fils d'un Comie de Catlille , vint s'établir en Provence; mais il 
eft bien difficile de prouver tou» ce» laits. A la vérité il y a en E- 
fpay.ne une Maifon de Caflellane, finie des Rois de Calltlle; 
nuis Us plus dnttei Genealogilkes lu jiiennent qu'elle a pour tige 
Jean deCallilfc. fil* du Roi Dom Pedro, UCnul, 6c de 7"«* 
tu de Caflro. Ce Jean vivoit en 1366, St il lailta poftérité de Doua 
IlviA di Eril ; mais !a famille de Caffellane en Provehce ell beau- 
coup plus ancienne ; car une chartrede l'an 10S9, parle dùn Bo- 
MtFACE de Caffellane: elle eft du motuffere de Saint-Honoré de 
Lérins. Il n'y a pas apparence que ceite famille ail donné fan nom 
à la ville de Caffellane, puisque des Aftcs de l’an 890 . le lui don- 
nent. Ce 1; unereftituiiooqu'Hnnori, lll.de ce nom, Evêque de Mar- 
feillc fit à l'Abbaie de Saint- Viftur. Cette ville eff encore nommée 
Caffellane dans la Vie de latnt lfarne. Abbé de Saint- Viétur, le- 
quel vivoit en 104a Ainli c'ell plutôt cetie ville qui a donné fan 
nom à cette noble famille. Quoiqu'il en (bit, il cil jùr qu elle a 
pollédé la fauve raineié de la Bironie de Caffellane durant plus de 
aoo an». Les Chefs de cette noble famille ponoient le nom de Bo- 
ruüce. comme il eff facile de le prouver parle témoignace de di- 
vers Aftes anciens. Bon t f ace deCatleiUne, III. ou IV.de ce 
nom , ayant été convaincu d avoir fait revolier la ville de Marfeilie 
contre Charles I . Roi de Naples. Comte de Provence, eut en 1S57 
la tête coupée, 6c tous les biens lurent réunis au domaine de la Pro- 
vince. Depuis, les Habitans de Caflellane obtinrent qu'lia feraient 
immédiat 1 ment Sujets des Comies de Provence, 6c que le domaine 
de leur ville feroit inaliénable : ce qui leur fut accordé par 
la Reine Jeanne 1 , en 1333 ; par le Roi Louis II , en 13S6; 
8c par d’autres. Dans le XVI fiéde le Roi Henri III, ayant 
donné en 1577, la Baronnie de Caffellane 4 Renée de Rieux, fem- 
me de Philippe Alioviti , qui ma depuis le Grand-Prieur de Fran- 
ce en 1 $ &6 , les Ilibitara de U ville de Caffellane s'opposèrent à 
cette donation; & l'affaire ayant été portée au Confeil privé du Roi, 
ils furent maintenus dans leurs privilèges. Dès l'an ijâo. cette 
ville avoit été en trouble pour la Religion , au fujet d' Antoine Sc 
Paul de Richiend6c de Mouvans, Huguenots, lelquels a voient fait 
venir de Genève un Mmiffre qui leur lailbii de nuit le prêche dans 
leur Maifon, ou grand nombre de peuple le vernit entendre. *No- 
flradamus St Bouchet. Uiil J* Pmtnct. Sainte- Marthe, GaU. Cir» 
fnaaa. DcThou, H'jl.L ïs.&t’ 

CASTELLANÉTA, ville d Italie dans le Royaume de 
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petite rivière de Talvo , à fept ou huit railles du Golfc de Tarenle, 
entre Matéra 6c Motula. * Baudrand. 

C ASTELLANI 6c N ICO LO T TI, font deux par* 
fis oppofez parmi le peuple de V mile. Ctite ville cil divifée en lu 
quartiers , doat trois fora en deçà 6c trois au delà du grand canal , 
Chacune des deux fiékiom a trou quartters pour elle. Les Cajitlu- 
ni portent ce nom du quartier qu'on nomme CufltlU , où l'égide Pa- 
iriarchale fe trouve. Les SutUtti ont tiré leur »um de l’églifè i* 
fAtnt sittlAi , qui Ce trouve dsns un quartier oppolc de la ville . 6c 
ou il ne demeure prefque que des Pécheurs 6c des Auifara. Les 
SictUtti , fc choiliilcnt entre eus un Doge particulier 6c comme 
d'ailleurs ils fora beaucoup plus habiles pour fe baure, ils fc trou- 
vent ordinairement plus forts que les Cx^ttltni. qui en ce cas fe con- 
iôlcnt de ce qu'ils ne fini pas de fi balle eatraéfion que leurs adver- 
faircs. En général un de ces prtis hait l'autre, de lorte que même 
leurs enfans quand ils fc rencontrent , ne fc quittera qu'aptès en ècre 
venus aux coup. Il arrive quclqueiûis que l'on rel ufe d'excelleo* 
partis pour le mariage . uniquement parce qu'ils fc trouvent de la (à- 
Aion oppofée. La Nubleile même prend intérêt dans les deux par- 
tis félon le quartier où elle demeure, mais avec cette différence 
que le peuple s'en fan une affaire féneufc ; au lieu que la Nubleile 
s en divertit 6c ne fâicquetre (peéturice dea coups qui fe donnent. 
Cette divilion de Vende va li loin que les Etrangers font compte* 
pour Caffellani ou pour N icokxti félon les portes par lefquellci il* 
arrivent dans la ville. Le peuple qui forme ces deux parus 6c dont 
les Gondoliers font la plus forte partie, en vient trés-lbuvent aux 
mains. Mais Ia place ordinaire de leur combat eff le pont de tains 
Barnabe. Ces combats fe donnent (ôus l'autorité 6c par la permit 
fion du Confeil des dix , à la vue d'un grand nombre deSpcaateurs 
6c (bus condition qu’on évitera de pan 6c d'autre de répandre du 
(ang ou de mer qui que ce foit autant que cela fera poilible. Il y » 
trois fortes de combats qui fc donnent alors ; U première etl appel- 
lée le bltjln, où l'on ne fe bat que chacun contre fon adverüiie. 
La fécondé forte eff U fuit» , lorsque ceux qui éioietu deffinez i 
f* battre un 4 un , emportez par 1 impatience , fc battent tous 4 U 
fois. La troiiiéme manière de lé battre eft Ugutrr» otàiaaia, lors- 
que dés le commencement on convient des deux ciblez qu'un nom- 
bre égal de chaque parti fe battra 4 coups de poings. Mais ccue 
derniere minière autant prefque toujours la mon de quelques ptr- 
fonnes, qui fora ou tuées dans l'aélion ou fuffoquées dsns la foule , 
elle eff rarement permife 6c feulement lorsqu'on a pris des précau- 
tions fuffifcntes , ou lorsqu'il s’agit de donner ce divenillement à 
quelque grarvd Seigneur étranger. Au relie la République pour* 
roit Uns doute éteindre peu 4 peu cette animofiié des Bourgeois ; 
mais elle fomente foui main cette dtviùon , afin que i on Ibif plu* 
alluré que ces deux partis ne fe réuniront point pour former quel- 
que complot contre fc Sénat ou contre la Noblcllc. Le Sénat com- 
pte plus lur les Caffellani que fur les Nicolotù , parce que les pre- 
miers tant beaucoup plus portez pour 1a Noblcfle. * Amclot delà 
Houllaye, Hijl. in GmxrrntmiAl U Vtai/t , f. 3 1. 33. Saint- Didier, 
dl U xilU <j» l( i fui il. lut Jt Vtnift , f. 40J. Millon . VrfAtt J h»iu. 

CASTELLANUS. V*yt*. DU CHATEL. 

C ASTELL AS, petite ville ou bourg de la Natolte en Afte. 
Ce lieu doit être fur la cAte Orientale du Cap Fü'ello , a l'orient fe- 
ptentrional de celui de Caffella. On prend Catiellu . pour l’an- 
tienne CniiijlrAti .* , ville de la Paphlagonie, fituée fur le Pool- Eu- 
zin. • Maiy , Di 3 . G itgr. 

CASTELLAUNou CA S TEL H UN. bourg . ou 
petite ville du Palaiinai du Rhin en Allemagne , dans le Duché de 
Sitameren, 6c 4 deux lieues de la ville de ce nom, eft chef'd'un 
Bailliage , qui appartient au Marquis de Bade. ' Maty , DM. Gitrr. 

CASTE LLAZZO ou CASTELL ACCiü , 
bourg du Duché de Milan, en Italie , eff prés de la rivière de 
Bormiia, dans le Territoire d'Alexandrie. & à une grande læu* 
de la ville de ce nom. C'ell l'ancienne ü*.nunAium , un des villa- 
ges des environs d'Alexandrie.' * Maty, DiA. Gttgr. 

CASTELLE, anciennement Cyttran*, CttywA, petite villa 
de la Natolie propre en Afie. Elle eff fur la côte de la Mer Nc«- 
re , entre la ville de Samaft ro au couchant , 6c le Cap Pifcllo au le- 
vant. • M«y , DM. Grtgr. 

C ASTELLE'S I .connu fous le nom d’A D R I E N DE 
CORNE TO, Cardinal. Cbtrcbtx CORNETO. 

CASTELLI, bourg du Royaume de Naples, fitué dans la 
Calabre Ultérieure, fur le Gofte de Squiliace, ou di Callelli, au 
midi de S. Sévérina , & 4 une lieue de la petite ville d’IfoU 6c du 
Cap Rizzuro. * Maty, DM. Gitgr. 

CASTELLI NI (LucZaratin) de Fayence en Italie, Vi« 
aire Général de l’Ordre de faim Dominique, 6t fait en 1639 Evê- 
que de Cintazaro dans la Calabre, a compofé divers Ouvrages . IM 
ZUAùni O- CùnfirmAtitm CAJUntt* Pnlajvrum frdftrtim KtguUrium ; 
trots Traitez de la Canonifatkm des Saints , 6t des Dtfptaes Théo- 
logiques fur les Sacremera. Cet Auteur eff allez bon Canomffe te 
médiocre Théologien. Il a écrit allez ntttement , 6c traité métho- 
diquement les matières 1 mais il s'arrête trop aua fentimens des nou- 
veaux Auteurs, U ajoute foi trop Etalement aux HUioires vulgai- 
res; il mourut en 1331. * M. Du Pin. BMiuù^un dti Atuturt 
ZccUfafliijuti du xnipitl». Echard , Script. Or dm. Prad. 

CASTELL 1 NI-ZARAT 1N (Jean)auffi deFayca- 
ce , a travaillé 4 une partie de I Itunofogie de Ripa. * Léo Alla- 
tius . in Api t. Urkut. Janus Nicius Ery forants, Pimuttm.i. im*g. 
Le Mire , dt Script, fu. XVII cJ*c. 

• CASTELLO (Amand de) fut Chanoine de Tourna/»' 
puis Rcligieui du muoaftére de Saint- Martin dans la même ville, de 
l'Ordre de St Benoit . enfin Prieur d'Auchio. On a de lui tyifM* 
dt l'ira & Odtait Bpijnpt CAmtTACtn/ù ; A^uifciacinfu 

Cmriii tmmiiu Oa^'f/an*. Il vtvuu vers l'an 1113. * Valére 
André, BiUicth. BtlticA, f. 44. 

CASTEL LO D'A MPURI AS, anciennement Cai 
ffclon , bourg de 1a Catalogne en Elpague, dans Lt Vigucric de Ct- 

fUB» 
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»oone , fur le Lobregar , i deux lieues <de Rofe fie à quatre d'Am- fervit aux prifes de Landrecies. de Coudé fie de Siint-Guillain en 
purias. * Miir , Diit. Gtagr, 16$$ , fie au liège de Valenciennes en 1656. Il eut le commande* 

‘CASTELLO-DE- BRETENOUS, bourg de ment de l'aile gauche de l'armée ! la bataille des Dunes près de 
France dans le Quercy fur les confins du Limofin, près de la Dur- Dunkerque le 14 juin 1658 , 6c tin bielle deux jours après au liège ' 

dogne au nord-ell de Cahors dont il ell éloigné d'environ onze de cene place . dont il mourut a Calais le tj juillet fuirani en la 

lieues. 3 S an «ée . ayant etc honoré du Bâton de Maréchal de France le 20 

CASTELLO DELL A P I ET R A . bourg fiiué fur juin précèdent, 
un roc 6c fortifié, près de l'Adi&e, dans l'Evêché de Trente, en- 1. Il ddcendoit de Pif.p.re de Caftelnau, Seigneur de la Ri- 
riron i trois lieues de la ville de ce nom, fit à une de Roverédo, viére 6c de la Princerie, qui s'attacha au fervice de Louis, Duc 

eli au pouvoir des Autrichiens. Quelques-uns croyent , que c’ell d'Orléans , puis Roi , XII. du nom, qui le ht Ecuyer de Ion écu- 

la Venu 4 de l'ancienne Rhétie, nuis d'autres la mènent à Cùimfa, rie. Il époufa vers l'an 1482 , Jtannt de Vallée , veuve de Jaïqun 
bourg du Véronoisfur l'Adige, au deflbus de Vérone. * Mity , Guy, Seigneur d'Aviré , 6c tille de Purre de Vallée, Seigneur de 
Dsit.Géagr. Puygabil, dont il eut 1. 2. Jacques 8c Pierre, morts fans alliance ; 

CASTEL LUS (Edmond) Anglois , extraordimirement 3. Louis tué aux guerres d'Iialie ; 4. Jean , qui luit ; 5. Ltusft . 

verte dans les Langues Orientales, naquit en 1606 , & étudia à mariée! Hic! or du Drcfnay, Seigneur du Cholet; 6c 6. A iargutritt 

Cambridge. Il lus Doéleur en T néologie, Chapelain du Rai, 6c de Callelnau, Dîme de Saint- Km. 

le premier ProLlTeur en Langue Arabe après que Thomas Adam , s. Jean de Callelnau , Seigneur de Mauviffiére . de U Prince- 
Baronnet 6c Alderman de la ville de Londres eut fondé cette Chai- rie 6c du Rouvre , fut élevé auprès du Connétable de Bourbon . 

re. Caflellusétoit d'une modeilie 8c d'une humilité étonnante, ne qu'il fuivit en Italie , où il fut Capitaine d’infanterie. Etantdcrc- 

lêcroyant jamais comparable aux autres Savans. quoiqu'ils lui tullent tour en France, il épouli le 2 t'ottobre 151+. Jeanne du Mètul . 
inferieurs «n érudition. Il eut avec Samuel ctank la meilleure pan fille de l'raapu , Seigneur du Mènil , 6c de to.-n, 1 » de Ville bon,dont 
au grand Ouvrage des Polyglottes d'Angleterre, quoiqu'elles ayent il eut 1. Pierre, IL du nom, qui luit ; 2. Michel, qui* fait 
été publiées fous le nom de H'alton. Voici la tâche qui échut à l.i tr.sncin des s ligue sers dt Mauv issiérf. , Marquis Ji Castei.- 

Calltllusdaru cet Ouvrage. La Tradnftion Latine de la Verlïon naît , rappariée ejaprls ; j. Vefpajùn, tué au hege de Saint-jean 

Syriaque des fragment de Daniel , de Tobic, de Judith, des Mac- d'Angély ; 4. Htm, Seigneur de la Princerie , de Villeneuve- la- 

cabéts, 6tc. ; la Traduftion Latine de la Verfion Eihiopique du Comue 6c d'Hiévre-le-Châiel. Gentilhomme ordinaire 6c Capitaine 

Cantique des Cantiques . 6c les Réflexions fur la Verlion Ethnpi- des Gardes Suillcs de François Duc d'Alençon . ail affiné i laCmir 

que des Pl.-a urnes , du Cantique 6c du Nouveau Teftameni 1 les de ce Prince en 1573 ■ fans laitier poflcrttc de Jtam e .le Courte- 

Kemarquetfur le Pentateuque Stinaritain. 6cc. Mais Calielhs a nay , fille dcRtné, Seigneur de la Ferté-Loupierre, 6c d'Anne de 

fur tout bien mérité de mute la République des Lettres par l‘im- la Magdelaine; 5. Vrauftis , Abbé de Cully ; 6. Jeanne, mariée! 

«Denfe Ouvrage de Ion Ltxicn Hiptaglattets , dans lequel on ne trou- N. . . . Seigneur de la Coligniérc ; 7. Marguerite, allièei.V. . . . 

ve pas feulement ramai le tout ce quily avoit dans tous les Diftion- Seigneur de Bojfmellre en Berry; 3 . A tarit, qui époufa N. .. . 

nairrs precedent ; mais où il a encore recueilli un ihrèfor inconce- Seigneur du Breuil en Touraine ; 6c 9. Magie laine de Caftelnau , 

vable tiré d'un nombre prodigieux de manuferits. Syriaques fur tour, morte fans alliance. 

fie Arabes. Il travailla pendant tj années confrcutives à cet Ou- 3 - PtERRR de CaAtlmu , II. du nom , Scignc-ur de Mauviffié- 
vrage, 6c avec une telle atlîduiié qu il regardoit comme des jours re, du Rtiuvrc, ficc^HcvaliL-r de l'Ordre du Roi, premier Mai- 

perdu ceux ou il n'avoit pas donné 16 i 18 heures au travail. Si tre d Hôtel du Duc ^Kltntjon, fon Lieutenant-Général au Comté 

unté en fut très-altérée 8c il perdit prefque entièrement U vue. Il du Maine 6c i la Seigneurie de Chiteau-du-Loir, fut allàiriné ! D;m- 

ne manqua pas de Censeurs qui fe moquèrent de fon Ouvrage, 6 c kerque, ou il «oit avec le Duc d' Alenqnn , peu de jours apri-i le 

ceua-la même qui lui avoient promis quelque fecours l'abandonné* m»(&ae d'Anvers. Ilépouli, 1. 7 im» Hamelin, tille de Krsa , 

rem , de forte que dans fa vieillelfe il le vit feul chargé de ce fer- Seigneur des Moulins. fie de Magdtlaint le Véneur , Dame d'Ept- 

deau prefque insupportable. Dans llncendie de Londres il perdit nay , dont il n’eut point d'enfins : 2. MarysifriraSigonneau , fille de 
fe biblio-héque, une quantité confidérable de mrubles 5 c 300 eiem- Macé, Seigneur de la Perdrilliére, 6c de Junae d' Amours, dont 
plâtres de fon Lexiton Heptaglastou. Il fut obligé de vendre une ter. él eut t. CHRiiTopm.it, qui fuit; 2. Mathurinj , qui fit U 
re de cent Kvres Herling de revenu qu’il avoit héritée de fon père, tranche dti Seigneurs du Rouvre, raptertie rj après » fit 3. Pracpet- 

& d'emprunter encore mille livres neriing. Cepcn dant cala ne fut- Je de Castelnau , mariée ! Frcmpit de J ut Ion , Seigneur de la Folle 

fit point pour le dégager des dettes qu'il avoir contra&ées pouri'Ou- 6c de Saint- Aubin. 

vrage de fm Ux'uan. Charles 11 lui donna outre cela un Canonicat 4 - Chr istophle de Caftejtviu , Seigneur de Mauvifiàcre, 6cc. 

! Camorbéry , fie malgré cela u ne fe vit pas en état d'aquitter lés Chevalier de 1 Ordre du Roi , lèrvit dam Ils armées 6c lut pris dans 

dettes. Dans l'efpace de 20 ans il avoit dépensé pour fon Diètion- une rencontre en 15S1. Il époul'a Rmévdc Boilnay, fille de tran- 

naire environ 20000 livres Sterling du ften ; cependant , après avoir . Seigneur de la Motte (aint-Lubin , & de Lomft de Siint-Fran- - 
elTuyé tant de travail, après avoir facrifiétout Ion bien, il lie vit, çois, dont il eur 1. l/rtai », Seigneur de Mauviiliére, qui fin tué 
pour toute récompenlè , réduit en prifon par fe* Créanciers ! qui il du vivant de fon père , au fiége de Monuuban , ayant eu de Maria 

devoir encore 900 bvres tterling. Il fit préfenter par Arlingtm une de Sarcé , Dame de la Haye fa femme , Ami, Seigneur de Mau- 

Reqirfte au Roi , mais Ou» effet. Son Lrxùan UtptagUttoa contient viflicre . mon i l’àge de tS ans , au retour de là première campa- 

I Hibrtn, le Chaidita, le Syria^mr , k Samaritain . I Arakt , l’E tbia- gne 6c Uriaînt de Callelnau , mariée ijac^un , Seigneur de Se- 

pûafic le ttrfan i part ; 6c pour l'explication de ces Langues ilrap- grajc au Maine ; 2. Amr-Mithti , Abbé dcCutljr, après Ion grand 

porte finirent des mots Armtnimi, Turcs, Inditnt 6c Japtnneii. Il OlKle ; 6c 3. Louis, qui fini. 

j Examine 6c corrige 1 rs diverfes Verfions, il explique un grand J. Louis de .CaStelnau, Stupeur de Mauviiliére, 8c c. Capitaine 
nombre des palliges les plus difficiles de l'Eaiture 6c éclaircit les d'mlànterie , époula le deuxième décembre 1624 , Harguaritt de 
ufages 6 c les proverbes de diverfes nations. Il a joint i tout cela Tours, Dame de U Grâce, fille de Jra«, Seigneur de la Badie , 
une Grammaire Harmmi^mt de toutes ces Langues. Il a suffi fait &c. 6c de Martmriir de Belricu . dont il eut 1. CkrijiephU , qui veo- 
àmprimer fa I larangue inaugurale qu'il prononça lorsqu'il pnt pof- dit la Terre de Mauvilfiére en 165 j ; 2. Uabritl ; 6c 3. A targuer!- 
feffion de la Chaire Arabe ; il y travaille a éclaircir la matière des. f< de Callelnau , alliée en mai i6j 3 , à Pierre de Belricu , Seigneur 
plantes dont il eli prie dam l'Ecriture feinte , 6c cela par les Ecri- de Saint-Dtzier. 
vains Orictuaux. Il mourut en 16S j . Il parole par une lente qu'£^. 

Binard écrivit a Lighttoot . qu'en 1674 , Ca fiel lus fe vit allez bien SEIGSEURS DU ROUVRE. 

dam les alf lires. * Ex kiiüaib. Palygiatt. Prafatia Laxici Hrktaglatti. 

Xfijf. Cillelli aJUgktjaot in hujus pajUmmis. Le Néve , Pa/i, I 4. Mathurin de Ciftelmu , fécond fils de Pierre, II. do 
C A S T F. L M A I N F.. Vayax. CASTLE MAINE. nom , Seigneur de Mauviiliére, 6c de Margmrut Sigonneau . fut 
C ASTELMELHOR. Veytn CASTEL-ME L- Seigneur de Boisjoly 6c du Rouvre en Touraine , Meûre de camp 
H O R en deux mots fous CASTEL. d’un régiment dinlanterie , 6c Capitaine au régiment des Gardes, 8e 

CASTELNAU, petit bourg de Guienne, dans le pa'ù de mourut au fiége de Montpellier en 162a. Il épouü Marii Genton, 
Médoc . fitué fur une petite rivière , qui fe jene dam U Garonne, fille de Durand, Seigneur de MilUudes, 8c Je Maria de Wlcop, 

vis i vis de Bïaye. dont il eue , 1. Cbarlts, Seigneur de Quincy en Berry , qui de Ga- 

’CASTELN AU-DE-CERN ES, bourg deFrance britlli de Viévre , Cille de cUudt, Seigneur de la Salle, fie de Mar- 
dans le Bazadois , province du Gouvernement de Guienne. Il elt gurritt de Leliang, eut pour fille unique , Masit de Callelniu. Re. 
à IWil de Hazas dont il efl éloigné d'environ lix lieues. Jigteulê Carmélite ! Paris; 2. Louis, qui fuit; 3. GairuUt . ma- 

CASTELNAU-DE-MAN F.'S, bourg en Guienne , riée 1 R mi de Berz . Seigneur delà Rétheloirefic d'Ambillon en 

au fud-fud-ell de Bazas . dont il eft éloigné de trois ! quatre lieues. Touraine ; 4. 6c j . Marguiriia 6c Angélique de Callelnau , Rcli- 
* C ASTELN AU-DE-ME' DOC, bourg de France gieufes. 

' dans U Guienne propre au nord oueil de Bourdeau», dont il cil j. Louis de Callelnau, Seigneur du Rouvre , Maréchal de» 
éloigné d’environ fept lieue*. C'ell le même qve Cajlüitn dt Mi- camps 6c armées du Roi, Capitaine au régiment des Gardes 6c Gou- 
dac. verneur de Bourbourg , époufa Marguerite de Palluau , fille de Da- 

CASTELN AU-DE-MONT-RATIER, bourg ny/. Seigneur de Palluau 6c du Fay . Conlêiller au Parlement , 6c 

dans fe Qpercy, au fiid-fud-oucB de Cahors, donc il eflétoigné Je MagJtUmt de Moniholon , dont il eut 1. Jacquet, dit le Comte 

d'environ quatre lieues. de Callelnau, Capitaine de cavalerie ; 2. Jérôme, Abbé; 6c 3. 

CASTELNAU (Pierre) premier Inquiliteur de la Foi. Caibarmt de CaBelnau, Religieufe Urfuline ! CorbeiJ. 

Cktnktx. PIERRE DE CASTELNAU. 

CASTELN A U (Jacques Marqui» de) Maréchal de Frais- S£/ON£URS DE M AUVISSIE 1 RE, MARQUIS DS 
ce, fit fe* premières campagnes en Hollande, d'où étant de retour Cafidnau. 

en France , il ferait aux lièges 6c prifes de Corbie en 1636 . du Ca- 

telet en 1638 , de HelUin en 1639. d'Arrasen 1640 6c d' Aire en 3. Michel de Callelnau, fécond fil* de Jean, Seigneur de 
164t. Il le Signala au liégede Fribourg en 1644, 6c! la bataille de Mauviiliére , 8c de Ménil . fut Seigneur de Mauviiliére 

Norlingue en 164.4 ; où •• fcrvoit en qualité de Maréchal de batail- en partje. Baron dejonville 8c de Concrellint , puis Comte de 

le. 6c où il fut blellè de deux coups de moufquet. Il fut enfuite Beaumont- le- Roger, ‘Chevalier de l'Ordre du Roi, Capuame de 

Maréchal de camp. Gouverneur de la Ballée en 1647. 6t deBrell cinquante Hommes d’armes 8t Gouverneur de Saim-Dizter. IJ fur 

en 1648, fe trouva aux prifes de Donkerque, de Moufon fie de employé en diverfes négociations , du teins des Rois Charles IX, 

Saint e-Méoehoud en 1633 , aida ! forcer les lignes d'Arras en 1634, fie Henri III, fie principalement en fes Ambailâdes en Angleterre. 

où 
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ou il fut cinq fou: il y refh dix ans de fuite la dernière Ibis te mou- 
rut en 1)92. On a de lui des Mémoire* des choies les plut remar- 
quables qu'il a vues 6c négociées en France & en Angleterre, qui 
lurent donnez au public en un volumes* qt tant, te que M. le Lt- 
buureur rit depuis imprimer m folia. Il é pouls le f 6 juin 1575. Ma- 
rie Bocbeiel, fille de Jaequet , Seigneur de Brouttiamenon . 6c c. 
Ch.-valtrr de l'Ordre du Roi, loti Maître d'Htkel ordinaire, 6c 
Ambatiadeur en FlanJfe, 6c de Maria de Morogues , doue il tut 
1. Zdenard-Reben, Baron de Jonville , tué en duel; 2. Jacques, 
qui luit ; J. CtiJrtrme. qui parlote quatre Langues, qui induiiii ca 
Anglois les Mémoires de lot» père, 6c qui époula le 21 feptembrc 
a 595 , Lauu ue Rochetbouan, Seigneur de la Brollc, de J-rs , 
6cc. 6c 4. Llizaeith de Crllelnau. morte jeune. 

4. Jacques de Caftrlruu , B.ron de Jonville, de Brouillamcnon, 
&c. leoail» h luccellion de Jaequet Bocbeiel, Secrétaire d Etat , 
Ion aycul maternel, a la charge d en paner le nom 6c les armes. 6c 
épouia CharUtte Rouxel, fille de lierre, Baron de MédaviSc de 
ciaritne de 1 lautemer-Fervaques , dont il eut 1. Heari , Bâton de 
Jonville , tué d'un coup de canon au liège de la Rochelle en 1627, 

6 fige de 17 ans ; 3 Franfeit, Baron de Mauvifliére, tué en duel ; 
3. Iacques, II. Hu'noin, qui luit; Charlotte , Abtêflè de Binlié- 
rr» ; 4. Marra, alliée 1. le aa mii 1642 . a Jim de Pierrebutti-.-re, 
Baron de Coinborn, Marquis de Charnlerei : a. en 1634, 3 Phili- 
bert de Thurm, Marquis Je Céton, morte le 25 jutilei 16SS; 6c 

5. Anne de Cilietnau , Rdi.ieule a G «merl'KUatne. 

5. Jacques, Marquis de Caftelruu, II. du nom. Maréchal de 
France . qui a donné lieu à cet anicle , époufa en nuis 1640. Ma- 
ri* de Girard, nile du Win», Seigneur Je l'Kpinay 6c dp La Uuzar- 
diért', Maine d'Hûlel ordinaire du Roi, morie le 19 juillet 1696, 
dont il cui 1. Michel, 11. du nom, qui luit ; 2. ù*m MagecUi- 
nt, morte en oétutre 1636, âgée de 12 an» ; 6c 3. Marie -Charlot- 
te de Callelnau, alliée le 13 mai 166S. a Antfim Chaelet , Duc de 
Gram mont . Pair de France , Chevalier des Ordres du Roi, 6c de 
la Teuton d Or, 6c c. morte le 29 janvier 1694 . âgée de 46 ans. 

6. Michel. Marquis de Gslielnau, ll^unom. Gouverneur 
de Brcit . Me lire de camp d'un régiment flpvalene, mourut a 
Uirecht le deuxième décembre 1672, âgé ^67 ans, drlableilü- 
re qu'il reçut à l'sttaque d'AmcyJcn. fl épouu Lautfe Marie Fou- 
cault, fille de Leuu, Comte du Daugnon , Maréchal de Fiance, 
& de Marie Fourre de Dimpierrc , morie le quatrième juillet 1709, 
dont i'. eut 1. H mm m- Juin deCaltclnau. mariée en 1691 , a Si- 
tilti, Comte de Mutât , Colonel d'un régiment d iniintme, morte 
k 39 feptembre 1716, 5 c deux autres rides. Voyez la Vie du Ma 
ré chai de C.iic.tuu , 6c la Généalogie delà Milton écrite par M.» 
k Laboureur. • 

• C AS T E L N AU (Henriette-Julie) dont on vient de par- 
ler dans l'article précédent, a écrit avec beaucoup de netteté 6c 
d'élégance quelques Romans, 6c des Contes de Fecs. 

CASTELNAUDARI, ville de France en Languedoc , 
capitale du Comté de Lauragau. Le Roi Henri 11 y établit un 
Prctidial en 1333. Cette ville appellée en Latin Cafletlevu Ariane- 
rum ou CafitUavium AurActum , cil entre Touloule 6c Caruilone , 
prés d? Saioi- Papnul . dans un terroir très- fort île. 11 y a diverlès 
nunulàéturcs, te fur (oui de draps. Elle eit renommée par le 
tombai que le Maréchal de Schotnberg y donna le premier iepiem- 
brede l'an 1632, contre les troupes de Gallon. Duc d’Orléans. 
Le Comte de Moret y lut tué, 6c Henri Duc de Montmorency, qui 
y fut bielle 6c pris , eut depuis la tête coupee dans la vide de Tou- 
loufe. * Vfftilti Mémmret de Jacques de Puyfégur. 

* CASTELS, château fur la Ci renne au delTus de Bour- 
de a il, lut alfiégc en 1 {66, par le Maréchal de Matignon ; mas le 
Roi dé Navarre, qui lut depuis Roi de France, l'obligea à lever le 
liège. (Quelques mois apres, le Maréchal revint devant celte place, 
mais le Duc de Mayenne pour l'einpécher d'avoir l'honneur de la 
prendre, capitula a l'infçu du Maréchal avec le Seigneur du châ- 
teau nommé Favas , & s'en mit en poilellion moyennant laoco écus 
qu'il lui fil compier. * Cr. Dici. Van. Hell. Mézeray, Uiji. de 
front t, terne 3. », 60J, 602, 603. 

C A ST K L V £ T R O (Louis) naquit i MoJéne én 130 3, 
dclaqaes C-llHvétroficde Bartbolomée délia Porta, tous deux d une 
braille noble 6c illulire. U fil fes études i Bologne, i Ferme, 
i Pidoue & a Sienne, il y ctudia en Droit, ic y prit les degrez de 
Do fleur, pour fuivre les volontez de l'on père, car lôn penchant 
l'entrainoit du côté des Belles Leurcs, fur loin depuis qu’il fui re- 
çu dans l'Academie des Utrenati de Sienne. Jean-Marie délia Por- 
ta, fon oncle, l'attira à Rome, pour lui faire rellentir leseifcts de 
ion crédit. 6t pour lui procurer un Evêché. Caflelvetro y alla, 
mais n'ayant point de goût pour les vues de fon onc(f , il fc retira 
fccrettemem à Sienne, ou il fc livra avec tant d'ardeur a l'étude des 
Belles Lenres qu'il en tomba malade très dangereuiement. Etant 
de retour à Modéne , il engagea les Magillriis de cette ville à taire 
venir de làvans Pmfeflèurs dans les Langues Créque 6c Latine, 6c 
dans la Jurisprudence. H contribua à former une Académie, où 
l'coexaminoit les Auteurs Grecs 6c Latins, te où l'on s'entretenoii 
fur divcrlcs matières de Science, 6c principalement fur la Critique. 
Il fut en 1 {42 6c en 1331, un des douze Confervateurs de la villa 
de Modéne, 6c vécut tranquillement jufqu‘1 l'an tys), auquel il eut 
de longs démêlez avec Annibal Caro. Ce la meus Poète Italien, lit 
vers l’an 1333. pendant qu'il étoit Secrétaire du Comte AJczandrc 
FaméCe, une de ces Poches que les Italiens nomment Canaan*, à la 
louange de la Maifbn de France, 6e qui lut intitulée bCouMiéi' 
G iglid'Ore-, L'Ouvrage fut très applaudi. Aurelio Br lliacini Gen- 
tilhomme Modenois , qui était alors à Rome . vouioit l'avoir le ju- 
gement de Callclvéïro qui le lui marqua dans une lettre à condition 
qu'il girdrrnit le fecret. Bellincmi montra la lente, üns dire de 
qui elle étoit, nuis Caro fut remonter jufqoes à U fource. 6c fe 
mit à déchirer Caftelvétro, qu'il craiioit de petit Pédant 6c de petit 
Grammairien, FeJauiutrie te Crammatitueeio. Caflelvétro choqué 
de ce procédé écrivis contre le Poète, qui de fon cùcé résolut de le 
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fervir de deux moyens pour faire taire fon Antagonifte. Le pre- 
mier fut de lui répntdre en forme ; & le fécond , de le commettre 
avec le Tribunal de l'Inquilition. Caro commença par un Ou- 
vrage en vers, ou il lut aidé de Beu ait Va. un 6c de Jean- François 
Commendon qui lus depuis Cardind. Gctte pièce :ie parut qu'm 
1336 , fous Ce til^ , Afelegia figli Atademùi Je Banchi h Le-nn ém- 
ir a LeJevue Cafinvette, in fi/efa dtlia (egaeote Canaan t dtl Ctnmta- 
JAttrt Annibal Con , in Palm 1, i» o./aca. Calletvetro répliqua par 
un Ecrit qui fut imprimé en 1360, & intitule diUJrJti Ca^afa/** 
Ra-iasa M mienne to/t ftçnAlt ne Ht Conttne Anniènl Car#, z/aue ali" 

tmbrA de pan Vigh i'cjra, tu VeiKZU. Il y eut encore quelque* 
Ecrits. Mais le Pacte vmdicatil' le hâta de recourir au ko >nd 
mu> en qu'il avou projette, 6c de taire dénoncer Callelvétro a l'In- 

Î uiii'mn, comme folpcft dhérélie. Annibal Caro fe fervit Je 
aul Gilielvèiro , frère de fon Antigonilie , jeune homme débau- 
ché, 6c que la famille voulois faire rentèriucr. Loutt Gaiietvétro 
fé voyant acculé, fe tint caché dans les Etats du Duc de Ferrure 

P endant tout le pontificat de Paul IV. Lorsque Pie IV eut été élu 
ape, Caftelvttrofe rendit à Rome pour lèjutli&er. Il n eut d'a- 
bord pour priftm que le motuiiere de Ste Marte e» Via, mau ayant 
apprit que le Carduial Alexandrin, qui tut enluitc Pape fous le tum 
de Pie V, 6c qui croit alors Grand Inquiiiteur, avou dellein de 
litre renfermer dan» les priions du Sanu Oifke, tous ceux qui 
étotent ful'pcéts d'here ,ic , il fc déroba fecreaemem 6c lé retira en 
Lombardie. L'Ir.quitition le condamna comme coujoble prduine 
des rrréuts dont il étoit accufé, 6r l'excommunu. Carotte jouir 
pu longtems de fa viAoirc Difgracié du Cardinal Farnelè, il 
mourut le 28 novembre 1566. l'.n 1361 . Caileivetro lé retira a 
Chuvennes, ville du Pais des Criions, 6c fut reçu par un Grec ton 
ami, nommé François Porto, avec lequel il vouknt fe rendre à 
Lyon. Mais Porto ayant été retenu a Genève, pour y psoftifer la 
Lingue Gréque, Caitclvctro retourna a Chiavenncs ou ti demeura 
deux ans, croyant que le Concile de Trente pretvirou connottlance 
de fon atiairc. De Chiavenncs il fc rendit à Lyon , ou t| cumpoia 
fon Comm iMaire lur la Poétique d'Ariitote. 6c tnt il étoit encore 
le 20 janvier i{6y. Les troubles eatuez en France a caulè de la 
Retigiun, engagèrent Galielvéïra a qutter Lyon. Il tix depiuille 
par des Bandits, per Jir fon équipage, les livres 8c plulieurs de tes 
Ouvrages. 6c le retira à Genève, 6c de la à Chuvennes, où il fit 
des Leçons for Homère. De U il alla a Vienne où l'Empereur 
Maximilien lui fit rellèniir Ici effets de fa libéralité: ce qui I enga- 
gea à lui dedier fon Commentaire fur la Poétique d'Anifocc, qu'il 
fit Imprimer par le confeil de fes amis à V tenue en 1370. La pe- 
lle le challa de cette ville, fit l’obligea de retourner a Ghiavennes. 
d'où il vouknt aller a Bâle, nuis la mon le prévint le si février 
1391 , lorsqu'il étoit âge de 60 ans. Calielvétro étoit réglé dans les 
n2xurs.il ne voulut pas lé marier de peur d être dt lirait de lès études 
qui uifoiew là gunde patlkm. Outje les Langues Gréque fie Latine , 
il avou appris I Hébraïque 6c pofledoii la Provrnçale d'où l\>n pré- 
tend que i Italienne tire lbn origine. Sun humeur critique fit qu'il 
n'eui pas beaucoup d'amis, quoiqu'on eihmàt lbn lavoir. M. de 
Balzac porte ce jugement de Galielvciro.' „ Je n'aj guércs vu, 
„ fit il, de Grammairien de la force de ce Modrnuis. Il But 
„ avouer pourtant qu'il pèche quelquefois par trop de fubtilité, 6c 
„ qu'au relie c étoit un ennemi public qui ne pouvou loutfrir Je 
„ mérite ni la répuiauott de perionne. Annibal Ciro étoit plus 
„ honnête homme que fon advcrûire , quoique peut être fon adver- 
„ Caire foit plus grand IXifteur que lui. " Outre les livres dont 
on a parlé , il a fait encore , CnrrtsJtnt fi aleunt etft J.l Oinlep 
fille Lingue fil B. VAtcin . (y uns Uumta al frime libre fille Frrfe fil F. 
Btmbe drue ji rAgitna fitU velgar LmguA, m Bitilea, 1372,» q«<*/*; 
Le Lime Jri PrlrArea brevemtme fpe/le , Ln B.ililra , lysi, m (j nanti 
Speiiiimi full* Rf.-rorir* ai Zrrunu , in Modeiu , 1633 -, Opé- 
ré varie rriridi, a en piu fiamfate , telle vite Jeli Autere feritta fil 
Signer Frcpefle Ledevite Ante tue Muraieri , Bibiieteearm fil Ser. Orna fi 
Hefina , lit Brma 1727 , in quarte. * Le F. Nltemn , lUmerrei peur 
fervir à iHifieire fit Henunei lllaftrei. tome 9. /. î 1 1 . Tailler , Liegtt 
dei Heinmes Sjvani , terne 1. p. 383. de l'édit, de Hollande , 1713. 
C A S T E N E T. Veyez CASTANET. 

C ASTüRCHEM. Venez CASTRICU M. 

C A S T L' T A (SjIvus) Vepes. C A S S E T A. 

C ASTI AN IRE, fcmme Thracienne de la ville d'Ætÿ- 
tne, fut une des concubines du Roi Prum. Ce Roi eut d'elle un 
fils qu'il m>mrna Gergythien. * Hotjtére, Iliade , I. 8. t>. 30e. 

C A S T I G L I O, ( Jean Gonzales de ) Cherchez GONZALES. 
GASTIGLIONE (Lupus de) étoit originaire de Flo- 
rence , 6c Abbé de Saint-Mtnui, Ordre de faim Benoit. Il avott la 
réputation d'être habile Junfconlulte, 6c il rtonllon vers l'an 1354. 
On a de lui un Ouvrage intitulé , Allegetienum , ou Commentaire 
fur les Clemcmin s; des additions au Traite de Pétrucci; Dr par 
râliiAte Ben/firitrum. (Quelques Auteurs lui attribuent aulTt un 'Fui- 
te de Hejpi/aiiii ; de Canenica Petefiate ; Cenjiuum nets laqiufnerei (y 
ttuntin Apollthcai , antd jmt exemfti ajuriffidiaae eedinxrta. * For- 
lier, lùtjurit, /. a.r. 26. 

CASTIGLIONE (Brando) Cardinal , natif de Milan, 
vivoit dans le XV ûéclr. Jean Galéas, Duc de Milan, lui procu- 
ra une Chaire de Proté, leur en Droit . dans l'Univerliié de Pavie~ 
Depuis, Caltiglione étant allé à Rome , il a'y fil coiuitnire par 1 rs 
fervtces qu'il rendit au faim Siège. Grégoire XII le fit Evêque de 
Plaifance, 6c Jean XXlIIle mit au nombre des Cardinaux en 1411. 
Le Pape Manin V l'envoya Légat en Allemagne, 6c Eugène IV 
l'employa en Lombardie, où il mourut en 1443, âgé de 93 ans. 
* Ughcl, Italie faera. Contclorio, in Martine V. eyt. 

U> Cette famille de Cafliglkme de Milan a encore eu Citorzoï 
de Calltglione, qui fut Pape fous le nom de Cf lut in IV: un 
autre de ce nom, que le Pape Innocent IV fit Cardinal en 1244, 
mon en 1243 ; Jean de Caftiglione, Cardinal Evêque de Pane, 
uue le Pape Nicolas V envoya Nonce en Allemagne , que Cilt- 
lie 111 fit Cardinal en 1436, 6c à qui Pie 11 cornu la légation de U 
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Marche d'Àncnne, où il mourut à Mirent! , le 14 avril i+ 4 o; 
& Ami; K Ctftigiiooe , Carme de Gênes, où il mourut en 15*4. 
Celui-ci laifla divers Ouvrages, entre autres des Sermons, donc Poi- 
tevin , iviprani & Julhniani ont fai mention. 

C ASTICLION E ou CASTIGLIONI (Chrilto* 
phle) de Milan , où il a été Confeilter du L)jc. On n'a que très- 
peu de chutes de ce JurifconTjlte; mtis l'on a présenJu que les 
deux Raphaël* Commenlio 8 c Fulgofc s'étment accommodez de les 
Ecrits, fie les avaient p. nagez entre eu* pour s'en titre h* Mineur. 
Fn effet ils ont tous deuaiuivi les opinions linguliéres que leur Maî- 
tre avoit inventées. On 3 à 1a vérité à Cafligltoni l'obligation d’avoir 
1 er vi a aigutfer les efpriis ; mais il 4 apporté unegrande conlutiun dans 
les Ecoles par fes comradiftioiu. Il a enfeigné 1 Parme, 1 Pavre, 
i Turin 6c a Sienne, 8c eft mon en ryaj. 11 a fait des Confeils; 
p'ufirurs répétitions de loi* ; Difputatto cire» alifnatianrtn taaarnm 
mulurii proJniitt -n 4 /Uiutf, (nper iafartiaea Je DutlU -, Ai présuma- 
tur fanant, » awii vnJiai pqita tapit in tmpbiitu/im. Ce Doéteur 
en Droit elt un de ceux qui a reçu le plut d'éloge*. Jalon l’appelle 
un autre Scévole. Fulgofc le qualifie d' Archtdoéteur , 1 qui il 
avoit l'obligation de ce qu'il tevoit. * Biélieth. Hif. Jn Autant i» 
Droit par Denys Simon, édit, de Paris, m Jante, iftgi. 

CASTICLIONE (Le Lac) de Paffignano . ou de Réfu- 
gia, anciennement Itafimmi 8c Trafnmtmts. Anntbil, Général 
des Carthaginois, le rendit temeux par une grande viéhiire qu'il y 
remporta lur les Romains, commandez par le Conful Flaminius. 
On remarque, que les deux années combattirent avec tant d'ardeur, 
qu elles ne s'aperçurent pas dun tremblement deterre, qui fe fir 
durant le combat. Au rpfle ce Uc qui eft dans le Pérugin , i trois 
ou quatre lieues de Peruçia, eft d'une firme ronde, 1 de circuit 
environ fept lieues , rcntërmc trois petites allés dans ton enceinte , 
& eft extrêmement poillonneux. * Mary, Difl.Grejr. 

CASTICLIONE ( Lago dt Calligliune ) ou de Sainte 
Praxéde, petit lac de la Cimpagne de Rome en Italie, cil envirt n 
i cinq lieues de Rome, du côté de l'orient. Quelques Géogra- 
phes le prennent pour le lac que les Anciens nom noient BefHlmt, 
ou pour celui, qui portoit le nom de Barramti. * Maty , Dici. titegr. 

CASTICLIONE, bourg d'Italie dans 1 a Cartegrune, a 
la République de Lucques, au nord de la ville de Luques, dont il 
eft éloigné d’environ huit lieues. 

CASTICLIONE, bourg d'Italie dans la Calabre Cité- 
rieurc, avec titre de Principauté, au oord de Cofence, dune il eft 
éloigné d'environ trois lieues. 

CASTICLIONE A R É T I N O. bourg de la Tote 
cane en Italie , dans le Florentin , au* confins de l'Etat de l'Egide 8c 
à deux lieue* de Corsone, du côté du couchant. * Mary, Diel.ütt£r. 

CASTICLIONE DELLË STI VE RE. vide 
d’Italie, fur les frontières du Mantouin, avec titre de Principauté. 
Ccft une place très-fine, entre Mantoue 5 c Brefce, qui appartient 
i un Seigneur de li Maifun de Gonzague, 8c cil capitale d'un petit 
pais. * Santon. Baudrand. 

CASTICLIONE D 1 LAGO, bourg ou petite ville 
du Pérugin, dans l'Etat de l‘Egiife, eft bâti i üx lieues de l’éru- 
gia, fur un petit cap, qui s'avance dans le Lac de Calttgiioae, du 
côté du couchant. * Maty , Dicl. Ghgr. 

CAST 1 GL 10 NE DI PI SC A R I A , ou DI PIS- 
CALA, bourg d'Iulie, datas ie Stvnnois, en Tofcane, près de 
la montagne de Pilcaia, lur le canal par lequel le Lie de Burtana 
ou de Cafbglione fe décharge dans la Mer de Tofcuw, entre l'em- 
bouchure de l Ombrone, 6c !e Golfe de Pimnbüva. * Maiy, ma. 
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ÎASTIGLIONF. MANTUANO, dans l’Eni de 
Mantoue , du côté de Vérone, Ôte. 

CASTIGLIONI, ou CASTILLIONI ( Fran- 
çois) Chanoine de faim Laurent de Florence, vivcàt dans le XV 
liéde en 1460. Marnlc Ficin lui adrefle une de fes lettres. On a 
lait un recueil des tiennes adrellées à Jacques Piccolomini, Cardi- 
nal. Ilécriviila Vie de faim Antonio , Archevêque deFlorence, 
& donna au public quelques autres Ouvrages de piété, dont Léandre 
Alberti. Poitevin St Vollius liant le dénombrement. 

CASTIGLIONI ou C A S T E L I O N. (Btlihater) 
Baldeltir Calhglioni , dit en Latin félon la fànuiüe des Ecrivains 
CafttlU», CaftaHamtu, Caflali» , Ca/tilfaum , ô't. Evêque d'Avila 
vivoii au conunencemeni du XVI liécle , vers l'an 1525. Il étoit 
de MamoueSc fus mari de la célébré Hippaipn Taurella. Il avoit 
frit des itfogrès dans les Lettre* 8c dans le* Langues, ce qui parôit 
par tes Ouvrages en profe 8c en vers, dont on va parler cy-aprè*. 
Le Pape Clément Vil l'envoya à l’Empereur Charles-Quini , pour 
détourner les malheurs dont étoit menacée la ville de Rome; nui* 
on l'accufa d'avoir eu quelque intelligence avec l'Empereur, qui le 
nomma à l'Evêché d'Avila. Il ne jouît pas lonpjems de cette nou- 
velle dignité, 8c il mourut peu de tenu après. Cet Auteurs'eft ren- 
du célébré par tes vers, aulîi bien que par fa profe. Ses Pocliei 
Latines (ont au premier tome des Delices des Poète* d'Italie . re- 
cueillies par [anus Cruterus, déguifé fous le tâus nom de Ranutiut 
Gherus, ôt tes Italiennes ont été imprimées diverfement. Parmi 
les Latines, il y a des Elégies d'uue grande délicateflê. Jules Sca- 
liger en loue une enrre les autres, quïl ne fait point difficulté de 
préférer à toutes celles de Properce. Il dit aue rien n'eft plut élé- 
gant, plus net, ni plus agréable . que celte Elégie. Si Cliapatrt , 
te Ion le même Critique, eft capable de charmer mutes fortes d'e- 
Iprits ; 8r Paul Jove témoigne que cette pièce eft écrite dans un ftyle 
tout il fait grand 8c héroïque. On y trouve, dit le même Sciüger. 
ce fublime des penfées que Lurain avoit fi ton aftefté, 8c qu'il 
avoit chnché inutilement ; mais le Comte de Châtillon a eu la pru- 
dence de mêler la douceur de Virgile, avec cene grandeur 4 -a lui 
étoit naturelle. C'eft ce qui le fait aimer 8c rechercher, d'autant 
plus volontiers .qu'on eft rebuté du fafte 8c de la dureté de Lucain 1 
en forte que fi Chitillon Atir compote tous fes Ouvrages poétiques 
de la même force , 00 riauroft point eu de raifoo de lui difputcr le 
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fécond rang après Virgile. Cet Auteur a fait aftêz peu de vei* lu- 
liens, qui riant pas mile de lui aquérir la réputation d'exceilcnt 
Poète ; nuis ces vers ne comprennent la plupart que des amours , 
6c de la galanterie. * Paul Jove, » Ble£. Daü. c. 7;. p. 17S. edit- 
de Bile, i » t&ava. Juki Ceter Scali|fr, Hjfertnt, 0. Patrie. p. 
797 - 

CASTILION, CASTALION, CASTILLON 
ou CHATILLON, (Subaftien) né l'an ijij , a Outil* 
lon lur le Rhône , d'où pendant quelque terni il fut nomme Cafte- 
lion : d'autres dilent que c étoit le nom de te famille. Dans la jeu. 
ncllc quelcun Payant nommé, pr mépnte, C»iUUa-, comme c'eft 
le nom que l'on donne 1 la fontaine des Mutes , il le prêtera au lien 
par un petit mouvement de vanne. Il le récite lui même dans la 
détente contre un livre de Calvin. Il lut Régent dans le Collège 
de Cencvc. Il favori bien lei Langues, 6c lur tout I Hébraïque* 
la GréqueSf la Luine: ce qui I engagea a taire une Traduction de 
la Bible, dans laquelle il a ’ell donné trop de tcence, enartéétant 
de parler purement Lann. „ Scévole de Sainte- M.nhe da, que 
Cartillon etott un bon homme . Ample fit fans malice , 8t étonné 
„ de toute forte d'ambition* juiques-Û même , quïl ne fatloit pou* 
,, de difficulté de labourer de tes propres rimas , le peu» héritage 
„ quïl avoit dans le taux bourg de la ville , ou il prenoit le loin d'en- 
., le igné r de jeunes entâns. " Mais le même Auteur remarque 
quïl a donne aiteintc -en quelques lieux a la majefte fume des 
cliofes divines , pu une trop grande ailcftaiion de Laiinné 6c d ékx- 
] quencc. Il ajoute, quïl a encore ûir plu* imprudemment, pour ne 
- pas dire lottement, d'entreprendre de ture une Vcrnon Françoife 
I de la Bible, lui qui riétoii veift que dans la lefture des livres Hé- 
breux, Grecs 6c Launs, 8c qui avoit preique entièrement oublie U 
| Langue de fon pais. Le Pténdent de Tnuu en parle tu ces lerines, 

> fous Pan 1563, „ Sebalficn Callibon de Dauphiné, croyant avutr 
: ajouté à la Philoiophic la connonLnce des Langues, employa Ica 

„ mains impures, au jugement de plulieurs , i écrire for les choies 
„ tenues. Bien qu'il n eût pas les qualitez nécclteircs pour un 1) 
„ grand Ouvrage, il entreprit, par unetêmérue inlôieme, de taira 
„ une nouvelle Traduftion de la Bible, quoiqu'il ne lût pas d'ac- 
,. cord fur certains points avec lei Prweitaiu de France 6c de Suite 
„ fe, donc il fuivoit La doctrine. Voici ce qu'en dit M. Simon. 
„ Sébalticn Caftalun , ou Cafteillon, comme il fe nomme lui me- 
„ me dansiés livres François , eft aullt Auteur d'une Ver lion L*. 
„ tioe de toute la Bible, quïl retoucha plulieurs fois. La preimé- 
„ rt édition eft de 1 j; 1 , a Bile. L'cdition la plus eftimcc de tou- 
„ tes eft celle de 1573, au même lieu; mais, comme je n'ai pu la 
„ trouver je me fou fervi d’une autre édition de xjjq, quiaaufli 
„ été faite â Bile, 6c qui eft accompagnée de petites Notes. Lea 
Dofteurs de Genève, 8c principalement Thcudore de Bcze , ont 
„ Ibrt décrié cene nouvelle Vertion de Cafta lion, qu'ils ont appel. 
„ lé i cene occaûon iguar*»t 6c üaeraire, en lui reprochant de t'é« 
„ trejoué de l'Ecriture laitue. C'eft ce qu'on peut voir plus au 
,, long dans la prétece Prançuife de U Bible, en 1359. De 
,. plus, BézeÔc Cafttlion écrivirent lïn contre l'autre for ce fojet; 

„ mais, tomme Beze igooroit U Langue Hébraïque, il hit obligé 
„ de s'en rapporter au lentiment des autres, qui ailüruieni que Ca. 

ftalion n’entendoit pas l'Uebreu. Cependant on ne peut pu dire 
„ aue Caftaiion n'ait point Içu la Lingue Hébraïque. ii on lit iea 
„ Remarques Critiques, qu'U a ajoùtecs à U hu de te Vertiun. 

„ L'on peôt dire quü étoit même beaucoup plus l'avant dans le* 
trois Langues, Hébraïque, Gréuue , & Latine qu'aucun Do. 

„ éttur de Genève. Mais il ne garde pas allez le caractère d’un In- 
„ terpréte des livres facrez. Il atieéte trop le ftyle poli 6c élé- - 
gant, 8c il aéibiblit beaucoup par U le lëns de fon leate. “ Ce 
déteut régne dans tout le corps de te Ver (ion , comme on le pourra 
juger dès les premiers mots de la Genélë, quïl a traduit de cene for- 
te , Prmtipiaicretvit Dm s tœlum ty Umm , cum HU cm ejel terra itéra 
»( rniii , temirifyu aftifum praf* itJun, Aviami (axitut fe Je /». 

fer aptat khraret, jnjk Drus Ht txifltrtl lux, eye. Voici le ji^e- 
ment que M. Du Pin porte de cet Auteur. „ Caftaiion, du-ii, 

„ aérant rais én tête dé tetre une Traduction Latine de la Bible, a 
„ donné un tour entièrement profane aux livres (rirez, ün ne re> 
tonnoit plus dans te Vtrfion cette noble fimplicité, cene grau. 

„ deur naturelle, cetre force infinie, que l'on von dans les origi- 
„ naux, 8c dans les autre* Verûons. Son ftyle eft affrété, être- 
„ miné, chargé de faux ornemens, 8c en uc mot entièrement pro- 
,. fane 8c indigne du fojet quïl traite. Il eft auffi trop hardi, peu 
exaét, peu fidèle, 8c apréi tout, il ne parle pat roûjours bien L*. 

„ fin. Sixte de Sienne, Cénébrard, M. Huet, 8c plulieurs Pro. 

„ teftens même , en ou porté le même jugement ; mais quelque* 
m autres comme Buxtorf, Humfrédut, Stmun Epifcopius, Bootiu* 

,, ont loué, ou du moins juftifié cette Verfion. “ On a cru qu'au 
fujet de la Polygamie, il donnait dans les fentimen* de Bernardin 
Ochin, dont il mu les Dialogues en Langue Larine. Enfin n'éianx 
pas encore Ibrt vieux, (car * peine avoir il pafle 4S ans.) il mou- 
rut 1 Bile le 39 décembre 1363 . de phthilie. Il ditterou de Béze, 
principalement fur tes articles de la prédrfltnation , de la julhnc». 
tkm . 8c de la perfécurion des Hérétiques. On peut voir li-dellua 
fes O pute u les. L'on dit quïl fût thalle de Genève en 1(44, parce 
quïl avoir ofé foutenir que le Cantique des Cantiques éicm une chan- 
fon impure, & qu elle devoit être rayée du Canon des livres facrez. 

Il avoir été accule de vouloir énerver l'autorité de U parole de Dieu, 

5 c d'avoir dit dans lés remarques fur la première Epitre aux Corin- 
thiens, que teint Paul avoit enfeigné i ceux de tes Difaples, qui 
étaient parvenus i une plus haute perfiéhoo. une Théologie plu* 
fublime que celte qui fe trouve dans fes Ecrit*. Ayant été obligé 
de quitter Genève il s’en alla i Berne , d'où il fia encore chailé i tari- 
fe de fes doctrines erronées. Il fe retira a Bile où il obtint la Chai- 
re en Grec. Il pafli le relie de te vie dans ce lieu-là , mêlant fuccete 
fivement le iravail du corps avec celui de l efprh, fir s'occupant après 
tes études i cultiver lui même une petite polTeffion, qu'U avok 
dam un teuxbourg. Grotius, qui l’efiuooic beaucoup, tn parle de 
Bb l 
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la forte , su fiijet tTArminius. „ Je m'imagine, (Tit-JI , qu'Arra- 
„ niu* n'aura pi» un meilleur fort que Caftalion, qui, malgré fon 
„ grand lavoir , fe trouva réduit a une fi grande extrémité par la 
„ fureur de fe* advetfnres, qu'il fui obligé de gagner Et vie en 
„ fciint du bon. " Il eft sCir qu’il vécut dan» li mifere. Il eut 
quatre fille». Frédéric Caftalton fon fil» lut tait ProUlleur il Bâle. 
Ou'rc le» deux Verfion* de la Bible, critiquée» avec juftlce, il a 
laillè pl u lie u rs Ouvrage» , qui font, Dialt-jemm Sacrerai n libri qaa- 
tue* ; OfriUmi i Eeltfa Je Salivitat* Chrijli j In csf. 9. Efl#. ad Rtma- 
■«1 Je fradefiiaatmn* & jajlijirui**, ofainqui imftdimtHtmum , qut 
wuntn hammam k tnt m dtvinii shducunl, taumeratif, Vit* Jeavoh 
Rafti, 1 * carmin* G rue hertie* ; "J tant FrefJuen , carmin* Latine htrti 
ce, Drftnji* (h* irnnJUtinii N. T. centra Thradarum Brztm ; O, U i a 
Tfilmet 40; OJt in Car mina M*Ju i An .oiationti in Fctmi o* Sotnm 
Ttflamiiium . S<( TraJ. éiuii» du Grec en Latin font, Xntfhtn dt 
RtpuHiea Atbnimjiam -, S. Cyrilli AlttanJriai libellai Jt exila unirai, 
ferund* tjnt aJvenla i SyMüna traçai* carminé Hertrct rcJtita , 
enta Anniiaïuaibai. Il a un encore quelque» autre» Traduction* 
Beze , dan» La Vie de Calvin . dit que Cattalion elt l’Auteur d'un li- 
vre publie fou* le nom de Martin Kelliai, dan» lequel il veut prou- 
ver que l’on ne doit pu» punir U» Hérétique», «quelque abominable 
Ce impie que toit U doftnne qu’il* enfeignent. Mm H >rnbeck fie 
plulieur» autre* aifiirent que Ltlmi s te in eli le veruable Auteur de 
cet Ouvrage. * Bére, ia l'iinCnhint. Smdeius, Har. 190. Géné- 
fcrard, in Prtftt. Ofrram Or if mil. De TbOU. Hifl I. 34. S||ie de 
Sienne, I. H. Bibiteth. tanda. La Croii-du-Mainc, Bibüaih. iraaf. 
Sainte- Marthe, » tl*f. Daü.GaBJ. 2. Sporvde, A C. a. 77. Da- 
niel Huet. Je Clan, Inttrf’rtiini. Sun-un, Htfltire Criliqa* dm Vira* 
Teflammt l. 2. t. 27. M. Du Pill , Diffère, frilim. far U BMl , Urne 
B. TulfitT, Eitfll 4 n Hrmmtl S* VOMI, ttm* 2. f. I tS. de l'édlt. 
de Hollande 1715. Gérard Brandt. Mjf. 4 e la Rrftrm. tua* 1. f. 
37$. DiA. Allemand. V. PariVKini, Sinfularia f. U7.<J*e. Vayia 
B I B L i: S FRANÇOIS ES. 

'CASTILlONI (Agathinus) natif de Lentini, tut Do- 
cteur en Théologie, Proton oral re Apoliolique, Chanoine de l’é- 
glife caihr.trilc de Lentini, fie t'appliqua à la recherche de* And 
quitez. Il éimt bon Prédicateur. fit il avoit gagne par fe* venu* 
aulli bien que par fon éloquence le» boone» grâce* du Pape Paul V. 
il piichi fotiwnc en prdence de ce Pape fit de» Cardinaux, Si eo- 
feigna publique mène dan* Rome. 11 mourut en 1631 , a Lentini. 
On a de lui une prédication fur l'Afcenüon de Jefu» Chrilt , fit quel- 
que* autre»; Oral!» in Crreamdfita a Déminé; Ad* SS. Lttnlinernm, 
Mlfieia eujnfnu* VJS.fii.ua/rv», .1 Faute V. tant, affrétait , Aftit- 
P* m Difejt 4 Aie uni s ami A Ltntioi. Ce dernier n a pat été impri- 
mé, non plus ptulLuis aune» Ouvrage» du même Auteur. 
* Gr. Diû. l/nhi. HtU. Btblulb. sitala. 

CASTILLE, Royaume le plu» confideriNe d'Efpagne en 
Europe , eft litué entre le 1 3 fil le 1 7 degré «k longitude , fie depuis le 
38 de latitude . julqu'au 43, tiureUN/vaire,l' Aragon Si le Royaume 
de Valence au levant; le Royaume de Léon fit le Portugal au cou- 
chint; le* Afturies fie la Bilcaye au nord ; fit l'Andaloulic. Grenade 
Ci Murcieaumidi. Le* Habitant l'appellent laCaflida, fie elle eft la 

£ lu* grande de* trois parties dan* lefouelle» on partage l' El pagne. On 
1 divtlè ordinairement en Caltille Vieille , fil en Callille Nouvelle. 
La première. a pour capitale. Burgo». Archevêché. Elle n'étoit 
suitrelbi* qu'un Comté dépendant de» Roi* de Léon, fil ne fut ho- 
norée du rfcre de Royaume qu'en 1037, du tem* du Roi Ferdinand 
I. Se* auirc* principale* ville* fo.-u, Valiadulid , où quelque» 
Roi» d'Hfpagne ont lait leur fèjour , Avila, Segovie, Siguertça, 
Ofma ou Borgo «POtmi , Siru, Calahorra, St. Domingo de 1a 
Canada, Nagera fie Logrono. Numxnce. qui autrefois reliiL fi 
longt.mt aux Rom tint, etoit dan* crue province; maii U n'en pa- 
roir plu» de velh;c aujourd'hui. La Nouvelle Callille a eu pour 
cajjule Tolède, dont l'Archevêque eft Primat d'KIpigne: le» au- 
tre* fom, Madrid , aujourd’hui capitale, fejour ordinaire de* Rut* 
d’Efpagne ; i cinq litur* de cette ville ver* l'occident . le fa- 
meux mofutlpre de Saint-Laurent, nommé II [curial, qui eft un 
bàti.n-nt trèt- magnifique , que Philippe* Il fit couftruire; AlcaU 
de Hénirès Ion célébré par fon Umverfité , fondée par le Car- 
dinal Xim« nè» ; Cfctdad-Réal lju* eft au fi»d de Tolède ; Ce Cuença 
i l’eft de Tolède. La Ciftille fut gouvernée par de* Comte*, de- 
puis Dum Ferdinand Cnnzalè* , veri l'an 904, ou, félon 
d'autre», en 930, iufqu’a Gardai, lequel mourant Un* enlànt en 
*02 1), laillà ente SHivcrainetc à Safn* là fœur, femme de Sancht 
dit ItGranJ , Roi de Navarre, qui l'érigea en Royaume. Ferdi- 
nand Il . Roi de Léon héritant de foo petit neveu Henri , Roi de 
Callille, unit en fa perlonne ce* deux Royaume» environ l'an 1217. 
Il a été uni à l’Arragoo fout Prrdirund fit llàbelle, fan 1474, fi 
l'on compte depois la mon de Henri , Roi de Caftilte; ou en laa 
1467, l compter deputi que Jeanne , fille de Henri IV , fè fit Re- 
ligieufedant le monaftère de Contmbre , voyant que les Ponugii», 
de qui «Ile attendoir du fecoun, t’étoient accordez arec Ferdi- 
tand fit Ifa belle. On dit que la Caftille Vieille a reçu fon nom 
d'un château qu’on avoit tait bàur pour toppofer aux courfe» dei 
Maures. 

SUCCESSION CHRONOLOGIQUE ET 
Généalogique de» Comte» fir de» Roi* de Callille. 

A u c 1 s s s courts de castille. 

1. Ferdinand Gonzale'i, premier Comte de Caftille, fe 
fitnali dam la gumre contre le» More», qu'il défit devant faint 
Etienne de Colmar, qu'ili aftiégeoirnt , fie mourut en l‘an 942. Il 
époufa Saaeie . leconde fille de Santht Garch , I. du nom. Roi de 
Pampeluoe fie de Navarre, dont il eut 1. GarciE-Fern an- 
pp.'t, I. du nom, qui fuit; fie 2. TMatjat, mariée 1. i Or 4 tm ie, 
III. du nom. Roi de Léon, qui la répudia; S. à Santht, U. du 
aom, dit Atari* , Roi de Navarre. 


CAS. 

*. Carcie-Fernande'» , I. du nom. Comte de Calbllr; 
mourut l'an 990. des bletlure* qu'il reçut dans un combat coutre 
1er Mores, ayant tenu le Cumié de Caftille pendant 48 an*, fit eux 
de Saneii, dont la tànulle n'eli pa* connue . Sanche, l.du nom» 
qui fuit. 

3. Sanche, l.du nom, Comte de Caftille , eut de grandi dit 
féren* avec Ion père , fie mourut fan ios8, ayant gouverné le 

Comté de Caftille 38 ans. De N U femme, il eut 1. Garni, 

11. du nom. Comte de Caftille, qui fut tué en traluton dan* U ville 
de Léon le 23 mu 1029, jour de fe* noce* avec w», lueur de 
VirimmJ, I 11. du nom. Roi de Léon; fie 2. Uajn Uania, die 
aulli, Elvin, Comte de Caltille, mariée à saeetn, 111. du noua» 
dit U Graa 4 , Rot de Navarre. 

TKEUlÉlt RACE DES ROIS DE CASTILLE. 

ro. Ferdinand, I. du nom , dit ti Grau J. fila pwtié de San- 
che. III. du nom, du Je UraaJ, Roi de Navarre, fit de Mtjer- 
Mania, dite aulli Ûvtre, Cotiurlle de Caftille, dont le» anté.re*. 
font rapportez à Navarre, lut Rot de Caftille fil de Léon. II 
déclara la guêtre 1 Vèrcraond, III. du nrun. Rut de Léun, qu'il 
défit fie qu'il tua ; fe âi couronner Roi de Léon fan 1037 ; & mou- 
rut le 2 7 décembre 106$ , apte* avoir régné 2l» au* , û* mois oc dou- 
ze jours. Il epoulà Statu, la.-ur d eV*rim*a 4 , 111. du uitn. Rai 
de Léon, fit hile d'Alfauf*, V. du nom. Rot «le Leon, morte le 
huit novembre 1067, dont il eut t. saura*, l.du nom. Kui de 
Caftille fit de Léon, qui fut tué l'an 1072 , au liege de Zamora, en 
la (eptieme auoee de Ion régné; 2. Ai.fonie, I. du nom. qtd 
fuit; 3. Gare» , Comte de Calice, qui lut em pu lionne pir le cont- 
nundeim m du Rui Alfonlé fon li-ére; 4. Urr*<j*e nuuee a Gant* 
de Cabrera ; fit $ . GtUin , ou Elvir* de Caftille . morte fans alliance. 

11. Aleonie, l.du nom, Rui de Caltille , fil VI. de ce mua 
de Léon, voulant uforpe» u Couronne, f«M entèrmê dmi un mon»- 
ftere par I ordre du Roi Sinche , I. du num , foi) frere, d'où il tût ti- 
ré aprej la mort de ce Prince, pour fucceder a lès buts. Il con- 
quit , le 2$ mu ioS$ , lur le» Mores, U ville de TuK-dc qu'il eublà 
capitale de Ion Royaume , après avoir chalié les lofidéle* de cette 
province, fit mourut le premier juillet 1109, âge de 70 an», en U 
44 année de fon règne. H epoulà 1. c entante, diie aulli Uiatria 
de BourgOKue, veuve de Hafuii, II. du nom. Comte de Chaton, 
fil fille de Rabin de Fiance. Duc de Bourgogne, morte fan 1092: 
2. Zauli, dite aulli Manr, fille de Biaaiith, Roi de Seville: J. 
Brrthe ; 4. llifainh : f. Btairix : 6 . Afoii , tille de Guy Gtjrej. 
du Guillaume . VIII. «lu nom. Duc de Guteiuie. Du premier ma- 
riage vint 1. Urratiu, Relue de Caftille fie de Léon, mariée 1. i 
Htymta 4 , qualifie Comte de Bourg«i ne fie de Galice: 2. a Alftaf*. 

1. du nom, Rot d Aragon fil de Navarre, qui a caufc d'elle lut le 
VIL de ce nom, Roi de Leon fit de Caftille, comme Tuteur de 
fon pupille. Du fécond minage fornt 2. Sanche . Inûm de Caftii- 
le, lue au liège d Ucièt. Du quatrième vinr« ni 3. Saaeit, mariée 
à Ro Jri fait.. Comte de Caftille; 6 c 4. Albin», dite aulli GiUm 
6 c £kir», mariée, 1. i R *f*r, premier Roi de Sicile, Duc de U 
Fouille 6 c Prince de Capuue : 2. i Fernand Fernande*, avec lequel 
elle vivoit l’an 1117. Il rui anji f*ar fiUii naturelles, Géloire *■ 
Elvire , manie k Raymond, V. Ja nem.Cimt* 4 * Ttltf* -, & Théré- 
le, qui if*a[a Henri 4 t Bturreçac . Camit 4 * tu tuf al. 

SECONDS RAC £ DES ROIS DE CASTILLE. 

4. Raimond, quatrième fil* de Guili.aomc, II. du nom; 
dit Tri* hardi*, Comte de Bourgogne, chercha la fortune en bfpi- 
gne, où il le rendu li célèbre par la valeur dan* la guerre contre 
1rs Mores, qu’Allonfe VI, Roi de Léon 6 c de CallUle, lui fit 
époufèr Untyne fa li le, fie lui donna le Comté de Galice. Il mon- 
rut vers fan 11 ofi. Urrtqar , qui de Raimmd avoir eu 1. AlfnffRam 
mtnd de Bourgogne, qui luit fou* le num d'ALroN*E VIII; fie 

2. SandtSe CaltiUe, morte lansalliince, fe maria à Alfmifr. I. du 
nom. Roi d'Aragon, fie a eau te d'elle, VII. du nom, Roi de 
Callille fie t*ï Léun, 6 c mourut le dixième mar* 1126. 

$. Alfonie, VIII. du nom, furnomme U Ben, Roi dé Ca- 
ftille fil de Leon, né le premier mit» 1107, lut lac ré Empereur 
par l'Archevêque «k Tolède le 26 mat 113$, fil mourut le 21 août 
UJ7. après un ré^ne de 3$ an*. Il èpoula, t. Birmf&t de Bar- 
celone, fécondé hile de K*im*n 4 -Birraçrr . III. du nom. Comie 
de Barcelone, fie de Dtae* Comtelle de Provence, morte en fé- 
vrier 1149! 2. l'an 1151, Rieh* ou RifchilJ* de Pologne, fille de 
BtUfiai, IV. du nom, dit I* Frifi , Duc de Pologne, fi c 
d’Autnche. Elle prit une fécondé alliance avec Raymead Bbeufer , 
I. du nom , Comte de Provence , fie mourut fan ... Du premier 
mariage vinrent 1. Sanche, II. du nom, qui liitt; 2. Gard*. In- 
fant de Caftille, mort jeune, l'an 1145; 3. Ferdinand, II. 
du nom , Roi de Léon fie de Galice , qui continua la ftjliritt de* 
Koit 4 * Caflitlt, rafforti* ey afrir, 4. enflante, msriée en II54, * 
Leaù, Vil, du nom, dit U jeune , Roi «le France, morte en eut* 
che* l’an 1160; 6c J- -V*irr« de Caftille, qui époufa Savent, VL 
du nom , du U S*f* , Roi de Navarre ; fie du fécond Sortit 6. Saa- 
eii de Caftille. alliée le 19 janvier 1174, i AÜfmft, II. du nom, 
dit le Chafit , Roi d'Aragrm , morte en novembre 1208. Religieufe 
en I Abhne de Xtxéne. lieu *u<p feurjillt naturelle , Urnque, bâ- 
tarde de Ct/liU*. mariii 1 . 4 Garnie- Ramire , F. du nem , Rti 4 * Sa- 
varri, dent ellt fai la feemJ* femme : a. k Alv»re Rodrifuet., du fau 
4 *i Aflariti, mortt m atût 1180; Stéphanie, bâtarde de CaJUlU, 
aliiie k Ferdinand Rtdrifuit. , morte m 1 157. 

6. Sanche, II. du nom, du Ir D*ftri, Roi de Caftille. né 
l'an 113$ , fie mort le 31 août 1 1$8, après avoir régné un an fie onze 
jour», époufa BLmrht de Navarre, fille aînée de Gtrde-Ramir, V. 
du nom, Roi de Navarre, 6c de SU'fatÿit de l'Aigle, la premiè- 
re femme , mûrie en 1156. lailiàm pour fils unique Ai.fo.nib, 
IX. du nom, qui fuü. 

T- Al, 
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7. Alponsp. IX, furnnmmé le Bm & le Kehle, né l'an 1 15 Ç , 
fit murt le lixieroe uéhibre 121+ , ayant régné 53 au fit 2a jouis, 
épouû en feptembre 1170, Lit entre d Angleterre , féconde nlle de 
Henri, II. du nom. Roi d' Angleterre, fit d'Alieuir Duchelle «le 
Gutenne, morte le 31 o«Sabre 1214, âgée de jS atu, de ctu,tin 
de la mort de Ion nuri , dam elle eu- . 1 . Frriiiwarf lu: «nt de Cal ht- I 
le, né en iiSq, mort en 1311 , fit frkjn d autres le 14 octobre 1 
1210, âgé de 2 3 an»; 2. Henri , l.du notn,qut luit; 3. Eertngé- | 
rr, aée rn 1 1S1 . mariée I. a CenraJ, Duc de Sotubc , nls putUL- 
de 1 Empereur Frédéric Barhtreufft. nuit ce m triage ayant été an- I 
nulle l'an 1200 . alliée 3. l’an 1201, à Alfonft , IX. du nom. 
Roi de Léon, ion costlîn, fucceda au Roi Ha. ri !un trére Ton 
121^, fit mourut l'an 1243 ; 4. Blanche, née en 1 i$8, alliee le 33 
mu de l'an iîoo, i Leau, V 111 . du nom. Rui de France, morte 
le premier décembre raja ; J. Urraqne, qui époula en l’an 120S, 
Alfonfe, II, du nom. Roi de Portugal, monde (romane novem- 
bre i2io ; fi. 7. CmjUnct fit Surit, motte» jeune»; 8. Commit 
première Abbetk de las Huelgas de Burgos en ta ta ; fit 9. Eiéeue- 
r* de Calhlle, mariée le fitieme février taai, a Jacquet, 1 . du 
nom. Rot d'Aragon, dont elle fis lépiree par la dmolution de 
leur muuge en 1239 , quoi qu elle en eùi un Alt. 

8. Ht nui , I. du nom. Roi de Caflille, lut blefliè d’une mile 
qui lui tomba fur la tète en jouant avec quelque* Seigneur* . dont il 
mourut le liaieme juin 1217, âpre» avoir régné deut an* & neuf 
moi» , mais fan* laillèr de poflérité Je MahauJ de Portugal , fecon- 
de tille de Sent Ire , I. du n un , Roi de Portugal , de laquelle d fut Ic- 
paré pour caulê de cunûngutnité. 
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SUITE DES ROIS DE CASTILLE. 

6. Ferdinand, II. du nom, troifiémc fil* d’ALrONSB, 

VIII. du nom. Roi de Caflille fit de Léon, lui Roi de Lent fit de 
Galice, fie mourut en 11SS, après un régne de 31 an*, Il époula 
a, Urraque de Portugal, fille aînée d'Alfonfe, 1 . du nom, Rui de 
Pottugal , dont il fut lé pare en 1 169, pour caufe de parenté, n'ayant 
pu obtenir dilpenlè du Patte, quoi qu'il eut un nls; s. Thérefe, 
veuve de Sevrez., Comte en Cafiille, fit fille du Comte Fernand: 

3. Urraque , fille de Le fez. Di H . , l.du nom. Comte de Bifcaye . fie 
de Mtniit d' Arias. Du premier mariage, vint 1. Alfonsk IX. 

Roi de Léon, qui luit: du fécond fornt, a. Ferdinand, mort en 
1214, (ans alliance: fit du troiüéme vinrent, 3. 4. Ssueht fit C *r- 
tit. mort* fans lignée. 

7. Ai.fo.nib, IX. du nom, Roi de Léon fit de Galice, mort 
k 24 feptembre 1230 après un régne de quarante-deux ans, époula 
1. Thérefe de Portugal fille aînée de Sanche, i. du nom. Roi de 
Portugal, dont il fut fépiré pour caule de parenté : 2. l'an 1201 , 

Béreuft're de CiliMe , feeur aînée fie héritière de Henri , l.du nom. 

Roi de Calhlle, marie l'an 1245. Du premier minage vinrent 
a. Ferdinand, njurtjeune; 3. 3. Sentie fie Dwirede Calhlle, mor- 
tes (ans alliance: fit du fécond fouirent, 4. S. Ferdinand, 
qui fuit; fit 5. Alfonft deCrihIlc, l.du nom. Seigneur de Mali- 
na qui mourut eu 1272. Il époula 1. M aia«J , fille de Pem 
Gonzales de Molitu : 2. Thérefe de Lara , fille de Hune Gonzales de 
Lara: 3. Mayer de Ménesès. fille d 'Alfonft Tellez de Ménésèt. 

Du premier minage fornt Blanche de Molina, mariée a Alfonft Ferdi- 
nand, bâtard de Caflille: du lecond vint, Jeanne de Mulma, allie e 
â Life Dtaz de Haro, III. du nom. Comie de Bifcaye; fit du 
troiiiéme (artirera Marie de Molina, qui épaula Sanche, IV. du 
mnn. Roi de Calhlle ; fit Alfonfe, 11 . ou nom. Seigneur de Mo- 
lina, qui de Blanche fa femme, eui l/ahtau Dame de Molina, ma- 
riée l’an 1290. 4 Jean N un: z . Seigneur de Lara, de Molina fit 
de Mêla, dit le Jeune , moite fins poflérité fan 1293. <Juclq .es 
Auteurs donnent e ncore a A Houle I , Seigneur de Mutina, une ri;- 
le nommée Bértngére, qui lui concubine de Jacquet, I. du nom. 

Roi d'Aragon, fit mourut le 17 juin 1272; Confiance de Caflilic, 

Religieufe à Burgos; Bértngére , mariée l'an 1222, â Jean de 
Bricnne, Roi de Jerufalera, morte le aa avril 1237; 6c Etronore de 
Calhlle, morte l'an 1210. Il eut auffi fur infant naturel , . Rodé- 
ric-Altunfe, bàurd de Léon , qui fut vaincu far Ut Merci Je Grena- 
de, Jant un combat donné l'an 1241 ; ô-Urraque, bâtarde de Léon , ma- 
riera Lopez Dtat, II. dunem, Comte de Bifcaye Alfur-Major de CaJliUt, 

8. S. Ferdinand. III. du nom. Roi de Calhlle fit de Leon, 
mon le cornai 1252, âgé de 51 an, après avuir régné en Caflille 

S an» , onze mois fit 23 jours, fut canomi’é par le Pape Clément X , 

15 lévrier 1671. Il épouû 1. le 30 novembre 1220, Beatrix de 
Souabe. fille de Philippe Duc de Sotube, fit Roi des Romains, fit 
d 'Irène Ange, morte en 1234: 2. en 1338, J tenue de Dainnutun . 

Comi lié de Poi^ueu fit d Aumale, fille aînée fit héritière de simon 
de Dammartin, Comte d‘Au:mle, fit de Marie Comiellé de Pun- 
thieu. Après la mort de Ion mari elle retourna en France, y épou- ! 
fa Jean de Néelle, Seigneur de Faluz Sc de la Herell* , St mourut 
l'an 1279. Les enfin* qu i] eut de Pt première femme furent 1. Al- 
fonsk , X. du mm , qui fuir ; 2. Frédéric , qui fui tué au château de 
Burgos, où il ftoit pril'onnier par l'ordre du Roi Atibnfe l'on hère 
en 1277, lailfaM de N . . . . Malelpine fa femme, Beatrix de Ca- 
fhlle . fécondé femme de Simm Ruys de Haro, Seigneur de las 
Caméros; 3. Ferdinand, mort jeune l'an 12421 4. Henri, Infini de 
Calhlle, du II sénateur , qui fui Régent du Royaume de Caflille 
pendant ta minorité du Roi Ferdinand IV , fon neveu, fit qui 
mourut fans poflérité de Jeanne Nu nez de Lara; 5. Phihff, qui 
fia Abbé de Valladolid, fit nommé Archevêque de Sévilie, qu'il 
quitta pour epoufer en I2j*. Cbrijlint de Dannrmarck, dont il 
ti’eut point d'enâns ; 6. ïambe de Caflille, Archevêque de Tolé- 
pc, qui fut tué dans un combat par les Mores en 1262; 7. Ma- 
nuel deCaflille, qui fi; la branche du Seigneur 1 de Pennafiel 
dent U fftérité tj'l raffrtét ey-afrè r* 8. Elit, ter*, morte jeune; 9. 

Bertnçe'i , Retiginife a Burgou fit 10. Marie de Caflille mot le 

jeune peu de jours après fa mère. Le» enfin* qu'il eut de là fccon- ... . . l_ ..HS-., w,,.,» 

de femme furent, 11. Ferdinand de CalUlle, Comte d'Au- I fon fréie Henri k 14 mars 13(9, il fûiiué le 23 fuivânt, après avoj 

’ B b * régné 


male, qui prit te mm de Potuhleu, dent U fefitrhi efl ’affn, t <j, 
a fit , 12. J, an , Seigneur de Mirqueoj, n^n jeune: 13. Lents, 
Seigneur de i.iarquena , mort lins poliériie; fit 14. EUtatre du 
Caifillt- , Comtellc de Potuhieu fit de MiMUëuil , iiurtce fan 
1234, a Edward, l.du nom, Rui d' Angleterre, mont le 39 no- 
veinore 1299. 

9. Ai.honse, X. du nom, dit U Sa^t & l'Alrtloxue , Roi da 
CaitiJle fie de Léon, ué le 33 novembre 1231, moutui lest avril 
1284, ayant régné 32 an*. Il époula en novembre 1246, itland 
d Aragon, fille de Jacquet, I. du nom. Roi d'Ara&an, fie dh>- 
land de Hungrie la féconde femme, morte en 127» , dont il tut 
1. Ferdinand, Infant de Calhlle, dudeUCtrJa, dont la p 0 - 

: lierité prit le nom fie a fait la tranche Jet Sti’neun de Lu.nel. rat. 

I forcer ey-af et ■, 2. Sanche, IV. du uotn. qui luit; 3. Jean Fer. 

I dinand de Calhlle, Seigneur d'Oopétâ, &c.qui lut lue au couina* 

de Grenade le -aj juin 1319, qut d'ifaielle dEnbrd ri première 
femme, n’eut point d’enlans, fie qui de Marie, Conueile de Biri 
caye . la feconde femme, fille de Lofez. DU*, de ilaro, 111 . du nom 
Comte de Bücaye, & de Jeanne de Molina, eut Jean, H. du nom* 
Infant de Caltilie, dit le Btrptt, Conue de B:fcayc . qui tut mis a 
mort en 1327. par le commandement d'Alfonfe XI, Roi Je C*. 
(tille, te I ailla d l/atelle de Portugal, fille aînée d 'Aljoufi de Point» 
gai, Seigneur de Ponialégre , pour fille unique, Marie de Caltilie 
Comiellé de Bifcaye, nunée en 1329, a j,. n Sune*. d'Elpagnc* 
Seigneur Je Lara . morte vers l'an 1 330 ; 4. h.rrt de Calhllr 
gueur deLidelîu, d'Atvi fi: de Salvaierra, mort J’.n r.fij; » 
Jacquet, Seigneur de kw Caméros, mort Uns poflériié; 6. ülrtù. 
sert. Dame de Guidalaxara, née en 1333, monc Uns allume ; 7. 
Bézcrix, féconde femme «le Guillaume, V. du nom, dit lt Grand 
Marquis de Mosxferrat ; 8. lolaad, nurice en 12S1, â D,at. La 1 
fz.. IV, du nom, Cnmte de Bilcaye; 9. to. 1 fait au 6< Liemort 
de Caflille. Il rut auffi fur euj'ani naturel, , Allùnfe Ferduund 
bàiard de Caflille, mon lins enfans de Blanche de Molina , ti’lc d'Al* 
foilfe de CajiUlt, l.du nom. Seigneur de Molina ; Martîn-Alfonfe* 
bâtard de Cajhllt, Aüe de VahadolU ; lii-atrix, bâtarde de Ca/iilU * 
mariée ru 1233, à Allbnfc, III. dunem, lundi IM, l: rr * 
que. batardt de Cajülle. • w *-«4. 

10. Sanche , lV r . du nom, dit h Iran, Roi de Caflille Sc 
de Léon , mort le 23 aviil^ayj , âgé de 303ns. après avoir régné 
onze ans quatre jours , époula en i2$a, Marie Je Molina, fi, Je £jj. > 
née d'Alftnft, 1 . du nom. Srigneur de Molina, fie de’ Major de 
Mènes» la iroiliêtne femme , morte le premier juin 1 522 , ooiu u 
eut, 1. Ferdinand, IV. du nom, qui fuit i 2. Alfonft, ne* et» 
1287. mon en 1391; 3. Henri, murt jeune, 4 . p- U m, lnV. n t de 
Calhlle, qui mourut de la laitue qui 1 eut au tomba de Grenade 

le quinziaue juin «319. lai liant de Marie d'Aragon, Blanche de 
Calhlle, première femme de firrrt , du le Ju/lieur , Roi de Portu- 
gal , qui la répudia ; J. Vbiüft *, Seigneur de Cabrera, né J ah 1293 
mort I ata 1324, ou 1328 faon d autres, fi. ifateUe , née l'an 1251 
mariée en 1310, ije'aa. III. du nom. Duc de Bretagne, murté 
le 29 juillet 1328 ; & 7- Beatrix de Caflille, née en 1293 , qui é- 
poufaen 1305, Alfonft, IV. du nom. Roi de Portugal. U rut an S 
tour file naturelle, Théréfe-Sancie, bâtarde de c aiLUe, nue rooJd 
Jean-Alfuufe, Seigntm d'Alhuquerque. ’ ? * 

n- Ferdinand, IV, du nom. Roi de Caflille & de Léon 
né le fixtéme décembre 1283 , mourut lefeptième feptembre 1 '12* 
ayant régné 1 7 ans , quatre mots fie 13 jours. Il cpoulk en 1 301, Cm. 
fiant! de Portugal, fille de Denyt , du U Père de la f, r „ R U1 j' 
P<-fiugal , fie de faitue LUzateth d’Arragon , morte ta novembre 
1313, dont il eut 1. Alfonsk, XI. du nom, qui Juit ; fit 2. g. 
lémore de Caflille , née «t 1307, mariée le cinquième février 1 529 
â Alfonft , IV. du nom , Rot d Atagon. Elle tut emprilîinnce’ l'an 
133 S, fit mife â mon l'année faivame par le loauijndemcnt Je 
Pictfc U cruel. Roi de Caflille, fui neveu. * 

ta- Alfonsk , XI. du nom . Roi de Caflille & de Léon né 
le irai fié me août 1 31 1 , mourut de la pelle au liège de Gibraltar le 
2 6 mars 1330. Il epoufâ en 1328, Marie de Potiugal , filU: ain •« 
d'Alfonfe, |V. du nom, Rui de Portugal, laquelle seurn abiodcn- 

néei Nhrttn Tellez, Seigneur Portugais.feutmpoil'onncelaniïîfi 

par.ordre du Rui fon frète. Alfonsk eut pour enfeux t , l'trj.Lnd' 
né en iÿ2, mon jeune ; fie 2. Pierre, dit le Cruel, quamit’ 

II eut anfji fur enfant naturel, , 1. Pierre, bàrard tt Cal. Ht H é 

en 1330, marc tu 1338; 2. Sanche, bàurd de Ca finie . at, sueur da 
Lé de j ma , né tu 1331, mon jeune i 3. Henri, II. du nom , J,, le 
Magnifique, qm ceiiinu* la ignée de, Bail Jt Caflille raf tance et a- 
fit; 4. Frédéric, bâtard de Cafiille , Grand Maure de (Ordre da 
Saine- Jacquet, qui donna trigint aux Dutt de Rio-SÉco-MÉDina 
raffrtét. t r afrtt ; 3 . Fc rdtumd , bàurd Je Cafiille, Seigneur Je Le dUm» 

<5. d Aihuqutrque . ni en 1 335 ">•" (*»• f iente ; 6. TdlezTbatard ' 
de Cafiille, Seigneur / Aqutia . frc. ué eu 1337, mort h , 3 eUtère ij-o 
faut ffiériti de leanne d'Effgnt , CvnteSt de Bifcaye-, 7. Sanche * 
bàurd de CafiilU, né eu 1 IJy . qui fut fait Cornet d Alluquerque t ù 
1366, far le Roi Henri fon frert , fr mourut ou 1374, d'un reuf dr lan- 
ce qu'il rtfut dont une querelle, aùrit avoir eu de Beatrix , jWvnxmrel- 
le de Pierre , R*i de Portugal , qa'U efmja en 1373, EléooottdtCafi.lle 
Comtrjfe d'Alhuquerque Cr Je Pennafiel, née f fihamt , mariée (au 1 303" 
a Ferdinand, IV. du r.tm , furnimmé le Julie <j-l Honnête, jt«i d'£ 
rage» c r de Sicile, morte e , » 1435; 8. Jean, bàurd de CafiiUe Sri - 


gueur de Xeret Je lot Cavalléret , qui fut mit à mort (an 1 330 , M , 
de lâ ans , far le eommanJrm,„l Jt Pierre le Cruel, Rot de'calute 
9. Pierre, bâtard d* Cafiille , qui fut auffitué r an 1439, U lare d, 
iqam. far le tammandemeut du même Roi , (T to. Jeanne bâtarde 
de Cafiille, mariée 1. a Ferdinand RwZ dtCafire, Seigneur de Lé- 
met: 2. f«u 1366, à Philippe , Seigneur Je Cafiro & de P était a. 

13. Pikarf. , fumniruné le Cruel, Roi de Calhlle fie de Léon, 
né l’an 1333, ou le futvani , fut clullè de Tes Eut» par f« Suteu 
a saule de les cruautcz fi: de fes infamies. Il y &t rétabli par le re- 
cours des Anglois; mais ayant perdu la bauilfe de Mont iel contre 
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régné 19 ans. Il épaula 1. le neuvième juillet 1353, Blancla de 
Bourbon . qui fui mite» mou ou empoitonnée en 1361, âgee dcuj 
ans , par le commindemcnt de l'on mari. Uni en avoir d'en Ions : la 
fécondé femme ou Cnruc™ , lui Mari# de Padilla morte en 1361: 

& |i iroitieinc fui J taxai deCaftro , veuve de Diéga de Hiro. De 
b féconde il eu, 1. Aifonje, ne en 1359 , mon le 18 octobre 1363; 
«. Beatrix, née en 1333, morie en 1369 ; 3, Cenflaaxt , née en 
1354, mariée en 1371, a Jtam d'Angleterre, Duc de Lancil'tre, 
qui prétendit 1 Caule d'elle le Royaume de Caftille ; fie 4. IfaitUt de 
Ciltille . née en 1355 , qui époula Edmond d'Angleterre. Duc 
d'Yorck : & de la troiliëme lonn , 5. Jeun de Caltille, qui mourut 
en prilun l'an t+oj. l.avoit é poule tMv, fille de Bertrand Enl Ion 
Geôlier . dont il eut Confiance , RHigtcufi au couvent de fiint Do- 
minique de MadnJ ; ôt P itm, Evêque d'Olma fie de Valence, qui 
tut huit tuf MU naturcU , fana» Allante , qm Uijfa une grau J* pofttn- 
lé qui prit le juraom dt CajhUt, Louis. Sinche , Pierre, AUutiüne, 
lùnelk , CÎincrinc <y Cuiiiiance de CafiiUt. 

DERSIERS R OIS DE CASTILLE. 

13. Henri , II. du nom . furnommé U Magmfiqut, Roi de Ca- 
lÜlle fie de Leon, (ils naturel d'Altorife Xl , Kul «Je Caftille fit de 
Leon, fut proclamé fit couronné Roi de Calliilc en 1366 , vainquit 
Pierre Rot de Caftille ton frère . 6c le rua de fa propre main, (d'au- 
très dil'ent qu'il lui fit trancher la Lie} 6c mourut avec loup.; >n de 
poilbn le iroiùerue mai 1379» en la 46 année de fon âge, après un 
régne de dix ans 6t deux mois. Ilépoulâ le «7 mu 1350, Jeanne 
Minitel, fille de 'Jeux Manuel , Seigneur de Pennahcl fie de Blanche 
d Ll pagne , mon.cn 1381, dotai il 114 1. Jean , I. du nom, qui 
fuii ; et a. Elteært de Caftille, mariée le 27 mai 137$, a Ckarltt, 
111 . du n<m, Roi de Navarre, morte le cinquième mirt 1416. 
lltui auffi atur tnfaui ualunli, l. Frédéric, bâtard if CafitUt , Due 
dt ht.itx,eui , qui mourut en prfow, 2. Allonfe HeniiqueS . bâtard 
d> CaflilU , Comte Je Gijrn , CT Seigneur de Kerogna , qui epeuft l an 
13*8, llabclle. fille naturelle i« Ferdinand, Raid* P erutgal . dont il 
ont fept enfant . qm prirent U nom do Norogru ; 3. Jeanne , bâtarde do 
CafitUt , qui e fin fa 1. en 1378, Pierre dAragtu . kl aequo de Cillent: 
S. Dell) s, bâl-rd de Ftnmgal . seigneur de Ctftetnlti 9- dEfcalana-, 
4. Eléonore, baiarde dtCajiille, qui fm accertet tn 1378, 0 Alton- 
fed ‘Aragon, Dnc ai Candie , (t qui n’eut point d'effet ; 3. Cunftmce, 
bâtarde de Caftille, feetnde femme de Jean, biu I d de Pcetugal , trie 
Due de Valtutt eu 1387: 6. Braira, bâlarJe de Cad Mo , maheo à 

Ë tll Al tonte de Gutiman , 1 . dm nom. Comte de Hiotla ; (T 7- Marie 
larde de Caftill* , qui t pou fa Diego HurUdu de Mniru , Seigneur 
d* MmJota CT de Vtga. 

14. Jean, I. du nom. Roi de Caftille & de Léon, né le 30 
soûl 1338, mourut le neuvième oétubre 1390, d’une chùie de che- 
val, voulant taire parulire fon adrtllea un tournoi que Ica Mares 
ûtloiem a AkaD, âpre* avoir régné onze ans, iruts mou & 20 jours. 
II époula 1. le iSjutn 1373. EUonart d'Aragon , fille de Pierre, IV. 
du nom, Roi d Aragon, de dtteonari d' Aragon-Sicile , morte en 
couche le 18 août 1382: 3. en mai 1383, Beatrix de Portugal, fille 
unique de Ferdinand . Roi de Portugal, 6c d El contre Tel lez. Du 
premier mariage finirent 1. Ht . nui , lit du nuiu, qui luit ; s. 
FERDIN ANI> . né en 1380, qui fi: la Franche iat dernier, Heu dx 
rage» CT de Sicile ; [Charente. ARRAGON) fit 3 Marie de Caltil- 
le, nee fit morte en auûi 138s: du fécond vint 4. Uuhtl, ne fie 
mon en 1383. 

13. Henri, III. du nom, furnommé la Maladif, RoideCa- 
Aille fit de Leon , né le quaméme oétobre 1379 , mourut le 23 dé- 
Ccmbn 1406 , du potfon que lui donna un Médecin Juif, ayant 
régné 16 ans, deux mois fit dix jours. Il époula fur la fin de l'an 
s 393, Catherine de Lancallre, fille de Jean d Angleterre, Duc de 
Lança lire , fit de Confiante de Caftille l< «Jeune ntt- femme , mono 
le deuxieme juin 141 S , duot il eut 1. Jean , 11 . du nom, qui fuit; 
3. Mam, nee le 14 novembre 1401, marne le isjuin 1413, a Al- 
fonfe . V. du nom. Rué d'Arragon. morte le quatrième ûpteinbrc 
1458-, fie 3. Catleermt de Caftille , née peu avant la mon de fon père, 
en 1406 , qui e;oufa en 1420 , Henri d Aragon, Marquis de Villa- 
tu. Seigneur de Ségorbe . fitc. Grand Mai ire de l'Ordre de Saint- 
Jacques, morte le i9oétobre 1439. 

16 Jean, II. du nom. Rut de CaAillc fie de Léon , né le 
fixieme mars 1403. mourut le 20 juillet 1434 , après un régne de 
472ns, fia mois fit 26 jours. Iléjxxifai. cnoftobre 1418. Ma 
ne J Aragon, fille de Ferdinand, IV. du nom , Roi d'Aragon, fit 
d Elitaire de Caftille, morts non lans foupi^nde pwfoo.en lévrier 
1443 : 2. en août 1447, 1/aMla de Portugal, fille aînée de Jean de 
Portugal . Grand-Maure de l'Ordre de Sjini-Jacques . fit Connéu- 
ble de Portugal, morte le 13 août 1469 , étant tombée auparavant 
dans une fbibleflê de corps fit d'efpm. Du premier mariage forci- 
rent , 1. Henri , IV. du nom, qui fuit; 3. Catherine , née le 
cinquième oftobre 1432 , morte en 1434} fie j.Eléeman de Cartil- 
1 c. née en 1423. morte jeune: du fécond vinrent , 4. Alfnfe, In- 
fant de Caftille , né en 1433, qui fut proclamé Roi de Caftille par 
le» Grands du Royaume , le cinquième juin 1463 , fit mourut fubt- 
icnu-nt k cinquième juillet 1468 , de ixufon ou de perte; fit 3. /fa- 
illie , dont il fera parlé aprii fia frire mini. 

17. Henri . IV. du nom, dit ïlmpmiffamt. Roi de Caftille fit 
de Léon , né le cinquième janvier *423 , lui dépouillé de les Etats 
en 146; , par fes Sujets, qta mirent en ût place l'infant Al furie (un 
Frère, 6c mourut le onzième décembre 1474, ayant régné 30 ans, 
quatre mois fit 2* jours, ilépoufa s. I*an «440, Rlaæht d'Aragon, 
Aile aînée de Jean , IL du nom. Rot d Angon , fit de Blanche 
Reine de Navarre, qu'il répudia en 1433, fous prétexte de fbrttle- 
ge. morte lans enfin* l'an 1 464 : î.le 20 mat 1455 . Jeanne de Por- 
tugal, fille puînée d’ t douar d, Roi de Portugal , fie d'Eiéaiwr# d'A- 
ragon, morte le 17 janvier 1373 . âgée de 37 ans, dont il eut Jtaa- 
b« deOalhlk . née en 1462, quiépoufâ en 1473 , Alfeaft , V.du 
nom , Roi de Ponttgal fon oncle , Ac fe retira cinq ana aprè» au mo- 
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oiftére de fainte Claire deCoïmbre, où elle fe fil Reîigieufe. fie 
uu elle mourut. 

Turquet rapporte tu feu Hifleirt d' Efpagut , que le Roi HearilV, 
tenant a deihonucur d être cltime impuni utt , cunlcnu que Bernard 
de laCuéva , Duc d Albuqucrque , fon Favori, Grand Maître de 
l'Ordre de Saint -Jacques, eut U compagnie de la Reine fa femme , 
qui eut de U peine a y acqutclcer; nuis enfin qu'elle en devint gn.ile 
de la PnnccÜe Jeanne. 

17. Isabelle, fille de Jean, II. du nam. Roi de Caftille 8c 
de Léon, fie d 'i/aMl* de Portugal fa féconde Ununc, ncc k 23 
avril 1431. époula le 18 oftobre 1469, FtrMeand, V. du nom, 
du le Catholique, Roi d’ Aragon Ion cou tin , fuccéda aux Ruyaumcg 
de Catulle fie de Léon en H74i après la mon du Roi Urari^lV. 
du nom. dit i/mpmijant (un irere, fit mourut le 26 novembre 1304. 
d'un Uiccre cubiraéte d aller trop louvetu a cheval . après avoir r gué 
29 ans, Icpc mois ac 1 4 jours. De leur mirage vuucni , t. Jean, 
Prince des Atiurieaaé U 26 juin 1478, mort le quatrième oéfo 01c 
1497 t 3. /faillit , née le deuxieme «octobre 1470, omise 1. en no- 
vembre 1490, a Aifanft, Prince de Portugal : 2. en ufikubre 1497 , 
à t manuel. Roi de Portugal, morte en travail dent. a. ia nuit ifia 
24 au 23 août 14(98; 3. Jeanne, qui luit; 4. kUnt d'Aragon, 
due dt Caftille , nee (e 39 juin 148», alliée Je 30 octobre de fon 
1300, t Entamai l , R«n de Puttugil fuo beau-frère , tuone en tra- 
vail déniant fan 1317 ; fit 3. Cetbtriut d'Aragon, née le 16 dé- 
cembre 1483 , quiepoufa 1. le 14 novembre 1301 , Xrrm d Angle- 
terre, Prince de Galles : s.Ue troiUéme juin 1309, fe Hère puîné 
d'Artus, Hturi, VIII. du nom. Roi d’Angleterre , qui U lepudfa 
vint ans après, morte accablée de chagrin le lis té me janvier jjjù. 

18. Jeanne Reine deCartille, de Léon, «i Aragon, de Gre- 
nade, de Naples, de Sicile, fitc. nee le interne novembre I479, 
fut mariée le 21 oAobre 1496, a EkUppt d'Auuiihe. i. du nota. 
Rut d'Llpagne , qu'elle auua n éperdument, quelle en dev-nt tulle 
après qu'il tut mon. Elle mourut le onzième avril 1333 , en la 76 
année, fie eut entre attires entant Charles ^«ia# , Empereur fie 
Rus d'Elpagnc, «font b poitcritc crt rapporiee dans faruue d A U- 
TRICHE. 


DUCS DE MED ISA DE RIO JI’CO. 

13. Fr£d£eic, premier du num. idtard de CaJliUe, né l u 
1333, fils naturel d AljonsE, XI. du num, Rot de Calhlle fit dt 
Le m ,6c dLieemrt de Gujmanftu amie, fie irere jumeau de Henri , 
II. du nom, dt la Magnifique, Rui de Calhlle , lui Gitod-Mtiire 
de l’Ordre de Saint Jacques . fie lut tué a Sevtile , fan 1338 , par lt 
commandement de Pierre le Cruel, Rot de Calhlle fon irere, qui 
eut l'inhumante de voir ce molbcrc. /i eut deux pu naturel» du 
Jeanne fa eoncuMaa . femme de J.arv-Alfonfe dt bai tel de Hat» , fui 
furent , 1 . Ritrra HrMiqucz, Cumte de TralUmarc, fie Conoeiobla 
de Caftille . mort fan 1400, laitLitu d IfaôtiU de Caliro, Dana* dt 
Lé mot fie dé Sarru , Frédéric , Duc d’Arona, fie Comte de Trait*- 
maie . mort en prifun l'an 1430 , fins cntmi d Aldance . fille de jac- 
quet Hun *ea de Mendoza, Amiral deCaliiUe ; fie Beatrix Henri- 
quez . Dame de Lémos fie de Sarru, auriee a Pierre AU^a Ofo. 
no, Sngneur de Carrera te de Ribéra, dont fou delcenius ica 
Marquis de Sarria ; fi< 2. Alfonse , qui fuir. 

14. Alfonse Hrnnqucz , premier du «ira , dont la poftérté 
prit le furnom , lui Seigneur «Je Medina-del Rto-féco St de Méfait, 
le premier de la la mil le qui fut pourvu de la charge d Amiral de Ca- 
ftaile. Il mourm en 1439. il èpoufa J tenue de Mau Joza , filk 
de Pierre Cou faite de Mendoza, 6c d Aidante «YAiaia, dont il eui 1. 
FréoFric , il. du nom, qui fuit ; 2. Henri ILnriqutt, duquel 
font dektndus les Comtes d Aive-d Alifie; 3. Beatrix , martre à 
Pinet Porto Carrer», Seigneur de Mogucr; 4. t neutre, alliée i 
F’éairic- Aifanft Piment ci. II. du num. Comte de fbnerent ; 5. 
Attente . qui cpoulâ Radine Alvart üi iriu, Seigneur de Cabrera 
U «Je Kibera; 6.Agnet, femme de J*"* H un ado de Mendoza. 
Seigneur d Almazan fie de Martoga ; 7. Meucit , alliée à Jtan F*- 
dtnand Manràque . IL du noin , Ointe de Caiienèdt; 8. Ifaitllt . 
mariée a J, an Ramira x. de Arellano , Seigneur de los Cameros ; 9. 
Cmfuma , qui epouU 'Jean de Tov*r, Seigneur de Brnat^a ; 10. 
blanche , ivraiw de P terra Suuei de Herrera . Seigneur de Pc jrozui 
6c ai. Marie Hrnriqucz , alliee â 'Jtan de Kojars .Seigneur de Moa- 

13. Frédéric Henriquez, II. du nom. Seigneur de Mrdi- 
na-del-Rto-feco, Conte de Meigarfic deRucda, Amiral de Ca- 
üilie . mourut le 23 décembre 1473, H cjiuufâ , 1 . Marina d'Ata- 
b . fille de Diéga Hrmandn de Cord u — , Seigneur de Bacna: 2. 
Théréft de Qitinonès , fi. le de Diéga Uernandct de (Aiinunci , Se igneur 
de Lima, fie de Meucie de Toit Je. Du premier mariage fornt t. 
Jeanne Henriquez, mariée le premier lepiembre 1444. a Jtan, U. 
du nom , Rut d'Arragon St de Navarre , morte le 1 3 lévrier 14^8 : 
fie du fécond vinrent 2. Alfonse, 11. du nom, qui fiais ; 3. nar- 
re, qui fil U Franchi du Seigneur, dt TARIFE ; 4. Marti, aillée à 
Caret Alvart de Tolède, Duc d'Albe ; 3. tleenan , nurtee à Pitr- 
rt Alvart Olbrto , Comte de Traltamare, Marquis d'Allorga ; 6. 
Agntt, qui époufa Laptt Vafquti d Acuna, Cu.tue de Buendia ; y. 
Alaanct, femme de J tau Foich , Duc de Car donne ; 6e 8. biaatàt, 
Religieufë. 

16. Alfonse Henriquez. il. du nom, Comte de Melgir, 8rc 
Amiral de CartiUe , mourut en mai 1483. Il épuufa tdarû de Ve- 
blco, fille de Pierre, Corme de Haro, donc il eut 1. Frédéric Heo- 
riqurz , III. du nom. Comie de Melgar , Seigneur de M'’diaa- 
del- Rto-feco , ficc. Amiral de Caltille, Chevalier de b TutlitM 
d'Or. mon en 1 3 38 , 6ns polièriié d ote# de Cabréra . fille de ftam. 
Comte de Modtca; s. Bernardin, mort fans cnbns de Beatrix dit 
Mendoza, fille d' Alvart , Corme de Ciftroi 3. Ferdinand, 
qui fuit ; 4. Jeanne , féconde femme de Dtigtet Upei Pathéco . 
1 Duc d'Elcalosie; fil 3. Tharift Henriquez , marice a GtuLitr de 
I Sotosnayor , Comte dt BcUIckar , d ou foui ulus ki Ducs de Be- 
1 S*e 




CAS 

jar. Il lui auÿ f fuir infant naturels, Alfiwfe Htmriqun. , Evéqur 
i Ofota ; cy Tficrtle , marin à Guthier dl Cardinal , it'gntur Jt lia. 
quia i , J eh /eut ijfut les Omet de Maquéda. 

17. Ferdinand Henuquez , Comte de Melgar, firc.fic Ami- 
ral de Cafttllr , lut crée Duc de Médina dcl-Rio-teco par I Empereur 

Charles SfuM , fie mourut en Il épaula Mûrit Giron , 

fille de ')tan TcIIez-Cirun, Comte d'Uréna , & de Limon de 1 a 
Véga*' Velafco , dont il eut 1. Loris premier du nom, qui fuit ; 2. 
Tridtrit Hcnriquez . Grand Maître de la Maifbn de Charles, Prin- 
ce dLfpagne , qui de Jtamit Manrique. nile de Htm, Comte de 
Pradés, eu pour enlans, A UrUvee, alliée i Pierre de Véufco St 
Koju, Chevalier de l'Ordre d’Alcaniara ; & Leuu Hcnriquez. Che- 
valier de l'Ordre de Saint-Jacques. Gouverneur fit Capitaine Géné- 
ral du Royaume de Galice , qui époufa Cathtriat, t^|lede Duja de 
Lujan , dont il eut Frédéric , Diige fit Afmfe ilenriquez ; 3. Ferdi- 
nand -, 4. Alfinft, Abbé de VsUadobd; fit 3. Leuijt H-nriqucz- 
Girun , martre a Aateuu Alfenfe Pimentcl , Comte de Bcnévent. U 
lut euffi fiur fille naturelle . Uéatnx .fteendt femme d' \IÙMÙC d'Aquila. 

»S. Louis llcnrtquez premier du nom. Duc de Médina dtl- 
R1.-W10, Conue de Melgar, Amiral de Castille. Chevalier de la 
'Tuifun-d'Or , muuru le 24kptembre 1572. 11 époufs le 13 uéfo- 
bre 131S , Anne de Cabrera fie de Moncade, Curatelle de Motte- 
ca , tille de Jean de Cabréra , fie d Aune de Moncade, dom il eut 
a. Louis, 11 . du nom, qui luit; 2. Ltittfe , mariée 2 hmci-Lepet. 
de Mendoza. I>.a Je llnfânudo ; 3. Août, alliée à hem de Le- 
niga , Marqua d'Aquila- F uente; 4. Fraufaifl, qui épouù Fraufoii 
deRojas, Marquis de Pozaj fie 5. 'ftaine lleoriqucz, mante a 
Jtan Ximhit de Urrta, Comte d'Aunda. 

19. Louu Hcnriquez de Cabrera , 11 . du nom. Duc de Rlédina- 
del Kio-teco, Comte de Melgar fie de Modica, Amiral de Callille, 
Chevalier de la Toifon d Or . fitc mourut le 27 mai 1396 . 11 épou- 
ù Aune de Mendoza , fille de Diége HunaJe de Mendoza, Comte 
-de Saldinna , morte le 26 juin 1505 . domilcui 1. Louis, III. du 

nom, qui luit ; 3. Dr//» , Chevalier de I Ordre d Alcanura . mort 
fans alliance j 3. RaJérie, mort lins pollcrué de Franqeift Oiurio, 
Dame de Valdonguille 6c de Villa mer 1 4. dur. manée 1 Lirai 
de Cordoue fi r de Cardonne , Comte de Pradés; }. 6. Marie U 
Auteinette Hcnriquez , Religieufes. Il eut auffi feue eafaiu naturels, 
Pierre Henriquez , Religieux Augufiin, (ÿ Louile Heariqutt, marié 1 
à François tùariquet de Üuzjuau . Seigneur Jt BeUuei. 

20. Louis Hrnriquez de Cabrera, III. du nom. Duc de Médina- 
de 1 -Rio-feco, Comie de Melgar fit de NlodKa, Amiral de Callille, 
Chevalier de UTuilon d Or, fitc. mourus le 17 août 1600. 11 é- 
pouù iiJiûn Cokmne, fille de Marc Au un Cotuone, Prince de 
Tagltacozzo , morte le 2S décembre 1633 . dons il eut 1. Jean- 
Alfonse , qui fuil; ï. Anne, troiiieuie ièramede Fraucen Fer- 
nandez delà Co éva, Duc d'Alboquerque ; fit 3. Filitt Hcnriquez 
de Cabréra , mariée a FraayaùdeSandovalfic de Rojas, Doc de Céa. 

2 1. Je an - Alfonse Hcnriquez de Cabrera -, Amirauté de 
Callille, Duc de Médinadel-Rio-iéco. Comte de Melgar fit de 
Modica. Viccroi de Sicile fit de Naples, né le iruiûérae mars 1397, 
mourut en 1647. IJ épouù Lani/e deSandoval-Padilla , fille de CluqU 
file , Doc d Uzéda, dom il eus, 1. Jean-Gaspard , qui fuit| 
fit 3. Fraaftife Hcnriquez de Cabréra, morte a Naples Uns alliance. 

2*. Je an-Gaif ai d Hcnriquez de Cabréra, Amirante de Ca- 
Aille. Duc deMetena-dtl-Rio-lécn, Comte de Melgar, fitc. œou- 
rul le 23 ieptembre 1691. Il épouù Elvirt Ponce de Leon , morte 
en janvi.r 16S0, dont il eut 1, Jean-Thomas, qui Irai; %.Leuu 
Hcnriquez de Ciblera, Marquis d'Alcannùcs par U femme i 3. 
Mane Henriqucz d Aimant 1; 4. 'ftau-Sutm • Hcnriquez, Prcvor 
d’Alexandrie en 1(199; 5. Céfar llenriquez. Doyen de l'églilé de 
Ciiença, mon en 16-^3 ; fie 6. Thérift 1 lennquez , mariée en 1671 . 1 
C a/ far J de Haro, Marquis de Larpio, Comte- Duc d Oiivarès, dont 
elle fui 1 a (cconde kiraue. il eut au/fi faur fh naturel , Frédéric 
Heuriquez. de Cadrer a. 

23. Jean Thomas Henriqucz de Cabréra , Amirante de Ca- 
Aille, Duc de Mcdina-del-Rio-fcco, Comte de Melgarf, fitc. fui 
nommé Araballidcur en France, en avril 1702 , où teignant d'aller, 
il p ru le 13 fepsembre fuivarn U rouie de Portugal, avec une efeorte 
d'environ 300 hommes, fie arriva i Miranda, d'ou il continua là 
route jufqu’à quinze lieues de Lisbonne, où il envoya un de Tes Do- 
ancliiqucs pour lui arrêter un logis, fie congédia U plus grande par- 
tie de fa fuite, qui retourna en Klpagne. On craignit d abord a la 
Cour de Madrid qu'une retraite précipitée fit fans ration apparente , 
d'une perlonne aiûii contidérablc par ù tuillâncc , pourroic avoir 
quelque fuite ; mais bien loin de U , elle ne produira dans le public 
qu'une grande indignation contre ù perfora*. Le Cooteil dû gou- 
vernement rélôîui qu’on lui er.voyeroit taire une dation pour com- 
parotirc dans vint jours , pour rendre compte de ù conduite, tous 
peine de cinquante mille ducats d'amende i mais comme ceue cita- 
tion ne lê pouvoit faire 01) il était . fans b permiliiou du Roi de 
Portugal , un Courier fui dépêché i Lisbonne fur ceue aâaire.ivec 
tes ordres de la Reine, alors Régente, i Dom Domingo Capecce- 
. Lairo. Envoyé d'Efpagne. Les Mimllres de France fie d bfpegne 
répréfemérenr au Roi de Portugal , que 1 a retraite de l'Ainaramc 
étuil une défobéitlânceformc'llle aux ordres de ù Majelié Catholi- 
que ; fit fa Majelié Portugaife leur fit déclarer qu elle obfervcroit 
eo celle occalion tour ce que l'on pouvok attendre de b bonne cor- 
rtipondur.ee , qu'il vouloii entretenir arec ù Maiefté Catholique. 
Les biens de f Amirante fit de ceuz qui s'éioient' relirez avec lui, 
ayant éré mis eu féqueftre , on afficha en plu li eut s lieux de la ville 
de Madrid le 16 décembre 17*2. des copie* de deux Edits du Con- 
fcil Royal, l'un pour ordonner à 1 A Durante de comparohre dans 
Ircûs jours perfônuSkmcsit. dans le château d'Abméda , pour fe 
jufiihcr fur b défubéitlâace terme il r aux ordres du Roi, to le mi- 
rant du Royaume au Iteu d'aller en France avec le cartétére d'Ain- 
balfadaar, dont ù Majeûé l'avoir honoré ; d’avoir, pour ùvonler 
fa fiute, fuppofé de taux ordres de U Reine ; d'avoir eu intelligence 
& des (onieiencea avec ka eucema de f Eus » enfin d'avoir viole le 
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fermem de fidélité, fie ronfpiré contre l'F.at & contre le repos pu- 
bJic. Par l'autre Edit furent citez pareillement onze perl'oiuies de- 
meurées auprès de l Amirantr, avec ordre de te conlliruer pnfon- 
niers, i fâincdequoi, i' lero.1 procédé contre eux , fuivam tes cas 
qui réfulirroient du procès. L’ Amirante n'ayatu point comparu Sc 
étant relié en Portugal , l'aflâire fut jugée par le Conteil Royal de 
Callille le 26 février 1703. il tut ablous du crime de trahifon dont 
on le foupçonnoit ; mais à caule de fa defob u lance aux ordres du 
Roi. il fut condamné a un banniilcinem perpétuel, fit les biens cou- 
fifqurz au profil de fa Majelié, pouf être rendus a tes héritiers après 
U mon. Les articles d'acculauon contre lui, fortifiez de plulieurs 
auras nouvelles preuves , fit la Momie ayam paru prouvée très clai- 
rement, il lût condamné a mort par contumace, par tenter.ee du . . . 
juillet 1703 , qui fut publiée 1e 17 août lui vira, les biens confifquez 
fit réûnis a la Couronne. Il mourra le açi.iin 1703, i Elirémos 
fur les frontières de Portugal, ayant épouie. 1. en 1663, Aune. 
Catherine de la Cerda, fille il UowwyiM, Duc de Medmt Cc;i , 
morte en mars 1697 , fans p uférué : 2. Auae-Catheriue de U Ctrd* 
fie Arragon, fille de Jeaa-Fraafeù , Duc de Médina-Céü- 

SEtüSEVRS DE L U K E L. 

10. Ferdinand , Inùnt de Callille , dit Je la Cirda, dont (à 
puftériié prit le furnum , né en 1234, fils aîné d Alfonse , X. du 
r»m , Roi de Caflille fit de Léon , fie d telaud d'Aragon, mourus 
avant fon péra en 1273. 11 époofa eu 1269, Blanche de France, 
fille de ùint Lmui, IX. du nom, Roi de France, morte le 1 7 juin 
1320, dont il eut 1. Ai.fo.vsk , qui fuiij fie 2. Ff.rdina.su 
qui fit la traaehe de La RA , raf fente cy-afrrt. 

11. A i.fonse de U Cerda, furnomme le deihériié , fit tous Tes 
efforts pour recouvrer le Royaume de Callille , fit prit même le 
titre de Roi en plufirurs aftes ; mais il fut obligé de ceder en 1303, 
fit de te retirer en France , où le Roi Charles le Bel, lui donna U 
Baronnie de Lunel , 8c le fil fon Lieutenant-Général en Languedoc. 
Il mourut en 1327 , ayant époufé M chaud, fille d ' Aimvj , VL du 
nom. Vicomte de Narbonne, doraiieut, 1. Louis, qui luit; 2, 
JEAN-AlFONSB, qui fit te tranche des Stifiuun Je GlBRALÉON 
&de V 1 llor 1 a, raffinée ty afr.-i ; 3. Ag net de b Cerda . mariée 
a Ferdinand- Redrigmc. <je Vilblobos, Riche Homme ; Sc 4. Aifonfa 
d'Elpagne , Arctudiacre de lofas en I Vglite de Para , dom il le dé- 
mit , pour èpoufer Ijaiellt d' Antoine , V îcosntelle de Gand , veuve de 
Htnri de Brabant, dit de Leu vain. Il mourut ta 1 327, Sc ta veuve le 
üxiéme décembre 1334. De leur mariage vinrent 1. Lamte d'Elpa- 
gue, créé Prince des flirt foruinées, par le Pape C teintât VI, en 
1 3+4 , Comte de Taliaond , qui eserça U charge d' Amiral de 
France en 1341 . fit lut tué a b bataille de Crécy, conue les An- 
gloisen 1346; 2. ifaitUede la Cerda, mariée à Raderie-Ai-.arei. de* 
AiUrurs, Seigneur de Giÿm & de Norogua; & 3. Chariee d tlpigne. 
Comte d Angouteme Sc Connétable de France en jinvier 1330, que 
Charles II , Roi de Navarre , fit atlalliner dans fou lu , en ia ville de 
Laigle en Normandie, le liaiéme janvier 1334. Il avutl épuule Mar- 
guerite , fille de Châtier de durillon. Comte de Biens fit Duc de Bre- 
tagne, dont il n'eut point d eauns. Il iaifla feurjilt niturel Thi- 
baui/£^^w, Seigneur Jt Meuthrua, ne da CcLlJe Jt Léiii , qui fut 
légilùmt far la Bai Charltt VI , tu 1 3S4 , Cr qui frriradeil [ucttder a (en 
feri au Cerntt d Ameuté me , ta quai il ut fut teuffer, L ou ire.t ju J 
eiliat la terri de Lunel avtt le titra d’Ejfague , que fa frjitrui cea/trua. 

12. Louis de w Cerda , Comte de Clermont sc de Talmund en 
France, épouù Clinton de Guzman, fille àAlfmft Pirot de Guz- 
man , (innommé le Beu , avec laquelle il aquii en 1 306 le Purt- 
Sain'e Marie qui lut érigé en Comté. Il eut pour eofam 1. Jean 
qui lliit ; 2. Laun , Comte de Talmoad ; 3. Aifenfi, mon jeunes 
4. Ifatelte, mariée l. » Red éric Père i Ponce, Un Jet Afiuritt : a. 
i Bernard de Foix , fils naturtl de lia fie n Fltaèui, lll. du njtn , Com- 
te de Poix, Vicomte de Béarn , créé Comte de Médina Céli , du- 
quel font defeen tes tes Ducs de ce nom ; fie 3. Eiieuere de b Cer- 
da , Dame de Déza fit Encifo. 

13. Jean de U Cerda , Seigneur de G.briléon, fut tué en 1337, 
par le commandement de Pierre UCruil Roi de Caiftlle, fans Initier 
po Hérité de Marte Colonel, fille d'Aljenft- Ftrnandtt. CoroucJ, Max- 
qub d’ Aguilar. 

BR A SC H F. DSS SEIGNEURS DE G 1 BBAES 0 X 
C rat Vider i*. 

12. Je an- Alfonse de la Cerda , fils puîné de Ferdinand , In- 
fant de CaltiJle . Seigneur de Lunel , fie de t! chaud de Narbonne , 
fut Seigneur de Cibrakon , fie mourut vers l’an 1348 , ayant eu de 
Marie , nlte uaturtUt de Diufi Roi de Porttigil , 1. AlfonsR- 
Feknandez, qui fuit; fit 2. Mcrit de la Cerda, Dame de Ci- 
braleon. mariée a Firm Suan. de Cuzmm, Seigneur deBrizueia, 
fit de Manzanédo , mone en 1334. 

13. AlfonseFernandez de la Cerda, fe relira en Portugal 
après U mort de Pierre , Roi de Callille , ou il rendu de grands ter- 
mes au Roi FerdiiunJ, qui lui doom plulieurs terres. U époufâ 
Lout/t de Menésés , dont il eut pour fils unique Jean- Alfonse , 
II. du nom, qui fuir. 

14. Je an- Alfonse de b Cerda , 11 . du nom , Seigneur de Po- 
néthefic de Sardoal en Portugal . fit de Villoria en Caüiiic, épouù 
Maria-Ahant. de Albornoz , Dame de Viibria, dont il eut pour 
fils unique Louis , qui fuit. 

13. Louu de b Cerda, Seigneur de Viliorn, fut Capitaine fous 
Ferdinand, l.duonm. Roi d'Aragon en 1412, fit épouù lfaheUa 
de Roi as , fille de Dirgui de Sandoval , Comie de Caliro fie de Dé- 
nia , dont il eut pour fils unique, Louis U , qui fuu. 

16. Louis de U Cerda, fccoud du nom. Seigneur de ViUuria, 
de Valtablado, d'Lkalone, de CaftriUo, de Vcntolilla, fitc.Coo- 
feiUcr du Roi Jean II , mourut en 1469. Iiillàra de Fraufùfe de Ca- 
f l agite da , tille de ’Jtm-RaJrigue de Caitagnéda , raie nUe unique 
B" b 3 sxiote 
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LO minée Jetant de h Cerdi Sc Cifb’néda, Dame de Villoria, Scc. 
mariée à Diégut Je Zuniga , fils d ’Alvare, Duc d' Are valu. 

SEIGNEURS DE LARA. 

11. Ferdinand de la Cerdi, f.-cond fils de Ferdinand, Infini 
de Cartille 8c de Blanche de France , fille du Roi fim Ltnn, épouia 
Jeanne- Saunez de Lara, dite OMm, où la palmUlt, tille Je 
J tan Sunutz de Lira , 8c de Tbirife-AlvMrtt.dc Azagra, mone 1 an 
1350, dont il eut 1. Jean-Nonnez, qui fuie ■ 2. Je Li- 
ra & de U Cerda, mariée en 1327. à 7 M ™ Manuel, Prince de 
Villém , morte vers l'an 1350; 3. Mari#, mariée t. à Charles JE- 
vreux, Comte d'EtampcS'.' ». en 1336 . i Charles, H. du nom, 
Comte d'Alençon, morte le 13 décembre 1370; 8c y. Marguerite 
de Lara & de U Cerda , Rcllgieule de I Ordre de Liât Dominique, 
morte vers l’an 1373. 

12. Jean N'unnez de li Cerda, Seigneur de Lara 8c de Bi- 
fcaye , 8cc. & Alticr-Mxyir de CaOille , mourut a Burgos le 28 
novembre 13JO. Il épouia Fan 1329, Marie de Cartille, Dame vie 
Bilcaye , fille de Jean, II. du nom. Infini Je Cartille, Seigneur de 
Bifcaye, dit ItBcrgue, 8c A' IfahtUt de Portugal , morte l’an a 35® • 
dont U eut 1. Lenp Suant*, de Lara, mort jeune; 2. Namu, Sei- 
gneur de Bifcayc Üc de Lara, ne en 134S, mort le 20 décembre 
1331 ; 3. Jeanne de Lara, mariée i TtUti de Cartille, ftlt naturel 
dû K*n Aiftujt XI , qui lin empoifonnee par le commandement de 
Pierre h Crut!, Roi de Cartille en 1339; 6: 4. If a Mit de Lan, 
mariée en 135+ . J J tan , Infini d'Aragon, fils du Rui Altônlè , 

IV. du nom, qui fut aulfi empoifonn* en 1359, p»r le commande- 
mène de Pierre le Crut! , Rui de Cartille. ll tut anjfi fwrfib nam* 
rds Pi - re-Nu llîCZ dr Lara, Cemte de Majtrga mert vin i an 1 384 , 
fa ru tu faut Je Beatrix de Cafir» ; (y Diégui-Nunnez de Lara. 

BRANCHE DES SEIGNEURS DE B E N N A F t E L. 

9. Manuel, Infini de Cartille , fepriéme fils de fiint Ferdi- 
nand, III. du nom. Roi de Cartille 6c de Léon , 8c de Béairix de 
Souabe fi première femme , lut Seigneur de Pcnnafift, d Alca/- 
zas 8c d'IifcdMiH, 8c mourut vers Fan 1283. Si poltcrité prit le 
furooill de Manuel. D époufi. I Cmfianct, hile de Jatquee, I. du 
nom. Roi d’Aragon, 5c d 'friand de Hongrie fil leçon de femme : 
2. en 1269. Biitrix de Sivoye, veuve de Pierre de Clulon , Sei- 
gneur de Chirel-Bclin, 8c fille A' A -ni, IV. du nom , CumiedeSa- 
voye. Du premier mariage fouirent , 1. Afenfe , mon jeune; 8c 
2 ItlarJ Manuel, alliée a Atfmfe de Portugal, Seigneur de Forta- 
Jégrc: 8c du lècond Tint 3. Jean , qui fuit. * 

10. tKAN-Man-uel, Seigneur de PcnnafielScdeMolitu, Marquis 
de Villém , excita beaucoup de troubles en Cartille , 8c mourut ion 
îeé l'an 1362. II époufi ». l’an 1 303 . Cw/Jaufe d Aragon, fille de 
"jacquet , II. du nom , Roi d'Aragon , 4c de Blanche de Sicile , fa pre- 
mière femme, marte l'an 1327: 2. en 1329, niant ht d'Efpagne 
fille de Ferdinand d'Ffpxgne , II. du nom , Seigneur de Lira. Du 
premier mariage fiirüt 1. Confiance Manuel , mariée i- i Alfeaft, XL 
du nom , Roi de Cartille Sc de Léon, qui la répudia: 2. lan 1340. 
à f terre , di 1 le Juflicirr , Roi de Portugal , mone l’«n 1344: 8c du 
fécond vinrent 2. Henri , qui fuit ; 3. Jeanne mariée l'an 1330 , 
à Henri, ll.diinom, dit le Magnifique, Roi de Cartille, morte en 
1381 ; & 4. Ferdinand Manuel, Marquis de ViUéna , qui époofa 
en 1)45. Jeanne, fille ainée de Raynnid Bérenger d'Aragon , Corn- 
■e d'Ampuries 8c de Bradés, 6c de BUnthe deTareme, fa premiè- 
re icmrat , dont il eut Blanche Manuel , morte tant alliance. 

11. Henri Manuel, Comie de Monulégre , de Suura, 8c de 
Ménésès, vivott en 1383, & époufi Biairix de Se rte, dont il cul 
Ferdinand, qui fuit. 

12. Ferdinand Manuel, Comte de Simra . époufi Menât de 
Fonféque. dont il eut Jean , qui fuit. 

13. Jean Manuel. Seigneur de Bclmonte 8c de Campos, Che- 
valier de U Toifan d'Or, épaula Jeanne Figueroa , dont il eut Ma- 
rine Manuel alliée en 14S9 , à Baudiube, bâtard Je Bourgogne, Sei- 
gneur de Fartais, 6cc. 

COMTES D AU M ALE. 

9. Ferdinand, Infini de Cartille , fil* puîné de fiint Fer- 
dinand, 111. du nom. Roi de Cartille, 8c aîné de Jeanne de 
Daminaitin , Comtelîè d Ponrhieu 8c d' Aumale fafeconde femme, 
porta le tire de Comte if Aumale, prie le furnom de Ponihieu, 
qu'il lailfi i fa polie rite . 6c mourut du virant de fi mère. Ilépnu- 
fi Laure de Montfun , D-ine d'Epernon . fécondé fille d ’Amaury . 

V. du nom, Comie de Momtbrt-f Amaury , Connétable de Fran- 
ce . dont il eut 1. Jean , I. du nom . qui fuit ; 8c 2. Laure de Pon- 
ihieu , marice à Guy de Mauvoifin , IV. du nom. Seigneur de 
Rôny. 

10. Jean de Pomhieu, I. du nom. Comie d' Aumale, Baron 
de Mônigommery. Seigneur d'Hpernon 8c de Noyelle* fur mer, 
futtuéaulervice delà France, Il la bataille dcCounray , ledeuxiérae 
juillet 1302. Il époufi U* de Meullant, Dame de Fomaine-guê- 
rard, fille d'Amawy de Meullant , II. du nom. Seigneur de U 
Queue- en-Brie , 8c de Marguerite Dame de Neubourg en Norman- 
die, mone en 1324. dont il eut Jean . II. du nom, qui fuit. 

11. Jf.an de Pomhieu, U. du nom, Comte d' Aumale . 8cc. é- 
poufa en 1320. Catherine d'Artois, fille de Rehtrt d'Artois, III. du 
nom , Comte de Bcauraom-le-Roger , 8c de Jeamtdc Valois, morte 
en 1383. dont il eut 1. Blanche de Pomhieu , Comte (lê d'Aumale, 
manee'l'an 1340, h Jean, V. du nom. Comte de Harcotm , Sei- 
gneur d*Flbcut , 8cc. mone le douzième mai 1387 ; 8c 2. Jtarmt de 
Pûnthieu, Dame d’Epernon , mariée à 7 m», VI. du nom, Com- 
te de Vendôme Sc dcCartrcs , 8cc. murte le 30 mai 1376. 

Voili le* noms de tous les Rois de Cartille, depuis Ferdinand 
Gonzales. Si l'ordre parmi quelquefois dirterem dans le corps de 
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i ect Ouvrage, t** fl p;rcc que ces Princes font ronfoJértz diverfr- 
1 ment: comme, pur exemple , Alibnfe 1 ètoit VI. de et tu tu, R**x 
t de Cartille, ce qui fufiira pour comprendre le telle. * Maruna, 

I lhjl. dl/fagne. Turquu, Inventait r tir l'H'fieire d'£/fagni. lioieio, 
I Urtat. Nlcfiili, Ce/tnegr, partit 2. Aihiualio de LuociX, Chrtn. d* 
Lot Bel d'tff. Un tant a Unit. Suflia. Ituhulf, &(. 

C A s T ILLIÜOR ou C ASTI LLB-N EU V B. 
pats de l'Améi.que tr.endionale, qui a (uur boita?* a louent, n 
pais des Caribe» Si la Guur.c ; a l'occident, la Mer du Sud ou Mer 
Pacifique; au midi , le Pérou 8c le Royaume des Amazunes; 8< au 
lëpttntrion, la mer du nord. Ce p :s t ne appelle Cefiille n.ute . parce 
que les Callillant en firent ladécouveiie Itnu L u iioune de Chnlio- 
phleCotoi.-ib , d <ns le trcilk me voyage qu'il ht tu Amérique ; & Car 
fiiile 1 fer, * carie des mine» d'or qui s’y trous cm, ptincipaltmuu 
dar.s 1a province d’Uraba. Le* princtpules provinces de la Catul- 
le font celles de Panama, de Carthagéne , dUraba, de Sainie-Mar- 
ihe. de R 10 de la Hacha, de Venezuela, de Comana, de Paiu, 
de la nouvelle Andaltnifie, 8r de fi nouvelle Grenade. L.-* riviè- 
res les plus confidcrables lotit celles de San-'fnan , ou Rb grande dA 
Daritn ; le Rio Caucka , ou Rjagroud* de Sama-Manha ; le Rie gêna- 
it de la Ma J tien* ; éc le Rie at Baria, ou Oreaejue. P rue tic de U 
mer, le pat* cri plut humide 8c plus tml-lain, que dans Je milieu 
des terres, où il t U fec. Il 7 a des campagnes li renié*, que fou- 
vent on y lait deux nr.oirtbns l’innée. Les arbre* y produücnt d 't*- 
cellenslruits. II y en a qui dirtillem du baume, quand on y un 
quelque incifion dans le tronc; & ce biume crt -urtî cttiiue dv* 
kipagooll, que celui qui vemnt anciennement d'Egypte- On y 
irouve j}uar,:iiédc fia, de lontaines 8c de rivières, dont les taux 
font très- bannes; nuis il y en a qui font tres-dan-creulesâ fi finie. 
Celle de fi rivière de Datien, dans le Panama, engendre dtscra- 
paux , lorsqu'on en répand a terre. On rencontre dans fis roièis 8c 
lür les montagne*, quantité de lions, de tigres 6c d autres animaux 
ftuvages & lènxes. II y avait plulieurs mines d‘or, que les Elpf 
gnoh ont épuil'écs. & I on y en trouve encore quelques unes d ar- 
gent 6ç d'airain. On pèchoir for les côtes de la uier, quantité de 
belfis perles, mais elles y font miimenant plus rares. Les peu, les 
«K la couleur bxzanée . 6c les cheveux noirs 8c fort crépus. Us al- 
laient autrefois tuut nuds , 6c cacltoient fctiknitnt leurs parties hon- 
leufcs fous des cot]uilles, ou dans des queues de calebaces qu'ils 
s attacbuient autour des reins: aujourd'hui fi plupart fini un peu plus 
dvililcz, 8c portent devant eux quelques piects d'éioüe. ils ai- 
ment fi débauche 8c la dar.tc. 8c font nsiurrUcmcm violens. Il 
sën trouve qui fc nuiiriflent de corbeaux . de chauve- luuris , de lé- 
zards, de fauierelles, 8c même d’araignée*. Les femme* s'occu- 
pent i taire le ménage au logis 8c à cultiver 1a terre, ptndant que 
les hommes font la guerre a leurs votlins , ou qu'ils s'adonnent a la 
pêche 8c a la charte. Leurs armes font l'arc 6c les rtéchcaqu'ijs 
tmpoifonneni. en les trempant dans le foc de certaines herbes mê- 
lées avec du Lang de lcrpcni. On dit que le corps l’ctiiie du muaient 
qu'on a été bit lié, fi Ion ne coupe fi pairie orteil (ce, 6c quel'oo 
meurt de rage en tort peu de tenu. Ceux qui habitent les monta- 
gnes font encore Idolâtres ; ils adorent le Soleil 8c fi Lune, cota- 
tue des diviniiez, 6c tiennent l'un pour le mari, 8c l'autre pour la 
femme. Ils croyent l'immortalité de famé, 6c font pcrJùadez 
qu’il y a de* récompenfes pour les boni, u des chàtimen» pour les 
mecham. Leurs Prêtres ou Sacrificateurs, qu'ils numment Biaeet 
leur fervent aufii de Médecins. Les F.lpagnols, qui (ont maure s dé 
ce pais, n'om pu encore réduire les Mômignards . 8c ont bâti des 
Forts aux environ» des montagnes, pour (c détendre contre leurs 
«ourlés. On remarque que ces Forts ne fora point revêtus de mu- 
railles, parce que 1a terre ayant reçu 1a pluye, 8c le» rayons du fo- 
kil, ata propriété de fc durcir comme de fi pierre. * De Laët, 
tiifi. du Seuitau Mende. Heriera, Dt/cript. Jet le Jet Occident. 

CASTILLE (Jean de ) habile Médecin en t l/nivcriâté de 
Lima, capitale du Pérou, qui joignant i fon An une pieté lolide, 
était conrtdéré 8c conforté dun grand nombre dfvmrè cs gens. 
L'Arche» éque de Lima voulant uire examiner leffritéc la condui- 
te de filme Rôle, qui patoillottli extraordinaire, nomma Jean de 
Cartille. Il l'aauhu de cette commilfîon avec prudence, approuva 
l'efprit qui conduifoii cette ferrante de Dieu, 6c la dépoiutoo ira 
bien reçue de 1a ficrée Congrégaiicm. Il compufi un livre de la 
Théologie Myt'tique, qui fui approuvé par Urbain» Enfui acca- 
blé d'années 6f de mortificatiuns volontaires, il tomba malade- 
Comme il atfcâionnoà l'Ordre de fiint Dominique, il en demanda 
l'habtt, qu'on lui accorda. Sert mourut quelque teins après en ré- 
puutionde üimeté le 19 feptrmbrc 1635. * Melcnd, üt4. Prev. 
S. Jean, liaft Peruan. terne 3.I.1.C 25. 

CAS'l ILLEJO, (Chriltoval) Efpagnol, qui viroit dans 
le XVI fiécle, sert dirtingué par fes Pot- tics, 8r parta une partie 
de fa vie à la Cour de l’Empereur Charlcs-Quira , 8c à celle de Fer- 
dinand fon lrere dura il lut Sécre taire; mats dcfibulê dtsvapucz 
du monde, il le fit Religieux de Ciieaux, 8c mourut extrêmement 
âgé vers l'an 1596. Nous avons un volume de Pocfies ll>us le 
nom d’Oiraj Peetuai de Chtifleva! de CaJhUeje. * Nicolas Antonio 
Bièiieth. Hi/p. 

CASTlLLlONl (Cbiiltophte) Ferez CASTIGLIO- 
N I (Chrirtophle) 

CAS T IL LO. (Ferdinand de) né â Grenade, erara dxni 
I Ordre de Lira Dominique le 17 fepterabre 1543, & x’y rendit 
également illurtre par ïbn talent pour fi prédication , par ion habi- 
leté dans 1rs Ecoles. & par fon adiduité â remplir «m même icms 
les devoirs de Prédicateur 6c de Piofeflêur de Théologie. La ri- 
puiaiion de fon éloquence le fit appeller à la Cour de Madnd en 
1563, pour y prêcher le Carême ; 8c depuis cette année, il ira toû- 
jours dans les emplois les plus honorables. Mais rien ne foi capa- 
ble de modérer fon zèle, & foix qu'il enfçignât dans les Ecoles de 
fon Ordre, foit qu'il en gouvernât les mailrins comme Prieur, cri 
que l'ordre de Philippe II , Roi d’Efpagne , le retira a Madnd . com- 
me Afl'elléur 8c Confulteur du fiim Office, il trouva toujours allez 
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de loifir pour annoncer la parole de Dieu , & il le fie foûjour* arec 
foccès. Le Roi avoit conçu ane cftimc ii particulière pour lui que 
dans iouici le* affaires difficiles il vouloir qu'on le confultit; & il 
lui donna une imrque de cette ertime, en lui ordonnant d'accompa- 
gner Jean Tellcz Gtron , Duc d'Oilone, Ion Ambailidei-r en Por- 
tugal, pour l'aider de Tes conltil» dans des rirconftances très délica- 
les. Au retourne cette ambailkdc , Ci Aille lut nommé Préce- 
pteur de l'Infant Ferdinand ; nuis U mort de ce Prince le délivra 
du nouveau fardeau qu'on lui avoit itnpofé. Enfin ayant prêche de- 
vant le Ro» le Jour de f Annonciation de l'an 1593, fes forces le 
trouvèrent éputlees, 6 c il mourut le 39 mars limant. Il travaillok 
dès l'an 1572, par ordre de fes Supérieurs, i une i li flaire générale 
de l'Ordre de faint Dominique, fit il en avoit publié deua volume» 
ht folio . en 1 fit 1592. C’eft le féul Ouvrage qu'on ail de lui-, 
il jullific parûm-ment Jeftime qu'on eut de lui de ion vivant : fon 
Une eft pur fie élégant; il ell eaaft, 6 c paroit n'avoir rien négligé 
pour s'inllruire ce qu’il écrivait. Cela n a pas empêché que dans 
les premier* tenu il ne fe foit trompé quelquefois. Cet excellent 
Ouvrage eft écrit en Efpagnol , 6 c ell intitulé. Hifitrlo gtntral dt 
Samo Dtmiagt, j dt fit OrJtn PrtditaJtr,,. Il a été traduit en Ita- 
lien. le premier volume par Timothée Bottoni, fie le fccund par 
Philippe Piglfttta. * Lchltd , Seripttr. Ordia. Prtdic. 

C AST I L LO , (Matthieu de) fils de Pimt de Ciflillo, 
Mira uis de S. llidore. naquit i Palermc le 13 avril 1664, entra 
dans l'Ordre de feint Dominique en 1679, 6 c enfeigna la Théolo- 
gie en diverfes muions de fa province avec beaucoup de fuccèi. 
Son clprit étant capable de plus d'une chofe, il fut auflî regardé 
comme un ficellent Prédicateur, fit comme un hibile Pocte. 11 a 
fait imprimer à Palermc, PElogt faaUrt du P. Ange Marie, Btli- 
1 **X dt l'obfrrvanet dt famt Fr»r t où , mort le ij mai 1709; ni Ai- 
brége dt La Vit dt finit VinC'.M F er fier ; ftpt DUL ■'•un ta vin qu'on 
chante dans les fglife* de Palermc 1 & une Hifioirt du Régulier, mi k 
hier me , oui ft [VU féodal eéUbrti par leur futilité & par leur dt&ri- 
m. || vivoit encore en 171g. * fcchard, seript. OrJ. Prad.tomt a. 

CASTILLO ou j B A N DE CASTILLO SO- 
TO-M AJ O R, célébré Jurifconfulted'Elpagne, qui vivoit au 
commencement du XVII fiée le, vers l'an 1623 fie 1630, étoit de 
Madrid, originaire des montagnes de Burghs, fie fils de GmiUien 
del Caliillo, qui n'étoit pas moins habile Jutifconfulte. Il enfeigna 
le Droit dans l'Univerfité d' Alcali, fit lut employé pour exercer 
1 a juffcce i Grenade , i Séville , fie a Madrid , où il fut Confeiller , 
6 c ou il mourut. Il a compote, ^aoiUiaiarum mtrovtrfiatnm Jh- 
rii , libri juii.) œ, que nous avons eu huit volumes. * Nicolas An- 
tonio, BUUoli icripi. Hifp. 

C A ST ILLÜ, (Diégo de) ou dt villa. foatt, natif de Za/no- 
ra, Jurifconfulte Efpagnol, a écrit ad Bgti Tâur. Burgis, 1327, 
Meutise 1353; De datllo, Augullx Taunnor. 1325 , manant , c-c. 

CASTILLO DELLA MONCLOVA. bourg 
tTEfpagne dam l'Andaloufie, Ittué entre Ecija fit Carmone.i 
quatre lieues de la première fit a fu de 1 a dernière. On preno 
Monckm pour la ville des Turdétains, nommée anciennement 
O btlcola ou Oiucula , que quelques un» mettent a Lot* ou à Mar. 
*bt»a. bourgs de la même cooirée. * Mny , DiéJ. Géegr. 

CASTILLO, ( Bernard Diat , furnommé de 1 Chtnktx. 
DI A Z. 

CAST 1 LLON (Sébartien.) Vtjt*. C A S T 1 L I O N. 

CASTILLON, pente ville de France dons le Périgord, 
près delà Dordogne, entre Saiiue-Foy, Puy-Normand fit Libour- 
ne, eft renommée par la grande viét aire que les François 7 rem- 
portèrent fur le* AngloU , lous le réçne de Charles VIL Les pre- 
miers «votent affiégé Caftillo»; fie Jean Sire de Talbot, un de» 
plus célèbres Capitaines de fon lents , ayant voulu recourir Cette pla- 
ce, y fut tué arec fun fils te dix lepuéme juillet de l'an 1433. Le 
relie des Angloi» fut entièrement défait; fit cet avantage acheva de 
châtier les Etrangers de la Guienne, où iis éludent les maures de- 
pui» fi lonttcms. * Satilbn. Mezcray. 

CASTILLON DE M F.' D O C, petite ville de Prin- 
ce dans le pais de Médoc en Guienne . fur le bord méridional de 
la Garonne, à fept lieues au dcllous de Bourdeau*. * Mat y, Di 3 . 
iiéoir. C'eft le même que CaitkaM dt Médit. 

CASTILLON DE MICHA 1 LLE. Fmt CIIA- 
Tl L LO N DE MIC 11 A IL LE. 

C ASTINUS, Général d'armée , fut envoyé en Efpagne 
par l'Empereur llonoriu», pour s’y oppoler au* Vandales fie aux 
Alalns. Sa fiené le renJit inlupporuble au Comte de Bonifies, 
qui avoit aquis une grande réputation dans U guerre, fit qui le crut 
obligé de fe retirer en Afrique ; nriis Caftinus connut bscntAt après, 
qu'il s'étoit privé d'un Collègue très-néceUiire , pour réüllir dans 
I expédition que le Prince luiavois confiée. En effet, ayant alEé- 
gé tes ennemis l'an 423, au lieu de les recevoir il compofiuon , il 
leur livra mal i propos une bataille, où près de vint mille Soldat* 
Romains furent défaits , Sc d'où il fut contraint de fuir lui même i 
Taxragone. L'année fuivante, Honorius étant mort d'hydropilie, 
le premier des Sécretaires. fit Préfet du Prétoire nommé Jean, 
ufurpa l'Empire par le fecours de Caftinus. LUfurpateur ayant 
perdu la vie, l'an 423 , Caftinus fin dépouillé de les charges St en- 
voyé en exil. Dans cette fâcheufe conionfture. il plia en AGI- 
que . où il fut reçu i la confidérvion de feint Auguftin , par le Com- 
te Boniface, qui en étoit Gouverneur. * Prolper. dam fa Ci ma. 

CASTION, anciennement Caftrmm Sùluonu, bon bourg du 
Duché de Milan en Italie, eft dans le Milanois propre, fur U ri- 
vière d'Olone. i huit lieues audeiTü» de Milan, fit à trois de Co- 
Slto. * Mary, DiH.Géttr. 

• CASTLEFO K.T. étoit autrefois une ville nommée 
Lattinum , mais ce n'ell plus qu’un village d'Angleterre, fituédans 
le Comté d'York a cinq lieues de la ville d'York , du côte du midi. 

• Maty, DW. Géigr. 

CASTLE MAINE, petit port d'Irlande dans la baye de 
Dingle, fitué dans le Comté de Berry de la Province de Mominuiite. 
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R^er Palmer ayant cédé BorhyUUtr , , fille de Guillaume Vicomte 
Grandifon en Irlande, fonépoufe, pour nftitreüê au RoiChirlcs 
II, reçut le titre de Comte de Caltlenuinc. Son époufe fut honorée 
du titre de Ducheffc de Clévelandé lien avoit eu auparavant une 
fille nommée Aaat. que Charles 11 adopta St qu'il maria i lhtmmt 
Léonard Lord Dacres Je Hurft Monceaux, fit pou Comte de Suilns. 
Roger Palmer tût eaveloppé dans la coarpiration dont on iccufa In 
Catholiques en 1678 ; moi quoiqu'il eut aulii été mis en prifbn il fut 
bientôt élargi. En 16&6, fi alla a Rome avec le caraétére J Am- 
bailadeur extraordinaue de Jaques II , fit y arnra le 13 d'avril. U 
en repartit au mois de juin Uns avoir pu déterminer entièrement In- 
nocem XI, I prendre le parti du Roi d'Angleterre. Le 33 lèptera» 
bre de la même année. Jaques II le déclara fon Coofeilter privé. 
Mais après que ce Roi eut été obligé de quitter fan Royaume , Ro- 

S 'i Palmer lobj* un ruOc examen de la part du Pariemer.i , fur Ion 
mbaflideà Ruine, fit Hit obligé i pallier le relie de fes jours en 
retraite. * Beeverelt. Délit, de l'iriandt. p. 1496. rte Pttra’t of 
EogUadLf.t 6 .yai. Cm Compilât Ht fi. if EogùoJ. vil. 3. ». yjg. 
460. ,470. l'taage dt Milliio. 

CASTOR 8c POLLUX, frères d'Hélène fie de Cly- 
temneftre, fit fils de Jupiter fie de Leda, femme de Tyndare. 
Roi de Lscuiiie, futvirent Jalon dans la Golchide pour la conquête 
de U Toifon d'or. Jupiter donna l'immortalité à Pollua, qui U 
partagea avec Caftor, lorsque ce dernier eut été tué ; de farte qu'il» 
mouraient fit vtvoient alternativement. On du qu'ils lurent ; | icet 
au ciel au ligne des Jumeaux , fit ce qui a donne lieu a cette übfe, 
c'eft que ces deux étoiles ne fe font pinai» voir tonies deux i la 
fois. Les Romains leur a voient dédié un temple . fit les conndè- 
roieot comme leurs Défeufeurs. Iis furent adorez autli comme 
Dieux de la mer, parce qu'ils en avoient cl.aflêz les Pirates. Le 
nom de Caftor eft quelquefois donné indifféremment au* deux 
Itérés, dans pluiieiirs Auteurs. S. Luc dans les Aéles des Apô- 
tres, efi. 28 , forte d'un navire d'Alexandrie , nommé In Cafitri dans 
la Verûon Vulgate, quoique dans le Grec il y ait nüftori, qui eft le 
nom par lequel le* Ancien» fignifï oient Cirtur fit Poilu*. Pline. 
I. to.e.43. fait auiTi mention d'un temple de* Csftors; fit Arno- 
be, /. j .parle des Caftor* Tyndaridu, c'eft i dire .fil, de Ipidam. 
dotu l'un (avoit l'art de minier un cheval , fit l’autre de vaincre .1 la 
lune. Au relie Caftor fit Pollux étaient encore «Aimez les Arbi- 
tres des loi* fie de* jugement, félon Cicéron noire t erre,. Cicé- 
ron rapporte une vengeance miraculeufe exercée lür Scopsu qui 
avoit parié avec mépris de ce* deux frère* Diafeuret. Il fut ccr.lé 
fou* Je» ruine* de lit chambre, pendant que Sunonide qui avoit fait 
leur éloge avoit été appelle par deux homme* inconnu*. Phedre a 
rapporté cette Hiftoire plu* au long ««i. 4. de 1 e* Fable*. Faite 22. 
L’Hiftotre Grégue fit Romaine cil remplie de prétendue* appari- 
tion* miraculeule* de ce* deua frère*, foit pour procurer la riètori 
re, l'oit pour l'annoncer après qj elle avoit été obtenue; car on les 
vit, dit-on, combattre montez lur deux chevaux blanc* a la bataille 
que les Romain» donnèrent contre le* Latins proche du Lac de Rhé- 
gille : mais Cicéron nous apprend de quelle manière il faut écouter 
ces contes. IJ dit qu'Homére , qui vivoit peu de tenu après ce* 
deux frère* , affure qu’il* étoient enterrez i Lacédémone , fit par 
confequew qu'il* ne pouvoiem venir annoncer i Vatienu* une vi« 
floire gagnée. Le» Romain* ne huilèrent pat de leur bâtir un tem- 
ple magnifique, ou ils leur facritioiem de* agneaux blancs, fit d u» 
ftituer une fête en leur honneur , où un homme monté fur un che- 
val St en tenant un autre en main, courait i to-.ue bride, puis au 
bout de la carnere fautoit agilement fur celui qu'il menait en main, 
ayant une étoile fon brillante à Ion chapeau , pour marquer qu'il n'y 
avoit qu'un des frère* qui tùs en vie -. parce qu'en effet Je* ét oilt* de 
Caftor 6 c de Pollux font tantôt vifible* fur nôtre horizon, fit tantôt 
inviiibles. L'Antiquité a nommé de leur nom une efpécc de mé- 
téore, fit de l'eu volinvqui reluit tomme une étoile, & qui eft un 
heureux préftge i ceux qui font fur mer , lorsqu'il paroit deux tiw* 
enfembie. au lieu que c'eft un trifte augure n'en voir qu’un. 

* Pline, 1 . 2 . t. 38. Senéq-ae, /. 1. dti&urfl. Sot. Miîsbiea que 
le* Anciens n'ayem reimrque qu'un ou Jeux de ce* leux; letpé- 
. rience néanmouu a fait coonôitre quoi) en peut voir dans irte mê- 
me ilote, fit quelquefoi* dan* un même navire jufqu’i quatre ou 
cinq. C'eft ce qu'on appelle vulgairement aujourd'hui D fia s oint. 
Ehne, parce qu'on tient en Efpagne, où l'on célébré la lè;e de ce 
Saint avec grande folemnèé , particuliérement dam le Gutpulcoa , 
dani la Bdcayr, fit i Tuy en Galice, qu'il eft le proteAeur de* 
Matelot*. Alex. Roffi. dont fm Traité dti R/Bjieos du XUidt , te - 
marque que par Caftor fit Pollux quelque* Ancien* entendaient le 
loteil fit U lune , de qui l'on peut dire qu'il* partagent entre eux 
l'immortalité, comme on l'a feint des deux lunseaux Caftor fit Pol- 
lux. * Plutarque. Pline. Natalis Cornes. Lucien, Diaieg. 

CASTOR, illuftre Chronographe , des Ouvrage* de qui plu- 
fleuri Anciens font mention. Suidas marque ceux-ci, deux livre* 
de Babylooe, un du Nil. fit un autre intitulé. Foutu ttmmifn par 
ip non», 1 du tenu: ce dernier eft cité par Apoilodure, fié. s; fie 
c'eft vraifemblabletnent le même, ou Aufime du. ram. 23 .iotro* 
ftff. Bmrdtf. que Caftor trahott des Roi* douteux, c’eft à dire, dé- 
méloit ce qui convenott X chacun des Roi* quon confondoir, parce 
qu’ils avoient porté le même nom. Sutdss lui attribue encore un 
Traité de ceux qui dan» les divers tem* ont été mlitres de la mer. 
Traité qu’Eufcbe a donné par pièce* détachée* dan* fr première 
Chronique , fit qui ne paroit pat être ton ibltde. E n’y a pas plu* 
de fond» i faire for fon Coati , en ce qui regarde les Rois d Ailjne, 
ainfi que je l’ai fait voir en fon lieu, quoique ce foit à l’occaflcn Je 
cette panie-là même qu'Atricanus, fit açeès lui Eufibc, lit. 10. 
Prap . Etang, top. 3. ont loué l'exafticnde de Caftor. Mais ce que 
le même Luit be en a copié dans fa Cnrontque touchant les R >j, de 
Sicyone, peut êir* utile, fit ce qu’on trouve au même endroit tou- 
chant les Rois d’Athènes, eft tour ce que nous avons de meilleur 
fur cette impomntc parue de i'Hiftoire Gréque. Il paroit que le 
travail de Caftor n'a pa» été borné i ce* tem* éloignez , puisque Joie. 

phe 
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phe , /. 2. court J fie», cite fon témoignage touchant Antk>chut Epi- 
phinès , mai» on ne Un pu quel fnoii 1 Ouvrage , où il avoit pu p*r- 
kr de ce Prince. Plutarque, Ham. allure qu'il en avou 

compote un ou il compara» lef ulagei des Romains avec les Rég.c- 
meus de* Pythagoricien*. Suida* qui remarque qu'il fui (innomme 
(fut* c'eft i dire. Ami Ju Romains, ajoute qu'il époulà U 
hile de Détoura*. un de* Tètrarque* de la Calatie, qu'il accula 
auptè* de Iule* Céûr, fit que lou beaupére le tit mourir avec là 
femme. Sirabon , lib. 12 , t'accorde avec Suida* touchant la mon 
de Caltor, mai* il lui dontjc le fiimom de saacaaJariai. Cicéron 
dans fa détenle de Déjotaru* , ne parle pas neanmoins de lui 1 mus 
feulement d'un Calior, petit fils de Déjotaru* parla mère, dont le 
père étoit de halle exiraétion, 8c qui éton venu a Rome accufer fuo 
ay cul ; mat* cela n'empêche pu qu'on ne doive croire les Auteurs 
citez Celui dont ils parlent a dû être le père du icune homme, à 
qui Cicéron reproche li bien fou ingratitude ; ils auront l'un Ce l'au- 
tre conlpiré contre Déjotaru*, mais ce lcra le fils qui le fera chargé 
de l'acculer. Et il n'eft pas difficile de deviner ce qui les y aura 
engagez , dès qu'on an prend de Cicéron que Déjotaru* «voit obtenu 
le titre de Rot pour Ion fil* ; car le défir de régner a pu puncr Ca- 
Aur i un crime de cette nature , comme il en a porté d'autre* a ar- 
mer contre leur propre père. Je n’ai nas mi* entre le* Ouvrage* de 
Caftor le* cinq ou les neuf livres des fcpichéréme» , les deux livres 
de la Perfusion, & l'Art de parler. Suidas du qu'il 1rs compofa, 
lorsqu'il émit Rhéteur a Marie il le; mats il ert a craindre qu'il n'ait 
confondu deux huinmea trèa-diffèren*. 

CASTOR ( Amonius) Médecin célèbre , a vécu du tems de 
Pline ver* l'an 70 de la naillince du Fil* de Dieu. Il émit (avant 
dan* la cunnuiliance des limples , 6c le même Pline parle de ceux 
qu'il avoil ilins ion jardin. Il ajoùiequ Antonius Caltor émit âgé 
de plu* de cent ans . fie qu'a cm âge il fc portoit très-bien , lé fou- 
veium de tout ce quil avoit vu , & railbnnanr encore ircfjufte. 
• Pline, Hifi. Nu. I. 20. tb. 17. & l.ti.cb.t. Caftellan, i» 
Jkrift à*. 

CASTOR AGRIPPA, Ecrivain Eccléfiiitique. Cbar- 
tint. AGRIPPA, dit Ctfitr. 

CASTOR, Chambellan de l'Empereur Sévère & Ton plus 
fiJele Domeiiique , que Caracalla fil tuer incontinent aptes la mort 
de Ion père Sévère , lande Jefus-ChnA 211. * Dion . I. 76. 

CASTOR, animal amphibie, appelié autrement £i«*r*,qui 
vit monté i terre 5c moitié dan* l'eau , 6c que les Latins appellent 
auili Fiier ô> Caaii pmtieut. Il a le poil d'un blanc couleur de cen- 
dre, 8c les dents aigues ; lès picz de devant font léniblablesa ceux 
d'un chien; & les piez de derrière à ceux d'une oye, avec chacun 
cinq doiis. Il riell pas vrai qu'il s'arradie les parties naturelles 
quand on le pourfoii , quoique Juvénal l'alTure dans /» Joaxtima Sa- 
tyu, v. 34. &fiùv. 

lm'uum Cafitra, qui fi 
Tunucham ifft facit , eufirut tvaJtrt Jurant 
TeflituUnsm , tJte mejitatam nsttlbgii iugua. 

OU fiivant cette fièHon qu'Horspollo , i. 2. des Hûr«xl-tb. 6 s , 
dit que parmi les Egyptiens le CaAor était l'emblème d un homme 
qui fe nuifoit a lui-même: ce que l'Auteur de l'Elégie J* la Naix a 
encore îngénieufemem répcéfenté en ce Diftique, v. 16p. 

Sic ult JttraBa t/l b II tilicaufa ftrltH, 

$uaJ fmftnfi tuam , Paatitt Cafiar , babti. 

Pline, /. 32. tb. 3, rapporte que SeAius, célèbre Médecin, 8c 
très lavant d-ms les fecrets de la nature , nie abfoluraent ceue parti- 
cularité du Caftor; fit Diofcoridc. l.t.tb. s6, eft du meme fen- 

I imeni que SeAius. Les Relations de Canada nous apprennent que 
es Caftors font en panie la ricbelfe de ce pais , que les I labuans en 
mangent U chair qui ell bonne , qu'ils s'en habillent . 8c qu'ils les 
échangent contre fe* autres chofes dont ils ont befein ; qu'au refte , 
on ne vend d'ordinaire aux Apodcaires , au lieu de vrais telticules 
de caftors , que certaines glandes que ces animaua ont auprès des 
aines, parce que le* chaleurs arrachent 8c jettent les vrais tefticulrs, 
dés que ranimai ell pris, pour éviter U miuvaife odeur qui en pour- 
roi: infréter U chair 8c la peau. On ajoûte que les Caftors ont une 
admirable induftrie à Aire leurs cabanes fur le bord des lacs 8c des 
rivières ; qu elles font la plupart à deux ou trois étages , bàiicsivec 
du bois 8c de la terre. 8c laites avec tant d'adrellé , que difficile- 
ment les Chartèurs les y peuvent furprendre, d'autant que par les 
ouvertures (ècrettes qu'ils y lont , ils le (auvent fubiilement par eau 
ou par terre, félon que la néccffilé les y oblige. Quand les gran- 
des chaleurs de l’été tont abailîèr l'eau des lacs 8c des rivières où font 
leurs cabanes, ils la tont remonter par les digues qui arrêtent fon 
cours , 8c ils ne le font qu'afin que l'eau fott toujours à la hauteur du 
trou qui ert au fond de 1a cabane, voulant, la tu en forhr, fe trem- 
per le derrière quand il leur plaît. Ces digue* l'ont tellement faites 
que l'eau n'eft jamais ni plus haute ni moins haute qu'il faut . 8c c e il 
un ouvrage fi furpretunt, qu'on ne liuroit aflèz en confidércr la flru- 
fture 8c l'ufzge. Tous les Caftors qui font là cabotiez, saftêmblent 
pour le préparer. Ils abattent des arbres de toute* le* fortes pen- 
dant la nuit , 8c emportent enduite les pièces, 

A tt ru Je travail a» vieux Caflar frifiJa, 

Ttmt Ui Cbajjmrt font abftrvi : 

Il [trt aux fiai jtaati Jt £uiJt 
Jufqaà et qa'll fût atbtvi. 

In traînant Jamt lu bât Us arbrti qu'ils abat tint ,• 

Si quelqu'un far mahet agit tttf faiblement , 
lu amtrti quitta* frift ty rignueuftmeU 
St jettent Jtffisi ty U battent. 

Eure rax la juftiet tft far fut. 

Si Ut fiai ftrn fiat ta aa brut. 


El que kl f lui faibles Ungas/fent ,' 

5 aai It faute au farJtau fart* , 

A la {tint qrs ils asti quelques farts eemfatijint , 
il fi rangeât Jt Uur taii. 

Il s'en trouve une plus grande abondance en Canada, qu’en lucttd 
autre lieu du monde. Maihiole dit puurunt qu'il fkn a beaucoup en 
Allemagne , en Autnciie 6c en Hongrie. Quelques-uns tirent ce mus 
du Grec ymçâp vtntrt , parce que cet animal ert tort ventru : a 'autres 
aiment mieux Je turc venir de taftrait a caulè qu'il coupe (es gem- 
toiret, quand il ctl pourlüivi, luivant l'erreur commune. 

C À b T O R , Juii , fe rendu tàmeux durant le tiege dejérufà- 
lem. Il étoit extraurdinaircment brave , 8c l'avoii parfaitement t.en 
toute* le* ruicide la guerre. Peu *'en làlut que Tue ne périt devant 
cote ville par les artifices. Joléphe raconte de ce Caltor, que le 
trouvant avec dix de fe* compagnon* dan* une tour du lecond mur, 
dont on lui avoir confié la défi nié ; 8c 1e voyant en un eut a n'y 
pouvoir plut tenir, parce qu elle «voit été li fort ébranlée par les 
béliers 8c par les autres machines des Romains, qu'ils croyuienta 
tout moment 1a voir tomber , iJ feignit de vouloir Je renJrc , fc 
prétenta fur la brèche de U tour , 8c témoigna de grands imprrile- 
mens de parler 1 Tue. Celte laveur lut ayant été accordée, il pria 
avec intunce ce Général de s'approcher de lui, ou de lui envoyer 
un Jiuf nommé Enée , qui étoit dans le camp de» Romains , com- 
me s'il eût eu de grands ihréfors à lui remettre. Tue, qui eioit na- 
turellement bon U taule , ajouta foi à les paroles, 8c lui envoya E- 
néc; nuis fi tôt qu Enée foi au piè de la tour, l'aruficieux Calior 
fit rouler une groifè pierre fur lui , dont ayant évué le coup , un 
foldat qui l'accompagnoit en tut blelié. Tue fut fi armé de la 
tromperie de Caltor, qu'il fit continuer la batterie, juf.ju'a ce 
qu elle eût renverfe cette tour. Caltor voyant qu'il ne la pourvu 
plu* détendre y mu le feu, 8c fe jeita lui même a tnveri le* rtam- 
— 1, OU II périt. * Joi'eph, Üutrrt des Juifs , t.j.th. «3. 

'■ A S T O R I A, ville de Turquie dan* la Macédoine, avec 
un Evêché Grec fuftragam de l’ Archevêché d'Ochrida piè* de U 
ville de ce 00m , 8c lur les frontière* de l'Albanie. * Vayagt J* 
Grisa. 

C ASTORIUS, Evêque d'Afrique, vivoir au commence- 
ment du cinquième ûécle, 8c fur élu par le* Père* du Concile de 
Miiéve, allèmblé l'an 402. Maximum, qui avoit quitté le Schif- 
me de* Dunatiliei, pour rentrer dan* la communion de l'Eglifr, 
pièvoyant que le peuple qu’il gouvemoit, ne le IbuliriroU qu avec 

E me, après l'avur vu engage dans un mauvais paru, prit une ré- 
Union uès-chrèiienne de leur procurer le repos, fit pria Ici Pères 
du Concile, de permettre qu'il fe démit de foo Evêché. Les Pré- 
lat* approuvèrent fa rèfolunon, 8c pour lui témoigner i'eftime qu'ils 
fàifüicnt de là perlônne, il* pourvurent Calloriut , qui étoit Ion tit- 
re . de l'Evêché qu'il abandonnua fi génércidrmeni, pour le bien 
de la paix * Saint Ai^urtin, Efifl. 217. 

•CASTORIUS, (Jean ) dit Fîber 8c Bivtr , Moine de 
Weftmtniiïr en Angleterre, a vécu dan* le XIV liede. Il «écrivit 
l'Hirtoire de Ion monartére, 8c une Chronique de fon pais, qu'il 
commence par la venue de ce Bruius hbolcux dont nous parlons |)k 
leur*. Il fini cette Chronique en l'année 1306. * ftiftu* , Jt 
Script- Angl. Voftius, Jt Hsp. Lu. 1 . 2 . t. 6 t. 

C A S T O R O , pttiie ville de Macédoine. Vtjtx B E'- 
ROE'. 

CASTRACANI. Varn. CASTRUCCIO. 
CASTRATIUS. Vaytx CASTRITIUS. 
CASTRAVAN, montagnes lituéet au bis de la Baye de 
Junia qui termine Je* Gouvernemen* de Tripoli 8c de Sidon. Les 
Maronites habitent la plus grande parue de ces montagnes. Il y a 
des vignes dont le vin eft excellent. L'Evêque Maronne d'Alep y 
Lu là réiidence dans un Couvent dont il ertCaidien. Il ya pluliiurs 
petits Couvent* au delliit de cei montagnes. Celui qui ert nommé 
o/itr eft habné par dix ou douze Moine* Latin*. * Maundtel, 


y&jg*. p.js. 

CASTRE (Paul de) f , 

C AST R ECHEM. r 9 n CASTRICUM. 


) Vajtr. CASTRO. 


CASTRÉS, ville de France dan* le Haut Languedoc, avec 
Evêché fuffiraganid' A Ibi, depuiil'an 167S, 6c avec titre de Com- 
té, eft bitie fur la rivière d'Agoût, qm la repare en deux. Son 
Evêché étoit cy-devant fuffragani de l'Archevêche de Bourges : el- 
le a eu le liège d'un Sénéclvil pour le Roi, 8c d'un Juge qu'on 
nomme <S’ Appeaux , 6c dont les appels fc portent au Sénéchal de 
Carcalibnne. Il y avait suffi une Clumbre de l'Edit mi-partie 
pour ceux de la Religion Réformée, qui a été fuppiimée. Les 
Prince* de Montlort, oc Bourbon 6c d' Armagnac, ont été Comte* 
de Ortret jufqu’à Jacques d' Armagnac, qui eut 1a tête coupée en 
1476, fou* le régne de Louis Xi. Ce Prince donna ce pana 
Boufiil déjugé* , Lieutenant de- Roi en Rouffillon, qui époula Ma- 
rie, fœur d'Alain d’Albret ; mais 1e Comié de Caftres revint à la 
Couronne fous François I. L'Evêché de Caftres étoit ancienne- 
ment une Abbaiè de l'Ordre de huit Benoit qui fût érigée en Evfi- 
ché par Jean XXII, l'an 1317, au commencement de fon Pontificat. 
8c qui pôrre encore le nom de Saint-Benûit de Caftres. Dieu-donné 
Séverat, AbbédeLagni, au diocéfe de Paris, enfut le premier 
Prélat. Il a eu d'illultres fuccelTeurs, Jean de Prcz , Amène Na. 
uli*. Raimond Maiorofi Cardinal, Gérard Mâche: Confefièur 
du Roi Charles Vit, Jean d'Armagnac, Antoine de Véfc, &c. 
Outre l'églile cathédrale, il y en a plufietrrs autres , de* monirte- 
res de Dominiquaint, defaint F rançon, de Trinitaires , 8cc. avec 
une Chartreulê pré* de la ville. Caftres eft dans l'Albigeois , en- 
tre Saint- Papou! , Albi , Lodève 8c Lavaur. Elle fut prife 8c pil- 
lée par les Huguenots en 1567; mais depuis on l'a réparée. Le P. 
Lubtn dan* fon Traité de* Abbàies de France, fur le mot Cafiraafei 
Albaiti , Lu mention d'une remarque du P. le Cointedan* les An- 
nale* de France, en l'année 624, à la page 737, qu'il y avoit de* 
Abbez que l'on oommoit Salatmas 5c CafUmfu , Abbez de Cour 8c 



e à s. 

ge Cimpf . quoiqu'ils n'eullênt aucune Abbiïe en itire : ce qui! ert 
} propos de remarquer , dit le P. Lubin , de çeur qu'on ne pensât 
qu'il y eut quelque Abbaïe de Cadres dont ils fuflênt Abbez. Il y 
avoit eftèébvement une Abbiïe de Cadrer -. ainfi quand on trouve 
Cafirenfia Aiiat , il faut juger par ta fuite, û c’eft un Abbé de Ca- 
dre* . o*j un Aumônier d'armée. * Siinte- Marthe, u.tll. chrift. 
DeTbou, Hfjf. /. 53. Du Pujr, Dr tin Ju Rti. Catel, Mtmtirtt Je 
LaagueJac. Borel. Amùj. Jt Cafirti , (ju. 

CASTREZ (le) Cafirenfit agir, petit pais de France en 
Languedoc. Il cil ainh nomme de la ni le de C affres fi apltale. 
& bit lapante méridionale de l’Albigeois. Il s’éteni du levant 
au couchmt entre l'Albigeois propre. le Rouergue, le Lauragats & le 
bu Languedoc , n'ayant pat d'autre ville conndérable que Ct lires , 
autour de laquelle il eft. On le nommeautli le dioccfe de Ci lires. 

• Vejagn M l. Jt l’Furapt , tMU Jt U frime. 

C AST RI, ti connu dans l'Hiil ure ancienne, fous le nom 
de Delphes, Delphi , ne 11 aujourd'hui qu'un bourg de Grèce dans la 
Livadir. Il a été autrefois célébré tous le nom de Delphes, pour 
fin Oracle du tems des Grecs & des Romains. Il nets qu'a fepe 
mille pis du Golfe de Lépante au feptentricn 5 c au pié du Mont Par- 
Italie. * Ln UifitriimGnci <j> Latnu. Jbuiq.Griq. cr Bam. Spon , 
Tejag* Jt Grèce, temt 3 . f.$ 4. 

C A S T K 1 , rivière. v*jtt. G 1 R M A S T I. 

CASTR 1 CIUS (Marc) étoit Magiltrai i Plaifânce du 
tems de Sylla , lorsque le C >nlûl Cneius Carbu tut; demander des 
otages a cette ville pour M inus , de peur qu'elle ne tint le p»rti de 
Sylta fon ennemi, l'an 669 de Rome. 5 t 8j ms avant J C. Pour 
intimider Caflrtcius , il lui dit qu'il avoit beaucoup d'épées, 6e moi 
beaucoup d'années, repartit Caltricius ; voulant fins doute lui f.lre 
COnnoiirc que le peu d'années qu'il avoir encore i vivre, ledjfpen- 
fbii de criindre fes menaces. * Valére Maxime , /. 6. ci. t. 
extmf. 10. 

C A ST R I C IUS(TUus) 8r autre». Wy«C AST R I T I US. 

C A S T R 1 C U M ou K A S T R I K O M & K A S- 
TKRKUM, beau village avec Seigneurie de Nonhollande ou 
Hollande feptentriomle dans le Kennemerland. au fudfudoueft 
d'Alkunr , dont il elk éloigné de deux bonnes lieues. 

• CASTRICUM (Pancrace de) natif d'Alfcmxr, Pcn- 
fionnsire de Croningue, 8t Grnfeillerau Grand Confrilde Hollande, 
a écrir, 1 ce que i'on prétend, avec une extrême extélitude, un 
Ouvrage intitulé, Ue.atncUter Scriftcrum Laiinaram HallanJia, Zt- 
lanJi * , &c. & qui , i ce qu'on croit , n’a pss encore été imprimé. 
On a encore de lui. Exfej.tia afpelUtiaaum infnlarum , rufium, &c. 

Il mourut en 1619. 'Valere André, Biiüatb. Btlgica , f. yio. 9711. 

CASTRIES, ancienne Bitume des bats de Languedoc. 
Fqn LA CROIX. 

C A S T R I O T , (George) Roi d'Albanie. ckeubtx. 

S C A N D F. R B F. G. 

C ASTR 1 TIUS (Titus) profellôit la Rhétorique à Ro- 
me dans le fécond fiécle, fous le régné de l’Empereur Adrien, 
qui eut une eltime particulière pour lui , 8c qui ne üifoit pas moins 
d'état de û vertu que de fa .foiTtrioe. Aulu Celle, qui fut fon Dtfa- 
ple, parle louvent de Ciftrinus, & fur tout, 1. 1 v c. so, felunquel- 
quelques éditions, & le ai , le Ion d'autres, ou il rapporte quelle 
hit la févérité de ce Rhéteur contre quelques Sénueurs les Difctp les, 
qui parurent devant lui vérns d'une manière in lécentefc peu conve- 
nable h leur qualité. * Aulu-Gelle. 1 . 1 ci. 6: 1 . 1|,(. 13. 

Il y a eu plufieurs autres Castritips , l'un Préteur, dont 
prie Cicéron J*m la huitième Adieu entre Vtrrèt i un autre qui dé- 
couvrit i Augirle ta conjuration de Murena; un autre cité iur Pli- 
ne, qui avoit Fcrit fur le Jardinage; 6e un autre enfin appelle Ct- 
ftritius Firraus, grand adorateur des Philofophes Porphyre 6e Pto- 
lin. * B 1 aie. Diii.Crit. 

•CAS T RI T IUS (Henri) né dans les Pats- Bas i Gel- 
dorp dans la Mairie de BouLcduc, vivais dans le XVI tiède, 6e 
fut Rcftcur de l'Ecole Illuilrc de Délit. & enfuite de Duisburg. 
On a de lui, Infiitutie K ri Littrarie in SebeU Deifenfi ; Detftimt ge- 
nre innrfrtttnJÂ Pbiiefefbia j Semethtj.a, fini Je Lrgam U tien aJ j 
tenflituenJum vital mart,que StuMeforum ; De Vêtit h.mvtum [ta Spt, 
en vers Flegiaques. Dans ce dernier Ouvrage il fait des fautes con 
tre la prufodie, & l'on a fait U-deltûs le DifÜque futvant, 

Caflritmm malt mttiri quU carmin* mtrxm tfl.. 

Se ftJe mttiri qui aiquit ifft fit*. 

• Valére André, Biilieih. Belgies , >.347. 

* C A S T R I U S (Jacques) de fiazebroek ei 


decin d'Anvers, acompofé 
cins de Gand. & qui a pour 


n Flandre, Mé- 
e Lettre qu’il a adreflée aux Méde- 
itre EfifieU JtfuJtrt efUemiati qttem 
Aurlicum vacant . 1 Valére André, Btiiietb. Brigue . f. 403. 

CASTRO ( Paul de ) atnfi nommé , parce qu'il prit nattfànce 
àCaftro, en Latin Cafirum Minerve, ville cpifcopale d'Italie dam 
le Royaume de Naples, fut eftimé fun des plus célébrés Juriicon- 
fuites du XV fiécle. On difoit ordinairement de lui. Si Btrtbelus 
» en effet . eff.t Paalat. Il profêfii durant plus de cinquante ans le 
Droit a Florence, à Bologne, a Fenare, i Sienne 6e a Padoue, 
oû il saquit une réputation extraordinaire, k caufe de la netteté arec 
laquelle il expiiquoit les plus grandes difficulté!. Décius en fon 
Confeil aïs, avoue autTi quïl nofoit contredire les opinions de 
Paul de Caftro , qui étoit un Doéfeur de la vérité. Evrard , m In * 
ai autUrit. l'appelle tUriJfimui ©• frintut Da.hr, 6c Cujas l'a etii- 
xné plus que tous les autres anciens Interprètes. Le Doéteur Fer- 
ffinand en a porté le même jugement. Lr Préfident Faber enché- 
rit eitcore fur tous les autres Eloges, Paucai ri f niai fefl ram, a«i 
fatriat tt Jahilmtt. Quelques uns néanmoins l'acc uleita d'avoir 
cté trop facile te trop prompt a donner des Réfblutions. Paul 
mourut l'an «437, & félon d'autres l'an 1457, après avoir enfeigné 
l'cfpace de 40 ans. Il a écrit fur le Digeffe , fur le Code , Sr des 
Confeils-, & a rédigé le Droit municipal de Florence, où il fit, 
quoique marié , la lunéboa de Vicaire du tains Siège, Scs Ouvra- 


cas. 001 

ont été imprimez à VenTe, 1 Francfort, ère. Nicolas <ie f a- 
Itro, fon fils, fit drelTer une épitaphe à l'honneur de fun pierf 
dans frgltfc des Servîtes fan 1492. * Tnthéme, Jt Sériai. 

Eed. Celner, in Biiiioth. Fichard, ut Vitu Jarifc c- f . Ftuft. Uifi. 
'tarife. I. 3. c. 42. Faber, Je Err. pragmat. Dec* J. 54. Irr 9. 1,1 
bü*ih Hift. Jt, Autturt Ja Dreit far Ütnys Slinon, édit, de Pans, 
i* Jean. 1692. 

CASTRO (Jean de) fils de D. Alvar de Caftrâ, Corivèr- 
neur de la Chambre Civile de Lisbone, naquit dans cette ville le 
*7 février ijoo, & fut élevé avec l'Infant D- Louis, qui l'a inu 
toujours depuis. Il fervit d'abord à Tanger en Afrique, & cnfutic 
il accompagna D. Etienne de Garni . dans le détroit de la Mer Rou- 
ge, dont il fit une exaAc defcriptlon. Etant revenu en Portugal, 
il fût fait Commandant de l'efcadre detiinéc puur la garde des cô- 
ies . êt jpeuaprèsil ac compagna Char Ica Quint dans la fâmtufr on- 
t reptile fur 1 unis. Enfin il lut fait Gouverneur des Indes, 8c il s> 
diilingua par les viftoires quïl rempoita en divertis occalioos fur lit 
Barbares. Ce fut de Ion tetns que les Turcs ailiegérent inu’ilen;. nt 
li fociereflc de üiu. La levée du fiége, fui fui vie de U défaite de 
Ruraecw qui le commanioit,8tqm perdit prés de cinq mille hom- 
mes. 6e quarante pièces degros canon. D. Jean prit enfuue les villi s 
d Anime, deGoga, deGandur , de Baroihe, dcD bil.d'Ag-cxm-, 
d Oacl.de Paté& de Faune. Peu après il tomba malade, & muurt.t 
entre les mains de faim Framiois X.vier, le liaiémc juin ic + >t. c„ 
cotilerve dans le Collège deajéfuites i Evora une deferiptiun fort 
détaillée de toute la côte depuis Goa jufqu a Dm, que D. Jean avoit 
faiie fur les lieux. On raconte de lui un trait tort lingulu r. Ou dit 

3 ue.fr trouvant un jour dans un grand befoin d'argent, il coupa une 
e f« raoufliches , & fur ce beau gage demanda vint mille piïfoles 
aux Habitant de Goa. lia les lui prêtèrent, 6c peu de tems ipréi 
il les rendis 8c dégagea fa mou Hache. * Mimrirt, tnwitt Jt p,rt*- 
gal M. dcFeriaySouïa, Afia Partagt/r. 

C AST RO, (AUbnfede) Elpagnol natif deZiraora, Reli- 
gieux de l'Ordre de liint François, a vécu dans le XVI fiéde fous 
le régne de l'Empereur Charles-Quins & de Philippe II, qu'il ac- 
compagna en Anglctene , où il allait pour époufer la Reine Ma- 
rie. Alfônfe de Cafiro s'arrêta longtemt dans les Pan Bas 5 c il 
y étoit encore, lorsqu'il fut nommé i l'Archevêché de Compofhl. 
le. vacant par la mon du Cardinal de Tolède ; mais avant que de- 
voir reçu fes Bulles, il mourut i Bruxelles le 13 février de l'an 
' 55 ®, âgé de 63 ans. Les Ouvrages qu'il a laitrez , li fouvent 
rcim primez, font mieux fon éloge que «ut ce que l'on pourroh di- 
re 1 Ion avantage. Le Pcrc François Feturdf m les publia i Paria 
en 1578, oû fis avoient déjà été imprimez en quiire volumes i’an 
ij6y. Ils contiennent les Traitez fui vans, AJvnfa, Hartfit, Uiri 
[tJteim ; De jafta Hertthorum puninent 1 De fait fiait Ltgi , focnaliti ht 
Pjaimum /. HamlÜa XXV i ia Pfalmum XXXI, Htmilt* XXIV. O.i 
voit a la tête de ces Ouvrages la Vie du Père Alfonfe de Caiiro.que 
les Curieux pourront confulter. Le principal Ouvrage ell ion Trai- 
re contre les Héréfies, quin'efl dus comme les autrea, difpoïéiuU 
vam I ordre chronologique des Hérétiques, mais par ordre alpha- 
bétique de leurs erreurs. C'efl un Ouvrage d'Hî noire 5 c <te Cotl- 
troverft. Alfonfe de Cafiro le fia en 1534, fit il fut imprimé plu- 
tieurs Ibis en France, en Allemagne, en Italie, julqu'cn l’année 
>S}6, quïl en donna une édition beaucoup plusample, dédite à 
Philippe II, & imprimée a Anvers. Cet Auteur écrit paiüble- 
mem bien. Il avoir beaucoup lu ; mais U étoit plut fort fur la Con- 
troverfeque fur l'Hifloire. Il s'étend beaucoup plus fur la rciuta. 
lion des nouvelles herêiies ; que fur l'Hiftoire des anciennes. 
* Wadingue.M Biiiiath. franc. F.ilengrcin./u Car al. Ttfi. Verit André 
Schot 5 c Nicolas Antonio, BMteth. Hijp. M. Du Pu), BMaiheqa* 
Jt, A nteur , EetUjiafiifati Ju XVI fticle. 

C A S T RO, (Alfonfe de) Jeiuite, étoit Portugais. Après a- 
votr Été onze ans Millionnaire aux Indes orientales. & Rcét urdint 
les Moluques, i] tomba en ijy8, entre les miins des Idolâtres, 
qui le mitent tout nud, 5 c le (rainèrent ainsi pendant cinq jours, 
lié avec des cordes : ils l'attachèrent i-nfuite par le col » un tronc 
d'arbre; 5 r aptC-s on trouva fur le rivage fon corps qui tecoii une 
lumière éclatante, 5 c qui reodou encore, par lès playet, du Lug aulli 
pur, que li elles euftèm été nouvellement lïites. La Rélation de 
les Millions dans le» Moluques, écrite par lui même , a etc impri- 
mée i Rome en 1356. * Alegambe, BiiUath. Eatr. Sec. Jef. a»- 
femJ.f.ifa. 

CASTRO, (Léon de) Clunoine de Valladnlid «tl FJja- 
gne, a vécu <Lns le XVI fiécle. Il enfeigna longtems dar.i|'Uin- 
verlité de Salamanque , où il avoit pria le bonnet de Doéf eur , 6c il 
s aquit une grande réputation par l intelligence quïl avoit des Lan- 
gues Hébraïque & Gréque, & par lèiude parti lulièrc qu'il ht de 
f Ecriture Sainte en ces Langues Originales. Il fouint contre Ariai 
Moiuaitus , que le texte de Ix Bible Vulgxtcfic celui du Septante 
étoii préférable à I Hébraïque ; te c'cfl ce qui lui donna occaikm de 
publier une Apologie fous ce titre, Apelegtricui pr* Leêhmt ApefitJ 
iica , fra vulgata D.Uieroaymi, fra Traafi fifiuagitua Vtrerum, 

S i« amm Iceùjtafiua Léchant centra terum ahreSaitrii , c'tlf 1 dire, 
pologie pour la Leçon Apofiolique , pour la Vulgate de faint Jé- 
rôme . pour la Verltoo des Septante , 5 c pour la manière dont fé- 
glife lit la Bible , & l'a toujours lue , contre ceux qui U reprennent. 
Outre cet Ouvrage que noua avons en un volume Btfaiia, il compo- 
(a encore des Commentaires lûr les PropIWties dïfne 6e d üfee. Si 
l'on s'en rapporte au père Morin , 8c à M. Simon . en Auteur ne 
favoii que médiocremtnt la Langue Hébraïque. Leon de Cafiro' 
mourut en 1580. *fof revin, mAppar.facr » .Jean Morin. Extrdt H16I. 
I. 12. ex. i.cb.z. Le Mire , de Scnft. sac. XVI. André Schor 
te Nicolas Antonio . Btbieth. Mfp. M. bu Pin, Btilrnh. Je, Autturt 
Etclifiafiiq. Ja XVI fiécle. 

CASTRO (Jcandc) ou DU C H AT EL. Chanoine 
dUtrecht, étoii de Louvain , & frère de Nicolas de Cafho . pre- 
mier Evêque de Midddbourg. U laifla quelques Traitez de pitte. 
& mourut en sj88. 

ce CAj 
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CASTRO (Jean de) natif deBurgoi, fe fit Religieux Do- 
minicain , 8c pilla dam ta nouvelle Effugnc , pour y fonder de nou- 
velles provinces de fon Ordre. Il commenta par tes provûicesde 
Chiapa fit des Philippines . qui l'ont les plus régulières de cet Or- 
dre , 6c fil de grands progrès dans la conrerfion des Infidèles. 
Quelque lems après, quoique ton avancé en âge. il parti dans la Chi- 
ne avec le père Bénavtdez Dominicain ; nuis a peine furenills en 
irez en ce varte Empire .que lun Sc l'autre furent arrêtez & mis en 
prifon. Us fûrcr.i interrogez du fujet de leur voyage ; St ayant ré- 
pondu que leur deflêin étoit de les inllruire de la voye du ciel, les 
Officiers irritez de ce que des Etrangers vooloient les enfeigner , les 
renvoyèrent en prilôn. Quelque tcms après on les ht fouir de la 
Chine , 6c le père Jean de Caliro fe retira a Manille. Le Roi Ca- 
tholique le nomma à l’Evêcbé de Véra paz . mais il refufi ce«e di- 
gnité. Il mourut fainteme ni l'an 1392. * Remel . Hijf . Fm. Ch»- 
tm. l.g à- H. Hifi. Philiff. tome ^.l.\.cb.yl. 

C A S T RO (Rode ne 00 Rodrigue/ de) Médecin de Por- 
tugal , a vécu au commencement du XVII ûéde, vers l'an tfiof. 
Il a eiercé la Médecine à Hambourg, où I on allure qu'il elt mort. 
Ses Ouvrages font citez avec Eloge par Zicuti Sr par quelques au- 
tres. U a cnmpofè ccs Traitez , Mirent PoluicMi ; Je Uotuerfa Af«- 
litrnm MtJieina i De S*lar» Q* Canju Ptflii. * Nicolas Antonio, 
Biéùoth. Serift. Uijf. Vander Linden, Je script. MeJ. 

CASTRO, (Chriitophle de) J dune étoit Efpagnol. En 
■ 551. il fe confina au fervice de Dieu, dans la Compagnie de Je- 
feu ; 8c s'étani avancé dans les Lettres, il expliqua l'Ecriture i Sala- 
manque 8< 1 A le. ila , Sc moi.ru a Madrid le onzième décembre de 
l'an 1615. âge de 65 ans. Il a compofé divers Ouvrages , Hifleria 
Dei-part Virginiii Commentarium tn'j eremiam , (fre. Ldnféx in Sapien- 
titm Salomom, , in JuoJccim Profit !*/ , tyc. La Société des Jéluites 
a eu divers Religieux du nom de Caltro , comme Allante , Au- 
gufltn. MiKhior, Eiienne, François, Sc Ferdinand de Caliro, 
qui nm tous écrit. Le dernier mort a Compollelle en 1633 , a laif- 
lé un Ouvrage de Morale en trois volumes fous ce titre, Operh Mo- 
ral, Jt Vtftutifmt ô>Vitüt tom trn. * Rihadeneira 5 c Aiegambc, 
Je Script. Soc. Jef. Nicolas Antonio, £iUiotl>. Mfr.frc. 

CASTRO, ( Louis de ) ou du Château , natif de Liège, 
Théologien. Prédicateur, Sr ProvinciU des Religieux Conven- 
tuels de faim François, dans le XVII iiecle.a compote divers T rai- 
tez , tels que font , la Dcfunion des Provinccs-Unies des Pais-Bas ; 
l'Examen Sc la réfutation du Synode de Dordrecht , Sic. Il alla â 
Rome, aflifla a un Chapitre général de fon Ordre, Sc fût Cum- 
miflairc Général enSivoyc, en Dauphiné, en Bourgogne. 5 cc. Il 
mourut l'an 1632. * Valére André, Billietb. bêlait* , p. 63+. Wil- 
lot, ht Athen. Franc. 

CASTRO. (Jodocusâ) ou Jolie du Chàtel, de Bruxelles, 
Religieux de l'Ordre de feint François, a vécu dans les Pais -Bas. 
où il ell mort le 18 d’avril de l'an 163;. Il a lailTé dt- s Sermons Sc 
quelque» autres Ouvrages. * Valére André, Biblioth. Belgiea, p. 
590. Le Mire, Src. 

CASTRO, (Rodriguez de) natif de Lisbonne en Portugal, 
Sc Prufcrtcur tn Médecine à Pile, mourut en 1637, âgé de plus 
de 80 ans. Nous avons divers Traitez de là façon. De Mtteorii 
Micrecefmi litrujuvujue . Do Ammahtui Ukncofmi , çyrc. ’ Nicolas 
Antonio, BiUiotb. uifp. Vander Linden, Je Script. MeJ. Zacutus, 
Src. 

CASTRO ( Nicolas de ) ou du Chàtel. Voyez. N 1 C O. 
LAS DE CASTRO. 

CASTRO (Jacques de ) V, jet. B O S I U S. 

C AS T R O (Agnès ou Inès de) épouie de tirne le Sivire.au le 
JaJlicier qui. après la niurt d Inès devint Roi de Portugal. Elle 
etoit tille de Dom PéJre PernanJex. de Cartto , 5 c du côté de fa mè- 
re elle étoit parente de fort époux , qui en devint amoureux â caufè 
de là gnndc beauté. Il en eut fecreuement divers entai», U 
apres la mon de Confiance là première époufe qui fut tille de Jean 
Manuel, Infant de Cailille, Pierre époufe Inès, mais II tâcha de 
cacher ce mariage au Roi Alphonfe IV , fon père, qui avoit del- 
fein de le marier d'une loute auire manière. Cependant le pere ne 
tarda pas de favoir toute l'hilloire , 5 c les envieux d'Inès surent 
tellement l'irriter contre elle, qu'il ordonnj.ou. au moins permit, de 
la faire périr. U fe trouva uuis lcelerais, Pierre Cotllo, Diego Lofez. Pa- 
chto Sc Ah-aro Gonzalez, qui l'alla flînére ni a Conimbrc. Pierre fon 
époux tomba la-dclüu dans une exiréme trillelfe, 6c rèfolut de ven- 
ger cette i»ort de la maniera du monde 1 a plus frapame. Pour 
cec effet il fufeita à l'on père une guerre fanglarue, par laquelle plu- 
fieurs Piovinces 5 c villes furent ruinées. Cette guerre fiat termi- 
née par la mort du père arrivée en 1357. Aufli tût que Pterre fut 
monté fur le thrûnc de Portugal , il fit en forte que Pierre le Cmtl, 
Roi dcCaûille lui remit Pierre Cerllo 8c Alvaro GonxjtUx. qui s e- 
raient lâuvcz dans la Caltille. Pierre lui livra en échange quelques 
Caiîillani qui s'éioiem retirez en Portugal. Ces deux alMins d'I- 
nès foutfrirenr d horribles fupplices. On les ouvrit tout vils, l'un 
par devant , 6c l'autre par derrière entre les épaules ; ou leur arra- 
cha S tous les deux le coeur 6c on les brûla. Pierre punk encore 
dans la furie, tins aucune nufcricordc .tous ceux qui avoieot eu quel- 
que part â l'artartinat d'Ino- Diego Lofez Patbéco trouva cependant 
le moyen de s'évader 5 c devint dans la fuite le Favori intime de 
l'Infant Denyï , un des bis qu'lnès avoit eus de Pierre. D'abord 
après l'exécution de Cotllo 8c de Gonzalez, le Roi de Portugal or- 
donna qu'on élevât deux tombeaux, l’un pour lui 5 c l'autre pour fa 
chère Inès, voulant qu'on y mit la flatue dlnés, de grandeur na- 
turelle, ornée de la couronne royale, 8c qu'après là mort on pla- 
çât fon corps dans le tombeau d'Inès i ce qui lut exécuté en 1367. 
Ces maofolées furent confinais dans le fameux couvent des Ber- 
nardins a Aie cia f* . ou le convoi funèbre, qui accompagnoir le 
corps dîné», porté dans une litière , lut obligé d aller depuis Co- 
nimbre, qui en eft éloignée de 17 lieues. Les chemins étoient 
bordez, des deux eûtes, de pluücurs milliers de perfonoes, qui 
leooieni des Rambeaui à la main, 5 c d’une lime nouibrcute de tout 
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ce qu’il y avoit de plus diftingué dans l’Etat , tact hommes que fem- 
mes. Avant que le corps d'Inès lût mis dans le tombeau, Pierre 
obligea tous Us Vartaux i lui baifer la main, pour montrer qu'il la 
regardent comme fon épouie légitime, ce qu il déclara encore pu- 
bliquement en plulieurs aurres minières. Les rntàns que Pierre 
eut d'Inès, tant avant, que depuis la célébration de leur maruge, 
furent 1. Alfhmje. qui mourut tort jeune i 2. Deajt , qui rcluli de 
reconnu: 1e pour Reine, EUoaore Telle* époufe Oc Ferdinand , Ru 
de Portugal , qui étoit aurti rils de Pierre , nuis d'une autre epoufe- , 
6c qui 1 e retira auprès de Heari II . Roi de Caltille , qui lui duona 
fa hile naturelle en mariage, dont il eut plulieurs fils ôc ri, les; 3. 
Je*a\ 4. Béatnx , qui époufe le Comte Sanebe J AUm^aerejae . rilx 
naturel d Aitunie XI. Roi de Caftille, 5 c le lit per* dune nlle 
nommée Elètoere , qui dans la fuite lut mariée a trrjioanJ, I niant 
de Caiblle, Duc de Prnnatïel 6c enfin Roi d'Arragon. * Manuel 
de Flria 7 Soufa . lpt1. J* la, Hifl. rortugofat , parue 3. t. 8. 9. 1 , . 

C AS T R O, (Anne de) qui eft celcbree dans les «crus de 
Lopès de Véga , eft une Dame d’Efpagne, qui avoit beaucoup d"e- 
fpni, 5 c qui a écrit divers Ouvrages allez ingénieux, entre autres 
un qui eil nuiiulé ZtmùJaJ J,l Rer D. Fthppe SU , imprimé a Ma- 
drid l’an 1611, ■ * Lope* de Véga, m Laure ApiUia. Stl. i. Nicolas 
Antonio, Biohotb. Hn'p. 

C A S T R O, vuie 6c Duché d’Italie, vers le Patrimoine de fakir 
Pierre, étok au Duc de Parnte, avec Evêché, quidependim im- 
médiaieraent du faim Siège. Elle étoit fituee i dix ou douze milles 
de la mer, près de Tokandle, 6c environnée de précipices, qui 
en rendoieni les avenues difficiles. Le Pape Innocenr X, y envoya 
un Evêque pour y rélider 6c pour gouverner le peuple, mais il y 
lue tué: en puniik» dequoi | e Comte de Videman. Général des 
troupes ecclêiiailiques fii démolir la ville en 1646 . Ôt 1 Evêché fut 
transfère a Aqiupëndente. Cette ville donnou fon nom au Duché 
de Caltro, Ou State Ji Cajlre, appartenant aujourd'hui au laim Siè- 
ge. Ce Duché a la province, dite le Patrimoine Je fatal Pierre, au 
levant ; leSiennois au couchant; la Mer Méditerranée au midi; 8c 
la Terre d Oméie au feptentrion. Le Pape Paul 111 donna l'Etat 
de Parme 5 c de PkrCmce a PiERXK Louis Farnefe. fon fils. 
Duc de Caftro, qui fut tué en 1347, par la confpiraiion des parti- 
fans de Charles- dont le Duc avoit épouie la hile nuurel- 
le. Cei Empereur étoit chagrin de lui voir polfe-dcr Puiunce. 
qu il pretendok c:re des appartenances du Duché de Milan . aulii il 
s en rendit maure d'abord après cet aflallitut. Pierre-Louis uuü 

Ï iatrerils; 1. Octave, Duc de Parme; 2. Horace, Duc de 
aftro; 3. Alexa/Jre, Cardinal ; 4. Raimtctie, aullî Cardinal 6c 
Archevêque. Depuis, les Papes ont prétendu que ces Ems etoumt 
feudataires de 1 étrille : ce qui tût un fujet de guerre fous le Pontiri- 
cat d Urbain VIII . 6r d'innocent X. Ce dernier fit ruiner la ville 
de Caliro, & convint l'an 1649, avec le Duc de Parme, de lui 
remettre ce Duché . a condition que le Duc payèrent une loin me 
d argent irés-conlidirible. Cene fournie n'ayant pas été aquictée. 
ccs Etats lurent depuis i/icamércz â la Chambre Apoftofaur ; mais 
P«l« «»»'« de P'Ie de l'an 1664. entre le Pape Alcx.ndre Vil, 8c 
Louis XIV.ce Pimtilè s'obligea de révoquer cure mcamération, 5 c 
accorda encore huit années de delai au Duc de Parme, pour faire le 
raihapt de ccs Etau. Caprarola, ce cciébre Palais, bâti par Vi- 
gnole, pour le Cardinal Alexandre Farncle, ell fitué dans ce Du- 
ché. * Léandre Alberti, Defcript. liai. 

CASTRO, vilied’ltaUe, dans le Royaumede Naples, eft 
dans la Terre d Oitame, avec Evêché fuifragam d Oirante. Elle 
rrt frittée fur le bord de la mer» cture Otranie Ac Alezano. Quel- 
ques uns la prennent pour Je Cajlrum Umcru des! Anciens. Les 
Turcs y otu fouvent lait de lürieux ravages. En 15^7. ils pillerem 
la ville 6t tuèrent ou eminencreni captils la plus grande punie dn Ha- 
bitans; mais depuis, cette ville sert bien rcubbe. Ôrc. * Voyait 

a" Italie. J 

C A S T R O, bourg de la Camptgne de Rome en Italie: il 
eft près de la rivière de Garigliano . 5 c de U Terre de Labour, â 
deux lieues de la ville de Fondi vers le nord. On croit que ce 
pourrait être une ancienne ville des Volfqucs. nomir.ee c a, ■trima- 
nium. * Mary, Dicl.Cêogr. 

* CASTRO, bourg du Royaume de Naples, dans l'Abruz- 
ze Citérieure, â l'ouert de Sohnona ou Sulntooe . dont ii cfl éloi- 
gné d environ deux lieues. 

CASTRO, rivière d'Andaloufie en Efpagne, coule d'o- 
rient en ocrident 8c fe décharge dans le Guadalquivir un peu au 
deflbus d'Alcacer. 

CASTRO (Argiro) Voyez. ARGIRO CASTRO. 
CASTRO CÀRO. anciennement snSfub'tum , bourg d’I- 
talie dans la Tofcane, ert dans le Floremin au pie du Mont- Aven- 
tin, aux confins de la rivière de Fagnone, à une lieue au deriûs de 
la Cina del Sole, 6c â deux de celle de Mcldola. * Maiy, Di 3 . 
Céorr. 

CASTRO DORIA, bourg de fille de Sardaigne, près 
de la cûte occidenule, environ â deux lieues de Cartel Aragooéfe, 
du cùté du nord. (Quelques uns prennent ce bourg pour la ville 
nommée anciennement 7 *.W«, que d'autres placent i Fignola villa- 
ge voifin. * Mary, Dell. Qeogr, 

•CASTRO FR ANCO, petite ville de la Marche Tré- 
vifane «n Italie dans le Territoire de Venife. Elle crt 1 peu pré* 
à l'ouert de Trévife. dont elle ert éloignée de quatre lieues. 
CASTRO GIOVANNI. Veyez. K N N A. 

C ASTROITIUS. Cbtrchz. C A S T R I T I U S. 
•CASTROLUC 1 (Aiméric de) autrement Emrri Je cbl- 
lut, rurif de Limites en France, ou, lé Ion d'autres i Clûlus en 
Limolin , fut un célébré Doéfeur en Droit Civil 5 c Canonique, cn- 
fuiie Archidoyen de Tours, Triumvir dans les a flair es féculiéres 
de Ferrare, Archevêque de Ravenne 6c Evêque de Chanres, 5 : 
enfin Cardinal Pr tre du titre de faini Silvertre 5 c de feint Martin m 
Uoniitui. Celui le Pape Clément VI, dont il étoit parent, qui lui 
contera ceue dernière dignatc , 6c qui dans la foite le fit fon Légat 

n 
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en Tofcirte • din* le» ifle* de Sardiigne fit de Corfe , fit ptr deut 
fait a Naples, où k'efptM turbulcoi de ftamt I, Urine de Naple», 
lui ctufa beaucoup d'embarru. De 1 a il revint a Rome pour y ap- 
peler une fediuon eaaiee par Nicolas Laurent . nomme cumin mé- 
mem Cela Ji Rimtt. Après avoir achevé plulieur* aft'iires im»r> 
lances , il mourut a Avignon le feptiéme mari 1349. Il étoitami de 
François Pétrarque , fit le lit une haute réputation par Ton lavoir. On 
du qu'il a taillé quelque* Ouvrages. « Gr. Dit! Uaiv. Hall. Pan- 
vin. Atibery. Ughellt. Baluze. Bzovius. Cnnteforius, Eltntbus 
GarJuaalmm. Rubei , Hijl. Ravina. Raynold , Annal. Voytz. aulii 

B M 8 RI DE C H A L U S. 

CASTROMA, ville de U MoTcovie , dans la province de 
Suidai, a cinquante mille* de Mofcou au fepteninrm. On l'appelle 
autrement Callromowgorod ; fit elle elt fur le Wolga qui y reçoit 
la rivière de Caltromi, à vint milles d'Allemagne au dellbusde Ja- 
roflauau levant, endefcendani vers Ntli-Novogorod. * Relatim 
dt Meftn.it. 

• CASTROMA, rivière de Mofcovie , prend Ci Iburce 
1 dans la partie orientale de la province de Wblogda , coule d'abord 
du nord-ert au lu J -outil, j niques à la Principauté de Giiitz, puis 
du nord au Cnd piCques à ce qu elle tombe dan* le Wolga. 

•CASTRO MARIN. CASTRO MARINO 
fit CASTRO MAKINHO. petite ville de Portugal dan* 
k Royaume d'Algarve. Elle eit limée fur la rive droite de la 
Guadune à fon embouchure. 

CASTRO ME' N A, ville d'Afie dans 1 a Namlie dans la 
province de BriTangil. Elle eft environ i deus lieues de la Mer 
Noire , fit de 1 a ville de Pendarachi, du c ôté du midi. Oa la prend 
communément pour l'ancienne C U i tJitpa li i nommée aulii Bitbyaieam, 
ville de Bithynie, qui fut honorée d'un liege Archiépifcopal . trant- 
iè ré enfuite i Pendarachi. Elleéioit autrefoi» flirt conCidérable. 
nuis elle ell fort diminuée depuis quelle elt aux Turcs. Elle elt 
fur la rivière de Lime. * Baudrand. Voyagt J A fit. 

'CASTRO MORMANDO, bourg du Royaume 
de Naples, dans la Calabre Ctténeure, au nord-ooelt de Caflâno 
dont il elt éloigné d'environ cinq lieue*. 

•CASTRO NUOVO, petite ville de Pille de Sicile 
dan* la vallée de Mazara. EUe elt fur une montagne, entre le* 
lources de la rivière de Termini, au fud-eft de 1 a ville de Paler- 
me, dont elle elt éloignée d'environ quinze lieues. 

• CASTRO NU O V O . bourg du Roysume de Naples 
dans la Balilicate, i peu près au fud-elt de Cireras ou Acéxenza, 
dont il elt éloigné d'environ quinze lieues. 

CAS T «O de ORTECAL. Vtjn. ORTÉ. 
G AL. 

CASTRO PALAO, (Ferdinand) naquk i Léon en Ef- 
pagne en 1581 , fit fe jetta dans l'Ordre des Jéluues en 1(96. Il 
erueigna avec beaucoup d’apphudilfëraem la Pralofophie â Vallado- 
bd . la Théologie Morale a S. Jacques de Compollelle, fit la Théo- 
logie Scholallique à Salamanque. Après cela il fut Cenfcur de 
flnquifuion fit Reéleur des Collèges de Salamanque fit de Sidonia. 
Il mourut dans ce dernier endroit en 1633. On a de lui , MatuuU 
Cbrifluai . fit un autre Ouvrage de Morale, qui confilte en fept vo- 
lûmes M faite. * Sotwcl, BiUittk. Stt.J. 

•CASTRO RÉALE ou CASTRO RÉCA- 
L E, ville de Sicile dam la Vallée de Démona au fud-fudoueft 
de MelTme, dont elle elt éloignée d'environ dix lieues. Elle elt 
à la fouace d'une petite rivière qui porte Ion nom. EUe En bâtie 
par le Roi Frédéric U, en l'an 1330. 

•CASTRO RÉALE ou CASTRO RÉCA- 
L E , petite rivière de Sicile dans la Vallée de Dèmuna . coule du 
midi au nord, fit fur la An de fon cours, elle tourne vers l'oueft 

n ir fe décharger dans la mer. La ville de Caftro Réale elt a fa 
rce. 

'CASTRO el RIO, ville tTAndalouûe fur la rivière 
de Caftro à l'eft de Cordoue , tirant vers le nord , à la diltancc de 
fis a fept lieues. 

•CASTRO VILLARE, petite ville du Royaume de 
Naples dans U Calabre Cuérieure . a peu près au nord de Cozen- 
ce , dont elle elt éloignée d'environ douze lieues, fit au nord-ouell 
de Roflàno à U diftance d’environ neuflieucs. 

CASTRO de VIRREYNA. Vaux. CHOCO- 
LOCOCA. 

CASTRO de U R D I A L E S , ville maritime d'Efpa- 
gne dans la Bifcaye, a un bon port fit une bonne citadelle Elle elt 
Etuée a fooeft-fud-oueû de Bilbao , dont elle elt éloignée d'envi- 
ron Ex lieues. 

CASTRO de VYRREYNA. Vtrax. C H O C O- 
LOCOCA. 

CASTRO X ÊRIZ, Cajf rumCtfaria, bourg St château 
d'Efpagne, dans la Vieille Cathlle vers la Pifuergue , fit à quatre 
lieues de Butgos , où fut tuée Léonore de Caftille . Reine d'Arra- 
gon en 1339, par ordre de Pierre fcCrul, Rot de Caftille, fon 
neveu. * Voyages Hit f. Je f Europe , tome i' Effagnt. 

CASTRONl (Benoit- Marie) né â Païenne de parens no- 
bles, voyagea en Italie , en France , en Allemagne , Set. pour ac- 
quérir les belles connoiflànces , fit étant de retour dans fa patrie, il 
entra dans l'Ordre de Oint Dominique , où il enfeigna publiquement 
la Philofopbie, La Théologie fie même lei Mathématique*. H fit 
imprimer en 1703 , de* EUmtm dt Géemétria , qui font eftlmrz en 
Sicile, fit vivoit encore en 1711 , n'étant âgé que de 44 ans. * E- 
chird , Script. Or J. Trtd. toma a. 

CASTRUCCIO CAST R AC AN!. l'un des plus 
célébré* Capitaines de fon tems , vivoit dan* le XI V Eécte. 11 étokt 
de Laques, de la fkmille d’Antelminelli; St dés fon pluijeune 
âge ayant porté les armé* en faveur des Gibelins, il fut challé par 
letGuelphes. Sa retraite fat en France, où il prit parti en 1317, 
dans les troupes du Roi Philippe U Lang , qui fetfoit la guerre aux 
Flamands 1 nuis peu de trou après étant tcpailè en Italie , il s'y 
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Joignit i UgUccione Paggivo!» . Chef des Gibelins de Tofcane. fit 
û rendit mante de laïques , Je Piftoye , fit de diverfu autre* ni- 
iez il * allia même avec l Empereur Louis de Bavière , contre le 
Pape Jean XXII, contre Robert, R.>i de Naples, fit contre Ici 
Florentins. Louis de Bavière lui donna I invelhiurc de Luquer. fous 
le dire de Duché , avec celui de Sénateur de Rome. |ean câietaii 
des UrEns. Cardinal, alors Légat en Italie, tâcha d'an&cr Caltrûc- 
cio Caftracaoi . fit n’en ayant pu venir â bout . il l'ea communia en 
1326. Cela ne Et au'iugmenier le mal , qui ne finit que par la 
mott du Tyran de Luquc*. Il mourut l'an 1 330 , âgé de 471ns, 
•aidant deux hls qui ne furent pas aulii heureux que luu Machiavel 
a écrit là Vie, dont nous avons même une Traduction en nôtre Lan- 
gue. Aide Mxnuce l'avoit lait miii , fit elle eit plus belle , fie plus 
rare que la précédente. Elle En imprimée â Luques. * Saint An- 
tonio, Sum.Mfl, m. ai. cb. 3. S. 6 . Blondus. Vilüni. SabelEcu*. 
Léandre Albcni. Mafcardi, Eiog. di Capit. UUfl. Sponde, A. c. 
1323. mm. 1 . (j- 1326. rtum. a. oc. 

C A S T U L O, ville vers les confins des Cellibérieru , donc 
parle Plutarque dans la Vie de Srnoriut. Etienne de Byzance U 
nomme Cajlalm, fit dit que c'étoit une très- grande ville de l'Oréta- 
nte. c'eft 1 dire, chez les peuples d'Efpagne, nommez ancienne- 
ment Oriiaai dans l'Efpagne Tarraconoife . Les meilleurs Auteurs 
de ce païs, citez par Mérul», partie 2. /. 2. tb. sa. croyentque 
c'eft la place qui eft â préfent apptllée , Caflaaa U VUU, dans U Ca- 
Iblle Neuve lur les contint de l'Andafouue , qui n'eft qu'un cerit 
village entre les montapes.cm II y a un partage appelle Pmtno dt Ma. 
rtdal , près de San Eftevan del Puerto. * Lubin, Tables o nera- 
fbbjaei fur Ui Vite dt Plutarque. 

‘C A S T U S, Martyr Africain, fous Décius, ayant fuccombé 
d'abord arec Emilius, ils fe rélevérenc, fie fouttrueni eniiste le 
manyre. * Saint Cyprien , 1 . 1 . de Lapjh . 

CASUEL ou CASUEL, ccft le plus grand fit le plut 
midif des otfeaux que l'on connoilfe après l'Autruche , fit il n'eft 
connu en Europe que depuis l'm 1397 , où il tui apporté de Java 

S r tes Hoilandois. On a fait à l’Académie des Sciences la diilè- 
ion d'un Cafurl, qui a été quatre ans a la Ménagerie de VcrfarIJes, 
fit l'on en trouve U dt foription dans les Mémoires de M. Perrault. 
Cet oifeau fe nourrltde légumes fit de pain, fit il avale comme l'Au- 
truche tout ce qu'on lui préfeme , quoiqu’il n'ait poina de géficr. 
Sa langue eft denicléc , qumqu'Aldovrandus dite qu'il n'a ni ailes 
ni langue. Ses ailes , qui font tachées fous les plumes du dos, fie 
qui n'ont pas trois pouces de long, luiaiJeni plutôt à fripper qu'i 
marcher , fie Cluftus dit qu'avec les piez il brife des troncs d'arbre 
gros comme la cuiiie. On l'appelle bmt dans les Indes. * Mimai» 
rn dt f Académit Jti Scituett . 
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C A T ou C A T H , ville principale de la province de Kinu» 
rezm, qui en a été autrefois la capitale. Elle eft Eiuée lur le 
rivage oriental du fleuve Oxus ou Ciliun , à 3S deqrez de longitude, 
fit â 41 devrez 36 minutes de latitude feptentrioiulc , fcjon le i aï- 
eul des Tables Arabiques. Elle n’eft éloignée de Is ville de Hezar- 
E*b , qui eft la plus forte de tout le pais . que de huit panûnges ou 
feize lieues Françoifes; mais celle-ci eft baiie fur le bord occiden- 
tal de la même rivière. • D'Herbeloc, Bibüaib.Orieui. 

CATACOMBES, cimetières dans des lieux fomerrains 
proche de la ville de Rome, où les premiers Chrénens etuerruienc 
les corps des Martyrs, fit où ils fecacnoient quelquefois pour ériter 
la perfécution fous In Empereurs Rouuini. Ce nom eft cnmpofé 
du mot Grec uxtjc qui lignifie à ou apres (dont les Launs fe fervoieix 
dans la balTe Latinité) fit de Kà^st.qui lignifie un trttix , uni vallit. 
On appella enfuite Catacombes , toutes fortes de cimetières. U y en 
avoit plulïeurs, tant au dehors qu’au dedans de la ville.dor.i les princi- 
paux étoient ceux qu'on appelle aujourd'hui de famte Agnès, de f.int 
Pancrace, de Calirte, St de Eu nie Prifcille ou de ürini Marcel. 
Lorsque les Lombards afliégéreni Rome , ils ruinèrent la plupart 
de ce* Catacombes: ce qui porta les Pape* Paul I, fit PafchaJ I, a en ti- 
rer les corps faims, fit a les meure dans les églifn de S. Etienne, 
de feint Sylveltre & de feinte Praxéde. * Rima fubterrama. Quel- 
ques Proteftans fit entre autres M. Burnet Evêque de Salisbury , ont 
avancé que les Catacombes étoient des cimetières creufez par les 
Payens , i l'ufege de leurs Efclaves. On ne nie pas que ce nom ne 
s'appliquât a tous les cimetières en général ; mats ces nouveaux Cri- 
tiques auront peine â prouver que Ici Chrétiens n'eutlènr pas leurs 
Catacombes ou Cimetières particuliers, fans contredire les plus gra- 
ves Auteurs. 

B> * Le nom de Catacombes Egnifie en général toutes fortes de 
lieux fouterrains. On l'appliquoit particuliérement autrefois i la cave 
où avoient été mis les corps de feint Pierre 8c de feint Paul , â deux 
ou trois milles de Rome, comme il parolt par fe lettre trentième 
de feint Grégoire, /. 3. En ce teras-Ü , on appellott encore Cry- 
ptes ou cimetières . les lieux ou l'on enterrait les morts : mais de- 
puis on a donné le nom de Caucombet , aux lieux fouterrains qqi 
fervoient de tombeaux, fit que l'on prétend avoir été particuliers 
lux Chrétiens. Il n'eft pas néanmoins certain qu’on n'v ait pas aulü 
enterré dea Payens fit des Sarrazins ; fit il eft indubitable que ceux 
qui y font enterrez , ne font pas tous des Ssints fit de* Martyrs puis- 
que c'étnlt fans doute les cimetières communs des Chrétiens, fit qu« 
tous les Chrétiens ne font pas des Saints ou des Martyrs. Les fignes 
dont on fe fort pour diftinguer les corps de ceux-ci. font allez équi- 
voque*. La croix , la palme, le monogramme de JeEu-Chrift , 
Ift figures d'un bon Pilleur ou d un agneau que l'on trouve gravé lur 
les pierres du tombeau , prouvent bien qu elles ont fervi à des Chré- 
tiens ; mais non pas que ce* Chrétiens foiern Saint* ou Martyrs. 
Le* palme» ne font pa* toujours un ftgne certain de la couronne du 
martyre, fit les phioles teinte» de rouge ne prouvent pat qu'ellea 
ayeot été pleine* du feng dt» Maityn. Il n'«ft pa» même certain 
Ces qu'ci- 
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qu'elles fcient teintes de feng plutôt que d'huile. ou d'une autre B- 

Î otur. On trouve quelquefois lur une même pierre de» infcripuon» 
ayenncs, comme D. m. Dut Maaibu d'un côté. 6c d'un autre 
■des lignes du ChriltiaQifme: ce qui üu voir qu’elle» <xu fervi à de» 
Payent 5 c a de» Chrétiens. Il clk certain que dan* le commence- 
ment du Chriftumlme il y a eu quantité de Martyrs entera* dms 
les cimetière t des Chrétiens , comme faim Jérôme 6c Prudence le 
sémolgnent 6c fallu reot. Cependant du tems du Pape Grégoire 111 . 
il y en svou très-peu de connus . puisque ce Pape écrivant a Otgar, 
Archevêque de Mayence, qui lui demandoit un corps Caïeu . lut lit 
reconfe qu’il n'en avoir point 11 lui envoyer , parce que fes prédé- 
ccifcurs 6c lui avoient place tous les corps des Saint» daru le» é&Liles 
nouvellement dédiées ; qu'il en avoir cherché fan» en pouvoir trou- 
ver . 5 c qu'il prioit Otgar de lui donner du lem* pour en faire une 
plus grande perqutlition. * D. Mabillon, Itinarar. liai. Eulèbii Ro- 
mani EfifieU ad llnafhil G ail. Si l'on veut être dclabufe de tou» les 
contes qu'on fut lur les Catacombes , on n'a qu'a lire lt Vajaga dl • 
lali* de M. Burnet, fartia a. f. 131 . <j* fuiv. de l edit de Rotterdam 
*687. 

CATADUPES ou CATARACTES; on donne 
ce nom au* endroits où les grand» liruves fe précipitent du haut des 
rocher* ; ainii on dit les Caiadupes ou Cataratfes du Boryfthéne, du 
Danube, du Rhin, St les plus célèbre» font celles du Nil: on a 
aulli donné ce nom au lieu appellé Ca/iaia di Triait en Mit. *San- 
fon. Ua.idiaivd. 

Les Anciens appeil ùent Cat a du ets les peuples d'Ethiopie qui 
habitoient su* environs des Cauraéh't ou des chiite» du Nil, dont 
le bruit leur a donné Ce nom -, car isvest lignitie brait. Cicéroa en 
fait inenuun dans U Sanie de Seifian , St dit que Ceux qui habiietu 
pré» de ce lieu-U. font comme naturellement lourd» par le bruit ex- 
traordinaire que font les tain du Nil, en tombanr d'une grande hau- 
teur lur les rochers, ce qui les étourdit . 5 c leur gaie entièrement 
le l'cns de fouie. Vayta. Senéque . aux àhwjf. Sat. I. 4. ch. a. 
Ammien Marcellin . I. 32 . ch. 34. 36. Pline , J. ri. 9. Vuru- 
ve. f-8. ci), z. Wan lelin. J< Aami/Zud. sili, ch. j. 

CA T ALDUS (feint) I un de* Saims de l’Kgiife Romaine 
& le Patron particulier de la ville de Tartine, a été Evêque de 
la même ville. On prétend qu'environ nulle an» après là mort il fe 
ht voir i un Prêtre , Sc qu'il lui dit , allai, déterrer mm livre tfueje 
campai , & 1"a ja tachai dam an tel lira i fartez.- le weeflamment aa 
Jt4< i ce fi an Ouvrait fai contant les fetrtts du ciel. Ce lut tn longe 
que Caialdu* apparut a ce Prêtre, 6t qu'il lui donna cet ordre. Il 
réitéra pluiieurs fois ccne apparition , car on n ajoùtoH guère* de 
toi i ce longe , 6c fort n'obéillbit point il Ion ordre. Enfin , il le 
fil voir d une autre manière. Le Cure étant feul dam fun ègltfe 8c 
parfaitement éveillé, vit, dit -on , feint Cauldus révèiu des urne- 
mer.s Epücopaux, qui lui commanda de déterrer fon livre le len- 
demain, au lieu au il lui avait indiqué en fonge, 5 c de le porter 
promptement au Roi. Le Saint le menaça d une rude peine , en 
cas de défobèïtlànce. Le Prêtre fut plus docile cette füts-la ; car 
dès le lendemain, il marcha prOceflîonnelle ment avec le peuple vers 
le lieu où cet Ouvrage avoir été enterré. On l'y trouva dans une caf- 
fttte de plomb . 5 c I on vit qu'il détail]»» les miléres qui dévoient 
accabler bien tôt tout le Royaume de Naples , 5 c dont Alexandre 
ab Alexandra donne la deferipcion. On prétend que ceci arriva au 
mois d'avril 1492. Il y a quelques Auteurs quiafiurent, que ce 
vieux livre Prophétique feifott cfpércr que le Royaume de Naples 
feroit garanti de celte ruine prochaine, pourvu que le Roi exécuiàt ce 
que üint Cauldus lui preferivoit. Cette daufe de laquelle l'Auteur 
donc on vient de parler . ne dit rien , confirmèrent les foupqons de 
ceux qui prennent ceci pour une fraude pieufe. Ils n'en demeureraient 
ras même aux limples foupçons. s'ils avaient Ju ce que rapporte 
Jovius Pontanus, qui décrit la fraude tour au long , 5 c qui fiit voir 
que tou» ce manège ne tendoit qu'a faire chafièr les Juifs do Royau- 
me de Naples. L'Hirtoire eft curieufe, 6c mérite dette lue. * A- 
lexandre ab Altxaudro, Genialium Dite. I. 3. Jovius PoiWnu» , de 
Serment, I. 4 . 

CATALOGNE, province d'El'pagne. avec titre de Prrn- 
cipauté, Ceuhunia Si Catalenia. On croit quelle reçut fon nom 
des Coiiu 5 c d. s AUins, qui s'y éublirent. Elle a les Monts- Pyré- 
nées avec les Provinces de France au nord, les Royaumes d'Aragon 
6c de Valence au couchant . 5 c la Mer Méditerranée au levant 5 c 
au midi. Sa capitale e(l Barcelone avec un beau port: les autres 
font Tameooe Archevêché, Tortofc, Gironne, Lérida, Rôle, 
Solfone, Urgel, 5 rc. Le pis eft irès-hnUe, quoi que couvert de 
momagnes en certains endroits. Il y a aufli de tfon* ports, plutieurs 
rivières, St le commerce y attire beaucoup de richeflès. La Cata- 
logne a aulfi les Duchez de Rouflillon 6c de Cardonne, 5 c le rao- 
naftére de Monferrar, célébré par la dévotion 6c pr le grand 
nombre de Pèlerins, qui y viennent de tous les endroits du monde. 
Charles Martel alfifta les Catalans contre les Maures , qui avoient 
établi leur Empire en Efpsgne; &c du ttms de Charlemagne, un de 
ccs Mahométant fe rendit maître du paît. Louï* le Dibaeeûaêrt prix 
Barcelone fur les Infidèles, Sc la Caralogne eut des Princes parrico- 
hets , jufqu'l ce quelle fût unie à 1 * Aragon. Les uns difent que ce 
pais fut érigé en Comté en 873, pr le Rot Charles U Chauve, 5 c 
les autres prête ndeni que ce fut en 8S4 , pr Charles lt Gras. Géo- 
frny ou Wifred la Velu . premier Corme héréditaire de Catalogne ou 
de 11 Barcelone , eft la tige Jrs Princes qui ont poflèdéce pais. Les 
Caialans fe donnèrent au Roi de France l'an 1640. Jofrph Mar- 
rouit , Genrilhomme du pis , contribua beaucoup a lècouer leioug 
Efpagnol. 5 c S taire reconnaître pour Souverains les Rois très Chré 
tiens, qui y ont envoyé des Vtcerois St des Gouverneurs. Par l'ar- 
ticle 42 5 c 41 du Traité de paix de 1639, entre les Couronnes Wr 
France 5 c d'Efpgne, on déclara que les Monts-Pyrénées feraient 
la divilion des deux Royaumes ; de forte que la Caralogne 5 c le 
Comté de Cerdagne qui font au deli des Monts, furent ajugez aux E- 
fpagnols ; 6c le» Comtez de Rouflillon Sc de Confiait! , qui font en 
deçà de ces memes Monts, relièrent au Roi de France. Les Frao- 
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çois s'étotem rendus miitres de la Catalogne dans les années 16 8ç, 

• 6t p, 6c fuivante» ; nuis ils la rémittent pr la pu de Rjlwtck ta 
1697. * Volaierrxn, Ceogr.l. 3. Mérula . Cs/nwgv. fkneio, Ht lac. 
d tj faine. Lucius Mutuneus Stculus, l. 9. de Rca.Hrp. L. Valu, 
J. 3. air Fard. Arai . Hierunyinus Pujade», CVm. de Catal. Franc»- 
Ico Emmanuel OeMelo, Hift. de Calai. Fnociko Diago .Cataaua 
De/trift. Francilco Ca.za. de Catalamia. bouta, flci. Cherchât BAR- 
CELONE. Pierre de Mirta Archevêque de Paru, a tait la Dc- 
Icription de ce pais-fe dans un Ouvrage pofthuine imprime à Pans 
en tôlsS , intitulé Maria Htffamua , ou il décru la ùtuauon de* lieux 
Sc leur* Anuquitrz. 

C ATALUTIUS (Anioine) de Péroufe, donna en 1 643, 
fes CommriMaircs fur la Rubrique du Turc ad Leicm Faltid. 5 c tur 
la Loi ia jg» art ata 93. Cad. U lur les G.uies de la même Lui , au!» 
bien que lur les Coinmeniaite» que Bariole y a faits , (ans s’arrêter 
aux que liions dont les Interprètes s'r rabamllrnt ordinairement , q u il 
ne tàir qu'indiquer. * Bibiwtb. ilifiar. det Aat. du ürait, cyc. atfau 
Irnerius, (ÿc. far DrnysMmon, édit, de Paris, tudautt, »6y3. 

CAT A MAN T A L F.'I) E, Pt nue Gaulois, icgna plai- 
deurs années dam le pais des Séquann ns, 5 c fut honoré du uotn d'a- 
mi du Sénat & du Peuple Romain. * J. Cc-lar , 1. 1. 

CAT AMH'LE'T A , fils d'un Boulanger de Narni en Ita- 
lie . ayant été envoyé pr fon pète pour couper du bois dam une fo- 
rêt, perdit fa coigntc ; 5 c n oüni retourner au logis, il fui • 11 un Ca- 
valier qui plia pr hazard dms le lieu où II eiou. Il rit de» aéfonu 
fi couragLufe* dans toutes les occaffons ou il fe rencontra, qu'il de- 
vint Capitaine , 6c enlutte Officier Général. I.ca Vcnuntu, pour 
retonnniilar.ee du courage quil avoit tan parukrt dans la guerre qu i.» 
curent contre Philippe , Duc de Milan . vers le milieu du XV j. c - 
cte , lui drefîèreni une ftatue equelire dans la place de Padoue. lui 
lâilant un honneur qu’lis n'accordèrcn: a aucun des autres Capitai- 
ne» * Poman, I. 3. eh. J. Kgruce. I. fi. ch. 9. 

CAT ANE ou CATAN 1 A, ville de fifte de Sicile, 
avec Evêché fuitragmt de Montréal, appt liée pr les Latins Cataoa, 
CM Canna, eft hiucv dans cette prue delà Sicile, dite FaJ dt ne- 
mana, fur un Golfe auquel elfe donne fon nom. a l'embouchure de 
la rivière de Tuduella. Elle eut pour Fondateur Evarque , 6c fût 
prife pr les Chalcidictl», qui s'y établirent , téton Thucydide, ver» 
la XI Olympiade , 5 c envirun 736 ans avapi J. C. D aunes Auteurs 
foutiennent que ce fut plus tard. Ce qu'il y a de certain , c'eft que 
Catane cto» déjà une ville irês-cotUidc.-able dès l'an 467 avant J. C. 
5 c que le Rot liiéron y mourut en la leconde année de Ja kuxaute 
5 c dix • huitième Olympiade. On y voyou il n'y «-r 11 loxxc tems 
Ici reftes d'un amphnheatre , pluficurs inlcripûuos . «F diverirt au- 
tres marques de Ion anuenneié^ Aujourd'hui Catine a un château 
élevé fur an rocher qui détend I entrée du port, lequel n'eli pro- 
prement qu'une plage. T oui comribuoit a rendre Catane une très- 
bonne ville , le commerce y étant bien établi , 5 c fou terroir extrê- 
mement fertile ; mais le voifinage du Mom-Etna lui a fouveot été 
très dommageable. 11 eft à vint milles de ceue ville , 5 c elle s ert 
trille ment rellèotie des incendies de ce Mont , qui a accoutumé de 
s'entr ouvrir tous les quinze ans, 5 c de dégorger des torrens de feu, 

3 ni font l'épouvante de la Sicile, comme il arriva au mou de mars 
e l'année 1669. Elle fut prefque ruinée en 1693 , par un tremble- 
ment de terre extraordinaire, qui arriva le 33 janvier. De 33 mil- 
le perfonnes , i peine s'en fiuva-t'il deux nulle : grand nombre de 
maifonx 5 c de ttionartéres furent renverrez. De U cathédrale qui 
étoit très-magnifique, 6c dont l'entrée croit foutenuc de dix colom- 
nes de marbre, il ne refta que trots chapelles; 5 c i U place des 
maifors 8c autres endroits de la ville abimez , il fe forma un lac 
d'environ quatre mille de circuit. On a dans cette ville une cxtième 
vénération pour feinte Agathe , dont on y garde les Reliques 6c le 
voile. Par les anciens monumens de marbre qu'ont fouvenc trou- 
vez i 1 a profondeur de 68 pie* ceux de Catane qui dierchent des 
pierres ponces , on conjecture qu'aulrciois celte ville étoit dans un 
fonds , 6c que les torrens de flamme qui fortent du Mom-Eini. en- 
traînant avec eux beaucoup de mauéres, ont enfin comblé le vallon 
6c élevé le terrain , où Catane fui rebitie fur fci propres ruines. 
• Strabon , /. 6. Diodore , l. 1 1 . 6c 14. Procope ,1. 1. delà Guerre 
deiGatbi. Polybc. Thucydide. Pluie. Pompomus Mêla. Ciceroo. 
8cc. rapportez par Léandre Alberti, eu fa Dtftnftun dit l/let d ha - 

lia. y. 83-84- 

CATANE’E (Jean-Marie) de Novare , Eccléfurtique, 
qui fleuriitoit au commencement du XVI liécle, apprit lea Langues 
fous Merula 6c fous Démétnus, 6c publia les Epitresde Pline U 
Jeune, avec des Commentaires qu'on imprima l'an 1306, 1 Milan. 
Depuis , étant allé i Rome il y fui Secrétaire de Bendinelli de Sau- 
li Cardinal, natif de Gènes. 11 traduifit enf.nte quatre Dialogues 
de Lucien ; 6c pour feire pUifir au Cardinal, il fit un Poeme de 1 a 
ville de Gènes, 6c en compofa encore un autre de Ja prife dejèrv- 
falem par Godefroy de Bouillon, fou» le titre de Selymi ; mais il 
ne réüffit pas , car la Poéfie n'étoit pas de fon génie. 11 revint i 
la profe , 6c compofe encore quelques Ouvrages dont on fie plus d'e- 
ftiine. On dit qu'écam mort en 1339. dans le tems que le Pipe 
Clément VII étoit i Bologne , ceux qui voulurent conferver les Bé- 
néfices, cachèrent fe mort, 6t le firent enterrer fans cérémurue: c# 
qui donna fojet à Mineui de lui confecrer cette éptuphe. 

Vide, l’iatar , tjaaaia jailura accmlti 
gftfifeeLri, m baieeùi (ui chéris 
Fcrenaieribtt/ifsee maasimentis teclsss , 

Adhut aU^ut vivent Catanxus. 

Janm Nicius Erythrxus fiit l'éloge d'un Cataneo d'Arezzo. 
v Paul Jove. in Elag.Datl.tk.79. Lilin Giraldi, Dial, dt rade, fui 
ttmf. Léandre Albcni, Defmft. liai. Voflius , de Hifi. Latin. Ja- 
nus Nicius Erythrxus, Fhuenb.l. Imtr. lllujlr. th. 64. 

CATANE’E (François) néi Florence en 1466 , 6c mort 
en 133s , a écrit deux livres du Beau , 6 c trois livres de l'Amour. 

Ses 



CAT. 


so 


CAT. 

Se* Ouvrage* ont été imprimez m/ofia à Bâte, en 1563. • Ghllini , j 

umttf.nH. 

CATANEO. Chercher. CATANE'E. 

C A T A N E S I U S (Adam) Chercher. C A T H A N B- 
SI US. 

C A T A N I A. Chercher. C A T A N E. 
CATANZARO, ville d'Infor, dam le Royaume de Na- | 
pie*, dam U Calabre Ultérieure, avec Evêché futtra^am de Rem- 
pli. Le* Auteur» Latins U nomment C*i*num 8c C«*wm. Elle j 
eft fituée à deux ou trois milles de U mer , entre SquiUace fie Ni- 
caftro. * Sanfon. Baudranl. 

C A T A O N I E, ville fie contrée de l'Afie Mineure , emre 
la Cilicie fit la Cappadace, félon la defcrijxiun que nous en a tai- 
re Strabon, /. 12. C eft dans cene province qu'érou fituée la ville de 
Comme. Vain, C O M A N E. 

CATAPACTAYNE, fête des Habcuns du Pérou , 
qu'ils célèbrent avec folemnité au mois de décembre . qu'ils appel- 
lent R timt , & qui eft le commencement de leur année. Cette léte 
ell confacrée aux trois ftaturs du Soleil , nommee* Apiui . Chu- 
rimmsi 8c imtqusojui. c'eft adiré, au Soleil père, au Soleil fils, 
fie au Soleil frère. * Jean Hugues Linfchotcn , ni fl. inJ. oeciJent. 

CATAPANS, nom des Gouverneurs que les Empereur* 
de Conitontmople envoyaient dam la Pouille fie dan* la Calabre en 
Italie. Quelques Savans tirent l'origine de ce moi de *xn-ri->* . 
dont le* Byfantin* fe ferraient , pour marquer ceux qui comman- 
daient , 8c qui étoient au délia* des autres: il y en a qui croyent 
que c étoit un abbrégé de «ri rTirranyd nfs.com me qui dirait , «- 
frit l'Empereur , Lûuitnvii Jt f Empereur. Quoi qu'U en Km, le nom 
de Catapans fe trouve fouvent dans le* Auteur* de l’Hiftoire By- 
zantine , 8c dans les Ecrivain* du moyen âge i 8c le favjnt M. Du 
Cange a cru qu’il étoit important pour l’intelligence de cette Hiftotre, 
de taire une Table Chronologique de ce* Gouverneur*. 

Le* Goths ayant été chillet de l'Iulie, f Empereur Juili.nien y 
envoya de* Gouverneur», don* le premier lut Bélifaire , puis Nar 
aés (qui y attira le* LombardsJSc le* autre* qui furent fuivis dn Exar- 
ques de Ravenne. Le* Gouverneur* qui vinrent dan* la fuite fit- 
rcm nommez Caiapam, dont voici la fuite. 

T AB LE CHRONOLOGIQUE DES 
Cutupemi . 

Etienne , fumommé Maxence , fous l’empire de Bafile le Macé- 

M D. 

Nicéphore Phocas. 

Grégoire, nommé Bail Impérial des Grecs, en 873; 

Cafan ou Caflin , Patrice, eu SS}. 

Joanmciu* Cindiditus, en 884. 

T rapéziu* Straticus , en 886. 

Théophylaâe Stratégu* , en S87. ' 

Conftantin Patrice , en S89. 

Symbancua Protofpuhinus , autrement, Sabbaticius Straricuj, en 
891. 

George Patrice , en 891. 

Barfaciu* Patrice, en 89a. 

Cofmas Anthiu* Protomirice , en 893. 

Maintenus , ou Mélifunus , en 900. 

Nicolas Patriculua, fumommé Picyglus, en 9 1 5. 

Urûlco, en 921. 

Michel Scüvus, en 926. 

Iraogalaptus , en 940. 

Platopotius , en 947. 

Méliilenus, ou Majachianus, en 931. 

Mananus Patrice , en 93 1 . 

Nicéphore Uugifltr , en 9 66. 

Pafîarm Protofpatba, en 973. 

Zacharias, en 973. 

Porphyriua Protofpatha , en 979. 

Calocyrus Delphmat, Patrice, en 983. 

Romanut Patrice , en 985. 

Sergiu» Protofpatha , en 9S7. 

Nicolas Criiès, cnçSÏ. 

Jean Patrice, nommé auflî Ammiropulu*. en 989. 

Tubali, en 990. 

Macrothéodoru* Ha cubital en 996. 

Grégoire Trachunoiès , en 998. 

Bélus Barenfis, en 999. 

Xtphias Catapan , en 1006. 

Curcuas Patrice , en 1008. 

Bafile Méfardookês, en 1010. 

Andronkus Turnicés, en 1017. 

Bafile Bugianus, ou Bajanus, en 1018. 

Abatamius Patrice, en 1019. • 

Salarie* Critè* , en 1033. 

Léo Potus, en 1027, 

Michel ProtofpathariutCritéi, en 103». 

Confhntm Protofpatha , en 1033. 

Léo O pu*, en 1037. 

Nicéphore Dokiano, en 1039. 

Michel Dolcuno, en 1041. 

Vagulto Caupan, en 1042. 

George Maniacès, en 1042. 

Pardut Patrie iu*. en 1043. 

Conftantin Théodorocanus , en 1043. 

Euftactâu» Palatin, en 1043. 

Jean , ou Raphaël , en 1047. 

Argyrui Ma/idrr, en 1031. - 

Aleaiu* Charôn, en 1*33. 

Trombua, en 1038. 

Marulèt, en 1061, 


Si riants, en 1062. 

Apochira, en 1064. 

Cu liâtes, en 1066. 

Mabrix , en 1066. 

Elienne Patrun , en 107t. 

Ce fût vers ce tems-là que le* Crées fikrnt chaflcz de li Pouille 8c 
de la Calabre par le» Normands. Auj jurd’nui on diurne encore le 
nom de Catapan au Mtgiftrat de la Police i Naples. * DuCan- 
gî, (jio'J.xr. Lut. 

CATAPHRYGES, Hérétiques, qui s'élevèrent contre 
I F-gliië dans le fccond liécle. On leur donnoit ce nom , parce 
que leurs Auteurs étoient venu* de Phrvgie. Ce* Hérétique* tut- 
voient les erreurs de Monmnu*. l’tra M O N T A N . 

CAT APULTE. Guufutt*, du mot Grec *éAm , qui 
ngnilïe un arc ou un dard, machine de guerre, dont ks Aucun* 
fe fervoient pour lancer des javelots de douze 8c de quinze fiez de 
long. La defeription de la Catapulte , dit Perrault dan* les Notes 
fur Viiruve.n’a été rnirnduede perfonne, quoique pluûeurs grands 
perfonnage* s'y foient employez avec beaucoup de foin , comme Ju- 
fte-Lipfe l’a remarqué. Le» deferiptiont qu’Aihénée, Ammien 
Marcellin , 5 c Végé<e en ont donnée* . ks deux figures qui Vont 
dans le livre Utotmoe intitule Sniiiu Inftrii, celle que Guillaume 
du Chenil dit avoir tirée d'un ancien marbre , celle que Lipfe a 
vue dans larceral de Bruxelles, celles qui font répréfentée» dam la 
colomne Trajsne, n'ont aucun rapport avec la defeription de Vi- 
truve. Célar Cifaranus . qui eft le premier qui . après Jocondu* , 
a tau les figures de Vitruveavec beaucoup d'cxaftûude, rien a point 
fait de la Caiipulte ; 8c trime après avoir traduit 6e commenté Vi- 
truve iulqu'i cet endroit , il abandonna cet Ouvrage , qui fut ache- 
vé par Benederto Jovio. Jocondu* déclare en propolint la figure , 
que ce rieft point pour expliquer le teiie de Vnruve , auquel elle 
ne convient point, 8c il avoue qu'il ne comprend rien, ni a la figu- 
re, ni au texte de Vimive. Ce que I on fin en général de» Cata- 
pulte* , c'eft quelle* eioient faites pour jviter de* javelots, de même 
que les Bal i fies fervoieDtâjetter de* pierre*; (quoique ceu« djftin- 
ilion riait pat été faite par les dernier* Auteur* Latins , qui omtoù- 
jour* exprimé l'un 8c l'autre machine p»r le mot de Balifte) que les 
Catapultes lançoient les javelots avec une fi grande force , qu'ils 
perçaient ptufieurs hommes le* un* après les autres , au rapport de 
Lucatn ; 8c qu elles ponoient d'un bord du Danube a l'autre, raye* 
M. Perrault fur le dixiéme livre de Vitruve. Kma les machines 
de guerre des Romains de Jufte-Lipfe.qiâ en s fait graver de* plan- 
ches 8c des figura irés-bellê». EUen du que la Catapulte a été trou- 
vée en Sicile par Denys le Tfrtn . 8c qu'un Grec l'ayant vue apportée 
de cette ifte dans fon pais, s'écria que le courage éioit péri , Perüt 
vinut, fan-» Il eft certain que les Siciliens éioiem irèvha- 

bila Machiniftn. Archimède en elt une preuve. * Pline, L 7, 
eh. 36. cWâirix. Adrien Turnébe, Atfoerf.l. 29. ch. aS. 

CATARACTES: c'eft le nom que les Anciens don- 
noieivt aux lieux hauts 8c rompus , d'ou tombent les eaux , éc aux 
chines mêmes de ces eaux . comme à celles du Nil ie i celles du 
Rhin au deftoos de Schaffûufe. On a nommé de même un ci rtain 
endroit du Danube dangereux pour la navigation , appelle i préfenr 
Snmfftl, félon Lazius, au deflbus deLints en Autriche. C'eft 
auflî le nom que Ion a donné autre loi* »u lieu appelle Caftata di 
Tivtlie n Italie. * Santon. Baudrand. Veyet CATADUPES. 

CATAROouCATTARO, ville de Dalmarie, ap- 
partenante aux Vénitiens, qui l'ont très- bien tonifiée contre les ef- 
forts des Turcs, eft le fiége d'un Evêché futfragant de Ragufc. Le* 
Auteur* Larin* la nomment Cutharum 8c Culbuta , 8c Le Noir croit 
que c'eft YAfirMum de Ptolomée fie de Pline; mais il y a plus rl ap- 
pirenceque c'eft, ou Caftel-Nuovo, ou quelque autre ville. Quoi 
qu'il en foit, Caiaro eft fituée fur un Golfe auquel elle donne Ion 
nom . 8c elle eft détendue par un bon château bâti fur une colline. 
Le* Turc* ont fouvent tenté de l'emporter. * Sanfon. Baudrand. 

•CATARRICKE ou CATARRIKBRID- 
CE, village du Comté d'York. Ce lieu eft prefque inconnu au- 
jourd’hui . mai* il fût fort célèbre autre foi*. Son nom 6e là firua- 
tion ne latflëm aucun lieu de douter qu’il ne foit l'ancienne Cutar* 
raAcnwm . ainfi appellée â caufe des cauraftea ou de* cafcades de 
la Swalequi font dans fon voifinage. Elle a été fon confidérable 
dans l'Antiquité , mais elle a tant fouffert par la guerw 6c par les 
etnbrafemens , qu'elle ria pu fe relever de le* ruina. Il ne lui eft 
plus rien demeuré de fon ancienne fpteadeur , linon les relies du 
chemin confutiire qui y conduirait , fie un Fon â demi ruiné , con- 
Itruii tout pré* de U au bord de b rivière, qui paroit avoir été cou- 
vert de quatre remparts fort élevez. Il elt fitué fur la rivière de 
Swale au nord oueft d York, dont il eft éloigné d'environ douze 
lieue». * Beeverell, Dtlictt Je f Angleterre , f. 181. 1S2. 

CATASTROPHE, le dénouement ou l'ilîùe d'une 
Tragédie. C'eft un renverfement da premières difpofnion» du 
Poe me Dramatique , fie un événement Inopiné , qui ferme la pièce 
tout autrement qu'on ne croyoii. Les Comédiei ont prefque toû- 
jour» une Caiallrophe heureufe -, mai* le» Tragédies l om le plu* 
fouvera funcile : ce qui a Elit que dans lu fige , le mot de Cataftro- 
phe fe prend ordinairement pour un malheur extraordinaire, qui 
termine quelque grand dertëin Kxrxç(o$<i en Grec, lignifie mm , 
Uulevtrftmttu . rtttur ou cbmnfcmnt. * Scaligrr, l.l.eh.g. 

C A T A Y , panie feptentrionale de la Chine, qui comprend le* 
fia province* de Peking, de Xantung, de Honan, de Suchuen, de Xenü 
6c de Xanfi. La partie méridionale qui contient neuf provinces, s'ap- 
pelle ktMBgh. La Tanare» même 8c les Arabes donnent ces nom* 
de Catay fie de Mangin 1 ces deux partia de la Chine. On a cni 
autre fiiia que le Catay étoit un Royaume de la grande Tarurie. 
ayant la Chine au midi, le Turqueftan au couchant, LaTanarie 
propre au lèpxentrion, êc la mer au levant ; nuis les Rélations nou- 
vel la font connoitre que tout ce que l'on a écrit du Cauy , con- 
vient partait* me ni aux fia ptovinca Icptnurioiula de la Chine , 6e 
Ce 3 que 
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que U ville deCambilu efl telle que Ion nomme communément Pe- 
itng. * Martin Marnai , Dajtnftim d* la Cbmt , dam U tatmil J* 
Thevennt, t»mt 3, 

C A T A Y (Michel) Chancelier d’Etienne Boftkay , Prince de 
Tranllylvinte , tut acculé d'avoir voulu eropoilooner Ton Prince 
pour foccéder à le* Eut» ; le ayant été arrête pnfoomrr il eut la tetc 
tranchée en 1606. * Emmanuel de Méteren . Hifi. dti P tu Bai. 

C A T C H E O. Vatn. C A C H 1 E U. 

C A T E A U ou CATEAU-CAMBRESIS.C* 
<r»«» c tmirsetnfi , peine ville dan» le Cambretii , a cinq lieue* de 
Cambriy & a deu* lieue* de Landrecy. Elle a été preique ruinée 
dan* le* guerre». C'eft en ceae ville qu'on Sien 1559. Je Traité 
qui fut ii defavanrageui à U France. Cnanbtx. CAMBR.ES 1 S. 

CATE'CH E'S E . mut tiré do Grec « , qui fignifie 
btflruHion J* trw veix , efl une courte 8c méthodique inikruAion des 
Mylierea de la Religion , laquelle fc fan de bouche ; car on n'en- 
fctgnoit pas anciennement ce* Myftére* par écrit, de peur que cet 
Ecrit* ne vmllent i tomber entre le* main* de* Intidéle* , qui le* au- 
roient tournez, en rifée , faute de le* bien entendre. C'eft d où ell 
venu le nom de Catiebijlt , pour marquer celui qui enfeigne ce* 
Myftéres , & celui de Caticbifm* , pour figntfier suffi cette tnftru- 
élion. L’origine de ces CatitUfa* vient de Jrius-Cbrirt, lorsqu’il 
envoya Tes Dilciples , pour cnfcigne r 6c bat Lit r toute* le* nation* , joi- 
gnant la doétrine au barème, comme en elfetelle l’a toujours précédé 
dan* la primitive Eglilc. Il nous a aulli donné l'exemple de celle 
feinte inftruftioa , lortqu'entre Te* Difciplea il examina Philippe « 
entre fcs auditeurs, Marthe Scia Samaritaine -, entre les attirez , I A 
veugle né ; entre le* Etrangers , le Samariuin 1 entre les Grands du 
monde, Nicodéme, pour taire connoitre le progrès qu'ils avaient 
tait dans la Fui , 8c le* y inttiuire davantage. Les Apôtres ont fui- 
vi l'exemple de leur Maître , comme on voit en divers endroits du 
livre des Aftet , Pierre ayant été envoyé i Corneille pour cefujtt, 
• h. 10, Sc Philippe a l'Eunuque de la Reine de Candacc, ci. S. 
L'Apôtre de» Gentils, I.Qr. ri. 14, parlant d'inftruire le* autre», 
te (en du mot de tMkkiftr . comme le porte l'origioal. Le* Pérea 
ont de même imité le* Apôtres, comme faim Cyrille de Jerublem, 
dont nous avons un Ouvrage intitulé Caticbifu. Saint Auguitina 
écrit un Traité de la manière de catéchiler les ignorant ; faim Gré- 
goire de N y tic a compoft un Oifcoun catéchéuque; 8c plufieursau- 
très nous ont laitfé de femblable* inlrruftion*. Et arin qu'on ne s'i- 
magine pas que quelque tems après la mon des Apôtres 8c de leurs 
Difciples, cette louable coutume de catéchifer ait été négligée ou 
interrompue. Eufébe.T. 6 . ci. 3, témoigne que Détnétrius Evê- 
que d Alexandrie a voit commis Origéne pour cette fonction, de la- 
quelle Pancénus & Clément s'ésoient aqutttez avant lui. Au refte 
U charge de Catitüflt étoit une des plus importantes 8c des plu* ho- 
norables dans !'£glife. Jean Gerfon , Chancelier de l'Univerfité de 
Paris, fefaifoit parmi ces grandes occupations, une gloire dinftrut- 
re les enfin» 8c de les catcchilêr , répondant i ceux qui lui confeil- 
Inienc de s'appliquer i des emplois plus confidérables , qu'il ne 
croyoit pas qu'il y en eût de plut néctllàire 8c de plus glorieux que 
celui-là. Vtytt. Gerfon, dam (n Oamvrtt , parti* 1. 

CAT E'C HUME'N ES: onappelloit ainft dans lespre- 
miers liccle* de l'Eglife, les Gentils ou les Juifs que Ton inftruifott 
pour recevoir le haieme. Ce nom vient du Grec Mmçgtîv, qui fi- 
gnifie raftifnir dt viv* tri* ; 8r ixrnx «fri 4** f «■ m finit d* 
vtvt veix. Il y avoii des Catéchiftes esprès, prcpof'Z pour lesinftrui- 
re. EuCébe dans fon Hiftoire Eccléfiaftique. tait mention de Panté- 
nus, de Clément 8c «fOrigéne, qui ont été Catéchiftes dans l’Eglile 
d'Alexandrie II y avait meme un lieu particulier dans les églifes où 
l’on inftruifou le* nouveaux Chrétiens, 8c où ila lè plaçaient. On l'ap- 
pel lait i* h tu Jn Cattchuminti: ce qui pareil dans un des Citions du 
Concile de Néocéûréc. line leur ctott pas permisd'ailiiier au faertfice 
de la Melle avec les Fidèles: mais on leur permenoit feulement 
d’èire prelcns à l'Office jufqu’i l'Evangile qu ils entendoient ; 8c 
après cela le Diacre crioita haute voix, rttirtt vu, n paix, Cau- 
tkxmtMu. C'eft ce qu’on voit dans le livre de* Conflit uttons Apo- 
litiques. Cette partie de la Mellè depuis le commencement juf- 
qu'a fOfférioire , 1 appelloit la Mtfft dtt Catichumn*,. On donnoir 
auffi du pain bénit, que l'on appelloit le pain des Cathécuménes ; 
car n'étant point batifez.il ne leur étoit pas permis de recevoir, ni 
même de voir la feinte Euchariftie. Ils nétoient point reçus 1 faire 
la prière avec les Fidèles , comme il paroit par un Canon du Con- 
cile d'Orange II y avoit même quelques degrez dans le Catechu- 
mérut; caron les inftruifoh d'abord en particulier, 8c on lesad- 
mettoit enfuite i la prédication qui lé fâifoii dans l'églifê: on nom- 
mait ceua ci auSirxtti.icamtaai. Il y avoil de plus un trolfiéme de- 
gré de Catéchumènes , qu'on appelloit want» er / * nu fit Hintn , 
priant <j- iithiftam Ut gt-ux, parce qu'ils aiïilloieot aux prières, 
& qu'ils iléchilloient les gcooux avec les Fidèles. Gabriel de l'Au- 
bépine, Evêque d'Orléans, a diftinguéees trois degrez de Caté- 
chumènes dans fon fécond livre d Obfervations fur les anciens Rites 
de l'Eglife. On peut ajoùier un quatrième état de Catéchumènes, 
lorsqu'ils étoient fur le point d'étre batilêz , 8c qu'ils avoient donné 
leur nom pour cela. On les appelloit alors camprtnm , comme 
JtmanJant l* i.iumt. Saint Auguftio parle de ces Compilant en plu- 
Aeurs endroits de fes Ouvrages. Pendant le tems du Catécbumé- 
nit onimpofok fouveni les mains aux Catéchumènes. On leur don- 
nent du pain 8c du Tel. 8c quand ils étoient prêts d’être batilêz, du 
la* 8c du miel. Saint Auguftin ne feic point difficulté dappellrr du 
nom de Sacrement, ce que recevoient les Catéchumènes. Sc ajoute 

Î uc , quoique ce ne foit pas le corps de nôtre Seigneur , il eft toute- 
>is feint, « plus faim que les viandes donc nous fomme» nourris. 
Les trois degrez de Catéchumènes ne font pas bien diftinguez 
dans l'article. Le premier étoit celui des Ectutam, qui n étoient 
reçus qu'l entendre les iuftruéhons fur la Foi 8c fur les mœurs. Le 
fécond celui des Elut, qui étoient admis pour recevoir le buéme; 
& le troiliéme de* Campitani, qui, parfaitement infirma du Sym- 
bole 8c de la Doétrioe Chrétienne , étoient en étas d'étre baùfcz. 


CAT. 

On recevoit Ici Citéchuniénes, en fedant fur eua un ligne de croit, 
St en leur unpofeni les nains. On y joignit dans plutteurs églik a le* 
eanrcifmes, le fouffie lùr le vtfege, U laltvc appliquée ata utcillcs, 
aui narines, 5 c funCIton lur les émule» 3 c lur la poitruie. On leur 
mcttoit du Tel dans la bouche. Le premier jour on les làiluii Ca- 
téchumènes, le tecund jour on les exorcifuu , 8c eufuue uo leur 
permenoit de venir entendre les inttruAions dans les egliles. Le 
catéchumétut durou plus ou moins, lelon q-je les fujett etuietst dit- 
pofez. 8c on le dittéroic quand us vcnoitm a tomber daas quelque 
feute. Le catéchuinenat a été pratiqué dans 1 Eglile d urirnt fie 
d’occident, tant qu'il y a eu des Intideles qui lé iont converti» S la 
Religion, c’tfti dire, en occident jufquau huitième iiecle. De- 
puis ce tems-la , on ni plu» obferve n caaéieraent le* cetémories 
du catéchuménat S I égard ut s Adulte* qui dcmandoient le baiême. 
f)uint aux enfens que l'on huile , on feu i préfenc fur eut toutes les 
cérémonie* du catéchuménat, immédiatement avant leur batème. 
Autrefois qu'on ne tes réfervoit i batiler qu'aux jour* folemneli, il 
y a apparence que ce* cérémonies étoient bûtes avant que de Ica 
prélenter au batème. * Saine Auguftin, Serm. À* Tmp. 116. & 
* 37 - Jwan. JVloiinu» , J* Pmmttntia. 

CÀTÉCHUM ÊN I E S , nom que l’on doonoit aux ga- 
leries de* églifes, où l'on inlkrutlou les Catéchumènes , felun le 
fenttment de Uaionius. D'autre* Auteurs croyetx que l’on appel- 
loti asnli le lieu, ou les femmes écoutoicnt les Catèch.les ou inltru- 
ftions. * DuCinc-J, Gl*jj*r.Lattaat. 

C A T F. G A T. Vaj*u SCAGER-RACK. * 

C A T E L (Guillaume) Concilier au Parlemem de Toulou- 
fe , a vécu au coinimncemem du X VII Jieclc. U étoit naul de cet- 
te ville, 3 c fortuit d une des ineiJleurea iatnillei de la Robe. Nous 
avons de lui l'Hill'ire des Comtes de 'i oukiufc, 3 c Ion peut dire 
ciu’tl eft le premier qui nous ait donné la méthode de prouver J'Ht- 
ftoire par des Chartres anciennes. Catel niuutut i Tuuloufe le 
cinquième oAobre de l'an i$?6. On publu après fe mon fés Me- 
moirea de Langue duc, 8c Ton pourra voir fe Vie à U tète de Cci 
Ouvrage. 

C A T E L E T (le) ou LE CHATELET, fur l'F.f- 
caut , petite vtlle de France en Picardie, fur les irontiéres du Hat- 
naut 6c du Cimbrelis. Elle étoit aficz fone, mais elle a été démo- 
lie. Le* Elpagnols qui l'avoienc prife en tyjy, fe rendirent en 
1JI9; 6c l'ayant encore prife dans le XVII iiécle, il* la rtllirué- 
rent par le 40 article de la paix des Pyrénées en 1 639. * San fon 
•CATELSB.URG, CADELSBURG ou CÀ- 
DELSBERG, village avec chiteau dans le Marqutfer d'An- 
fpach, dans la Frinconie, a l'oucft de Nuremberg, a fouveni ni 
le lieu de la réfidence des anciens Marqua d'Anfpach. 

C AT E'N A (Pierre) de Ventfe, Doéteur en Théologie 
vivoit dans le XVI Aède . 8c enfeigna les Belles Lettre* i Psduue! 
Il publia suffi divers Ouvrage*, 8c entre autres des Commentaires 
for Porphyre Sc fur Ariftote, imprimez i Vemfc l’an ijj6. 

CAT E'N A, (Jérôme) natif de Nurcu en Ombrie, qui vi- 
voit dans le XVI fiée le, 8c qui fut Secrétaire du Cardinal Aieian- 
drin, 8c de fe Congrégation des Régulier», a écrit fe Vie du Pape 
Pie V, Sc a publie un volume de Lettres; des Poèmes Latins en 
VIII livres, £c. ™ 

CATENOJSE, (Philippe la) Cbtrciti. PHILIPPE 
CATERLACH.ouCATERLACH. Comté d'Ir- 
lande, a ffitUam Sc H’rxftriï l'eft , Sc Kiltnmy avec une partie du Com- 
té de la Reine ou de Qoeenrs-Coumy i l oueft ; K iUan eft i fon 
nord.Sc U'txftrJ au fud-lud-eft. Il a 58 miUes de long ôc 18 de lar- 
ge. Le terroir en eft fertile , 8c il y a quantité de bai*. On le divifé en 
cinq Baronnies, qui font celle* de Rav-iüp, de CattrUtb, de Ftrtb, 
<T Urm* Sc de Jr . MtxBa. On n'y trouve qu'une feule ville qui ut droit 
de tenir un marché public, 8c deux qui envoyent leur* Députez au 
Parlemem. Caterlach , Citerfegh . ou Cotherlagh, qui en eft la 
Capitale, a l'un 8c fa une de ce* privilège*. Elle eft h tuée for le 
Barrow, dans le voiûnage du Comté de la Reine, prefque a 38 
raille» au fod-oueft de Dublin , 8c munie d'un chiteau. Il n'y a 
pas fon longteras qu elle donnoit le itire de Vicomté i fe noble fe- 
mille des Oj/w, dont le dernier qui l'a porté, s appelloù Guillaume 
Ogle. Aujourd’hui le Marquis (ou le Duc) de Whanon eft auffi 
Marquis de Caterlach. Loughlen, Laghlin, ou le vieux Lough- 
lin, i huit milles, preCjue au fod-oueft de Caterlach , eft une 
trille conûdérable , qui a droit d'envoyer deux Députez au Parle- 
meni. Pour l’autre du même nom . fituée i trois milles à l'Eil de 
U précédente, fur le Barrow, c’étoii autrefois une ville de confe- 
quence 8c le fiége d’un Evêque; miis aujourdhui ce n'eft plus 
q u un village, 8c l’Evêché eft réuni avec celui de Furet, St it.'Ctx- 
fard. ' Etat it la Granit Brrtajnt, [ttti Gttrtt II . ttut \ .p. 16. 

ÇATGRAVE. ou CATGRAW, C ÂPG RA- 
VE °u C A PG RAW (Jean ) Religieux de l'Ordre de S. Au- 
guftin, a fleuri fur la fin du XV fiécle. Il étoir Anglois, 8c étant 
entré parmi les Auguftin*. après avoir été reçu DoArur d'Oxford , 
il exerça les principales charges de fon Ordre , 8c celle même de 
Provincial. On dit qu'il mourut le ta août de l'an 1484. Il avoir 
compoft des Commentaires fur prefque toute l'Ecriture, fur le 
Màitre des Sentences; nntrmmatmt, Thtti^U ; Dr UUfiriéat Ftri* 
Or Jn b fanüi fr. 'Jofcph Pamphile , BiUiHb.Amr. Pit- 

fein, dt Sertit. Anpl. <y«, 

CAT H AN CSIUS, (Adam) fut brûlé par la populace 
émue en tsjj . tonaull exigeon les dîmes. Il a écrit trois livres 
de l'riiftoire d'Ecnfle. • Hallervordius, itUfiar.p. S. 

CATHARES, nom ûftueux mi'otu ufurpé pluûeur* Se- 
fte» d'Hérétiques en différens tems. Ce mot fignifie pur*, Scies 
premiers qui commencèrent à fe l'appliquer fore» les Apttaihanii 
ou Rntnfant . branche des Entrât»» . dont le Chef éiost TatJen. 
Vaytx ENCRATITES. Quelques Montanifte* fe firent 
enfuheappeller Cathares, pour exprimer, (pr un terme qui lignifie 
pmytf, qu'ils n'tvoieot point de pan au crime de ces malheureux, 
qui renioient la Foi dans les tourmem ; mais qu'au contraire ils re- 
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RifnirtK 6 e les recevoir à faire pénitence. Iis portoient pour cela 
dis robes blanches, afin, difolent-il*. que leur vêtement convint à 
li pureté de leurs confciences. Us nioient au (H que l'Egtifc eût le 
pouvoir de remettre les pécher : fur quoi faim Auguftin Difant allu- 
lionau mot Latin Murjui, qui lignifie }w, dit qu'ils dévoient plu- 
tôt prendre le nom de Htndnint, que de Purr. Si namtnfuum ut- 
tuijfm gnifttrt, muadunai petiui jujm munJci vntêffnt. Eufébe 
parle aulli de c-s Hérétiques. Novaiien donna le même nom de 
Cnthmu l faStfte. & fouvent le* Anciens ne la dêfignent point au- 
trement. Enfin on a donne par ironie le nom de CMbmrtt aux Pa- 
réuns, Palatins, ou Pairins, aui Albigeois 6 c aux Cotereaux, di- 
verfrs Seétes d’errans, qui s'élevèrent dans le XII fiécle, & qui 
s'étoient formées de celle* des Henriciens , de Marfile, de Ten- 
déme, 6 c de diverfrs autre*. Le troiiié me Concile de Latran tenu 
l'an 1170. fous Alexandre III, les condamna. Les Puritains 
d'Angleterre ont renouvelle ce nom magnifique, par celui qu'ils ont 
pns. * Eutébe, l. 6. t. 35. Socrate, /. 6 . e. 10. Saint Auguftin, 
dt A'Cn. Chrifi. e. xi. Saint Epiphanc, 61. t. 1. Baronius, A. C. 
8j4 ». 106. 107. III. Concile de Latran, nu t. 27. Sanderus, Mar. 147. 
Baronius, A. C. 119. Turrecremata, l. 4. St mm. f tri. 2. c. 33. 
Raina ldi & Sponde. cre- 

CATHARES. Chmbtz COTEREAUX. 

CATHA RIN (Ambraile) en fon nom Poli Tus Lajz- 
cellotus. narif de Sienne, vivolt dans le XVI fiécle. Après 
avoir enfrigne le Droit Civil en pluficuri Unirerfitcz d’Italie , fous 
le nom de Lancelot, jufqu'j lige de 32 ans, il entra dans l'Ordre 
de S. Dominique à Florence l'an 1515. Il prit alon le nom d Am- 
bnife C» th tria , & fc donna tout entier à l'étude de la Théologie. 
Il le rendit bien-tût célébré par fes Ecrits. Sa rélidence ordinaire 
étoit a Rome, d'nû il fin envoyé à Trente à l'ouverture du Conci- 
le, l'an 1341-. Il s'y fit diltinguer tant par fa capacité, que par les 
opinions q i'il y fini tin», éloignées du femiment commun des Théo- 
logiens Il lut ch mi pour faire le Sermon de f ouverture de la troi- 
fiéme SeUîon tenu le quatrième de lévrier IJ47. La même année 
il fut promu i l'Evêche de 1a peutc ville de Minoré dans le Royau- 
me de Naples, dépendant de l'Archevéché d' Aiiulphi. Jules III , qui 
avoir lutrefnis éudié le Droit fous Catharm , le transféra l'an 1351, 
à l'Archevêché de ConZa dans le même Royaume. Il n’en jouit 
pis longtetm. étant inmlubirement a Naples dans le rems qu'il al- 
loir être élevé i la dignité de Cardinal. Cathtrin a fait des Com- 
mentaires fur h Gcnele, fur les Epure* de faint Paul. 6 c fur les 
autres Epîtres Ono niques. Il combat fouvent le* explications de 
Cijéian, fie il a fait des Remarques particulières contre les Com- 
mentaires de cet Auteur. Il a inventé un nouveau tytéme lur la 
prédellinttion, fuir ,mt lequel il diftingue le genre humain en deux 
dalles , l'une cft celle d'élus fie de prédeftinez d'une manière fpé- 
ciile. aufqoels Dieu donne desfecours qui les conduifent fi infailli- 
blement au lilut, qu'ils ne fauroient manquer de l'obtenir, fin* 
néanmoins quôls perdent leur liberté. Cette clalTe n'eft compol'ee 
que d'un petit nombre de perfonnes, pour lelquelles Dieu a une 
prédilrftion particulière ; telle que font la Vierçe, les Apôtres, 
faint Paul & d'autres ftmbfables. La fécondé dm comprend tout 
le refie des hommes, que Dieu n'a pas prédeltincz au ulutparun 
décret fixe fie immuable, mais fous une condition, qui peut être 5c 
n'ètre pas ; fie dont le falut dépend du bon fie du mauvais ui'age 
ti’ils liront des gnees que Dieu leur accorde. II foutient ce fy- 
ème, non frtilemen» dans fis Commentaires fur l'Ecriture ; mais 
aulïi dans un Traité qu'il a fait exprès fur la prcdeftinaiion, fie dans 
le Traité de la prédeftination excellente de Jtfus Chrifi , où il fou- 
lient que Jefus Chrifi ferait venu, quand bien même Adam n'au- 
fon pas péché. C’efi en conlequence de ce fintimeni qu’il avance 
dans un autre Traité, que le pêché des mauvais Anges a conûfié 
en ce qu'ils n'ont pus voulu reconnôitre le décrefoe l'incarnation. 
Il a fait aulli un Traité de la chûte de l'homme fie du péché origi- 
nel, qu'il fait conli fier dans l'aétion même, par laquelle Adam a 
péché en mangeant du fruit défendu, quiefi un péché en nous, en 
tant que nôtre volonté cft comprife dans li tienne. Il a fait plu- 
fient* Ouvrages fur limmaculée conception de la Vierge, qu'il fou- 
tient avec beaucoup de chaleur. Il a aulli écrit pour I Aftôinption, 
5r prétendu que S. Jean l'Evangélifte n'éttst point mort . mais qu'il 
avou été enlevé comme F.lie fit Hénnch. Il a fait un T raaté de la 
mon fie de la réfurreftiun , dans lequel il eA très humain envers 
les tnftns mons fans barème , qu'il croit tire non feulement exempts 
des peines, mus encore jouir dune félicité convenable! leur état. 
Il a fait un Traité de U certitude de la gloire ; de l’Invocation fie de 
la vénération des Saints , dafts lequel il foutient que 1'Eglife ne peu» 
fe tromper dans la canonifation des Saints. Il y établit aulli leur 
culte, celui des Reliques Se des Images. Du teins du Concile du 
Trente, il fil un Traité pour prouver que les Juftrs peuvent être 
certains de leur jufiification ; un Ouvrage fur 1 immaculée Conce- 
ption . contre un Ecrit du Cardinal Turrenemata ; fit une efpéte 
de Manifefie fur la prédeftination. Il a auilî détendu dans un 
* Traité particulier le culte des Images. Il établit dans un autre la 
vérité du facrifice de l'autel; mais il fouiktu dans un autre Traité 
que Jefus Chrifi n'a point confacrépar ces paroles. C*ci tfi mm 
te' fi , ttei tfl mtn [tnt , qui ne font qu'énonciatives dans les hvangé- 
liftes. Il a tait encore un Traité deComroverfe touchant la Com- 
munion fous les deux cfpéccs. Enfin il a foutenu au Concile de 
Trente un frntiment qui a prélémement quelques Seftateurs, fur l'in- 
tention du Miniftre qui adminifire les Sacremens. lavoir, qu’il 
n'eft pi néeelfaire qu'il ait une intention intérieure de faire une 
chnfe ficrée ; mais qu'il foffii qu'il veuille admiuiftrer le Sacrement 
de l'Egfile , fie qu'il 1 cette intenoon , quand il fait extérieurement 
les cérémonies requifes, quoiqu'il puillè avoir intérieurement fa 
penlée de faire tout cela par jeu Sc par roocquerie. Il a fait piu- 
fieun Traitez fur les Sacrement , fit particuliérement for celui du 
Mariage: ilacompofè un Traité des Ecritures Canoniques, dan» 
lequel il foutient contre les Protcllans les livres que l'Egide Romai- 
ne reçoit comme Canoniques, fie qui ne font pas de l'ancien Ca- 
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non. On a encore de lui divers Traitez. 1. Si la peine de mort 
contre les Hérétiques efi de droit divin; 2. Si fa rélidence des 
Evêques efi du même droit ; 3. Sur le barême des enfant des Juin, 
ficc. Catharin étoit fort libre. Se même hardi dans les fenumeni, 
fit ne s’cmbarralloit pis de s'écarter de ceux de faim Auguiiin . de 
faint Thomas éc des autres Tneologiens. * M. Du Pin , Biblrnh. 
du Am. tttUf. d» XVi fiicU. 

CATHARISTES ou PURIFICATEURS, 
Sefte de Manichéens, for laquelle ces Hérétiques tachoieni de re- 
jetter les ordures abominables, fit les horribles impiétez qui en- 
traient dans la prétendue convention de leur Euchanftie. * Saiut 
Augufim, Htrtf. 46 . S. Léon, EpîJI. S. 

CATHÉDRALEton entend par ce mot l’églife épifeopa- 
Ic d'un lieu, fit ce nom lui a été donné du mot CmUJrn, ou fiégt tpi- 
/**?*!■ On tire l’origine de ce nom de ce que les Prêtres . qut com- 
poloient l’ancien Prnbjuriam avec leur Evêque, étoiem afiis dans 
des crimes i la manière des Juifs dans leurs Confiftoires, fie que 
l'Evêque préftdou dans un liège plus élevé : d'ou vient qu'on célé- 
bré encore préfentement les Fêtes de fa chaire de faint Pierre i Ro- 
me fir à Antioche. Il ne faut pas confondre ces anciennes cathédra- 
les, avec les égltfe* qu'on nomme aujourd’hui tnibidmtei, parce 
que ce root d'igli/t ne dgnifioh en ce teins- là qu'une ailèmblée de 
Chrétiens, fie non des temples , comme ils font bâtis aujourd'hui, 
fit que les Chrétiens nom point eu U liberté de bâtir ces temples 
avant l'Empereur Conftanciii. Néanmoins pluiieurs Auteurs Elpa- 
gnols, qui ont écrit de l'antiquité de leurs églilèt cathédrales, af- 
sùrent qu'il y en a eu de bâties dès le tem* des Apôtres ; mais tout 
ce qu’on dit de ces anciennes cathédrales efi fabuleux. (|uant au 
nom d'églife cathédrale, il n'eft pas fon ancien: on appelloit l'é- 
glife principale celle où l'Evêque célébrait ordinairement, 1a gran- 
de églife , l'églife épifcopale, j'églUe de U ville. Le nom de cathé- 
drale n'a été en ufage que dans l'Egide Latine, fie depuis le X fié- 
cle. On appelle cirbédratique un droit que les Evêques nouvelle- 
ment rais en poflHBon donnoient aux Evêques qui les aroiem or- 
donnez , aux Clercs de Notaires 8c aux autres Officiers. * Minci- 
rts dt 1 Sivaui. Rtmtrtmi Je M. du Pin. 

*C A T H E R É N I T AI N S .certains peuples de fa Terre- 
Sainte qui habitoient fur les Terres de 1a Tribu de Benjamin , prêj 
de Gabion. * Simon, Dul. dt l* Biilt. 

S A l S T E S du mm Jt CATHERINE. 

CATHERINE (falote) Vierge d'Alexandrie, étoit fi fi- 
vante, fi Ion en croit les A ftes de fa paifiin, qui font de peu d'au- 
torité entre le* Critiques, qu'a làge de iâ ans elle dilputj cintre 
Cinquante Phdofophes, 5c les vainquit par 1a farce de fes raifonne- 
mens. On dit qu elle foufi'rit fa mort pour Jefus Chrifi fous l'em- 
pire de Maxirun. On n’x rien de certain touchint fainte Cuhcri- 
ne , 8c les faits que l'on a de fa vie fi; de fon martyre font foppolcz. 
Baronius a cru la reconnôitre fans nom, à ladekription qu Luiébe 
nous a fait d'une femme illufire d'Alexandrie, noble, riche fie fo- 
rante, 5c qui rélifia courage ufc ment à fa pailion brutale de Maxi- 
min ; mais ce que rapporte Eufcbc que Maximin ne put lé mou- 
dre a faire mourir celle dont il parle, 5c qu'il fe contenta de U dé- 
pouiller de fes biens , fie de l'envoyer en exil , ne convient point à 
ce que l'on dit du martyre de fainte Catherine, fie Rufin appelle 
cette femme dont parle Eulêbe, Dorothée. On n'a point parlé 
dans l'Eglifc de fainte Catherine avant fa fin du VIII fiécle, ou au 
commencement du fuivant. Ce fut pour lors que l'on commença à 
parler d'elle à foccafion d’un corps trouvé dans la montagne de Si- 
na en Arabie, qui lût pris par les Chrétiens de ce pau, réduits 
alors fous le joug des Sjrrazlns Mahométans, pour le corps d'une 
fainte Martyre. Ils cotniTK ncéreot à lui rendre un culte religieux 
qui palfa chez les Grecs , fous le nom d ’Airmurim. On a depuis 
fait une hiftotre à pLaifir de ceue Sainte, 8c les Grecs ont célébré fa 
tête le 25 de novembre. Les Latins nom eu connourance de ceue 
Saimc que parle canal des Grecs dans l’onziéiue fiécle, fie ontab- 
brégéfon nom en l'appelUnt Catherine; mais fon culte fut bientôt 
établi dans tout l'Occident , 8c Ion fit fa Fête au même jour que les 
Grec* fa célébraient. * Baillet, l'iti dit Stùnn , mât dt ncvtmbrr. 
Béde. Ufuatd fie Adon, nu M-tnjrtl. 2j ntvtmbrt. Baronius, A. 
C. 307. Voffius, PhiUl. e. 2. S. 3. ficc. 

CATHERINE, (fainte) fornoramé dt Belt^nt, du lieu 
de fa ruilfance en Italie, vin: au munde le huitième feptembre 
1413, fie fut élevée auprès de fa mère Bitnv mut jufqu’i un âge au- 
quel on 1a crut capable de fe conduire. Alors fon père Jttn , qui 
étoit de l'ancienne famille des Vigri de Ferme, la mit auprès de fa 
Princellè Mirgucnte, fille de Nicolas d'Efi. Marquis de Ferme. 
Elle quitta bientôt fa Cour, Sc fe retira à fige de 14 ans dans une 
Communauté de Smurs de fainte Claire. Ce couvent ayant été éri- 
gé en monaftére, fous le nom de corps de Chrifi , elle y fit pro- 
lèfiiou en 1432. Elle fut demandée par les Habiuns de Bologne, 
pour être Supérieure du monaftére quais vouloiem fonder dan* leur 
ville. Elle y établit ce monaftére , fie eut fa confolation de le voir 
achevé avant fa mort . qui arriva le neuvième de mars 1463. Elle 
a laiflè quelques Ecrits tant en Italien qu'en Latin. On a publié le 
livre des fept Armes fpirituelles, 8c celui des Révéiaiiuns qu elle 
avoit faille i-s cachetées à fon Confefièur , qui aurait peut-éire bien 
lait de ne le pas décacheter, ou du moins de ne le pas publier. El- 
le a été canonifée par Clément VU. * Bollandus. Baitlct, Viti Jti 
Suints , 9 mtr j. 

CATHERINE ( fainte ) de Suède , Vierge , fille dW 
pkon Giühmarfon , Prince de Néricic en Suède , naquit dans le 
XIV fiéde ver* l'an 1330. Elle fut élevée par û roére fainte Sri • 
put dans fa piété. Elle foi mariée à Ei*ri\ nui* elle pufuadi à 
Ion man de garder 1a commence. Elle alfa l’an 1548 trouver fa 
mère en lulie, fit elles allèrent à Rome ou elles vécurent enfero- 
blc, fi» firent enfuitc le pèlerinage de 1a Terre-Sainte. Brigitte 
étant morte i Rome le 23 juillet 1373. ù fille rapporta fon corps 
en Suède, fie le dépofa dans le rooeuftere de Vaften, au diucéfe de 
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Lincoping, où elle fe renferma. Elle fat choifie pour Supérieure 
par tes Religieufcsde ce motuflére, fie leur donna la Réglé de S. 
Suiveur quelle avoir pratiquée à Rome. Elle retourna en cette 
ville en 137$, pour taire canuntfer fa mère, fia mourut étant reve- 
mie de Rome dam Ion monaltére . les* HMH 13*11. Quoiquellc 
112 fuit potnt canonise , les Papes ont pet mis que I on fit la Fèie. Sa 
Vie écrite par Ulphonle trouve dan» BolUndus avec tes Remarques 
d'Hcnfchénius. * Bailla, Vin du Suint < , 94 nun. 

CATHERINE DE SIENNE, (fauue) Réticulé 
du Tiers Ordre de faim Dominique , née l'an 1 347 , fit vomi de vit* 
giroté à I âge de huit ans, fit prit quelque tems aptes I habit de l'Or* 
dre de faim Dominique. Elle avoit beaucoup d'efprir , éenvoit par- 
faitement bien, fit ctou fort charitable fit tort zélée. Elle vint a 
Avignon, pour accorder les Florentins, avec Grégoire XI qui les 
avoir «communiez. Il fut tellement pretlé par les dilcours de cette 
faillie fille, de palier en Italie , qu'il fonit de France , fit arriva au 
coir.menci.ment de l’année 1377 t Rome, OÙ il rétablit le liège 

é minçai, 70 an» après que Clément V l'eut tranfporte en France. 

a attribue 1 cette Sainte divrrlrs lettres imprimées, fit quelques 
peut» Traitez de dévotion. Elle mourut l’an 1380, àgee de 33 
ans, fit futcanonifée par Pie II, en 1461. * S. Aotomn, }- fun. 
lit. 23. r. 14. Sponde, A. G. 1376. n. 2. ty [uiv. Bzovius, A C. 
1370. a.20 ô'/uiv. Riymutad de Capoue, tnfuVù. &t. 

CATHERINE (fainte) 1 qui on a donné le furnom de G#'* 
ut j i c.iulc de fa patrie , celui de firent a caufc de fun père , fit ce- 
lui A'Admu a caufe de Cm nurt. (Quoique cette pieulc veuve liait 
pat encore été cannmféc , cela n'empêche pas néanmoins que i‘oo 
ne la regarde comme une Sauue, fit que l'on ne lui en donne mime 
le ootn. Elle niquir à Gènes vers l'an 1448 , d'une îles plus riches 
fit des plus nuillantes familles du pais, & étuit fille de junjuti de 
Fiefque, Viceroi de Naples, fit de Fr*a, tift de Negro. Désfcs 
plus tendres années elle pratiqua les règles de la plus auliére péni- 
tente. Dès l ige de 13 ans elle voulut entrer chez les KeligieuLs 
de Nûtre-Dame-de-Cracc ; mais la delicatelTe de fon tempe rament 
& la petiteliè de fa taille furent un ubftscle à fa réerption. Quel 
que lem» après . lés parens lengagercnt S époufer un Seigneur nom 
mé Julien Adorae, avec lequel elle vécut pendant dis ans dans une 
contrainte fie un chigrin prefque continuel, après tefquels elle le 
donna emiéremem a Dieu , fit pranqua les régies de la pius fublimc 
piété. Elle mourut le 14 fepiembre 1510. Son corps fut enterré 
dans l'églife du grand hôpital de Gènes, dont elle avoit eu l'intendan- 
ce pendant piufieurs années. Cette Sainte a compote deua Traitez 
de dévotion qui contiennent des principes de la plus fublnne my- 
ilictté ; l’un eft un Dialogue entre l ame , le corps, fit Nôtre-Sci- 
gneur; l'autre eft un Traite du Purgatoire. * Maiabut, Vit. Cntktu. 
Gtmuaf. Bailiet, Vin du Sninti , l^ftpttmbrt. 

IMPERATRICES. 

CATHE RINE de Courtenay , Impératrice titulaire de 
Conftaotinople, fit Dame de Courtetuy, étott tille unique de Biu- 
trix de Sicile. En 1300, elle lin mariée a Cburlti de France, 
Comte de Valois , par dilptnfe du Pape Bontface VIII. Ce Prin- 
ce était veuf de Marguerite de Sicile. Il eut de ce mariage un fils 
fie trou filles , dont l'ainée Oubrrint de Valois, Impératrice titulai- 
re de Conftantinople , n’étant encore au'au berceau, fut accordée 
à Hnguti dit HHfunw, fils de Rtbtrt il , Duc de Bourgogne, par 
traite paire à Sens en 1309» mais il n'eut point d'effet , fie Catherine 
fut mariée à Fontainebleau le 30 juillet t9i 3 , avec PbiJipft de Sicile 
Prince de Tareme, qui prit le ùcre d Empereur de Conilaminople. 
Après la mort de ce Prince, elle alla dans la Grèce -, fit enfuite 
étant venue 1 Naples, elle y mourut au mois d'oAobre de l'an 1346, 
figée de 45 ans. La Comrellê Catherine U mère mourut â Paru le 
deuxième janvier de fan 1 307 ou 1308 , félon U façon moderne de 
compter, l'mt I Hiftoire de Confiant inople du Sieur du C«nge , 
/. 6.(77 Villanl, Sainte- Marthe , fitc. 

CATHERINE. Impératrice de Ruffie fit époufe de Pier- 
re U GrtnJ, naquit en 1683 ou 16S4, for la Terre de Ringtn, dans 
le dillriA de Dtrpt. Son père éioitun Gentilhomme de Livonie, 
de la famille A'AlMtjl, qui avoir été Lieutenant Colonel carrai les 
Suédois. Elle perdu fon père fit fa mère étant encore fort jeune. 
Comme cette orpheline étoit d’une beauté finguliére, fit qu elle don- 
noir des marques d'un génie fupérieur, le Prepolite de Marienbourg 
en Livonie la prit chez lui, fie lui donna une parfaitement bonne é- 
ducatton. La guerre entre les Rudes fie les Suédois t étant allumée , 
il arriva qu’un Cavalier Suédois nommé Titftuhuftu . qui avoit ac- 
coutumé d'aller il l'églife i Marienbourg , devint amoureux de Ca- 
therine fie la demanda en mariage au Prèpofitequi lui avoit fervi de 
de père, Sc qui ne fit pat difficulté de la lui accorder. On fi ta le 
jour des noces ; le Prépoûte lui-même bénit le mariage en préfen- 
ce du Commandant de la place fit d'un grand nombre de Cavaliers 
& de Dames. La Fête ne finit pas fi heureufement qu elle avoit com- 
mencé, car quelques heures après la bénèdiAion du mariage, le 
bruit fe répandit que les Mofcovites approchaient; fit l'époux oui re- 
çut ordre de joindre fon drapeau , obéir quoi qu'à regret. Peu de 
tenu après les Mofcovites arrivèrent devant Marienbourg, prirent 
fie pillèrent la place Sr emmenèrent un grand nombre de pnfonniers 
de» deux feies, entre lelquels étoit Catherine. Cet accident, qui fui- 
vant les apparences devou lui être fatal, tut le premier degré de fa 
fortune, puisqu'on 1707, Püm h Gruad l'époufa en fccrct. Son 
premier époux étant paflè au (èrvice du Czar , y perdit U vie en 
qualité de Lieutenant Colonel. Catherine avoit fait profcffion de 
ta Religion Gréque dès l'an 1703. à la follicitation de l'époufe du 
Veld-Maréchil Cibimitcf. Quoique le mariage de Pierre avec 
Catherine dût être fecret ,tl ne lama pas de lui former un petit équj* 
page. Elle fuivit l’Empereur par tout fie fe trouva avec lui en j 709, 
au camp de Puttnwn, fit iTutm. En 1710, elle affilia à la pnfe 
de piufieurs places de Livonie. En 1711 , elle accompagna le 
Czar nurchant contre les Turcs, qui avoient prit le parti de Clur- 
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les XII, Roi de Suède , fit déclaré la guerre au Czar. Ce fit cene 
campagne qui combla Catherine de gloire fit de bonheur ; car l'ar- 
mée Mufcoriie s'étant imprudemment avancée julques dans la Mol- 
davie fit ayant même patlé le f ‘nuit, fe trouva tout d'un coup enve- 
loppée par les Turcs, qui s'etoiem tréi-ivantageulemeat potiez , 
delorteque les Mol'covius nepouroietu ni avancer ni reculer; &c 
les vivres leur étant coupez de tout cùté par les Tarurcs, on s'ar- 
tendoitâ périr de faim au bout de huit jours, a moins qu'on ne fa 
rendit pnfonmer avec tutue l'armée. Les Généraux du Czar, ne 
lui répondirent, lorsqu'il Ica coofulu , qu'en hauliint les épaules, 
ce qui mit ce Monarque dans une fureur inexprimable. Catherine 
fut la feule qui dam cette extrémité ne fe déconcerta point. Elle 
confeilla d'envoyer un Trompette au Grand- Vizir , pour lut deman- 
der une trêve fie le tenu de lui faire des pfupontiont avantagerez 
par des Députez. On obtint ce qu'on demanda ; le Baron de stbup* 
Vice-Chancelier, fi i Ctxrtmiitjf, fils du Veld-Marécli.J Je 
ce nom furent envoyez au camp dis Turcs. Ils offrirent d’abori 
200000 ducats au Vizir , s il leur accordoit U pais. L'Otfacier 
Turc fit comprendre que la inodluté de U fomine ne répond ait jus 
à l étendue de fon avarice. Catherine en ayant né informée , fe dé- 
pouilla de tous le» bijoux -, les Dames qm s'y trouvèrent de rseme 

3 ue quelques-uns des principaux Officiers, l imitèrent, fit l'on envoya 
e la furie au Vizir de quoi le tenter fit le fariafaire. La pan lux 
donc conclue après trois jours de négociations fit les Mole ■> me» nu 
manquèrent pis d'en profiter par une prompte retraite. Quoique 
jufquesici la lendrefle de Pierre pour Catherine eût été pointée tort 
loin . ce irait de prudence par lequel elle fauva le Czar . fit toute 
l'armée, l'augmenta jufqui s au point que l'Empereur de Ruilie, ne 
penfa qui récompenfer dignement un mente It dillmguc. C'eit ce 
qu'il fit d'abord en la déc liant publiquement fin epoufe j fit en 
171a, il fil bénir folenoc-llentroi ce mariage a Pctcrsbourg. Ma 
1716, le Czar fit fon Epoufc aliertnt à Coppcnbague , pour affilier 
à fa defeente ou on avoit projette t en Scandinavie. En 179a, Ca- 
therine fui vil fon illulire époux dans U fa meule expédition qu'il fit 
en Perfe fit afliltaa toutes les aA» >ni où le Czar lé trouva. En 1 794. 
le 18 mai , elle fait couronnée Impératrice dans la ville de lUcgi, 
L'Empereur étant mort le huitième février 1793, l'Impératrice lui 
fuccéda dan» le Cuuverne ment en vertu du tellament que Pierre U 
Oa»i avoit faille. Le premier de juin 1793, elle fit célébrer le 
mariage . que feu l’Empereur avoit déjà projette entre fa Prince fie 
Annt fa fille aînée Sc le Duc de Mfttm-GMttrp. Pour ce qui eli des 
affaire » de Ptrfc , l'Impératrice y veilla avec beaucoup de foui fie 
cm le plaifir de voir fes conquête» augmentées par difiérrmes riAoé- 
res. Elle continua suffi de protéger iAtudfmiidc Petersbourgque 
Pierre U Orund avoit fondée, St affilia piufieurs fois aux allèmblees, 
ayant la patience d'écouter des Harangues Latine». Depots la mort 
de Pierre U Grtnd. l'Impératrice ne jouit jamais d une famé paa- 
faite . fit mourut enfin le a? mai 1727 , faillira un tertunent par le- 
quel elle dtfpofoit de la fucteffion i 1 Empire de Ruilie. Elle avoir 
eu fept enfans de l'Empereur Ion époux . dont cinq naquirent depuis 
fon mariage public arec l’Empereur, favoir, 1. Mtru tttrnnm . 
née le 20 mari 1713, morte fort jeune ; a. Murgutnu , nt-e le 19 
fcpxembre 1714, fit morte en 1713 ; 3. Pinu , ne te huitième no- 
vembre 1713 , fit mutile ûiiéme mai 1719; 4. N. ... un Pouce 
mûri le même jour de fa naiilince , le premier janvier 1717 j 5, 
Xubulit, née le 20 août 1718. * Mimàttt du ttmi. 

REINES. 

CATHERINE de Médias , Reine de France, fille uni* 
que fit hémiére de Ltmrtni de Médias , Duc d'Urbin , fit de Zl«- 
itUiot de fa Tour d'Auvergne , naquit a Florence le 13 avril de 
l’an 1319. SoofeiuriiiC fut traité a Marfeille en 1333. pendanc 
l'entrevue du Pape Çlément VII, fun oncle, avec le Rot François 
1 , fit elle fut manée à Heurt de France, alors Duc d Orléans, fie 
puis Dauphin, fit Roi tou» le nom de Hun pli II. Après la mon 
du Rot François I , fon beau-père , clic tut couronnée a font Dcnys 
le dixiéme juin de l'an 1349, fit après dix ans de fiénlné, elle 
donna dix enfans au Roi fon epoux , autant de l'un que de l'autre 
fexe. Truifti, II , le plus âgé, n’avoit que feize ms, lorsque 
Henri II fut malhewreulement tué l'an IJ59. L'un des fiis fit deux 
des filles de cette Princeftc moururent au berceau. Il relia quatre 
fils, François, Charles, Alexandre fit Hercule. Oa 
changea le nom des deux dentiers i la Confirmation ; le premier fut 
nommé Henri, fit le fécond François. Les trois premiers régnèrent 
l'un après 1 autre ; nuis aucun d eux ne continua la po.lérité. les 
trois fille* étaient IfultUt, qui époufa Philifpt 11 . Rot d'Efpagne; 
CUudt, mariée i Cburln III , Duc de Lorraine; fit SltrgHtrue, 
femme de Htm de Bourbon, Roi de Navarre, fit put» Roi de 
France , IV. de ce nom. Catherine de Medicts foi trots fou Ré- 
gente du Royaume , favoir 1. durant le voyage du Roi ion mari en 
Lorraine en 133212. pendant la minorité de Charles IXj fit 3. depuis 
la mort de ce dernier julques au retour de Henri 111 , qui émit Roi 
de Pologne. Ler guerres civiles arec les Huguenots, les mécootenu- 
mens des Grands fit la corruption des peuples , lot donnèrent tant de 
fujels de chagrin, que fon adminillration n i pu être du goût de tout le 
monde. Audi faut-il avouer que la paffion de fe maintenir dans I au- 
torité i laquelle elle s'étoit accoutumée , lui a fait faire beaucoup de 
démarches, qu'il feroit difficile de jufiifier. Elle permit le Col- 
loque de Poilu entre les Catholiques fit tes Proie (Uns en 1361 , & 
la publication de l'Edit pour fa liberté de confcience l'année fuivan- 
re. Au refte la paix qu elle fit fouvent avec tes même» Protcrtans, 
les privilèges quelle leur donna , fit la facilité qu elle eut i leur ac- 
corder leurs demandes , pour ne pas irriter Ces efprits remuans , lui 
ont attiré la haine des peuples, fit la Ccnfure des Ecrivains. qui l'ont 
accufcc de beaucoup d'ambiiaon , de peu de piété , fit d'avoir caufé 
tous les maux du Royaume. Elle mourut au château de Blois, de 
douteur, dit on, qu elle eut du mallicrc de Meilleurs de Gutfe. le 
cinquième janvier de l'an 1389 , qui étoit te yod* fou âge. S >n 

corp* 
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corps ne fui porté il ûint Denys . que l'an 1610, 8c il fui enterré 
dnu la belle chapelle qu'elle avoit commence d'y titre hiur. * De 
•JW D Avila. P. Matthieu. La Pnpeluuere. Mezeray, Ac. 

C A T H E R I N E de France, Reine d'Angleterre, etoit la 
derni^e des entatu du R01C ibarlet VI , A dlfnbeau de Bavière. 
Elle naquit a l'Hùrel de Saint-Paul a Paru, le «7 oAobre de l'an 
1401 , fit tut rainée ie deuxieme |uin de l’an 1420 , dans l’cglilè de 
finit Jean de Ttojrei , à Henri V . Rui d'Angleterre. Ce Prince 
mourut deux ans après , & la Reine epuufa ktreticmeru o»«Tu- 
duruuTeodcr. Chevalier du pais de Galles. Catherine mourut 
en i4',s, A lut enterrée a Welimmlier. De fut» premier marie.ie 
eut Heieai, VI. dunum. Roi d'Angleterre i fit du fécond elle 
iaiili entre autre» enrin» , Edmond. Comte de Ricliemnni , pere 
de Henri VII, Roi d'AngU terre. * Du Chêne. Hifl. dAnii.Sua- 
le-Manhe . Hiji. GenénL Ut U blntfen de 

CATHERINE d'Aragon ou d'Elpagne, Reine d’Angle- 
terre , étoii fille de Ferdinand V , Roi d'Aragon, A d'Eüfabeih ou 
Ijabelie. Reine de Caftille, qui la fit élever dut» la piété de dan» la 
connoiilance des Sciences ; en quoi elle reüiGi part.itemem. Elle 
épuufa le 14 novembre de l'an tyot , Arttu, Prince de Gilles, fils 
de Henri VU, Roi d'Angleterre , A hémier prçlomprif de U Cou- 
ronne. Ce Prince étant mon cinq mois apres fuis avoir , comme 
on l'aifuro* . confommé le mariage , elle fut fiancée a Henri VUI , 
frère d' Anus, avec dilpenfe du Pape Jules II. Ce Prince «tant mon- 
te fur le ihrdne, époula Catherine en IJ09 , milgré quelque repu- 
gnince qui l'éloignott de ce mariage. Elle accoucha I année fuivan- 
te d'un Prince qui ne vécut que trois mois ; puis d'une Princelle 
nommée SinrU , qui parvint a la Couronne apres la mon dEdeuard 
VI, fils de Hmri. Depuis , le Roi concevant d.; un ; ris DOW la 
femme, 1a voulut répudier pour épouter Cm nuitrcllé , Anne de 
Boulen. Le Pape refufa d autorifer cette répudiation : ce qui tâcha 
fi fort Henri , qu‘il fe déclara Chef de 1‘Eglile Anglicane , de fe fe- 
p:ra ennerement du faim Siège. Il détendit , par un Edit exprès, 
de donner le nom de Reine à Catherine, mais feulement de veuvr 
du Prince de Galles. Cette Princellê eailee a Kimbalton , tnaifon 
royale dans le Comté de Bedford, 7 compnfades Méditations fur 
les Pfe.iuines, un Traité des plaintes du Pécheur, A mourut trois 
ans apres ce divorce, le huitième janvier 1536. Elle lüpporta lès 
malheurs avec comiance , acculant néanmoins avec ration le Cardi- 
nal Voifey, qui alla 1a voir avec le Cardinal Campeggi, Légat en 
Angleterre. Comme elle fe feniit proche de la mort, elle écrivit 
au Roi fon nnri , qui ne put réfuter des larmes à la îctire de cette 
Princellê. * Sinderu*. Hifl. du Sthifmt d'Ao^let. Pulydore Virgile, 
l. 97. Hifl. d Angl. Sarius , in Comment. Sponde , »» Annal. Du 
Chêne. Hifl. eT An$l. &t. Ve]**. aulfi [Hifl. d$ lé Réftrmuim d Angl. 
par M. Eurnei. 

•CATHERINE HOWARD, Reine d'Angleterre, 
fille d'Edmond Howard , fi* femme de Hemi VIII, Roi d'Angle- 
terre qui l'èpoub en 1 J40, après avoir répudié la Princetrc de Clé- 
ves. Comme elle étoit fille de la fceur d'Anne de Boulen, A que 
par confequent ce mariage étoe illicite félon les Loii Canoniques , 
le Parlement pour complaire au Roi , fit une loi par laquelle de tels 
mariages devinrent permis A légitimes. Mais le bonheur de cette 
Reine fiat de courte durée ; car quoi que le Roi fai mit pafliunné- 
ment, c' pendant, ayant été convaincu par de Cortès preuves , qu'a- 
vant fon mariage avec lui elle avoit eu A avoir encore un commerce 
amoureux avec quelques Domethque* de fon grand père , II la fit 
décapiter , A publia en même tems une Loi pour ordonner a qui- 
ronque fauroit quelque ebofe de celle mturc d'une Reine d'Angle- 
terre avant ou après Ion mariage , qu'il eût fous peine de la vie i le 
déclarer aulfi lot. Cette loi fui abolie luus Edouard VI. * Cr. 
Hici. l/an. Ht il. Burnet, Hifl. dt U RéJormntien d Angleterre , /. 3. 
Larrey, Hifl. {Angleterre, tomt 1.7. 441. 463. (un. 

CATHERINE P A R R E. Reine d Angleterre. Vaux. 
P A R R E (Catherine) 

•CATHERINE de Portugal , Reine d'Angleterre, qui 
étoit fille de 7 tan IV , Roi de Pornigal Sr de Ltutje Guzman , naquit 
en 163S. Elle époufa en 1663. CkarUill, Roi d'Angleterre, au- 

Î uel clic apporta une dot de deux millions de crubdet, avec la ville 
! fonereile maritime de Tanger, ville d'Afrique dans le Royau- 
me de Fez A dans la province de Habita fur le Détroit de Gibral- 
tar au ûid, & fille de Bombain prés de Gua : a quoi on ajouta pour 
la nation Angloife , liberté dans les Indes Orientales A Occidenta- 
les qui font fous la domination de Portugal. Le Roi d'Angleterre 
de fon côté, lui alligna un douiire de trente mille livres fterling .au- 
quel il ajoute encore dix mille livres (terling dant U fuite. Elle 
neuf point denfans, perdit fon mari en i6S< , A fc retira fan 1692, 
en Ponugal , où elle mourut le 31 décembre «703. * Gr. VU. 17- 

CATHERINE d'Autriche, Reine de Pologne , étoit fil- 
le de l'Empereur Ferdinand, I. du nom, & d'Anne de Hongrie. 
Elle naquit i Vienne en Autriche le onzième du mois de novembre 
de fan 1134, & fut mariée i Fran/tii de Gonzague Duc de Man- 
loue. Ce Prince étant mon en i$jo , elle prit une féconde allian- 
ce en 1 J53 , avec Sigifmend Augufle . Roi de Pologne , avec difpen- 
fe du faint Siège ; car ce Roi avoit époufé en premières noces Eli- 
Jaieih Iceur de Catherine , St il etoit veuf pour lors de Barbe Ra dzi- 
vil. Sigilmnnd n'eut point d'enfant de ces trois lèmmt-i , & on 
voulut vainement lui perfutderde répudier Catherine. Elle s'oc- 
cupent 1 des œuvres de piété , & étant venue a Lints en Autriche, 
elle mourut le 28 lévrier de l'an 1572. Le Roi fon pere mourut 
le lèpnéme juillet de la même année. Le Cardinal llolius & les 
Hillorfim de Pologne parlent avec ertime de cette Princellê. 

CATHERINE d'Autriche, Reine de Portugal, qui é- 
toia fille de FhUffe, Archiduc d'Autriche, & de Jeanne, Reine 
de Caftille, & lourde l'Empereur Ourles- ®iehn, lut mariée en 
l J3J , avec Jean III , Roi de Portugal. Cétoit une PrinceiFe d'u- 
ne grande piété , & dune vertu fblide. Elle gouverna le Royaume 
avec beaucoup de prudence , durant U minorité du Rui Se bal lien 
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Ibn Péiit-fils , 8c elle mourut à Lisbonc l'an 1577, er - U fa aw <éd 
de km âge. * Francilco AndraJa, Virn ai U Juan. ill. V akoit- 
Ce lins , ôtC. 

CAT i I E R I N E de Pologne , Reine de Suède . étuit fille 
de slpfmttU I, Roi de Pologne. A de la lecondc femme 
Sloicc. Le Rw Siiifmen 1-Auiufle , Ion Irete , la maria avec j*nn t 
Prince de Suède , Dut de Finlande , qui émit fils de üu/iaat 1 , a 
frere d trie XlV , Roi de Suède. Ce dernier , qui cum un Prince 
vicieux, jaloux & emporte , fil meure jean fon Itère en pnlonau 
château de Witwurg. La Princelle Catherine ton e^oule l'y luivit, 

6t lui uni compagnie durant fept ans. Enliuie Eric ayant rcm-.s en 
liberté le Duc Jean, le ht Vicerotde Suède, 6c lui donna le célè- 
bre Pontus de la Gardie . pour lui fervu de Conlcil.cr. Peu de 
tems apres, ce Tyran étant retombe dans les premier» tranTpott* 
déjà loche, voulut le deùire de fes t'reies i de lâchant que Baiile, 
Grand Duc de Mofcovie , «voit cte palliunnèmcm amoureux de U 
Princelle fa beilc-loeur , il rélolutdc U lm envoyer : mais fis def- 
fiins ayant été heurculemeiit découverts . on l'enterira dans une 
prikin , & le Prince Jean tut rais en ij 6S fur le ihrone. Le» Sué- 
dois connurent bien-iôi U différence qu'il y avoit entre ce» deux Prin- 
ces. La Reine contribua beaucoup au bonheur de ce dernier ré- 
gne. Elle ne négligea rien puur rétablir la Religion Catholique en 
Suède , & elle en leroit venue a bout . fi elle eut vécu encore quel- 
que tem» i nuis ei le mourut en 1383, dans le tems qu'elle avoit 
envoyé des Ambiiladcurs a Rome pour faire éclater ce grand del- 
iein. Elle avo» élevé fia enfin» dans la Religion , & Sigifmond kxi 
fils, qui fut Roi de Pologne, étoit un Prince liés Catholique. * lü- 
lirion Je Colle, EUg de$ Dnmet Ittuflrei. 

CATHERINE G O R N A R O. Cherchée, COR- 
N A R O. 

CATHERINE de Fou. Vtju. POIX. 

PRINCESSES. 

•CATHERINE de Bavière, fille d'Albert l. Duc dé 
Bavière , Comte de Hainauli , de Hollande & de Zélande. En 
conlequenre des conditions de la paix conclue entre Ibn pere & £- 
dtuard I, Duc de Gueldre , elle tut, en 1362, proaille i ce Prince 
A Ion choit* la Toulumis de l'an 1368 , pour le jour des fiançail- 
les. Edouard était nls d'une tille de Roi , & Catherine fille d'un 
filad'Empcrcur. Edouard alTigtu â Celte Princelle pour Douaire 
l’ufufruit du Quartier de Vélau , mais fi vilement en cas qu'il vint à 
mourir avant qu elle eût 12 ans accompli» ; car elle étoit encore 
esire niement jeune lorsqu'elle lui fut promife. Edouard mourut 
en 1371 , avant la cooloinnution du nuruge , & Catherine ayant 
appris la trille nouvelle de fa mort , en fut extraordinairement tou- 
chée. Elle prit même dans la fuite la relbluuon de ne lé nurier ja- 
mais qu'à un Prince du fmg Gueldrota : ce quelle fit enluire avec 
Guillaume, Duc de Julàera, fuccelleur d’Edouird au Duché de 
Gueldre. Elle mourut a Hauurn, le jour de U faim Martin de 
l an 1400. Lorsqu'elle fintitque Ci mort approchoit , n ayant point 
eu d'enûns de ce mariage , elle fit Ion teftsmem par lequel entre 
autre» article» , elle ordonna que ft put mi les biens quelle lailloii , 
U y avoit quelque chufe de mal aquis , cela lût renitué aux Pro- 
prietaires , & fii des legs en faveur de dtua filles naturelles de fon 
mari. En 1401 , fon corps lut iranfporié de Hanuma Monnikhui- 
fin , couvent dan» le voitinage d' Arnhem. * Gr. Diâ. Univ. HiU, 
Ponianii» & Slichrenlttirll, Hifl. de Gueldre. 

•CATHERINE de Cléves . fille d'Adelfhe Duc de Clé- 
ves , 8c Comte de I» Mark , tènnne d Arntul , Duc de Gueldre 
A de Juliers A Comte de Zutphen. Cétoit une têinme fiere A hau- 
taine, qui patloit perpétuellement de Ion txiraéliun royale, A qui 
tcmoignoit du mépris pour Ibn mari qui ne tailloir pas d être iilii 
d'ancêtres illuftres. Son inhumanité envers lui alla fi loin , qu elle 
fit foulever fon propre fils Adolphe contre fon père , A rit en forte 
que ce fils dénaturé enleva fon malheureux père de fon lit , A le 
nut dans une étroitte priibn , d'où il m forait que quatre ans après 
par l'ioierceilion du Duc de Bourgogne. On ne làii pas quand mou- 
rut cette méchante femme. Tellchenmaker dix que ce fut en 1476, 
dana le château de Lobeth , A que Ibn corps fi* tranlponé de la i 
Wczel , A enterré auprès de fis Ancêtres dans le couvent desChar- 
treua. * Gr. [HH. Unrv. UtU Pomanus , Slithtenhorft & HalTels, 
Hifl. de Gueldre. Tellchenmaker, Annnl. 

•CATHERIN K de Gueldre , fille de la précédente. A- 
dolphe fon frérfc étant mon au liège de Tournai en 1477 , Catheri- 
ne fur déclarée par le» Etais de Gueldre , Tutrice de Charles d'Eg- 
gmunt & de Gueldre , fils mineur du Duc Adolphe. Aulli tôt elle 
dcpofide leur» charges A dignité! tco s les Gouverneurs A autre» 01^ 
licier* établi» par Chirle» le Hardi , le Cuirritr nu le Téméraire , 6c 
fit la même année prêter ferment de fidélité à Ion neveu par mures 
le» villes de Gueldre A du Comté de Zutphen , quoiqu’alors il lût 
en Bourgogne , comme dans une efpècc de détention. L' Archiduc 
Maximilien d'Autriche, qui avoit époufè Marte hile de ce Charles , 
ûifant quelque» mouvement pour fe rendre maître de |a Gueldre , 
afin de l'annexer à 1a Maifon d'Autriche , Catherine demanda du 
ficours à la Cour de France: ce qui lui fiitaccordê. Mailles 
Cucldroi» ne pouvant rélifler aux grande» force» de Maximilien » 
forent obligez de lui faire hommage. Charles neveu de Catherine 
ayant dan» la fuite rerouvré le Duché de Gueldre , voulut en 1 402 . 
pour témoigner à (a Tante la reronnoiflànce qu'il avoit des bons iVr- 
vnrs qu’elle lui avoit rendus , fur tout dans là minorité , lui donner 

E our le relie de fis jours la ville de Gueldre. Catherine étoit une 
rave A venueufe Princeflè f qui donna pendant la minorité de km 
neveu de fortes preuves de là capacité. Elle ne fin point mariée & 
mourut en 1496. Elle avoit été fiancée à Frédéric Duc de Brunfi 
wik , mais ce Prince étant tombé en frérélie , ce mariage ne fut 
pas confommé. * Cr. Diü. Univ HtU. Ponunus A Slichrer.hMil , 
Hifl. de Gueldre. 

C A T H F. R 1NE d Auiiithc, Dubtiïe de Savoye, ère* 
Dd fille 
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fille de Pbdlppe II, Roi dT.fpag;ne, 8c d'Elifsbetb de F rince. Elle J 
fut accordée en 1 584 , avec Cloariti-Zmannel , 1 . du nom. Duc de I 
Savoye, lequel ayant fait l'arum- foivante un voyage en Efpagrte, 
e pou la a SarragofTe l'Intime , quil ramena trots moi* aptes dan* fe* | 
Etais. Ce voyage du Duc de Savoy e lut irès-nugiiinque : ce qui a 
lait dire 1 quelques Hirtorteus , que la dépenfc qu'il y ht, montoti 
plut haut que ù dot de la (ctnmc, qui mourut a Turin le liiiéme 
novembre de l'an ij <)j, âgée de 30 ans, après avoir eu une heu- 
reufe pollcriré , lavoir cinq fils 6c cinq filles. * Cuichenon , Hift. 
dt Savoye. 

CATHERINEde Bourbon , Princeflë de Navarre, Du- 
ché lié de Bar, étoir fille d'Auttint de Bourbon, Roi de Navarre, 
& de Jetant d Albret. Elle naquit i Paris le feptiéme février de 
l'an ijjS. Le Roi Henri le Grand , fnn frère . I* miria le 30 jan- 
vier de lin 1 J99 , avec Henri de Lorraine , Duc de Bar. Elle eut 
ail ci de répugnance à donner Ibn co.tlcmeracnt à ce mariages car 
élit avoit depuis long-cems une très forte inclination pour le Comte 
de Suidons. Elle mourut à Nancy fans entans le 13 février de l'an 
1604., 6c fut enterrée a Sarnt-Geotge-de- Vendôme. * DcThou, 
Hift. d'Avila. P. Matthieu. Mczéray, 8rc. 

CATHERINE de Ponçai . DuchcfTe de Bragance.éioii 
fille d £ douard de Portugal . 11 . du nom. Duc de Guitmranez, pe- 
lit'fils à f.mAaml dit U Grand , Roi de Portugal. Elle épouf» Jtmo 
de Portugil , 11 . du nom , Duc de Bragance . dont elle eut une heu- 
reufe poftérité, 6t entre autre* cnfins . Thcouoie II , père de 
Je a n IV , Roi de Portugal en 1640. Catherine étant légitime hé- 
ritière de ccc Eut , le difpuu a Philippe 11 , Roi d'Lfoagnc en 
1 j So. Cette Ptmccile etou extrêmement courageufe , uvoit les 
Langues Créquc 6c Laine, les Mathématiques 6 i les Belles Let- 
ires, quelle «voit loin d'eufèigner elle- meme à fesenfans. Elle 
furvécur kmg-temsa fnn mari mon en IJ Sa. * Pierre Paul Ribe- 
ra. Drilr Ghrir dt Dôme llluft. I. 13. ««. 3? J. Nicolas Antonio, 
bibiieth. Ihff. Hilatiun de Colle, 6cc. Meziray. 

CATHERIN E de France . fille du Roi Charles V . & de 
Jeanne de Bourbon, naquit le quatrième terrier de l'an 1377, fut 
mariée à Jean de Bcm, Duc de Munrpentier en 1386, 61 mourut 
en 13SS. 

CATHERINE dcFrance, fille du Roi Cbnrlec VU. & 
de Marie d’Anjou, lût nuriéc en 1439. à Char lu , lurumnmé le 
Hardi. Duc de Bourgogne, 8c mourut a Bruxelles l'an 1446. »6 ée 
de 1 S ans. * Hiflabrt dt France. 

CATHERINE de Badajnz , ou de la Paie , P nctnfii , 
vivoit dans le XVI fiècle. Elle favott très-bien les Langues . 4 c 
fallut des vers Latin*. AJfbnfe Garcia Matamuro, parle avama- 
geufement de cette fille , qui mourut a Guadalajara en IJJ3, âgee 
de 117 ans. * Maiamoro, inApolog. Nicoli* Antonio, Bibtuth. Hifp. 

CATHERINE - DUMONT-Sl N Al ( laime ) 
Or Ira Militaire de la Pakltinc. Les Caloyers 6c Religieux Grec» 
conferoient cet Ordre aux Pèlerins qui venoiera au Mom-Smai. Ils 
ponotent une croix finie à la tâçon d'une roue percée i fu rai» de 
gueules, clouez d’argent. * Favm , Théat.d' Honneur & de Cheialtrie . 

CATHERINE (Chevalerie de fainte) Pierre U Grand, 
Empereur de Rutfie, inibiua cct Ordre en mémoire dufoccés heu- 
reux qu'il eut en 1709, a la bataille de Pubawa. 11 le conféra, 
pour la première ibis a la Princciië Hatalit , le trouvant a un l'dlin 
donné le jour de la lëce du Prince Dolhoruki , vers la fin de décem- 
bre 1714. Cet Ordre ne lé donne qu'aux Dames du premier rang. 
Elles partent un ruban blanc, qui va de 1 a droite vers la gauche 6c 
au bout duquel cil attachée une croix rouie, qui a dans le milieu le 
nom de Lime Cathrriae avec ces mou . Pro fi Je & pairie. Il y a ap- 
parence que le Monarque Inlbtuteur de CH Ordre eut égard au nom 
de Ton E’poufe, quil fit dans la fuite couronner Impératrice de Ruf- 
fie. * Mercure Hifier'iAin. 

* CATHE. RINEBERG, petite ville de Bohême dan* 
la Prélëfture de Ztaiecsko, au nord de Ztateck ou Satz, tirant vers 
l’ouelt, a la dtliancr d'environ fix à fept lieues. 

CATHERINOT (Nicolas) naquit au château de Lullon 
pré* de Bourges, le quatrième novembre de l'année 162S , pendant 
que la capitale de la province toit affligée de la maladie contazieu- 
le. S >n pore le noramoit Dtupo Cathennot , ic émit Confeiller au 
PréAJial de Bourges , 6c U me re Michelle Riglet. Denys Caiheri- 
rintx étoir habile , & dans b jeunefleil fit un Journal du Parlement 
désarmés 1611 6c ifit2, que Ion fils publia en 1683. Celui dont 
nous parlons perdit fon pere â l'âge de irais ans, ce qui ne IVmpè- 
cha pa* de t'appliquer de bonne heure à l’étude des Science», 6c 
d'y faire de grands progrès. F.n 1650 , il obtint des Licences a 
Bourges , 6c au mois de mai de la mime année il prêta fermera 
d' Avocat au Parlement de Pari* . 6c fréquenta allidùinrnt le Barreau 
jufques i Ion retour s Bourges. A peine y tut-il arrivé , qu'il époub 
Marie Dorfanne, hile de j acquêt Dorfanne, ami intime de M. Pi- 
thou , Conleiller au Parlement. Il traita incontinent après des char- 
ges d' Avocat du Roi, &c de Concilier à Bourges, aufquclles il 
tut reçu en a6jj , au Parlement. L'attachement inviolable à Tes 
fondions parut . non feulement par les Diicours qu'il prononça au 
Barreau , mais encore par les Notes qu'il fit imprimer fur le tella- 
roem de Pierre Pithou . 6c par diverfes Obfervations fur le Droit 
Civil. La mort de Marie Dorbnne (ôa époufe , arrivée en 1663 , 
pendant qu'il éfoit Echevin de Bourges, ne lërapccha pas de con- 
tinuer lès travaux avec tant cfalfiduiié , 6c une ardeur fi infatigable , 
que l'on compte jufqu'â cent trente Trairez qu’il a mis au jour fur 
dtffêreni fujets dilatoire 3 c de Critique, lans un grand nombre 
d'autres qui fora demeurez écrits de fit main dans fon cabinet ; mais 
il eti bon. afin qu'on ne s'y trompe point, d'avenir que tous ers 
traitez n excédent pas chacun deux ou trois feuilles, llriarrivok 
ptclque point d'événement contidérable en Europe, fur lequel il 
ne compe sàt une pièce en profe , ou au moins une Epigramme La- 
tine.- En voici une qu'il fit peu de jours avant fa dernière maladie 
for la naitTance du Prétendu Prince de Galles, fils de Jaques U, Rui 
d Angleterre. 


Ixpnlit U truie te Rtx maximal une, 

Sti iripJifi nejctm nome puer me fugat. 

La plupart de fes Ouvrages ont été imprimez à fos dépens, fl mou- 
rut le 28 de juillet de l'année 16SS , d’une maladie qui n* dura que 
cinq jours, &c qui commença par une colique luivie de fièvre , de 
iranlport au cerveau, 6c enfin d'apoplexie. Le jour foirant il lut 
ei terré dan» l'cgltfe de l'Hôtel- Dieu de Bourges, ou il avoit choisi 
Ca fépuhure, proche de celle de fes Ancêtres. Tous les Corps de 
la ville allilterent i fes obféques en habits de cérémonie, t^ooé 
qu'il eût eu le foin de taire lui- même fun Epitaphe , 6t qu'elle eût ete 
imprimée dès l'année i6Sj, cela n'a pas empêché un de tes meil- 
leurs amis de compofer i'tnfcription qui fuit , 

Ah! forum afptram , duramqnt nimit t 
P triée heu ! 

De rebut Thtshpcit tara fublmti, 
tam Jifinoi do Po/uieie , 
dt Ht ji orteil tam de ci 01 , 
tam tlti*ntti dt Liberalibat Anibui Tra- 
citlut badinai edi dirai , 

Nicolaks Catharimts 
Bitukix , 

, Seriptu u bique nortpmus , 

Sineera in Dtum finale ac para , 

WuUUarga froximum chantait ac yifl* 
commtndabiUr. 
à) ni 

CanfuUlum Urbn fumma rum lauJo 
ptr irimntum Itfjtt \ 

Fi rum ptr triginta irti aa .01 vivo vocit 
oraculo illuflraiil ; 

Pauptrum Jeniqnt lultlam per quatntr 
antoi tont 'muu jufeepit : 

Vit cent , p quii unijuam ad publies 
commeda nalui. 

hlerluui 28 juüi anni 1OS8 , bari Seiii 
Defctndtntiifrpiima , 

Jfjatit 60, i dolort couco , eaifebru, 

Cmbriqut violent ior unpetut, ac 
apoplexie / ucctjfert . 

SefuIiHi ht So etemio BciuriKfi , die C<J, • 
aubfequntÜHi liberté , parenubai . fa- 
emharibui (y a mien, émut deniquo 
Urbü Ordiaibai mtrflipmu. 

Amie» jingulari pofuit marrai F KAN- 
Cisco* Pinssonjus des 
Rioli.ks Advtcatue 
tarif mue. 

* Journal du S ai an 1 Je 16S8 , tome i 6 .p. 330. Edil.de Hollande. 
Biblioth. Hift. du Autturi du Drait, par Deny* Simon. 

C A T H F. R L A C H. Voue. CATERLACH. 

C A T H E T H - N A A L O L, ville de la Tribu de Zabu- 
lon, fituée entre la ville deSémcron 6c la vallée dejephuél. % J*- 
fui , cb. 19. v. ij. C’cft apparemment la même que Céthron 6c 
N cela. * Sanfon. 

* C A TH 1 US (Arnould) Jéfuite des PaH-B.it, natif de 
Leeuwarden. enfcigna la Théologie dans fijn pais : mit* il tut dans 
la fuite appellé pour Profeffeur i Anvers, 6c de U pour Reélcur du 
Collège de Ruremonde. Il mourut le 13 décembre 1630, à l'âge 
de 34 ans. Un a de lui . Paraphai 1 continua fr NoumCaotkum 
Canticorum Salomcnit. * Gr.DtcJ. Uuiv. Holl. Valére André, là- 
bliotb. Btlgiea , ». 79. 

C A T H N E SS. Vmtt C A 1 T H N F. SS. 

C A T II O ( Angéln) Chercher. C A T T H O. 

CATHOLICA. buurg 6c ville. Voyez OATOLICA.' 

CATHOLICON Alfpagnt OU Safprt Mcnippét. On 1 tant 
parlé de ce livre.qu'tl ne fera pas hors de propos ,d'en dire ici quel- 
que choie , pour l'inftruétion du Lefteur. C'ell une pièce fatyri- 
que du feiziéme liéde contre le* Ligueurs de France. Ce nertpas 
I Ouvrage d'un feul Auteur. M. le Roi, Aumônier du jeune Car- 
dinal de Bourbon, 6t depuis ChiouincdrTrglil'e de Rouen, cnmpufa 
6c mit au jour en a J93, la Venu du Catluhcon JfEfpagnt. Cct Eirk 
ingénieux étoit fort court, 6c lut diiinbuè c- ue année U en feuilles 
brochée*, comme font d'ordinaire ces fortes de pièces tuginres. 
Dés qu'il parut , tout le monde en lut charmé ; 6c le» beaux cfpriis 
de ce tems-U fc piquèrent d'y meure la main . 6c de l’augmtmer. 
ou plutôt d'yjnindreunefecondepiéce. fous le dire d'Aibrrgi dtt 
te an Je la Ligue convoquez m Parti au dixiéme février. Va (fera! 3 c 
Rapin , deux Poètes fameux en compoférent les vers. M. Galet, 
Confeiller Clerc au Pariemrnt de Paris, dont nous avons un éloge en 
Latin de Calvin, qu'on trouve à la fin des Hommes llluflres de Pé- 
pin Mafftn , 6c un Recueil de Lettres, fit la I larangue du Cardinal Lé* 
gat. F forent Chrétien homme d'efprit compofa la Harangue pour le 
Cardinal Pihvé. On eti redevable au Savant Pierre Piibau, de U 
Harangue de M. d Aubray , qu'on lient pour la meilleure de toutes: 
on doit encore à Rapin h 1 larangue de l'Archerûque de Lyon , 3 c 
celle du Doéleur R tje, Crand-Maiire du Collège de Navarre, 6c 
depuis Evêque de Senlis. C'ell ce même Nicolas Rapin dont nous 
avons des Pué tic» Latines, qui prit le foin de recueillir toutes ces 
Harangues , 6c d'en compofer uu Corps , qu’il joignit au Catholi- 
con d'Efpagnc , fous le titre de Satyre Ménippét, 6c c’eft fut ce fon- 
dement que plufieurs lui ont atiribué leCatholiion mur entier. L'Hi- 
ftorien d'Aubigné , n'ayant pas bien conçu tout cela , s’ell trompé 
quand il a dit que Rapin n avoit contribué i cet Ouvragé que quel- 
ques vers. Ccue féconde partie du Catbolicon ne fut licite U im* 
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primée qù'en 159*. après le retour du Parlement, qui avait été 
ujiistèré de Paru 1 Tour». Il y cil . en eftit, parlé de trois grandi 
événement, c'ell a dire, de la réduâion de Paris, du bannule- 
ment de M.d'Aa 6 r*f , & de la mort du Comie de S. Paul. qui 
n arrivèrent que cette année : car ce ne fur que dur U lin de mut , 
que le Roi le rendu roaitre de Paru , comme ce neTut auili qu'au 
mè ne mou de la même année , que M. d'Aubray tut chatte de P» 
ru, pour avoir parlé trop librement ; 6 c que le Comte de S. Paul 
fut rue par le Duc de Cm fi. Il üut encore remarquer pour rituel, 
licence des datte», que la première édition du Caiholicun d'Elpa- 
gne par M.le Roi, imprime en 1393. ayant été bientùt diAribuée, il 
ne s'en lit plus aucune édition , que conjointe ment avec l'addu»jn de 
U Ttaat 44 ! Etau ; 6 c que le tout fui imprimé cnlemble comme un I 
»eul 6 c unique Ouvrage fous le nom de Satjrt Mrui/fre . a quoi 
i'impruneur ne prenant pas garde, il datta Ton Edition de fan 1 393, 
qui etou U datte du Caiholicun . au lieu de la dîner de 1394. qui 
eit la véritable datte de la Tenue des Eu ts, ou , pour mieux dire, 
de la Sityre Méuippée en luu entier. On doit a..:Ii remarquer, 
que le Catholtcon d Eloigne, qui le trouve imprimé parmi les Mé- 
moires de ta Ligue, eu entièrement corrompu; ceux de Genève, 
qui ont u 11 celle Edition , y ayant ajouté des RItnto tidic.iles , qui 
ne font point de l'Original. Les Notes, qui le trouvent pintes a 
l'Edition de Ratisbonne de 1664, finit tirées dun Mituiicnt de 
M. Du-Puy , Gcrde de la bibliothèque du Roi , qui en elt l'Au- 
teur. On a retranché quelques unes de ce» Notes par dtlcrenon, fie 
pour ne pas olt'enfer des perf.jnncs i qui I on doit du refpcA. M. 
de yifnial MarviiU , qui nous fournit prcfque tout cet article , dit 
au'il s confronte cette Edttiun de Ratisbonne avec quelques Manu- 
iertu du tems de la Ligue , fie qu'ils s'accordent allez avec les No- 
us de M. Du-Puy. On a imprune de nouveau le Cathnlicon en 1696, 
avec de nouvelles Remarques, fie cette Edition ayant été bientôt 
débitée, on en a fait une nouvelle en 1699 , i laquelle on a encore 
ajoute quelques Remarquas. Il eA du dans le titre , que ces deux 
Editions ont été faites à Ransbonne; mais la vérité eA qu elles font 
toutes deux d'AmAerdai». 

CATHOLICOS: c’eA le fiauverain Patriarche d« Géor 
giens fie des Imiietiens. Autrefois les Patriarches Grecs créoient le 
Catholicos; mais aujourd'h-îi cette élcAion dépend ablôlutnenî du 
Roi des Itruréttens. Ce CatboUcos exerce û jurtfdiébon dam l'o- 
dttfit, dans le pats des hmrétitai, des Gamil itni , des Aicai , fie des 
Staatt. Son egltfe Métropolitaine eA a Pkcieta , proche des Abcas , 
foui le nom de litnt André , ou de filme Marie. Son revenu COO- j 
liAe en pain, en vin, fie en pluûeurs fones de denrées, que c!u- I 
que famille de fes VaiTaux, qui font en grand nombre, cil obli- 
gée de lui donner. Son occupuuon perpétuelle, elt de vifiser Ion 
Diocel'e. Mais ce n'elt point pour inAruire les âmes qui font coru- 
mtfes i Tes fours , pour vilitcr les églifes , fie pour favuir comment 
fe gouvernent tés Evêques . fie Tes Papas ; ou pour examiner de 
quelle manière iè fait le culte divin. Ces foins I occupent fort peu. 
Ces vifites qui! tait, toujours accompagné de plus de deux cens pi r- 
lonnes totales ton avides comme lui , font pour fuccer le lâng de ces 
milê-rablcs, en mangeant leur bétail , fie en leur arrachant tout juf- 
ques au dernier lou. Les Habitant de ces pais font également pau- 
vres fie fuperbes. La faintcte du Catboltcos cooliAe en ce qu'il 
palfe une bonne partie du jour fit de la nuit en prière dans l'églife ; 
fit dans fon abAtnence dans le manger St dm» le boire, ne buvant 
point de vin pendant le carême, truand un Bin ou un Moine de- 
vient Catholicos , il faut quil change fentiblemem de conduite. Ils 
font fi ignorent qu'a peine peuvent-ils l.re leur Bréviaue fie leur 
Mille!. Ce Patriarche n'a pas hume de vendre tout à prix d’argent. 

Il exige cinq cens écus pour confit rer un Evêque. Il ne concilié 
que pour une bonne forante d'argent, de forte que le t’i/ir du Prin- 
ce , qui lui avoit donné cinqutnte écus pour s'ètre conteilc , vou- 
lant le titre une autre fois qu’il étoit malade, le Catholicos lui relufi 
b conté llion, lui difint qu'avant toutes chofes il devoitle Ltufiire 
pour U première fois quil l'avoii confêtïë. Il ne célèbre jamais 
qu'il ne fou alluré d'avoir cent écus, for tout quand U s'agit de lu- 
néraillei. * Chardin, l'cjagn , <7*. ttmt 1 . ». 3 3. 

CATHOLIQUE, c'ert 1 dire en Grec, Univtifil, eA le 
fumomque l’on donne 1 b véritable Eglifc Chrétienne, comme il 
eA marqué au Symbole des Apôtres, CnJc in unamfanBam Cathe- 
litam Eteltfïam. Ce nom marque rumverfalité de l'Egide , qui a fob- 
AAé dans tous les tems . dans tous les lieus , fie parmi toutes les na- 
tions de b terre, félon la promeflè que J. C. en a faite a fes Difci- 
pies après fa rélurreétion, en les envoyant prêcher fi doArine par 
lout le monde, Aik u Jn Afiiru, tk. 1. v. 8 - Vtjt*. faim Augu 
Ain, Efifl. 107 , etnirt PnUitn. Quoique quelques Hérétiques 
ayent pris le nom de Catbaüqat , cependant le nom d'E^lifo Catho- 
lique n’étoit donné communément qu'à une feule fociété, fie les dif- 
férentes Seétes des Hérétiques ou Schifmauques en parlant des E- 
trangers, étoient obligez de le donner i l'Egide véritablement Ca- 
tholique; comme fiim Cyrille de Jérufalem le remarque, Catiehifi 
iS , oc S. AuguAin dans le livre Jt U vîritailt Rtlifica , t. 3 . o> 6. 

Anciennement on a donné le nom de Catholique a des 
MagiArats , aux Officiers qui avoient foin de fiirc recevoir fie payer 
les Tributs dans les provinces. Il eA fiit mention de ces Officiers 
Catholiques des provinces dans Eufébe , dans l'Htfloire de Théo 
doret 5 c dans les Ecrivains de l'HiAoire Byûmine. 

Les Rois d'Efpagne ont longtems après pris le litre de Caibati 
Mariana prétend qu'il fût donné à Récaréde Roi des Goths, 
après quïl eut détruit l'Anamfmt dans fou Royaume, fie qu'il le 
trouve dans le Concile de Tolcde tenu l'an 389; mus cela eli 
avancé fins preuve, fie on ne voit pas que dans ce Concile le titre 
de Cathtü^at foit donné d'une manière fpécialei Récaréde. Ce 
que Vafée af»ûrc, qu'Alfonfe. après avoir dompté les Sarrizini, 

& rétabli le ChriAianilineen Efpagne vers l'an 738, prit le titre de 
Roi Catinliijut . .n'cfî pas mieux fondé. fit l'on ne voit pis que les 
Rois d'Efpagne ayent été appeliez. Rois Catholique» jufqu'à Ferdi- 
naod Roi d'Aragon , lequel ayant chailê ks Maures de toute l'E- 
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fpapvc l'an 149s, prit ce formai , qui cl» devenu ccmrae héréditai- 
re au» Rois d'F.fpigne fes fuccclleurs. Mais ce ne font pa\ le» 
leuls Prince» i qut ce nom ait été donné ; car nous liions dans P/ul 
Emile . I. 8 , fie dam FmUlârd , I. 1 , que Philippe de Valois Roi 
de France, laauifi porté, parce quil avoit défendu les droits de 
l'Egltfe. C'ell ainli que le K<u de France prénJ le litre de TWi- 
chrititn , 6c celui dc/fh tint Jt Ctflift ; le Roi de Pologne, celui 
d OribiJfxt j le Roi de Navarre, celui de Tr.» FiJtU t Sc que le» Rois 
de la Grande Bretagne ont girdé celui de DifiafiarJt U Fw , qui fut 
drmué 1 Henri VIIJ, par le Pape Léon X. avant quil le tut lepué 
de la Communion Romaine. 

C A T H O L I Q_U E S : ainli furent appeliez . dès le terni de 
Jutlimcn . des PreUt» ou patrbrchai d'Antioche foperitur» en Jigntré 
aux Métropolitains, qui en aruiedr plulieur» fou» leur autortre, 6c 
qui en puu. -oient ordonner, fins avoir recours au Patriarche. Il y 
en cm d’abord deux, celui de Perle fit celui d’Arménie. Nilui 
Donopatriut a luire . quvncore de fon rems il y en avoir un troitié- 
rne, appelle le Catholique de Romogrril, pour les Inde». Lea 
NeAoriens établis 1 Séleucie 6c a Cietiphome . ayant renoncé à l'o- 
b.-nf inte îles Orthodoxes a qui ils avoiem fuccédé, fit les ayim dé- 
pouillez de toute autorité, par la proie Aion des derniers Rots de 
Perle, prirent auffi le titre de Catholiques, 6c ils l'ont cohfervé 
depuis, en y ajaûont celui de Patriarches; parce qu'ils émienf 
Chef» de toute la Communion Neltnnenne. Le nom de Catholi- 
ques, que fos Arabes écrivent 7 *»lti , eA devenu depuis tellement 
itfcAé aux Patriarches NcAonens, que les Jacobites, qui avotenf 
tlan» leur églife ks véritables Catholiques, leur ont ûit quitter ce 
titre, pour prendre celui de Motrun. * Renauiot, K tlauom Jn 
laJti. 

C A T I F. Cbfrckfc. EL C A T I F. 

CATILINA, l Lucius) fortoit d'une noble famille de Ro- 
me. Né avec un elpni vif 6c Un courage élevé, mat» entrepre- 
nant, ambitieux, avide du bien d'autrui, prodigue du lien, il s'a- 
bandonna dé» l'enfince i toutes fortes de débauchés. Linuuencé 
ou elles le réduiiircnt, lui inlpirerent le delTein d ulurper la touve- 
raineté de fi patrie. Pour y réüfAr, il prit le tems que Je» arme* 
de la République étoirre occupées au bout du monde , fie ménagés 
pour complices défi foreur, de jeunes gen» de la première qualité, 
quil avoit ellayez aupura tant par plulieur» crimes, fit aufouci» il fit 
boire, dit on. du fang hu.i am, pour arrhes de leur uruon Le* 
cunfuls Cicéron 6c Antoine turent informez de cette conjuration 
Un 691 de Rome, fie 63 avant Jefos Chnll. par une femme nom- 
mée Pulvia, qu un dei Conjurez entmenoit, fie par les AmbalFa- 
deur* des Allobroges. Cicéron alfcmbla le Sénat, fi t car une ha- 
rangue irès-eloqurnee accula 6c convainquit Catilina : ce qui ne fer* 
vit qu’à lui faire prendre le pmi de fcfouver. Il fc retira en effet 
folmiiant publiquement as menaces, qu'il éteindroit fous les ruine* 
de b ville de Rome i'embnfemeoi dans lequel on le précipitait 
(c'eA amfi qu'il appeltait fi condamnation.) Ce lût en Tufcaoé 
qu'il mtrchi, pour le mettre i la tete d'une armée qu'on avoit levée 
pour lui. Il y apprit lefopplice de Lentulus, de Céthégus fit des 
autre» Conjurez, qui avoient été arrêtez à Rome ; fit il futdeûlt 
lui même, après avoir combattu avec une valeur incroyable, itm, 
une bataille que lui livra Pctreïus. Lieutenaiu du Confiai Antoine 
l'an de Rome 69s. fie avani Jefos Chriff 6z * Plutarque, Vit dt 
Citmm. SalluAe, Jt ta Garni Jt Catilina. Cicéron, m Ora». catU 
Ün. Florus, I. 4 .t. 1 ,&t. 

C A T I L L U S , Evêque de Lincoping en Suède , délivra fi 
patrie du joug des Danoi» dm» le XV Uéde. Chritlaerne, Roi de 
Danemarck . aérant profité de la dtigrace de Canut . qui 'avoit été 
chufé par une ta&ion de fes Sujets, ce Prélat adroit 5 c plein de zè- 
le entra dans l'égltfc, fe revêtu des habits ponnficaus, comme s'il 
eut voulu officier , fie les ayant enfune polèz lur l'autel, fit vœu en 
préfence de fes Chanoines de ne les poun reprendre, qu'il n'eût fiic 
en forte de rendre la liberté a fi pairie. En même tenu il pnt jec 
armes . 6c s étant mis a la tête de» Chanoines , qui voulurent bien le 
foivre, il groffu cette petite troupe de ce quil put promptement ra- 
muter de bons Suédois. Alors teignant de prendre la lune fie d'a- 
voir peur de» Danois, il les attira dans de» pillages étroit» fie danê 
des glaces, d'où ils ne fe purent débarrallér, fie oû ils forent tou* 
taillez eo pièces. Aptes cetie finglanie défi ne, le Rfo Canut fo* 
rétabli fur le ihrône. * Jean Mignus , /, 33. e. 9. 

C A T 1 N A T (Nicolas) Seigneur de S. Gratien, Maréchal 
de France, né le premier leptembre 1637, Commença de forvir 
dans 1a cavalerie . fie s'èianr dillingué au hége de Lille . le Roi le 
gratifia d'une Lieutenance, puis d’une Compagnie dans le Reri. 
ment des Gardes, où il rendit des fervices confidérablei en 1673 
1673 fie 1674, 6c particuliérement à l'attaque de Maflrichf i ij 
ptile du Fun de S. Etienne, de la citidelle de Bifancon i i t> 
bataille de Senef, oû il fin bletlé. 11 fut fiit Major Général de 
l'Infanterie dans l'armée de Flandre en 1676, fie for fi fin de l'an- 
née il commanda les troupes qui lurent mifes dans Citeiu Cimbre- 
fts pour le blocus de la ville de Cambra/. A/ant été fin Brigadier 
en 1677, il ne laiffa pas de continuer fon emploi de Major Gé- 
néral de Mnfimerie aux lièges de Valenciennes, de Cambra/ fie 
de S. Orner ; fie après U prife de S. GuilUin, il en lût nommé 
Gouverneur. Il fit encore les fondions de Major Géoéral aux liè- 
ge» de Gand fit dTlpres. 6c fui nommé, en 1678, Commandant 1 
Dunkerque. A fon retour d'un voyage qu'il fit a Pignero! poux 
négocier une affaire importante qui n'eut pas d'effet, il fut gratifié 
du gouvernement de Longwy , fie focceffivemeni de ceux de Condé fie 
de Tournay . Il alla en 16S0 , prendre poflèlüon de 1 a ville dr Ca- 
zal , avec pouvoir d'y commander, foirant le traité fait avec le Duc 
de Mantoue ; fie en meme tems il fut nommé Maréchal de Camp 
Pendant le fejour qu'il y fir , il eut le commandement dei troupe» que 
le Roi envoya au Duc de Savoye en 1683, pour châtier des vallée* 
ceux de les Sujets qui ne voûtaient pas rentrer dan» le fem de I Eali- 
fe Romaine, où après avoir fur monté pur fa làgetfe une grande 
partie des obiiacles qui s'y préfentoient , il en foi retiré pour être 
Dd * pourra 
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pourvu du Gouvernement de la ville & de 1 a province de Luiem* 
bourg. Ayant tié nominc Lieutenant Général en i6jS, il alla fcr- 
vir dans l'armée que comnundoit Monfcigneur le Dauphin, a Phi- 
liibour^, eut le commandement de l’armée que le Roi envoya en 
Italie contre le Duc deSaroyc, gagna le» blindes de Surfarde fit 
de li Mariante , St fe rendit maure de toute U S.ivoye, ôtdeplu- 
finira places du Piémont. Il fut taii Maréchal de France le 37 mars 
169 j. fit le Roi lui donna l'Ordre de S. Louis au mois d’avril fui- 
vant. Il continua depuis de l'ervir en Piémont jufqu'i la paix fuie 
avec le Duc de Savoye en 16 96, après laquelle s ciant joint a lui 
pour engager les Efpagnols a accepter li neutralité propolée pour 
leurs Fut» d'Italie, il allicgea Valence, le relira après que la neu- 
tralité eut été acceptée, fit eut en 1697 le commandemeni d une def 
armées du Roi en Flandre, avec laquelle il afliégra fi J prit Aih. 
L» guerre s'étant renouvelléc en 1701 , au fujet de U fucccli’ion â la 
Couronne d'Efpagne, il eut le commandement des armées du Roi 
en Italie, lut blellé a l'atiiire de Chiari. eut en 1703 le comman- 
dement de l'armée d'Allcratgne, fie ne fervit point depuis. Le 
Roi le nomma en levner 1705 , pour être Chevalier de fes Ordres, 
mais il remercia là Mijefté de cet honneur , fie mourut en fa terre 
de S. Critien où il a’étuit retiré, le 23 février 1712, en fa 74 an- 
née lam avoir été marié. 

Il étoit cinquième ésLs de Pierre Catinat, Seigneur de U Fau- 
connure, murt Diycn des Couicillers du Parlement de Paris en 
167+, fit de FrAr.toifr Poillc, Dame de S. Graiien , fie eui pour frè- 
res fie futurs, 1. Rb né Catinat qui fuit ; 2. Purn, Docteur de 
Sorbonne, Abbé de S. Julien de Tours, mon en oü >bre 1676; 
3. Cbarlet FrAn t sii , mon au ftége de Lille ni août 1667; 4 Cl* 
tntr.t , Abbé de S. Julien- de- Tours apres fon frère, mon le ièptié- 
itie mai 1687 ; 5. Guillaume, Seigneur de Grouilles, Capitaine au 
Reçurent des G odes., mon le 19 mm 1701; 6. Gttrgt , né en 
164}, mort en 1646; 7. Caibtriat, née en 1626, moue en 1627; 
S. Frmtijt, mariée en avril 1652, a Clandt Pucclle, ûmeua Avo- 
cat au Parlement, morte le 19 mars 1702 5 9. Uutft, née en 1628, 
morte «n 1640; 10. EàtuæJt née en 1629, morte en 1637; il- 
cUuJr, née en 1633, morte en 1636; 1*. Jtannt, nee en 1634 , 
morte jeune; 13. c harlun , née en 1640; 14. A tarit, née en 1642, 
morte en 1643 -, fie 13. Aattiiuttt Cuinat , née en 1643, Rei gieu- 
lé a la Vtlle-I Evêque. 

René Catinat, Seigneur de la Counhf raye Saint- Mars, fiée, né 
le 30 avril 1630. fut reçu Concilier au Parlement le 29 mai 1633 , 
fie mourut Confeiller d'honneur le 24 janvier 1704, laillant de 
Tran^ift Frczon , hile de Frais, »u Frezuo, Correétcur des Com- 
pte», fit dcCa/foroie Feydeau, 1. Lomû Catinat, Abbé de S. Julien de 
Tours apres les oncles, né t-n 1663, mort en 1714; fit 2 - PiER- 
f.r Cuinat, Seigneur de S. Mars, fitc. né le dixième avril 1670, 
reçu Conftillerau Parlement le deuxième janvier 1697, quiaépou- 
fe le 29 juin 1700, A tarit Fraguier, hile de HitaUt Fraguier Sei- 
gneur du’Mée, CoiifeiUerau Parlement, fie deyw^Dharpemier, 
dont il y a des cnùns. * l'tytx. le P. Anfclme , Ht fl. du Grandi Of- 
fit itn. 

CATIUS ou CAUTUS, certain Dieu de l'Antiquité 
Payenne, que l'on adoruit, patee que l'on croyoit qu'il renJoit les 
hommes prudens 6c fubiils. Ce nom vient de tatui, jim, ou tau- 
lut , fruJtat. * S. Auguliin, dt la Cité di Dieu. 

CATIUS (Marcus Catius Infuber) Philofophe Epicurien, 
dont Cicéron feil mention dans une lettre 1 Caillas . St qu' Horace 
tourne en ridicule, parles préceptes qu’il lui (ait débiter lur la eut- 
fine dans une de fes S .lyres. Cicirtn l'appelle Infutrr, fit dit qu'il 
étoit mort il n'y avoiipu longtems. Il parult qu'il étoit de ccs indignes 
Epicuriens, <|ui expliquaient de la voluplé du corps ce que leur 
Miiire n'avoit entendu que de U joye de Came. Il avoir fait quatre 
Livres de Rtrum Satura sumn.t But*. On a prétendu que c'elt 
de lui dont parle Hivare dans l'une de fes Satyres. Tanguy It Fivri 
a réfuté cette opinion ; fie Mr. Dacur lui a répondu. Gaiftndï fit Ca- 
flar fc font trompez en prenant feneufement ce qu'Havarr ne dit 
que pour fe moquer de Cauus. * Cicéron , Tfifl. ad Fa n». 1 . 15. 
Ififl. 16. Horace, Satyrt 4. /. 2. Bijie, Dif 7 . Or/. 

CATIVULCE, Roi d'une panie des Ohjrons , peuple 
de l'ancienne Gaule Belgique, où elk maintenant le pais de Liège, 
fe trouva engagé dans la révolté d'Ambiorit, fan 33 avant J. C. 
Ne pouvant à caufe de fe vieillciTe fuutenir les fatigues de la guerre, 
ni confentirl une retraite qui lui parojlfoit homeule, il s'eiupoikmru 
avec de 1 if, pour ne pas venir au txwvoir de Cefar, dont il appré- 
h enduit le renentiment. * Jules Céfar, l. 6. 

CAT NE SS. Voytx. CAITHNESS. 

C A T O C H I . rivière de l Epire. Voyez. A C H E'L O 0 S. 

C A T O L 1 C A ou LA C A T O L 1 C A, bourg dlu- 
lie dans la Romagne, a IVll-fud-eA de Rimini, dont il efe ék>i- 
gne de quaire à cinq lieues, fui ainfi appelle, parce que de 400 
Evêques qui furent convoquez au Concile de Rimim, l'an 339, 
par le Pape Libère, il y en eut un petit nombre qui étant Ortho- 
doxes fie vrais Catholiques, fc féparérent des Ariens, pour célébrer 
les funts mvflére» en ce lieu : ce qui lui donna ce nom. * Baronius. 

* CATOLICA, petite ville de Sicile dans la Vallée de 
Mazars, au nord-oueft deGirgenti, dont elle eft éloignée de cinq 
i fix lieues. 

CATOLICON d’Efuigne , ou Satyrt Méaiffé*. Voyez 
CATHOL 1 CON. 

CATON, (Marcus Porcius) furnommé U Ctafeur, naquit 
l'an de Rome 319, dans la ville de Tufcule. Il demeura d'abord 
dans le pais des Sabins, où il poflédoit des terres qu'il cultivoit lui 
même. Il vint 1 Rome, à la follicitation de Valèrius Flaccus, fie 
fût élu Tribun Militaire pour la province de Sicile vers l'an 349 
ou 330 de Rome, fit avant J. C. 203. On lui donna enlitiie h 
charge de Querteur, qu'il exerça avec exaétltude en Afrique, fous 
Scipton ; mais n'ayant pu s'accorder avec lui , il le vint accufer de- 
vant le Sénat. Après avoir exercé la dignité de Préteur, dans la- 
quelle il rendit une rigoureut juûice, il lubjuguala Sardaigne fan 


336 de Ro ue, fie gouverni cette province avec une modération ad- 
mirable. En 339, 'I lu( (,u Gonful * v ec le même !.. Valèrius 
Fliccus, qui lui avait conleillé de venir X Rome, fit lit mus les 
tiforis pour maintenir la Lot Oppu , qui re pii mou le luxe des Da- 
mes Romiinesdans leur* sjoltemrru. L année lûkvame il dompta 
Quelques peuples d'Efptsoe. Depuis il lui Tribun dans la guerre 
ae Syrie , gagna le loiumct des monugnes au deuoit des Ther- 
inopyin , St donna de grailles marques de courage , en combattant 
contre Antiochus lt Grand. A fan reiour il fut lait Ceulèur, char- 
ge qui étoit une des plus importantes de la République. Il l'exer- 
ça avec une intégrité , qu'on n'avoit point encore vue dansaucun de 
les prédécelléurs ; il accufa les méchans; il s'oppola au luxe; il 
ht condamner les Criminels, fins que les ennemis, quifavotem de- 
fèrè pluiieurs fats en juliice, (l'une dit 44, Plutarque 30, d’autres 
font monter ce nombre jufqua 400 . ) euilcnt jimus pu noircir tm 
innucence par leurs calumiiivs. Le peuple Romain lin û content 
de la manière dont il s étou conlutx dans l'a Magiltrature, qu'il lui 
ht élever une ftatue dans le temple de U Dcelie de la Sanie. Au 
relie, il étoit déjà âgé lorsqu'il ctudis la Langue Grêque. il fe re- 
periioit ordinairement de trois choies, d avoir pade un jour fans 
nen apprendre, d'avoir ditlim fecretâ là femme, fit d'être allé par 
eau, lorsqu'il pou voit voyager par terre. A l'âge de Ko ans, il 
époufa en fécondés noces une jeune femme nummée Suie uj, nllc 
dun de fes domefkiquci , de laquelle il eut uu hls. Il prononça 
quelques Harangues , étant encore fort jeune -, fit dans la vieillede 
il écrivit fept livres d’Hillutre, félon Cornélius Nepos, dans le 
l'ragmeiu qui nous relie de la Vie. Dans le premier ctoient décri- 
tes les a étions dei Rots de Rome ; le fécond fit le trouieme appre* 
noient d'où chaque ville d'Italie a pris fua origine . fit c eit pour ce- 
la qu'il a appelle tous fes livres du nom d Orients t le quatrième traâ- 
tott de la première guerre Punique ; fit le cinquième de la ièconde : 
fes autres livres comprenoient tout ce qui s ctou pâlie iulques a la 
première guerre de Galba, en Luiiunie. Anoius de V herbe, Li- 
me ui ImpoAeur dam la République des Lettres, a donne au public 
des originti fous le nom de Caton ; mais les Savans ont loùjours re- 
gardé ces pièces, comme des fuppoüuuns ridicules. Caton a Lut 
auflt quelques autres Ouvrages, dont on trouve les titres dans les 
Auteurs citez â la hn de cet article. Cicéron lui donne le nom 
d'crcellent Orateur, de bon Sénateur, fit de grand Général d'ar- 
mée. il ht réfoudre la millième guerre Punique, cuolèitla toujours 
la deftruékion de Cartkuge, fit le Lacrihi dam toutes ks ouations, 
pour le bien de U République. On ne ûit pas en quelle année il 
mourut : l'opinion la plus (uivie hic fa mort en I an bo6 de U fon- 
dation de Rome, qui étoit la 8 (S de fui âge, fit la 1 48 avant la naïf- 
lance de J. C. Tite-Live fit Plutarque Je font vivre julqu'â 90 ant. 
Nous avons des Dilliques Moraux qui portent le nuta d'un Cuon; 
mais on n'a jamais cru qu ils fuilént de ce célébré Cenfeur, ni 
d'aucun Romain de ce nom ou de cette race. On n'a point eu plus 
de raifon de la donner à un ihonylius Caton, que les Critiques 
ne coorwidem que fon impartâiicmeru. Les plus judicieux tien- 
nent que c’cfi I Ouvrage d'un Chrétien, fit ils devinent que l'Au- 
teur ou les Copiées auraient pu lui donner le titre de Caton â |'h 
mitaiion da Ancien», qui donnaient le nom de quelque prrfbane 
conlidérable , qui s'étoii paniculiéremetu dillinguée, au fujet que 
l'on iraitoit dans l'Ouvrage qu'on vouloit publier, comme Platon 
1 tait dans fes Dialogues . Cicéion, Lucien, fit plulu-urs aunes. 
Quant â l’Ouvrage, la Morale y elk allez proportionnée a la capa- 
cité des entàns, pour qui il fembleque ces vers ayent été laits. 
L'Auteur n 'étoit pourtant point Poète, mais il étoit homme de bon 
fens. Ca vers font compris en quatre livres ou parties, fie quoi- 
qu’ils foicnt tous hexamètres, on la trouve d ordtnaire diltiuguez 
par Dilhques. Leur Auteur parait être du Vil ou du VIII hccle. 

* Dt Aultrt hujm offrit vidi Joam. Saritborunf. dt Sugii Curial. I. 
7. e. 9. Cailles . 'fugimtat du Savant fur lu htlti Laitnt, tome 3. 
partie 2 f. 61.». 1136.de ledit. d'Aiulletdara , 1723. Purarque, 
en fa Vit. Valére Maxime, l 8.*. 7. txrmf. 1. Vollius, l. ■ . de 
Hiji.Lat. c.f. Cicéron. Cornélius Nepos. Pline. Flotus. Tite-Lt- 
ve, fitc. 

CATON, le Préteur, dit dWq«i#, parce qu'il y mourut, 
étoit arriére-petit-hls du Cenfeur, dont nous venons de parler. 
Son père l'ayant taillé fon jeune, il tût nourri avec fon irére Cé- 
pion , fit fe futur Porcie. dans 1 a nuifon de Livius Drufui leur on- 
cle naturel. Il donna, dans l'âge le plus tendre, tant de preuves 
de fon amour, pour la République , que nayuat que 14 ans il de- 
minda une cpée pour tuer Sylla, qui exerçou 1 a tyrannie contre fe 

r trie. Il aima auift beaucoup la Philol'ophie , fit s'attacha fur tout 
la Selle des Stoïciens, dans laquelle il puife cette grandeur d a- 
me . dont il donna des marques en tant d'occahons. Dans la guer- 
re da Efclava révoltez, fous Sparacus , l'an 681 de Rome, fit 73 
avant J. C. il ht û première campagne en Italie, fie commanda peu 
de tems après, mille hommes de pie, dans la Macédoine. Il 
voyagea depuis en A lie , avec û peu de fuite qu'on fe motqua de 
lui ; nuis il s'en mit peu en peine, fit ne conlidera pas davantage la 
honneurs , que lui firent rendre Pompée fit Déjotatus. A Ion re- 
tour, il fut élevé à la dignité de Quelleur , qu'il exerça avec grand 
foin , reformant la Officiera, St Utfint taxer fit punir les AluiTins 
gagez aux dépens du oublie, du tems de Sylla. Il demanda le 
Tribunit pour empêcher un méchant homme de l'avoir; fit lors- 
que la conjuration de Catilina lut découverte en 691 . il fe joignit â 
Cicéron pour taire punir 1 rs complices , fie s'oppofe à CéLr dans 
le Sénat. Ayant lu qu'l lortenlius étoir amoureux de fe femme 
Manu, il la lui céda, fie la reprit lorsqu' Honenfius fut mon: ce 
qui donna fujet au meme Céûr de lui reprocher, qu'il l'avoit don- 
née pauvre, avec detléin de h reprenJre, lorsqu'elle ferait ri- 
che. Lorsqu'il eut été fat Quelleur, en 698, fa ennemis qui ne 
voulnient pas l'avoir auprès d'eux . l'éloignèrent fous prétexte 
d’honneur, en lui faifent donner ordre d'aller en Cypre pour fe fei- 
ftrdr cette ille, que l'onavoit injulieineracontii'quee fur Piolumée 
fon Roi. Cette allàire étoix très délicate, tuais il la cunduilit avec 
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tint de prudence, qu'on n'eut rieni lui reprocher; 8c fe* ami* fu- 
rent les feuls a (e plaindre de U le vente dont il ufa a leur égir J , 
en leur réfutant de* nchctles, qu'il ne cmlèm que pour le thréfor 
public. Au relie, il noublii tien pour s oppolef au* brigues de 
Cd>r 5 c de Pompée pendant leur union. 6c pour les accorder du- 
rant les guerre* civiles; irnis enfin, il (iitvit le parti de Pompée» 
qu'il conSdéioit comme le Détènfeur de la République. Apres U 
bataille de Ptutfale 5 c U mon de Pompée l'an 705 de Rome, il 
palft en Afrique, le |otgmt ajubi ici Scipion, 5 c IniU la cundui- 
te de l'armée au dernier. Il le retira dans U tique . &c ayant lu que 
Ceûr le pou h ui volt, il confeilla à les amis de prendre la fuite, fle 
a l'on fils d'éprouver la démence du Vainqueur. Pour lui il brait 
au In , fe fii apporter le livre de I tramnrulné de l'anie de Pat on. 
qu'il lui deux lois ; Sc puis fe donna un coup de poignard. Ce 
coup n'éiani pas mortel, on lut mit un appareil, qu'il défit lui mê- 
me. fie mourut âgé de quarante-huit ans, la 70$ de Rome, envi- 
ron 46 ans avant l'Ere Chrétienne. * Plutarque, m/a Vit. 

CATON U Ctafcnt , eut un fils de Ce nom . lequel combat- 
tant dans la Macédoine, fous Paul Emile, en l'an j&6 de Rome, ÔC 
168 avant Jelia Chrill, donna de fi grandes mirques de bravoure, 
que ce General lui fit é pou 1 er fa fille nommee Tenu. I. en eut deux 
fil», M. PorciUs Cato, Conlul en l'an 636, 5 c 1 iS ans avant J. 
C. fie Caius Porcius Cato, aulli Conlul en 640. Il miaurut 
étant Pc é'tur , avant Ion père qui comme nous l'avons di: dans l'ar- 
ndcqui le regarde, é;wufa â l'âge de 80 ans, balo.ua fille d'un Je 
fi-s DoracÜtques. De ce mariage naquit Caton Snltnitu. qui 
nuHtiut Préteur, fit qui laiila deux fils, Lucius Caton qui tut 
Conful en 665-, fie Marcus père de Caton oCftif**. Ce 
dernier tut pere de Caton qui mourut' dans la bataille de Philip- 
pe* combattu»! contre Augutle 5 c Antoine, l'an 712 de Rome» ÔC 
avirn ! ri us Chhil 43 * P.uttrque. Vit 4 ti 4 tux Caiwi. 

C A TON, (M. Valérius) d'une autre famille que les pre- 
murs, vivuit ver* l'an 70» de Rome, 5 e 54 avant Jel'us Chrilt. Il 
étoit Pocte, fie compolâ quelques Poe mes, entre autre* un qui 
avoit pour t itre Lfiit, te un autre celui de 0 mm , lil'onsen rappone 
au mge ment Jet deux ScaligeT*. Dell aulFi Auteur des Dira mi fn,yr«- 
tntitui, que nous avons dans le* Cauleétcs de VirgUe, fit qui ont 
été mvrtmees tous km nom a Leyde l'an 1632 , avec les Notes du 
Sieur Chullophle Arnold. Ce Caton etl appcllé lu isrint 4 ts Ln- 
liât dans Suétone. * Suétone, 4 * lllu;i. Urnmmci. Voiiius, e. 1. 
4 t Perl. Int. &c. Baillet, Jugtmrms fur lu Pactes Ln/au, ttmt 3. 
fmrtit 1. p. 97. 1*. 1 144. dt l ejit. d'Am! terdam, 1725. 

•CATON, hlilturien Grec de Sinopc ville vie Pont, avoir 
écrit un livre de la tyrannie de ilieronymus, (lté par Athénée, /. 
6. fit par Etienne de Byzance au mot Où/70 n. 

CATON A , en Latin, CnteunCoiumtUn, Celumnt Rtghinn, 
village biii iur un Cap du même nom. Il eit dans la Calabre Ul- 
térieure, i I embouchure de la riviere de Cénis dans le détruit de 
Metlîne, vis .1 vis de la ville de ce nom. Ce lieu n'eft connu que 
parce que les Voyageurs y viennent ordinairement prendre de» ba- 
teaux, pour palier â Mclline. dont U n'ell éloigné que de trois 
lieue*. On le prend pour la CtlumrU « , ou Ct/uaum Regin 5 c Rht- 
t i„ 4, qui éioit anciennement un bourg des Btuuetu. * Maiy, 
Jiiii. Uèegr. 

C A T S. Vtytz C A T Z. 

CATTARICKBR 1 DGE. CATTARICKE 
ou C A T T A R I K. Ptavc. CATARRICK.E. 

C A T T A R O , ville. Cùcrthn. C A T A R O. 

C A T T E A U-C A M U R E S 1 S. ftp» GATEAU 
C A M B R E S I S. 

C A T T E G A T. ftyv» S C A G E N. 

CATTERICK. C A T A R RICK. 

» C A T T E S. anciens peuples d'Allemagne, dans le pais de I 
Ileile fit de Thuringe d'aujourd hul , où ell Cartel . Cnfitllum 
Cnmrmm. Drulus leur fit la guerre fous le régné d'Augulh-, fie ils 
lurent battu, par Sulptce Galba fou» celui de Claude ; par L Po n- 
ponius fuus le même ; 8c enfin ils donnèrent, du lems de Néron, 
un grand combat contre les H-.rm <n Jures pour des latines, parce 
que chacun d'eux vouloir liter dans fon pais une petite rivière, 
dont le furmoit le fel. Les Canes lurent défaits, 8c leur malheur 
fut d'autant plus grand, que le* viftotieux «oient voué leur* dé- 
pouillé* â Mars fie a Mercure: ce qui étoit une efpéce de conlë- 
cration, par laquelle on détruisit tour , homme*, chevaux, fie 
béiail. Le» Canes palier, nt depuis dans l'ifle des Bataves, qui ell 
1a Hollande d'auv»urd’hni , ou il y a encore deux villages du nom 
àeCutwick. * T»cite, 1 . 13. Annnl. ftyr*. C AT WICK. 

C A T T H O (Angélo) Archevêque de Vienne au XV fié- 
de , eiou de Ta rente. Comme il s'étoir attaché au parti d'Anjou 
dans le Royaume de Naples, le* Duc* Jean Sc Nicolas de Cala- 
bre qui prétendirent l'un fie l'autre au mariage de la fille unique du 
Duc Char 1 rs de Bourgogne, le tinrent près de la perfonne de ce 
Duc pour conduire de leur part ce mariage. Cette négociation 
n'eut aucun fuccès, ils vécurent peu, fie décédèrent bientôt l'un 
après l'autre. A pré* leur mort le Duc de Bourgogne connniflâni 
le mérite d'Angélo Cattho, le retint â fon fervicc, fit lui donna 
penlkm. Cattho prit congé de lui «près la bataille de Moral . 5 c fe 
retira i la Couf de Louis XI , où il fut très bien reçu ; fit on lui 
donn» U charge d’Aumonier du Rni, puis l'Archevêché de Vien- 
ne. Quelques un* dilcnt qu’il lêrvit de Médecin 5 c d Alhologue i 
Louï* XI. Il fe forma une étroite liaifun d'amitié entre lui fie Phi- 
lippe* de Comme*, pendant qu'ils étoient â la Cuur du Due de 
Bourgogne, 5 t elle ne fut pas moindre, pendant qu'ils furent au 
lêrvice de Louis XI. Ce fût i U follichation d'Angélo Cattho. que 
Philippe de Comines fit des Mémoires que nous avons de fa façon. 

Il le déclare dès les premières lignes, i lui adtellc la parole en 
plufieurs endroit de Ion Ouvrage. Oq raconte de grandes particu- 
larité!, touchant le don prophétique de Cattho, qui mourut à 
Vienne, 8c qui fut enterré dans ta métropole- U avoit ce* mots 
pour devife, luginium fuptrni vttn. On dit dans b Vie d'Angélu 
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Cartho que ce Prélat célébrant le propre jour que le Doc de Bour- 
gogne lui rué a la huai Ile de Nancy, d.ta Louis XI, en hn donnant la 
paît â btllcT , Srrt veui nvtz U fnix, fi xtus h v tuiez ; ttr iê/r# rr 
ucmilt Duc 4 c Rturgtgne cfi mtrt. Le Comm niateur Efp.gnoi dou- 
te de ce lait, parce qu'il exi r p,oné parSlctdan qu il régit Je com- 
me un Hérétique, fie non par Commis, qu ayant raconté les au- 
tres prédiétmn, de fon ami, n suroît pis ouolié celle-ci. 

Dans les éduions prcccdenits de ce Difbonnaire, on a fait plu. 
fieurs fautes au lujet d'Angélo Cattho ; mais on ne s'arrête qu'a une 
feule. On le dit GranJ Aumônier de France ; unis ce turc n'a com- 
mencé qu en la perlunnc du Cardinal de Meudon, fous le régne de 
François I. On s'éioit lèrri avant cela du dire de Grand Aumônier 
du Roi , Sc ce titre même étou inconnu fous Louis XI. Il ne com- 
mença d avoir lieu qu'en U perlunnc de Geulroy de Pumpt lotir. 
E, venue de Péngucux, fous Chirles VIII. * Sauve- Mirthr, Gaf- 
Us Cbr'tfi. Chorier , Hijt 4 m Daufbmi. Mézrray . m règne 4 t Lcuis 
XI. Pmlippes de Gui tunes, 4 *m /a préfet*. Ct-u.le Robert, m ‘■•cl- 
lu Cènitunn, f. ,Sa. i„ Camloga Prcfui. Vicnntaf. »„■». 9-). lAt- 
ny, G idetruj . 4 xm Us fnuvti illufirniiMi 4 c Piùhffci 4 c Cnminri, 

f. m. 10. Scnnctrc 4 c t * l’it J Aigrit Ctnht . f. 4 Pierre Md- 
llileu, Mjiurc 4 c Ltun XI, liu. 10. nu ttmmciu. f. m. yei 4 4 .ur«. 
j4&a. Ltyle, Duittnnn.rc C’ili^ul, jct»*Jc tJuun. Auieloc de» 
Houiiaye, Utmtirci, <5 -c. umt 2. 

C A T T O ( Auge in. ) ftyr» CATTHO. 

U A T T O L I C A , bjurg. t'ayez C A T O L I C A. 

CAT fON (Giuihicr) mourut en 1543. Il condamnon l'A- 
Itrologie Judiciaire comme une invention diabolique & hue .le Du-.i. 
Il auroit peui-ëire mieux lait de la meprifer, 5 c de U tourner eu ri- 
dicule, puisque cette prétendue Science prête le Hanc de touxcôa 
kz. 5 c que, comme la dit M. Bayle. >im-is ptrlonne n'a enire- 
prisde l'attaquer, qui n'ait remporté des moulons de triomphe fur 
elle. Canon écrivit for le livre des Semences 8c contre le* Allco- 
logues. * W'adingur , M Scrift.O. M.f. I49. 

c A T U A L D E , Seigneur Aileinmd , du tenu de Tibère,' 

r e ce Prince artificieux iroura moyen d'animer contre Marobu- 
. Roi des Suéves. Cuualde , foutenu des Romains , challa fon 
ennemi de fe» Ecats fit le rfduiiit a aller chercher b vie i Raven* 
ne : mais il ne fouii pas longteras de fa vengeance ; car iJ fin challé 
lui meme par les Hcnnor. Jures, 8c comruiM de chercher un atyie 
aFréjul», en Provence. LesAllemans, qui avoum accompagné 
ces deux Princes, forent cranfportez au de U du Danube, où on 
leurallUna des terres fous la puillince d'un Q»ide, nommé Van- 
nius, qu'on leur dont» pour Roi. * Tacite, i 2. AnnnL 
C A T U LA, (Æiia) vieille femme â 4 éc de 80 ans, fe di- 
ftingua par la danlè fie par Je» poiturci mal honnête* , dans les Jeux 
appeliez Lhü jnvcnilct , que l'Emp; retir Néron avuit établis pour di- 
vertir U J euneile, ÔC jour folemnifcr le jour auquel 11 s'etoit fait 
râler pour b première fois. * Xiphttin, Aétr 4 c Dit n. 

CÀTULAI RE, C»tu! crin t nom d'une des portes de Ro- 
me, ainli appeiJée des chiennes roullès qu'on unmolott puur apjfo* 
fer les ardeurs de b Canicule. * Amiq ürcij. è- Ka n. 

C A T U L E, Cntului, furnom de la tamUce des Luétuiens* 
du mot Cntui, finficavifé, Iclon Vairon. 

CATULE, ou C AT U LU S, Gouverneur de 1 a Libye 
Pentapolitaine. Il fit mourir . apres la ruine de Jeruùlem , une innni- 
1e de luit», qui s'etoirm ailèmblez dans un delèrt tous u conduite 
d'un Tillèrao, nommé lonsihas, le plus méchant homme du mon- 
de, qui pour lesabufer, leur pronuuott de leur faire voir d<» li* 
gnes & des prodiges estruordtnaires. Catule le faim de ce Sidu- 
éteur , qui pour làuvrr b vie , accula quantité d'honnéies gens, 
quoique làuliemcnr , de l'avoir pond a cette révolte. Parmi les ac- 
ci fez forent Aleaandre fie Bérénice la tcmrne, que Catule tour- 
menta en di écrit» manière*. 8c qu'enfuire il condamnai la mort, 
feulement pour avoir leur* biens. Il enveloppa encore truis mule 
Hibitans delà ville d'Alexandrie dms Ion accubnon , aulli bien 
que l llitlorien FUve Jofcphe qui ctotialorsa Rome, fie qui, tt 
VcfpalifiO fit Tue n'cullent tu une parfaite connoillince de fon inno- 
cence fie de Ion mérite, aunnt été perdu. Jonathas fut convain- 
cu de menfouge, fit Joféphe déclare innocent. Cet lmp ûtcur ne 
vécut que peu apres, car Vefpalien le condamtn i êt.-e brûle viL 
Pour Catule i qui il lâuvj la vie, il porta la peine de b cruauté fie 
de fon avarice des Ce monde» car il tomba dan, une maladie fi ex- 
traordinaire, que le* Médecins n’y connoilloiem rien 11 clou tra- 
vaillé de douleurs infupporubles partout te corps, 8c celles qu'il 
fentoit dm» le fonds de Ion amc , croient encore plus grandi » ; car 
nuit fie jour iJ avoit devant les yeux des IpeAres de ceux qu'il avoi* 
bit mourir, qui lut ôtotenr toute forte de repus, fie lui imgri* 
moient des frayeur* épouvantables. Il fè jcttoit hors du lit, com- 
me ilaurori bit de delliis une mue, ou du milieu d'un bratier ara 
dent. Scs maux, prcfque inconcevables, allèrent toujours en aug- 
mentant, fie les entrailles ciant toute» dévorce* par le feu qui le 
confondit . il finit fa vie criminelle au milieu de ce* horrible* tour» 
mens. 'Joféphe, Ciment An Juifs , I. 7. r. sS. 

CATULLE, ( Caïus , ou Quintus Vaieriui) naquit à Vé- 
rone, fous le fe priéme conlul st de Caius M. rius, fit fous ie fécond 
de Lucius Cornélius Cituu, 86 ans avatu la naiflancc de J. C. fie 
fan 668 de b fondation de Rome. On dit qu'il vint b premiè- 
re fois i Rome â la lutte de Manliu*. Il y tin ami de Cirer n, de 
Planctu, de Cinna. fie des plus grands hommes de fon teins. Ju- 
les-Céfar le confidéra aulli. quoique ce Poète IV ùt traite peu favora- 
blement dans fe* Ecrits; fie l'on dit même qu ayant vu des ver» 
qu’.l avoit fuis contre lui . il fe contenta d'une légère biistaétion , &C 
le pna le même tour à fouper. Il aima Ipfintle qui étoit Je tm 
pais, firClodia qu’il appelle Lubie, toutes deux célébrés dans fes 
Ecrits, fie fur tout la dernière. Nous avons encore de lui cent dix- 
fepe Epigratnmes na autres petites pièces de Poe lie : les autres font 
jK-rdue*. 5 c on lui attribue buflêment le Poème pour la veille d'une 
Fête de Vénus. Il mourut, félon lotit Jérôme, âgé dr 30 ans, 
l'an 697 de Rome, le if avant J. C. l'année que Cicéron revint 
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de fou ail, Jofeph Saliver croit qu'il a vécu plut lor.gtems , 8c il 
eit fuivi en ccU pu U plupart des Savant ; quoiqu'ils ne loient pas 
d'accord touchant l'annec de k mon. Encore que le plus grand ta- 
lent de ce Pocte conlirtât 4 bien taire des Epigrarames , on prétend 
qu'il n'a pas moins rcillfi dans deui autres genres de Puéftes, lavoir 
dons les vers Lyriques & dans les Eleguques. Il n'y a prefque 
point de Poètes parmi les Romains, à qui il n'ait difputé le rang 
de prefeance, il a eu les parufans dans prelque tous les lièdes , 5 c 
fur tout dans ces derniers teins, »U l'on a vu des gens qui n'ont 
point fait difficulté de le préférer a tous ceux de l'antiquité, fins en 
eteepter Virgile & Horace. Tels ont été Paul Juve 6c Batthius. 
On ne peut nier que Catulle n'ait ete un loti bel efprit , 6c qu’il n’ait 
fort bien fu taire lervir a Tes propres pallions , l'humeur la plus fa- 
cile 6c la plus enjouée qu'on eut peut-être encore vue parmi les Ro- 
mains- Cette qualité le rendit ton agréable a quelques perlonncs 
ciHiIiiérablcs dans U République, 6c particulièrement à Cicéron, 
qui ne hailloit pas le caraâéte des efprits libres. Il a été le pre- 
mier qui ut fu U manière de tourner en un beau Latin tout ce que 
les Poètes Grecs ont eu de beau 6c de délicat. fit tout ce qui paroil- 
f_.it inimitable. Son flyle eft du bon liécle , mais il y a dans ce 
Poète beaucoup d infamies 6c de filetez. Après tout, les fentimeiu 
des Critiques fotu tort partagez fur le mérite de Catulle, 6c fur la 
comparaifbn qu'ils en ont tait avec Maniai. Parmi les éditions de 
Catulle, celie de Scaïiger fit de Vollius le fils, font les meilleures. 

• Bailler, Jugtm. Jti sav.fur Di Pair. Lai. terne 3 .partit 2. p. Si . *. 
1141. édic.d'Amfterdam, 172$. Jurenal,&sr. 13. Aulu Ceile, f. 7. 
KcH. /iule. c. 2. Paul Juve, w Elitvi Cj/*wv« ey Xaagtrii. Galpard 
Barthius, tel. 2336. Julrs Cciir Scxliger, Ptttun, l. f. f. 733: p. 
865. Joleph Sciliget le fils, i» priimi Scaligeranu . p. 47. Volfuis, I. 
3. in iù ai. Ftttuar.p. 36. 107. 108. Philippe Briet, l. 1. it Tutu 
Latin p. 14. 13. ante mule Mêla, Crc. Rapin, Cemfar. d'Hemirt & 
dr Virgile, ch . 10. p. 42. idtt. tu yuan». Epignummalum Dtietiut de 
Meilleurs de Port-royal, de ledit, de Savrcux de lan 1639, tn 
prtf Optrii . Les mè nes, in Dèjftrtalient Je vtra pultùriiudim , dr 
Epigram. I. t. ». 313. & 314: <r /. 7. p. 333. Bayle, Nunicttu Jt 
la Hepuéiiynt a/t Lettres J/ tmo 168+, p. 364. Le même Auteur par- 
lant .le l’edtlitn Jt Cattalit far Vollius. p. 363, o>e. P. Riche let, 
Vitlwiinairt Fraxfiis , au mat Epigraminr. Saint Jerome , mfaChrtn. 
Qiinu.ien , Dio.n.de , Suetone, 6cc. rapportez par Lilius Garaldus, 
au 10. Dial Jet Vian Latin. Vollius. et Partit Laiiaù. 

* CATULLINUS (Aconius) Proconlul d'Afrique tous 
Conllanttn le Ciand m l'an 313. Il en eil fouvent parlé dans le 
CoJe Théojnlien. * Jac. Goihofredi, Preftpegr. Ce J. ThtiJafiaai. 

* CA TULLIUS (André) de Haiiuuu, aeultignè k Rhé- 
torique dans un des Collèges de Louvain. 6c fut enluite Clunume 
de Tournay, 6c Official de l'Evêché. On a de lut, Prtmtibttu, 
fine Jt Origine Stitutuntm Draina 1 Uriii dr Académie Livanici.u Ea- 
ttmium ; Simplex Gladiui , Je ftpttm ütipara Jtltrtiui Elegta ; St- 
ptupitx Triumpiut , fivt G auJia Virginal Dtipart ; Laeryma , jivt Ami - 
m tajli. * Valcre André, Bibiieth. Brigua , ». 47. 

CATULUS. Chercha. LUCTAT 1 US CATU- 
LUS. 

C ATUMSY RI TUS. ( Jean-Biptifte) Grec, du nom- 
bre de ceux qui vinrent au Collège de Rome, fit grand bruit en 
ce pais M , au (U tôt que le livre d'Arcudius, ou il lâcha de concilier 
l'EgltTe Crequc arec la Latine , lut publié. Il prélènta une requête 
à l'Ambaflideur d'Efpagnequi étoit 1 Rome, pour parler â fa Sain- 
teté de l'Ouvrage d'Arcudta , comme d'un livre rempli d hérefies , 
Se qui favonlbit le Luthénnilme 6c le Calvimfme. Il alla même 
plus avant ; car il fit imprimer â Venife un livre en 1632, fous le 
titre de Vera uiriufyat Etcltfia Cancer Jia , pour oppofèr à celui d'Ar- 
cudius. Il y attaque Bcllarmin , te quelques autres JéluUes dont il 
parle, comme de gens qui navoient aucune cnmoilfiACC de et ne 
nunére. Il y fait aulli fouvent mention de f EuchUgt qui avoii été 
pris du mniullére appcllé C>ypta-Ftrraiai 6c il prétend que cet £*- 
theiegt manuferit. qu'on clin mit en Italie, 8c qui étoit fuivi par Ar- 
cudiut 8c par les Jéluites, n'étott point exaft. Il le reprend en plu- 
fleurs endroits, comme fi Ion n'y eût point trouvé quelques uns des 
Sacrcmens; 6c il accufe en même tems Arcudkii Se fes Grecs du 
College de Rome de kvorifcr les nouvelles hé relies , en futvant cet 
EucMegt. Cependant on peut dire de Catumfyritut, qu'il kit pa- 
roitte plus d'emportement , que de folsdité dans Ion Ouvrage. 
Comme il avoit éiudié la Théologie Scholaflique. 6c qu ii prend 
même la qualité de Doéhrur en Théologie , il y a traité la plupart 
des matières, avec une méthode trop fcnolaftique , 6c avec trupde 
fcbtilité. Cet Ouvrage eft rempli d’égaremens, Si d’abfurditez : 
ce qui n'a pas empêché qu'il n'ait été approuvé par les Inquiüteurs 
de l'Etat de Vcmfe, 6c par un grand nombre de Tbéologieos qui 
en ont kit l'éloge. Il y a même quelque choie de dur contre U 
Cour de Rome, 5 c qui parent fort affrété. Au refie, ce livre n'a 
point eu de cours en F rance , où il ne fe iroove point. * Mimeirn 
Jt 1 Savant. 

CATUR 1 GES: c 'étoit anciennement un peuple de la Gau- . 
le Narbonnoitè. Il étoit placé entre les Allobroges, les Ebrun- 
tiens, les Miméniens, 6c les Vocontiens. Leurs villes principa- 
les étoient Vapmtum Se Caturiga. Leur pais porte maintenant le nom 
de Capençois. la première de leurs villes celui de Gap , 6c la der- 
me te, celui de Chergn. • Maiy, Z)è 5 . Gilgr. 

C Â T U S (Q Ælius Tubero . furnommé Catn) Conful Ro- 
main , fût moins célèbre par fes viétoires, que par fa modclbe . 6c 
par fa frugalité. Il raangeoù dans de la vaillclle de terre, n'ayant 
que deux gobelets d'argent , dont L. Paulus fan beaupére, lui avoit 
fait préféra, après qu'il eut vaincu le Roi Petfée; mais il ne voulut 
jamais prendre les vafes d'argent que lui offrirent les Députez des 
Etoliens , lorsqu'ils le virent manger dans de U terre. * Pline, /. 
33. t. ta. Valére Maxime , I. 4 3 - taimplt 7. Plutarque , k 
Paul» Æmitia. 

C A T U S (Louis) de Ferme, l'un des Antagonifleid'Alriat, 
veri l'an 1330, obligea Aimon Craréta, qui étoit venu enfeigner I 
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à Ferme, d'aller ailleurs. •Pancirolle, Jt Clar. Legum Inittfu. 
BiUiith. Hriier. du Auirari Jt Drmt , fjv. par Denysbicnon, cdit. 
de Pâtis, iaJinxt, i6ga. 

C A T W I C K, en Latin Catttrum Vittu . Il y a dans la Ilol- 
Unde deux villages qui portent ce num, 6c qui ne font leparez que 
par quelques monceaux de table , qu on appelle dunes: I un tu un- 
ie bord de la Mer , qui emporte louvent mations des Habitant, 
6c l'autre un peu plus avant dans k terre , a 1 endroit un le Rhin 
le perd dans les fables. Ils fora environ a une Iseuc de LeiJc , x 
pour les diftinguer , on les appelle Caiwiek »p a te, ceii à dire , 
Caittitlt far la mtr , ScCatwuk tp Jtn Rhyn, c eft a dire, Catwuk 
fur D Rjrm. On prétend quils ont pris leur nom des ancien* Cal» 
tes, 6c on y a trouvé quelques Amiquilez. * Maty. Dul.Gitgr. 

* C A T Z ou KATZ, eu le nom d'une ancienne Seigneu- 
rie de Zélande Se en même tems d’une petite ville qui fut abymee 
par les eaux dans 1^ inondation qui arriva en 1332 le 31 oékobre, fé- 
lon Emrniui, 6c (êloti d'autres , le premier ou le fécond de novem- 
bre. Carz ell préiéniement un beau village , rciUt rme dans les di- 
gues , 6c avec un bon pori qu'on appelle CatxUafJ. 

* C A T Z . ell le nom d une desplui anciennes Si des plu* 
conliJcrables familles de Hollande Se de Zeknde. Le premier de 
cette famille qui f>it connu fut Gt»tiLBeR.T Je iftll» Bâton de 
Catz. Il ffonfluit du tems de Florent 11 , dit lt Cru , Si mourut en 

C A T Z (Jaques) grand Jur.fconfulte , Politique & Poète, na- 
quit i BrouwcrsJuven en Zeknde dans lille de Schouwen le dixiè- 
me novembre 1577. Sun père y étoit Conlèhler. O11 le delbna 
d'abord aux études. Aptes avoir fait Ion Cours de Piulolcphic , 
alla étudier le Droit i La'iden ; de là il patls en France 6c s'arrêta 
pendant quelque ceins , a 1 Academie d Orléans , ou il prit le degré 
de Dnfteur tn Druii. Il vit enluite Paris 6c autott fouhaste de kir* 
le voyage d'iuiie i mais là la mil le s y oppalaar, il lut obligé de s'en 
retourner d»ns k pairie. Arrivé a la Haye, il s'appliqua entière- 
ment à la JutilpruJence, écouta avec foin les PUidoyers publics de* 
plus habiles Avocats . & pour le peitc&ionner il fe nui Pius k darc- 
ftton de Cerati.lt VanJtr Bel, Procureur 5 c très-habile Praticien 
Quelque tems après , Catz plaida à Zinikttt 6c 1 Ureuwtrdmvtn. 
Etant depa is tombe d. ns une fievre étique, 1 rs Médecins lui corvl 
fciilerent de changer d'air. Il pallà donc en Angleurrc, vifita les 
deux Univerlitez de Cambridge 6c d Oitord, & vit a Londres le 
fameux Docteur Butin , qu il coofulkfur fa tievre opmiâtre ; nuis 
ce Médecin ne fut pas plus heureux dans fes Ordonnances que fe* 
autres. Catz retourna en Hollande avec k lièvre, dont il fiat guéri 
quelque terni après par un vieux Alchymilie. Délivré de Ion indif- 
poiuton, il reprit le mener d Avocat 6c fe fixa a Middelbourg. 0 ii 
il s aquit une haute réputation par fes Plaidoyers, if s y nuna Sc 
eut de fon époufe trois fils mons jeunes 6c deux filles. Il avoit 'ac- 
coutumé d'employer fes heures de lotiir à la Poêlîe, i kquelie il Ce 
délalloit dans U niailao de campagne iituée dans le village de Gryps- 
kerle prés de Middelbourg. Dons ce tems-la il donna au public 
/et Fjnilémn ; Galatit ou Eltgit pafitralt. Le Cimbat itfu mtmt ‘ 
Thiaire delà dignité Jt t Uemmi ou Vajihi-, Le klariagt, ou ternit ù 
cmiaitt Jt [ Etat du mariage , Sec. Ceue vie tranquil.e avoit à peine 
duré la ans, qu’en 1621, elle lut troublée, tout d'un coup; par 
1 expiration de k trêve, pree que pour couper le palkge à 1 etwe- 
mi on avoit inondé toute la campagne de Zeknde : ce qui decruüïc 
1 agréable retraite que Catz s'étoit tonnée fie qu'il avoitcultivée avec 
beaucoup de dépenfe*. Ce malheur ne fut pas le feu i qui lui arriva , 
les Etars déclarèrent encore fa terre confifquée, parce quii J'avou 
achetée du parti ennemi. Il alla doue lui-même â k Hâve pour tou- 
te rar fa caule 6c pour la défendre. Pendant fon l'éjour 4 k Haye il 
lut lait Profelfr-ur en Droit Civil i Leyden, mais avant quii eut eu 
le tetm dt rertéeltir s’il accepterait ou noti cet emploi, k ville de 
Middelbourg lui offrit celui de Penfumnaire , quii accepta aptè» r 
avoir mûrement penfe. Peu de tems aptés , U ville de Durdrrchs 
le chuiiit auifi pour fon Pcnlionniire; 6c Caiz retrace nouvel em- 
ploi. La guerre entre k France 6c 1 Angleterre' avant, , 1 e tenu en 
tems, caule des pertes aux vaillèaux marchands des HuUaudoss, Catz 
8c Albert Joachuni furent envoyez en Angleterre en 1627 Se ils 
négocièrent d une manière qui fâitsfit les Etats. Catz s'aquit telle- 
ment l'eliime de Charles I. Roi d'Andererre , quii l'bunon de 
l'Ordre de S. George. De retour en Ilulbnde il eut le chagrin de 
perdre Ion époufe après avoir vécu avec elle pendant 23 ans? 11 ne 
fie remaria point. En 1634, il fut nommé Pcnlionnairede Hollan- 
de 6c de weit-Frife; Sc en 1648, après la concluitun de k paix 
de Munfter, il fût élu Carde du Sceau des Euts 6c du Comte de 
Hollande 6c de Weft-Frife, 6c en même tems Stadhouder des 
Fiefr. Quelque tems après, Cuz étant alfa avancé en âge St las du 
tumulte des alla ires, rélolut de jouir de k tranquillité j c’eft pour- 
quoi il réligru tous fes grands emplois & en obtint k dc raiffioa des 
Etats. Mais lorsque, pendant k Régence de Cromwell, les cir- 
conltances ou fe trouvotent l'Angleterre Sc Is Hollande- parurent dé- 
licates, les Etats prièrent Catz de vouloir aller en ambaitade en An- 
gleterre avec Meilleurs Sehaap 8c VanJtr Perre ; ce qu'il fii poull'é 
par l'amour de la patrie, quoiqu'igé de plus de 74 atu. Il ne fit pas 
ce trajet fans danger , puisque deux maielots moururent de k pelle 
fur le vailleaudcs Ambxrtxdeuri. A peine lurent- iis arrivez i Lon- 
dres qu’on entama ks négociations , nuis avec peu de fuccès par- 
ce que pendant ce tems-la les Amiraux Black Sc Tremp en é’uMent 
venus aux mains. Les Ambal&deurs de Holknde , voyant que k* 
affaires ne fe termineraient pas li tilt , fe retirèrent dans une 
de campagne â Chdfty dans le voifmage de Londres. Peu de teins 
aprèi ils s'y virent invertis par des gens armez , Si comme ils té- 
moignoient qu'une telle démarche Jet furprenoit . on les tranquilliû 
en leur difatu que cela fe kifoit pour leur fureté. 6c pour ks garan- 
tir de* infultes de la canaille, ils reçurent enluite ordre de revenir 
en Hollande, avant que toute k Hotte des Etats tut en mtr; ce 
qui lut exécuté. Catz ayant rendu compte de fon arahailâde fe* ie- 
tira dans ü campagne de Sergvliu, 6c y parti le rertc de k vie à 

com- 
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compofer divers Pocmes Flamand*, qui ont été imprimez, fl 
mourut à Sergviiet le douzième lepcembre 1660, âgé de Sa ans, neuf 
mob 6c 83 jour* , ayant été ton tourmente de la gravelle quelque 
rem» avant la mon. Se* Oeuvres ont Couvent «te réimprimées m 
k!*v 4 , in quarto 6c la feit. La dernière édition qui a paru en Hol- 
lande en 1726 , eft en deur volume* i» f»Üa. Depuis quelque tenu, 
elles ont été traduites en vers Allemands, 6c publiées en grand 
».7ai« ; mats il y a lieu de douter que cette Traduction ait eu un 
heureux fuccès. La maifon de Strgvliu dont nous avons fut mention, 
elt dans le voilinage de la Haye lur le chemin de Sthrveling. Catz 
en fut le fondateur 6c trouva moyen de former des jardins , des ca- 
feades , des orangeries 6c des bofquets au milieu des ûbies Aêriles 
des Dune*. Guillaume 111 , Roi d'Angleterre , acheta 6c portèdx 
cette matfon de pUiûnce depuis la mort de Carz. Dans la fuite il 
en fit prêtent au Comte de Portland. • DiSianatdre Flamand. 

* CATZ (Baudouin) Archevêque de Philippe*, 6c Vicaire 
Apoftolique dan* lu Provinccs-Unics des P.ùsBj», naquit à Gor- 
cuin vers le commencement du XVII tiède, d’une la mille qui a 
donné .'lutteurs Parteurs de mérite 1 l'Egide Catholique de ces Pro- 
vinces. Il étoit neveu de Jolie Catz ne a Schoonhoven en 1 j8i , qui 
«tint Paitcurd une matfon de tilles dévores a Harlem, tut lait Cha- 
noine en 1615 . 6c Doyen du Chapitre en 1628. Ce lin de Ion tems, 
en 163b, que les Chanoines de Gand 6c ceux de Harlem, qui ont 
S. lit von pour leur commun Patron, renouvelèrent une ancienne 
Fraternité , qui avoir clé entre ces deux Chapitres. Il mourut le 
douzième janvier 1641. triant à Baudouin Catz, après avoir pris 
à Louvain ‘le degré de Licencié en Théologie, il lut Part.ur X Spaer- 
wouiv près de Harlem , enfuite Prélidcnt du Collège de Pulchérie 
X Louvain , d'où il revint pour fuccédcr à fon oncle dans le Paliorat 
des filles dévotes. Il tût Chanoine 6c enluite Doyen du Chapitre de 
Harlem, trèszeié pour en détendre lei Droit* fie U Junfdiétion. 
Lorsqu’il for queltion de donner Un Coadjuteur à Pmiippe Rové- 
mut. Archevêque de Philippe*, 6c Vicaire Apollolique , Baudouin 
Catz fut un de ceux que le Clergé choilit 6c propou. Mus celle 
charge tut donnée alurs X Jacques de la Torre qui fut ficré à Mun- 
iter, fous 1e titre d' Archevêque d'Ephéte . le 19 mai 1647. Baudouin 
Carz I avoit accompagné pour lé trouver i Ion Sacre ; fie. comme 
on raanquo'u pour la cérémonie d'un troiûéme Evêque AlüiUni, Fa- 
bio Chigi , alors Nonce du Pape X Cologne , 6c qui le trouvou IX 
préfent , lui ordonna d'y fupplter , comme étant cunrtitué en digni- 
té, 3c Doyen d’un Chapitre cathédral , 6c d'allirter a la cérémonie 
du Sacre, pour y faire des fondions qu'aurait dû taire un troifié- 
me Evêque. Ce tût en cette occalton U que Chigi, qui avoit Con- 
çu de l'ellime 6c de l'atfèAion pour Baudouin Catz, lut mit en riant 
fa mitre fur ta tête , lui dilant qu'il en écoit digne , 6c qu'il la por- 
terait un jour. En effet , après la mon de Jacques de U Torre , 8c 
de Zicharte de Metz . qui lui avoit été donné pour Coadjuteur fous 
le litre d' Evêque de Tralles, 6c qui moururent ious deux en 1661 . 
de Metz, le 13 de juillet , &c ta Torre le 16 de feptembre , U pla- 
ce de Vicaire Apoftoltque étant vacante, Fabio Chigt alors Pape 
fous le nom d Alexandre VII, fc fouvint de ce qu'il avoir prédit X 
Baudouin Catz qui avoit éié propofe autrefois par le Clergé , 8c lui 
donna le titre d' Archevêque de Philippe», avec la charge de Vicai- 
re Apoftolique. Mais comme il n étoit plus guère* en état d'en 
faire les fondions , 6c que le Clergé qui avoit choifi alors Jean 
Neercaiïel , le demandoit avec inftance , le Pape 1e nomma Coad- 
juteur , 8c lui donna le litre d'F.vèque de Caftorie. Iis furent li- 
erez enfemble à Cologne dans l'églifc de S. Pantaléon , le neuvième 
fcptembre 166a. Baudouin Catz vieux 6c infirme fuccombant au 
travail , fe retira bientôt aux Pères de l'Oratoire de Louvain , où 
il mourut le 18 mai 1663. Il avoit un frère nomme Corneille Catz, 
IXifteuren Droit , Chanoine 6c Doyen de Hirlein, ou il étoit aulti 
Fa fleur des filles dévotes. Il mourut le troiliéme janvier 1671. 
Jacquet Caiz leur neveu né X Gorcum le onzième janvier 1639 , tut 
d'abord Paflrur à Aelsmeer fur les bords du Lac de Harlem. En 
tiSra, lai il 1 ni en fa place Baudouin Catz fon frère, mort en 1690, 
il lui pourvu d’un Paflorat a Tergoude, d’oô, au grand regret des 
Catholiques dont il avoit le foin, il lût appellé en «689, pour rem- 
plir X Uirecht le Paflorat vacant par la promotion de Pierre Codde 
à la charge de Vicaire Apoftolique, fous le dire d' Archevêque de 
Sebaflc. Jacques Catz , et» qui ce Prélat avoit une ûngu hère con- 
fiance , éioit un homme de bon confeil , d'une grande piété , dune 
prudence confommée, 6c avoit beaucoup de talent pour la coq- 
dune des âmes. Il défendit conflamment l'innocence de l'Arche- 
vêque de Sébafle , la pureté de fa Doftrine 6c de celle du Clergé 
Catholique des Provtnces-Unies, 6r les Droits du Chapitre d'U- 
trecht dont il ètmt Doyen. Celt lui attira , du coté de 1a Cour de 
Rome, de licheufes affaires qu'il fouiint arec fermeté, 6t toujours 
avec un grand refpeft pour le liint Siège. Il mourut X Utrecht dans 
fa 74 année le 19 mai 171a, lardant pour fuccelfeur dans fon Parto- 
rat fon neveu Wilbrord Ketnp, Chanoine du Chapitre d'Utrecht , qui 
marche fur les traces de Tes oncles, te qui a donné au public di- 
vers Ouvrages de piété pour rmltriuftion 6c pour l'édification de* Fi- 
dèles confiez X les foins. * Istan* Sure*. 

CATZ Matthias. Cbtrel F E'L I Z E. 

G ATZEN F.LBOGH EN. ou CATZENELLE- 
B O G E N, Catti I fi l i l w , pats d’ Allemagne dans la Vétéravie, 
appartenant au Landgrave de Hetlê-Calïel. Cétoii une partie de la 
contrée occupée par les anciens Canes , dont il pone le nom. 
Dins le XVI fiée le, Guillaume Comte de NalPu . pourfuivit fes 
préiemions fur ce pais. L Empereur Chartes- le lui ajugea 
en 1548 , avtc la reftitution de tous les fruits, qui fe momo'ient X la 
fomine de douze cens mille écus; mais depuis, cet arrêt fut callé 
ptr le traité de Palfau. raye* ce qu'en dit M. de Thou dans fon 
tSfieire, I. 6. é* tfi- 

* C A T Z E N F. LLEBOGEN , prtite ville dans le 
Comté de même nom, eft au nord-nord-ouefl de Mayer.ce, dont 
elle ert éloignée d'environ ftx lieues, 8c X l’cft-lud-eÛ de Coblcmz , 
i peu près à la même dirtxnce. 
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C AVA, ou C Afi A, fille de Jnlirn, Comte de Ceuti Sc 
fit de Confuégra , fut violée par Rodéric Roi d'Elpa>:ne. 
Cette injure outra ü fort Julien , qui étoit Gouverneur pour ce Prin- 
ce en Afrique , que s'étant joint X deux fils de Vitrzx dernier Roi , 
que Rodéric avoit aveugle, 6c duauel il avoit exclus les fils de U 
Courunoe, il appclla l'an 71s les Sarrazins en Efpagne, où ayant 
détail le Roi l'année fuivante , ils réduilirent tous le pais fous leur 
tyrannie. * Ganbay, Cempmdh Hijhrial d, U,chrn.Uaiv.l. 2 .th. 
48. Rodéric Sanche. parti, a. e. 37. Vafaeus, en laChren. Maria- 
na, /. 6 . e.'ji.c- 23. Marmol , I. a. t. 10. 

GAVA, ville épitcopxle du Royaume de Naples. Vn 
CAVE. 

CAV ACCIA (Jean- Antoine) Doéteur X Bologne, a trai- 
té, De hdemmtate metlitrum detii eeufa ; De Camhiit ptr Littéral -, lit 
imptdimmit Jmfiitia ; De Caaverfationt rum Baanàtn ; Difftttatientt 
Crimmales. Il flotllkHt en 1 ji». * Biblieeh. Hifi. dti Auteur, dt 
Drtit, par Denys Simon , edic.de Paris, m datez.,, 1692. 

C A V A C H I, ville de Tille de Niptron, la principale ifle 
de celles du Japon. Cette ville eft dans le quartier de Jetfengo, 
au midi de la ville de Méaco , près de ta côte. Elle efl dctlndue 
par une bonne citadelle, 6c elle efl capitale d'un Royaume qui 
pone fon nom. * Mity, D&.Gérgr. 

C A V A D E , Rot de Perle. Cherchez. C A B A D R. 
CAV ADO, rivière de Portugal. Elle prend la luiuce dans 
la province de Tra-los- Montes , travetfe celle d'entre Douro 6c 
Minho , où elle baigne Bragi , 6c fe décharge enfuue dam l'Océan 
Atlantique. * Maty, Diil.Giegr. 

C AV AGN E, ( Arnaud) M litre des Requêtes, ayant été 
déchré complice des crimes imputez à l’Amiral de ChililU» , fous 
le régne de Charles IX , Roi de France, après le maflàcre de la 
ûimBarthelemi, fut tràiné fur la cliye, 6c exécuté dam la place de 
Grève a Pari», avec un vieux Gentilhomme nommé Briquemam. 
* Mézeray , au régne de CJurlet IX. 

ÇAVAGNüLE ( Rolland) de Cafal. Avocat célèbre à 
Milan, a lait Dtcifienti Canfultath/a , Mediolanî, 1614, rà ftlia-, 
Parapbrsfïi aurta , Mediolanî, 1614; OifervatieneiinDecntaMm- 
lit ferrait CHitta atuiqua ty nova , Cafal! , IJ9J ; Ohfervathnrt bi*- 
Ut & Cenfiiia Irgalia , lôid. * BMieth. des Auteur 1 de Vreit , f a , Ùe- 
nys Simon, édu. de Paris, in dame*, 1692. 

CAV AILLON, ville de Provence, dsn» le Comté Vé- 
naiflin , avec Evêché lu Angara d’Avignon. C'efl le CavtUi « Ctta- 
rum de St r J bon , que d'atitres ont nomme Cabtlluum ou Urh Ca- 
valiieorum. Elle efl fituée près de la rivière de Durance , dans une 
plaine extrêmement fertile. Cavaillon étoit autrefois bâtie lur une 
colline, où l’on voit quelques relies de bàtimem ; 6c depuis, tes 
Habitant defeen dirent dan» la plaine. La ville elt petite & mal bâ- 
tie-. l'églife cathédrale eft dédiée fous le tbre de lur.t Vérant Evé- 

S ue de cette ville, qui vivoit dans le cinquième liccle. Entre le* 
iccetfeurs , on doit diftinguer Philippe de Cabatlole Cardinal, 
ToulTâint de Ville-Neuve, Jean Bip^ntc Pallavicim Cardinal, Ma- 
rio Malfee, Hicronymo Ghmucci Cardinal , 6cc. Outre la ca- 
thédrale, il y a encore quelques mitions reliçiculûs. * Ptoloméc, 
l.i.e. 10. Strabon, L 4. Sainte-Marthe, Gali.Cbrifl.&e, 

CAV ALCADE, ou Cortège du Pape lorsqu'il va tenir 
chapelle dam quelqu'une des égtifcs ou il y a fiitiun. Pour en don- 
ner une jufte idée, il tiut tracer la defcnption de l'une des plus fo. 
lentttelles. La Cavalcade défile dans cct ordre. (Quatre Trompettes< 
quatre Hautbois, 6c quatre Timbaliers, avec douze Chevaux- lé- 
gers commencent la marche, 6c foncent de belles Bnüres X U icte 
déroute la Cavalcade. Les Pone- manteaux de* Mmitre» fie des 
Cardinaux qui font pour lors X 1a Cour , viennent enfutte montez X 
l'avantage portint des valtfes d'écarlate galonnées d'argent 6c foudres 
d'or , avec de grades Houpes de foye rouge , pendantes de chaque 
côté au bout de plutîeurs curdons tillûs de foye d'or 6c d'argent 6c 
rangez en fauroir , comme on les réptréfenie autour des armoiries de 
ces éminens Prélats. Les Milliers des Cardinaux viennent après 
fur des chevaux tau v es , 6c partent for les épaules dis malles d’ar- 
gent aux armes de leurs Maîtres. Les Geraüshommes 8c les Aumô- 
niers des Cardinaux , des Ambiflideurs , & des Pnnces, avec plu- 
fteurs Gentilshommes 8c Barons de Rome , fuivenr immédiatement, 
fort bien montez fie tellement vêtus. Plutîeurs Capitaines Réfor- 
mez , qu'on nomme A n/ptffaJti caracollenr hors des rings avec des 
hnces garnies d'argent a la miin pour régler la marche. On voit 
enfuite quatre Ecuyers du Pape, avec de grandes capes rouges, 8c 
puis fon Tailleur, 6c deux Pore-manteaux vêtus de même, 6c 
ayant derrière eux des valifes de velours rouge , brodées d’or. Les 
Valets d'Ecurie du Pape viennent après , vêtus de c.tfaques de fcrge 
rouge menant par la main les hxquenées que l'Ambiïfâdeur d'Efpa- 
gne préfente tous tes ans au Pape , pour le tribut du Royaume de 
Naples, avec des houllê» d'étoflê de foye garnies de franges d'or 8c 
dete-jillagcs, de lames d'argent bollinécs en demi relief, au lieu de 
dentelles 6c de gallons. Pluiteurs aurrex Domeliiques du Pape mè- 
nent enfuite par la bride une grande quantité de belle* mutes . capa- 
raçonnée* de velours rouge, avec des franges d’or. Après on roit 
fix litières , couverte* d'ecarlate brochée d'or , 6c de vt tours rouge 
garni de pierreries. Ces litières font précédées de deux Officiers à 
cheval , & fuivies du Maître des Ecuries du Pape X cheval , 8c d'un 
grand nombre de fes Ertafiers X pié. La Noblcfle Romaine 6c tes 
Titulaires marchent après ces riches équipages fans ordre , pour é- 
viter tes différents qui pourraient naître au fujet des préfèances. Il 
y a quarante fepe familles de la plus ancienne nobleffe , quinze Fa- 
milles dont tes ittres font plus modernes , 6c une trentaine de CimiJ- 
les étrangères de la principale Nobleffe de l'Europe, qui font éta- 
blies X Rome depuis iroi» ou quatre cens ans, 6c outre cela tes fâ- 
milles des Jrjim , des Celmne, , des Ceuti , 8c des Saveili, qui font 
tel principales de U Cour de Rome , 6c qui ont plufteurs Ducs , 

Prit-, 
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Prince» fit Biron». Il jr a «Je plus une douzaine de familles de Prin- 
ces qui font neveux des Papes, 6c plufieurs autre* ümiltesirès- 
conûderables par leur qualité, leurs charges, 6t leurs richeilê*. 
qui marchent autli pirtrn toute cette Noblctlc. Il fuffin donc de 
taire remarquer ici que tous ces Nobles 6c Titulaires tons montez 
dans la Cavalcade fur descellent chevaux , dont le harnois ell très- | 
riche, fit le crin couvert de rubans de diverfes Couleurs, fit que 
tous ces Gentilshommes, 6t grands Seignturs ont a leur laite chacun 
un grand nombre d'Efiafiers a pié du»u les diverfes livrées liant que 
ce Coriége cil très beau a voir. Du Malliers du Pape viennent 
après cette NoblciTc, avec de grandes robes violettes de drap, gar- 
nies de patlèmens de veJouri noir. Ils ont des colliers de mailles 
de 1 er, & portent de grottes malles d'argent fur l'épaule. On voia 
en fuite quatorze Tambours i pié, vêtus deUtin rouge garni d or. 
lit ont dès plumets blancs fie rouges au chapeau, 5 c portent des ban- 
deroles. qui font différentes félon les diverles Enl'cignes des qua- 
rante Quartiers de Roms. Ces Tambours font fuivis de douze 
Trompeurs du Pape, qui ont des habits rouges, galonnez d'or. 
Les C-,biculaires Apulloliques viennent après , vêtus d'écarlate. 
Les Camériers hors des murs en habit rouge crimoili. Le Coin- 
millaire, & le FilcaJ de la Chambre en habit violet. Les Avocats 
Confilloruux en robes de Doétcuri. Les Chipelamsde la famille 
Papale en fouunes rouges. Les Camériers fecrets du Vatican, les 
Ciméners Participani fit les Cameriers d'honneur en habit violet. 
Il y a quaire de ces Camériers dits Fartuipaat qui portent fur des 
milles d’argent quatre chapeaux du Pape, qui funi de velours cra- 
m'tfi. Ün von marcher enlune quarante Officiers du peuple Ro- 
main, entre ltl quels lant-les Juges du Captiole, les Maures Jutki- 
Ciert, les Avocats, lesSécreuires, lesCrcihers, les Conirùlleurs, 
fit plufieurs autres Officiers , vêtus de grandes robes fènaaorialcs de 
velours noir , avec des bonnets de même , comme fiant les huullrs 
de leurs chevaux. Les Abbréviateurs du granJ Parquet, viennent 
après avec lis Clercs de la Chambre Apollobque, tes Audueurt 
de Rote . 5 c le Maure du facre Palais 4 la gauche du Doyen de 1 a 
Rote. On voit enfuite 1 rs quatorze Marcctuua du peuple Romain , 
habillez de ûtin blanc, avec des jufte.au corps de faun violet. 5 c 
des toques de velours noir ; les quatorze Capitaines des Quartiers 
véius de grandes robes de velours cramoili, doublé de toile d ar- 
geru . avec les hauts- de- chauffes de latin blanc galonné d'or, 5 c la 
loque de velours noir , enrichie de pierreries ; les Malliers du Pape, 
& les trois Cnnfcrvatturs Romains en leur habit ordinaire j le Gou- 
verneur de Rome , & en Ln abfence le Sénateur Romain , le 
premier efeorté par des Haltebasdiers avec leur Capitaine, 5 c le 
fécond couvtn d'une grinde mmte de brocard d ur, traînante juiqu'a 
terre avec Je longues mmehes doublées deiatéiai cramoili, fit une 
Cappe lailiée rn forme de vale d or â l'antique, Kir laquelle pend un 
grand collet i In Pnncisdu thrùne, les paens du Pape-, les Ain- 
bailadc urs des tcti-s couronnées, les Maures des terem mies , fit le 
Sous- Diacre ApoBoltque, avec un manteau court de drap violet. 5 e 
un chapeau noir tort large fur la 1ère, ponant la croix tournée vert 
le Pape entre lût Officiers, qui po:tent des baguettes rougis; une 
centaine de jeune* Gertiilshomint » Romains, vêtus de latin blanc, 
qui marchent au tour de la litière du Pape avec les Eltafiers.fcsCur- 
Kurs , 5 c les Maitres d’eftrade ; le Capitaine de la G,rdc-Su:ife 
après lequel viennent deux files de Gardes avec leurs grandes Halle- 
bardes pour efeorter le Pape , qui ell dans la litière, couverte de ve- 
lours rouge , à franges d'or. Elle en portée par deux grandes mu- 
les blanches, dont le riche harnois de velours rouge ell tout couvert 
d'ouvrages de botletérie d'or, dargem, fie de pierreries, avec des 
boucles émaillées , 5 c garnies de même de pierres précieufci. 
Ces mules ont iroit ou quatre rangées de petits grclois, fie lonnei- 
ces d’argent au poitrail , qui étant de differente» grandeurs font 
une efpéce dé carillon, comme desiambuurs de bafque. Elles onc 
de belles aigrcnes fur 1 a tête, 5 c l'impériJe de la Ituére ell (otite 
bordee par deilus de crenaux remplis de grenades d'argent, & de 
vermeil doré mifes en faurmr. Les quatre coins de chaque portière 
foni couvens par dehors d’un ornemeni, compote de bollènes rele- 
vées en forme de petites pyramides tronquées qui fervent de chatons 

5 plufieurs pendeloques de pierres precieulès de diverles couleurs, 
Comme celles dont on pare le grand Seigneur i Conllznttnople. Le 
Pape e(l alfis dans cette litiere toui feul , 5 c revêtu d’une fauta ne 
detabis Manc, avec le rochet, létole, &c la mozette ou mamciine 
de velours rouge l'Hyver, fie de latin rouge l'Eté. Il a une calotte 
de U n êtn# étoile fie couleur fous le chapeau route. Immédiate- 
ment apres la tmére du Pape, on voit Ion Maure de Chambre. fon 
Echanfon, fou Secrétaire, 5 c fon Mcdécin, tous montez i l'avan- 
tage fur de belles haquenées, qui font quelquefois ferrées d'argent 
suffi bien que les mules du Pape. Les Cardinaux viennent enluite 
deux S deux 1 cheval, 5 c puis les Patriarches 5 c les Archevêques, 
les Généraux d’Ordre, les Evêques aililhni, les Proconouirrs A- 
poftoliqucs , les Prélats Référendaires de la Ugnature de Grâce 5 c 
dcjultlce; les carrollés, les litières, 5 c les chevaux de main du 
Pape , avec la moitié de les Trompettes, l'autre moitié étant à la 1è- 
re de la Cavalcade, pour en ouvrir la marche. Toutes ces perton- 
nés ont leurs habits de parade. Cette marche ell fermée par deux 
compagnies de Cheraux-legers vêtus de belles vefles de damas bleu, 

6 de julle-au-corps d'écarlate, avec des manches pendantes de ve- 
lours rouge 5 c jaune, ponant tous leurs lances en arrêt. Il y a ou- 
tre cela fia Compagnies de Cuiralfiers bien montez 5 c armez de fer 
de pté en cap , qui font diflribuez en divers endroits de la Cavalca- 
de. 1 l’arriéregarde de laquelle on conduit quelquefois une douzai- 
ne de pièces de canon de bronze doré fur de très beaux affûts , avec 
de grands caillons bien terrez , 5 c remplis de toutes lottes de muni- 
tions de guerre , comme fionalloitalliéger quelque fore place. VoilS 
les principales chofes qu'on peut remarquer dans les Cavalcades ex- 
traordinaires. Si on veut maintenant lavoir quel ell l'ordre de cel- 
les qui fc font ordinairement, quand le Pape va tenir chapelle dans 
les bglifet, oü il y a Union, c'ert S dire, ou l'on fcdoit rendre 
certains jour» de l’année, pour y célébrer un office foleranel, voici 
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de quelle m-uAére on y va , 5 c en quoi confifte pour lors la Carafe 
eide. Premièrement une avant garde de Chevaux-legers précédé ici 
Porte- manteau*. 5 c les Malliers des Cardinaux qui viennent enune 
avec leurs values , fit leurs malles d’argent aux armes de leurs Maî- 
tres . fie après eux les Gentilshommes fit Aumoi.iera des Cardinaux i 
les Gentilshommes fie Àuinomers des Ambatladeurs, avec piiiheurs 
Gentilshommes fit barons Romains, ün von denier enlune les E- 
cuyers fie les Poric- manteaux du Pape, avec leurs vailles de velours 
rouge} la Nobletlè Romaine, fit plulteurs Ducs, Comtes, Mar- 
quis, 8c Barons Romains; le^Nlailurs du Pape fit les Camériers ; 
le Commillaire, fie Je Filcal de h Ctumbrc ApoitoliqiR , les A- 
vocats Confiiluruux ; les Chapelains du commun de 1 a Faoudc P«- 

C le ; les Camériers fecrets fie d honneur , avec les chapeaua de vc- 
urs cramoili du Pope . fur quatre malles dargem ; les Abbrevw- 
teurs du Parquet ; les Prélats de ugnature i les Clercs de chambre ; 
les Auditeurs de Rote; les Cubicj.iires Apotloltques; les Che- 
valiers de faim Pierre ; ceux de laine Paul ; les Chevaliers du Lys i 
les Chevaliers Lauretaru, 5 c ceux de I Eperon d'or; les Sécreuirri 
des brefs; les Regiftraleurs des Bul.cs; les Révifeurs, fie les Gar- 
des des regitres; le Maître du lacré Palais a U gauche du Doyeu 
de U Rote ; les Conl'ervateurs de Rome ; le Prieur des Capitaux» 
des Quartiers; te Gouverneur de Rome; les Princes du Tbrônc; 
tes parens du Pape déclarez Princes; les Ambatladeurs des tètes 
couronnées; les Maîtres des Cérémonies ; Je Ponc-croia du Pa- 
pe; le Capitaine des Suilfes 4 Cheval, fie dcua Aies de Suiilc* à 
pié armez, fit au milieu le Pape avec fon habit ordinaire, en chai- 
fe, ou en litière, ou en carolle 5 c rarement i cheval. Il eti précé- 
dé des Coureurs . fit des Maures d'eltrade, fie eniuurede quarante 
Ellafiers portant U livrée. Quatre de fe* principaux Doiueltiques, 
le foivent immédiatement, lavoir, fon Maure de chambre, ion E- 
chanl'on, lia» Secrétaire , 6c Ion Médecin. Les Cardinaux viennent 
enfuite ayant des cappet violettes, avec te capuchon , fit 1e chapeau 
fur la trie, ce qui ell un fpcèUcle allez bizarre , fit apres eux les Pa- 
triarches, les Archevêque», les Evêques, Us Protonotaires Apo* 
lloltqoes, f Au lueur fit le Thréluricr de la Chambre, les Réfé- 
rendaires Apolitiques, fie enfin les litières 5 c carrutles du Pape, 
apres tefquelles deux Compagnies de Chcvjux-tegers termes* U 
marche. Toutes tes I gliUs devant lefquelks le Pape du» palier 
font ouvertes fit on y tau former tes cloche* pendant que la Cavalca- 
de pâlie au devan;. Il y a autli des Corps-Je -garde fit des boldai» 
fous les arme» dans les places, fit dans Us principaux carreluurs ou 
la Cavalcade défilé. Mais quend le Pape marche fans ceremonie 
par la ville en habit prive, il n’y a qu'une pâme de les Dometri- 
quts & une partie de fes Cardes qui raccompagnent, lavoir, l'a- 
vantgarde de fes Chcvaux-tegers, tes Ecuyers, tes Malliers, lès 
Camériers, les Chipe lairis, fon Porte-croix , le Capitaine des Suif 
les, fit deux Compagnies de Gardes, au milieu dtlqucltes le Pape 
le lait porter en chail'e, ou en Insère . mais le plus touvent il va en 
carolle tout entouré de Pages, d'HItafiers fit de Coureurs, ayant 
apres lui le Cardinal Patron , avec les Miniltres d'Ktar , les AmbaP 
fadeur», les Princes Sc Ducs, les Marquis, les Comtes, tes Ba- 
rons, fit les autres perfonnes de qualité qui veulent avoir l'honneur 
de l’accompagner. * Aunon. Tailtat % dtla Cmr dt tumt , rrc. ». 
461. &c. ^ ' 

CAV ALCANTI, (Guido) de Florence, quivivoitiur 
la fin du XIII Siècle , étoit Pue te 5 c Phtlufupbe, fit a taillé divers 
Ouvrages en vers 5 c en profe ; enne autres des régies pour bien 
écrire. (Quelques uns l'ont foupçoonè d’avoir des doute* un peu 
trop forts sûr la Divinité. Il mourut en 1300. * Léandre Alber- 
ti, lltjir. lut. Pocciantio, d» Stript. Fltrent. 

CAVALCANTI, (Barffiéleim ) de Florence, naquis 
en 1303. lllutinilrundans les Belles Lettres, fit étant loru jeune 
de fon piis , il s'arrêta i Rome, où il tin employé pir le Pape Paul 
III. fit par œtavio Faruéfe fon petit-fils. Il lervit encore utile- 
ment le Roi HeDrt II. dans la caufe des Siennuis, tant que cote 
République put di tendre la liberté avec les armes de F rance. On 
lui confia fadraimllration de quantité d autres affaires, qu'il termi- 
na avec beaucoup de prudence fit dintègntè; fit enfin, lorsque la 
paix eut été feue entre les Français fit les Elpignols, comme il ai- 
moit Je repus des Lettres, il fe retira i Paduue, ou il finit tout en- 
lemble, tes études, 6c la vie, le neuvième décembre de l’an 1582. 
Il fut enterré par Jean Cavalcami fon fils , dans l'églife de laine 
François. Les principaux Ouvrages de Cavalcami, font /tpi Livra 
Jr KhttariifMt , c~ "« CommmnÙTt imtbaot It mtiilrmr rui d mat Rr;m- 
iüqut, que François hanlbvino fit imprimer apres la mon de à'Au- 
leur. * Pociunoo, d*.ieripi.el(v. DeThou, llifi.l. 34, 

CAV ALCANUb, (Borgnmus) a lailli- quatre volumes 
de Décilkins , dt Tnttrt & CunUm & dt Vfufruau Unlirri rrbllt 
1604, I» quarto. Il y a un lluncnfe Cavalc&NUs, quiaécritiv 
budii rt'u , fit dt Ttfliiut ». 1 6 1 9, * BMittb. Mfi. dt, Aut nr, i» 
Dnit, Q-t. f or Denys Simon, édit, de Paris, 169a. 

CAV ALE RIE, Corps de gens de guerre qui combattent à 
cheval. Les Rumams dans leurs premières guerres ignoraient i tria- 
ge de la cavalerie. Us feifoient confiner toutes leurs lorcts dans 
l'infenterie, en forte meme que dans 1c combat ils ordonnoicnt a li 
Cavalerie de mettre pié i terre, fit il» ne rpprenoicnt leurs chevaux 
que pour mieux luivre les ennemis quand ils étoient en déroute. 
La cavalene de Pyrrhus les fit changer de femiinem , 5 c fur tout cel- 
le d'Annibal leur donna depuis de fi grandes frayeurs , que ces in- 
vincibles Légions n'ofoient descendre dans la plaine. Pour mieux 
connaître la cavalerie Romaine, coofoltez un livre intitulé, U I\*r- 
fait Cafitaint , ta ÏAkbrigi du Gutrrti dt la Garnit, tut dt, Ctmatta- 
uirti dt Ctfar. dernière édition de Hollande, u dntu, 1638. 
• Tite-Live, HiA. 

CAV ALE'RIUS, (Jacques) Romsin, Auditeur de Ro- 
te. Dataire, fit qui fût créé Cardinal par Urbain Vlll, en i6s6, a 
donné Iittifitatt Rua. U ell mort rn 1639, âgé de 63 ans. * S >- 
blitth. Hifier. du Autntr, dt Dr >it, par Denys Simon,, édit, de Pa- 
ris, i» dotât, 169S. 
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CAV A L I E' R. I . (G tfpard ) C irdinal Archercqtr* de Ca- 
poue, Roman. Etant C.erc de chambre, iltüi nomme Cardinal 

* i le Pape InnoceniXI. le deuxieme fepiembre 16S6, il mourut 

Rome K iS août i6yo, âgé de 42 ans, fie lui mluimé dans le- 

gilli d .ira Oxû. 

CA V A L I ER I (Iran Michel ) natif de Bcrgame, St Reli- 
gieux de l'Ordre de fainr Dominique. Vincent Omni, depuis 
Cardinal, a Bologne, lu une étroite amitié avec lui, fie devint Ion 
Tni-ofigien, lorsqu'il lui promu au Cndiiulai. Il le fuivil aulli 
dans Ion Ar»hev chedeBéi:èveni,»u il le lerrit usüenxM julqua l'a 
mort, arrivée en 170t. Ccltdans cène ville que Caval.eria fan 
imprimer en 1696, une Hiflairtdai P*pn, Patriarche,, Annrvi^uti , 
Evr^an d* I Or Un Ji S. ihmirtiifme . n« nu caulo[ue du Curai 
im»* -lu mé/ut Ordre, ii y pubiu aulli un liant du K e.ane , dont 00 
a tan mie iMitieinr édition en 1713, a Naples. * EJiard, atript. 
Or J. Pu J tenu a. 

CA V A L I F. 1 R I (Mircel) frère de celui dont on vient de 
prier, entra comme .ui dans l’Ordre de fruit Oom-nique, St fut 
aulli compagnon d emies de Vincent Orlini , qu'il lüivit a Rome 
en 1O75, lorsqu'il y vint pour tâcher i lé dilpenkr de recevoir la 
p-mrpre; ce qu’il ne put ootemr. En 1673, le même Cardinal 
lui tii quitter la chaire de Pnilolophie a Naples, puuréire ion Vt- 
tairr Gmèral a Sipome, enfuiie a Cêfène , St enfin 1 Bènévem. 
ou il lut trouvé ûm St faut tous les ruines du palais archiépifcopal , 
ren verte avec pratique mute U ville par un tremblemeni de terre. 
Sa réputation porta ic Cardinal Ricci Ion coulin . Evêque de Bilè- 
glia , a vouloir lui rengiwr ûm Ev thé. Le Cardiml Giuütnum , 
Évoque de Berlin'', voulut aulli l'avoir pour Coadjuteur; mus U 
réfuta tout génénu liment. jufqua ce qu Alexandre VIII, lui ayant, 
donné l'Evéche de Gravuu le onzième janvier 1690. il lui coniraint 
d; l'accepter. Li conduite du Ptclat juAifia le chois qu'on avoit 
lait de lui. Légale caihedrale embellie, le Sénun tire rebâti, des 
tarifes conftruiiei dans les endroits ou il en manquoii, un Clergé 
initruu St firme a la pratique de les devoirs, furent les fruits de 
fin épiloiptt. Il mourut en 1 705 , fie lailli des Ouvrages, entre 
It iquci* celui qu i! aviut publie de la Mïffe en 1616 , a Naples, elt 
ég or ment foi idc fie lavant. En voici le dire, Stattra fatra rituum 
Ordinb Piadicaterum in celeiratime Sliffa , <ye. IJtftadtIU ; un autre 
de U maniéré de conllroire les égltlc». St de les orner. Il Rtttiri 
ktot/iajiice i/iruila ut Ut Rr«tU délit f abrita , i dtllt fuftlitiiili dtltt thn- 
/«.elt au. fi ires eiiinie.St on en rit trois éditions en 1res peu de tems. 
Enhti les Smuu fynodaux qu'il publia en 1693, St qu it répandit 
dan* août ton diocele d,.ns le cours de fa vilue, lont remplis de fa- 
gellc. Il travaillent eu 1696, a la prière du F. Antomn Cloche, a 
un R ituel pour l'ufage des Jacobins, fit il rccueilioii aulli l'Hiitoi- 
re Je» Evêques de Cravina, maison nefaitee que funt devenus lés 
Mémoires. * tch.rd, Strift. Or J. Pred. temt 2. 

C A V A L L A , ville de U Turauic en tyirope. Elle eft 
dans la Macédoine, aux contins de U Hotiunie, fur le Golfe de 
Conforta , entre la ville de ce 00m 8c celle de Philippi , i quatre 
lieues de l'une & de l'autre. Cene ville a porté anciennement le 
nom de Butephala , fit l'on croit que c’eft une de celles qu'Alexan- 
dte U OraaJ fit bâtir i fhunneur de fon cheval Buccphale. * Ma- 
ly , I>irï. Géagr. 

* CAVALLF. RIE (la) ou félon les Cartes de Sanfon , la 
CavaUrit, petite ville de France dans le Rouergue, eft au kad-eft de 
Rodez , St en ell éloignée d'onze à douze lieues. 

CAV ALLE'RIN I, (Jean-Jacques) Cardinal Archevê 
que de Nitée , Romain. PenJanl fa Nunciuure en France . il fui 
nommé Cardinal le iu décembre i6(;j, par le Pape Innocent XII, 
qui lui donna aulG la charge de Ptriet de la .Signature de Jullice. 
Il mourut a Rome le t'i février 1699, âgé de 60 ans, & fui inhu- 
me tn l’eglife de faim Charles de C«nnari. 

* C A V A L L I , nom d'une ancienne famille qui tire fon ori- 
gine de Vérone, fui resfiie au nombre des familles robin * Vende 
eu conlidé talion des grands fervicesque rendu a la République Ja- 
ques Cavalli dans la guerre de Candie. * Gr. L)Ui Uaiv. Htil. 

C A V A L L I (Séraphin) né a iJrcfce dans l'Etu de Ven i le , 
entra de bonne heure dan» l'Ordre de laim Dominique, où û jaé- 
te, ûm zélé pour la régularité . 8c fon amour pour la Religion le 
mirent en conlilération. Paul IV, l'ayant fui rentra Rome, pour 
être un des Officiels de l'Inquilitinn. il courut de irés grands dan- 
gers après la mon de ce Pontife. Le peuple s'etant jené avtc fuieur 
fur la maifon de flnquifuion, y mil le feu, ouvrit les priions, 
chercha les Mimllresdu Saint Office pour les laire périr, fie Séra- 
phin étant tombé tn.re hors mains, n'en échappa qu'avec lefecours 
de quelques Genltihommcs, fie bien blellè. L éleétimi de Pie IV , 
ayant tau cetttr leiumuue, Vincent Giulhniam general de l'Ordre 
pii Séraphin pour fon compagnon, avec le titre de Provincial de 
la Terre- Sainte, I emmena avec lui, puis en Efjwgne , Stenfuitciu 
Concile de Trente, où il parut avec éclat, fi: eut f honneur de prê 
cher fur le Jugement umverfel le aç novembre 1 56*. Ce Sermon 
fin imprimé a Bretce. L’année fuivinte, de retour à Rome, il lin 
fait en 1569, Procureur général de, fon Ordre ; 6c l'onzième juin 
1371 , Général i la place de Giuftihuni , qui venoit d'être ûit Car- 
dinal. Le cour* de fes vifuts fui célébré par la dépolition de Nico- 
las Bourin, Doftmr en Théologie de Parts, fit Vicaire général de 
la Congrégation Gallicane, i la place de qui il mit le 16 oétnétre 
IJ73. Vincent Sergent, qui fut maintenu; quoique le Parlement fe 
lût déclaré pour Bourin. Il alla de France en Efpagne, où il tint 
un Chapitre général en 1574, fie de U en Italie dans ledellvinde 
viliter la province de Sicile ; mais la pelle l'en empêcha. Etant 
retourné en Elpagne pour y régler des affaires impotumes, après y 
avoir Mé lonpems unguiflànt de la fièvre quarte, il mourut i Sé- 
ville le 2 1 novembre 1 578 , n’étant igé que de j6 ans. On a quel- 
ques unes de fes Lettres, imprimées avec le petit Ouvrage dt irndi- 
titat gjli^'uftTum . fie avec les Vies des Saints de l’Ordre de (uni 
Dominique. * Fthard, Stript. Ord. Prtd.itmt 2. 

CAVALL 1 NI (Pictro) Peintre 8c Sculpteur de Rome , 
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qui vivait dam le XVI fiétie, fut Dilciple du fameux Giono, fie a 
t-iit entre aunes ouvrages le Crucifia qui eli dans I eglilt de lâmt 
Paul île Route, fit quia, dit-on, parlé a f.mte Btigtiu. Ce PcM> 
tre etou n-gar Je comme un Saint, a cauie de fon hutnilué , fie de là 
piete. Il elt enterre dans la même egltlé de unit Paul . ayant vécu 
quatre- vint cinq ans. * lie Piles , Aiirifi dt la Vit du Ptiutrn. 

CAV ALLO, le SJtutt Cavalla , autrefois le Méat- jdmrmal , 
une Jes m'Ngagntrs Je Rome, ne qui urc ce nom du Loin CaM- 
lui, i caulé de deux Itaïues Je marbre qui rt; rdèmrnt Alexandre 
djmrant le cheval Bucephale- Onu;hte du que l Empereur Con- 
(luuui fil iranlponer d'Alexanlrie a Rome ces deux ltitues, fie les 
pl.iqt au milieu des Titermes.qu'tl av«j|t Lit bâtir lur le Mont Qui- 
ntul. * rejtt aulli G<urge Fabrice dans la üimt, fie au mot jjii- 
riaalti. 

CAVALLO.CAPO CAV ALLO, Capdu Royau- 
me de Naples, cil lur l* cote Jeu Calabre Uumeure, au nord 
de la ville de Rhea£i» , vis • vis de celle de Nlctiine. Il y a une 
petite tour fur ce Cap qu’on nomnte U Terra M Cavalla. d mit le 
Cap a apparemment pris fin nom. Au relie quclqu.-s Ce (graphes 
placent en ce lieu le Cap d tBtutirns, nommé anciennement Ca- 
» ii, que auelquet autres mènera suCapo Pcizaru, qui elt près de 
celui Je Cavale 1. * Muy. Di J G Mgr. 

C AVAL LOS. PORTO de CAVALLO S, grand 
pore de l'Amérique fepcerarionale , eft lur la côte Je la province de 
1 li ut Juras, a l'embouchure de L rivière de Sal dans le Golte Je 
Honduras, au leptcntrion de la ville de Comayiga. * Maty, üiB. 
Gragr. 

CAV AN no CA VON, qu'on appelle aufli qurlquefoif 
Eft-Brtaaj, Comte en Irlande a .vjdruajuau tu nurd-cll , Ltirim dan* 
le Otmic de Cunmught a fooeti , Le^ferJ, Outji Sleaib fie £,']• 
A tiaih tu rud. Il a 47 milles de long fie 22 Je large. On peut dire que 
les 1 1 limant y vivent plutôt dans des Fort* fie det château* que dans 
des villes. Ce pais donne le titre de Comte a la lamille des Lan- 
t»rii , fie le trés-honorable Richard Ltmben le porte au giurd'hui. 
On le divife en lept liaronnies, qui font celles de TaJUiba, de TuU 
Itheneirt , de Cavao . de TeUa£*rvy , de Cleatby . de Cajlh-Ha^bea . 
fie de Cieaemeçhaa II y a deux villes qui ont droit d'envoyer leurs 
üéputrz au Pat le meut ; nuis il n'y en a punit qui tienne un marché 
public. 

Les principales Cmt les fuivanin, Btltaritt. petite ville I IVairé- 
nuie de Lough-Lirnc, près des Irontiercs de fttmana^k, a 1$. mi- 
les ou environ au lùd-eli d'Enis- Killing. Le Lord Vicomte Pi rma- 
ujfhe n elt Baron. Caun, a fept milles au fod de Beliurbei , fie 
* SS milles au rxird-oueit de Dublin, envoyé deux Députez au 
Parement 8c nelt cotilidérable qu'en ce quelle e A capitale du Com- 
té. KÜImm, pente ville a trois milles ou environ au lud-ouelt de 
Cavan , eli un liège Epifcopal ; mats fon pauvre. Ca/Ut-Raxbra 
château , qui donne fui nom i une Baronine, à 13 milles au luJ-cft 
de Ktlmore fit de Cavan. Mtatb dans le Comte de Leinfler- 
C'eli auprès de la vf le de Cavan que le Duc de Bcrwick fur battu 
par un parti des truti pci du Roi Guillaume III, en 1689. * Liai 
dt la Gr.iuJr Brttague fini George II , lama }. p. J9. 

C A U B, en Latin Cuba, petite ville de l'Aliemnne , dans le 
Palatinat du Rhin, elt dam le Duché de Simmercn, fur le Rhin, 
vis i vis de Baccarat h. Se elle eft détendue par le château de Cutco- 
fels. * Maty, Di J. Giegr. 

C A U C A . rivière. I eytx. RIO GRANDE de SAN- 
TA M A R T H A. 

CAUCASE, montagne de la Minerelie ou Colchide , qui 
commence vert l'embouchure du Pluie. Le Caucale ni plein de 
rochers 6c de précipices affreux , fie on y a pratiqué en pJuiicurs en- 
droits de petits kntirrs , dunt ie partage c(l très-difficile. Le haut eft 
perpetuellmient couvtn de neige fie inhabité. Les Guides du pais 
attachent à leurs piez une niante te de fandale* . propres pour mar- 
cher lur la neige, fie dont U femelle a la forme d’une raquette fan* 
mmehe, mm elle n'eil pas li large. Le réleau en eft plus lâche, 
fie le bois cli tout rond. Cette cntulfore 1 rs empêche d'enfoiicvr 
dans la neige; car elle n'y entre pas p.us d'un invers de doigt, fie 
ne laide que de légères traces. Le Mont Caucale au délions de fon 
lommet, elt ferme fie abondant en gaa, (quitfl une graine fem- 
blable au millti , fie que l'on fe ne comme le ns ,) en blé, en nuel, 
en vin , en frutis , en cochons fie en gros beuil. II y a par (oui de 
très honneseaui, Ôr l'on y trouve pluiieuts villages. La vigne y 
croit ausour des arbre» , fi: s’t levé julqu'aux plut hautes branches. 
Le vin y eft excellent, fie s li bontn>rché, quenquelquesea- 
Iroits on en donne le poid» de iroi» c«ns livret pour un ecu. Lit 
Paiùns habitent dahs des cabane s tains de bois, fie chique fin.iJIe 
en a quatre ou cinq, ils fora un grtnJ feu au milieu de la plus gran- 
de, fie fe ciconent tout amour. Ou y cuit le pain dans les pû-rrea 
creufes de la profondeur de trois doigts , que l'on échauff« avant que 
d'y mettre la pâte , puis on U couvre de cendres chaudes fir de char- 
bons ardens. Ils gardera le vin dans de grande* urnes de terre, 
comme en Mingrelie. Les Habitant de cette montagne fora la plu- 
part Chrétiens du Rit Géorgien. Ils ont le teint fon vif, fie les fem- 
mes y font belles. Ils fora beaucoup plus i leur ai(r que les Min- 
greliens, fie que les autres peuples du Mont Caucale, qui ne fou 
point fous la domination des Turcs. Lorsqu'on eft arrivé au haut 
de la montagne, pirplufteurs chemins efcarprz . fie par p'uficur* 
détours, on defeend du côté d'Acalzité pendant quatre lieues. A 
la moitié de la defeeme on voit lur ptufieurs poinies fie fommeis de» 
nufurcs de châteaux fie d'églifes. Les cens du pts dif. nt qu'il y en 
a eu U beaucoup, que les Turcs ont détruites. Au b.n du Muni , 
on mrre d»ns une belle vallée, large ifrnviron trois milles , qui eft 
fertile fie a boa lime, fie remplie de villages. Le rttuve Kour paire 
au mibeut fie fur les collines, doni elle eft environnée , on voir 
quantité de béuil. Après avoir avancé cinq lieues dan» cetit plaine, 
on trouve la fiirtefenê nommée AtaUUi, qui eft liruéedaru un lieu 
enfoncé entre vira tertres ou éminences, qui commandent i ceti* 
place , fie dont l'on uounoii atléineot la battre de tous cûtez. Pro- 
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the de la furtcrcfle, il y a un bourg compofé d’environ quatre ceni 
mailoai. Il eft peuplé de Turcs, de Chrétiens Arméniens , Géor- 
giens & Grecs , fit de Juifi. Les Chrétiens y ont plutieurs églifes , 
fit les Juifs une Synagogue. Le Bicha demeure dans la fbncreflè, 
les principaux Officiers fie les Soldats lé tiennent dans les villages 
qui en font proche. Cette lutterclle a été bâtie par les Géorgiens , 
fur qui les Turcs la prirent vers la tin du XVI fiécle. A troit lieue* 
d'Acalziké, la p lime s'étrécit . fie les montagnes s'approchent ; de 
fnne quelle n'a plus que demi-lieue de largeur. On voir la un 
château allez fort nommé Uebtr. Il elt bâti fur une rocheâ la droi- 
te du tleure Kour . au pié de laquelle elt une petite ville qui occupe 
le terrain , entre le Fort fie la montagne oppofée. Il y a un Sanguc 
avec fa milice, fie une douane. Deux haies au delà d'Usker, on 
pailL- une mumagnequi répare la ferlé de la Turquie de ce côtê-li. 

* Le Chevalier Chardin . Vajagt At U Ptrft, en 1673. 

CAUCAUBARDITES, Spète d'Ilerétiques dans le 
fixiéme héclc , ainü nommez d'un cenain lieu , où ils firent leurs 
premières aiièmblees. Ils fuivoient les erreurs de Sévère d' An- 
miche, fie des Acéphales. * Nicéphore, l. 18. ch. 49. Baromus, 
A. C. 53 J. 

C AU C H IUS. V*m C U Y C K (Jean van ) 

C A U C H O N (Pierre) Evêque de Beiuvais , puis de Lifieux, 
efl connu dans l'HilIoire de France pour avoir été un des plus zé- 
Uz Parafais de la Maifon de Bourgogne 8 1 des Anglois, contre le 
Ko» cl unie» VII. Juvénal des Uriins dit qu'il étuu fils d'un Vi- 
gneron près de Khcims, fie d'auires fouliennent qu'il émit Anglois 
d'origine. Quoiqu’il en foit, il eft sûr qu’il fut Dofteur de Paru, 
puis Vidamc d’Amiens , enfuite Maine des Requêtes du Roi 
*C!urles VI, fie qu'en 1420 il lin mis fur le liège de l'églife de 
Beauvais, après la mort d Euftache de Lsillre. Monllrdct parle 
de la réception en cenc ville, qui lut extrêmement magnifique , fie 
i laquelle le Duc de Bourgogne voulut alliller. En 1 429 , il fe vit 
contrai» d'abandonner la ville que les Habitai* remirent au Souve- 
rain léi-iiime. Tous les Auteurs en foi* mention, fit Bclleforêl 
s'en explique en ces termes. En fan 1429, la ville At Btauvah [t 
renJit au Kai Charles VII , en laquelle U Duc At Baser gegnt avait mis 
pur Evêque un Petit ur te Paris , nammi UtJJirt Pierre Caut lien, partial 
Je s Anglais, le fias ebfiini qui fût auquel ; t autre la valait c Auquel Us 
Citayttu Aa Beaasvais fe faumireat au Rai, (y fut la Ait Eve qui tmraint 
Ae fe retirer vtTt la Dut At BtJftrA , nt paumant vivre parmi ttssx qui 
ti, tri (je: tut U Rai Je frantt. Depuis il eut l'Evêché de Lilieux, en 
récompenfe de ce qu'en 1430 , il avoir eré un des Juges de la Pu- 
celle d Orléans, quil abindonni au bras léculier. Il efl vrai que 
cetie injulhcc ne demeura pis tong-iems impunie ; car Caudion 
mourut de mort fubite en fe liilânt taire la barbe. Celle mort eft 
rapportée par tous les Auteurs de ce tcms-là , fie par Valeran, qui a 
ùu un Poème de la Fucelle d'Orléans. Voici comme il en parle ; 

- — ■ Joaunam 

Sic ô> Calceonusqai enfuit tfft crtmanAam , 

Pei.aula tum Taufar fatat txcremtnta captlli, 

Expirant caAit (jr gtUAa pra maria caiavtr 
Duuo.it, ssltriitsjit pmAent erunina panas. 

L’Auteur des Annales de Beauvais, dit que ce Prélat fut excom- 
munié après ta mort par le Pape Calme IV , fit que fes olTc- 
mrns turent tirez de l'églife de faim Pie rte-en Vallée ou il avoit été 
enterré, fie jcliez â la voirie. * Juvénal de» Uriins , JÜJf. Aa Char- 
les VI. Merier, l. 16. Annal. Belltfoièt, Annal. Monlirclet, f.i. 
th. 234. Louvet, Antiq, At Beauvais. Sainie-Manhe , Gsll. Cbrifl. 
lllinclurd , Hifi. Att Maîtres Ats Requise:. Lui! cl, Antiq. Je Beauvais. 
C-c. 

* C A U C I U S (Antoine) d'Utrecht. fut Rcfteur d'un Col- 
lège dans U patrie fie le diftingua pir fan éloquence. lia publié, 
Grammatica Latin* ; Grammatica Galbes. Il tilt ami de Lipfe. 

• Valere André, Bihiiatb. Btlgiea. ». 63. 

CAUCON ou C RENE N OS D Y M A, en Larin, 
Cauteuiâ , Dymt, Epbira Stratus , ville de la Morée , dans Je Du- 
ché de Clarrnce, vers le Belvedere, fur la rivière de Caucon, â 
aine lieue de fon embouchure dans le Golfe de Clarence. Caucon 
tll prelque entièrement ruinée. U y a près de cette ville la montagne 
fie les ruines de la ville , qu'on nommuil anciennement Cranium. I 

• Mary , D'it. Géezr. 

■ CAUCON, petite rivière de la Morée . prend fa fource 
près du Belvédère , coule du midi au nord, fie puis de l'eft à l'uucfl, 
pour fe décharger dans la Mer. 

C A U C U S (Antoine) Noble Vénitien, Je Archevêque de 
Corfou, ayant eu ordre du Pape Grégoire XIII , de rechercher avec 
foin les erreurs des Grecs , les recueillit au nombre de treme-une . 
dans un Ouvrage l.aiin qui efl dédié au même Pape, 5 c qui n'a point 
été imprimé. Il fe trouve en manuferit dans la bibliothèque du Roi 
de France , fie il y a apparence que c’ell de U que M. Simon les a 
prilis, puur les inlérer dans fon Hiltoire de la Créance fie des 
Coutumes des nations du Levant. Léo Allanus , dans fcn troifié- 
nve livre du cunfentcment de l'Eglife Orientale avec celle dOcci- 
dent , traite fon mal Caucus . l’appellant ignorant , calomniateur , 
fi c homme fans jugement , qui a cru obliger les Papes , en multi- 
pliant les erreurs des Grecs , & en attribuant a tous , ce qu'il avoit 
vu feulement dans Corfou. En effet , il ttoii plus à propos de di- 
minuer les erreurs des Grecs, que de les augmenter, comme Cau- 
cus a fait en plutieurs endroits. Cependant M. Simon l'ercufe , fie 
a même prb (â défenfc contre Léo Allaiius. Il fait voir que ce que 
Caucus a remarqué dans les Grecs de Corfou, efl communaux 
Grecs des autres lieux. Il dit de plus . que cei Archevêque avoir 
fuivi les ordres qu’il avoit reçus de Rume , favoir, d'ciaminer la 
crcince des Grecs, par rapport au Concile de Trente, fie aux fen- 
tirnens des Théologiens Latins ; fie c’eft ce qui lui a lait condamner 
d'erreur tout ce qui n’y étoit point conforme. M. Simon ajoute que, 
fi Caucus a pris quelquefois plafiir à exagérer les erreurs des Grecs, 


5 c â leur en impofer, l'on peut aulli dire que Léo Allatiu* na ms 
toujours garde les règles de 1a modération dans leur detènfe. • Kl. 
Simon . Aam fa» MfUirt At la Criantt Ats Satians Au Levant. 

CAUDEou CLAUDE. l'apn. C L A U D A. 

CAUDEBEC, ville de France en Normandie, dans le pan 
de Caux. Elle etl près de la Barre de la Seine , qui eli le nom 
qu'on donne a cette rivière , dans l'endroit ou elle s'élargit, en joi- 
gnant Tes eaux à celles de la mer. Caudcbec , que les Auteurs nom- 
ment CaliAoéecum , rll 1 frpt lieues au delfousde Rouen, du côté 
de Ilarrieur 5 c du Havre de Grâce. On y fait diverlès fortes de rua- 
tuüftures . 5 c entre autres des chapeaux qui ont le nom de la ville. 
* Sxnfon, Baudrand. Vent, le mat BEC. 

* C A U DF.C O ST F. S. peti:e ville de France dans l'Agé- 
nou. Elle t-il au fud-fudell d’Agen, dont elle etl éloignée de 
deux à trois lieues. 

C A U D 1 E Z, petite ville de France, dans le Haut Langue- 
doc, au pié des Pyrénées, fie fur la frontière du Roulliilon, fur 
U rivière d'Egli , â lept lieues d'Alet, du côté du midi. * Mary, 
D:3. Géegr. 

* C A V E ( Jean ) Théologien Anglois apès avoir été du pr- 
ti des Presbytériens, fe rangea dans celui des Epifcopux. Il publia 
plufieurs Sermons 5 c mourui en 1690 , à l'âge deys anj. * Gr. 
DiA. Uni v. Hall. 

CAVE (Guillaume) favant Théologien Anglois, fort rcifë 
dans les Anfiquitez Fccléiiaftiques, fit fes premières études a Cam- 
bridge fie fe puulT’a û bien qu'il fur créé Doâeur en Théologie fit 
Chapelain de Charles II. Il eut dans U fuite une Cure à 1 nue te*. 
prèsde Londres fie enfin en 16S4. il fut Chanuine a Wuidfor. Il 
plia prelque tout fon teins à étudier , 5 c peu s’en fallut que fon ai. 
lâchement ne lui fit perdre la vue. Cave étoit dévot , iincèrc ic 
d'une ville érudition ; il avoit des idées claires 5 c écrivoir d'une 
manière pure 5 c coulame, uni en Anglois qu en lutin. On ne C10- 
roit attribuer qu’a un cfprk de parti ce que Uitf:u: St d'autres ont olé 
avancer contre lui , d’avoir été dans les IciMimcni de Soc in 5 c d'une 
crédulité puérile. Ilüut cependant remarquer que Wulius a ié. 
moigné d ailleurs qu'il avoit une haute efiime pour Cave fit fes E- 
crits. puisqu'il a lait iraduireen Flamand les Ecrits Anglou. Au 
relie perfnnne ne dilconviendra , que Cave n'aii eu un refpeÂ trop 
poullt- pour les anciens Pères de l'Eglife. Il mourut dans un a^e 
fort avancé le quatrième août 1713. Ses Ouvrages Latins font , Ta- 
bula Scriftarttm Etdrjiafiicrrum | CUartapbjlax Zctlejiafluut ; H: fier, a 
Litre aria Seriptersam Ledejtajluerum, deux tomtli»/jl/a . avec let At- 
ftnAues 6 1 1 ‘Apalagk contre Jean leCtarc. Voici les turcs de fes t- 
criis publiez en Anglois, Primitif Cheijliauisy , c’ell i dire, lcCAri- 
f.ianifmt primitif -, Antiquitates ApajUlita , que l'on a joint i U Vie de 
J- C. par Taylor, pour lui fervir de fécond tome ; Aatiquéa/es 
Eccltfiafiita ©■ Patrum primuivarum ; Geuvtrmmtut af tua marie M 
Chtsrch hy Bisheps, iletrifeliiam: anàPatriarcbt , C(H i dire , IcGi.o- 
vernemeni de I ancienne Eglife par des Evêques .des Méiropolüaiia 
fie des Patriarches. * Dichtnnasre AlUmtnJ Je Bâle. 

CAVE, CAVA 6c LA C A V A , ville épifcopale du 
Royaume de Naples , dans la Principauté Ciiérieure, fie dans le 
Territoire de Salerne. C'étoit autrefois une célébré Abbaie de 
l'Ordre de fiint Benoît , fie il y a encore à deui milles de U ville 
un monaftére de ce nom , dont l'Evêque eft Abbé. Saint Aliére. 
ou Adeltère fonda ce monaAére vers le commencement de l'on- 
ziéme liécle, au bas d’un rocher, fie y vécu» jufqu'l fan iojo, 
avec douze Difciples , n’en ayant pas voulu recevoir un plus grand 
nombre.* Mais ceux qui vinrent le mettre fous la conduite de foa 
fuccdleur laini Léon, ayant été admis, le nombre des Religion 
multiplia tellement en peu de tems , qu'il y en eut plus de rroa 
mille , Sc l’on fut obligé de bâtir fur la montagne plufieurs autre* 
monartéres avec leurs églifcs. Il en relie encore trente fit une, 
dont on peut voi r la perfpeétivc dans les Aaaales BentAUliuti , temt 4. 
La réputation de ce moiullére, engagea les louvcr,in» Pomiks a 
lui foomettre plufieurs autres monalleres dans le Royaume de Na- 
ples St dans la Sicile; 5 c il devint le Chef d'une Congrégation com- 
pilée de vint-neuf Abbaies. de quatre-vim-onze Prieurez, fit de 
deux cens dix paroitfès, prelque toutes deifirvies par des Religieux. 
Le Pape Grégoire VII l’avoit exempté de la jurisdièhon de l'Arche- 
vêque de Salerne ; mais l'an 1394., Boniûce IX l’erigea en Evê- 
ché fuffragant de cet Archevê )ue. Les quatre premiers Abbez de 
Cave, Aliére, Léon, Pienc neveu d'Altëre , St Conllable, font 
mis au nombre des Saints. On donne le titre de Bienheureux à qua- 
tre autres , (avoir à Simon 5 c à Faucon, cinquième 5 t fixiéme Ab- 
bé. â Bénincaû huitième, 6c a Léonard onzième. Ange de Fun- 
di , Abbé 5 c Prélat ordinaire du diocefe , y célébra en l'an 1658 un 
Synode diocéfàin, donc les Confluuiioru forent imprimées, fan 
1629 , 1 Naples, chez Dominique Maccarini , en un volume >■ 
quarte. On remarque que l'étendue de cet Evêché ne pailè pas l'en, 
ceinte de la ville. * Ughel. Italia Sacra, terne 7. p. 315. Mabil- 
lon, Annal. Or A. Beat J. terne 4. Hélioc, Ilijl. Ats Or J. Han. temt 5 . 
tb. 26. 

CAVE, fille de Julien. Vtyn. CAVA. 

C A V E N D I S H , eil le nom d'une illulire famille d'Angle- 
terre, qui defeend d'une branche cadette des Cernons . perfonnages 
d'une grande diftinftion dans les Comtez de Norfolk 5 c d'Eliex. 
S'étant éublis à Cavendilh dans le Comté de Suffolck , ils prirent 
pour furnom celui de cette place. Le premier qui jetu les fonde- 
mens de la grandeur dont cette famille jouît encore à préfent . foc 
Gu 1 li.aum E Cavendilh de Chathvorth , dans le Comté de Derbi. 
Chevalier, qui l’an 31 du régne de Henri VIII , à caufe du grand 
dérèglement de vie des mations Rejigieufes. fol Auditeur de la 
Cour nommée d'Amgment arien , fie puis Thréforier de la Chimbre 
de ce Prince 5 c Membre du Confeil privé. Le Roi EAauarA VI le 
continua dam ces mêmes charge», 6c D Reine Marie l'éleva à la 
dignité de Chevalier. Il liifià de fa femme Elitabrth, l'une des fil- 
les de Jean ilardwick de Hardwick dans le Comté de Derbi, E- 
cujrer, lecur fie cohéritière de Jean foairérc, iruufils, 1, 2. 3. 

Utn- 
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Hmn ; Guillaume, 6 t Charles, & iroi» fille» , 4. Tïnaftife ma* 
rice 1 Henri Pierrepoint Chevalier -, $. Elitabeih minée J ejmrlot 
Stuart, Comte de Lenox ; fit 6. Marie aluee a üilirrt. Comte de 
ShrtWibury. Elifabeik leur mere par fes heureux mariages , aprè* 
la mon de l'on prenne répoux , 1. irec C.«fiJ4w*>eS. Lu, Capitaine 
de» Gardes de la Reine tlifabeth, & potletleur de diverles belles 
Seigneuries dans le Comté de Glocefur, a. avec tirera». Comte de 
Snrewtbury, augmenta très-confidiriblement lesbiens, & bànt les 
belles mations de Chatfwonh , de Hardwidc, fitd'OldCot», i Do- 
tes fit uées dans le Comté de Derby. 

Hmri km fils siné, étant mort fins po Hérité légitime en 1616 , 
Guillaume le fécond hériu de tou* les grands biens, & fin fiait 
la cromrme année du régne de Jacques I, Baron de Cavendtlh de 
Fl-rdw.ck , fit l'an 16 du même régue Comte de De von. Ce GjiI- 
iaumc étant mort en i6aj , lailli pour fitccellèur & héritier GuilUm 
me ton fils ; 6 e telui-ci eut pour fucceflêur un autre Guillaume, 
qui luit , lait Chevalier du Bam au couronnement de Charles I, mi- 
ne avec lUfaketb . fille de Guillaume, que le Roi Guillaume III , 
fil Marquis de Htitir.gion 6 e Duc de DevorJhrc, fie qui fut Grand 
Matin delà Marion du Roi; fie a. Charles , qui mourut fans avoir 
pris alliance. Ileutaufti 3. une tille nommée Anne, mariée l. fi 
Ctrarles, Lord Rich, fils unique de Charte 1 , Comte de Warwick : 
a. a Jean, Lord Burghley , fils unique de Jean , Comte d'Kxce- 
ller Guillaume . Lord Cavendnh , Duc de Dévonfhire, a 
é poule a un* hile de Jacques Duc d'Onnond , dont il a eu Gmliau- 
tnt , Henri , fit Eli fl tel b : Henri mourut en 1 700. 

De la même tamilte etou Guillaume Cavendnh, qui fut fiailBarnn 
du Royaume, la iS année du régne de Jacques 1 , fions le titre de 
Lord Oflt î puis Vicomte de Mansficld; fit la troitiémc annee du 
régne de Charles I . Baron de CavenJtlh de Boll'over, fit Comte 
de Newcaltle-fur-Tme. Il iitt aulR chuili pour être Gouverneur du 
Prince Charles. Au commencement des guerres civiles il fortifia 
la ville 8c le port de Newcallle pour le Icmcedu Rot ; fie enfuite 
ayant lève- des troupes , outre celles qu'il avoit miles dansfi ville, 
il prit plufieurs places fortes, gagna 1 rs batailles de Gaimborough 
dan» le Comte de Lincoln , de Cheflrrfidd dans le Comté de Der- 
by , dePenkriJge, deCecroll, deTakcrlIey. deTadcirter, de 
Sht ffield, de Rotherham, d Yarimn , de Beverlcy, de Cawood- 
Callle, deSelbye , de Halifax, de Lceds, fit de Br.idforth. Ayint 
vaincu dans telle dernière, dans laquelle il fe comporta trés-vail- 
lamment, la grande armée que les Parlementaires avoient dans le 
nord , il leur prit vint-deux pièces de gros canon , fit plufieurs de 
plus peut calibre. Pour le récompenler de tant de (ervices , le Roi 
Charles I le fit Marquis de Newcallle, fit le Roi Charles 11 le créa 
Comte d Ogte fit Duc de Newcallle. ’ Dugdsle. 

CAVENDISH (Thomas) Vyex. C A N D I S H. 

• CAV F. RELL (Philippe) Abbé de S. Vaartd Arras , 
qui fonda deux monatléres, a éent en très-beau Hile Chronieum re- 
Jajhnum (mm Aihatum ferle, * Mllctc André, Bièlieeb. Brigua , 
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•CAVERSIN (Barthélemy) de Zélande, a publié deux 
Dialogues en vers Elégiaques, dont l’un ell intitulé ütarum Judi- 
cinm Ahuoi « ? aride ; fit l'autre , Cnûi» ey üaitymedet, tire de Lu- 
cien. Il a aulli traduit de Latin en Grec le Dialogue d'Erafme qui 
a pour litre Epicureus, 6c j fi ajouté des Notes. * V ale re André, 
Biidiaih. Brigua , f>. 104. 

C A V 1 A R T , autrement Botarcue, certaine compofi- 
lion faite avec les oeuts fit le fang de l'efturge<Ki , dont on fe ftrt fré- 
quemment dans le levant , fit dont l'Italie , la Provence fit les pais 
leptentricinaui de l'Europe ont aufli la conrvoillance. Ce mets fert 
dans le repas pour réveiller l 'appela, fit c'eli une elpéce de com- 
pote. Les Anciens en ftifoieni de (emblable*. des intérims du thon, 
qu il» wmrnoient fcrmbrai , fit ils appelloiciit ce ragoût Garum fit 
Maria , lur quoi les Curieui ont écrit On hre grande quantité de 
Cavurt d’Altracan. Les Chrétiens Grecs fit ceux d Afie qui obier- 
vent très rigoureufêment le jeune durant leur carême , ne mangent 
guère* alors que du Caviar* , les jours qu'il leur eft permis de relâ- 
cher un peu de leur abltmence. * Tavcrnier . etm* Je U Perfe. 

C A V I T A. l’iiyrx. l’anicle de MANILLE , ville. 

C A U L E'A S, fornom d A N T O 1 N E II, Patriarche de 
Conflannnople. l'oyex, ANTOINE. 

* GAULER (Simon) a enfeigné h Rhétorique à Douay, 
pendant plufieur* innées , 5 c a écrit, Rhttcruarum hbri quioque ; 
Image velerij y nova Eule/ia. * VfiJerc André, BtbUatb. Belgica, 

P- Su. 

* C A U L E T (François Etienne de) sert rendu célébré dan* 
le dis.lcpatéme tiède à caufe des affaire* qu’il a eues avec la Cour 
de France, au fujetde la Régale. Il naquit i Touloufele 19 mai 
1610 , d'une famille de Robe trés-conlidérable dans le Parlement 
de Languedoc. Il fit fe* premières études à Touloufe, fit fut élu 
Abbé dé S. Fait*/, en de Fois a l'âge de dix-fept ans, c'eft â dire, 
en 1627. Il s’attacha â procurer la réforme de cette Abtaaïe, fit il 
J établit par fes foins fit par fes libéralité! les Chanoines Réguliers 
de Sainte Geneviève. Les habitudes qu’il eut, étant encore leu.ie, 
avec M. O/àr, Cure de S. Sulfite 1 Paris. fitivec M . Vincent Je Paul.Gi- 
néral de la Million, lui inlpirérem certaines préventions contre le 
lâracux Abbé de s. Cy*n. Mais étant parvenu à un âge plus mûr , 
il fe dépouilla des préjugez de là jeundfe , fit foutint publiquement 
que U conradtéliun que cet Abbé avoit fou lier te, étoit une mar- 
que d une véritable piété; pendant qu'en quelques autres c'eft l'ef- 
fet d'un zélé précipité, qui n'eft pas accompagné de lumière, 6 c 
en d’autre* l'effet de la haine qu'ils ont pour la vérité. Cet A été eft 
datié du 20 oAobre , 1671 , fit a été imprimé â Lyon en 1679 1 lu 
devant des Oeuvres Spirituelles fit Chrétiennes de l'Abbé de S. Cy- 
ran. Il fut pendant pluiieurs années Direéleur du Séminaire de S. 
Sulpice. 11 avoit remis fon Abbaïe entre le* main* du Roi de 
France, quelque tems avant fa nomination fi l'Evèché de Pamien, 
qùarrhffi le quanoniéme juin, >844. U reçut tes proviüoa* de 1a 


Cour de Rome, le feiziéme janvier de l'année foirante. Il foc lï* 
cre Evêque a Paris dans l'Egide PutoilliUe de S. Suipke le cmquié- 
mc mars, le douzième il prêta It-rraent de fidelité, fie le rendit 
immédiatement âpre» a Ion Ûiocéle. Il fit fon tr.irec à Pamiers le 
Dimanche des Rameaux de la mé ite année. Il trouva un Diocéle 
defolé par les Guerres Civiles , de gr«nji dervgleimns dans le 
Clergé, fit peu de piété pirnn les peuples. Il eut toutes le* peines 
du monde de réduire dans quelque ordre douze Chanoines Régu- 
liers, que M. SfonJt Ion Predècelicur appclloitifi>«s.r Leeftrdi. U 
obnm des Bulles du Pape Aieiandre VII, fit des Lenr t » patente* 
du Rot pour réformer Ion Chapitre , fi induré que les anciens Cha- 
noines mourraient, en quoi il eut le bonheur de réüilir. Il établit 
trois Séminaires. Dins les deux premiers , on élevott de* enfims 
dès la tendre jeunette, fie le iroiüéme éiou dellmé fi former des 
Régentes, pour mllruirc les filles, dans tous les lieux de fon D10- 
céfe. Il en vifuoii toutes les années julqucs au moindre village , fie 
prêchoit par tout. Son Eptfcopat lut ctkbre par trois gnnJcs af- 
l.ires. La première regarde la lignature du Formulaire. 6 e lui fin 
commune avec les Evêques d 'Alei . J Angert , fie d c Beauva’u . F.U 
le fut terminée en 166S. Dans cette meme année, il avoit été ob.i- 
gé d excommunier trois Jcfunes de fa ville éptfcopale. 6 e U 1 non 
qu'on en allègue, c'cft qu'ils renverfioient toutes les mutmrs Je la 
pénitence fie dutuioient l'ablolution aux pécheurs les plus IcanJalcos , 
déjà liez par leurs Palieurs légitime». Us décnoient dans les com- 
pagnies particulières la conduite de M. de Pamiers. 6 c l'anaquiurnt 
en chaire par des Serinons fédnieux. Ils ajoutaient! tout cela, 
que quand ils avoient été une fois approuvez veibalcmcnt par l'E- 
vêque, cette approbation ne pouvoir pius être révoquée, quau 1 mê- 
me l’Evêque ne fc fouvkndrott pas de l'avoir donnée. Pour arrêter 
le cours de tous ces maux, M. de Pamiers fu une Ordonnance du 
19 décembre 1667, par laquelle il révoqua toutes les approbations 
verbales, qu’il aurait pu accorder auparavant, fit déknJit à ceux 
qui les auraient eues de conièlier, julque*a ce qu'ils en cullènt ob- 
tenu une par écrit , fous peine de lufocnlè, qui leroir encourue par 
le fcul fait, if fa failt. Tout le Clergé Séculier fit Rtgulrer défe- 
ra fi cette Oruoiinance. Il n'y eut que tes Jcfuites qui refiflêtent, 
fit qui firent dire fi M. de Fumer* , que les avis qu'il avoit reçus de 
I Evêque de C ihors le aa août 1619 , n'noient que trop véritables ; 
naa/anl lei Jejuirn d'être un firan (y une ruine à lEglt/e, faut ruant 

que teue let tvêqutl. qui xaat faudement a Dieu ne leur Muent Jenner 
aucun tmfici , ni meme entrer jamaù ebtz. eux ; car tel* lei aalwift. 
Le 34 décembre, iis tirent lignifier a M. de Pamiers un Aéte 
qu'on prétendu cire injurieux, fit tout rempli d'erreurs contre la 
Hiérarchie fit la dignité des Evêques. Il fin cenfuré le 20 février 
166 S par dix Evêques allembUz aux Etats de Languedoc! Mdii- 
mllier. fit les proposions en forent déclarées l'aulles, erronées Sc 
Ichifmaiiques. Le* Jéfuue* commuèrent de cor.ieilér comre l'Or- 
donnance de leur Evêque, 5 c remplirent toute la ville de leur* li- 
belles. M. de Pamiers déclara par une Ordonnance du cinquième 
janvier 166S, que iroud'emre ettxfavoir Frère fean Baudin Re- 
tour. Pierre FaJgueyrai Syndic, fit Frauftit AJanet , Prctresjefulirs, 
avoient encourt la iulpenle, fit leur détendit de ccmiinuer fi enten- 
dre les com'elüons , fous peine d'excommunication iffa fado. Bien 
loin d'obéir fi Cetie féconde Ordonnance, ils la firent arracher des 
lieux, où elle étoit arhehée, par le Corrcétcur de leur College Sc 
par leurs Ecolier*, fit entendirent les concilions fi l'ordinaire. M. 
de Pamiers. «près leur avoir fait Lire let admonitions canonique*," 

St âpre* avoir employé tous le* moyen* imaginable* pour les 
ramener, fulmina contre eux la fenteiKe d'excommunication le 
cinquième février 166S. Les Jéfuiiet ne le poiledeient plu*. Leurs 
Ecolier* déchirèrent ks Ordonnances dé l’Evêque, allèrent pen- 
dant plufieurs jours en armes par 1 a ville, puur outrager fes Do.ne- 
lliques, fit commirent mille inlolences , jufques dans les Egliles. 
On fit des Libelles contre le Prélat , fit de* vers burlelques St info- 
lens. Ils etüyérem même de foire informer contre lui par le luge 
Criminel de Parnicr*. Le Roi informé de la conduiie de cet Évê- 
que, rendit un A.rrèt le premier lévrier 166S. par lequel fa Mjjc- 
llc vuulint que l'Ordonnance du mois de décembre lût exécutée 
par provifion par ics Jeluiies, fclon la forme fit léneur. Le* nou- 
velles de cet Arrêt leur fit fermer la porte de leur Egide, où ils 
ne laillèrent pas de cunfeilcr encore, fit où ils continuèrent tou- 
jours fi dire la Mctlè, quoi qu’excommuniez. Ce tin là la leçon, 
de affaire dans laquelle l'Evêque de Pamiers fe trouva embirrallê. 

La dernière eft celle de U Régale. Le Roi fit une Déclaration Je 
dixiéme lévrier 1673 . par laquelle il déclara que le droit de Réga- 
le lui appanenoit univerlèliemmi lùr tous les Archerèchc-z de Ion 
Royaume , fie en confequence Sa Majelié enjoignnit fi tous Arche- 
vêque» fit Evêques, qui lui avoiem auparavant prêté lérment de fi- 
délué d'obtenir des Lettres de main levee , fit de les litre enregi- 
trer dans deux mois fi la Chambre des Comptes , 6 c qu'à foute d'y 
fausfoire dans ledit tems, U Régale ferait déclarée ouverte du» 
leurs Diocclc». Plufieur* Prélats des Province*, où l'on ptrtcn- 
don que ce droit n'avoit jamais été en utige, prorefterem en fecret 
coure la Déclaration . fit en latflérent de* Atos dir.» leurs Archi- 
ves. La crainte d'encourir la dil'grace de la Cour, d étre eipofoz 
aux rigueurs de l'exil, fie d'être dépouillez de leur» revenus, ne 
leur permit pis de foire d'autres démarches; mai» l’Evêque de Pa- 
miers. l'homme du monde le plus lîncére fit le plus drui, ne s'ac- 
coninioda point dans une uccafton fi importante de ces voyei de nié- 
Oigemem. Il ne crut point pouvoir en conlcieoce faire enre^ tirer 
fon ferment de fidélité, parce qu'il aurait reconnu par U le droit de 
Régale, dont il croyojt que fon Egltlc fit fa Province font exrmiei. 

Il ferait demeuré dans le fiicnee, eo fe contenu:.! de ne rien faite 
comre fon devoir , li l'on n'eût envoyé dans fon Eglil'e un Régahüe, 
pour en envahir la première dignité. Cela l'obligea, pour en ran- 
imer le* droits . de taire une Ordonnance le 37 avril 1877 , pj» la. 
quelle il déclare, que , conformement au Concile Générai de 
Lyon, il ne peut confcnttr â l’extenfiun de la Régale, qui n’avoit 
jamais eu lieu dam fon Diocéfe , fit que fon Egltlc Cathédrale étant 
£e a rc- 
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rcgulicre & réformé*, c’étoit encore une nouvelle raifon, qui 
l'nnpcchoit de reconnaître ce droit. Cette Orduooance lu ciliée 
pir un jugement de l' Archevêque de Toulcwlé. M. de Punie» 
répondit i ce jugement par un Aéte du il oftobre 1677; fit le 36 
du même nyj», il & lignifier i cet Archevêque un appel de Ion ju- 
gement auStege de Rome. Il prit loin d'mibrmer le Roi par une 
lettre , oü il latfoit paroure beaucoup de dciinieretE-meiu . ùc ou il 
Kunoitdani tout Ion jour la juflicede U caufe; nuit, ou cette Let- 
tre ne parvint pu ; niques au Roi, ou les effets qu’on erpyoit quel- 
le devoir produire furent empêchez par le crédit des Jefuites . qui 
furent ravis de trouver cette occafton de fe venger du Prélat. Quoi 
qu'il en fcû, cet appel irrita la Cour, fie l'on fil Lifirtous les meu- 
bler, jufqucs i des Lgots & aux herbes de Ion jardin , & on lui ôu 
rou» lis revenus , fans lui Uillcr même les chofcs nect dures a la vie. 
Son Chapitre lut traité avec U même rigueur, parce qu’il étoit lié 
d’intérêt fit de fe miment avec fon Evêque. Celui-ci implora le fe- 
cours du Siégé de Rome pour ic ioutien de fa caufe , fit Innocent 
XI ayant pris fon paru, cela fin caufe d une divilion entre la Cour 
de Rome fie celle de France, fie elle dura jufqu'à la mort de ce 
Pape. IJ s'adrefîi encore au Roi, fie pour ne négliger aucun des 
moyens, qui pouvoient contribuer 1 faire reuifir Ici dellcini , ilha- 
Zardi une lettre au P. dt la Citait* Jcfuitc, Confeflèur du Roi, oü 
il fui reprochoir qu’il (acrifioir aux reirentimens de fa Société les io- 
téié’s de l'Eglife. Enfin, après que cet Evêque fe fut foutenuau 
milieu de toutes ces traverlcs pendant quatre ans, tant par les B rets 
du Pape twetrni XI, qui ne le lalloit point de le confoler fie d'écri- 
re au Roi en fa faveur, que par fa propre conlUnce , il mourut 
le feptiéme d’août 16&0, âgé de 70 ans , fie près de trois mois. On 
ne lauroit mieux ûire fon éloge, qu’en rapportant ce qu'a dit de lui 
le l'ape Innocent XJ. 11 l’appelle un Evcque Fidèle, que Dieu 
self fulcité lui même dans ces tems très-tàchcux, pour elever la 
von comme une trompette, lorsque tous les autres «oient dans le 
iilcnce fie dans la conacrnation. fie pour l'oppolcr, comme une 
muraille, pour le falut de la Maifon d'Ifraél. Il nomme ton cou- 
rage une contünce invincible de Ix force cpifcopale , qui l'éléve au 
dellûs des autres. Il le loue de ce que , malgré la maladie, les be- 
foins prellans de la pauvreté ou il éto«t réduit, malgré les vexations 
qu’il foufliuit, il le glorifioit cependant dans fes tribulations. Il 
ajoute qu il ctoilloit tous les jouis de plus en plus dans la charité , 8c 
u’en toute nant avec tant de gênérofité la caulê du Seigneur, il 
toit devenu un fpeftacle très-agréable à Dieu fit i tous les nommes. 
On a de lui une Relation de ce qui s elf palïè fur le different qu'il a 
eu avec les Jefuites de Pamicrs, fit une Réponfe 1 un Ecrir intitulé, 
Sullili ii U Stntmci d’kxeemmmmuatiaa it il. dt Patmitri-, plulïeurs 
Ordonnances, A êtes, Lettres au Pape Innocent XI, au Rai fie i 
différentes perforine*. Toute» cesjnétes font contenues dans la 
première Partie de l'Inventaire des amures de Pamiers. On a enco- 
re de lui un livre qui a pour titre. Traité dt la R était. * Sainte- 
Marthe, C ali. Cbriji. HrUtioa dt n qui t'ifi fajft dant Ut Diftrtmtl, 
tyr. Prtmitrt Partit dt l In-jtntairt , dti Piétti ttattmatu [ajaut dt 
VBMt dt Pamittt. Mtmtirej dm irms. 

• CAULIAC (Gui de) Médecin de l’Univerfité de Mont- 
pellier fit Auteur d'une Chirurgie qui lut fort eftiméc. fioriiloit au 
XIV fiécle. Il étudia à Patulous llenri de iicrmondavilLa, pre- 
mier Médecin de Philippe le Bel. Il fut Médecin du Pape Ur- 
bain V, fit du Pape Clément VI. Il étoit i Montpellier oc allez 
vieux quand il écrivit les Traïuez de Chirurgie l'an 1363. Il en 
parle fort modeftemtnt fie comme d'un livre ou fine falloir que re- 
cueillir ce qu'il avoit lu dans les boas Auteurs. * Bayle , DUJiam. 
Crie. 

CAUMARTIN. Chtrthn. FE'VRE. 

• C A U MO N T, pc«c ville de France dans le Baudot* , 
fur la rive gauche de la Giromne, i l’elf de Bazas, dont elle eif 
éloignée d'environ fept lieues. 

• CAUMONT, bourg de France , dans le Comté de Ver- 
dun au Gouvernement de Cuirnne , fur la petite rivière de Corre , 
eft au nord- nord-outil de Verdun, dont il eff éloigné de cinq 
lieues. 

•CAUMONTouCAULMONT, bourg de Fran- 
ce en Normandie , dans le dloccle de Bayeui , au fud de 1 a ville de 
llayeux . tirant vers loue fi , en e(i éloigné d’environ quatre lieues. 

CAUMONT. LÀ-FORCE, Maifon. ckmthu. FOR- 

CAUMONT-L AUSUN, Maifon. Outre la famille 
de Caumont la-Force, il y a encore en France celle de Caumont- 
Laufun. François de Caumont, crée Comte de Laufun en 1570, 
épouû char lotit de la Roche- Andry , dont il eut entre autres enfin* 
Gabriel, qui fuit. 

G a BRi ei. de Caumont, Comte de Laufun , Vicomte de Mont- 
hahu , Baron de Puy-Guillem. fut fait Chevalier des Ordres du 
Roi en 1585 , fie époulâ CharUttt, fille de Chariot, Seigneur d'E- 
ifillàc, dont il eut entre autres enftns, 1. François-Nomtar, 
qui fuit ; fie a. Chafltttt-Cathtrint, de Caumont, mariée à AUxan- 
in , Baron de Callelnau fie de Clermont- Lodève. 

François Nomvar de Caumont . Comte de Laufun , fitc. 
Chevalier desOrdres du Roi, époufa Cathtriat, fille de PhiiHtrt, 
Comte de Grammont, dont il eut 1. Gabriel, qui fuit-, a. Ho- 
ir-, fie 3. CharUttt de Caumont, mariée en 161 1, à Jtau-Fridtrie 
de Foix, Comte deGurfon, morte le ai janvier 1671, âgée de 77 
ans. 

Gabriel de Caumont, Comte de Laufun, ficc. époufa Char- 
Un*. fille de Hmi de Caumont la- Force, Marquis deCaffelnau, 
dont il eut 1. y acquit. Comte de Laufun, mon (ans alliance; a. 
Anton in, qui luit; 3. Fraufth, Comte de Laufun, mon fans 
alliance le 30 décembre 1707, âgé de 60 ans; 4. N. . . Chevalier 
de Laufun ; j. Diaat-Charlotn . mariée le 28 avril 1663, à Ar- 
imand de Bauru . Comte de Nogenc, Maréchal de amp, Lieute- 
nant-Général de la province d’Auvergne , 8c Maître de la Garde- 
robe du Roi, morte le quatrième novembre 1730, eu L SS au- 
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née; 6 . Awm, mariée en 166S, à Armand de Belfience, Grand 
Sénéchal fit Marquis de Caltclmor, Gouverneur des provinces d’A- 
génois fie de Condutuois, morte le luieme octobre 1722, en fa fit an- 
née; 7. CharUtu, Abbdie de Notre-Dame de Saintes, morte en 
oâobre 1701 ; fie 8. Praafti/* de Caumont , A b belle de Ronce- 
ray, motte en novembre 1714, âgée de 64 ans. 

An ton a n de Caiimuui, Duc de Laufun, Marquis de Puy- 
Cuületn, Chevalier de l ütdre de la Jarretière, cy- devant Général 
des Dragues de France, Capitaine des Gardes du Corps du Roi, 
fie Gouverneur de Berry, a èpoul'cle ai mu 1693 , cnnitv*- iia- 
rit de Durlôrt, fille de Cuy-Aidonct de Durfon, Duc de Lutgcs, 
Pair fie Maréchal de France, fiée, fie de Convint de Frétuoaa. 
' LtP, Anfclme. 

* C A U N A R, bourg de France, dans la Gafcogne propre, 
prés de U rive droite de l'Aduur, eft au norJ-ouctf de S. Serti, 
dont il eff éloigné d'environ une lieue fie demie. 

C A U N E , ville ancienne de U Ciiicie, qui fut la pairie de 
Protoeéne , Peintre fatneut. Vojtz. P R O T O G E N E. 

C A U N E, petite ville de France dam le Languedoc. Elle 
eff Iituée fur les confins du Ruoergue, près des montagnes, ou la 
rivière d'Agout prend . là fource, dans le diocéfc de Cadres. Le 
célèbre M. Martin, ti connu par (un 1 litfoire de 1 a Bible fie par fes 
Notes lur l’Ancien fie fur le Nouveau Teliamcni, aulli bien que 
par pluûeurs autres Ouvrages, étou Mini lire de l'Eglile Réiurmee 
de Caune, dam le teins de la révocation de l'Edit de Nantes. *Tu. 
Corneille, DiH. üétgr. Utmoirti dm ttmi. 

C A U N E. George. Chercha. C O N F. I. 

C A U N E, vide. Veytt. l'article de CAUNUS. 

* CAUNETTES, bourg de F rance , dam le Langue- 
doc , à l'ouelt-fod-ouclt de Narbonne, dont il clf éloigné d'environ 
neuf lieues. 

CAUNITS. Voya. K A U N I TS. 

CAUNUS, fils de Milet de Crète, voyant que (à üx-urBy- 
blis brùfott pour lui d'une Ranime criminelle, abandonna fa pamc, 
8c alla bâtir dam la Cane une ville a laquelle- iJ donna Ion nom, 
Ovide, Netam.l.g. Celle ville eft a prefent nommée U Ktja fat la cô- 
te du Golfe de Madré. Strabon en parle,/. i4.Sc dit que les extrê- 
mes chaleur» en rendent le l'cjuur dangereux en été fie en automne: 
c'eft pourquoi Straionique, célébré Joueur d'inllrutnem, U liant al- 
lufion aux incomtnodiiez que ceux de Caune lbutiroicnt, leur ap- 
pliqua un vers d'flomérc, dm 6 . I. do llhadt, dont le l’ens eft. Car 
htmmti njj'tmhlau aux ftmlUt, parce que les Cauniem a votent la 
couleur verdâtre. Voyant qu'ils s'en làchoiem, il enchérit, «n 
ajoutant que l'air de cette ville étoit extraordinairement Lin, puis- 
qu'il y voyoit marcher des morts. Cette ville etott neanmoins cé- 
lébré pour fes excellentes figues, dont elle lourmilou pluüeur s pus. 
Cicéron, i. 3. dt U Diviaatum, remarque que M. Crallos, embar- 
quant fon armée â Blindes, il y vint un homme fur le port, qui 
cnoit des figues lèches de Caune, en Latin Cauatai. ce qui etoit 
peut-être un arertiilement que les Dieux donnotent a Crailu» ; com- 
me fi ce Vendeur de figues etn été crier, cavt ut tu, garde-toi d'y 
aller. Hérodote, J. 1 , dit que les Habitant de Caune etmeni ion 
adonnez a L débauche du vui fie des tèrnmes, fie qu'ils châtieras 
de leur ville tous les Dkui étrangers, fie les Prêtres qui les 1 er voient; 
ne fe refervant que les Dieux du pais. 

C A V O, Unit Cavt, anciennement Aiiaam A/ «si , montagne 
de L Campagne de Rome en Italie, â cinq lieues de Rome, du 
côté du leva» , fie prés de L ville d'Albatya. Cette montagne a 
été autrefois célèbre par la ville d'Albe la Longue, qui y cm* 
conftruiie, fie par le» Fériés Latines, que tous ks peuples du La- 
tium y cé lé broient. * Maiy, Diü.ctotr. 

C A V O L A. V*yt*. C O V O L O. 

C A V O U RS, ou C A O U R S, bourg ou petite ville di- 
lalic dans le Piémont, au Duc de Savoye. Il eft fitué dans une al- 
lez grande plaine, au bas d une montagne, au midi de L rivière 
de Pélès, fit â cinq ou üx lieues de Panerai dont il dépend. Le 
font met de la montagne eft fait en croulant, fit on von d'un côté 
un château, fit i ion oppolite une tour appellce Bramefaa , éloignez 
de cent â lix-vuu pas iun de l'autre. Lctdiguieres prit, en 1394, 
Cavours que le Duc de Savoye reprit l'année buvante. Ce bourg 
fût encore pris d'allâui , fit faccagé par les François en l'an 161/3. 

CAVOYE, (Louis Doger, Marquis de) Grand Maréchal 
des Logis de la Maifon du Rm , naquit en 1640, fit fut le dernier 
d une famille iiluftie de Picardie, té» deux frères ayant été tuer Lus 
laitier de pofténté , non plut que lui . Il eut le bonheur d'être élevé 
auprès du Roi Louis XIV , les belles qualités qui brtlloien tu 
lui ayant engagé ceux qui étoient chargez de l'éducation de ce Prin- 
ce, à admettre le jeune Doger qui n'avou encore que fept ans pour 
lut tenir compagnie: ce qui l'exemptant des Lugues ordinaires de 
l'étude, lui en fit recevoir tout le fruit, l'on goût sciant formé par- 
faitement dans une Cour dont L poliiellè eft connue de tou le 
monde. Etant en âge de porter les armes, il alla en Hollande, 
oü il s'aquit on grand nom par une aétion hardie, qui Luva L dote 
de cette République au mois daoüt 1666, car ce fiat lui, connu 
alors fous le nom de chevalier de Cavojre , qui voyant venir un brû- 
lot Angloit, qui il loi! infailliblement Lue périr l'Amiral, propoL 
â Ruiter d'aller dans une chaloupe avec les Chevaliers de Lorraine 
fie de Coiflin, 5 c M. de Bufca, au travers des ennemis, couper 
les cables des chaloupes du brûlot; ce qui ayant été exécuté heu- 
reufement, les Anglois furent obligez A mettre le tèu 1 leur brûlot. 
Les quatre Seigneurs François récompenfez par les Etats Géoéraux, 
ne s aquirent pas moins de gloire par leur libéralité . que par leur 
bravoure, en diftribuant tou l’argent à l’équipage. Cavoye de re- 
tour en France, fuivit Louis XIV dans toutes (et campagnes, où 
fon intrépidité lui aquit le titre de bravt Cavtyt, fit ce Prince, qui 
t'honora toujours d'une confiance particulière, lui donna L charge 
de Grand Maréchal des Logis , en le manant â Louifc de Coeitogon, 
fille d’honneur de la Reine Marie Théréfe d'Autriche, fille 2 c faëur 
de deux Lieutenant de Roi de Bretagne, Son rang lui procura 

moiM 



C A U C A V. 

«oint d'amia que fon mérite. Le Vicomte de Turenoe , qui avoil 
recherché ion aminé fur l'idée que lui en avoii donné l'aébon har- 
die dont on rient de parier, Sc le Maréchal de Luxembourg, font 
ceux arec qui il lut le plut étroitement uni. Ce lui lui qui con- 
cilia au dernier dam une occafion très-ddicare, d'aller le rendre 
prifnniuer à la Ballille, ce qui decunceru fe* Accufateurt. Il eut 
d'autres amis qu'il arolt formez 1 la venu, comme René-Guy- E- 
douar J, Comte de Tournemine, Capitaine des Gens-d'armes de 
la Reine, mon d'une blelTure après la bataille de Malplaquet. En- 
tre tes Gens de Lettres, M. de Ricine lui lût fort attaché , de l'Ab- 
bé de Grneft qu'il arolt contribué i faire connôitre i la Cour- 
Mais ce qui lui fait le plus d'honneur, eil 1 a protection qu'il accor- 
da toujours aut malheureux opprimez. Aulli un Officier qu’il 
il 'avoit ji mais ru occuion de fervir, lui rendit ce témoignage, qu'il 
ne l'était fem de fon crédit , que pour faire pUtltr 1 lotît le monte. 
Il pitlà les vint dernières années de ü vie dans l'exercice de* vertus 
Chrétiennes, fit mourut comme il avoit vécu, le iroifiémc février 
1716. âgé de faisante quinze ans Sc quelques mois. Il n’avoit eu 
qu'un rils, mort incontinent après là naillance. Son époufe rivoit 
encore en l'année 1713, St b piété 1a difhnguoit eacore plus que là 
railLncr. 

CA CREA, CAURE'RA, anciennement Teganuft 1 , 
Tirigaauj * , p ’tte tfle de la Vier de Grèce , eft fur la côte méndio- 
naie de U M-irec. entre lille de Sapsenza, Sc 1 a ville de Modon. 
• Mat y , Diü. Gtegr. 

CAUKET, f Henri de ) Evcque de Luques. cherche*. 
HENRI UE CAURET. 

C A U R 1 A N A (Philippe) Médecin de la Reine Catherine 
de Nlédicu, a commente lia livres de l llifloire de Tacite. * De 
Vigneul Manille, Mf/inpi dHifi. cj- de Litter. trmt 1 . f 824(^923. 

* CAVR 1 AN 1 (Frédéric Comte de) Conieiitcr privé de 
l'Empereur St premier Mlhre d’Ilôtel de l'Impératrice Eléono* 
re, émit ilfu de l’illullre famille d.s Cavriani dans le Duché de 
Mantoue. Il naquit en 1597, St fût élevé il la Cour de Ferdinand 
Gonzague, Duc de Mantoi-e St de Montlerrat- De If il le tranf- 
poru a Vienne où il entra au fervice l'Empereur Matthias qui le fît 
Chambellan; dignité qu'il poltéda encore fous Fer.ltnind II. après 
la mort duquel I Impératrice Eléonore de Mantoue lui donna la 
charge de premier Maître d’Ilôtcl de fa maifon. L'Empereur 
Ferdinand III, dont il fut aufli Chambellan le lit Membre de l'on 
Conl'eil privé en 165 3. Lorsque l'Itupéra’rice mourut, ce qui ar- 
riva le 27 juin de ta mime année, il devint premier Maure d'Hû- 
tel de l'iinperairice régnante qui s’appelloit aulli Eléonore St qui 
émit de Mantoue, comme la précédente. Il conferva celle charge 
après la mort de Ferdinand III, Sc fût fan Concilier privé de 
l'Empereur Léopold. Ferdinand II favoit fait Comte. Il mourut 
à Vienne en 1 661, igc de 63 ans. Il eut deux femmes, la pre- 
mierc Marie Chriftine, fille de George Léonard , Baron de Stotzin- 

K ra: la féconde, EBfabetk, fille de Léonard llelrtned Seignevr de 
eggm, Maure d'Hôtel de l'Empereur. De U première il eut 
cinq enians Sc de l’autre dix- huit. * Gr. DUt, Univ. Hell. Imhorf, 
Suit. Froctr. Imfer. 

• C AU R R E S (Jean des) natif de Morxul (8c non pas de 
Moment, comme du Du Verdter-Vauprivai, Biilittb. Franf. 7. 
666. )rn Picardie, fût Principal du Collège d'Amiens Sc Chanoine 
de St. Nicolas dans la même ville. Il y avoit vint ans qu'il enfei- 
gn<nt l.i jeune lie, lorsqu'on 1575 il publia un Ouvrage intitulé o<«- 
vm Mentit 1 Mvtrjïfittt , en Hijtoini fit mit dt beaux rxtmfUs , enri- 
tiuti vertueux, c~ embtUtet Jt fùt'itmn (mtencei ©• difi 

uun. ta tout tiré du fiai fignaUx <$» remarquables Aultun Crut, 
Luttai (7 FrjtnfUi , qui tut écrit tn tint ttm 1 four t eu/eigneinent dt Hu- 
it 1 ferjetmet qui afférent a vertu (7 Phiiefefhit Chrétienne. Ce livre 
fui imprime a Patu, iutdavo, en 1373, chez Guillaume Chaudiè- 
re. La Crotx-du- Mnne, Btilkth. Franf. f. 214, parie d'une fé- 
conde édition de ce livre, eu 1383, augmentée de plus de la moi- 
tié; for quoi Du Verdier Vaupnvas, »" heu mi, oblcrve fort ju- 
Jfcment qu’il netou pas difficile a l'Auteur d'augmenter fon Ouvra- 
ge, car il n'ailoit pas aux fources, Sc ne fatfoii que copier les Com- 
pilait urt modernes. Caunes vivoit encore en 1384, Sc ne crlfoit 

S u ru d’être utile au public, uni pr lès doftes Ecrits que par linliru- 
10e qu'il donnott a la Jeunefle qu'il avoit en charge au- College 
d'Amiens. Il publia encore quelques autres Ecrits dont un trouve 
les turcs dans la Croii-du Maine 6c dans Du Verdier- Vaupnvas. 
Il fe ntêlou de faire des vers François qui n étoient point bons. U 
en fit avec un emportement exireuie for la mort de l’Amiral Cuti- 
gni. Sc fur le lupplice du Comte de Momgommeri, Sc il neut 
point de bonté de taire une Ode à la louange du maflâcre de la Saint- 
Barthèlemi. Toutes ces pièces fe trouvent au IV livre de fes Oeu- 
vres Morales. Il avoit bonne opinion de fon mérite, Sr il crut 
que fes belles qualitez lavotem expo lé aux perfécutions de l'envie. 
Il rapporte une choie que M. Bayle du lui avoir été entièrement in- 
connue, lavoir, quil lût un teins où les femmes portoirnt un mi- 
roir fur leur ventre. S'il n'a pas été cité parmi les Auteurs Catho- 
liques qui ont débité Unitaire de la Papc-ile Jeanne , il mérituit de 
l’être, car il la raconte tins en douter nullement. * Bayle, Diü, 
Crit. 

C A U R S I N S , Marchands d’Italie. Cherche*. C A O R- 
SINS. 

C A U R Z I M, petite ville de Bohême , Capitale du cercle de 
Caurzim, liluée environ i deux lieues de l’Elbe, Scf fia de U ville 
de Prague, du côté du levant. Cluvier la prend pour l'ancienne CU- 
furgit. * Maty , Di A. G iegr. 

‘CAURZIM, province , Prëlèfture ou Cercle du Royau- 
me de Bohême entre l'Elbe Sc la Mulde. Ce Cercle et) traversé 
d'orient en occident par la rivière de Sazawa. Il eft borné du lud- 
cft au nurd-oueft par les Cercles de Konigingretz Sc de Boleflaw.i 
l’oueft par les Cercle* de Schlani, de Prague Sc d'Ultaw ou Mul- 
uw ; au midi ptr l'Ulaw Sc le Cercle de Béchim. 

C A U S A D E. Vejex CAUSSADE. 
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CAUSE'RA.ifle d'Afrique. C htrthi*. P A N T A L A. 
R E E. 

CA US IN. nryreCAUSSIN. 

CAUSSADE. bourg autrefois fortifié, eft dans le Quer- 
cy. province de France, près de l'Avrirou, f lia lieues de Ca* 
hors, du côté du Midi. * Maty, Diâ.Geegr. 

CAUSSIN, (Nicolas) Jtluite, né a Troyes en Chitnpagn» 
lan 1380, fe fit Religieux en 1396, ou plutôt félon le P. Ale- 
gambe en 1606, âgé de 26 ans, ûc enfeigna avec beaucoup Je ré- 
putation i Rouen, i Parts. 1 la Flèche, Sc ailleurs. Enlutte il pa- 
rut avec tant d’éclat djn> la chaire que c via le fil eboifir pour Con- 
frifrur de Louis XIII. C étoit un homme d'une grande probité , Sc 

Î u^ucune confidrranun humaine ne pouvoit obliger de trahir fea 
‘tut mens, lorsqu'il les croyoit ralfonnables. Perluadé par 1 rs con- 
fctls du Conlellcur de U üudtelfe de Savoye, il travailla 1 faire 
rappcllcr la ReinMnénf Marie de Médicis, Sc a détruire le Cardi- 
nal de Richelieu ; nuis ce MtnUlre plus habile que lut, le fit télé- 
guer, Sc il ne revint à Pans qu'après la mon du Cardinal. Il y 
mourut le deuxiémejuillct de I an t6$ t . Nous avons divers Ouvra- 
ges de fa façon, Tbefaurm Grtt* Ftrjtu ( de Symitlu* Æ-SJft'mum 
Sapent!*-, FuUtium Unqueaiu , ta Ctur itunit, qu'on a û I auvent 
imprimée, Stc. * Alegambe, Bitémb. Ste. Jtfu. Le Mire, .f* 
5trift.Sat.XVU. Vit du Cardinal de Riihtiitm, imprimée i Amlter- 
dam en deux volumes. 

C A U T 1 N , F.vèqoe de Clermont en Auvergne , vivoit dxnt 
le fixiéme fiécle, Sc y fut en exécration 1 tout le peuple, quitte 
pouvoit foutf nr les vices de ce Prélat avare Sc adonné au vin. On 
dit qu un jour après avoir long terni lait endurer de cruels touristcn» 
a un pauvre Prêtre , pour avoir fon bien, il le fit enterrer tout vif 
fur un corps mon Sc puant. Il mourut de pelle. * h. Grégoire de 
Tours, Hifi. de Fraaee , l. 4. 

C A U T U S, Divinité Payenoe. CWrfoa C A T I U S. 

C A U V I G N 1 (François de) Sieur de Colomb! , de l'Aca- 
démie Françoife, étoit naiit de Caen en Normandie. Sc purent de 
Mtlhcrbe, dont il ftx Dtfciple Sc Imitateur. Il a écrit dtvets Ou- 
vrages , mais le plus conltJcrable cil 1a Traduéhon de Jultin. 
Colombi mourut en 1648. Vrjet l Hillotre de l'Académie Fran- 
Çoile . compolée par Paul Prl.ukm. 

* CAU V ISSON. Baroruc de France dans le Languedoc, 
i l'ouext fud-oueA de Nimes, dons elle eft éloignée de deux a nuta 
lieues. 

CAUVRESTAN, gros village , entre Lar , ville de Per- 
te dans le Parti liait, Sc fifledOrmus, qui ell a l'entrée du Golfe 
de Balfora. Ce litu tft remarquable pour les melons, qui egilenr 
nos citrouilles en grolleur, Sc qui font les plus eace.lrns de toute la 
Perlé. La chair en eft d'un beau rouge , Sc douce cumme du lu- 
cre. Il y croit aulli des raves, qui péfirnt jufou’a trente Sc trente- 
cinq livres , Sc qui foor de très-bon goût. * Tavcrnier . Voyage d» 
Fer/e. 

C A U X , pats de France en Normtndie , l’un des quatre qui 
crunpolent le vatle diocéfe de Rouen, fe nomme en Latin Galet en- 
fit agee. Il eft farué entre la Seine, l'Océan, U Picardie, le pais 
de Bray Sc le Vesin Normand, Sc a prii fon nom des anciens 
Caletei , nui font habité. Il comprend les ports de mgr Sc villes 
de Caudriec , de Htrfieur, du Havre de Graee , de Tecamf , de S. Va- 
lire , de Dttfft , de T et fort . d Aumale . de la ville d £1» 6c de Neu- 
thaïe! . Il y a aulli Menuvilieri 6c l lilebtnne dans les terres. Ce pais 
cri a peu ptes de forme triangulaire , ayant en tête un Promontoire* 
qui s avance dans la trier proche du Havre, Sc qu'on appellé Caf, 
ou Chef de Canx. Sa plut grande largeur eft de 16 lieues , depuis 
U banlieue de Rouen, jufques i la ville d'Eu Sc auTrépon; Sc 
dans cette étendue, comme dans le cœur du pais, Sc même vers la 
côte de la nter , on voit quantité de vatles campagne s qui produi- 
lent toutes fortes de bons grains, des légumes, des lins Sc des chan- 
vres, de la navette ou rabttte, dont on fait de l'huile i brûler , Sc 
pour d'autres ufages. Il y a outre cela quantité de fruits dont on faix 
du cidre Sc du poiré pour fuppléer xu vin qui y manque. Outre dix 
villes qu’on y trouve, 00 y compte enuiron flx cens Parodies, 8c 
une trentaine de bourgs. rntTe lefquets kl y en a une douzaine d aulli 
peuplez Sc daufti marchands que des villes. Les Cures de 1300 li- 
vres de revenu y font allez communes ; il y en a beaucoup de 20001 
Sc environ une douzaine de mille ècus, cumme celles d Oétcville, 
d’Angerville . d’Orcher, d’Oinville , de Vtbeuf 8c de Limeû. 
Dans le pals de Caux les fils alitez foccédoit feuts 1 leurs pères pour 
la confërvation de la grandeur des Mations t fui vaut la coutume des 
pats de Danemarc , de Norvège Sc de Suède, qui par la obligeulent 
les Cadets à chercher fortune ailleurs , Sc c'tit peut être ce qui en- 
gagea les premiers Normands i palier en Gaule. Le pats de Caur 
comprend trois Ducbrz , Lengueville , Aumale 8 C Etemtevillt dont 
le dernier eft éteint; fix Corniez, Tunearville, l'jle bonne . Maulé- 
vrier, Claire, Itiefft St Eu ; C.nq Marqu is, Geatille , Cui, Heeu 
qutn.it. GremeniUe, 5 c HermexiHt-, &c environ trente Baronus, 
parmi lelquelleson compte Bet enfin, Cretot , Fétamf, Sc Viijkur. 
Le même pis à plufleurs Chàtelleniti ; cinq Baiiliaen ; cinq fièget 
Rryaux ; quatre Vieemitz j cinq Eltéhem ; fix fitgtid Amirauté, cinq 
Maitrifti dei Eaux & Forêti ; quatre igli/n eeUegialei 1 fetze Ahéairi, 
dont celles de Jumiegei , de i Vuudnüe Sc de Fetamf , font les plus 
anciennes; Sc lix Pneunt CUufiraux. Les rivières qui arrrl'ent la 
pis de Caux , font la Paluel , la Sanne , la Scie , f Arques Sc l'Eau- 
ne , qui fe déchargent dans l'Océan , dit la Manche d Angleterre. 
Le pais rft abondant en gibier La volaille y eft excellente, pam- 
culiéremtnt les poules qu'on nomme Gelmuet de Caux. Le poilfon 
y eft aulfi fort commun i caufe de la quanute de fes porta St plage* 
de mer. Les Habitans de ce pis font nommez les Camchùi. Cau- 
debec qui eft la capitale porte pour armoiries, de gueule t à trait 
if triant d’argent. L'èperlan eft un petit poiffon rrés-de.icai, .;ui a 
I écaille argentée. * André du Chêne , Antiquité*, dei \illti dt 
France. Memetret drrpzfur Iti lieux , en 1702. Th. Corneille , DiA. 
Gérer. Atnelor de la Houfiayc, Memetret, (7t. terne 2. 

Ee 3 CAUX, 
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GAUX, petite ville de France dans le Languedoc, avec un 
fiége de Bailli Royal. Elle cil du diocéfe de Monuuban. • Da- 
tity , Th. Corneille , Vitl. Grsgr. 

CAW. CAX. C A Y. C A Z. 

C A WOODou C A WOO D-C AS TL E.bourgd'An- 
gltn ne dan» le Comté d Yorck, 6c dana h contrée nommée Bat k- 
lion. II eli au midi d York . dont il efi éloigné de ptêa de trois 
lieues. 

C A X A M A L C A, pais de l'Amérique Méridionale , dana 
le Pérou, en la province de Lima, proche du tleuve Vagna, a 
«rente lieues de la Mer Pacirique, ell remarquable dans l'HiIioi- 
re, parce que ce lin la qu'Atabalipa Roi du Pérou fut défait 5 c pria 
par 1- ranima l’uarre, General de» Efpgnols, qui le tirent mourir 
quelque tems après en 1333. Autrcfuiail y avoitla plu fie un palais des 
Iticaa ou Empereurs du Pérou, 6c des Seigneurs de leurs Gours. 

* Hijl. Jtt lattt. Haudrand. 

G A X E M , GAYEM, ville de 1 Afic , liiut-e fur la côte 
méridionale de l'Arabie Heureul'e, environ â vint lieues de la vil* 
le de Faitach du côté du midi occidental. Gaiem a un bon port 
& fréquenté. On la prend pour l'ancienne C*u , ville des Adra* 
miles. * Matjf . Di il. Grtgr. 

C A X T O N , bourg d'Angleterre, dans la contrée du Comté 
de Cambridge, qu’un appelle Siow. * Dicl, Anyltii. 

C A X T O N (Guillaume) llillorien Anglais . vivoit fur U fin 
du XV liécle. Il pili près de trente années en Flandre, auprès 
de Marguerite Duchietk de Bourgogne, feeur d'Edouard IV , Roi 
d'Angleterre. Il tradutlu en 1 a Lingue de fiin pais ptulieurs Ou- 
vrages Latini 6 c François, 5 c eomaofa une Chronique en fept li- 
vres qu’il apprlle Frmlui tanfomm. 11 la finit à U vint & unième 
année d Edouard, qui étoic fan 1483 de lelut-Chrift. * Pitltus, 
J* Scrift. Aliter. Simler. PulTevin 6c Voltius, l. 3. Jn Hifîtr. Lat. 
il.n. 

G A X U M E , ville capitale du Royaume de Tlgremahon , 
dans le pais des Abyfliasen Afrique. Marmol la nomme Hgray . 
6c croit qu elle et) U même que Strabon appelle Ttnt/ù -, qu elle lut 
la demeure de la Reine de Saba , qui alla vihter Salomon ; 6c quel- 
1 c fut gouvernée par des femmes avec titre de Reines. * Marmol, 
l. 10. ri. 23. 

C A Y A N E. Vtytt C A 1 E N N E. 

• C A Y A R C, petite ville de France, dana le Quercy, fur 
la rire droite du Luc , S l’ell de Cahors , donc elle ell éloignée de 
cinq S lia lieues. 

C A Y E M. ville. r#ye£ C A X E M. 

C A Y E M ■ A D A M . 6cc. Vtjtt. C A I E M. 

C A Y E N N E. Vtjtt. C A 1 E N N E. 

CAYERBEY. Vtjtt G A 1 E R B E Y. 

C A Y H R N I T E S. Vtjtt G A I E R N I T F. S. 

C A Y F. R - W F. N T. Vtjtt C A E R W E N T. 

C A Y E R • \V I T. refit. C A E R W 1 T. 

C A Y E T. Vtjtt C A I E T. 

* G A Y L A R (le) D E - L A - J O U, petiie ville de France 
dans le Languedoc , au dwccfe de Lodève , eli à peu près au nord 
de la ville de Lodève, doiti elle ell éloignée d'environ deux lieues 
6c demie. 

• C A Y LU S , petite ville de France, dans leQuercjr, eftau 
fud eli de Cahors, dont elle eli éloignée d’environ cinq lieues. 

C A Y M A N. Vtjtt CAÏMAN. 

• C A Y O R , peut Royaume d'Afrique dans la Nigriiie, au 
lu J de l'embouchure du Sénéga, 6c au nord de la rivière de Gam- 
bie , aux environs du Cap- Verd. 

C A Y P H A S. ville. Cbtrthtt C A 1 P H AS. 

C A Y R E. Vtjtt CAIRE. 

CAYSTRE. Vtjtt C A I S T R E. 

C A Z A L. ville d'Italie. Cbtrthtt C A S A L. 

C A Z A L L A , bourg d'Elpagne. Cktrcbtt C AÇALL A 
CAZALOTH. Vtytt CASALOTH. 

C A Z A N , Royaume de la Tirtarie d'Afie, avec une ville 
de m ine nom, appartient au Grand-Duc de Mofcovie. Ce Roy- 
aume eli enire la Bulgarie 6c CzérémilG. Cazan qui en eli la ville 
capitale, eli fur la petite rivière de Cazin ou de Callândra, qui fe 
jette peu après dans le Wolga. Jean-Batile . Grand Duc de Mofco- 
vie, la prit fur un Roi Tartare. Les autres font Kachfchaga ou 
Kuk fago-nova , Allamr, Saluch . 6c quelques autres peu connues 
par les Européens. • Sanfon. 

C A Z A N , ou. comme d'autres l'écrivent, HAZAN, eli 
un Otiicier des Synagogues Juives, qui eli établi pour entonner les 
prières que les Juits récitent dans ces Synagogues en chantant. Il 
eli dans un lieu élevé au ddTus des autres, 8c qui eli aulli l’endroit 
où le Rabin le place , lorsqu'il prêche. Tout cela fe tait avec une 

e ande confufion , chaque Juif récitant fans aucun ordre. Le plus 
uvent même ils s'interrompent les uns les autres, & s'entretien- 
nent de leurs affaires. Le Cazan continue toujours de réciter. 6c 
éleve fa voix de teins en lema. Ce mot fe trouve dans laine Epi- 
phane , 6e il fignifioit dés Ion tenu , un des Minilires de la Syna- 
gogoe. Il y a apparence que les Juifs ont ainfi nommé cet Officier, 
parce qu'il a U vue lùr tout ce qui fe pâlie dans U Synagogue . 6c 
principalement fur la leéhtre de la Loi 6c de tout l'Office. * M. 
Simon , Snfflémtas aux Ctrimtniti in Juifi. 

C A Z A N D T ou G A Z A N T. Vtytt C ASS A N D T. 
C A Z A R E S , peuples qui fâil'oient partie des Huns , 6c qui 
rejoignirent aux Avares. Vtytx AV ARES. 

CAZDÊE. Vtjtt C A D E E. 

CAZELOTH. Vtjtt CASALOTH. 

* C A Z E R E S, petite ville de France que M. Delifle, dans 
Ces Canes du Gouvernement de Guienne 6c de Languedoc, place 
dans le Languedoc . 6c fur la rive gauche de U Garomne , eli mile 
par SanfoQ, Jailloc 6c de Wü dans le Conférant 6c fur b rire droite 
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du fleuve fur lequel elle eli ûioée. Viflcher, dans b Carte de Fran- 
ce, la met, comme le premier for la rive gauche de la Garomne, 
6c comme les autres dans le Conférant. Quoi qu'il en fuit. Gazé- 
res ell au fud oueft de Touloulè, dont elle ell éloignée d environ 
du lieues. M. Dclillequi lui attribue celte diflance dans fa Carte 
du Gouvernement de Languedoc , ne lui en dutute que cinq 6c de- 
mie dans celle du Gouvernement de Guienne. 

C A Z E R E S ou G A C E R E S. Vtytt C A C E’ R E S. 

G A Z E R N F. , Fonerefle du Royaume de Pologne. Elfe 

eli dans la Bille Podotie , fur le Nieller , aux contins des Tanins 
d'Oczacow 6c de Budziac, environ i lèize lieues au dcllus de 1 a 
ville de Bialogrod. * Muy. Biff.Crifr. 

G A Z E R O M. Vtjtt K A R Z E R O M. 

C A Z E R T A. Cutubtt G A S E R T E. 

C A Z I M I R. Chtrcbtt CASIMIR. 

* CAZ MA ou CAS MA, pou de i’ Amérique roéridin- 
nale , d<tis le Pérou. 11 eli luué vers le dixiéme degré de latitude 
méndionalc. Sanlôn le place fous le 296 degré de longitude, fie 
M. Delule , au commencement du 308. il clt xu nord-nord uuctl 
de Lima ou Lci Hijn , dont il cil éloigné d'eiiviroa loixante lieues. 

C A Z O R L A. Cbtrthtt G A (j O R L A. 

C A Z V I N I ou C A S B INI, c ell Zatarit Bin buitn .1 
Min SUbmtuA Alttufi Alrat-iini. Son livre e-il intitule AJj.ait alun- 
tleutat, c'eil a dire, /es iltrvttlln Àtt Criatmrtt, 6c ell eu Arabe, il 
traite de riiiliuire naturelle, des propriété/, des animaux, des vé- 
gétaux 6c des minéraux , ainli que des ea. i , des clyrits aeriens. des 
rces, des Génies 6c des Talismans; mais dans la vue- de ittùtef 
les Rabbins Juits. Son Ouvrage eli lort cliunéen Ortetu. lia 
été traduit d’Arabe en Turc, 6< il tir daiu la biblimhtque du Roi 
de Fiance, n. 1346. Il y a encore un autre Cazvini qui ellle 
même qu'AhJtlUtif Auteur du livre appelle Luliaiavaric , & cité 
par Golius dans les Notes lur AfUrgam. • //ÿf«.ra Jt Gufhitea» . 

C A Z Z I C H I .anciennement Ammfm , petite rivière de l'ifle 
de Candie, qui le décharge dans U Mer de Candie, près de Sp»- 
naJonga, 6c y torme le peut port de Cazztcht. * Mai/, Dultta. 
G étfr. 

Ct. C £ A. 

C E' (Pont-de) Vtjtt P O N T - de - C E’. 

C E' A, bourg d Efpsgne avec un château 8c tftre de Duché, 
eli dans le Royaume de Leon, fur la petite rivière de Céa , qui va 
le joindre au Carrion quatre lieues au dcdous, prés de la petite viiic de 
Carnon de lus Condes ou del Condé. * Maiy , Diâ.uierr, 

CFA, üle. Cbtrthtt C E'E. 

C E' A D D E (faim) Evêque de Lindilh ou de Lichfield en An- 
gleterre, vivofedaili le lèpticine lie île , ûc étotr de Nonhumber- 
I land. il fut élève avec trois aunes Iréres dan» le monaiiére de Lm- 
disfarne, 6c lût élu Abbé de Lerthinghe en Northumbrrland, i 
la place de Ion frère ainé, qui fut tnt Evêque de Londres. Eo 
667, il fut facié Evêque d Yorck pir un Evêque d'Angleterre, 
quoique Wtlfnd eût été fa cré aulli Evêque d'Yotck en France par 
Ica Evêques de ce Royaume trois ans auparavant. Ceadde prit puf. 
lelïioo de l'Evêchê d Yorck, 6c Wilfrid étant paile en Angleterre 
fut obligé de fe retirer ; mais Théodore envoi e en Angleterre pr 
le Pape Vitaüen en 670 , ayant déclaré que Wtifcid eioit légitimé 
Evêque. Céadde fc renia dans fun monaiiére, d'où Théodore l'o- 
bligea néanmoins delonirU même année, pour le taire Evêque 
de Mercie. il fit û rélidence i Li . ou il mourut l'an 673, après 
deux ans 6c demi d'Epal'copat. On bit la lêcedefaim Ceadde (• 
deuxième mars . 6c celle de Ion frere Ceadde Evêque de Londres, 
le feptiéme janvier. * Béde, Hijltrrt Etritjiajliyu /AagUitrrti L 
3. Bailler, Vin Jti Saints, Jtnxumt mar,. 

C E' A D R A G U E, fils de Thrajïtmt, Prince des Abodrites 
fujets des Francis. Ce Thraficon fut atlalliné par les Danois, fou» 
le régne de Charlemagne fon proieélcur ; 6c depuis , Césdragûe fuc 
nommé Duc , après que Louis U Dtbtnaairt eue ch.tfle Sclaomir o- 
dieux aies peuples, niais étant convaincu d'intelligence avec les 
Danois, on le dépouilla de fa dignuc, 6c Sclaomir lut rétabli. Ce 
dernier étant mort l'an S18, Céaiïiague vint trouver le Rot a Com- 
pïègne , fe jullifia 8c recouvra la Principauté qu'il avuit perdue. 
• Mézeray. Cordemoy, Ib;! . Jt Franet. 

CE'AULINou C E O L 1 N , troifiéme Roi de Welifex 
en Angleterre , vivoit fur la tin du lisiéine üteie , 6c le rendit illu- 
üre parfes viftoires. Il battit Dhelberr, Roi de Kent, qui fai- 
fbix des courfea fur fes (erres , chaila les Breiona jufques dans les de- 
1 ère» de Galles . 6c s’empra de leurs villes. Ces riftoires ayant 
réveillé lx haine de ces divers peuples qui étoient fes ennemis , ( at- 
taquèrent tous enfcmble , défirent toutes les troupes 6c le déthrùné- 
rem. • Béde, Mfl. tA»il. 

CEB. CEC. 

C E' B A ( Anfaldo) d'une famille de Gènes , a vécu au com- 
mencement du XVII fiéde. Son génie qui le ponoit à 1 a Poe- 
lie , lui fil compofer diverfes pièces de théâtre . 6c quelques Poc- 
mes Epiques , entre autres, U Furia Camillt 6 C la Rr S ina Eflbtr. Ce 
dernier eli rempli de bbles qui Ibm indignes des vèrircz lamies de 
l’Ecriture ; 6c c'eli pour cette raifon que ce» Ouvrage de Céba a 
été mit entre les livret défendus. Nous avons encore de lui une 
Htfloire Romaine en Italien ; Ejtrtitti AtaJtmitï ; daU-t Jtl Fet- 
ma Htrtïtt , <J-r. Anfaldo Céba mourut le 2 1 avril de tan 1623 , 
âgé de i 8 an». * GiuAiniani 6c Sojirani , Scrift. Ma Lignria. Janus 
Nicius Erythtacus, tmat.lll. imai.illufir.dt.y Ghilluu. Scc. 

CEBARSUSSI, bourg pès de Carthage, célèbre par un 
Concile que les Prélats Donaiifies d’Afrique y tinrent vers l'an 
394. contre Primien, Evêque de Carthage, quiavoit été élu après 
P arménien , lucceiltur de Donat, Ce Frétai Schifraataque , accu- 
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fc pir un Diacre nommé MaiimLn, qu'il avoit excommunié , fut 
ciu- au Concile tenu au lieu dit lu Cavernes . ou Crétin Je Sufet , 
mut ayant refufe de comparaître, 5c ayant même maltraité ceux 
quon lui envoya , on le dépola dan* ce (econd Synode de Cebar- 
lulfi, tenu quelque tenu après le premier. Maximin fut élu en fa 
place , & duu7e Schifmatiques lui impoféreni les mains. * S. Au- 
gufiui , fur le pfeaume j6 félon la Vulgaie, & le jj félon l'Hé- 
breu, <y> centre Crtfceniui , l.ytb S 3 -& I- 4. eh. j. Vvfe s la Re- 
marque apte* Caverne* de Sti*F.*, loti* le mot SUSHS. 

C E li E'S , Philofophe de Thèbes , Dtfcipie de Socrate, écri- 
vit trois Dialogues, l'un intitulé, la Semaine, l'autre Phrynicm , 8c 
le troiliéme Pinax ou table , qui contient un récit de la r alliance, de 
la vie & de la mort de* hommes. PluiieursSavani ont tait des Re- 
nurquesfurcc tableau, entre autres Sauinaifc, Cdiubon, Wolfius, 
C.iltelius, Jaques Gronovius. Veltiui, Daniel Clafen , Snccanus, 
Rdand, Fabriciua, Auguftifl Bidchullên. Cet Ouvrage a t:é tra- 
duit en Allemand , en Flamand, en François & en d'autres Lin- 
gues. M. Oudhof l'a traduit en vers Flamands, 8c l a enrichi de 
Notes qui eclaircilFent le texte i fonds. On en a donné t'édioonen 
171:4» AmftcrJam, avec les portraits de Ccbés, de Pythagore, 
de Parménide. de PJaton, d'Ariftute, aufquel* il a joint la ligure 
du Sphinx. On l'avoit cru imparfait jufques à préféra ; mais Jac- 
ques Gronovjus l'a publié partait lur un manuferit de U bsbliuthéque 
du Kotde France en 16S9, à Amlierdam chez IPi-zj îei*. * Il va 
lieu de douter li l'Auteur de li ub|ç de Ccbèseft ie Ddciple de So- 
crate dura il e(l parlé dam le Phédon de Platon, parce que dans 
Cette tableil eft fait mention des Pmi ifophes Peripaieciciem, nom 
qui n'a été donne aux Difciplea d' Ami « , que vers la tin de la vie 
de ce fkiilofophe. Cdiubon prétend que cela a été ajuOtè à U ta- 
ble de Ccbi-s. Gronovius croit cet Auteur Pythagoricien. Il ert 
xiiézvrai-léuiOlable que cet Ouvrage ell d'un Auteur beaucoup plus 
récent que Ctbes Dilciplc de Socrate. * Suida. 

C E il I L A ou C A B I L A , petite ville de U Turquie en 
Europe, dans la Romsnie , entre les montagnes, i vint lieues 
d'An irinoplc , vers le levant. • Maty, DM. Céetr. 

C f BU ou Z E' B U. Cherchez. Z E' B U. 

CE'BUS, certain mon lire , qui a le vifage d'uo Satyre ; 8c le 
relie du corps de chien 8c d'ours. 

G F.'B Y L A. 1 -oycx. C E B I L A. 

C E G C A N (Anmhaud) rit» ANNIBAUD, Cardi- 
nal. 

* CECCAN ou CECCANO, petite ville ou bourg de 
la Campagne de Rome en Italie, i l'eft-fud-eft de Rome, dont 
elle ell éloignée d environ quinze lieues. 

•CECCANO, petite ville du diocéfe d'Aqinno dans la 
Terre de Labour, province du Royaume de Naples en Italie. 

CECCANO (Grégoire de) Cardinal dans le onzième fié- 
cle : on dit qu'il étoit de Ceccano . petite ville dans le diocefed' A- 
qti .u , qui a donne le nom à fa finiille : il fur nommé Carduial par 
le Pape Pafthai II . vers l'an sopç . 5c mourut fou* le Pontifical du 
Pape Honorius II. Cette même ia r.tllc a produit encore Etienne 
C eccano, Religieux de l'Ordre de faim Benoit, puis Cardinal, créé 
sur Innocent 111 en 1212, qui tut employé par ce Pape, 8c fous le 
Pontificat d'Honorius III en diverl’es né&ocutiuiu. Il mourut 1 Rome 
en 1227. * Ugltel . liai, fiera. Onuphre. Cuconius 8c Aubery , 
Uifi.Jei Car J. l.a Roche-Pozay, Semtnl.CarJ. (jrc. 

* CECCANO (Tntbauld de) illü de Liamille des Com- 
tes d? Terracine, dans la Campagne de Rome, entra en la dix- 
reovieine année dans l*Ordie de Citt-aux 8c lut enluiie Abbe de 
Foldinuovo. En 1274, le Pape Grimoire X le fit Cardinal. Avant 
& aptes cette élévation il avou été employé en plutieur* légations, 
& dans d autres négociations importante*. Il contribua à l'cleiftinn 
de Rodolphe I, pour Empereur, 6c conclut un accord entre le* 
Flore.. tin* 8c le* Génois, 8c entre ceux-ci 8c les Vénitiens. Il dé- 
livra aulli ceux de Pile d'une guerre dangereufe dont ils éioient me- 
nacez parleurs voifms. Il étoit intime ami de Thomas d'Aquin, 
qui mourut entre lés bras dans le couvent de Fofdinuovo en 1274. 
Ceccano mourut en 1279. On trouve encore dans 1a même Camille 
un Cardinal appelle Jourdain de Ceccano. * Ciiconiut. Ughclli. 
Jongellin , Purpura D. BrmbarJ. Catalegui Abbatum Fatft-Xon. 

C E C C H I N I (Dominique) Romain, Auditeur de Rote, 
8c Datsire du Pape , fut nommé Cardinal par le Pape Innocent X , 
en 1684, 8c mourut te premier nui 1656, âge de 68 ans, ayant 
donné, Ditifenei Rota. * B Mut h. Hijler. Jet Autturi Je Droit par 
Denvs Simon, édit de Paris, inJeuze 1692. 

C E C C H 1 N I (Ram-sud) né a Rome d'une famille noble , 
entra dans l'Ordre de Lira Dominique , cm il eut le bonheur d'être 
l'élève de Sxnte-Tofini . Religieux célébré par fa piété. Comme 
il avoit fait de bonnes études , Laurent Robbia , Evêque de Fiéfo- 
le le choiftt pour enfeigner la Rhétorique dans Ion Séminaire. Il 
nx depuis des emplois plus imponans; 8c même en 1629, il lût 
lait Prédicateur général pour le couvent de Prato , nuis on ignore 
le tenu de fa mort. Outre la Vie de Sante-Tolini qu'il publia en 
1641 , a Florence, on a de lui trais Dilcnurs Latins imprimez i 
Florence, fur divers fujets. * Eclurd , Script. Or J. PrtJ. terni 2. 

CECCI ou CECCUS f Français) natif d’Alcoli, ville 
Epifcopale d'Italie dans la Marche d' Ancône . A Urologue du Duc 
de F'Iorcncc, fut mis à Flnquifition , 8c brûle à Bologne, l'an 
1327, après avoir été convaincu de quelques erreurs. U avoit com- 
pote un Traité de U Sphère, où il cnlèignoit , entre autres impo- 
ftures, qu'il s'engendrmt dans le ciel quelques elprits malins . qui 
pouvaient faire , fous ccnaines conAclJations . des choies admira- 
bles ; que J. C. étant venu fur la terre . étoit né foui une de ces 
cnnilellatiotu , qui l’aroit rendu pauvre néceüziremcre -, 8c que 
l'AmechriA viendrait au monde tous une planeue qui le ferait ri- 
che. On dit pourtant qu’il abjura fes erreurs , 8c que malgré cela, 
l’F.véque d' Avec fa . Chancelier du Duc. le fit mounr, porté a cette 
violence par Dinus lavant Médecin . envieux de la réputation de 
Ceçci. Ce Dirais mourut lui-même quinze jour* après cette exccu- 
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tion. • Sponde, A. C. 1227. u. 7. Léandre Albert;. Drftr. liai, 
h **7.- , 

C ÊC E RICO, ou CERIGOTA, anciennement Ægta - 
Ha, petite aile de l'Archipel ou de la Mer Fgee. ell ti>rt pre* de 
la côte orientale de fille de Cérigo, dont elle prend fon nom, &r 
neft pas éloignée du Cap de Spula qui eft en Candie, dont elle 
n'ell qu’a vira-cinq milles. Elle cil tres-dclcrte 8c n’a que des mon- 
tagnes 8c les écueils de Font 8c de Porotliaux environs. Les M f- 
lots la nomment fouveniCérigntte. ’Baudrand, Diâ. Orégr. Hotl- 
man, Lexu.Univ. Maty, Diét.céerr. 

CE'CHIANG. Vojet. C fi E' K I A N C. 

C E C I L (David ou Richard , Guillaume, Thomas 8c Ro- 
bert.) Verte. CÉCILE. 

CÉCILE, célébré Avocat dont parle Minutiua F élii. Vert* 
C E C l L I U S. 

CECILE (Siinte) eft du nombre de ces Saintes dort on n'a 
aucun monument fur lequel on paître faire quelque fonds. Les 
Aftes de fon martyre, que l'on prétend être arrivé li>u* l'Empereur 
Alexandre Sévère, fora fabuleux. (Quelques uns l'ont mis fous 
Marc-Auréle 8c liras Commode; les autres fous Dioclétien, fans 
aucun fondement. Tout ce que l'on a dit de fa aaillânee 6c de fa 
vie ell de même future. Ce qu'il y a de certain, c'cftque lur U 
fin du cinquième liede, 8c dans les liécles fuivans fon culte eioit 
établi d Rome, où il y avoit une églife de fon nom. Cependant 
fnn corps n'y repofok pas, puisqu'on prétend qu'il lût trouvé tu 
82 1 . p.»r le Pape Pifchil I , dans le cimetière de s. Sixte appellé de 
l'rétearat -, mais cette hiftoire n'a pas plus de vriifemblancc que les 
A êtes de cette Sainte. On ne vuit pas même que l'on ait connu le 
lieu où émit le corps de fainte Cécile à Rome, jufqu'au pontificat de 
Clément VIII, c'eft à dire, à la fin duXVlfiéclc, rems auquel 
on prétend qu'il fix découvert dam l'églife de l'aiote Cécile, com- 
me Baronius l'a rapporté. Le culte de cette Sainte a été allez célé- 
bré dans l’églife d Occident depuis le VI fiéde* L'F.glife Gréque 
a aulli tait fa Fête comme l'Ëgiilê Latine au 22 de novembre. 
Fortunat de Poitiers, qui eft le plus ancien que nous connoiftions 
des Auteurs qui en parlent , fait entendre qu elle mourut eft Sicile, 
comme fainte Thécle a Séleucie. * A il a fanüa Catlearhi* donnez 
par Bozius apuJ Surium. Bolland. Fortutur, /. 7. t. 4. Sigebcit, 
m Chrême. Baronius, ajan. Sut. Tillemoiit , Mémoire» Ecctef Bail- 
ler. Vie 1 Jet saint! , 22 nevtmhrt. 

C E'C ILE, Oucheilc d'Yorck, 8r tnérc d'EJnuard IV. Ja- 
mais Princeire n'a vu ni plus de -gloire ni plus d'infamie d.ns là mai- 
fun. Elle furvécur à l'une 8c a l'autre. Elle vit rogner quatre de 
fes Ddcendans , EJemrJ IV 6c hi char J Hi, l’es deux fils ; UcuarJ 
V , fon petit-fils ; 8c Eliz tltth femme de Henri , là petuc-tilli*. 
Mais elle en vit périr un l'embable nombre qui s'égorgèrent le» mis 
les autres. Edouard IV fit mourir fan txére Duc de CUrcncc; Richard 
fit m.illicrer les deux neveux, fils de fon frère Edouard, Sc fut tué 
lui même a U bataille de Bosworth, que Henri gagna contre lui. 
Cécile mourut en 149 5, fore âgée, 8c fut enterrée i Fodcrmgh.in 
auprès de fon mari. * Larrey, nifteirt J' Angleterre , teme 274;. 

CECILE, foeur du Roi de Suède Eric XIV, 6c lemme oir 
Prince de Bade, cnirmée de la réputation de la Reine Elizabeth, 
voulut la voir. Elle fe mit en chemin quoi qu'enceinte & arriva 
en Angleterre avec le Prince fon époux. Elle y accoucha d on 
Prince que la Reine tint lur les fonds, 6c à qui elle donna le 00.1» 
d EJouarJ fortuné, tant en confidération du leu Roi Edouard Ion 
Aère dont elle chérilibit la mémoire, que par rapporta Hieureufe 
arrivée de la Princeiiê de Bide dm* fis Etats. La Princeile U le 
Prince parurent charmez de l'efprit8c de la potirelfe de la Rem-, 
8c de ù libéralité, leur ayant allîgné une pcniton lur les domaines, 
qui leur tût payée exactement tous les ans, tant quelle vécut. * Lar- 
rey. Hijieirt J Angleterre , àlan 1565 . 

CECILE (David, ou lelon d'autres Richard) de Stanford 
dans le Comté de Lincoln en Angleterre, eut de grands emplois 
fous les régnes de Henri VU, 8c de Henri VIII. Il obtint pour 
RieharJ ion fils 8c héritier, l'Office de Page de la Couronne. Ce 
Richard fur lait Maure de la Garderobe de Henri VIH , obtint de 
ce Prince un grand nombre de bienfaits conti durable* 6c un legs 
dans fbn Teftamrat. Etant mort la 34 année du Rcgne de Henri 
VIII , fon fils Guillaume lui luccédt dans la laveur du Roi. 

C E'C ILE, (Guillaume) niquit en 1521 , » Beurn dans la Pro- 
vince de Lincoln, de Riclurd Cecile de la nuilon des Aiterins, 
Valet de chambre de Henri VIII, 6c dejeanne héritière de la mal- 
fou d'Eijuiuten , 6c des Walcots. Il fit les Humanitez à Cambridge. 
A l'âge de vint ans il époulà Marie, foeur de Jean Cbec homme la- 
vant, laquelle mourut deux ans après. Ayant donaé quelque terni 
à l'émde du Droit dans le Collège de Grey de Londres, il fe ma- 
ria, en fécondés noces, à MiUreie, fille d'Anioine Coc, Gouver- 
neur d Edouard VI, laquelle entendrait fort bien les Lingues Gré- 
que 8c Latine. 11 fut ûit Maitre des requêresdu Duc de Sommer- 
let, 8c il ell le premier qui ait pris cette qualité en Angleterre. 
Peu de têtus après , Edouard VI le fit un de fes Secrétaires , 8c 
Chevalier. Comme il s'etoit oppofé à l'Aéte par lequel Marie Sc 
Elizabeth étoient exclues de la Royauté, quoique pourtant il l'eût 
ligné dans la fuite, cela lui ouvrit un accès favorable auprès de la Rei- 
ne Marie, 8c for tout auprès du Cardinal Polus, de Tonftal, Sc 
de Guillaume Pétrc , qui lailbient un grand cas de fes lumières 5c de 
fa conduite. Il apperçut que la Religion Protellante d ira ii Lifoir 
profeflïon lui (èrmoit l'entrée aux emplois ; c'eft ce qui le détermi- 
na à s'attacher i Elizabeth, qui, pendant qu elle fut éloignée du 
thrône lui confia fcs alfiires particulières; mais dès quelle eut le 
Gouvernement de l’Etat, elle le fit Concilier 8c Sécrttaiiv » deux 
ans après , Maitre de la Garderube; 8c après la mon de Tho- 
mas Parry elle lui contera la direftion des pupilles. Il acquitta de 
ces emplois arec tara de prudence Se d intégrité, que la Reine lui 
abandonna en quelque fonc le foin de l'Etat, 6c le fit, au bout de 
treize ans de fervice. l'an 1571 . Baron Je Uurghley, avec de gran- 
des marques de diftinétion. A ccue dignité clic joignis, quelque 
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terra après, U charge imporianie d'Imendant Général des Finances 
d'Angleterre. Il ne buu pointa enrichir le i' Ile au préjudice des 
particuliers ; mais a laire en loue quoi) ne tu aucune uyullice m 
aux particuliers, ni aux drous de l'btai. Galle de netliclie n tnuu- 
fut en ijps. La Reine le deitndit comte tous le» delleint que 
l'on forma contre lui , fie le conüdéra comme le plus habile 
Mmiflre d'Eui qu elle tût. Elle vouloit qu'il s'abit toujiKirs en l'a 
préface, fit lui diknt. Mil* J. w«< nom fervent t le vont, non /ai 
four toi muuvM/n jiunin , nu> four i 01 rt tou ne irte. Comme Oie 
le viiiiou dans une incommodité de poulie qu'il avait, dans l'Hôtel 
Burghley, luue dam U rue appel lee Strand, les Dominique» du 
Lord Burghley la prièrent de fe bailler en pillant par il porte , & la 
Reine leur répondit, jt xeux bien mi baiijrr four votre Maure ; mon 
je ne mebaiffrrtii pat four le Roi d bjpagne. Le Lord avotl accoutumé 
de dire. frudeai qui patient, celui qui eli patient elt prudent. Sa 
mm me éiuit . Soit minor me liment , èefpiciatv* major ; je « veux fui 
qu'un p lui petit que moi me traigue, ai qu un pim grand que moi me inè- 
fn/t. La Reine lui rendit viüte pendant U imudie dont il miurut, 
6t «‘oublia nen pour lui témoigner le cas qu’elle tàifu t de lui. Il 
étoit habile, cloquent, d'un l'icilc abord, dune prudence confom- 
mée , d'une fidélité a mute épreuve ; fit ce qui met le comble a tou- 
tes ces belles qualiii z, il aroit une piéié Uns lard. Ce 1cm lui , qui , 
le premier , folliciu Cimden a travailler 1 l'Hiftotre du régne d E- 
lizabeth. Il nu de Marte Cbec, i.Thtmai qui luit: de MtldredeCre, 
il tut a. Rebnt Comte de Saiitbun, qui fuccéda aux principaux eut- 
pion de Ion pere ; 3. Aune Cointelle d'Oxtiird, qu» eut trois filles, 
Elizabeth manee au Comte de Derby ; Brigide au Baron Nurri» ; fie 
Sufitmu a Philippe Comte de Montgommery. La féconde hile de 
Guillaume Cécile fut 4. lliubttb £ mme de Guillaume Wenwonh, 

11 mourut fins entâns. Ses Exécuteur» teftamenuues turent Gibriel 

oudtnan , Doyen de Wcltminllei , fie Tournas Belhit Occono* 
nte, aufquels il Jailli de bonnes kunatei pour des ulâgfs pieux. 
* Gamien, Hifloire £ EJiznbtlh , parue 4. /. 233. &t- ImtKitl , dam 
(et Tain d'Angleterre. 

G l-^C I L E (Thomas) fils du précédent lut créé Comte d’ Ex- 
celler dan» la millième année du régne de Jaques I, fie eut pour 
fucCHlêur dans Ce litre Guillaume . fut fils fit heritier , dont les en 
fanséunt nyirts fans pot te rue, ce titre pilla 1 David Cecile, fils fit 
heritier de Richard Cécile , lecond fin de Thomas, Comte d'Ex- 
cellcr, lequel David de fa femme Elizabeth, tille de y»4i», Com- 
te de Bttdgwater, a eu un nls nommé Je*». Comte d Exceller, 
nui de Fraifti/e û ti-mme, fille de {eut , Comte de Kudand, a un 
fils 7 '>«. Comte d'Excefler. • Dugdalc. 

C L G I L E ( Robert) fécond fils de Guillaume Lord Burghley, 
dont il a été parle da-ts l'article de Guillaume. Etant Chevaner 
l'an 38 du régne de la Reine Elizabeth, il lut tait un dci principaux 
Secrétaires d’Erat, En ijqS, la Reine envoya en France en quali- 
té d'Ambiflàdeurs pour traiter avec Henri IV, au fujet de la pan 
avec f El pagne . le Chevalier Robert Cécile Secrétaire d'Etat , 
Hubert Maître des Requêtes, 6c Wilies. Les Députez Anglais 
avant appris que le Roi etoit allé en Bretagne contre le Duc de 
Mercosur, s'avancèrent julque* à Angers ou le Roi les reçut gra- 
cieufemenr. Cécile qui portoit la parole employa toute lun élo- 
quence pour engager le Roi a ne pas traiter avec l’Elptgne. Ses 
remontrances vives, par ou il lui reprochoit les promelles faites a 
la Reine , piquèrent le Roi. nuis ne le détournèrent pas de faire 
la paix. En 1601 . Cécile fe vitaccufé par le Comte d’EKèx d’a- 
voir dit que le droit de l'Infante d'P.lpagne au Royaume d Angle- 
terre, émit aulft valable que d'aucun autre Compétiteur. Mau Cé- 
cile fit voir que le Comte l'avoir malicteufrmtnt calomnié. La 
première année de ficqut s 1 , ce Prince pour récompenfer Cécile 
de ce qu’il I avoir bien fervi dans l'affaire de la fuccetlion au 
R nyxume d'Angleterre. le créa Lord d'Efingdon ; Sc I année foi- 
rante. Vicomte de Cranborne, étant le premier de cette dignité, 
qui ait porté la couronne de P.tr. Un an après, il fut fait Comte de 
SalisKiri ; peu après g an . 1 Thrélbrier, Chevalier de U Jarretiè- 
re, fit Chancelier de l'U ni verfué de Cambridge. 11 mourut le 24 
mu 1612. Tous les Hillonens s'accordent a dire qu'il était très- 
habile, qu'il aimait 5 c recotnpenUut U venu-, mais il y en a qui 
avancent qu ü étoit ton ambitieux 6c qu'il donnait de mauvais con- 
ft.ls au Roi pur rapport au peuple. Se troquet, point, dil'ott-il au 
Roi. Jt trop charger loi peuple) : femhlablet aux duei.iti ut (tut jamais 
pim fournil qui loriqu ih gtmtjftnt ftui le faix; CT comme ce, animaux 
utz pour ïefclaxage. ilt /e laifjeut mener (an, mon Çffaui bride par tout 
oui on veut. Il étuit dune extrême vigilance. Un dif où qu'il avau 
des yeux de linx, fie qu’on n'avoii jamais vu dans un corps fi petit 
& li mal tait une tête fi fenlce , fit d'une plus valte capacité. Guil- 
laume fon fils fut fon hétit-er fie luccclleur. Il époula Catherine, la 
plus jeune des filles de Thomas Howard, Comte deSuffollc, de 
laquelle il eut fept fils, Jacqut ) . qui mourut jeune; Çbarltj, Re- 
tire , Philip pt , Guillaume , Ai, [tram fie Edouard ; fij cinq filles. 
Charlet , qui mourut avant font pere, époula Jtamo, fille fie cohé- 
ritière de Jacques Maxwell, l'un des Miitres de U chambre du lit 
du Roi, fait enfuite Comte de Dilton en Ecofté. Il en c ut fept 
fils, J acquêt qui fuccéda 1 don grand-père; Robert, Cbarlti, Guil- 
laume, Edouard, Henri & Gtargt. qui moururent loua fans être ma- 
riez. Guillaume, Comte deSa.isbun, Chevalier de la Jarretière, 
étant mon en 1668, Jaequrt fon petit-fils lui fuccéda. Il époula 
Marguerite, lune des filles de Jean . Comte de Rutland, de la- 
quelle il eut quatre fils, Jatquei Conue de Salisburi, Robert, Guil- 
laume fie charln, fie quatre filles, Catherine. Fraufoift, Marie Se 
Marguerite. * Cimden, Hifl. JÊlitabtih. Larrey, HÿJ. J' Angle- 
terre dam lot régne 1 J' Eli tain b ty do Jacquet L Burnet , Himehei , 
fjfc.tome 1, parues, ç- 9. 

CEC I L I K N tCocillaauj ) Diacre de Menfuriui, Evêque de 
Canhage , vivoit dxns le quatrième fiécle. Aprêa U mort de Cet 
Evêque , il fut élu l'an 31 1 , en fa place , par les Prélats votfins , 
avec le confenteraent du Clergé 8e du peuple. Bonus fie Céléfius, 
Piètres de 1 a même églife , lé voyant exclus de cctie dignité, qu'ils j 


ivotent ooverteraeru briguée, furmércm le deffèin d'un Schifme. 
Ils le tirent éclorre , lorsque Cecilten demanda les vales lierez de 
I egufe , qui durant la pcrietuiton, aroient été donoci en g*rde a 
des perlonnes qu on croyou fidèles; ur ceui-tt qui ne la vuuloii-nt 
pat rendre, fe joignirent a ces deux ambitieux, ann de troubler j t ur 
nouveau Path ur. fit le léparerent de U communion. Ils alléguè- 
rent (autrement que l'on ordination étou nulle , parce qu'n a* un été 
ordonné par Félix d'Aptunge, qu'ils ptétettJuieiU déchu de l'Epi- 
feopat , pour avoir livre ks livres laciez, 6c ainrereiu dans leur 
p-rti une riche D.me nommée Lucillc , laquelle eu ion particulier 
hailfou le Prélat, puce qu'éunt Duire U lavou reptile de ce 
qu'avant que de recevoir la lamie Eucharilbe . elle baiknt les Reli- 
ques d'un prétendu Manyr qui nVnni point teconnu. Setuudui Jt 
Tigi;u te le» autres Evêques de Nutntdic s éant ailembiez a Car- 
iluge au nombre de 70. citérew Cecilien, qui leur fit repoule, 
que ii on avott quelque acculaiitu) a faire contre lui , l'on Acculateur 
n avoii qu'à panutre fie a la prouver. Ses ennemis n’cu.tni rien alors 
a lui repruch’r, linon, qu'ayant éié ordonne par un Evêque qui 
avoit livré les livres facrez , il n'étmi puini Evêque. Céulicn leur 
répliqua qu'en «s que Félix d'Aptonge n'eûr pas po l'ordonner, ils 
I ordutmneni de nouveau , comme s il n'eût ete ordonné que Dia- 
cre. Purpurius de Limes, homme malicieux, fut d'avis qu'on 
le prît au mot, 8c que quand il krott venu , au heu de lui nnpoiir 
les maint pour l’or dînait. >n, on les lui imposât pour le meme en 
pénitence. Le Clergé de Céciliqti ayant oui parler du dtilein de ce» 
Lvêques, retint Cecilien. Les Evêques de Nu ni. Int lur le têtus 
quilfit de comparôitre, le condamnèrent ptemiercmcnt comme 
contumace ; fccondcment coimne ayant ete ordonné par un Iradi- 
teur-, (Ceft ainii qu'un appelloit ceux qui avoient livre les livre» la- 
ciez aux Payent) troifiémement comme ayant empêché qu'on nao- 
portât a manger aux Martyrs qui etmeru dans les priions Ils pro- 
noncèrent contre lui une Kmence de depuliium fit d excommunica- 
tion , ordonnèrent Majnrin en fa place, fie écrivirent des luttes 
circulaires à tous les Evêques d'Afrique contre Cecilien. Plultcurs 
Evêques d Alri que le rangèrent de leur dite . Sc ce lui ce qui cxuia 
e Schifine ; mats les Evêques des autres provinces perfilléienc dans 
la communion de Cecilien. L'Empereur Conllanun le reconnut 
■ P')ur légitime F.vèque , en lui Infant remettre les aumônes 
qu'il donnoit aux pauvre» Chrétiens d'Afrique , fie en lui adreliant 
des lettres pour l'immunité d -s Clercs Catholiques de I Egide d'A- 
Inque i laquelle Cecilien préli-.loit. Anulm, Proconiul d'Afrique, 
ayant exécuté fur ce fujet les ordres de l'Empereur, les ennemis de 
Cecilien le vinrent trouver ,6c lui prefcnietcm, lous le nom de l*E- 
glile Ctiholique du parti de Miyjnn , un Mémoire, contenant les 
crimes dont ils acculbtrnt Cécilien , arec une Requête, par laquel- 
le ils demindoicni â l'Empereur , qu'on leur donnât des Juges dans 
les Gaules. Le Proconiul envoya la Requête 6c le Mémoire à 
I Empereur, qui nom na Maiernus Evêque de Cologne , Rhetinus 
Lvcque d'Autun , fie Marin Evêque d'Arles, pour/ugerccnecaule 
ivec Milttade Evêque de Rome dans le mots d'oftubre fuivant. 
Auulin intima cet ordre aux deut partis, fie leur ordonna d'envoyer 
chacun de leur côté dix Evêques a Rome. Les Juges nommez fy 
rendirent, fie Miltiade y fit venir quinze Evêques d'Italie , qui s al- 
femblérent le deuxieme oftobre de l’an 313.cF.nsla maifon de Fau- 
lle , dans le palais de Lairan. Cécilien lut déclaré innuceut dois 
cc Concile. Dontt Evêque de Cdenoire fon plus grand adverGue 
y fut condamné: fie â l'égard des Evêques du paru de Majnrin, il 
lut réglé, que dans les lieux ou il y aurait deus Evêques, l'un du 
parti de M.jirin , l'autre de celui de Cecilien . Je prunier ordon- 
né demeurerait Evêque. Apièa ce jugement, Doitil demanda â 
retourner en Alrkjue , fie Cécilien lût retenu à Brellè : nuis on en- 
voya les Evêques Olynipius fie Eutnmius en Atrique, pour décla- 
rer laquelle des deux Communions étoit la Caihouque. Ces deux 
Evêques le rendirent a Carthage , ils y demeurèrent 40 jours, fie 
prononcèrent en laveur de Cécilien. Les DunatilUs perlilLnt dan» 
leur oblhnation, demandèrent 1 Conllamin un nouveau jugement. 
Ce Prince ordonna qu'avant toutes choie» on informât du tau avancé 
PJ r ,e * D»na:irtes, lavoir , que Félix d'Aptunge qui avait ordonné 
Cécilien, éiim coupable d'avoir livré les livres fierez. Elien Pro- 
cimful d’Afrique fin chargé de cette commilfion. Il fut jullifie par 
1 intortnation achevée le ij février 31 4, que l'accufanon contre Fé- 
lix éloit fans fondement. La même année Conltamin fit atlembler 
un Concile dans U ville d'Arles, dans laquelle Cécilien fut encore 
abfous , fie les adverfaires condamnez. Les D munies appelèrent 
encore de ce jugement a l'Empereur , qui connut lut me ne de ce 
différent , fie déclara par fon jugement du huitième novembre 316 , 
que Cécilien étoit innocent, fie fes adverfaires de» calomnia' eurs. 
Depuis ceiems-tl, Cécilien demeura en pnflêlDon du liège de Car- 
ihige. Il étoit mort avant l'année 347, en laquelle Gratus Ion lue- 
celteur affifla au Concile de Sardiqur. * Saint Augullui , I. 1. eta- 
tre Farm. eh. 3. Brtv.Ctll.l. y.th. 14./. 3. contre Crefcon. (h. 27 y 
fan. Optât, /. contre Parut. Bironius, A. C. 306. 313. eÿc. Henri 
de Valois a publié toute l'Hiltoire dis Dunaülies, a la fin de Ion 
Eufibe , fit M. I>i Pin dans fa nouvelle édiiiën d Optât. 

CE'CILIUSou CECI LIE NS. famille. Les Auteurs 
parlent diverleraem de l’origine de la famille des Cecilien». qui é- 
toi! Plébéienne. Qiielques-uns difênt quelle ell venue d'un Troyen 
compagnon d'Enée , nommé Céculus , que la Fable tait fils de Vul- 
cain. Virgile en fait mention , comme du Fondateur de Prèneftf, 
Enéide, I. p.v. 6St. I. 10. v. J44. 

Le plus ancien de» Céaliem , dont nous ayons connoiflance. eft 
L.Cécm.his Métcllus . que quelques uns futnomtnent Dm. 
te, lequel fut Confiil avec C. Servilius Tucca , l'an 470 de Rome. 
2S4, avant l'Ere Chrétienne. L'année d'après fon Coufulat . il fut 
tué par les Gaulois Sénonois . qui afTiégeou-nt Arezzo, fit qui tuè- 
rent avec lui 13 malle hommes qu’il condiàibii. Il fut père de L. 
Cécilius Mkteli-us , qui défit Aflrubal en Sicile; fie ce der- 
nier lailtà Q. Céc 1 L 1 us M ITEluii, qui fut Maître de la Cavale- 
rie, fie Confit] l'an 348 de Rome, 6c 206 avant Jeivs-Chiust. 
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avec L.Véruriut Philo. Il rut dm fils, Cécilius Métellus, 
dont nous pirlerons dans 11 fuite; 6c L. Cécilius Métellus. furnoni- 
mê Cahmt , qui fit une branche particulière. Celui-ci fui Confoi 
l'anhia de Rome. avant JksusChiust 142 , & eut pour Col- 
lègue Q. Fabiui Maiimus Servilianus. Julius Obfequcns, Cicé- 
ron , Etxrope St Calfi.idore font mention de lui. Il btlVa L. Céci- 

I. 1 Us Mltellui dit Cal nus, qui fin Confiai l'an 633 , 6c avant 

J. C. 119, avec L. Aurtliu* Colla ; & Cenfeur en 639, avant J. 
C. 1 if. avec Cn. Dnmitius. Ce tut alors qu'ils bannirent de Ro- 
me tous les Ans qui ne ferraient qu'au diverti dément , excepté les 
Joueurs de rimes Lûmes avec la voix . 8c le jeu qu'ils notnmoient 
T*ii. Le fils de ce dernier elt Cécilius Méte l lus le SamlM- 

. doni nous parlerons plus bas , père de Cécilius Métel- 
tus Scip 10 . fornnmme Puu , qui fin C inful arec Sy||aen674, 
avoit J. C. So,6t qui fit la guerre en Elpigne contre Sertorius. 
Appien, Calfiudore , Plutarque 8c Vellciu» Faterculus tbnt men- 
tion de lui. Son fils qui éio t de même nom que lui, fut Conful 
l'an 702 , & avant J. C. ja , avec Pompée h Gr*ai, dont il fuirn 
le pim. Il fit la guerre a Ceûr en Afrique lu 708 de Rome, 
4 6 ans avim J.C. ûc voulant ptfT.r en Elpagnc, après avoir été 
vaincu, il peut «vec la Hotte, que U tempête poulfâ au port de 
Bonne. 3c que Situa coula à fond. Reprenons la branche des ai- 
ne*. Q^ Cécilius Métellui fut lûrnommé le Muiivû^ai, 
& liillu quatre fils. Le» deus premiers Uülèrcni poliénté; les 
deux autres furent M. Cécilius Métellus, qui fin Conful 
l'an 639 de Rome, 1 1 j ans avant J. C.. avec M. Émilius Scaurus, 
ficquide.it les peuple* de Sardaigne, dont il triompha ; 8c C. CÉ- 
c 11. tus Métellus, furnommè Caprarias, qui fut Conful avec 
Cn. Paptrtut Caton l'an 641 , avant J.C. 1 1 3 . 8c qui triompha de 
la Macédoine. Les deux ainez font Q. Céci.ius ic L. Cécilius. 
(^. Cécilius Métellus, furnommè BaUariau , fut Conful en 
631 . avant Je PU s Christ 13J. avec T. Quinfbus Flaminius; 
fil Cenleur en 63S, avec Q^Scrvilius. Il fit la guerre en Efpagne 
fie dans les nies Baléares qu'il fournir. Il lailU Q. Cécilius 
Métellus lumommé Sifat, Conful en 656, avant J. C. 98. 
avec T. riiJius, fie lut père de deux fils, félon Cicéron, favoir, 
de Q. Cécilius Métellus, furnommè Nipn , Conful en 
6137, avant J. C. 37, avec P. Cornélius Lemulus Spfoter; 8c de 
Q. Cécilius Métellus, furnommè Celer, qui exerqi en 
604. ia même dignité avec L. Atranius. Cicéron, Pluie, Dion 8c 
Cainodore enfonçait «100. L. Cécilius Métellus, fornom- 
me Dalmaticm , fécond (iis du Maciiamqu* .fia Conlul l'an 637 de 
Rome, avant J. C. 117, avec Q. Mutius Scévola Augure. 11 dé- 
aruiiit les Dalmates. dont il eut le furnom de Dalmatieui. 8c fit 
bâtir le temple de Caftur. Les Auteurs parlent de trois fils qu'il 
eut* l'ainé étoit L. Cécilius Mételius. qui lut Préteur tn Si- 
cile l'an 684 de Rome, 70 avant J. C. 6c qji mourut étant dé ligné 
Conful avec Q. Mircius Rex, l'an 685; le trouiéme étoit M. 
Cécilius; 8c le puîné, qui UilU poflerité étoit Q^CÉciLttrt 
Métellus furnommè Cmitmi. Celui ci fut Cuoful avec Q_ 
Horicniiui en 6ij , 8c fournit l'ifle de Crête, dont il triompha, 6c 
dont il in nu le lurnom de Crtticm. Son fils Q. Céci lius laiiFa 
Q_ Cécilius Métellus Cn.ETicus.qji fut Conlul avec L. 
L tonus Nervi . I an fepnêm: de l'Ere Chrétienne, qui étoit le 760 
de Rome. La famille des C éditent a produit encore P. Céci- 
1.1 us, célébré Jurifconfulte , que nous voyons lûuvent cité dan» 
les livres des Digrlies ; 6 c Sext. Cécilius quienfeigna le Droit 
fous l'empire de Trajan &C d Adrien. Bernardin Runlius parle de 
l'un 6r de (autre Jans les Vies des anciens Junlconfultes. 

CÉCILIUS M H T E L I U S, (Lucius) Conful, 8c Gé- 
néral R union. On c.-uii qu il étoit fils de Q;. Cécilius, qui lût Conful 
avec C. S. rvilius TüCCa. l'an 4?ode Rome, a84ivuu J. C. Celui 
dont je parle le fut avec C. Funus Paciilus, l'an 303 de Rome, 
s 3 1 avant U naiiFmce de JE»»» Chr ist. Il fit la guerre en Sici- 
le contre tes Cartnag nuis . p abord il fi: tint ferré dans les monta- 
gnes, ne voulant ni expofer fes troupes, ni être entériné par les en- 
nemis. Quelque tems après il t'élargit dans la plaine, 8c il empor- 
O Theruce 6c Li puis en prêfcnce mè ne de l’armée ennemie. Il 
veillmi cependant fur les démarchés d’Afdrubal Général drt Car- 
ihaçmcMs, 8t grand Capitaine; 8c il cherchoh les occafions de le 
for; vendre. Il prit fi bien fon tems, qu'il le chargea inopinément 
pics de Palerme, 8c qu’ilje défit entièrement, dans le kms qu'il 
decampoir. il lui tua même vint-fis éléphant, 8c il en prit cent 
quaire, qu'on mena a Rome avec treire Chefs des ennemis enchaî- 
nez: ce qui fut un des plut illuflres ornement de fon triomphe. 
L. Cécilius Métellus fut encore Conful l'an 307 de Rome, 8c 
avant J. C. Q47, avec M. Fabius Buteo. * Polybe, J. 1. Eutro- 
pc, / a. Calliodore. Pline. 

CECILIUS METELLUS (Qrintus) Conful. 8c 
Capiiame Romain, fut furnommè h MaûJmiqa * , pour avoir fub- 
jugué la Macédoine, l'an 607 de Rome, avant J. C. 147, 8c pour 
avuir vaincu un cenain Andril'cu* qui fe tu l'un Roi de ce pais , 8c 
qui avoit pris le nom de Philippe, fl défit les Acha'icns, 8c rem- 
porta de grands avantages en blpagnc. Sa trop grande févérilé le fit 
bair du peuple, Sc lût caufe quil eut peine d'arriver a* confulat, 

Î ju'on lui avoit réfute deux fois. On remarque qu'il lui porté a ta 
épulture for les épaules de quatre fils qu'il lailli, après avoir eu le 
plailir d'en voir trois honorez de la dignité de Conful, 8c de voir le 

Î uatriéme rempor:er l'honr.eurdu triompbe. * Tne-Live, I. 49 
: 50 Florus, l. 2. c. 14. Aureliut Vlftor , Vus iu Uimmti Ilia 
Ont, i. 61 Europe. 

CÉCILIUS MÉTELLUS (Quintus) fils de L. Céri- 
lius Métellus Cal vus, qui fut auili Confoi, mériu le nom de Sa- 
muique , parce qu'il triompha dejueuriha Roi de Numidte, après 
avoir été Confoi avec M. Junius Siîanus. L'Afrique échut à Q_ 
Cécilius Mètellua, qui entra dans ce pais ennemi après avoir étabu 
la Dtfcipline militaire, que la mollellèdeceux qui l'avoient précédé 
dans la charité de Général, a von latrie corrompre. Ce fin alors que 
Jugunha effrayé, lui offrit la paix, arec promcilè de ù foumeure 
C 
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aui Romiim. Cette offre ne rendit pas le Conful plus négligent? 
au contraire il fe campa toûjouri ivantageufcmeni ; 6c comme il en- 
voyoit avec foin i la découverte, ayant appris que lugurtha éioit af- 
fez éloigné, il lui enleva la ville de Vacia, o» il'éiablit fes miga- 
lins. Enfoite il défit Jugunha; mais celle viéfoirc n'etam pas aurii 
parûite qu'il le fouhaüoit, il fit alfiéger Zanu, capiule de Numi- 
die. Le Roi l'obligea d'abandonner cette entreprise. L'année d'a- 
près. qui étoit la 646 de Rome, 6 c la 10S arantj. C. Vacca lè ré- 
volta. Métellus U prit par nife, 8c tailla en pièces les Habitam 
qui illoient au devant de lu. Enfutre il défit encore Jugunha dam 
une ville nommée Tfiala, qu'on lui abandonna ; nuis comme celte 

Î uerre trainoit en longueur, Marins qui fût Conful l'an 647. avani 
. C. 107 , obtint la commiffion de l'achever . 8c Cécilius Métellui 
lut obligé de s’en revenir; nuis fon iriomphe n'en fut pas moins 
beau. Quelque lems après étant Cenfeur, il ne voulut jamais ad- 
mettre au dénombrement un certain QuinAiits. qui lè diloit faullè- 
ment fils de Tibérius Gracchus. Il rerufi aulTi de jurer pour la loi 
d'Apulciiu, qui navoïc élé aurorifee que par la force: ce qui le fit 
condamner au banniflêinent fous le lixiéme conlular de Minus . l'an 
634 de Rome. 8c cent avant J. C. Il alla a Smyrne, St lût depuis 
rap;cllé par les prières de Ion fils, qui pour cela fut appellé U 
Pitax. Ce lut l'année fuivanle, fous le conlular de M. Antoine 8c 
d A. Poflhumius Albimu. * iùllufie. iaBtlUJugurthioo. Florus, 

/. 3. Appien. Flutarque. in Mvu. Cicéron. Lutrope. Caffiodore. 

CÉCILIUS STATIUS, Poere Comique , natif de* 
environs de Milan, virait vers l'an 373 de Rome. 6c 179 avant 
l'Ere Chrétienne. Il étoit contemporain d'Enmus, 8c il Laiila quel- 
ques Comédies . dont Robert Etienne a recueilli les fragment. 
Cicéron l'accufe de pirler tres-nul Latin, bien que Volcatius Sé- 
digiius le nomme le Prince des Poètes Comiques. * S. Jérôme , 
chrm. Cicéron, «V Aiiu. 8c Aulu-Gelle , sa l. 4. t. 10. & 1 . 13. 

CÉCILIUS, Rhéteur célébré , qui proferii la Rhétorique 
1 Rome du teins tfAugulle, étoit né dam un lieu de Sicile nommé 
Calaêta, ainli quon l'apprend d'Aibénce , 1 . 6 . & 1 1. Ses parens, 
félon Suidas , avoient ete clclavcs ; mais il n ctoir pas rare alors de 
trouver de fort habiles gens dans cette condition. Quelques uns ont 
dit qu il étoit Juii; ce qui ni pas plu 1 ce Grammairien. 8c lui mê- 
me ajoute une choie encore moins croyable, qui elt, qu'il vécu» 
jufqu'au régne d'Adritn. Il y a beaucoup d'apparence que c'ell le 
même Cécilius Rhéteur, qui étoit ami de Verres, 6t que Cicéion, 
in Divisât . traite de Juif, .jW j'm.uo tum Vim: Je furie que SuU 
d.11 1e trompe également à l'égard de l< condition , 6c du terni où il 
vécut. Athénée , 1 . 6 , dit qu il écrivit l'I hilare des Guerre* Servi- 
les, c'efl â dire , des guerres que les Elciavet revotiez firent auc 
Romains, 8c il lut attribue encore , l, 1 1 , un Traite de 1 Hiftoi- 
re; mais il n'eft pas exaêl en cet endroit , puisque, comme lailurc 
Suidas, Cécilius ne parlote dans cet Ouvrage que de l utage que les 
Orateurs avoient tau de l'Hiltoire. Il avoit compofé encore ua 
Traité fur l'Orateur Antiphon, qui eti cité par P, unique. U. à* 
itc. K bu. Sc Longin au commencement de lon*Traiic du Sublime, 
dit que Cécilius avoit compofé un Ouvrage fur le meme lüjet , mai* 
avec peu de foccèr. Suidas parle encore dâutres Ouvrages de Céci- 
lius. Denysd'HalicarrulVe dit dans fa lenre i Pompée qu il eioir 
Ion intime ami. 8c Quintilien le loue plus d'une fois. * Dalechamp, 
1 . 6 .& 11. Athénée. Cafaubon , ioAibn. 1 . 6 . c. 2t. Voiiius, Â$ 
Uifi.Grte. l.l. t. 4. 

CECILIUS. célébré Avocat de Rome, vivoit for la fin du 
fécond tiède, 8c au commencement du troiticme. C'ell le meme que 
Mmutius Félix introduit dans ion Dialogue, qu'il intitule OUaviut. Cet 
Oêtavius éuil ami de Mmutius Félix, 6c Dieu qui leur avoit fkit U 
grâce de les éclairer des veniez de la Foi , le fervit de ce premier , 
pour convenir Cécilius suffi ami de Mmutius Félix. On dit même 
qu'il mérita d'é:re honoré du facerdoce ; 6c on croit que c’efl ce même 
Cécilius donuleft parlé dans Ix Vie de laint Cyprien, 8c qui con- 
tribua i la coovertion de ce Dofteur de l'Eglile , lequel prit au bi- 
tume le nom de Cécilius, pour témoigner la confidérahon qu’il avoir 
pour fon Maure 8c fon ami, mais tout cela n'eft fondé que for de 
(impies cnnjeftures. * S. Jérôme. Jt vk'u lllaftribut. Minuriu* 
Félix, mOBanu. Ponce, in Vùm S. C rfrbul, Baroruus, A. C.211. 
n. 2. Tillemont, Mtmoirtt Etdtf. Baiilct, Vin Ju Saint t. 

CE'CILL (David , Guillaume 8c Robert.) Ciuniux, C E'- 
C ILE. 

CE'CIMBRA. VtrjttL CE'ZIMBR A. 

C E'C I N A, rivière de Tofcane, en Italie, prend fa fource 
dans le Sicnnoà , baigne dans Je Pifan U vallée de Céunt. qui elt 
un pais fort agréable 8c fon fertile . 8c fe décharge dans U Mer de 
Tofcane , entre la ville de Livourne', 8c celle de Piombino. * Ma- 
ry , Df 9 . G«p. 

C É C 1 N N A ( Aulus) Chevalier Romain , originaire de 
Volterie, fut ami de Cicéron, qui le défendit par une Oriifonque 
nous avons encore. 11 efl nommé par Cicéron A. Cuis* Sc non 
Ckmm. Il prit le para de Pompée , durant les guerres civiles , l'an 
703 de Rome , 49 ans avanr J. C. 8c on l'accula d'avoir écrit un 
livre contre Célar. On croit sufli qu'il efl le même, dont parle 
Sênéquedans les ^mtflkat NstunlUi . qui avoit éciil un Traité de 
la formation du toanerre. Le même Céür avoir un Sécreraire 
nommé Cécinna. Il y a eu un autre Cécinna, Capiuinede 
Vite llius, qui vainquit Oihon fan 69 de l'Ere Chrétienne, 8c qui 
fut envoyé i la tète de trente mille hommes contre Pnrnus, Gouver- 
neur de Méfie, qui s'étoir déclaré en iiveur de Vefpaiien : ce que 
Jofephe a remarqué dans la Garni Jn Jafi. Suétone parle aulfi 
dans la Vit it l'i nu d* un homme confulairc de ce nom , que ce Prince 
fil alfa flirter durant la nuit, ayant trouvé un écrit ligné de U main, 
dam lequel il irait préparé un Difcoursaui Soldats, pour les por- 
ter à U lëdition. * Cicéron. Oru. 12. Eptjl. ai F*m. 1 . 6 . Efti. 9.- 
I. 10. npifl. 45 •• I. I yopifi. 6 6 : Zpifl. ai Attuam , l. 16. Zfijî. 8. J o- 
féphe. Gntni in Jnift . (.4.1.40. Suétone, ta Tri* , cap. 6 . &t. 
CÉCROPtS. Cbtuku. CERCOPES. 

Ff Cfi- 
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CE'CROPIDE, nom d’une de* Tribu* de l’Attique. Vejn. 
AT Tl QUE. 

Cfc'CRO PIUS, Evêque de Nicomédie dan» le IV Cède , 
ddt iil-ur de* Arieni, & ptrk-cuteur de ûsnt Aihanalc. Il avoit foc- 
•cède a l'impiété d'Eulcbe, aulli bien qu'a la citante -, & il pcru mtfè- 
rablerccntdmi le*fu ne*de cette ville, qu’un tumblemeuide terre, 
dont Annnicn Marcellin lui une delcnpiion effroyable, ruina de 
fond* en comble l'an 35S. * Am.tuen Marcellin, 4 1 7. Socrate & 
Sozomcne . /. 4. 

CE'CROPIUS, Evêque de Sé bille , aflifta au Concile 
général de Chalcédoiae l’an 451. Il fouiint dan* la féconde fef- 
Son qu'il étoit détendu par un Canon, de frire la nouvelle protef- 
fmn de Foi que l'un eaigtoii de* Père* du Concile; que le Pape 
Lfi>n , fur U difpute émue par Eutychès , «voit propofé la forme de 
la Foi qu* l’on devoit embralLr; que cette formule de Foi pro. 

S ifée par S. Léon devoir lu titre. Enlin il obtiut qu'oo feroit la le- 
ure du fyrabole de Nicée, Sc de la lettre 1 Flavien. Le Concile 
le députa avec deux autre* Prélat*, pour citer Diofcore, St pour 
lui porter un Ecrit ; Sc comme cet Héreiiarqoe demandait de* 
CommilTore* ftculier* , le faim Evcque lui répondit, que s 'agi liant 
de fon affaire perfonndle, nul* Laïque* ne dtvoient être prelèn*. 
Dans la quatrième felfton , il s'emporta contre le* Evêques d'Egy- 
p-c , qui ne vouloient pat fouferire à la lettre de fâint Léon , ajoutant 
qu'il n'étoit paijulte qu'au méprit de douze cen* Prélat», on écou- 
■it dix Hérétiques. Dan* la cinquième, pour reformer quelque* 
defordret, il propoû qu'il plût au Synode d'ordonner que toute* le* 
Pragmatiques qui «votent été faite* dans le* province* contre le* 
faim* Canjn* , fuflènt abolies : ce qui fut exécuté. * t'ojee. le* Aéte» 
du Concile de Ctulccdoine. Baromui, A.C. 451. 

C E'O R O PS. I. de ce nom. Egyptien de naiilânce, fut le 

E emkr Roi de* Athéniens , & bâtit, ou, félon le* autre*, embel- 
li ville d' Athéné* , qui fut nommée Cicrtfie de l'un nom. Il 


époufa A^rauhMW d Adèe, principal Seigneur de I* Afrique, ou il 
ne. On le lurnumma D,fhyn, parce qu'il parloit 


fonda fun Royaume, 
dm Linguet, la Gréquc Sc l'Egypcicn ne, qui êtoit celle de fon 
p*ï* ; ou parce qu’il avott établi le premier l'union de l'homme avec 
la lemme futvaru le* loia du manage légitime , ayant aboli pour ce- 
la la communauté dt* femme*, qui était auparavant toléree parmi 
le* Grec*. C ell à cette occafiua que toute l'Antiquité a fuppofé 
que ce Roi avoit eu deux vifrgo*. Il inftitua le* premier* (àcruicet 
qui furent f-.it* à Athènes, de commença de policer le* Sujets. 
Son régne lut de jo an*. Eufébe en met le commencement fan 
ij j6 avant l'Ere Chrétienne, St 7S0 ans avant la première Olym- 
piade: ce qui répond a l'an du monde 2479. Cécrops a eu feice 
Succclliurs jufqu'i Codru*, durant 48 S ans. Quelques HiÜurieru 
Grecs ont écrit que certain* caraftére* ayant été gravez fur le tom- 
beau de ce Prince, 6c plutieurs coqs ayant etc immolez â fes Mâ- 
nes, fon ombre parut aux yeux du peuple en forme de lion. Le 
Chronologie inconnu de l'ifle de Parut, publié par Seideo, com- 
mence fes époques pur ce Roi , dont elle* placent le commencement 
du régne â fan tijî de la Période Julienne, 1382 avant J. C. 26 
an* plut&t que l'un ne compte commune tient. * Eulèbe , rit [a 
Chreu. S. Cyrille d' Alexandrie, /. 2. tonne J ul in. Saint Augulhn. 
I. 18. de la C il* 4e Dieu, ch. 8. & 9. Pauuniaj, in Achat:,,. Tur- 
ruel Sc Salien, A. U. 2498. Pétau , Ratienaruun itmftrum , far lie 1. 
/. 1 . e. 4. & ftriie 2. f. 2. t. 8. (ÿr. On peut remirquer qu'il y 
avait plulieur* choie* d*n* le* Lan de Cécrops conformes i celle* 
de* Hébreux , comme l’ont fait voir ceux qui le* ont comparée* ; 
parce que le* Hébreux ont imité endiverfes choies les Egyptien*, 
dont Cécrops appnru les coutume* en Attique Samuel Petit a re- 
cueilli 6< commenté les Loi* des Athénien*. 

C E'C R O P S II, fepué ne Roi de* Athénien*, fuccéda â fon 
frère Erechthée, fan du monde 2686, avant J. C. 1349, ou 26 an* 
plutôt fuivant le* marbres d’Arundcl, Sc régna 40 ans. * Jules 
Africain. Eulebe, en f» Conta. 

C E'C U 6 E, Cecuhum, montagne Sc bourg dans le Latium, 
fur le* frontière* de la Campanie, où il crnillbix d’excellent vin, 
dont Horace Sc le* autre* Poète* parlent fi fouvent. Pline dit que 
ce vignoble lut gâté par l’Empereur K éron. Il cooferve encore au- 
jourd hui le même nom. * Baudrand. 

C E'C U L U S, tils de Vulcain, fut conçu , dirent les Poètes, 
d’une étincelle de tèu, qui vola dans le fein de fa mère Prénclie, 
pendant quelle fe chiurtoi* auprès de la cheminée, Sc eut toujours 
une inflammation dans les yeux, pour marque du feu qui lui avoit 
donné U naiilince. Il bâtit la ville de Prénclie en Italie, Sc prit le 
parti de Ttirnus contre Enée. Le* Poete*. pour enrichir cette fa- 
ble. ajoûtent que quelque* uns lui voulant coniefter l'honneur qu'il 
fe fîufoir d'èire né de V ulcain , ce Dieu excita le tonnerre , Sc fit 
tomber la foudre fur eux. D’autres difent que Céculus venant de 
naître, fut trouvé par de* Berger* dan* le lëu , Un* être aucunement 
endommagé de la ilamme: ce qui lit croire qu'il étoit Al* de Vol- 
cain. * Virgile en parle Entiie, t. 7. v. 681. & l. 10. v. 544. 
Scrvius fur le premier partage de Virgile. 

CED. 

C EDA R ou K E'D A R pais d'Arabie habité autrefbb par le* 
Ifraélitcs. Cidare n Hébreu veut dire ntir&cùautni, comme étoit 
le teint de ce* peuple»; d'où vienc que l'Epoulè dans le Cantique Je, 
Cantiques, eh. t. v. f, dit en parlant d’elle même, quelle efl brune 
comine les ternes de Cédar, c'ell i dire , comme le* Arabe* qui habi- 
tent fou* de* ternes. C'ell peut-être auflî la raifon pourquoi le* Hé- 
breu* appelloient Cédar , l’Arabie délene qui efl proche de la Mé- 
fopotamie Sc du Golfe Perfique ; on l'appel la ainfi du nom de Cé- 
dir, fécond Alt d’Ifmaël. Il efl le père de* Cédréen* ou Cédaré- 
nien* dont parle Pline . Sc qui habnoiem au voilinage des Naba- 
théen* dan* l'Arabie Déferre. Ce* peuple* ne demeuroient point 
dan* de* ville», ni dan* de* maifoni, ni fous de* tente*, d'où vient 
qu’on ne peut que difficilement marquer le lieu de leur habitation, 


CED. 

parce qu'il* en changoient fouvent. La demeure des Cédarénienc 
étoit principalement dan* L partie méridionale de l'Arabie dderte 
Sc au nord de I Arabie Pétrêe, Sc de l'Arabie Heureufe. Il y en 
avoir même julqu'â U Mer Rouge. * Geurfe, eh. 2(.v. 14. S. Jé- 
rôme , de, Deux Heheeux. Vejex. Sam. Bochan, iantfta Phalag. Le 
P.Calmet. Did.de U Bille. 

CEDAR, ville ou contrée au delà du Jourdain daru la Tri- 
bu de Manallé. * Judith, ch. i.v.8. Sanfun. 

CED E'S, ou RADES, grande Sc forte ville de la Haute 
Galilée , fur la montagne de Nephtali, dan* la Tribu de ce nom . a 
quatre mille* de Séphet 6c de Capharn-iim. Jolué en ayant bit 
mourir le Rot. donna cette ville aux Prêtres Sc aux Lévites pour y 
demeurer. Ce fut aulli un lieu d’izile pour ceux qui avoieni com- 
mis un homiade par malheur, Sc fans en avoir eu le deilein. Ce 
n’ell plus qu’un petit village nommé sieat ou Zuùt. * Gtnift, eh . 
14. v. 7. Stmtrei, ch. 20. *>. I -• ch. 27. v. 14. Jefui, ch. 12. t). 
22 : ch. tj. v. 23: ch. 20. v. 7. Joféphe , Antiq. /uJaij. /. 13. eh. 9. 
Vejte. aurti CAD ES ville de la Tribu de Nephtali. 

C E'D ES, ville de la Tribu d'Illachar, donnée aux Lévhes, 
Sc nommée Cifim. * Jefui, ch. 21. v. 32. 1 . Chrta. ou Parai, f. ch. 
6 . v. 72. 

CED ES de Juda. Fayrc C ADES ou C AD ES-B A R- 
N E'. 

C E'D E'S A. Veye*. C A D E S ou C E'D E S, vüiedela 
Tribu de Nephtali. 

C E D I M A. cherchée. C A D I M A. 

C F.' D 1 M O T H. Chercher. K E'D E' M O T H. 

C E D I T I U S (Quintus) Trmun de* Soldats en Sicile, l'an 
J 00 de Rome, ScavantJ. C.234, royum toute I irmt-e Romaine 
envelopée pur le* ennemi*, 81 hurs de toute efpérancc de faiu», 
s'offrit volontairement au Conful Attüius Catatinut, de fe mettre A 
la tète de quatre cens jeunes hommes, Sc d'aller aflfunter avec cur 
ceux qui le* renoieni (errez de li prés. Il prévoyoh bien que ni lui 
ni fes compagnon* ne pourraient éviter de périr dans cette emrepn- 
fe; mai* il étoit perluadé que tandis qu’il attirerait une partie des 
ennemi* au combat, le Conlul pourrait anaquer l'autre, Sc mettre 
par ce moyen fe* troupe* en liberté. La chute arriva comme Cé* 
ditiu* l’avoit projenée. Sc le* Romains fe dégagèrent du péril dune 
il* étoient menacez. Tou* ceux qui favoient accompagné furet» 
tuez , St lui fèul fi» conlervé par un bonheur eitraordinaire , St tous 
couvert de blellurei, dont il fui guéri pat la généralité dr* enne- 
mis, qui admirèrent lun courage Sc fa vertu. Claudtu* Quadriga- 
rius, au 3. de, Annal, l'appelle Uitrlu, ; Sc Frootin Caiftmruùn. 
Aulu-Gelle, I. 3 .e. 7, du que Caton le mcitou en parallèle avec 
ce laineux Léonida* , qui à la tête d'une poignée de Lacéde moment 
combattu aux Tnermouyle» contre tome farinée de* Perfe*. 

' CF.UMA ou KEUMA, dernier Al* d'ilmacl qui eut fr 
demeure, de même que fe* frère*, a l’orient de* montagne* de Ci- 
laad. Peut-être que !a ville de Cedémoth fut d'abord aux Delan- 
dan* de Cedma ; mai* on ne peut le «garder comme père de* 
Cadraonéen* ou Cedmonéen» dam il ell parlé, Ceuéfe, ch. 15. v. 
19. Car ceux-ci (bru d'ancien* peuple* de Canaan qui étoient déjà 
puillâns du teint d'Abralum ayeul de Cedma. * Cenife, eh. 25. 
v. IJ. Le P. Calmet, Diâ. de ta Bille. 

• C E D M 1 H E L ou K A D M I E L, un de* enfant d’O- 
dovia ou Hodovja qui tevim de la captivié de Babylone. * Zfdeai, 
ou I. EjJra, , eh. 1. m. 40. 

CEDMONE'ENS, l'un de* dix peuples qui fubfiftoient 
dans la terre de Canaan, lortqu'Abrahain alla daru ce pats, Sc 
qui étoit exterminé ou confondu avec le* autres . lorsque les 
Uraélitet s'en emparèrent. * Genéfe, eh. 13. v. 19. Bochart, /. 4. 
t. 36. 

C F.'DO AL ou CE’DOALD. Chercher. CF/D W AL. 

C E' D O G N A . que l’on appelle aulli CE DONIA, 
ville d Italie , avec t'ure d’Evéché futypgani de Conza , efl dan* 1 a 
Principauté Ultérieure, province du Royaume de Naple*. Quel- 
ques uns la prennent pour ÏAquilenla de Tue Live, qui du que le 
Conlul L. Papmu* y ht jurer fidelité aux Samnite*. Les Auteur» 
Laiins la nomment aufE La^utdeuia Sc AteiJeùa. * Léandre Alber- 
ti, Deferift. liai, 

CE DO WA LL A. toyn C E'D W A L. 

C E' D R E , grand arbre qui , comme le genévre , porte des 
grain» qui font rond* Sc gros comme le* grain* de myrthe. Son 
boi* efr prefque immortel Sc incorruptible , parce qu'il rft fort 
amer, Sc que le* vers n'aiment que la douceur: c'eft pourquoi In 
Ancien* fe fervoiem de planche* de cèdre pour écrire le* chofr* 
d’importance; comme on peut le recueillir de ce pillage de Perfe, 
sat. 1 . v. 42 . cy eeire di^na Iteutut. Le cœur de Cèdre ell fort dur Sc 
odoriférant . St efl rouge comine celui de méléfe. On en bâtit de* 
palais St de* navire*. Cet arbre efttoûjour* verd, St aime le* lieux 
froid* Sc les montagnes; St A on lui taille fa cime, il meurt. Le 
Cidre du Liban efl lemblable au fapln, que le* Grec* appellent 
é/jrnt, le* Latins, Ctdrus majer, Cedrut Phtràcta, Syriaca, ou en 
un mot Ctdrtlatr. Son écorce efl polie, lilTée St ûr.i moulfe, ex- 
cepté la partie qui efl depuis la tête jufqu’aux première* branche*, 
lelquelles Environnent l’arbreprefque depuis la terre jufqu'â la rime 
en guife de roue. Elle* puulirnt par certain* intervalles, toujours 
en diminuant jufqu’en haut: de forte qu’elles répréfenteni une pyra- 
mide. Ses feuille* font fetnblables â celles du pin ou du mélélè. 
mais phi* courte* , Sc ne font point niquante* ; Ion fruit efl fait en 
pomme* femblables 1 celle* de* perte* , mai* plut longue*, plu* du- 
res, Sc plus nourries , St font difficiles X détacher de leur* queues. 
Elles contiennent une graine k-inbbble à celle des cyprè*. St je«ent 
une réAne gradé, épaulé, St iranlparente , d’une odeur forte, qui 
n'eft point coulante , mais qui tombe goutte à goutte. Les Arabes 
l'appellent Kfrr*» ou At-t-iiran. Salomon donna plufieur* ville* au 
Roi Hinm pour le* cédies qu'il lui avoit envuvez pour bâtir le 
temple de Jérufalem. Fernand Cortex fit bâtir X Mexique un pa- 
lais oü il y avoit mille puuties de Cidre, la plupart de 120 pirz 
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de long & de i a de tour, comme le témoigne Herréra. Il r âvoil 
en Cypre un céire abbatu qui avoit 130 ptezde long. & fi gros, 
que trois hommes a voient de U peine a Pembralfir. Il lervit i U 
galère de Dèmètrius. Ce mot vient du Grec ntifot qui a la mê- 
me fignificaiion, fie qui vient du Grec tua ou«i«,<w, oü de 
(Ium 0 itni. Le Ci Jn bru'.é rend une odeur loti bonne. 
Son amure, a ce qu'on dit, guérit ou foulage beaucoup tes lèbriri- 
tans qui s'y vie mxnt coucher dfllbus. Il dirtille un certain bau- 
me.' qui guérit du mil vie den«s; 8c les rompt 6c dilFout , quand el- 
les fin» cariées. On raconte des clfets merveilleux de ce baume de 
cèdre. Il préfervc de la corrupmm ; étant détrempé dans du Sel, 
i» guérit U morfure des ferpens; il nettoye ta lèpres étant bu. il 
guérit les ulcères des poumons ; il enlève ta gale aux bftes a quatre 
piez ; il tue les vers 8c les teignes qui s'engendrent aux habits. fi 
l'on en tietu une petite bocie ta où ils font ; 8c f« force efl fi grande , 
qu'il brûle -même dans l'eau. Le Père üoujen allure dans Ion 
Voviee de la Terre- Sa! nie en avoir compé dix-huit de ceux qui y 
étoiem pour lors . 6c qu'on crwt y être depuis U Création du Mon 
de Le plus gros de ces Cèdres a quarante piez de tour . 6c les 
médiocres trente ou trente-cinq. Ces arbres, contre le naturel des 
autres jettent leurs feuilles 6 1 leurs fruits du Côté du ciel, fans 
que la 'primeur les ride aucunement courber du côté de U terre. 

• £xoJt & Lévitiau*. Pline 8c les Htrtoriens Naturalises. 

C E' U R. A : c ell le grand Pontife des Perlans. Céda, ell un 
terme Arabe qui lignine ta partit autétitur* du ttrp , , ôc fur tout ta 
poitrint. Le Céire a cher les Pcrtana plus de pouvoit que le Muph- 
ii, cfoefc les Turcs. Les litres que l'on donne au Cèdre . font 
Kw du droit & di U Reliiioa, Chtf de l'Etlift véritable. Surfit ut dt 
à Ubomit, 5 c Uemttnaut du Imaut. qui lont les premiers Califes. 
Les Ecclél'urtiques de la Perfe enfiignent que le pouvoir civil 8c 
fteré leur appartient , parce que Mahomet ésoir 6c Roi 6c Prophè- 
te . & qu'ils lui ont fuccéJé. Mais l'opinion ta plus générale ell, 
que l'amorcé royale, telle qu’elle ell entre les mains des Luques. 
rire fon origine de Dieu ; que le Roi tient la place de Dieu 5 c des 
Prophètes dans le gouvernement du peuple; que le Cèdre 6c les 
Gens de Loi ne doivent pas fe mêler du gouvernement politique, 
& que leur jurifliftion. même dans les chofes ecdéfiaftiques , ert 
fouinife i celle du Roi. Le Cèdre eft le Juge fuprême dans toutes 
les matières ecclélülliques, fit dans toutes les caufes civiles qui ont 
quelque rapport avec le fpirituel , 6c le Chef de tous les biens con- 
sacrez au culte de U Religion 6c à l'entretien de fes Miniftres. Il 
y a pourtant une Chambre des Comptes qui concourt avec lié dans 
cette adminiftration. Il avoit autrefois ta collation de tous les Bé- 
néfices . ou fon Lieutenant a fa place ; maii il y avoit de ires grands 
abus , tout étant dirigé par la ûveur. Aie, fond voyant ces défor- 
dres vouloir abolir cet emploi. Le fils 8c le foccelfeur le ce Prin- 
ce . ayant les mêmes vues de diminuer le pouvoir du Cèdre, divt- 
Ca cct emploi en deux : de forte qu'aujourd'hui il y a deux Cèdres. 
L'un ell le Surintendant des biens léguez pu les Rois, qu'on ap- 
pelle Cidrt IC tjih, ou fritté 8 1 fartitulur. L'autre cil le Surinten- 
dant des but» léguez par les particuliers, qu'on appelle Cèdre Atm , 
c'eft à dire, fautif» Uaivnrjtl. Ces deux Pontifes ont chacun leur tri- 
bunal lénaré.cpi en autorité; nuis le Céda du Do maint a le premier 
rang , 8c fon adminitlration ell plus cnnlidérable , parie qu'il manie 
les legs royaux , qui font en plus grand «ombre. Il lient le fécond 
rang entre les grands du Royaume. Il ell à la giuchedu Roi dans 
les Séante* ou il fe trouve, le premier Miniftre étant i ta droite, 
& au deilous de loi le Cidrt uubvtrfil. Cri Pontifes prennent fian- 
ce aux alfemblccs royales; m»i» ils y demeurent peu. fe retirant 
dès que le Roi fait venir le vin 8c le* inftruroens de nautique. 
Quelquefois le Prince diffère queloue trms pour retenir davantage 
les Cèdres 8c leur taire honneur. Le Cèdre univcrlel a i Ifpahan 
le plut vafte Palais. Le Roi ayant hérité de ce Palais le donna au 
Ctdrt mivtrfil qui venait d'epoufer une Princeflê royale. On voit 
dans ta plupirt des failcs, dnm il y en a de quatre vint piez de tace, 
des cartouches d'azur de mille fortes de figures, ou l'on lit des 
vers 8t drs fenences pleines d'efprit. Comme par exemple, 
J. homme rf plus exetUent qui Ut hétet for U taUnt dt U fortlt , malt 
t'il farlt mal il efl firt. 

Par la rrfeiuantt tu fi fauve du maint dt Du», mat, jamais dt la 
langue du hommu 

La rubi, & ta font tut deux du fitrrit , me» U y a grande dif- 
férente entre eUet. 

S’ivet. en et monde aujfi longttm, que veut voudrez. ai cumule c itt 
r ii ht;] ti de la réfutation, de U glnre , autant qu'il vont flaira , la fin 
dit jour, rf enfin ctufti. la durée dt U vie aboutit À la mort. * Char- 
ditl, Voyage, tome t e. 15. Tamt X.f. 30. 3 '- .... 

C L' D R E N U S (George) Moine Grec, qui vivoit dans le 
milieu du XI fiécle, vers l'an iojy. a écrit des Anniles ou un 
abbrégé d'Hiftnire depuis le commencement du inonde . juf- 
qu'au régne dltaac C-amnéne Empereur de Cor.flintinople , qui 
Succéda à Michel VI . l'an 1057. Cet Ouvrage n ef» qu'une com- 
pilation de plufieurs Auteurs, 8t principalement de George Syncelle, 
dont il a copié fa Chronngraphic . depuis le commencement du 
inonde jufqu'au teins de Dioclétien; de Théophane. depuis Dio- 
détien , jufqu'a Michel Curopataie; 8c de Jean Thracéfius Scy lit- 
Zès , depuis Curopalate illfou'à fin tems. En un mo« toute fon Hi- 
floire efl tirée de divers Auteurs, dont il a tait des extraits tans 
beaucoup de difcrrnrment 6: de critique. Cet Ouvrage a été tra- 
duit par Xylandre. 8c imprimé i Bâle en tj66. Il y a une autre 
édition de» Annales de Cédrénus imprimée l'an 1647, i Para de 
I Imprimerie royale . avec la Traduftion Latine de Guillaume Xy- 
fander, avec les Noces du P. lacques Goar Dominicain. 8c avec 
le Gloltaire de Cnirles-Annibal Fabrot. * PolTevin , i» Affor. 
faut. Gelner, mBiblinh. Volfius. de Hift. Créé. 1.2. c. 26. Le Mi- 
re. m Auêt. &e. Du Piil, Bibütthéqut dt, Auteur, ZttléfiaJHquu du 
Xlfiieh. 

CE'DRO ouCE'DRON. place forte que Cendebée a- 
toit réparée. * 1. hlattab. eh, 16. v. 9. 
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CE'DRO, en Luin , Cédait , CeMnut Fluiim , rivière de llfle 
de Sardaigne , prend fa fourec vers le milieu do l’ille , polie fort 
près de Sargano , 6c va fe décharger dans un. petit Goltê, qui clk 
dans la cûte orientale de llfle. * Maty , Diii.Céogr. 

C E'D R O N, torrent qui plie par le milieu delà vallée de 
Jofaphit, proche de Jerutalem. 6t qui l’arrole en tems dhiver 6e 
de pluyes. Son canal n'a pas plus de trois pas de largeur . fit n'a de 
l’eau que quand il pleut. Avant que ta vallée tut remplie , comme 
elle ell, des ruines de ta ville, il recevoit les eaux de quelque* 
fources vives, qui font dans l'cglife du fépulcre de ta V lerge ; mai! 
ces eaux f; pctdent miintenini tous terre. 11 y a fur ce torrent deur 
petits ponts de pierre , d'une feule arcade ; l'un vers le fépulcre de 
la fainte Vierge ; 8c l'autre vers le fcpulcre de Jolaphat. Il cil fou- 
vent parlé de ce torrent dans f Ecriture Sainte. Jefus Chnft le pulfk 
peu de tems avant fa mon, faim Jeun. eh. iS. v. 1. David le palTa 
aulfi . lorsqu'il fiiyoii devant fon fils Abrilom . II . Samuel ou li Rtit, 
eh. ij. v. 33. Ce fut dans le vallon où paifè ce torrent, que le 
Rui A ft fit mettre en pièces 6c brûler l'inûme idole que la mère 
Maacha , a laquelle il avon ôté la régence , avoit tait élever dan* 
un bocage. l.oullI.Rwt. eh. if.v. 13.6c que le Roi Jolias en fit 
faire autant de tous les vafes 6c menâtes qui avoiem été laits pour le 
fervice de Baal, IL ou IV. Roi, , eh. 23. v. 4. La même chofefuc 
taite auprès de Cédron , par le Rui Ezechias, II. Cbrtn. ou l'ataüf. 
eh. 29. v. 16. * DoubJan. delà Terre Sainte. 

CEDRON. ville. Vtytx. CE'DRO. 

C E'D W AL ou C E'D O A L, C EDO ALDouCE- 
DOWALLA, Roi des Saions Occidentaux en AnglcteTrej 
dans le feptiéme fiécle, voulut s'emparer de ta Couronne de Kent, 
après U mort d'Edenc ou Edrick qui l'avoit ufurpée, 8c que le* 
peuples firent mourir. Il mit fur pié des troupes 1 mais il fut vain- 
cu par fes ennemis , qui chuifirent un Roi , fit l ubligérent de fe re- 
tirer. * Bédefic Du Chcne, Hifi.d Aagl. 

CEE. CEF. CEO. CEI. 

C E'E, Cta, unedesiflesCyclades, d'environ quarante mille» 
de tour , nommée aujuurd hui lia ou Zi* , fut appcllée Hy- 
drujfa par les Grecs . lclon Pline. Juhde, qui ell la J ml» des An- 
ciens, capitale de ceue ide, ell célébré pat la nailtance de Simo- 
nide 6c de Bacchylide. Poètes Lyriques, 6c du Phtlofophe Art* 
ltoci. * Pline, I.4. Pinet. Higer, &c. 

C E E L A T H A. Vtytt. K E E L A TH. 
CE'FALÈDI. Vey*. C E P A L U. 

C E F A L O (Jean ) Jurifconfulte célèbre de Femre, enfeigna 
à Pavie, 6c enluitc a Padoue, où il aqmt beaucotip de réputation: 
Il a compofé cinq volumes de Confuliations, fie mourut à Padoue 
en 1576. * Jacques-Philippe Tnomalini, Elofo, du Homme, lilu- 
fins, biblinb. lit fi- de, Auteur, dt Drtit . par Dcnys Simon , edtt de 
Pans, m Jouit 16112. 

CLFALONIEouCEFALOGNE. cherebti CEV 


cile , nommée par le» Luins CrpbaltJù ou Ctfhaltdtum , avec E- 
vèche fut) tarant de l'Arche véche de Melline. OAavio Bianalôr- 
U y fit, en 1633, des Conili-ulion» Synudales qu on a données au 
public. Quelques Auteurs croycnl que le nom de et ne ville ert 
tiré du moc Grec na^aAv, qui veui dire eaf ou frtm ont tire . parce 
quelle ert liiuéc au leptentrwn de llfle de Sicile, fur un cap qui 
s avance dans ta mer. avec un bon pon. La ville ell allez bien bâ- 
tie , 6c détendue par un château élevé for une colline. L'eglifeca-, 
ihédrale a une ricade magnifique. Céùlu ell prés de Termini. 

C E F F I S S O. rer** C E P H I S E. 

C E G L 1 E . bourg ou petite ville du Royaume de Naples . fi- 
tuée dans ta Terre dOirante, au pié des Monts Apennins, envi tort 
1 deux lieues dOfiuni, du côté du midi. * Maty, Dieï.Gtegr. 

C E'G L I E, etou autrefois une petite ville de ta Pouille Peu- 
cétienne: maintenant ce n'ert qu'un peut village du Royaume de 
Naples, fituédans ta Terre de Ban, du cûté du midi. * Maty, 
Diil. Gi*ir. 

* C E I C E, village de Portugal, fitué dans 1 Efirértndure en- 
tre Tomir 6c Leiria. Quelques Géographes le prennent pour ta pe- 
tite ville nommCe anciennement Calium , Ctlmm <j» Stliurn , laquel- 
le d'autres mettent a Ltkia, 8c d'autres encore i Stira, village prè« 
deConimbre. * Maty, Dicl.Ceoir. 

C E I L A , ville dans la Tnbu de Juda . que David délivra 
d'entre les mains des Philifimi , 6c d'un il fc retira enfoite dans le 
Delen deZiph, connotllanc que les Habiuns étuient dans ta difpo- 
tuion de le livrer i S»ül . qui cherchoii i le Cufir de lui. * Jejué, 
eh. ij. v. 44. I. Samuel ou I.R eit, eh. 2 3. v. J. 

C K I L A N , ille de ta Mer des Inde*, vers le Cap Comorin, 
qui cri i ta pointe de U prefqu'ifle de I Inde , en deçà du Golfe de 
Bengale. Elle a fournie lieues de longueur fur quarante de largeur, 
8c environ 20J lieues de tour. On croit que ceite ifle efi ta Ta- 
probane des Anciens. Les Indiens l'appellent Ttnaj.rim ou Ttaari- 
(ain , qui en leur Langue fignifie Terre de délita. Elle tut découverte 
fan ijo 6, par Laurent, fils de Francilco Almeida, qui en prit 
polfe fiion au nom du Roi de Portugal. D'autres dü'ent que ce fut 
Jacques Lopez de Siquaire , Général d'une Hotte Punugaik . qui et» 
fit la découverte en 1J09. Cette ille eli extrêmement fertile -, car 
outre qu'elle produit tout ce que l’on trouve ailleurs, on y mi de* 
forèis entières d'orangers fie de cittoniers , nuis particulièrement de 
canette , qui poulie Ion odeur bien avant dans h mer. Il y a aulli 
quantité de pierres précieufes . 5 c on y en trouve de toutes fones , k 
la referve du diamant. On y pêche aulfi des perles ; mais elles ne 
font pas fi belles que celles de Biharemou Bahram, ifle du Collé 
de Perfe. Pour Ion ivoire , il eft le meilleur du monde. Cette 
ifle cornent neuf Royaumes , dont les principaux font ceux de Can- 
dy , de Colombo 6c de Gale. Il y a une montagne que l'on croie 
«tre U plu* haute de* Indes. On ta nomme fit i Adnrt ou AJamr- 
Ffi 
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Fit , fit les tnfulaires aflurent qu' Adam a été créé fur cette montante, 
& qu'il elt enterré au deilous. lit montrent même deux vertiges , 
qu'ils diltm être 1» traces de ce prcauei homme , fie ils prétendent 

Î ue le Paradis terreftre étoit dans leur ill.-. On y trouve des mines 
e 1er fie de cuivre. Il tft ceruin qu il y en a d'or fie d'.rgem , 
principalement dans le Royaume de Candy j nuis le Roi ne veut pas 
qu'on les fouille. Il nefoutfre point aulii que l'on vende aux E- 
«rangers les pierres fines que l'on y truuve en très-grande quantité; 
cependant on ne taille pis d'en faire quelque commerce (bus main. 
Les Habitant de la ville de Candy en trouvent même dans les tui- 
leaux , après que la pluye y a fait rouler de U terre d une montagne 
Toilïne. La Canelle y eli a h bon marché, que les Hollindois n y 
achcctent le qujnul de cent vint huit livres , que quarante bu» fols. 
Les Portugais t'y établirent dés l'an 1506, mais les Hollandois ne 
commencèrent a y faire commerce qu'en l’année 1603 , du tenu de 
Fumia Dr r nu , Roi de Candy , qui etoit le plus puillant Prince, & 
en quelque façon le Souverain de fille. Vers l'an 1606, les Hol- 
Jandoiv tirent la guerre aux Portugais, qui poUédoient une partie de 
l'ille ; fie ayant obtenu du fecouiadu Roi de Candy, ils prirent les 
Tilles de Cale fi< de Colombo , outre quelques autres places . fie 
ch «lie te ni entièrement les Portugais. Les I labium de fille de Cei- 
lan font tort adroits, fie il n'y a point de pareils Sauteurs dans le mon 
de. Le peuple y va tuut nud, à la refonte de ce que la pudeur ob- 
lige de couvrir; mais ceux qui ont un peu de bien, portent des habits 
de toile, ou de drap (in , enrichis de pierreries, fit pliez en plulieurs 
candis. Ils aiment la guerre , fie manient fort adrouement l’épéc, 
l'arc fit les armes à feu. Ils te terrent de boucliers ou de rondaches 
revêtues de peaus de crocodiles , qui funt a l'épreuve du moufquet. 
Ils chirgent le dos de leurs éléphant d'une petite tour de bots , ca- 
pable de tenir quatre ou cinq ptrfonne* armées de rieches St de pier- 
res pour combattre. Ces InlûUires font idolâtres , fit fuivent â peu 
près la Religtun des Bramins. Il y a des Mah<>méuns qui demeu- 
rent parmi eux . avec une liberté entière. A l'egard des villes qui 
obéiilent aux Hollandois, on y fuit leur Religion. Buchart a 
prouvé par diverfes rations , qu elle eli non feulement PO, bit de 
Salomon, mais encore la Tapcobane des Anciens, dont Pline, 
Strabon fit Pioloinee ont fait une irét-particuliere mention ; mais 
il faut avouer que le dernier lait la Tapcobane beaucoup plus grande 
que n'eil Ct-ilan : ce qui ne détruit pourtant pas le rationnement de 
Bochart ; puisque les Infolatre» ailureru que la mer en a lubmergé 
une grande partie. * Maudtflo , ttm* 3. d'Oléanus. Bochart, 

C«;r. i J.-T4. 

CEI LO N. raye* CEI LA N. 

CEINTURE: l'ulage des ceintures étoit très-fréquent chez 
les Juifs, fit tlenert fait mention dans l'Ecnturc Sainte. Celle 
que Dieu commanda au Grand Prêtre de porter , étoit ttlfue de fil 
d’or, de pourpre, d'ecarlatc, de cramoifi, fit de fin lin retors. 
Les Grands Piéues qui foceederrnt a Aaron pouvoient porter cene 
ceinture pendant tour le tems du lacnfice ; mai» il ne leur étoit pas 
permis de s'en firvir, lorsqu'ils n étoîem pas en fonéUon. Lorsque 
ksjuus mangeoient la Pâque , ils avotent des ceintures â l'entour 
de leurs rems , lutvant l’ordre qu'ils en avoient reçu de Dieu. La 
vanité porta les Juifs â fe faire des ceintures magnifiques , dont ils 
fâifcient une criminelle oilrntaiion. C'eft contre cene vanité au’l- 
laie le récrie fortement , fit qu'il menace les Ifraélites que Dieu chan- 
gera les ceintures magnifiques en des cordes liés rudes. Il ert dit du 
Prophète Elie fit de laim Jean-Baptifle quils ponoient une ceinture 
de cuir à l'entour de leurs rems. La Vulgate donne aulD le nom 
de Ztuu, ou de ceinture , a une bourfe que les Juifs portaient a leur 
côté, apparemment psree que cette bourfe tenon â la ceinturé. Je- 
fus Chrirt envoyant les Apôtres prêcher l'Evangile, leur deiindde 
potier aucun argent â leur ceinture . pttmràam i» tuait vtfirit. 

Les Grecs fie les Romains te fervoient aulfi de ceintures, dont lu 
fage étoit doutant plus nécelfiire , que leurs habits etoient flirt lar- 
ges. Les Magtrtrats portuient des ceintures aulii bien que le peu- 

£ le. Elles ciment encore nécelliires aux Voyageurs , for tout chez 
;s Oncnuux, qui ponoient des habits incommodes par leur lon- 
gueur , fie leur amplitude. Ceux qui couroient dans les Jeux Olym- 
piques , fe le rvoient d'abord de ceintures , mais la première année 
de U XXXV Olympiade, Hippoméne, Archonte d'Athenes, leur 
fit défoule de courir ayant une et imure , fie depuis ce tems- la les Cou- 
reurs fe dépouillèrent pour courir. Comme c'étoU une marque 
d'honneur aux Magi irrats de porter la ceinture , fi c une peine fie une 
marque d'infâmie de ne pouvoir s'en fervir , le Prince ukm fouvem 
de cette punition contre c eut qui avoient prévariqué dans leurs char- 

E s. Les Dames Créquts fit Romaines fe fcrvoient aulfidc ceintures. 

e premier foir dis noces le mari denouoit la ceinture de la fille 
qu’il avou èpuufée. Homère, /. 11 dttodjjfh, appelle cette cein- 
ture vafîivnr» £«5vuv. Ctiaiuri dt JilU. Ftihu dit que la nouvelle ma- 
riée ponoit une ceinture que le inari lui dénnuoit dans le lu, 8c quel- 
le étoit laite de lame de brebis. Cette ceinture, ajoûtr-fil, étoit 
nouée du na-ud d'I lercule ; fit le miri déiàifoir ce nœud pour un bon 
prélâge , afin qu'il Idc heureux en entant, comme l'avoit été Her- 
cule qui lailta 70 enlâns lorsqu'il mourut. Ctufmlut. de Méziriac, 
dan» ion Commentaire fur Ovide , Lettre de Fhyllit u Démtfbtm. 
Lés Portes atuibooient â Venus une efpéce de ceinture qu'ils appel- 
loient Ctfit , CtpLii , fie ils y atuchoient le pouvoir d’infpirer de l'a- 
mour , fie de durnicr tes coeurs. C'eft dans ce fens que Boileau a dit , 

O» dit oit que four plaire , injtruit pu r U KAturt 
lltmitt tut À l'inui diroii (a ciktiuri. 

La ceinture militaire , ou le baudrier , ne defeendnit pas de dettes 
l'épaule , cIkz les Juifs , comme chez les anciens Grecs. Elle étoit 
portée fur les reins, d’où viennent ces ex preflkms Bakt* auinlut 
rtnn . Eticbitl . tb. 3J. v. 13. Ces baudriers étaient d'ordinaire 
précieux , 6c on les donnait quelquefois pour récompenfe aux Sol- 
dats. Joab dit i celui qui avou vu Abfâlom pendu â un arbre , fi tu 
lavmftrû, jtldurtit datai dix fitlti , uu itudiiir. ’ luit, ht- 
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ti/îMt. 11. Samuel ou 11. Ruii, tb. 18. v. 11. 11. ou I V. Raô cl. t. 

v. g. M Attlitu, tb. 3. v. 4 tf*lt , tb. J.v. 34. Martial . t. 14. £• 
pi&r. 151. Ovide , Fbyllii a Dtiaafbuoit , v. Ilù: Dtjaturt a Htrtm.u, 
x>. 66 . : Am-’um l. 1. |jq. 7, v, 4S: btiiam. L } . v. 470: L 10. v. 
470. i’oytt C E S T E 

CEINTURE de la Reine . ert un droit fort ancien qui 
fe lève â Paris de ir ois ans en trois ans , fit qui étoit d’abord de truia 
deniers pour chique muid de vin, fie de lia deniers pour chaque 
queue. Il étoit dcltiné a l'entretien de la Maifon de U Reine. On 
I x depuis augmente, fie on l a étendu fur d attires denrées, comme 
fur le charbon, ficc. On l'appelloit autrefois laiaiUt iapata c* du via, 
comme il fevoit parles Rcgiires de la Chambre de» Comptes de l'an 
1 339- * Aulijuiiet dt Parti. 

C E J O N | U S (Lucius Ælius Verus Coramodus) jeune hom- 
me doué dun« extrême beauté , lut adopté par Adrien U crée Ce- 
far, bien que gendre de Nigrmus qui avoit alterne a la vie de ce 
Prince. Il le créa Préteur , lui donna le Gouvernement de la Pan- 
nonie , 8c le detigna Confut en 1 36 ; mus ces honneurs ne le purent 
garennr d'une cruelle maladie , qui le rendu incapable des fooAtuus 
d une fi grande charge , de forte q j' Adrien le voyant ainli malade ds- 
foit a fes amis , qu'il avoii perdu l’argent donné aux Soldais fie au 
peuple pour celte adopnou; fie qu'il avou voulu appuyer la Répu- 
blique fur une muraille qui tombuit fous ton propre poids. Ccyomua 
mourut au retour de lun Gouvernement de Pannonie , le premier 
jour de l'an i}8, fie Adrien n'adopta Autuuin U Vaux , qu'a con- 
dition qu'il en uleroii de même en laveur d'Annius Verus. fils de 
ce Cejotuu» , qui fut alloctè a l'Empire avec Antotun le Phifofopbe. 
* Spanien. «» U vi « d Adritu. Du>n, Atc. 

C EJ O N 1 U S JULIANUS. ert rangé pr Ccfoer fie 
par la ropeliniere . entre ceux qui ont écrit l’HilLare de» Empe- 
reurs : c'elf fins fondement, comme l'a remarque VoiLus, dt Hift. 
Lut. 1 . 2 . cb. 7. 

C E I R A M ou C E RAM, ifle dans la Mer des Indes, 
entre les Moluques, à l'outil de la Terre des Papous fie au lud de 
(Srlolo. Elleeil afiez grande fie birn ptuj.lee, fie fourmi des épi- 
ceries fit d'autres marchai lifta des Indrs * Sanlbn. 

CE1 RESTE , anciennement Cuurifiei , aurifia, étoit au- 
trefois une petite ville : ce u'eli mainttnam qu'un viiUgc de Proven- 
ce, fituéprésde la côte, entre Marlèilie fit Toulon, à une ficus 
de la Cnutai, qui a profite de les pertes. Il appartient à la Maifoa 
deBrancas. * Maiy, Diti.ui*xr. 

C E I T A V A C C A , vsiie d Afie. C btrtbtx. C E Y T A* 
V ACC A. 

CE IX. Vtyn. C E' Y X. 

C E L. 

C E'L A DE, Aflrsnchi de l'Empereur Augufle, ne fut par 
démêltr ni diliinguir le vrai Alexandre fils d Hérodc UGraud, 
Roi desjuits , quoi qu'il l'eut connu très particuliérement , d avec 
Alexandre l lmporteur. U fe Uiila tromper par 1a reücmblance. 
* Jufephe, Autiij. JudAtu. I. 17 .tb. 14. 

C E'L A D 1 0 N , fairuiche d Alexandrie, fuccéda 1 Marc 
II, l'an 153, fie gouverna cette eglife julqu’en l ‘année 167. * Ba- 
ronius , i* auuaI. 

C E L A D R A G U E . fils de Liube Roi des Wiltzes dan» le 
neuvième fiécle , lin préleré par le peuple â Milegarte , qui éiou 
l’aîné. Louis U DtitunAin , Roi de France fie Empereur, autunlâ 
cette préférence . fie fit de grands prêtent a f un fie a l’autre pour les 
obliger d'être fidèles. * Aunoin , l. 4. 

* CELAI ou KALLAI, étoir de U race Lcerdorale ou 
des Sacrificateurs parmi les Juifs. * Sthtpiit ou 11. l/druj, tb. 13. 
v. 30, 

CE LAI A. rqnCE'LAYA. 

C E'L AN O, petite ville avec tiire de Comté, dans l’ Abrutie 
Ultérieure, près du Lac Celano. (Quelques Géographes U pren- 
nent pour l'ancienne Cburi tam, ville des Marfes , que d'autres 
croyem avoir été for le Lac même de Célano , fie être entière uie ni 
ruinée. * Maiy , DiH. G«yr. 

C E'L A N O (le L<c de J anciennement Lutui iiAftram ou Lu- 
eut futinui. Lac du Royaume- de Naples. Il elt dans l’Abrutie 
Ultérieure aux contint de la Ciiéneure, 6c de U Terre de Labour, 
8c prend aujourd'hui fon nom de 1a ville de Célano, qui rien ert 
pas beaucoup éloignée. * Mary , Diii. oVvgr. 

C E'L A Y A (Dominique) nant de Uubao, entra le 17 oAobre 
1338, dans I Ordre de faim Dominique, fit mourut i Siragoce en 
1374, su retour du Chapitre général tenu i Barcelone , auquel il 
avou alfirté en qualité de Définncur de la province d'Efpagne. On 
a de lui une Exftjuiim du fipt dt U ftaiitutt , qui ne parut 

qu'en 1378, à Salamanque. C'clt lui que Poitevin appelle Cuit . a -, 
d'autres CaUru ou Celaia ; les Efpagnol» écrivent Ztluia. * Echard, 
Stripl. Ord. Pradu. tb. 2. 

C E LC H Y T H, place en Angleterre, dans le Royaume de 
Mercie. On y tint un Synode l'an 794 , 8c un autre l'an St6, où 
W itfrld préfida en prefencc du Roi Cenulphe ou Kénulphe. On y 
drt iia neuf Canons pour U réforme dea trxzurs. * Camden. 

CELDALLSou ZLLDALES, peuples de I Audien- 
ce de CuatinuU, dans 1 Amérique fêptentrionale. Ils habitent dans 
la province de Chiapa , & font connus , parce que leur Langue ert 
commune dans toutes les contrées voiluk-s. * Maty , OUI. (jttfr. 

CELEBES, grande ilk des Indes. Cbtrtbt *. M A C A S- 
SA R. 

* CE LEBES, ville de fille de Célèbes, & capitale de 
Royaume de Célébès, ert fur la côte occidenule de fille entre le 
premier fie 1c fécond degré de latitude méridionale, au nord de 
Macallir , dont elle eli éloignée d'environ quatre vuk fie dix lieues. 
C F.‘ LENA. Vtjtt. C fc L E N O. 

C E' L E' N E , ville autrefois capitilc de toute U Pbrygie . fut 
repeuplée par Aotiocbus Sun, qui IsppclU Afamit du nom de U 

mère. 
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mire, fille <rArtib) te, 8c femme de Séleucua Siiâmr. * Stra- 
bon , f. 13 . 

CE'LE'NO, l'une des fepc Pleiides . fille d'Atlas , 8c de la 
Nymphe Piétonne. C'eA aulli le nom d'une des Harpyes, fille de 
Jupiter 8c de la Terre , dont Virale a donné la defcripcion dans le 
iroifieme livre de l'Eneide. Vtytx. HARPYES. 

CELER, Centurion , cumnundoit dans la place oü l’on bi- 
tilloii U vnle de Rome, 8c eut ordre de Romulus de ruer ceux qui 
oTcrolent fans Ion ordre , palier le toile , ou mnncer lur les murai!* 
ies. Rémus confidénnt crue nouvelle ville, franchit le folié d'un 
fuit , fie fe moqua de fes tonifications fi peu capables de rélilter aux 
ennemis. Céler le tua fur le champ, par une obéiilàncv trop aveo- 
gle aux ordres de fon Prince, fie répandit lur les fondement de la 
ville de Ro«ne le feng de celui qui devoil régner avec fon frère. 

D autres dilenc que Ce lût Romulus qui tua lui même fin Ifére , la 
première innée de la londaiiou de ceite ville , 75} ans avant J. C. 

* Ovide, f*fl. La. 

CELER, Meftre-de-camp dans l'armée que Cumanus com- 
mandoii en Judée , fut accufé de pluûeurs crimes , 8c envoyé prilbn- 
nier à Rome par Quadratui .afin de fe juitnier devant l'Empereur 
Claude , qui le renvoya en Judée , pour être traîné par les rues de 
lénifeietn , jufques à ce qu'il rendit famé : ce qui arriva l’an jo de 
J. C. le feptteme de l'empire de Claude. * Joféphî, Anrif. Ju- 
tUïn. 1.20. (h. f. 

C E* L E' R E S , étoit le nom que l'on donnoit * trou cens jeu- 
nes hommes que Romulus choilit pour être auprès de la perlimne, 
afin de le detrndre 8c dVaecwer fes ordres. Il les nomma Ctltrtt , 
comme qui diroit prampti & Uxm. Cette compignie l'aftitroit cou- 
rre les émotions populaires, fie le metioit en état de Élire tète par 
roui où les ennemis voudraient l'stuquer. LeChef de cette com- 
pagaie s’appelloit Tribun»! CeUrmm . fie il étoit la troifiéme petfonne 
de l'Etat . car il commandoit a tous ks Gens de guerre, qu il rêlôr- 
mon a la volonté. Il avott encore le droit le convoquer le peuple 
dans le Champ de Mars. * Rofin , Anti^. Km». I. 7. ri. 4. Il y 
avoit une autre cljpéce d'Oflicieri des Rots, que Ion nommoit Li~ 

8 turc. 

C E' L E’ R I N (faint) Lefteur de l'églife de Canhave du teras 
de famt Cyprien , étoit d une race iliultre parmi les Chrétiens. Sa 

K md' mère faillie Celénne avott été couronnée par le martyre. 

ux de les oncles, qui aroient ftrvt dans les armées de l’Empire , 
lavoir. Uni Laurcntin , rie rc de ton père, 8c faim Ignace frère de 
fit inére, avuieni aulli fouflêrt le martyre durant U perfecuiion pre- 
cedente. Saint Cèlérin étoit i Rome, lorsque l'Empereur Déce 
commenta U perfètunon l’an ajo de J. C. Il fut des premiers 
Chrétiens arrêtez , chargé de chaînes 6c jetté dans une prifbn ou il 
fouttfit beaucoup. Il fut conduit quelque terni aprèt devant I Em- 
reur , lequel étonné de fa fermeté , 6c ayant pitié de fit foibleffé , le 
renvoya en liberté. Célérin délivre de prtfon revint, fi l’on en 
croit quelques-uns, en Afrique, St fut renvoyé* Rome pu font 
Cyprien avec des lentes pour lis Confefleurs Romains. A fon ar- 
rivée il eut la douleur d apprendre que la ferur Lucerie avoit été al- 
lez toible pour facrifier aus idoles , aulli-bienque quelques autres 
femmes Chrétiennes. Célcrin fit part de û douleur au Confellcur 
Lucien pnlonnter * Carthage, qui lui fit réponlè. On a ces deux 
lettres parmi celles de faim Cyprien. Célérin revint peu de tenu 
après en Afrique . St fans palier par Carthage , il alla trouver fauit 
Cyprien, qui étoit encore dans la retraite. Ce (aint Evêque l'or- 
donna Leftrur avec Auréfe , fit en donna aulli-tôt avis a üni Cler- 
gé. Il ne faut pus confondre ce Célerui avec un autre Cîltrin ou 
lUrun qui étoit à Rome dans le tems de l'éfeétion du Pape Cor- 
iKii.e , fit qui quitta le parti de Novaiit» pour fe ri unir aux Catho- 
liques. Il ell fait mention de celui-ci dans la lettre du Pape Cor- 
neille 1 Fabius d'Antioche. Ün fait la Fête de Célénn le troifiéme 
de lévrier . quoique l'on ne tache pas précifement le jour ni l'an- 
née de fa mort. * Bollandus, Ultra dt feint Cyprien. Anoxie 1 Cy- ] 
Tillemont, Mimtirti du Auteur 1 EtcUf. Bailler , Via du 
Suint ! , trtijumijivritr. 

T A P S S. 

CE'LESTIN I, Romain de naiflânee , fut élu Evêque de 
Rome au commencement du mois de novembre de l’an 433 , fit 
luccéda * Bonifier I. Cette élection fe fit lins brigué fit fana divi- 
lion, 8c il gouverna paifiblrmtnt l’Eglife de Rome jufqu'au mois 
d'avril 433. L'affaire de Neftorius fit l'allêmblée du Concile d E- 
phélc rendit fon Pontifiai célèbre. Les Sermons de Neftorius ayant 
été portez i Rome, Céieftin fit les Evêques d' Italie défeprouvérent 
fa doétrine : ce qui donn» oc cation 1 Neftorius d écrire au Pape Cé- 
Icitm , fous prétexte de lui parler de quatre Evêques Pelagiens, qui 
s’étoient prêfenirz i l'Empereur de Conllantinople. Céieftin , qui 
a voit écrit , ne fit point de réponlè à Neftoriui. Ce Patriarche de 
Confuntinople écrivit une fécondé lettre au Pape. Saint Cyrille lui 
écrivit aulli de fon côté , fit envoya le Diacre Pollidomus a Rome, 
pour l'informer de la doétrine de Neftorius. Poffidoraus y étant ar- 
rivé, Céieftin aflembla un Concile au mois d’août l'an 430 , dans 
lequel . après qu’on eut lu fit examiné les Ecrits de Neftorius , fes 
lettres fit celles de ûint Cyrille, on defepproora la doétrine de Ne- 
ftorius , fie on approuva celle de (aine Cyrille. Ce Concile ne con- 
damna pas néanmoins la perfonne de Neftorius; il ordonna feule- 
ment qu'on lui déclarerait que fi dix jours après la lignification de 
ce jugement .il ne cundamnoit la nouvelle doétrine qu il avoit intro- 
duite . fit n'approuvoit celle de I F.glile de Rome , celle de l'Eglife 
d' Alexandrie , fit celle de toute l'Eglife Catholique, ifferoit dépnfè 
fit privé de li communion de l’Eglife. Saint Cyrille d'Alexandrie 
fut commis pur faint Célefttn pour l'exécution de cette fe mente. Sur 
ers contribuons Théodofe affrmbla le Concile général d'Ephéfe , 
oü Céieftin envoya fes Légats, Philippe , Arcadius fit Prnjeéitusavec 
deux kttres écrites su Concile contre Neftorius. Ils affinèrent à la 
fecoode fit à la iicniéme Sellion , fit approuvèrent ce qui avoit été 
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fait dans Ir Concile. Céieftin approuva aulli le jugement du Con- 
elle t fit écrivit des lettres de communion à Maiirnirn qui ai oit e- 
té ordonné i la place de Neftorius. On a dans les Aftcs du Con- 
cile d'Ephéfe pJulirafs lettre» de Célefttn lur I affaire de Neftorius, 
fit dans le Recueil donné par le P. Lupus , un Mémoire inftruétii , 
qu'il avoit mis entre les mains de les Légats ail ,ns au Concile. Il y 
a encore trois autres lettres «le ce Pape , ! une de l'an 431, adretlce 
a Véncrius Evêque de Marfetilè , * Léonce Evêque de Frêjuls, 
fie à quelques autres Evêques des Caules leurs voiftnt , contre cru» 
qui attaquaient en France la duétiine défailli Augultm lur la Gla- 
ce. On a joint i cette lettre un Recueil des dédiions des Papes pré- 
déceffeun de Celeftin, fie d_i Cunciles d'Afrique lur les princi- 
pe x points louchant la Grâce fit le libre Arbitre. Quelques uns at- 
tribuent ce Recueil à faint Profper, d'autre i t faint Leon ; mais 
il y a de l'apparence quil fut drtllè par Céieftin ou par fon ordre , 
fie envoyé aux Evêques de France. La fecoode lettre de Céieftin 
de l'an 438, eli adreftée aux Evêques de Vienne 8c de Narbonne. 

Il y reprend les EccJéliaftiqurs qui s hibt fou tu d'une manière parti- 
culière, en menant un manteau fit une ceintuie, fie fembie d '-Ap- 
prouver toute diftinétion d habit entre ks L tiques fit les F.eclciuili- 
qurs II condamne dans la même lettre la févénté de quelque* E* 
véqties de France qui , fuivant 1 a difeipline ancienne d'Arnque , re- 
lufoient la pénitence 1 ceua qui la denunduie-nr a l'article de la mon» 

Il y a encore dans cette lettre d'autres règlemrns , qui regardent le* 
Evêques fit les Clercs; aulli bien que la troifiéme lettre écrite en 
429 . fit adretlèe aux Evêques de la Pouille fit d*- h Calibre . dans 
laquelle il détend comme dans la précédente , ri ordonner Evêque* 
de* Laïques. Ce Pape avoiueu en 426 , un différent avec les Evê- 
ques d Afrique au fujet des appelions au faint Siège, interpellée* 
par quelques Evêques fit quelques Clercs de l'Eglife d'Alrique. 
Cette difpute fe renouvel la i l'occalion d'Apiarius fit d'Antoine du 
Fuffale Prêtres Africains, lefquels ayant été condamnez par les L* 
rèques d'Afrique , a votent appellé de leur jugement au faint Siège. 
Les Evêques d'Afrique fout inrent fortement le Droitdes Evêques, fie 
ne voulurent point déférer a ces appellations. L Hiftoire des Pape* 
dit, que Céieftin ordonna que les cent cinquante Pfeaume* de Da- 
vid ternit- d< chantez dans l't-glife , les mêmes joua qu'on célébre- 
roit le fecrifice (ce qui ne fe laifoit pas auparavant ; car on rédtoit 
feulement le faint Evangile, fit les Epitret de feint Paul) On ajouta 
que Céieftin édifia la Baliliqu* de Jules, fit qu’il fit au moi* de dé- 
cembre trois ordinaiions, dans lefquelle* il créa 33 Prêtres, 13 Dia- 
cres fie 46 Evêques. Il eut pour luccelieur Sixte 111 . * Luira dt 
Céieftin. Aiia du CmciU J'Ephtft. Siint Auguftm, Epi fl- 16. Pro- 
l’per. Cennade, Je Srriptiriimt Eccl. Sigebcn. Plahne. Onuphre. 
Cénébrard, m U cierm. Socrate. /. 7 Evagre, l. 1. Nicéphore* 

/. 14. Baronius, drpuu Cun 423. tun 432. Getmarie, tb.f 4. 

Louis Jacob, BibUetb. P nui/. &c. M. Du Pin, ji ich eat^uiimt, pur- 
lit 3 . 

C T. L F. S T I N 11 , nommé auparavant Guy J* ClÀtel, parce 
qu'il étoit rxatit de la ville de Tuerne , due c in* A Csfltlu ai Italie, 
avoit étudié fous Pierre Abaiferd. Hononus II le créa tn 1 raS, Piè- 
tre Cardinal du titre de faint Marc. Il fucerda i Innocent II , le 
25 fepiembre de l'an 1143, fit muurut cinq mois fit 13 jours aptés . 
le huitième mars de l'année fuivantt. Luce II tint ic uege après 
lui. On a trois lettres de lui. Saint Bernard , fit Pierre it Ventru- 
bit. Abbé de Cluny , lui écrivirent une lettre : celle du premier cil 
1*234, & celle du fécond el» la 17 du cinquième livre. * Platine. 
Bini. Papite Mailoo. Du Chêne. Ciaiunius, fitc. m Vit. Poutef. 
Baronius , in Am*l. 

C E' L E S T I N III, Romain , nommé auparavant Madaife 
Btbt, avoit été fait Cardinal Diacre en 1145 , par Eugène III , fie 
avoil été employé en diverlés légations, en Àllemaine, fi t enEfpa- 
gnc. Il fut céda * Clément III , l'an 1191 , lui Un Prc re le jour 
du femedi faim, 8c lût confrcré le jour de Piques. Le lundi d'a- 
près il couronna I Empereur Henri V , fit fe femme Cooftancc. 
L'arJeurqu il avoir pour b conquête de la Terre- fain e, l'obligea 
i fe déclarer pour Richard Roi d' Anglererre , cowre fes entietius, 
dans leierasqiie ce Prince failuil la guerre en orient aux lnddclcs. 
Il employa auJft pour ce Prince en 1193 , lescenfores eccléiiafti- 
ques contre l'Empereur Henri qui le rctrnoit prifoncier, fit Léo- 
pold Duc d'Autriche qui le lui avoir livre ; fit après U mort du pre- 
mier arrivée en 1197, il donna la Sicile * Frédéric fon fils, â cun- 
dition qu'il payeron un tribut a l'Eglife. Se voyant extrememenr toi- 
ble, fit près de mourir , il propola aux Cardinaux Je mettre Jean 
de Saim-Paul , Prêtre Cardinal du titre de ferme Pnfqiie, en fi pla- 
ce, offrant même de fe démettre du Pontifiât ; mats les Cardinaux 
ne voulurent pas recevoir cene propulïtinn. Céieftin canonifa feint 
JeanGualbert en 1194,001 le fiege lixans fit ncutm <is. moins deux 
jours, fit mourut l'an 1198, en janvier. Innocent III lui fuc- 
ce Ja. Le liège ne vaqua pas feulement un jour , comme l'allure le 
Cardltul Baronius, qui a fini en cette année le douzième, fit der- 
nier tome de fes Annales de I Egltfe. On a dix fept Mires de ce 
Pape. * Pfetincfit Ciaconius, n fnvit. Onuphre fit Cénébrard, 
ta U ebrm. Saint Antomn. Roger. M. Du Pin , Btbiietk du Ami. 
le clef, du JtHiimt fielt. 

CE'LESTIN IV, nommé auparav*m G itfny . de U Mai- 
Ion de Caftçlfone de Milan , étoit fils de Jeta fit dt Ctjfundrr Cri- 
belli , fœur d'Urbain 111 . Il fût élu le 32 Uptembre de l'an 1341 , 
30 jnur» après la mort de Grégoire IX , far dix Cardinaux feule- 
ment. L'Empereur Frédéric, ennemi de l' Edite, tenon les auires 
en prifoa. Céieftin avoit été Chanoine fit Chinctlier de l'Eglife 
de Milan, durant la vie de fon oncle Urbain, fit puis il s' étoit 
frit Religieux de Clieaux. Grégoire l'avott fait Cardinal Prêtre du 
titre de feint Marc en 1237. fit puis Evêque du titre de faime Sabi- 
ne. Ce Pape voyant qu'il s' étoit feu 1 e rrotefteur des pauvres Ec* 
cléfiaftiques, lui prédit qifil ferait élevé au Pontifiât, comme lirai 
François 1 e lui avoit autrefois prophéufé à lui-même. Cependant 
Céieftin mourut 18 jours après Ion èlefié nn , avant que d'être cou- 
ronné. Sa mort fut plcurée de tous les Geo* de bien , fit l’Eglife 
F f 3 M 
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fui fin* Chef vifible pendant vint fit un raoil , de lavis des plus fi- 
ges , qui ne jugé' cm pas i propos de lairc un Pape, A Frédéric ne 
nettuit auparavant en liberui les Cardinaux qu’il tenuii prifonniers. 
• Platine, ta f* Vit. Ccnébrard . tufs cbrtarl. Sponde.al.C. 1241. 
u». 15 . <j- is. Louis Jacob, Biiluth. Priuif. cr<- 

C E’ L E S T I N V , dl ferma liras le Royaume de Naples , 
nommé auparavant Fitrrt dt Meurrlu» , Je Mtrroa OU Je litre * , a été 
rinrtuuteur de l’Ordre des Célelhns. Il naquis en utj , fie dés 
l’âge de 17 ans il fe retira dans la folitude; enfuite il alla a Rome, 
ou il reçut l’Ordre de Préinfe , U i? tôt Religieux de faim Benoît. 
En 1244 , il palfa au Munt-Majella , fie on y bâtit le monaltére du 
Saint- Eforit, où il établit fon Ordre , que le Pape Grégoire Xap- 

E rouva I an 1374, au tccor.d Concile général de Lyon. Ce ûint 
omtne fut créé Pape après Nicolas IV. Le Siège ayant vaqué 
deux ans, trois mois 8c deux jours, k les Cardinaux , quiéioicnt 
allèmblcz a Péroufe, ne pouvant s’accorder pour l éltétion d'un 
nouveiu Pontife . Latin Malabrxnca, Cardinal dOlIte, propofa ce 
faint Solitaire , qui lut élu le cinquième juillet 1294. Cette nou- 
velle le furprtt fi fort , qu'il voulut prendre U fuite -, mats â U fol- 
lien. .non des Prélats , & de Charles II , Roi de Sicile, il accepta le 
Pontifie ai. 1 1 vint monte fur un âne i Aquila , où il fut confacré 
en préfence de plus de cent mille perfonnes , accourues de toutes 
parts a ce fpcftacle extraordinaire. Au commencement de fun Pon- 
tifie..! il créa douze Cardinaux , tous Gens de probité fie prelque 
tous François, l'un defquels fut Jean le Moine, Fondateur dun 
Collège qui porte Ion nom à Pans; mais, comme Celeltin étoit 
peu propre pour les alfures politiques , on par ja de le dépofer a- 
prés la m >rc du Cardinal Latin qui fuppléoit à Ion inluffifeiice. Bé- 
noit Cijcian fun foccellêur , fous le nom de Bonifacb VIH, 
dans la vue de s’élever au Pontificat, perfuada a Céleliin de taire 
une abdication volontaire. Il la fit cinq mois après Ton éleétwn ; 
& comme il fc retirait en fa folitude, Bonifâce, qui avoir déjà été 
élu, le fit enfermer dans le château de Fumon , où il mourut trei- 
ze mois après fa déinillion en 1296. Ses vertus fit fis miracles l'ont 
lin mettre dans le catalogue des Saints. Clément V le canooiù en 
sj ir. On lui attribue divers Opufcules, Br Lui* Vit* fiut Dt Vit. 
tuliéeii) DtVitür, Dtlltmmu vtnuatf, Dt Extmflit j Dt ftaitnlüt 
Tatrum , crc. qu'on ■ fait Imprimer a Naples en 1640. On x douté 
li ces Ouvrages étoient de lui ; mais il n y a plus lieu d'en douter , 
depuis que l'on a recouvré des manuferiu de Ion tems fit de û main, 
fi fit deux ConAituiioat ; U première par laquelle il renouvella le 
Decret de Grégoire X , touchant la retraite des Cardinaux dam un 
Conclave fermé , pour procéder â I eleftion d'un nouveau Pipe ; fi t 
U fécondé . par laquelle il déclara qu'il ferait libre 1 l'aveniraux 
fouverams Pontifes de renoncer a leur dignité , lorsqu'ils le juge- 
raient à pmpos. Ces deux Decrets lurent confirmez par le Pape Bo- 
niface Vlll, fit inférez au huitième des Décrétales. Il a encore 
confirmé par une Bulle tblemnelle l'Ordre des Célellins. * Le 
Cardinal Pierre d'Ailli, ht ViiaCtltfl.V. SponJe, ni Aarul. Louis 
Jacob . Bit lui b. Paxiif. tyt. M. Du Pin, BMiub. Ju Atu.ZttUf. j* 
Xlll Jirllt. 

C EL tST I N, nom qu'avoit pris Thibaut Cardinal du litre 
de fainte Amllxfie. Il avoit été élu Pape, aptes U mort de Ca- 
liltc II, mais pendant quon chantoii 1 er* D**m . pour ion éleétion. 
Robert Frangiprai proclama Pape Ltmben , Evéquc d'OAie, qui 
alliAoit à la cérémonie. Cèle Ain qui ne montoit (ur le Siège, qu’a- 
vec répugnance . céda volontieis i Lambert » qui fut nommé Ho- 
noriutll. * Baronius, A.C. 1134. 

CELESTIN, Hilioricn qui vivoit dans le iroifiéme fiécle, 
fous l'empire de Valérien fit de Gallien .ne nous ert connu que par 
le témoignage de Trébellius Pullio , qui le cite dans la Vie des 
deux Valériens. Valiritn lt Jtua* , dit-il , fut ntmmi Ci(*r ftr f m 
fin abftut , <$■ fut afftUi Au^ujit f*r fut friri , «mm It trurqut Ct- 

CE'LESTINS, Ordre Religieux infiitué venl'an 1254, 
ur Pierre de Moron , depuis Pape fous Je nom de Célelhn V. Le 
râpe Urbain VIII, le confirma vers l'an 1264, fit l'incorpora 1 
l'Ordre de feint Benuit, dont on y fuit la Régie, avec les Continu- 
fions de rinftitiaeur. On comptoii déjà fiize monaliéres de cet Or- 
dre en Italie l'an 1274. fit il y en a prélèmeineni quatre-vini-l’eize 
dans ce piis-lâ. On en fonda aulïi plufieurs en Allemagne . mais 
divers changement en ont fait périr le plus grand nombre. Ce fin rn 
1300 fous le régné de Philippe U Btl, que les Cèlellras s’introduifi- 
rent en France, où ils eurent d'abord deux muni Aères; l'un dans 
la forêt d Orléans , au lieu nommé Ambert ; fit l'autre dans la forêt 
de Compiégne au Mom-de Châtres. Charles Dauphin fit Régent 
du Royaume en 1352 , pendant la prifon du Roi jean Ton père en 
Angleterre, fit venir lu de ces Religieux du Mont-de-Chiires . 
pour les établir à Parts au lieu dit des B irrez , où ils font encore à 
prêtent. Robert de Juily , qui avoit été Novice dam ce fécond 
monaAère, étant devenu Sêcretaire du Roi , en fit venir des Reli- 
gieux qui s'établirent i Paris , fit les Sêcretaire» du Roi y ayant éta- 
bli leur Coofrairie , ils leur accordèrent chacun quatre fols pariiîs 
par mois , fur l'émolument de leurs bouffis. Les mêmes obtinrent 
enfuite pour eux une bouife femblable i celle de chaque Secrétaire, 
fie ce droit lut confirmé en 1365 par Charles V. Le Roi étant 
de retour, confirma cette donation pu (es Lettres Patentes de l’an 
1361. Charles étant monté for le inrône , donna encore â cemo- 
naftére la Ibmtr.e de dix mille livres d'or, avec la coupe de douxe 
arpens de bois de hiuie futaye , à prendre dans la Forêt de Moret 
pour feire bâtir l'églife, ou il mit la première pierre , & qu si fit 
conJâcrer en fa préfence. Il fit enfuite une autre donation a ces Re- 
ligieux d'un fonds de terre conûdénble. Les Céleflins étoiens ap- 

P riiez 1 lermufs de faim Damien, avant que leur InAituirur devint 
ape, fie leur premier monaAère fut bâti for le Mont- Mijella dans 
la Fouille, avec titre de Prieuré. On Cappella enfuite Abbair . 6 e 
c'ètoit la que les Chapitres généraux fr tenaient-, mais fa fiiuasion 
dans un défert de difficile abord . ayant dégoûté les Moines , on 
transféra le Chei d'Ordie au nonaflerc du Saani-Elpiii de Muroo , 
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ou de Sulmone dans la même province. fie c'eft encore dans cctté 
mulùn , qui cil la feule A Pluie du Crkitint, qi* U- lient ituque 
année le Chapitre général. Le Supérieur général elt élu de irai» ans 
en trois ans. On pnuvoit autrefois le continuer , quoiqu'il tui oblige a 
demander Ct demnlion, mais depuis l'an 1323 . ils ne peuvent être con- 
tinuez. fie même on ne peut les elue une jet onde lins , que neut ans 
après qu’ils ont celle d'exercer cet office. La maiion des Celeitms 
de Paru cA comme Chci-d'Ordre en France. On y lient tous les 
trois ans le Chapitre, ou on élit le Provincial qui al autorité de Gé- 
néral , avec qui les Dénniieurs au nombre de ux élifcnt les Prieurs . 
fit ceux-ci les Souprieurt fit autres Officiers- lit peuvent aulii faire 
de nouvelles Con Humions, fit ils en ont elfiétivement drelie l'an 
1667 , qui font imprimées. Cette province elt compofée de vint fie 
un monaltéres. * D. Lélio Mar uiu , Vit a t Mirât. Ji s. Putn Jtl 
Murant. Béned. Gonuon, Vu. PP. o aU. Chopin, Traita Jti ütmi 
J u BthgitHM. 1 lrltot , Hift. Jet Or J. Mta. itmt 6 . tb. 23 

CELESTIN S (I {ermites) Le Pape CèJeAtn V donna ce 
nom Ira 1394, â quelques Religieux de l'Ordre de- laitu Francis, 
qui mecuntcns des rclachemens introduits dans 1 Ordre fous le geue- 
ralat de Mauhieu d'Aqua Spam, fouhauuient de mener une vie 
plus au Aère fit plus retirée. Leur uiftmit ne lubnila pas lougiems ; fie 
ils furent obligez de fc retirer dans lAchne des le comawaecmeus 
du Pontificat de Bunrèce VIH . qui, après s'ccre retüe pendant 
quelque tems aux 111 liane es des Supérieurs , vint enfin a c roirc qu'ils 
cabalotent contre lui , fit ordonna qu'on Informai contre eux. 
Mauvais traitement , excommunie ratios, tout lui empioye contre 
eux. Saint-Jacques-du-Munt ménagea un accommodeinent que i'o- 
puuiireié des Généraux rendit inutile. On mu en ufage tes plus noi- 
res calomnies, Uns avoir dugmanfe ils pullcrcm poat neieuqucs, fie 
une fèparition autorifce pat un Pape , lui traite e de S* hume. Entra 
Frère Libéral, ie plus conuderable d'entre rua , etint mort vers 
l'an 1309, on arrêta les autres, fit on ieur fit foutlrir les plus rigou- 
reux iranemcns. (Quelques uni en mourtirent, d autres vmreni en 
France ou quejqut* cuuvens les reçurent, fit le nom d Hennîtes 
CcJeAins lut éteint. * Wadmgue, Am.Mia.iemt 2. cr 3. Du mut. 
de Gubernatis, Or*. Stripb. Hehot, Mji. Ju Or J. M*a. taatt j. 
tb. 4. 

CE'LESTIUS, Difciple de Pélage, émit EcoAois, com- 
me l’on diJoil en ce itms-la , c’en a due, tuandolsde naiton. Il «on 
de bonne maifon, fit né Eunuque, a ce qu'on prétend. Il avott 
suffi bien que fort Maître, l'elpnt vif, ardent fit Jubul, il pafia 
avec lui â Rome, fit de lâ en Aluque. où il voulut être élevé X U 
prètril'e. pour aumril'er Ion héréfie. Paulin Diacre de Milan, qui 
fe trouvon alors en Afrique , l'acculi l'an 41 1 , devrai Aurele . L- 
vèque de Carthage. Ce Pleut allcmbla un Synode conue lut. où 
Cëiclbus lut condamné, fit chafié d'Aniquc. Célrliiusappelu de 
ce jugement au laint Siège i fit Iras fe meure alors en c.at de pour- 
foivre cci appel . il le retira à Ephefe, ayant peut-cuc pâlie par la 
Sicile , où il lin ordonné Prêtre , fit ou il commua de dog manier 
avec plus d'optniâiretc que jamats. Pélage fon Maure ayant etc dé- 
féré par Eros d’Arles , fit par Laure d Au au Concile de Diofpcue 
en Paielime, l'an 41 j , la duétnne de CéleAius y fui condamnée, 

6c Pelage la defavoua. Les Evêques d'Atnque allcmbkz en 416, 
au nombre de 64 â Carthage, fit de 60 i MiJeve. y renouvellent» 
la condamnant m de l'héréüe de Pelage fit de CéleAius, fit écrivi- 
rent au Pape Innuccnt , qui confirma leur jugement en 41 7 ; mus 
ce Pape étant mort, Cékllius challé d Alie par Atucus Evêque de 
ConAantmople . vint à Rume , fit fc préfixa au Pape Zuzune, fuc- 
celEur d’innocent, lui dutraa une conltAiofl de fa Foi, fit mua 
leselfotti pour fcjuAifier. fit déclara qu'il étox prêt de fc" foumet- 
ire au jugement du lirai Siège. Zozune l'interrogea, examina À 
contrition de Foi. fit retuu le jugement de fon allure à deux mots 
de U. Cependant il cundamna Eros fis Lazare, & écrivit aux 
Africains des lettres irés-favorables a CéleAius. Les AAicains, 
fans s'arrêter au jugement de Zozime , qui avoit été lurpris, tinrent 
un Concüe â Caritwgc â 1 a fin de Ira 4' 7. ou ils confirmèrent en- 
core le jugement qu'ils iraient rendu cunire la duétrine de Celo- 
(but, fit écrivirent au Pape Zozime pour le détromper. Zuztme 
leur fit réponfe qu'il n’avoit encore rien déterminé, fit qu'il exami- 
neroit plus mûrement cette affaire. La lettre de Zozime arriva dans 
le tenu que les Evêques d'Afrique (enoient â Carthage un Concile 
général, qui commença le premier mai 41 S, dans lequel ils firent 
huit Canon» Contre la tfofttrae de Pélage fit de CeleAtus. Zozime 
touche des remontrance» des Africains, réfolut de taire venir en- 
core CéleAius, fie de ! examiner de nouveau lur Ji doéînne. H Je 
fil cher ; mais CéleAius n'ofaiu comparaître, Joriii promptement 
de Rome. Alors Zozime le condamna, fie confirma le jugement 
det Conciles d'Alrique. L'an 419, les Empereurs Honorius fie 
Thèodufc donne ri ni contre CéleAius un Edii , dam lequel cA mar- 
qué exprelTemcnt qu'ils iraient donné ordre qu'il lût challè de Ro- 
me. On trouve dans faim Profper, que vers l'an 431 , Céfciüut 
revint a Rome , d'où il fui challc pai ordre de l'Empereur ConAan- 
ce . fit que Ccfcllin le fit Ibrtir de l'Italie ; fie dans Marius Merca- 
rar , qu'il alla avec quelques Evêques Pélagiens a ConAandoople 
trouver NeAorius. qui écrivit en leur laveur â Celeltin, fie que 
Marius Mercator ayant préfcmé un Mémoire contre eux â l'Empe- 
reur Théudofc, les fit ehailcr de cette ville en 439. On 1 encore 
lis propofioons de CéleAius qu'Hilatre de Syracufc envoya â font 
AmuAin, qui les réfuté dans la lettre 893 huit autres défïniuoos 
que ce meme Saint combat dans le livre fol contre CeleAtus. fie 
quelques fragment de U proielfion de Foi qu'il prélenta au Pape 
Zozime dans le fécond livre de la Grâce, fit du péché originel du 
même ùint Augullm. * Saint Jérôme . traira PtUju* es. Saint Au- 
gu Ain .Jaaifti Luire, <y. Jaa, Jt, Traùtttnirtlrj Pela £ um. S. Pro- 
Iper . ctaira CtlUitrtm. Marius Mercator. Uller, Archevêque 
d Armach, Anii^ EttUf. Britan. Hijter. p t U[iaaa. Nous, Hifitria 
FtUgiana. TlHeinoW, Vil Jt j ami Aagaftm , trmt 13, (y U Prit*" 

Ja X limt Jt/aml Augufln par les Benedlftim. M. Du Pin, BuUe- 

thiyu du Amuuti biUjiafliyatt J* trn^ûimJiitU. Stiüragrteet, 

Eve- 
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Evêque de WorceftfT. S. Auguftin . it U PnftBian it U juflitt , it 
U Rim.jhn in ptebti , P f dit Ole , tu met Ct'LESTIUS. 

Sandetus, Htr. </). lUioniui, A.C. 411, ». 44.45; 412. ». 22. & 
/un. 

CELESTRI A. r»y« SE'LEUCIEde PISIDIE. 

* CELEST RIS ( Antpine ) Religieux de 1 Ordre de St. 
Françou, naquit d une noble famille k Païenne le 13 oftobre 
1649. Il enlcigtu a Rome fie en divers autres lieux, U Phlfofo- 
phie 4 c la Théologie. 11 fut Provincial 5 C Procurateur Cintrai de 
Ion Ordre. On a de lut , ChriUtn* Rrlijta cintra Gnu Ut 1 , Ht brui 
& àtAtnoi irmtnflrttt -, Tnbnut Canciliarum gtnrrtlmm , ûtc. Il 
mourut 1 Païenne en 1706. * tir. Dui Unix,. Hall. Bibhaib. Sitmlm. 

•CE' LES T RIS ( Jofeph ) Sicilien, Dottmr en Thêo.o- 
gie fit Poète célébré , mou en 1670. Il a écrit, Abtnt A fiafafim 
mil' ut hit R tint , t ntl Mtrjit itllt Rtm* M Sttilt. * Les mimes. 

* CE' LES T RIS ( Vincent J Sicilien, bon Poète it Hiltu- 
rien vivoit en 1648. On a de lui, Tbtttrmm Peiiicitm-, Dt Snnflt 
GmUtlntt civil ai il Sieüi f tirant Hijtaria ; UnnnU Bthmm 1 6cc. * Les 
animes. 

C E' L E'S Y R I E , eft le nom qu'on donnoit anciennement au 
pais, ou a cei efjuce qui eft entre le Liban, de l'Ami Liban, ou 
eft la fource du ticuve Oronte, qu'on appelle en Syriaque Ft’ftr. 
Ses principales villes étoient Uinus, Cclarée, Heliopulis métro- 
politaine de toute la Syrie. 4 cc. Ce pais dans le parure des Etats 
d'Alexandre appartint aux Rois d'Egypte, qui eftiraoiem cette pof- 
felliun plus que l'Egypte mime ; unis Amiochus Roi de Syrie la 
leur enleva l’an 333 de Rome; & depuis iis lircni de vains ctfuris 
pour la reprendre. * Polybe, l.f. 

CE'LEUS. Cbtrthtz. CE'LION. 

C ELI BAT, étal de ceux qui ne font point mariez, tel 
qu’eft celui des Ecdéftaftiiues. Il eft vrai que le célibat n'eft pas 
attaché de droit divin aux Ordres fierez, c'eft à dire, qu'il nya 
point de loi divine qui détende d'ordonner prêtres des perfonnes 
miriées. ni aux Prêtres de le marier. Dans l'Ancien Tcftamcnt 
il etolt permis aux Prêtres de contrafter minage, 4 c d'époufer des 
femmes, après avoir été élevez i cette dignité ; fie dans le Nouveau 
Teitamem, Jésus Christ n'a feit aucun précepte fur cette ma- 
«ère ; 4 1 lî l'Apùtre faim Paul ian fn Efiim à Ttmalbi* & i Tut , 
veut que les Evêques & les Diacres Ibient challes 3 c conunens, ce 
n'eft pas un commandement divin, mus un précepte apoftalique. 
L) ailleurs ces pailages de faim Paul ne s'entendent puint du céiiMt ; 
& cet Apôtre défend feulement aux Evêques d avoir pluûeurs fem 
mes en même tems ou fuccelEvement, Oftrttt Efifeaftam tjft *nuu 
mxeriizirum. Il eft vrai que dins l'Egide Gréque U Latine, il a 
toujours été défendu i ceux qui avoient été promus .u Sacerdoce de 
fe marier . ou de fe remarier après avoir perdu leurs femmes. Dan» 
le Concile d'Ancyre.on a donné à ceux quel on ordonnott Diacres 
qui n'étoient pas mariez , la liberté de fe marier dans la fuite , en 
déclarant dans le tems de l'ordination, qu'ils ne voulotent point 
s'engager au célibat. On pvopofe dans le premier Concile de Nicé* 
de faire une loi générale du célibit, pour les Evêques, les Prêtres 
«c le» Diacres. L'Evêque Paphnuce s'y oppofa, ii l'on en croit 
Socrate fit Sozoméne. Cette fuit tire a paru fufpefte i plulieurs 
On n'a pas néanmoins de raiforts aifcz fortes pour prouver qu'elle 
eft fiulfe. En occident le célibat fut preferit aux Clercs, par les 
Décrets des Papes Strice 6 c Innocent. Cette pratique a été depuis 
ce tems- 11 générale en occident, où l’on nordonnoit pour Evcques , 
Prêtres 6 c Diacres, que des perfonnes non mariées, ou qui renon 
çojent i rufege du mariage. Il n'en a pas été de même de I Egiifc 
Gréque, dans laquelle on n'a point fait difficulté d’ordonner Prê- 
tres ou Ducres, 6 c même Eréques des perfonnes mariées; pourvu 
que ce fin leur première femme, 4 c qu’ils n’eullént point époufé de 
veuves. Cependant cela éioit allez rare dans la pratique a l’égard 
des Evêques , même dans l'ancienne Eglife Créque. Le Concile 
In Trmiit , Canon 1 3 , tenu vers l'an 700 , confirme l'ufage de l'Egli- 
lé Gréque , touchant la permiffion de garder les femmes qu ils 
avoient époufées avant l'ordination, 6 c leur défend même de le* 
quitter. Cet uûge fublïfte encore dans l'Egide Gréque, 6 c 1 'Eglife 
Latine n exigea point des Grecs au Concile de Florence qu'ils y re- 
noiiçalT'ent. Il ajoute néanmoini qu'ils s'ablifendroxm d'avoir com- 
merce avec elles, dins le tems qu'ils s'approcheraient du mlnifté- 
re fecrc : cependant plulieurs des Prêtres Grecs étant Moines gir- 
dent le célibat, 6 c on oblige ordinairement les Patriarches & les E- 
vêques de faire profefli tn de la vie monaftique , avant que de les 
ordonner. En occident Wiclef, les HulTites 4 t les Bohémiens, & 
après lui Luther 6 c fes Difciples, Calvin fie les Réformez, ont 
abrogé parmi eux le célibat des Muiiftresde l'Eglil'e, 6 c permis non 
feulement d'élever au miniftére des perfonnes minées , nuis aulfi a 
leurs Miniltres de fe marier. Vigilance 6 c Jovinien avoient autre- 
(bis foutenu la même doftrine. Il foi propofé au Concile de Tren- 
te de donner permiffion aux Prêtres de fe marier-, & après la tenue 
du Concile, la même choie fut propofée au Pape, par l'Empereur, 
par le Duc de Biviérc, 6 c parles Àllemans. Les principaux Ca- 
nons fur le célibat des Clercs faits en Occident, font le Decret du 
Pape Siricede l’an 283, dans fi lettre 1 Himerius, Canon 7, fit 
dans fa lettre aux Africains Canon 9 ; celui du Pape Innocent dans 
fa lettre! Viftriclui. Canon 9; celui de faim Léon 1 Ruftique de 
Narbonne; celui de la lettre 12 1 Anaftafe de ThelTa Ionique, chip. 
4 , où il étend le célibat aux Sous-diacres, qui n’avoient pas été 
compris dans U loi de Sirice 6 c d'innocent, 6 c qui ont tr.é ne été 
longtcm» fans être compris dans la défenfe générale, quoique le 
Pape faim Grégoire fuivam l’ufage de l'Eglife Romaine , I ait établie 
même 1 l'avenir pour les Diacres de la Sicile , qui fuivoiem aupara- 
vant l'uûge de l'Eglife Gréque ; celui du Concile tfElvire, en 304. 
Canon 33; ceux des Conciles de Tolède de fan 400; celui du 
Concile de Carthage de l’an 410. Canons 3 Ac 4; ceux du Concile d’o- 
range de fan 441 , Canons 22 fie 23 ; celui du fécond Concile d'Ar- 
les en 433; ceux des Conciles de Tours de l'an 461, «fAgde en jcd. 
& d'Orléans en 338; les Capitulaires des Rois de France, 6 c les 
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Conciles tenus en F rince fous Charlemagne, fous fe* fuccefleur» 4 c 
depuis; 6 c quantité d autres Conciles de toutes fes provinces d Oc- 
cident, jufqui notre tems: ils ordonnent tous qu'aucun homme 
marie ne luit promu au ficerdote. Ceux qui permettent dans I E- 
glile Greque aux Prêtres 4 c aux autres Clercs de garder leurs fem- 
mes, 6 c leur défendent d'en époufer après leur ordination, font le 
Canon IX du Concile d'Ancyre tenu en 314 ; le premier Canon du 
Concile de Nêucéfarée ; le IV du Concile de Langres; les Cor, (H- 
fusions Apoftuliques, 1 . 6 . e. 17; le XIII Canon du Concile In 
le XLVlil exclut de cette pertmllion les Evêques, dontil veut que 
les lem mes. fcléparant d'avec cui, entrent dans un moruftêre, ou 
foient Unes Ducomtfes, avant que leur mari foit ordonné ; U 
Nuvclle 123 de Juftinien. Le Pape Krimne III, DiJUnfl. 31.x. 
14 , ne condamne point en cela l’uUge des Grecs. Dam fe Concile 
de Florence, il ne tut tut aucune difficulté your la réunion fur cet- 
te pratique. On a dans les Mémoires oc dans fes Hift rires du Con- 
cile de Trente , les demandes de l'Empereur, du Duc de Bavière, 
des Allemans, 4 c même du Rot de France, pour que l'on accor- 
dât aux Prêtres 1 a permillion de ne point garder le célibat. Au 
commencement, quand les Clercs obligez au célibat fe manuient, 
ils en étoietM quittes pour être dépqfez , 4 c leur mariige tu Mi toit, 
parce que l'on ne conlideroit pis I obligation de girder le célibit, 
comme provenant du vœu; miis feulement d'une loi eccléliafti- 
que. Depuis ce tems U , les Ordres lacrcz ont été conftderes 
comme un empêchement dirimant du mariage, fuyant les Décréta- 
les d'Afetatt Ire III. Ctf. it Ditctne , fretp. tx Liurrtntm txir » lit. 
qui C/rrisi vet Ftvmlti. * Bcllsrmin , it Ctntrav. Itmt S. cal, 18. 
19 20. 31. & 22. Câline, it Conjujii Cltricirum. Thomailin, /. 
2. it Ûifllplin. e. 6t. 62. 63. Les Hutorient eccléliailiques 4 c les 
Théoloj.iem ou Controveriiftes, qui ont ùtt des Traitez fur cette 
matière. 

C E'L I C O L ES, c'eft i dire, AJartttun iu CUI , certains 
Ernns que l'Empereur Honorius, par des referits particulier» con- 
damna vers l'an 408 , avec les Payens 6 c les Hérétiques. Comme 
Ils font mis dans le Code Théodufien, fous le titre des Juif», on 
doit qu'ils étoient des Apoftais, Jefquels de la Religion Chrétienne 
étaient palfez dans le Juiaïfme, lins en prendre le nom, qu ils fa- 
voient être odieux 1 tout le monde. Ils n'étoient pas pourunt fou- 
rnis au Pontife desjuits, miisils avoient des Supérieurs qu’ils nom- 
moient Mnjimrt. Et fans doute ils dévoient avoir auiîi des erreurs 
paniculiéres. Les Juils avoient aulfi été appeliez CrUttln, parce 
qu quelques uns d'entre eux étant tombez dans l’idolâtrie, du tems 
des Prophètes, ils adoraient les aftrcs 4 c les Anges. C'eft pour ce- 
la que S. Jérôme donne dans ce fentiment. Etant confulté par Al- 
galie fur fe pa(Tage de feint P ul aux Coloifietu, et. 2. v. 18, $ut 
prrftnnt nt v*mi fiJwfe, tn njfiHnt it ptnilrt ftr mn eultt Jnptrjti- 
titux in Angn , il répond que l'Apùtre veut parler de cette erreur 
des Juifs; 4 c prouve quelle étoit ancienne parmi eux, 8c que les 
Prophètes l'avoient condamnée. Clément Alexandrin reproch-- les 
mêmes erreurs aux Juifs ; 4 c feint Epiphane dit que les Pturiliens 
croyoient que les cieux étoient animez, fie qu'ils les conlidéroieot 
comme le» corps des Anges. * £.12. Cei. Vuti. & 1 6.C. Ju fl. it 
Jui. ô' Cttlk. Baronius, A. C. 40S. Dtuitrtntmt , ri. 17. v . 3. 
II. ou IV. Kai*. th. 17. v. 16: et. 21. v. 3. <y y, frc. S. Jérôme, 
Epifl. 131-4. ,0 - Clément Alexandrin, /. 6 . in Tnfitf. Sainx Epi- 
pbane, I. 1 . Pawr^jr. e. 16. 

C E'L! DO NIES. r»yrt C H E'L I D O M E S. 

• CE’LIDONIUS (Siinus) né à Païenne le quatrième 
mars 1661 , étoit Doéleuren Théologie. Il fit Tes premières étude» k 
Rome, 5 c les pourfuivit i Calatrava. Après cela, il enfeigna la 
Phüofophieà Païenne, â Trapino 5 c à MelTine; mais ce ne foc 
qui Païenne qu'il enfeigna la Théologie. Il entendoit ! tords la 
Logique fie étoit fort vetle dans I Hitlotre. Il a compofé plulieura 
Ouvraee» en Italien , nuis ils n otu pas encore vu le jour. * Gr. 
Di A. Univ. Hall. Bibhtth. Sitult. 

CE LIDON1US, Evêque. Va jn CHELIDOINE. 

C E'L 1 NE ou CE'LINA, rivière du Fnoul en Italie , 
prend la fource cture celle de Cajamento 6c la ville de Cadore, 
baigne Munie- Réale, fit le village de Maniato , où étoit l'an- 
cienne célmt , ville des Carniens, fie va fe décharger dans la riviè- 
re de Médune. * Maty . Di fl. Gietr. 

C E'L I O. Vtjtx. CPGLIL 

C E'L I O N ou C E’L E U S. Roi d'F.lrufis, étoit père de 
Tripfoléme, «qui Cétès apprit l’An de labourer la terre. Virgi- 
le en parle dans Jn Gttrgiqnn, l. 1. Ovide, /. 4. in Ftfln, <W. 

C E'L I U S. Marcus Celui» Rufos. Vtjtt. C OE L I L' S. 

C E’LI US.ou.felQinViIére Maxime, Clœlius de Tmacine, 
d’une illulhe 8c ancienne femille , fut trouvé tué dans fon lit. Ses 
deux fils forent accuf z de ce parricide, parce qu'ils étoient pour 
lors couchez dans U chambre U plus proche de la tienne, fie qui! 
n'y avait point de dorarftique, foit affranchi, foit efclave, qu’un 
pût vraifemblablemenx foupçnnner d'une ti méchante aftiun. Ils 
furent néanmoins renvoyez abfous, parce que les Juges confidéré- 
rent qu'on les avois trouvez tous deux dormans dans leur lit, Ix 

K rte ouverte, fie que le fommeil étoit une marque Infaillible de 
ir innocence ; n'y ayant pat d'apparence que la nature tôt permis 
de prendre aucun repos, à des enfens enfanglantez fi l'raichemcnt 
du meurtre de leur père , fit dans un lieu Ii proche de lui. * Valé- 
re Maxime, 1 . 8 . e. s . axtmph 13. 

C E'L I D S, le Mont-Célius, en Latin Nam Cœtlau, lune des 
fept montagnes de Rome , ainfi nommé deCœle Vlbenns Roi de 
Tofcane , qui donna du fecours ! Ro moins contre les Latins. Cette 
montagne fut enfermée dans Rome par Tullus Hoftilius, qui y fit 
conftruire fon palais. Il y avoir fur ce Mont plufieurs beaux tem- 
ples , un dédié au Dieu Faunus, un autre i Vénus , un rrnifiéme 
âCupidon, fie un quatrième k l’Empereur Claude. Tibère or- 
donna qu'on l'appelle rojt le Mom AmguJ U, fuivam Suéirtne.rè. 48. 
C'eft ü qu'ell aujourd'hui la célèbre eglife de faim Jean de Latran, 
ce qui hui que l'uo nomme aulfi ce ne mu-jugne il Unit ü s. oit- 
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•Maai. • Tacite , 1. 4. Jti Atrnaln . tb. 65 , dit qu’il fut appellé Ntpos; les Epitresde Piine avec le Panégyrique de Trajan; Quifl- 

d'abord jÿ— MTifff 1 — — Varna. 1.6. eh . en p*rle aulli. tc-Curce ; Eurupei Sextus Rulus; Velkuts Paltrtulus; Ici XII an- 

C E L I U S ANTIPATER (Loctu.) nui écrit une déni Panégyriques, avec de» Oraifuns filées de quelque» Auteurs 
Hiiioire Romaine , dont M. Brutut tit un Abbrégé , comme nuu» Laiiui. Il a aulli travaillé fur quelque» Auteur» Eccléfiaftique*. 11 

lappremms de Cicéron dan» une de fe» Epures a Aiiieus. Oncoo- a donné au jour Ltflincc, POftavc de Minutiut Félix , le livre de 

noitenquel icini II vivoit, par ce trait que Valére Mutine rappor- (tint Cypricn dt U Vauiti du Idalai. Il a aulli publié quelque» Poè- 
te de lui : car en tnirquant que Gracch'J* fut averti en fonge pir Ion te», Calius Scduliu» , Prudence, & Siiius Italie us. Il y eut joint 

frère . qu il feroil tue dan» le Capitole , il ajoute, CiUui jiJilt Hi le Baptillc Mantouan , li le Libiaire en avua voulu faire le* Irai*. 

ftrita aftart qui h brait dt et ftagt %iat à fa cmatifjaaat , fi .Uant qui 11 a encore donne une édition de* Epure» de Jean Pic de la Mi- 

Gratthm ttait tacart ta vit. Gracchu* fut lué l'an 633 de Rome, de ramie, de* Harangucsfit d’autres Opulentes de Cunaeua ; IctAu- 

fit lai avant J. C. * Cicéron. Aulu-Celle. Ttie-Live. Scrvius. leur* Grec» fumiu , Zuztroe, Paraniut, I* Parapiiraltc d Eutrope. 

Chariliu*. Feltu*. Nooiu» St Prileten parlent de Cèbus Aniipater , Se» Ouvrage* font Ion Abbrégé de l'Hiltoire Untmlèlle ;de» Ke- 

LesCurieux pourront confulter Vullius, dt Hiff. Lat.l. 1. tb. 8. cuetlsde 1 Hiiioire de» Sarraziru ; diverlc» Dülè nattons; des E- 

CE'LIUS JANSON 1 US , Imprimeur. Cbathtt. Icmenid'Aftronumic, peur mieux entendre le* Poète»; un Ab- 

BLAEU. bregé de Géographie ancienne & moderne ; Satitia Autrui 

* C E L 1 U S (Marianui) Jéfuite, né à Mellîne en 159$. Il Orbit. Il avoii ion avance une Géographie du moyen âge. 11 

enfeignale» Hunui.itez, U Pniiolbphie fie U Tnéologie Morale. avnit aulli relblu de publier un Abbrégé d'Annqunez Komai- 
ll donna aulli pendant treize an» de* explication» publique» de l'E- net. Il mourut âge de 68 ans, le quatrième de juin 1707. 

friture S urne. Il mourut a Pilerme dans un âge lôrt avancé, le En 1669 , il époula Hidwigt-EÜMort dt Btrg dont il a eu Irpt entant, 

ociziè n novembre 1676. On a de lui, laflramaiu Pratuea ptr A - Plufiturt Auteurs on fau Ion eiuge, B. G. btruve d.n* une lettre La- 

jmta dt tuUtmnati à ment. * G r. Diit.Uaiv. Hall. Bibtiatb. Sitala. tine Imprimée a Hall en 1707 ; J. G. Walch a la tète de Ici Utllrr- 

C E L L. Cbtrtbtx. Z E L L. tat.ons Académiques ; Code trot Ludovic! dans Ion Hiiioire des 

C E L L , rivière. Vaytx. A N D F. L S P A C H. Refleuri det plut fameux Colleges; Rüdiger dans les Vie* de* Sa- 

CELLARIUS. Cbtrtbtx. B O R R H E E (Vlanin) vansqu'il a publiée* en Allemand Iuj» le nom de CUrmuud. Pour 

* C E L L A R I U S (Jean) le premier Surintendant de» Lu- le Catalogue de les Ouvrage» on le trouvera, avec des Remarques, 

ihériensâ Dtrl Je , naquit en 1496. Il enfeigni publiquement U dans le Père Nicéron, Mtmebtt paarftrvir à lllijloirt Un Hatamtt 

tangue Hébraïque i Louvain , a Mayence, 1 Tubingue St a Hei- lllafirtt, tarai $. p. 373, <j*/*iv. * Uurckutd , cbhjlifb. Ctllarii 

delberg, fit fut tait eniuitc Protelléur en cette Langue a Leipftc. Il obtint. Hall* 1707, m quant. 

fin apiei Luther un de* plus zetez Réformateurs : ce qui obligea le ‘ CELLARIUS iSalomon) fils du célébré ChrirtophJe 
Sénu ht la Bourgeoise de Francfort fitr le Mein, de l'ippcller Cellarius naquit à Zeirz en 1676, fui Licentié tn Médecine 6c 

pour Mini(!re; aprèi quoi il lût choili Surintenlant de Drelde, où mourut en 1 70a. Il a écrit d* origtaibui (y Amiquitatibut Ut Mets, 

il mourut le 31 »vnl 1543. On a de lui, l/agigtcan ia Htbraai Litt- mats ce petit Ouvrage a été infère pat on le» Ocuvies de Ion pcie. 

r«j; Tabula Dttbaaiiiomm ty Caujugatitaum Hriraaram-, EfijUia ad * ür. Did.Univ. UaU. 

M'a Ifgaagmm Fabriebam dt vtra (y caafiaati f tria Ihttllgua Utffula CELLE, délèrt de la Bade Egypte, ainlî nommé à caufe de 

titan. * Gr. DiB.Uaiv. Ht U. 1a multitude des cellule* que dilièrens Solitaires y avoicm fan bâtir. 

C E L L A R I US (Chriftian) nitif d'Ifemberg , pré» de C'ell aulli le nom d’une Abbate de* fauabourgs de Troyes en 

Fûmes en Flandre, qui vivoit ver* l'an 1336, enlrigm le Grec i Champagne, que l’on appelle Uotuur U CtCt: iwielin* un 1 appel- 

Louvain fit ailleur* . fit publia diTen Ouvtages en proie fit en ver*, loir , CtUa/anüi Ptiri. 

fit entre autre* un Pneme de la Guerre Lite par l’Empereur Char- C K L L F. ou CELLES ( CiUa ) ville de France en Berry , 

les jgwar contre le Turc , qui fut imprimé en 1333, fie un autre fur ies confina du Blaitbii fit de la Sologne , avec une Abbate au- 

Poëme intitulé. Dt l tendit arin Drlftnjii. Il prononça aulficonue trefoia de l'Ordre de laint Acgulho , fit occupée preientement par 

les Men Hans une Harangue fous ce titre , Oratia ttntra mtnduitattm de* Feuillant , à qui elle a été donnée par M. de Béthune , Itère du 

fablnam , frt ttva faufirum fubvntitat: ce qui lui fit de* alfaires Duc de Sully. 

avec les Keiigieu* , qui ne manquèrent pas de le türe palier pour CELLE, SELLE ou CEL LES en Ardenne, moru- 
un Heréuquc * Valére André, bibUtib. Btlgua , 7. 133. & 134. rtére bâti vers l'an 680, par laitu Adelin au diucéfe de Liège, qui 

Le Mire, dt Strift./æ. XVI. depuii ce tems U eli devenu Chapitre de Chanoines. 

NB. Valére An lté lait mention d’un Pierre Cellariui; ituitfe- CELLE, rivière. tVyr*. SELLE. 

Ion ce qu'il en rap, ortc . ce ne peut être un autre Cellartus que ce- * CELLE (La) Abbite de France dans ia Provence , dam la 

lui qui un le fujei de cet article. Vif, unie de Brigixnic, au lud-ouelt de U ville de BrtgnolJe , dont 

CELLARIUS (Jaques ) Savant du XVI fiécle , fut Pro. elle n'eft éloignée guère* plus dune lieue, 

fefleur en Murale fit en Eloquence dan* l'Ecole lllullre de Lavui- * CELLE-DUN AISE, bourg de France dans la Hau- 

gen , fit publia avec de» augutciiutiou» le Tbtjaarat Cittroaiaoat de te Marche, fur la rive gauche de la grande Creufe. Il cft 1 peu 
Nizolius. pic-iaun'ird de Guéret dum il cil éloigné de trou i quatre lieues. 

CELLARIUS, (Balthalâr) naquit â Rothlében dan* le * C E L L E F R O l N «m C F. L L E F R O U I N. Abbaae 
Comte de Schwan*b«jurg en 1614. En 1630. il vint i Géra; fit de France, d.ms l’Angoumois. Elle cil fur la petite riviere de 

en 1633 . «1 alla a léne ou il fut créé Màitre es Artsen 1636. Il y Sonne, au nord-eft d’Angoulêroe, dont elle cil éloignée de ûx à 

donna depuis des leçons particulière* fie compta parmi fe* Üifciples lept litue». 

Adam Lauintack, qui dans la lutte fut un laineux Jurifconlulte. ' CELLERFELT ou ZELLERVELT, petite 

Crliartus ctudu la Théologie à léne fie i Wittenberg. En 1646, ville d Allemagne dans le Duché de Wollénbu;tcl en Balle Saxe, 

il fut appelle au Pallorat a Brunswick. En 1648, il alla i Helnt- Elle eA au fud deGuzLar, dont elle cil éloignée d'environ quatre 

Iladt oû il fat fait ProfelTeur en Théologie fit Surintendant Général lieue». 

dé» Eglilês , fie quelque tems aprè» Abbé de Marienthal. H CELLES (Abbé de) puis Evêque de Chartres. chtreUt. 

mourut en 1671. Voici la lilte de fe» Ecrits, Palme* ; UbtUmt dt P I F. R R E de C E L L É b. 

tanfiqurntia j bpiitmr fhttlogu Pbiitftfhtet ; Tabula Et bit a j Tabula C E L L ES E. Cbtrtbtx. C II E L L E'S E. 

fbi t ua\ o • pbi;ttnrt Tbtfn. * Witie, bJtnur. Tbttl. f. 1736. fie * C E L L I N I (Benvenuto) Florentin, né en 1300, Orlevre 

Dur. biagr.ajau. 1671, de fon métier , fut par Ion habileté gagner le» bonnes grâces du Pa- 

CELLA R 1 U S, (Chriftophle) né â Sraalcaldc en Franco- pe Clément VII, qui lui confia avec d'autre* la défeofe du Chiteau- 

nie le 2 i novembre 1638. Son père Chnllophie Cellartus cuit Saint-Ange, qui étoil afliegé par les Impérisux ; fit quoiqu'il ne lût 

Minilire de Cette ville, fit Marte Zthner» fa mere étoit fille du fa- pa* élevé a la guerre il fe condutiu en brave homme. Cependant 

meux Théologien Jtatbim Ztbatrt. Son grand Pese Chnllophie il ne liifij pas quelque tems apres de tomber dansL difgrace du Pa- 

Cellariu* avoit enkigné la Dialeftique au College de Laugingen , fit pe qui le fit mttrre en prilon. Dan» la fuite il fut relâché, fe lit ai- 

étoit mort en 1623, âgé de 60 ans. Son Bifayeul Jaques Cellartus mer du Roi François 1 , fit retourna enfin à Florence. Il cxcel- 

a aulli enfrigné dans le même Collège, fit a augmente le Tbtjaarai luit dans l'art de taire des médailles fit dans la fculpture. En 1368, 

N italti. Atnli il cft forti d une famille oû U fcicnce cft hétediiaire. il écrivit deux Traitiez en Italien , de la manière de travailler en 

Il n avoit pa* encore ttois ans, lorsqu'il perdit Ibn père qui étoit or fit en fculpture. Il fut Membre de l'Acadcnue de Flotence 6c 

Surintendant de cette ville. A l'âge de iS ans, il alla etudier â lé- mourut le 13 lévrier 1370. 

ne. ou il apprit la Philofophie, les Mathémiiiqucs fit les Langues C E LL I T E S, certain Ordre Religieux, qui a des maifons 

Orientale». Il parti de la à l'Académie de Gieiièn, où il (ûuttnt en à Anvers, à Louvain , i Milmcs , àColognefittn d'autres villes 

1659, des Thrfes fur U valeur infinie du mérite de J. C. mais ne d'Allemagne fit des Pais-Bas. Le Fondateur de cet Ordre eft A- 

truuvant pas dans cette Umverlité des Maîtres qui le faiisfilfent lexius Romain , dont lait mention l'Hillotre d'Italie, où ils font 

dans les Mathématiques fit dans les Langues Orientale», il retourna aulli nommez Alesiens. * Darity, Difeean du Ordru Rtliguax. 

i léne , ou il cultiva encore la Philosophie plus qu'il navoit Eut C E L L O N , pais entre l'Euphrate fit l'Arabie occupe autre- 

auparavant. Après avoir pallé lèpt ans dans les Académies, il vé- fois par les Haut lues. Judith, tb. a. v. 13. D. Calxrt croit que 
eut quelque tenir en particulier a Gotha fit à Hall. Ayant atteint Ctlltn eft la même que Cbtllai du livre de Judith, tb. 1. v, g: or 

l ige de 30 ans , il fut appellé pour enleigner U Philofophie Mora- cbtllai eft un Canton de la Palmyréoe. Ou bien Chellus lera 1a 

le fit les Langues Orientales dans le Collège de Weifienièls. Fin même qu'Allus, ville de l ldumce méridionale, nommée autre- 

1673 , il fut fait Reèleur du Collège de Weimar , fit trois ans après ment Eluxjt , ou Chaluia. Eufébe fit faint Jérôme mettent Allât 

de celui de Zeitz, qu'il gouverna douze an». Il profeflâ enfuite pen- aux environs de Pétra, Capitale de l'Arabie déferle. * D. Cal- 

dam ÏVfpice de cinq ans dans celui de Mersbourg. Enfin, Frédé- met, Diil. dt U Biblt. 

rie Elefteur de Brandebourg, fit premier Roi de Pruflè ayant fon- C E L LO T , (Louis) natif de Paris, entra dan» la Société 
dé une Académie à Hall en Saxe, qu'on a nommée V Acad t mu dt de* Jéfuites en 1603. Il excella fur tout dins le Crtc. fit après 

Tridiric, Cellarius, qui s'étoit aqui* une grande réputation, y fut avoir été Refteur dans le Roumoisfit 1 la Flèche, il fut Provincial 

fait Profrllêur en Eloquence fit en Hirtoire. Il a donné un grand de lôn Ordre en France. Il mourut 1 Par» en 1638, àçé de 70 

nombre d'Ouvrages au public , 8c a procuré la réimprellion de plu- ans , fit laillà les Ecrits fuivans , Optra Ptitiea ; Harar. fubtifiv. libtr 

fleur» Auteurs anciens. On a de lui un livre dt Latiaitatt mtdia (y fingularli dt Hitrartbia ty hitrarebieii, in fait. La Congrégation dé- 

intima atatii, ixi Aatibarbarai ; Cura ptfltr'ioru dt Barbarifmii (J, Un- Jêiidil cet Ouvrage. * Alegambe, Biblittb. Sac. J. 

t if mis firmcnu Latmi. 11 a fort augmenté [cTbtfaarut de Fabtr. Il a C E L M E ou C E LM I S. père nourricier de Jupiter , fut. 

donné un abbrégé des préceptes de 1a Langue Latine en Allemand . , félon la Fable , raétamorphofé en diamant ; fit voici quelle en fut 
fie a publié les Epitrcs de QicètonadFamüartt ; les V les de Cornélius l’occafion. Jupiter , pendant qu'il étoit jeune, l'a von beaucoup >i- 

' nié; 
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tné ; mai* après avoir dudï Saturne , il fe fouvinl que Cclmii irait 
rcvelé que Jupiter étoit mortel: c'ctt pourquoi ce Dieu le changea 
en damant. * Onde , A Uum. 1 . 4. FaUt 7. On donne deux lor- 
tel de lent à cette Fable : ks uni difeut qu'un a lèint que Ci Irais I 
«voit ete tnetimurpholc en diamant, parce que , pour avoir mal par- 
le de Ion Prince, il lût nui dans une tour auili impénétrable que 
cette pictre , 6c qu'on appel loit peut-être le Duuntm : O’auttet uen- 
nent que la meumorpbuie cil une recompenle, ûc ddent que Jupi- 
ter pour reconnoitre U fidélité de Celrais, qui Parait élevé, lui 
donna de li grandes rtcheirei 6c dei biena li atfotez . qu’on prit de la 
fujet de teindre qu’il avoit été change en diamant , parce que le dû- 
ni*ni eft U pluiprêcieuleât la plut dure de touiei Ici pierres. Quoi 
qu'il en loit, 6c de quelque ûçonquon rapporte cette fable, on 
peut apprendre par la qu'il Haut toujours reipefterôt iervir fidèlement 
Ira K011 , qu'lia peuvent comme Jupiter lancer le tonnerre d une 
main , 6c donner de» biens de l’autre. Quelques-uns croyent que 
Gefaoii etoit un homme tort modère , qui ne t'abandonnent point à 
b colère. On a teint , dilentils, qu'il arait été changé en un dia- 
mant . parce qu'on ne peut titre d'imprcllion fur cette pierre ; 6c 
que ail en ûut croire Pitre , l. 37. ch. 10, il y en a une elpece qui 
a la venu de reprimer la colère 6c la violence dei pallions. Ce 
mot vient félon quelquei-un» de challamis , qui en Hébreu ftgnifie 
Une pierre trh-iun. 

C E L M I S, un dei Curéicsou Courbantes, lequel ayant cou- 
ché, cfti-on, avec la Mcre dei Dieux , fut challê par lei autresfré- 
res. Il avoit le fecret de donner au fer dans la forge une (t grande 
dureté . que le fer de Celmii patla depuis en proverbe. * Scaligcr, 
fur Emfèht. Palmcrius ou Paumier , fur /« a id'bret J AnaJel. 

CtLREDou C E'O LRtD, Rot de Mercie en Angle- 
terre qui fuccéda à Crnred , tut ires- brave. 6c donna de grandes 
marques de valeur contre Itu, Roi des Saxons Occidentaux t nui 
il ne put étendre fa domination , car il fut prévenu de la mort e 
l'année 716, après un régné de huit ans. * Bede, qui virait de 
fonte ms, Hlfi.fAttgl. 

CLLRIC ou CEO l. RICK, quatrième Roi de Weit- 
fe* en Angleterre , dans le liaiétne fiede , fuccéda a fon oncle Ceo- 
lin , 6c gouverna lia ans cet Etat avec beaucoup de prudence. * Be- 
de , 6c Polydore Virgile , Hifi. dAngl. 

C E L S E, Philolopbe de la Se de d'Epicure. Vrjez C K L- 
SUS. 

C E L S E Maphée de Vérone. Chtrchtt MAFFE'E. 

C E L S I, Cardinal. Cherchez. C E L S U S. 

• C E L S 1 N . Préfet du Prétoire fou» Conltans en 338. * Ja- 
CObi GothuÛedi , Frefifegr. C*J. ’lhteJ. 

CE LS US (Julius) ou JULIUS C E L S US, qui vl- 
vou quelque tenu avant U natilince de J. C. compofa des Com- 
memitres de la Vie de Jules Céfar, publiez en 1473. Divers Au- 
teurs fe font trompez au fujet de cet Auteur , comme Voflius l a re- 
marqué. * Votîius, Inftet. Oral. I. 5. cr de Hifi. lut l. I .ch. 13. 

C E LS US, Poêle plagiaire, qui vtvoit environ ij ou ao ans 
avant l'F.re Chrétienne. Horace lui donne quelques avis dans une 
de Ici Epltres 1 Julius Flora», l. t.Epifi. 3. 

C EL S U S (Albinovanus) qui elt dtrtèrent de ce Poète pla- 
naire dont nous venons de parler , à qui le même Horace a écrit 
la huitième lettre du premier livre. 

Celfo guuJtrt , ©• Irtue rem genre , Albinovano 
U*/a rigat» rtftr , (yt. 


C E L S US(Aurelius Cornélius) qui virait dans le premier fié- 
cle, fous l'empire de Tibère, étoit Phikifophe de la S.fte Afclé- 
pute. 61 Médecin. Il a écrit de la Rhétorique, de l'An Militai- 
re. 6c huit livres de Médecine, que nous avons encore, 6c que 
J'éèph Scaliger avoit eu delleui de donner de" nouveau au public, 
comme Voilius le remarque ; nuit depuis, Jean- Antoine Vander 
Linden, publia ni 1637 , les huit livres de Cornélius Cclfus, 
1 Leiden, où Ion en a lait l’an 1665 , une autre édition he Joute. On 
en a donné une nouvelle 1 Amllerdam, avec des Notes en 16S7. 
* Qui nti lien , l. 9. toc? >3. Voflius, Je Phil. eh. 18.S.4. Calttl- 
lan, in Vie. Uluji. Mtà. tyc. 

C F. LSU S (Mariu.) lût déftgné Cooful par Néron. C'étoit 
un homme de mérite 6c de ci pic ne, qui demeura toujours Adèle i 
l'Empereur Galba , 6c qui avoit tâché d'amener les troupes dllly- 
rie a fon lecouts. Sa fidelité paflâ pour un crime, auprès de ceux 
qui ne s'émienr ligntlcz dans le malheur de cet Empereur que par 
leur perfidie: de forte que, lorsqu'aprés la mort de ce Prince il vint 
au camp, pour y liluer Othon comme Empereur , les Soldats fe 
munit 4 crier contre lui, 6c a demander là mon. Othon qui fou- 
it omit de le conferver , criignoit que la mort d'un homme de cette 
qualité , 6c qui avoit été déligne Conful, ne lût le commencement 
d'un grand deiordre ; mais comme il arait plus de pouvoir pour 
faite dea crimes, que pour les empêcher, il ufad'adrelle , «té- 
moigna être ton irrité contre Celfus, 6 1 prêt â le faire mourir , s'il 
n'cùt voulu auparavant apprendre de lui certaines choies. Ainfi il 
le fit arrêter, &c charger de chaînes, pour (àtisfaire les Soldats; 
mais dés le lendemain il fe le fit amener dans le Capitole, il l’em- 
bnfli, & le pria d'oublier l'injure qu'il ne lui avoit laite que pour 
U ûuvy. Ce I fus loi répondit, que n étant coupable que d'avoir 
été fide.e à G.ilb* , â qui il n'avoit point d'obligation. Ion crime lui 
étoit un $,’<£ de ce qu il pouvoit attendre de lui. La générofilé de 
l’un 6c de nuire lût efltmée de tout le monde 6c des Soldats mê- 
mes. Oihun le mit aufli -eût au nombre de lès intimes amis , 6c il 
an fit peu à pet» un des Généraux de fon armée. Celfus ne lui fin 

f as moins fidèle qu'a Galba , 6c n'eut pas un fuccês plus heureur. 
I étoit un des Généraux qui perdirent la bataille de Bédriac , après 
laquelle l'Empereur Othon le tua d'un Coup de poignard . taillant 
1 Empire i fon Compétiteur Vitellius , qui eut encore de l'eliime 
four Celfus, â qui il conferva le Confulat qu'il devoir exercer au 
n* 1 '* de juillet de l'andeJ.C, 60. * De Tilleroont, Hifi. Jee Etnptr. 
*w« 1. 

C 
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C E L S US (Juremiu!) ou JUVENTIUS CEL. 
SUS, Jurifconfultc , qui vtvoit du. s le lecund ficelé, tous 1 em- 
pire de Trajm 6c d'Adi ten , avoit un fils de même nom , qui eiuw 
aufli três-fjvant dans le Droit. C clt lui qui lut Coofol «n 129. il 
a compote vint- neuf livres de Dtgeilrs, vint dinllituts, 6c treize 
de Lettres. * Bernard Ruttlius , ut Vlt.Junfc. 

C E L S U S (Juvcnuus) ou JUVENTIUS CEI.- 
SUS, grand Jurilconfulic, étoit fil» du précèdent, li tut aulliju- 
rifconlulte, 6c Coulciiler d'Adrien, 6c tut beaucoup ettiiné an U 
Cour de Trajan. * Bernard Ruulius. 

C E L S U S (Métunus) qui a vécu fous l'empire d* Alexandre 
Sévère, étoit Junfconfolte, 6t peut-être de la lâmük de Juventtu*. 
* Spanien, iu Adrien*. Vulcauua Galitcanus, m AvUieCejJÎ*. Latia- 
prtdius . i» Altxdidre SeT.tr». Bernardin Ruttlius, ne Vit. Jttnft. 

C E L S U S (Publtus) qui fut Conlul en 113, avec C.Clau- 
dius Crtfptnua , fit apparemment le même que celui qui avoit con- 
fptré contre Adrien , 6c qu on fit mourir. Cenjalett ks Auteurs 
atez après Celfus Métlanus. 

* C E L S U S (Dommus) Vicaire de l'Afrique fous Ccnflan* 
tin le Urnnj en 31 j. * Jacobt GoUvuredi . Pnjep. CoJ. Tb*»J. 

C K L S U S, Fhilolophe de Li Seéte d Epicure, vivoit dans le 
fécond fiée k. C 'ell a lut que Lut ira dèdu lm> 11 

écrivit contre les Chrétiens un Ouvrage qu'il intitula . le Difnttrt vt- 
titâhU, auquel Origéne répondu par un autre en huit livres. Un 
lâiiu Contètleur nommé Ambtoife , engagea Origene S retuter ce 
Difcours, auquel les Cbrenem n'avotent pas apparemment voulu 
répondre. Après avoir conlor.du la vanne île Ct tlus , oui le glori- 
fiait de connoitre toutes choie», il répond tor 1rs unpoilures qu'un 
avoit accouiumé de publier contre l'Eg.ifc. Celfus promettou un 
autre Ouvrage , dans lequel il s'engtigéoit d'enfetgner . de quelle 
forte dévoient vivre ceux qui roudr.ncm futvre les Régir» de U 
Ph'lufcphie. Ongéne envoya à Ambroife fa réponle au livre de 
Ceilus, le priant de s'informer de ce lecond Ouvrage, 6c de le lui 
envoyer s'il le trouvait ; mais on ne lait pas li CeUüs » «quitta de U 
pruinellè, 6c s'il travailla a ce fécond Trauè. * Otigenc, cintra 
Cetfeem. Eufebe, Hift. I. 6 . ch. s6. Baronius , A. C. 132. » j 6. Vo- 
Jaterran, /. 14. A/ilhrsfoUgia. Gatlcndi, /. 2. Je U Vie J tficeere , 
ch. 1 6. 

C E L S U S (Caius Titus Cornélius) Tyran , qui s’éleva en A- 
ftique du tems de l'Empereur Gai lien vers l'an 263. Les Aimants 
l'obligèrent d'acccpaer l'Empire, 6c k revêtirent du voile dune ùa- 
me , pour lui fetvir de nunteau impérial 1 mais fept jours apres il 
fui tué. Lea Habtuns de Siccé latjlèrenc manger Ion corps aux 
chiens , 6c par un nouveau genre de fupplice , ils attachèrent fond-, 
figte à une potence. * Trcbelitus Pot.to , f’irx Je, trente Tjrtai. 

CE LS US (Angélo) Romain , Auditeur de Rote, qui fut 
crée Cardinal par Alexandre VII, en 1664. a donné Dtctjivut Rets, 
6c mourut le lepttéme novembre 1671, âge de 71 ans. ' HMétth. 
Hifi. Jee Auteure Je Droit, par Denys Simon, édit. de Paris, .69a. 

CELTES, anciens Peuples des Gaules. Quelques uns ks 
font delcendre d’Afcenés, fils de Corner, fil» de Japheih. Les 
autres, comme Appten Alexandrin, attribuent leur origine a Poiy- 
phéme li â Galaihee, qu’il dit avoir ru trois fils, Celtut, Gillus 
6c lllyricus. Les autres tirent ce nom de Cric», qu'ils tutu neuviè- 
me Rai des anciens Giulms. Les plus anciens Auteurs Grecs , 
comme Hérodote, le donnent indifféremment aux Gantois 6c aux 
Allemands. Ceux qui ont examiné de plus ptè» ce nom , comme 
P"lrbe , Diodore, Plutarque, Piolomee, Strabon , Athénée. 
Jofephe, 6c c. ne le donnent qu'aux Gaulois originaires. D aimes 
y ajoutent lea Efpignols , croyant avec quelque elpece de ration que 
lea Celtes iraient lait alliance avec les ibrnrns, ôc que c’étoit de 
li qu étoit venu le nom de Celubénens. C'clt le lénument de Lu. 
Clin, /. 4. Pharf.v. 9. c- 10. 

— — Prefugique À genre vêtu fi» 

t Jalienm Ctlta rmjcentei nemen lient. 

Quoiqu'il en foit. ce nom n'a été proprement donné qu'â des peu- 
ples des Gaules. L'Emnire des Celtes fut célébré fous le régne 
d'Ambigai, Prince desBerruycn, qui régnoitdu teins que Tar- 
quin I Ancien cummandoit a Rome, comme Ttte-Live le remar- 
que. Ce lût vers l'an 164 de Rome. 6c 590 avant Jefus-Chrtlh 
Deux Delcendans de ce Pnnce fe lignilérent par de fàmeutes Colo- 
nies qu'ils conJuiftrent en Italie 6c dans l'Allemagne; celle-ci foui 
Ségovefe ; 6c l’autre fous Bellovéfe. Du tems de Célâr ces mêmes 
Celtes tenoient encore tout ce qui elt depuis le Rhin julques i l'O- 
céan , entre le Mont de Vofge t les rivières de Marne 6c de Seine 
d'un côté; 6c le Rhône, les montagnes des Cevennes, 6c la Ga- 
ronne de l'autre. Après Céfar, la région de ces Celtes lût appellée 
Caulc Celtique ou Lyortnoife; 6f Augufle voulut quelle lût bornée 
des rivières du Rhône, delà Marne, de la Seine, delà Loire, 
6c de la grande Mer Océane. Hérodote . /. a. & 4. Tite-Live , L 
j. Strabon, i. 4. Céfar, Je Belle ünU. Bodui , ch. ç.Mcth. Clu- 
vier. Briet. Sinfon, 6rc. 

CELTES PROTUCIU S, (Conrad) natif de Schwein- 
fort fur le Mein, prêt de Wmzboorg en Franconte, naquit en 
14J9, 6c fut fort eliimé de l'Emperettr Frédéric III , ou IV félon 
d'autres , des mains duquel il fut le premier Poète Allemand qui 
reçut le laurier poétique, a la folltcitition de Frédéric Duc de Saxe. 
Celtès avoit été DtlcipJe de Rodolphe Agricola en Allemagne, 6c 
de Mircile Ficin, de Sibellicus, de Poroponius, 6c de plulscurs 
autres grands hommes en Italie. Ses Poélies allez bonnes pour Ion 
fiécle le rendirent célèbre , aufli bien que fes Ouvrages d'Hilloite 
5c de Géographie. Il mourut a Vienne en Autriche, oO tlcnfei- 
gnoit, âge de 49 ans en tjoy. ou plutôt en 150Ï, félon Lambé- 
cius. Nous avons une édition de fci Poélies â Nuremberg rn 1 joï. 
Celtès avoit été aufli premier Bibliothécaire des Empereurs d’Al- 
lemagne. Après Rodolphe AgncoLa, il y avoit peu de Savans en 
Allemagne , auquel il ne put diiputcr le rang de préféauce ; mais il 
Cg ûut 
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fiut convenir que ce grand pats a produit dan» la luire des Poètes 
plus habiles fie p.us liges que lui. * Lilius Giraldu», Diai. 2. Je t 
Tartes de fan terns. Voflîus, in liijl. Lut. I. yt. 10. Ftchard. Mel- 
ChiorAdam, fitc. Bailltl, Jugement dit Savane, terne y.p. 83 : OU 
lame 4 tarin 1. ». 73. fu'tv. n. 1235. Mu. d’AmHerdam . 1725. 

CÊLTIBE RIENS, Peuple» de l'ancienne Gaule , é- 
toimt des Celles qui pillèrent en ETpugne . qui s'jr établirent le long 
de l iber, & qui firent alliance avec les ibériens en Aragon , fit 
pui» en Outille. Ils éioietu bons So!d»u, fit reliilêrent avec cou- 
rage aux Romains fie aux Carthaginois: aufli Florus les appelle la 
farrt J t/fajr.r Ce nom de Celtibénens était formé de celui des 
CH te* Ac de celui des Ibériens, comme nous l’avons remarque 
apres Lucain . en parlant des Celtes. Martial eU auOâ de ce tenu- 
rnern, /. 4. Ifgr. 35. 

Hat CtUit geniti çy ix lirait . 

Les anciens Auteurs parlent fouvent de la force , du courage , fit 
de l'a Jreile des Celribériens ; mais ils aroienc une coutume bien Ta- 
ie, dont Catulle Te moque avec raifon, Carm. 40, uu folon l'edi- 
IKID ia ufum Dtlpldni Carm. 39. v. 17. C" fuiv. 

SuncCtltiier m C rit lier U terra 

Qued juifque mentit, iee /iti fait! mette • 

lient em, atijut ruffam dtfrtcare gtogrvam : 

Ut <>ue ijlt vejitr tx palet 1er déni tfi , 

Dec te amfitui oit 1 Je pradicet loti. 

llsétoient divifez en diveriês fortes de peuples, dora il y enavoit 
quatre principaux. * Diodore, 1 . 6 . Strauon, i. 4. Pline , I. 3. t. 
1. Tiw-Uri, l. s . Pions, L*.t. 17. Marins, hjiI. Dupku, 
l. 2. elee Kit métrés etes Gaules, «.41. <j» fttiv. Nooius, I. 48. Utff. 
Merula. Botcro. 

CEM. CEN. 

E'MA. Vnta. ACE'MA. 

OEM ARE, Auteur Grec, a écrit une Hiftoire des In- 
des: il eli allégué par Plutarque dans le lirre des Meuves, où il rap- 
porte un corne de lui. 

C E* M E L E E, ou C E' M 1 ..N E L ET F., aujourd'hui Ci- 
niella, ville ruinée dans les Alpes manumes prés de Nice en Pro- 
vence. On l'avoir ainii appcllee à cil le du vralinige du Mora-Cr- 
meittss , qui rrniertaoü mur TcTpace , qui eli depuis la fourcc du 
Var, jLlqu'i fon embouchure dans la mer. Elle étoit comprife 
dan» les Gaules, fit Pline fit Ptolomée U nomment la ville tles Va- 
diamint. Elle fut aufli la capitale 6 c le liège du Gouverneur des 
Alpes maritimes. Les Romains y a voient établi leur h-jour, com- 
me il le voit par les inlwipcions 6 c les tombeaux qu’on y trouve; 
mais 11 grandeur ancienne paroit encore niteur, par le relie d'un 
amphithéâtre Tort ample, par les grands Canaux qu un a trouvez de- 
puis peu, AC pu les ruines du temple d'Apollon, Cctre ville fol 
aulli le liigc d'un Evfique, ôc elle a eu plulicurs Prélats illulircs 
par leur faituete , comme Aruaniius qui aiüila l'an 381 , au Concile 
d'Aqutlér; Valmen , dort il cil parlé dans les Lpiirts de Taim 
Léon, au lujctde la quérelle qui Turvira entre Théodore de Fré- 
juls 6 c Valericn; Maxime de Ritz 6 c Paul le Abbe de Lérins, 
qui nous a laitiè aufli vint Homrites j Ar Auxantus, dont il cil par- 
le dans les Aftcsdu Synode que le Pape Hilaire tint a Rome l’xn 
465. lngénuus d'Ambrun qui s’y trouva. Te plaignit au Pape de 
Fuiurpation de quelques droits de Ton égiilc, laite par cet Aoxia- 
tuis, Tur un taux expolël fa Sainteté , fit Hilaire écrivit, r.piji. 4. a 
Léonce d’Arles, à Véran de Vente, fie X Viétonus ou viéturus 
pour cette alfatre , fitc. Au relie Ce mêlée fui rurnee par les Goths Ac 
les V andales , dans le V I tiécle . comme quelque» Auteurs I ont cru ; 
ou par les Lombards, ou les Sitraztns dans le VII ou le VIH, Tut- 
vant le fcntiment des autres. Le liège épifcopal a été transleré a 
Nice, qui n'etoti qu'un bourg, tandis que Cémélée étoit dans Ta 
fplendeur. * Pierre Jofrcdi , Hcfi. dat tvé^uei de Sût. Sainte- Mar- 
the, G/M. Cbrifi. tarne 3. f. 783. Gueftuy, Hifl. Je KlarfeUit. Go- 
de»u, lit)!. Ettltf. terne 3 . 1 . 5. «moi. 6. Théophile Rauuud, en fa 
Véftnft peur Valeritu . c. 1 . (f (hiv. 

C E M E bbT A R 1 U S, ( Alexandre) Turnommé le Thial», 
gin, lavant Angtois, qui prêcha publiquement en 1209, que J. C. 
n'avon donné 2 faint Pierre qu'un pouvoir Tpirituel 6c que par confé- 
quent le Pape ne devuit s'arm/.er aucun pouvoir dans Us affaires 
temporelles fie Teculiérei. * lia Campltat Uiftary af Inglani, la- 
ma i.p. 169. 

CEN. panie du Défcit de Ziph, où David, qui fot depuis 
Roi d ll'raél, fit Janatkas fils de Stuti renouvellércnt leur amitié, 
l'an 2059 du monde , avant J. C. 1076. Les ilabitans de ce quar- 
tier- la voulurent s’aquérir l'amitié de Saiil par une perfidie ; fit pour 
cela, ils Te mirera en devoir de Te lài tir de David 8c de le remettre 
entre les mains de fon ennemi. David en ayant eu le vent. Te tira 
de ce danger par la Tuile. * I. Samuel ou I. Bais, (h. 23. v. 19. Jo- 
fcph, AatittuU.Judatej.l. 6. eh. 14. 

CE N A (Rio de) fayrtMINA. 

C E’N A C L E de Jerulalem, grand bâtiment for le mont de 
Sion, au côté méridional de la ville . ou l’on voit encore une égli- 
Te couverte d’un dôme, avec un couvent qui appartenoit autrefois 
aux Religieux défunt Francis, qui fora a préféra a Saint-Sauveur. 
La tradition tien» que TFglife a été bâtie fur les fonde mens de la 
rnitfon où Jefus Chrifl fit U dernière Cène avec Tes Apôtre», fit où 
le Taira F.fprit de Rendit le four de la Pentecôte. C'ell en ce même 
lieu que nôtre Seigneur inlliiua l'Eucharillie , 6c qu'il apparut â Tes 
Difciple» après fa rélurreftion. L'Impératrice fainte lléléne ren- 
ferma dans l'entloi de celte églife, les tombeaux du Roi David, 
fie de Tes fuctefl'cun Salomon, Roboam, 5 c autres, dora les fé- 
pultures étoient lux le mora de Sion . Ce fuperbe édifice fut ruiné 


CEN. 

par loi Infidèles vers l'an 640, puis rétabli par les Chrétiens ms 
l'an 1044; mais ce ne lut pas avec la meme magnificence. C«ttc 
égltte lubtillotl encore du tems de Codettoy , premier Koidejctu- 
T.lcm , qui y mu un Prieur, avec des Religieux de I Dr dre de uint 
Augulltn. L an 1313. Robert, K 01 de Naples Ac de JeruUlvm. 
y fit bâtir un courent pour le» Religieux de Unit François, qui 
• avoiera la garde du laint Sépulchre ; nuis ces Religieux en lurent 
thallez par les Turcs l’an 1360. L egiilr que l'on voit a prclciu a 
été relevée Tur les londeinens decelie que Utnte ileléne y avuit 
lait bâtir. Elle elt dinl'ee en quatre panie», deux balles Ac deux 
lûmes. Le bas eli une Tille longue de vira- quatre pas, Ac large de 
feize, qui eli le lieu ou Jefus Chnli lava les piez a Tes Ap-urea. 
De cette lâlle on entre dans l'autre de plein pie, qui cil un peu plus 
pente, fie qui n’a que vint pas de longueur fit quatorze de i.rgeur. 
On y voit un tombeau, qoun liera éitc en la meme place que celui 
de David. Le haut contient dcua clumbres, au detlus des deux 
filles , fit de la même grandeur. La première eli celle ou le Saint 
Efprit defeendit Tur le» Apôtres le jour de la Pentecôte, Ac l’autre 
eli le lieu où nôtre Seigneur fie la Cène , uu il tnlhiux le Sûre- 
ment de l’Euchanltie, fie 0.1 il appirut a Tes Apotresapces larelur- 
reftion. Tous ces faims lieux font profanez par les Turcs qui .es 
occupera: néanmoins le Père Gardien de Jciulaietu rentra toujours 
le titre de Gardien du Mont de Sion , pour conferver L mémoire 
de ce droit. * Doubdun , Voyage de la Terre Saiuia. 

CE N A LIS (Robert) Evêque d Av ranchcs en Norman- 
die, doéle Prélat du XVI liccic, étoit natif de Pans, où il requi le 
bonnet de Doéteur de la Faculté de Théologie de Paris en 13 1 J. 
Le Roi François I le nomma en 1323, a l'Evéche de Vente, 
qu'il quitta le leptiéme mai 1330, pour iclutde Riez, ou il publia 
des ordonnances lynodales.&duu il lut mnn transie re 2 celui d'A- 
vratKhes, en 1332. Il compofa une Hnioire de France, qu’il de- 
du au Roi ilcr.11 II, Ac cet Ouvrage lut bien tôt Tuivt d'un autre, 
qui comprenrat l'Hiiiotre Eccleiiailique de Normandie. Oa a 
encore de lui un Ecrit contre la Formule publiée par l’Empereur 
Chirles-t^uim, fous le nom d'intérim i un Traite des poids Ac des 
me fores; un autre imuuic Larva ^reipdiannea ia Caivtmun , Al ptu- 
lieurs autres Ouvrages de controvcius, ficc. Il mourut en 1360, 
2 Pans: l'on voit fâ liatue d airain, avec km tombeau Ac lônc r tta- 
phe dans l'égide de lâint Paul. * Polie vin, tu Appar. faire. Gêné» 
brard, ia Coran. Sponde, m Annal. Bartel, de Kejtaf. Saune- 
Marthe. Gall-Chn/l. de tpi/e. Aàrine. Rtjeuf, (y Vtae cyc. M. Du 
Pin, BtUitlhe tut Jet Auliun Eltle^efitfuei au XVI jttrla. 

C E N C Fl R A Y cm C E N C H R L E S, port de mer de 
Il ville de Corinthe dans l'Archipel , uu Uuu Paul le fil couper les 
cheveux, pour s'aquiner d'un vau qu'il avou ûit : il eli éloigne de 
Corinthe de foixante fie du fbdes. Pline, Scrabun Ac Ptoloitice en 
parlera. * Baudrand. 

C E N C H R I S, femme de Cyntrat . Roi de Cypre, 6c mè- 
re de Mirrl/a, ayant uté Te vanter d avoir une li.ie beaucoup plus 
belle que n’etoii Venus, cette Décile, dit la Fable , puur Te vengec 
de l'orgueil de la mère, permit que la nlle brillai pour Ton père 
d une liimme inccltu uTc qu elle trouva moyen de Uùstâire, Taux 
quil le sût. pr l adretle Sc l'erareimlV de Ta nuurnce. Myrrha le 
voyant enceinte, & voulant cacher fon crime, le retira dans les fo- 
rets, ou Vénus qui en eut pitié , U changea en un arbre, d'ou tu- 
(juit Adonis , 6c d'ou coule la myrrhe. * llygin, fat. 58. Le 
Scholufie de Théocrhe, Idylle 1. n 'attribue pa» ce malheur à l'or- 
gueil de Cenchru, ma» a celui de Myrrha qui attira for elle U co- 
lère de Vénus, parce qu'en Te peignant, elle le vamoit d'avoir de 
plu» bciua cheveux que celle Dcellè. 

C EN Cl (Baiihalar) Cardinal, Archevêque de Fermo, Ro- 
main, né le 20 janvier 1646, Maure de Chambre du Pape Inno- 
cent XII, qui le nomma Cardinal m petta, dans la pronaratun dis 
douzième décembre 1693, 6c ne le déclara que le onzième novem- 
bre 1697. Le 16 du meme mois & Sainteté le déclara Evêque de 
Ferrare; mais le 20 au lieu de cet Evêché, elle lui donna i Arche- 
vêché de Fermu. Il mourut au mots de mai 1709, d une hydropa- 
Tte de poitrine . en fa 6s année. * Mémairetdu irmt. 

C E N C 1 U S , Chanoine de ûtnte Marie Majeure à Rome , fie 
Caméricr ou Chambellan du Pape Célelhn III , vtvoit fur la fin du 
XII liécle. Il fit un recueil des revenus fie des fervices qui érodera 
dûs 2 l'Eglife R'imiine, avec les tiues. Cet Ouvrage cil encore 
conlèrvé dans la Bihliotlté jue du Vatican. * Barontus, A.C. 1193. 

C E N D E'B E K, C.-ueral des troupes d'Atuiochus Sidétes, 
fils de Démétmis Rot de Syrie. Ce Prince s ciant brouillé avec 
Simon grand Prêtre fie Prince des Jujû. lui ôta le Gouvernement 
des cràes de It Méditerranée, fit le dorau 2 Cendébéc , avec ordre 
de fortifier CiJar, ou Gadara, 6c de litre le dégât dans la Judée, 

I. Alaecai. ci. 13. v. 3S. Cendébéc vint donc a Jamnia, tomba 
Ccdar , fit fit des courtes fur les terres des Juifs. Jean averti) Si- 
mon Ton Père de tout ce qui le patient. Alors Sunon envoya le» 
deux fils Jean 6c JtuUt avec des troupes pour sôppoferi Cendé- 
bée , ne pouvant y aller lui même a cauiê de fon grand âge. L’ar- 
mée des Maccabées montrai â vint mille hommes, celle de Cende- 
bée étoit plu* furie. Un torrent feparoic les deux armées. Jean, 
pour animer Tes troupes au combat lepaflà le premier. Dés qtifele 
torrent Tut pallë. Jean rangea Tes troupes en bataille, fir on tonna 
des trompettes Ticrécs. Peu après Cendébéc plia , fie prit la foite 
avec perte. Juda Itère de Jean fut bielle ; mais Jean pourfuivia 
Cendébéc jufqurs 2 Gtdar ou Cadran quil avoir fut fortifier.- ceci 
arriva fan 1 3S avant I Ere vulgaire. * I. Mau ai. «i. 13 & 16. ü. 
Calmet . Dià. di la Biile. 

CENDRES que les Romains appelloient Cmtret fie Relr 
5«û, les relies des corps qu’on bruloit à Rome après leur mort. 
Le corps étant brûlé, la mere, 1 a iêninte, lesentâns, ou les pa- 
rensdu iléfont, revêtu» de dtml, ramifloiera les cendres, fie les os 
qui n'avoicm pas été confumez par le feu. Ils comroençofont cette 
sAnti par invoquer les Dieux Mânes , fit lime du délùra , le 
priant d'avoir agréable ce pieux devoir qu'ils lui alluical rendre 4 

pou 
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puit fe livint Ici mains, 6c vcrfantfur le brader du vin 8c du lait, 
lit rainailoicîu les cendres 6c les os qu’ils arrofoient de vin 6c de 
laie : le premier os qu'ils recueiUoirm sappclloit n rejelium , félon 
Varroo, ou txceptum , pirce qu'il lervoit a achever le relie des fu- 
nérailles. Les relies aiflli ariofea, ils les rentcrraoiew dans une 
urne uiie de différente matière, 6c ventaient pleurer dellus. Ils ren- 
ft.Tiiioieut ces larmes dans de petits viles appeliez lacrymateria, des 
lacrymaioirti , qu'ils mettoient au fonds de l'urne i puis le Prêtre 
lai lou une afpcriion lur l'urne, 6c fur les AHillans pour les purifier, 
avec une branche de romarin, de laurier, oo d’olivier, (comme 
fit Enée aux oblëqoes du Trompette Milcne) 6c congédient l'allem- 
blee par ce mot, i, licet, allez vous en, vous puurez vous re- 
tirer. 

Il y aurait ici une difficulté, pour favoir comment ils pouvoiem 
recueillir les cendres 6c les os parmi tant d'animaux, 6c ont de 
chofes qu’ils brûloicm avec le corps; mus on trouvera cette diffi- 
culte ecuircie fous le mot Cadavre. 

CtNDR.ES, forte de fupplice chez les anciens Perlitu. 
On rempiillbtt de cendres jufqul une certaine hauteur, une tour 
des plus hautes. Du haut de cetie tour on jenoit le cnmmd de- 
dans, la lêie la première; 6c enfuite, avec une roue, on remuon 
fans celle cette cendre autour de lui , jufqu l ce qu'enfin elle l'é- 
i outài. C'ell ainli qu'Ochus fie mourir S indien Ion lïére. * Pri- 
deaux , Hifieirt dot Ju'eft, tyc. ttmt a. f. 274. 

* CENDRES tenue Je l'Eglife Romaine. Ce fl le relie 
des rameaux que l'on a brûlez , 6c dont on but des cendres que l'on 
a paltées par un tamis, 6c que l'on a bénies pour en donner le pre- 
mier jour de Carême aux Cathuliques Romains, pour les faire ref 
Ibuvcmr qu'un jour ils ne feront que cendres. Ce font les Préires 
qui 10» celte cérémonie. * Ricnelet, Diüiennatrt. 

C E'N E, 00 pour parler plus felop l utage , Souper, vient du 
mot Grai dérivé du Grec ou ssawt c elt 1 dire, commuais, 
parce que les anciens Grecs 6c Romains loupoient orduiaireinent en- 
femble 6c en compagnie, dinam ordinairement feuli. Le fouper 
étoit le meilleur de leurs repas. Ils dejeunoient le marin fort légè- 
rement de quelque morceau de pain irempé dans du vin pur. Ils 
appelloient ce repas en Loin jmiecalam , 6c en Grec ktfinofsa. 6c 
J ixnn; , qui fignifie du vin pur. Le fécond repas 
éion le frauJmm, le As or, de t le matin 6c thn, ou üfiqw. 
qui fignifie limple 6c Ion fobre. Ils avoient encore un quatrième 
repas qu'ils tutoient ouelquefois , qu'ils appelloient cerne fias te , une 
eellaeitn , ou un revsitlen. Suétone lait mention de ces quatre repas 
dans ta Vie J» VietUiut, ci. 13. Epatas trifariam ftmftr , tnterdum 
quadrsfariam dsfp crucial , ta jmtacula (y francia, (y contas, came fi*, 
ténne/qao. 

Ces loupera fe faifoient de différentes manières. Il y en avoit uo 
nommé cttna retla , un fouper fplendide, que les Grands de Rome 
donnoient 1 leurs Couniÿn* 6c 1 leurs amis , qui leur avoient ùu 
cortège dans leurs vilîtet ou dans U pourfuite des charges. Ceux 
qui voulaient évuer la dépenfe 6c l'embarras, leur fâiloient diltri- 
buer du pain 6c de L viande, au lieu de leur donner 1 fouper ; 6c 
cette dtllribution s'appellent S fartai*. 

Domitten retrancha ces diftrtbutions, 6 c rétablit les fellins appel- 
iez eccua rcüa, comme nous l'apprend Suétone, fevtalat publient 
fufialii, rtvecata ccenaram réel arum cenfaeteodine . Voia les noms 
que l'on donnott 1 ces loupe rs ou repas lelon leurs différences. 

Corna dapfilis, un fellln abondant en viandes, fuit que ce mot 
vienne de dapet, qui lignifie . des viandes exqaifei , ou du Grec ex- 

;tx , abondance Je toalts choftt. 

Catna acromatica , du mot Grec «ki . qui flgnifie uni fnwr- 
fatioa plaçante ry agréable: c'ell an fouper ou [en die quantité do tout 
tno 11 poar / t dtvtritr . 

Il y avou de plus Cerna adventitia , iattrvailata , nevtndialu (y 
duoJiuaria , apprilée en Grec taindSnc , parce que les conviez e- 
knent au nombre de douze, habillez en Dteua 6c en Deellès. Il y 
avoit encore un autre fouper pooufical, que le fouveratn Prêtre 
dunnoit le jour de Ion inauguration. 

Ils ioupuient pour l'ordinaire en été 1 la neuvième heure du jour, 
c'ell 1 dire, vers les quatre heures du foir, au printems 6c en au- 
tomne 1 trots heures, 6c en hyver i deux; car les Romains aulTi 
bien que les Grecs ont fort changé là-dellu», loupant untot i une 
heure. 6c tantôt 1 une autre, comme on le peut remarquer dans les 
Auteurs. Ils prenmem en fe menant 1 table une rube qu'ils appel- 
aient vefiis cernai tri* ou pallium cernaiorimm , dont Martial lait men- 
tion 

Il y avait une table dreflée au milieu de trois lits, 6c fur laquelle 
on minteoit; une autre pour femr de buffet, nommée alaeus, 
fur I . quelle on mettoii les verres, le deftërr, 6tc. Varron parle 
de quatre (bries de tables, celle où l'on mangrott ; une autre quar- 
rée nommée urnariam où l'on menoit les pots, les vafes, les «a- 
cnns 6c les balfins ; une troiliéme appellée cyisianthus , du Grec 
«1/A.Ç, qui fignifie hanap ou tajjt ; 8 c la quatrième table le nomrauit 
cartiàulmm , où l'on diftribwoii les viandes qu'on fervoit enluite psr 
portion a chaque Convie. A l'entour des lits 6c de la table, il y 
avou un marchepié un peu élevé fur lequel tuaient alfis leurs entàns 
qui mingeoient avec eux, félon le témoignage de Suétone dans ta 
Vit Jt [ Empereur Claude , ch. 3a. Admbib.it omni cane (y libéras fuos 
ntm pairis putlltjqut n otilibui , qui more vr Un adfulcra lederam fedtn- 
tu vefeerenteer. Ils ne fe fervuiem point de nappes, 6c ils avoitnt 
des valets, dont les uns éioient employez à nettoyer les tables, 
lorsqu'on avoit dellèrvi pour apporter un autre fervice; les autres 
avoient foin de balayer ce qui tomboit de la table, 6c ce que l'on 
crachote; quelque* uns tenoiem de grands éventails pour (lire du 
frais, 6c pour chillêr les mouches; 6c d’autres enfin étotempour 
Servir 1 boire 6c a manger. C'ell ce que nous dit Horace, S*t. 8. 


Hit ait fuhlalis, puor atircnHui, acmam 
liaujapt purpurto mmjam pcrttrfit, <y alnr 
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SuMtgit tptoJcicatfut jactret mutile , quoique 
Fotftt canarien oÿiudcre. 
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C ell 1 dire. Ce premier fervitt étant iti, un Zfclavt tien propre xtrtoît 
ntt toper la laiU qui itou J un ion gros eut. Ihi outre oprei lui rastuf- 
{oit les refit s, (y tout ce qui nue eu pu thoqutr les yeux 0*1 Couvttu. 
Ils lcrvoient oïdjiuireracm a trots krvico. Le premier Ici vice ou 
1 entree de labié appelle ann-iana ou gujlati 0, ou I on fcruni des 
mûres, des «ruts 8c diofes femblabks. Le Iccond s appertutt pro- 
prement corna, ty caput coma, où l'on fervou le* Viandes le* plus 
exquiies ; 6c le trutliente etou le dcllert appelle ieilatia . mro [a po- 
mtrum. C'clt ce que ouus liions dans Suetcmc, Ww la Vu dAeo- 
gujie, ch. 74, ou parlant de cet Empereur , il dit canam ternis ftrttf 
tu praheoat , On buvoit à l'entrée du repas un coup de viu Gr*c ; 
mats Ccfar dam les feltins qu’il fit au peuple, lit luvir de quitre 
fortes de vins, de Chio, de Lesbos, de Fakrue, 6c de Ala- 
roertin. 

Ils ùtfbient des eftiifions de vin aux Dieux , au commencement 
6c à la fin du louper , 8< buvoient chacun dans une tnérnc ta lie fort 
grande qu'on emphlloit de vin après en avoir Uit les tlfuüotu. ii- 
lius Italtcus , Pumcorum, l. 7. v. 748 & {uiv. 

Ntc prias aut épatai , aut rnunera grau Lfai 
Fas cusquam trnglfit fuit , quam malt a precalttl 
In mtnjam Fait» (acrssm lié ai.it konartm. 

Virgile parle de ces fortes d’effuftons. lorsqu'il fait la defeription du 
repas qœ Didon donna a Lnée , tonde, Li.tr. 7x7 <ÿ/»iv. 

P e^ 7 quam prima quiet t palis , meafaque rtsaota 
Cramas magnas plantant cr vitta ctreaant . , . 

Hic Hfgina gravent gtmmii aurtquo popo/rit 

ImpUvitqut mtrt pattram 

Tant fait a filtuli a le Jts , 

Jupiter ( Htjpiltiai Miriii lare jura laquuntar) 

Oixit , & m mtnj * Uucuin Isoavit ùoi.imm, 

Prtmaque Isbatt , /amine tenus aitigit err, 

Tum Bina dédit inirtpitans 

Pqi alsi Peocrtn .... 

Pendant le repas il y avoit un des Domefliques qui faifoit la kâure 
de quelque livre ; enfuite les Cunvivcs . les valets 6c les Urvautes 
chamoient dam le cours du repas. Ils regirdotent comme une dé- 
bauche de prolonger le louper jufques apres le coucher du fuleil. 
C'eft ce que nous apprend Homcie doues l'Odyfitt, L 3. v. 335, 


Jam rnim lumen ewt fai teca/am , ntqaa Jcctt 
Dim H reram m tfalt ftétee, ftd redire. 

Cet uGge dura jufquau terni de Néron, qui, félon Suéiooe, fai- 
foir durer les repas depuis le milieu du jour , jufqu au milieu de la 
nuit : y.fulai à médit dit , ad mediam oeiltm p’ tir a xi fit. Lucien IVJU* 
a lailféla delcriptroii d'un icltui de noces, dans un Dialogue intitu- 
lé , Los Lapithti. Cemttst tu fat affemiié , dit-il , c r qu il fallut fe met- 
tre à table , tes femmes qui tieiens en afitx, grand nomme, (y l'Lpeuji* 
au milita , couvre te d'au veiit , prierai le cite de U maii droite, (y Us 
homme 1 /« mirent vil à vis \ le banquier Eacnto au haut cour , fait A- 
rifitnn i tnfailo Zetnthimis c y Htrmen : afrn eux 1 apc le Pcripàtttuino 
Cliodème, puis le Platonicien <y tn/uue le Uatii ; mes apres . le Préce- 
pteur do Zenon a fres moi, pais fon Dtjciple. On mangea afitx, fai.ible- 
tnent d abord , car il y avait quantité de viandes , ey / arc bien appréieet. 
Apres avoir été quelque terni a table, Alcydamai le Cynique entra. Le 
Mai/re Je la maifen lui dit qu il sien h birnvtnu . (y qu il prit au fié- 
gt près de DienyjiJere. Veut mefiimcriex. bien lâche . ail il, ai m afieir 
a table , eu de me c eu cher comme je vous vais a demi renzerfet. fur ces 
lui avec des carreaux de pourpre, comme Vil itou quri'iiau de dormir (y 
non pas de manger. Je veux me tenir debout (y f astre dtfà fy delà à 
la jafendn Scythes, çyc. Cependant iei faute 1. cens aient à U rende, 
Cr l’on l'entreiincu de divers dt/ceurs. Comme en tardait à apporter u a 
nouveau frrvice . Artfitnet qui neveuloil pas qa il (e pafiâs au moment 
fans quelque divertifiesnent , pt entrer au biesfen pour r, jouir U compagnie. 
Il comme». a a faste mille pofiurts exiravaganiei avec la téterafe (y fore 
eerpi tout Jifiequi, cy à chanter des vers en tgy fiteu ; aptes quoi il fe 
mu à railler chacun , dont en nefafeit que rite. On apporta le arrastr 
fervsct , eh il y aveu peur ihacan une pièce de gibier tjy un morceau de 
venai fon , de poifion (y de defiirt. en un mal tout ce qu on peut honnête- 
ment manger eu emporter. * Anliq. Orcq. (y Kdm. Roui). Dcuiplter, 
Paraiip. Piilfcus, Anliq. lexiceu. 

C t'N EDA, en Latin Cenrta 6 C CeneJa Agntkia, ville (f Ita- 
lie, dans la Marche Trèvilane, du domaine de- Venilé. avec Evê- 
ché fuftragani d'Aquilée. Elle ell petite, mais allez peuplée . 6c 
fujette à Ion Evêque propre , qui rtlide d'ordinaire à Serravalle a 
deux milles de là. Venance Foriurut en ùit menuon dans la Vie de 
Liant Martin en ces termes. 


Per Centtam gradient (ÿ amicei Duplavenenfu. 

• Léantlre Alberti. 

C E'N EDO (Jean- Jérôme) natif deSarragoce . entra dm 
l'Ordre de faint Dominique , où il fut Martre de Théologie en 
1603- Il avou aqu» une grande connoilfiince . 6c il praitila même 
publiquement le Droit Canon a Satngoce , dès l'an 1616 : ce qu'il 
ûifou encore en 1627. On a de lui deux Ouvrages, qui parurent 
en ces annees-U ; le premier en Klpagnoi , delà pauvreté Hetigitufei 
le fécond en Latin , elt un Recueil de fiaejitesu Canoniques (y Civiles, 
que Pierre Jérôme Cencdo Ion frere avoit commence, ôc auquel 
il mit la dernière main. * Ecbard, Script. Ordin. tred. terne a. 

C E N E'E (Crurar) l'un des Lapuhcs, avoit été fille, a ce qut 
dite ni le* Poètes , 6c l’èioit nomme Cnit. Cttte fille le voyant ai- 
C g 2 mée 


by Google 



336 


CEN. 


niée de Neptune, le pria de la changer en un homme , mai* en un 
homme invulnérable ; 6c elle obtint ce quelle demanda. Depui*, 
fou* le nom de Cénée , elle allilh aux noce» de Pirnhoüs 61 com- 
battit contre le* Centaure* , qui réunifièrent fou* la pebmeur de* 
arbre*, qu'il* jettèrent fur fon corp*. Neptune, qui fe fournit de 
l'avoir limée, ne voulut pu quelle périt entièrement , 5 c U méta- 
morpbofia en oifeau. Ceux qui veulent expliquer cette Fable , di- 
lent que ce ne fut pu la nature de Cénée qui fut changée , mai* feu- 
ment fe* mœurs ; que ce tût un beau çarçun . qui étoit plu» propre 
pour l'amour que pour la guerre ; qu après avoir vécu long tenu 
dan* la mollelle, il embralli enfin le* arme*. 5 c que ce changement 
de vie donna lieu de dire, que de femme il étoit devenu homme, 
parce qu'on a wù jours donné le nom de femme aux homme* lâche* 
& effeininez. On feint qu'il étoit invulnérable, parce qu'il avoit 
tara d’expérience dan* la guerre , 5 c qu’il étoii ü adroit dan* le* 
combat» lingulters qu'il ne lût jamais bielle. D'atlleurs , bien que le» 
homme» courageux fuccombent quelquefois fou» le grand nombre 
de leur» ennemi» , ce qui ell réprélènté par le» forêts entière» , fout 
lefquellei le* Centaure» accablèrent Cénée; néanmoins leur vertu 
ne reçoit point de bleilûret , 5 c demeure invulnérable. On ajoine 
que Cénée fut changé en oifeau aprè* là mort , pour montrer que la 
répuuiion de* grand* hommes vole après eux dan» le monde, 5 c 
que quelque effort que l'on fade , comme firent le» Centaure», afin 
d étouffer Cénée , on ne ûuroit empêcher que leur nom ne foie glo- 
rieux , & que l'immortalité ne Toit la récompeniè de la venu. * O* 
vide, bl/iam. I. 12.V.531. Virgile, Eaiidt, 1.6.0.448. 

CF.'NE'RETH. CENE ROTH, CINNF.- 
R ET H. KINNERETH ou KINNAROTH. 

Vtju. KINNAROTH. 

CENEVALK. Van*. C EN O W A L C H. 

C E N E Z. père d'Othonirl. Vtyn K E N EZ. 

C F/N E'Z E'F.NS ou K EN I E N S , nom de peuple. 
Wy« Cl NEE N S. 

C E'N 1 ou pais de» K E‘ N I ENS, contrée de la Pilefbne 
dan» la Tribu de Juda, lur lequel David feignit 1 Achi» de faire des 
courte*. * I. Saumtl ou 1 . Htii , eb. 15. v. 6: ih. 27. v. 10; & ib. 


30. v. 20. 

CE' NI S. K»**. CENEE. 

C E N I S ou M O N T - C E N 1 S. eft le nom moderne de 
ce pafTage fameux des Alpes, qui fépare la Savoye du Piémont, 5 c 
que le» Ancien* ippelloient Alpti Cto U. 

• CE'NI S , rivière de l'Amérique feptentrionale , dan* la 
Louïfiane. Elle prend fe fource vers le 36 degré de latitude , cou- 
le du nord-noed-oueft au fud-fod-eft, change de nom ver* le 31, 5 c 
pend celui de la Trinité. fou* lequel elle va fe perdre dans le Gol- 
fe de Mexique. L’embouchure du Cénb eft à l'outil de celle de 
Miliiflipi 5 e en eft éloignée de plus de cenc lieue*. 

’ CEN IS.nom de peuple de l'Amérique fcpcennionale , qui 
habite â la gauche de la riviete de Cénu , fou* le 31 5 c le 32 degré 
de latitude. 

CENOBITES, eft le nom que l'on donnoit anciennement 
1 ceux quiavoient embraiTé la Vie mooaftique , 5 c qui vivotent en 
communauté, pour le* diflingucr de* autre* Moine* qui vivotent 
dan» la folitude, 5 c que l'on notnmnic Hnmioi ou Anatbcrtin. 
• Mézeray , au ommtncnmnt dtftn AHrigéCbrtntl. 

’CE'NON, terme de dignité Ecclèliaftiquc parmi le* Mon- 
tanifles. Les Cénon* étoient immédiatement au delïout de» Futur- 
che* 5 c au de dût de» Evêque». * Hofmanni Ltxit. Umv. 

CE'NOPOLI. K«r« C Al B A RES. 

•C F. N O W A LC H, Roi de Weftfei 5 c fil* deCinigifil eue 
un régne fort troublé par le* guerrci qu'il eu» avec le* Rois de 
Mercie. Fenda dont il avoit époulé 5 c répudié la fteur, réfolut de 
fc venger de l’affront qu'il lui avoit fait en la répudiant , 5 c l'atu- 

Ï tint lorsqu’il y penfott le moini , le contraignit d'abandonner fon 
oyaume , 5 c de fe réfugier chez Anna* Roi d Efianglie, où il de- 
meura trois an*. Cénowalch fe convertit dan* l'Eftanglie , 6c enfin 
il le rétablit dan* fon Royaume par le fecours qu'Anr.as lui donna. 
En 652 , U remporta une vi&oire fignalée fur le* Bretons ou Gal- 
lois, 5 c une autre en 658. Quelques années après , il eue la guerre 
avec Wolpher Roi de Mercie fil» 5 c fucceilèur de Penda : maison 
ne fait pas lequel de ce» deux Prince* fût l’atgrefleur , ni quel fut le 
fuccès de cette guerre. * M. de Rapin Thoyraa , Hifi. t Ajou- 
tent, tint t. p- 20 5 206. 

C E N R E D. ftfi z K E N R E D, 

C E N S A L I US (Fran^ 'tt) Avocat I Naples, a fait des Ob- 
fervationt fur Pérègrinu», dt Fidti-tmmigu , imprimée* i« ftlit, 1 
Lyon , en 1672 , avec quelques autre» Opufcules de Pérègrinu». 
• Bit Int h. Hifitr. das AMturs dt Drôt , par Denys Simon , édit, de 
Pari*, iadtuti 1692. 

CENSALIUS (André) di Vitulano. Dofteur 5 c Noble 
de Bénévrnt 5 c frère de François Cenfâlius, a été Auditeur de» 
Rotes de Péroufe , de Lucques , 5 c de Gêner , Auditeur général 
de la province d'Ombrie , Concilier 6c Préfident au Confeil du 
IXic de Parme 5 c de Plaifanee , 5 c fon Ambafladeur à Rome. Cet 
Auteur a fait, DteUrutk ad Tixt. m Ug. Unit. Ctd.jîquii imttrat. 
mab dix. où il mtte du crime de Léze-Majefté , imprimé X Gênes 
en 1660 , in ftlit ; Dttifitntt Firufi* a & Lnttnfn, en deux tomes ; 
St mit tnt min Dnifumum Roi a Ramant ht mat tria di Fidti-ttmmiffa, qui 
fe trouve à la fin de» Obfcrvaiions de François Cenfâlius fur Pété- 
grinu*. * Biilhtb. Hifitr. dts Autrui: dt Drtit, édit, de Pari», ht 
dont, 1692. 

CENSE (le) Ctnfai ou la rtvnt ginéralt du peuple Romain, 
qui le failoit de cinq an* en cinq ans par les Cenfeur*. Le Roi Ser- 
vit!» Tullius infthua le Cenfe , 5 c ce fut lui qui le premier fie le dé- 
nombrement du peuple Romain , pour (avoir précifémenc quel 
nombre il pouvoir avoir de combattant, 5 c quel lecour* d'argent il 
en txmrroit tirer. Chaque Citoyen Romain , où celui qui avait 
droit de Bourgeoiûe , éroii obligé de donner une déclaration fidèle 
de foi bien* , de fc* enfant , de foi Efclaves , 6c de fe* Affranchi* , 


C E N, 

foui peine de confifcatfon des biens qu'il n'auroit point déclares. 
Le* Cenfours de leur côté étaient tenu» d'avoir un regitre exaét de 
toute* ces dédarationi, 5 c de veiller foigneulrmrni à ce qu aucun 
Etranger ne s'y rit inferire par lurprtlc , tu quii in uojarUi tabulai 

LestroisOrdresdefe République , (avoir le Sénat, les Cheva- 
lier» , 5 c le peuple étaient comprit dans ce dénombrement. Le 
premier s'appellult U. lit (y rtùtatit Svum ; le fécond , Cray.# , rr- 
ctnftt 5 ( rtttgntuti 5 c le iroilieine , Ctnfui uu Lufitum. Le c’en- 
four t um allia lûr facluife curule, coiunundmi a i l ludlur d ap- 
pelle» les Sénateur», chacun par Km nom. Irgràani ou nimbant 
naitu». Il* rayoiem de deflus la lifte le nom de ceux qu'il» vou. 
loient dépofer â utile de leurs mauvailès mœurs , 5 c Üt en fubici- 
tuoient d'autres en leur place , que l'oa droit du nombre de* Che- 
valier*: ce qu'il* eaprimoiem par ce* mut» Ugtn m itnaiam. 

Il* ùifuicnt enlûite revue de* Chevalier* , qu’on appellent le* uni 
après les aune* ; 5 c lorsqu'il n'y avoit rua à dire a leur conduite , 
le Cenfeur lui difoii frttari & indue iquum : que ü au contraire il 
y avoit quelque choie a reprendre, utt lui ùcoit le cheval 6c 1a peu- 
fion , tqnnt adimtbatnr. Après cela on pillôii a la revue du peuple, 
non feulement de la ville de Rome ; m us encore de* autres ville» 

I municipales qui avoient le droit de Bourgeoiûe Romaine , dom oa 
envoyou les nom* aux Cenfours. Lorsqu il y avon a redire â leur» 
mœurs , on les dégradait , les privant du droit de fu linge , & les 
. menant â la taille, traitai foi O- in Crritnm tabulai trfern-, parce 
que les Habitant de U petite ville de Ceré obtinrent a la vérité la 
qualité de Citoyens Romaau , mats n'avoieot pas obtenu le dfuu dt 
fuifrage. 

Le Cenfe ainfi achevé , on indiquoit A certain four une affemblée 
dan* le Champ de Mars, pour ailifter au làcnhcc d expiation. Le 
peuple » y trouvent en armes , dinlé par Clall'et ou Ce mûries, folon 
l inllituùon de Servius , U on friluit un foertnee appelle inaveiauri- 
lia , parce qu'on y immoloit un verrat ou pourceau mâle , une bre- 
bis 5 c un taureau , pour prier les Dieux d avoir pour agréable le 
Cenfe au'on venait de faire , 5 c qu'il leur plut conicrver la Répu- 
blique dans la fplendeur 5 c dans fa gloire , 6c cette cerf mome fini- 
. (un le Cenfe. 

I CENSEURS, Mrgiftrau de l'ancienne Rome . ainû ap- 
peliez , parce qu'ils avotent foin de ûire tous les cinq ans Je dé- 
nombrement du peuple Romain, 5 c de veilkr fur la police 5 c les 
meeurs de la ville de Rome 6c des Habitant, même des Chevalier* 
Sc des Sénateurs Romains. Ils eftimoient les biens . dégradoient 
les Sénateurs, créoient le Prince du Sénat, oblervoknc ce qui le 
paifoit dans les familles, fi on y avoit fou.de l'éducation des en- 
fant 5 c des biens, fi on fâifoit trop grande déjienfe ; enfin ils avoient 
droit de reprendre chacun , Ôc de » employer pour tout ce qui dou- 
voit être â l'avantage du public 5 c des particuliers. Ces Magulrati 
furent créez l'an 310 de Rome . StavantJ. C. 444 , après que le 
Sénat eut remarque que les Cunfols , qui fioient ordinairement oc- 
cupez aux expéditions militaires, ne pouvaient pas vriller for In 
autres affaires privées. L. Papinus Mug.llanus 6c L. Semptomu» 
Atratinut, de l'Ordre des Patriciens furent le» premiers qu'on éleva 
à celte dignité. Ctnfai agtndt papului [ujfragus prafua Cnftrti , ait 
rtapptUati, Tilc-Lm. 

Au commencement leur charge fut de cinq ans, 5 c on les élifoa 
aui grands Etais qu'on appelioii Ctmitta Ccasuruua, comme les Coo- 
| luit, Crnftrti quint t qntijna aant cttart jtubaai , du Afcomus Ptdia- 
dus. Cette fongue duree fit peine aus Confuls dans la foue , 6c le 
I Diétateur Mamercus Emilius l abbregia. 5 c la réduifit à dit ht» 
mois. Les Cenfours en haine de ceue tédufhnn rayèrent Mamercus 
de là Tnbu , 5 c le mirent au nombre des Cérites ou de ceux qui 
I payoient la taille. 

Pour parvenu 1 cette Magift rature . il fâlloù dans les premiers 
rems être noble d eunéhun , ce oui n's dure que cent aus -, car 
comme le peuple eut été admis au Conlu ai, 5 c aux grandes Magi- 
(tritures, l'on voit que C. Martius Rutilius , qui avait été le pre- 
mier Diétateur pris d'entre le peuple , fut aulTt créé Cenfeur avec 
| Manlius Narvius ; 5 c dans la fuite le Diétateur Q. P. Philon fil pa^ 
fer une loi. qui ordonnoit qu'on éliroii un Censeur d'entre le peu- 
le. On remarque meme dans l'Hiftoue que M. Pompcius 6c Q. 
Métellu», furent tous deux élus Cenfours, quoique de race pie- 
beirnne. l'an 622 delà fondation de Rome , 5 c 132 avant J. C. A- 
vint lafocondf Guerre Punique, il n'étoit pu néccilaire d'avoir 
exercé quelque grande Migiftrature pour être Cenfeur; puisque 
l'on voit dans Tite-Live que Publius Ltcinius Crafius, qui n'avcM 
encore été qu’Edile , fût élu Ccnliur 5 c fouveraio Pomile tout à la 
fois ; mais depuis ce tems-lâ , on n'élevoil â ceue charge que ceux 
qui avoietu été Confula. Ceue Magifiraiure ne s'eaerçou qu’une 
leule fois ur une nime perfontve, 5 c fon voit dans Vatére Maxi- 
me que M. Rutilius ayant etc tau Cenfeur pour U fécondé lois, re- 
prit aigrement le peuple du peu de refpeét qu'il avoit pour les lois 
de fes ancërres , qui avoient jugé à propos de racourcir le lems de 
cette Magifiraiure, parce qu'elle leur avoit paru trop puifiàme ; 6c 
qu aioli céioit aller contre , que d'en revêtir un homme pour la k- 
conde fois. Pline la Jtam veut même qu’il la réfuta, ne jugeant 
pas qu’il lut avantageux a l’Etat , qu'on exerçât ceue charge deux 

Lorsqu'un des Cenfours venoit â mourir durant le tem* de fe Mi- 
gifi rature , ou bien à s'en démettre volontairement , fon Collègue 
étoit obligé de i‘en démettre pareillement ; quoi qu'il n'y eût aucu- 
ne loi qui l'ordonnât , feulement par une coutume établie fur un 
fcrupule de religion. Car dcpuit que Luciut Papinu» . pour ne pa» 
fortir de la cenfure après fe mort de C. jubus fon Collègue, eut 
fubfiitué en b place M. Cornélius Maluginentis , il amva que Ro- 
me fut prife par les Gaulois : ce qu'on attribua â 1 aélion de Papi- 
rius ; de forte que tous ceux qui vinrent après lui , qurnoient four 
charge, fi tô» que la mort de leur Collègue étoit arrivée . ouqu'H 
donnoit fe démülîon. Il eft vrai qu'Appiui Claudia* l'AvtugU 5 c 
Enüüui Sa uni* k voulurent retenir ; nuis les Tribut» firent jeuer 

l« 
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fe dernier dans une prifon , & l'exemple du premier ni été fuivi de I 
per tonne. 

Lorsque les Cenfeurs avaient été élus dans le Champ de Mars . 
ili xafliryoiem aulfi-tôt dans leurs chxifes curules , proche l’autel de 
Mars , Sc la ils remercioient le peuple par un compliment del hon- 
rieur qu'il leur avoit fait. De U ils muntoient au Capitole, où ils 
en prenoient poflêfiîon , avec les marques de leur Magiftrarure. Ils 
failoient un lerment folemnel de n'agir ni par haine ni par laveur 
dam leurs fonftwns ; mais de foivre exactement en toutes choies les 
régies de l'équué 5 c de la droiiure Ces foo fiions étolent doubles; 
la première conliftoit à faire le dénombrement des Citoyens St de 
leurs biens; 6t la fécondé à réformer leurs mœurs . 5 c à retrancher 
les abus. Ils tenoient pour cela un regitre fort exaft du nom fie des 
revenus de chacun , comme aulli de leurs enfin* fie de leurs efcb- 
ves; dans lequel ils avoirnt grand foin de ranger chaque Citoyen 
dans une Claire ou Ccniurie i proportion de fon revenu , les chan- 
geant tous les cinq ans dans une autre plus bnlé ou plus haute , félon 
['augmentation ou la diminution qui arrivoh 1 leurs revenus. 

Ils punilfolem le célibat par de g rodés amendes, principalement 
depuis la loi de Purins Camillus qui le défèndoit , afin de pouvoir 
repeupler d'hommes la ville de Rome, que 1 rs guerres civiles a- 
voient épuifée. ils régloient encore la depmfe des facrifices pu- 
blics , fit failoient nourrir les Oyes facrées du Capitole. L'autre 
fbnébon des Cenfeurs étoit la réliirnution des moeurs , Pefnli wm 
rtfHKio. Pour cela ils failoient b revue de» trois Ordres qui com- 
polotentla République, lavoir des Sénateurs , des Chevaliers fie du 
peuple. Ils avoient droit de retrancher du nombre des Sénateurs 
ceux qu'ils en iugeoient indignes pour leurs mauvaifes mœurs , St en 
liibflituoiem d'autres en leur place. Ils ôtaient aux Chevalier > »ur 
cheval . & leur retranchoicnt la penfton qu’ils «voient du fife, lors- 
qu'ils ne vivaient pas en gens d honneur. Ils changeoient les Ci- 
toyens de Tribu, les fiifant defeendre d'une plus haute dans une 

E lus balle , les privant du droit de fulfrage. 5 c les menant i b tail- 
Ils avoiem infpeAion fur la levée des impôts. Ils étoient char- 
gez de dillnbuer l'eau auc Citoyens félon leurs befoins 5 t de faire 
réparer les chemins publics. Ils failoient mettre dam le palais des 
Nymphes. des tables qui comenoient un précis de ce qui s'étoit paflè 
pendant leur Magftrature. 

Quoique le pouvoir des Cenfeurs fût d’une grande étendue , ils 
ne pouvoient cependant indiquer d’aifemblée, ni porter aucune loi. 
Ils étoiem même obligez de rendre compte de leurs aftions aux Tri- 
buns 5 c aux Grands Ediles ; 5 c on lit dans Ttte-Live que le Tribun 
Appius Métellus fit mettre en prifon les deux Cenfeurs M. Furius 
Phi lus, 6c M. Attiüus Regulus ; parce qu’étant Quefteur l'année 
précédente , ils l'avoient rayé de fa Tribu , Ôc mis a la taille. On 
fit donc une loi qui les obligeoit de dire les raifuns qu'ils avoient , 
pour dégrader un Citoyen , 5 c pour le noter d'infamie, en le pri- 
vant de les privilèges. 

Mais cette M agi ft rature vit diminuer Ton pouvoir avec la Répu- 
blique. Depuis tous le* Empereurs elle déchut entièrement, parce 
qu'ils s’en attribuèrent toutes les fondions : car Suétone rapporte 
qu' Augufte fit faire la revue du peuple avec dix hommes qu il de- 
manda au Sénat : ce qui fut fuivi par les autres Empereurs, julqu'à 
Thèodofe qui tâcha de la rétablir ; mais le Sénat s'y oppola , 5 c la 
Cenfure fut attachée dans b fuite à b dignité Impétüle. * Cicéron, 
l. 13. des Lux. Plutarque, ea U rie i, Cette le Cenftur. Titc-Li- 
ve. Denys, 6rc. Pitifcua , LtxUm Aetùfuitetum. 

CENSEURS, nom emprunte des anciens Cenfeurs Ro- 
mains . qui fc donne aujourd'hui a ceux qui ont inl'peflion fur les li- 
vres que l'on publie. Les puillince* eccléfiafttques Sc fécutiéres ont 
établi dans leurs Etats de* Cenfeurs, pour examiner les Ouvrages 
des Auteurs, 5 c porter leur jugement fur les livres que l'on donne 
au public , afin d'empêcher que rien ne paroilTe au jour , qui puiile 
(cdinre les efprits tut une fiulfc dn&rine . ou corrompre les meeurs 
pir des maxime* dangereufes. Le droit d'examiner les livrei con- 
cernant U Religion 6c U Police eccîéfuftique, a toôjours été aru- 
thé i l'autorité épifcopale . parce que les Evêques font les Juges na- 
turels de la Doftrine de l'Eglife ; mils depuis l'étibiiflèment de la 
Faculté de Théologie , Il femble que les Evêques ayent bien voulu 
fe décharger de ce loin fur les Doaeurs. fans néanmoins rien dimi- 
nuer de leur autorité tn ce point. Depuis ce terni- là. les Doflrurj 
de la Faculté de Théologie de Paris ont confidéré le droit d'exa- 
miner les livres qui fc publient , comme une des principales préro- 
gative* de leur corps. Les Papes ont donné ce pouvoir à b Faculté 

« r leurs Bulles, les Rots de France par leurs ordonnances 6c leurs 
lires paternes . le Parlement par fes Arrêts ; 5 c elle s'y ert main- 
tenue par une pofléifion immémoriale. On a une ordonnance 
de François I, de l'an 1520, qui fait défenfe d'imprimer aucun 
livre , à moins qu'il ne futt approuvé par la Faculté de Théologie 
de Pans. Elle a été maintenue dans le même droit par plufieurs 
Arrêts 6c réglemens ; par un Edit de Henri II. du deuxième dé- 
cembre 1547, 5 c du 27 juin 1331; 5 c par un arrêt du Confet! d'Etat 
du Roi donné pur Charles IX, le 17 de feptembre 1369, en l'an- 
née 1624. Louis XIII donna des lettres en forme d’F.dit . pour l é- 
reÂion des quatre Cenfeurs 5 r Examinateurs des livres avec des ga- 
ges, dont trois places devoiem être données à l'antiquité, 5 c b qua- 
trième remplie par le choix des Doéteuri de la Maifon de SotIxm- 
ne 5 c de Navarre. Mais la Faculté de Théologie s'oppofa i l'exé- 
cution de ces lettres , ceux qui avoient é.é nommez pour Cen- 
feun . furent obligez de fe déporter de cette charge , 5 c les lettres 
ne faTcnt point vérifiées au Parlement. En 1629 , le Roi fit un E- 
dit , par lequel il accorda au Chancelier le pouvoir de nommer 
telles perfonnes qu’il vouiroit pour l'examen des livres. En 
1648, M. le Chancelier Séguier nomma des Cenfeurs ordinaires ; 
mais 1 a Faculié n'a paître pour cela privée de foo droit d’approuver 
Ici livres qui concernent la Religion . 5 c a é é maintenue par l’Edit 
du mois de feptembre 1651 , Sc par Areêi de U Cour du 23 février 
1663. Néanmoins , le Chancelier nomme de foo côté des Cenfeurs , 
fur le cerahcu dcfquels il accorde des privilèges pour Hmpreflion 
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des livret. 

Pour ce qui efl des autres livres, qui ne regardent pas la Reli- 
gion , il femble qu'on avott autrefois donné aux Maîtres de* Reqiê- 
les, le pouvoir de les examiner, fie ils paroi lient avoir gardé cetcm- 
ploi jufqu'au régne de Henri IV; mais il y a apparence que cette 
commiffion étoit perfonnelle , plutôt qu'anachée à b dignité de Mai- 
tre des Requêtes ; 6t que d'ailleurs ils n'éioient chargez que de lire 
les livres de Droit 5 t d'Htftoire, ou l'on a coutume de traiter de* 
Qtaeflioni Politiques, 6t de rapporter des faits qui peuvent regarder 
les Droits du Roi, les intérêts de l’Etat, ficletloix du Royaume. 
Il y a aujourd'hui des Cenfeurs Laïques pour les livres dilatoire, 
de Médecine, de Poëfie, ficc. 

On doit ajoùter ici ce qui regarde la cenfure des mauvais livre*, 

Î ui ont été publiez ûns approbation des Cenfeurs. Le Pape GéJale 
réfident au Concile de Rome , tenu l’an 494, Centura les livres 
des Hérétiques, 5 c ceux de quelques Catholiques . où lbn «voit re- 
marqué quelque choie qui étou capable de préjudicier à la pureté de 
b Foi ou des moeurs de ceux qui les pourroient lire. Dans cette 
même vue , le Concile de Trente nomma des Commilfaires de 
diverfes Nations, pour examiner i'InJtx Romain des livres défit», 
dus. Sur leur rapport, il remit cette affaire entre les maint du Pa- 
pe Pie IV, pour en faire la difcullian i loifir. On a depuis fait 
plufieurs hsJiett , 6c plufieurs Décrets de U facréc Congrégation ; 
mais ils nom eu lieu que dans les pais d'Inquifition: car comme la 
cenfure ôc la condamnation des livres qui concernent la Religion , 
font du rriTbrt de b jurifdiétion Eccîéfuftique , leur luppretfioit 
aufti-bienquedeious les autres livres, appartient i laPuiliance fé- 
culiére, qui a été en pofièinon de ce droit, dés qu’elle eft deve- 
nue Chrétienne. Nous voyons que dans les premiers ûéiles , im- 
médiatement après la perlée uiion contre les Chrétiens, les livre* 
qui étoient cenfurez par les Conciles étaient Couvent fupprimez 6c 
défendus pir l'autorité du Prince; non feulement comme étant le 
protecteur des Canons , mais comme agilfant de plein droit par rat- 
ion d'Etat. Le Concile de Nicée célébré en 323, condamna les 
dogmes d'Arius , ô< l'Empereur Conftantin en défendit les livre* 

E r un Edit fort révéré, contre tous ceux qui les cacheroient , au 
u de les brûler. L’an 398 , l'Empereur Arcadius publia un Edit 
contre les livres d'Eunomiusôc des Manichéens, i la fol licitation 
de S. Chryfoftome , comme l’on voit , après lui avoir réprélenté que 
l'Eglife les avoir cenfurez. Thèodofe le 'Jeune , après que le Con- 
cile tTEphéfe tenu en 431, eut condamné les livres de Neftorius» 
fil un Edit pour les faire rechercher 5 c les faire brûler. L'an 432 , 
l'Empereur Marcien autorifa par fes ordomunces , la cenlure que 
le Concile de Chalcédoine avoit faite dea livres d'Eufichès 8c les fit 
jetteraufeu; 5 tdeux ans après il condamna les livres des Apolli- 
nariftes, * la follicitation du Pape famt Léon. L'Empereur Jufti- 
nien fit en 336 une ordonnance, pr laquelle il déièndoit les livre* 
de Sévère d Antioche, 5 c des autres Hérétiques qui avoient été cen* 
furez au Concile de Conlhminople , lous le Patriarche Mettras. 
Les livres que Photius avoit écrits contre le Pape Nicolas 5 c le Pa- 
triarche faim Ignare, ayant éié condamnez pr le quatrième Conci- 
le de Conftaminople , tenu en S69 , turent brûlez , pr ordre 5 c en 
préftnce de l'Empereur Bafile . qui étoit au Concile, il s ert trou- 
vé aulli en occident , des exemples de cette conduite des Princes , 
avant le tems de Charlemagne. Aimoin rapporte que Récaréde , 
Roi d'Kfpgne , fupprima les livre* des Arien* , fur les avis de famt 
Léandre de Séville ; ou , félon d'autres , après leur condamnation, 
faite su troifiéme Concile de Tolède en 393. Fra-Paolo , dans 
l'Hiftoire du Concile de Trente, prétend que cette pratique a lub» 
lifté jufqu'i b fin du huitième liée le » 5 e que jufqu 'alors H fulfilujt 
aux Conciles 5 c aux Evêques d'indiquer fie de noter les livres qui 
contenoiem une DoArme condamnée ; mais qu'aprés fan àoo , 
comme les Papes commencèrent de fe mêler du gouvernement po- 
litique, ils défendirent aulli , 5 c firent brûler les livres dont ilscon- 
damnoient les Auteurs. Cet Auteur ne s ert peut-être pas fouvemt 
que les Papes ûint Léon dès l’an 443 , Gélafe en 492 , 5 c Symma- 
que en 303 , firent brûler de leur propre autorité les livres des Ma- 
nichéens: d'oû néanmoins on ne peut rien conclurre contre la puif- 
fance des Princes fouverains , fur la publication des livres Eccléfia- 
ftiques. Le Pape Adrien 11 fit aulli brûler les livres de Photius , 
l’an 868 , fuivam le Decret de fon Concile de Rome. Innocent 11 
condamna pareillement au feu les livres de Pierre Abailard Ôt d'Ar- 
naud de Brefle, fin 1140, après qu'ils eurent été condamnez dans 
le Concile de Sens . par les foins de faim Bernard. Plufieurs autres 
Papes ont jugé * propos d'en ufer de la forte à l'égard des Ecrits de 
ceux qui riéioient pas fournis i leur puilTar.ee temporelle : ce qui ne 
porte aucun préjudice au droit des Rois St des Princes (éculien, 
le pouvoir de condamner les livres fous les peines Eccléfialhquea 
appartenant feulement au Pape Sc aux Evêques ; 5 c le droit de le* 
fupprimer ou faire brûler , au Prince 6t aux Magiftrais. Mais ou- 
tre cela les Faculiez de Théologie St particuliérement celle de Pa- 
ris font en poflêlTion de cen forer les livres par un jugement purement 
doArinat , fans avoir aucune juritdiéHon ni fur les Auteurs ni furies 
livres, 5 c cependant les Cenfures de celles de Paris ont toûjoursété 
de grand poids , non feulement dans le Royaume , mais aulli dans 
toute l'Eglife. * Chevi Hier , Je l'Origine Je f Jmfrimtfit Ailes in.tr t de lé 
Feculti Je Ttéelegie J* Péris. Baronius. Spunde. Théophile Rai- 
naud, «0 Eresemelis. Bail jet, Jufemttts Jn Savent , tusse l .ferrie 1. 
ch. i f. 14. &Juiv. de l’édii. d Arafterdam 1723. 

C K N S ü R 1 N ( Appius Claudius)Sén;teur Romain 5 c grand 
homme de guerre, vivoit dans le troifiéme fiécle. Il avoit ëiédeux 
fois Propréteur , deux fois Confu faire, quatre fou Procon fol, trois 
fou Préiét de Rome, deux fois Préfet du Prétoire, deux fois Con- 
ful , ôt Ambaflideur en Perfe 6c en Sarnutie ; mais fur le déclin de 
fon îge, fe fcntara incommodé d'une bleffure qu'il avoh reçue dani 
la guerre de Perfe, fous Vatérien, 8c de laquelle il étoit demeuré 
boiteux , il fe retira dam fes terres i la campagne , apparemment 
vers Bologne. Ce fût là que quelques Solda» révoltez l'allèrent 
prendre , pour le revêtir de la pourpre , vers Tan *69- lit lui don* 
6 g J Dé* 
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nèreut le nom de Claude , ou parce qu’il étoit boiteux , ou'pour con- 
trecarrer l Ernpereur régnant, qui étoit Claude U , nuit le tegnede 
Ceuforin ne lut pas fongi car Ion extrême levénte, qui ne Ullloit 
point de Uute impunie, le ht tuer fept jour» âpre» Ion eledtion , par 
» eux même qui taraient élu. On du que l'on tombeau le voyou pre» 
de Bologne U Orsfi, en Italie, avec cette infcrtption, ftUx adtm- 
nia mfttittffimtu Imper ai te ; fie qu'une partie -de la famille le retira 
dam u Tnrace, o< l'autre en Bithynie. Goltziua fit Occo qui met- 
tent 1 Btâun turuuliuilre de Cenlbrin fous l'Empereur Giliien, fe 
loin trompez auili lourdement que Mezubarbe de Btraguc, qutlur 
la toi d une médaillé Greque , qu'il dit avoir vue, fait regret Cen- 
forin trou a ni. • Trcbciliut Pollio , AJdiiua aux trtuie ferant , 
eh. 3a. 

G E N S O R I N , que quelques Auteurs font defeendre de la 
Draille des Marciens , vivott dam le trainécne liée le. 11 écrivit 
I année 33Ï , qui étott la première de 1 empire de Gordien , Ton 
Traité de Die Saitli, q u il dedu 1 Q^ Caerellius. Il avoitaulii 
Compote un Ouvrage des Acccns -, fit u rit fouvent cité par Apollt- 
nirisSidonius, par CaiFiodore 6 c par d'autres Auteurs. Son Trai- 
té A UMNarati. cri d ure grande importance pour la Chronologie. 
Voilius I appelle un petit livre tout d'or. Nous l’avons avec des 
Notes de Henri Lindrnbmg , imprimés Hambourg ian 1614,1 
Leiden en 164* . fie S Cambridge en 1693 , 6 cc. * Génébrard, en 
U Cirai, i» Avivera. Voilius, du Hifi. LM. 1 . 2 . cb. 3: du Math, 
rb. 34. S. 9: Ji U fit il. ch. 9. S. S. 

C là N S U R E des livres, fapez CENSEUR- 

CENSURES Ecclefuriiqucs. La Cenlure Ecdéfisftique 
fri une peine , pir laquelle les Chrétiens, pour quelques péchez 
txsab.e», f<int privez de la communion del’Eglifefic de quelques 
lonftiuns Le» leiultiques. L'excommunication les prive de la com- 
munson des Fidèles. La lui pente prive les Ecclèuafbques en tout 
ou en partie de l'exercice de leur Ordre. L'imerdit déiend l’ufage 
de» Sacrement, & des divins offices en public. L'irrégularité eli un 
empêchement . par lequel on efe rendu inhabile à recevoir les Or- 
dres, ou a les exercer quand on les a reçus. La dépofmonert un 
jugement , par lequel un Ecclélültique elf dégradé fit dépofe de 
fn Ordres. Ce loin là les différentes efpéces de Cenfures. Onles 
diiiingur, 1. Eu celles qu’on appelle » jure, par le droit, c eft i 
dire , celles qui font ordonnées par U loi ; 6t en celles qui font ah 
lemine, par la perforine, c'efl S dire , qui font portée» par le Supé- 
rieur pour quelque aétion particulière : 2. en Cenfures Uu [tuttn- 
iu , de fentence prononcée , que l'on encourt en commettant l'a- 
ftton détendue , Uns qu'il fait bclotn d'autre jugement ; fit ftntratU 
ftrraJt , de fentence à porter, que l'on mérite lculement par le pé- 
ché , contre lequel elles font ordonnées ; mais qui n'eft encourue, 
que lorsqu'elle eft prononcée par le Supérieur : 3. en jufte fie in- 
jurie: 4. en valide 5 : invalide: j. en refervée fie non refervée. 

Eveillon, des Monitocrts. M.Du Pin. de AntiquA EccUjU Difnflt- 
Rituel d Alet. Vmtx. EXCOMMUNICATION, 
SUSPENSE, INTERDIT, fitc. 

CENT ALE. petite ville ou bourg des Etats dé Savoye. Ce 
lieu, qui «Il du Marqutlât de Siluces. tri enclavé dans le Piémont 
ptupre, fit litué fur la rivière de Gram , entre Coni fit SjviJUn, 
à une lieue de la première fie a deux de la dernjére. * Maty, DiU. 

CEN T A POU R. IViZÊTAPOR. 

CENT A RETE, certain Capitaine de Galatie, qui fe ûi- 
fu du cheval d Amiochus, fit le monta après que ce Prince eut été 
tué dans un combat ; mats ce fuperbe animal ayant comme honte de 
porter un aurre homme que Ion nuitre , fc jota avec le Galaie 
dans un précipice, ou le cheval fit le Cavalier furent brifez. * Pli- 
ne. I. 8. ch. 43. Scia » têtu défigure cct endroit dt fiat en le co- 
piant. 

CENTAURES, monrires , moitié hommes fit moitié che- 
vaut , que les Anciens ont ctu rils JlxKmfic d une nuée. Ceux 
qui furent invitez aux noces de Pintboüs fit de Deïdamie , a y que- 
rellèrent avec les Lapithcs . fit les maltraitèrent. On ajoute qu ili 
furent vaincus par Hercule . qui les challa de Thcllalic. Quelques 
Auteurs croyent que cette Fable des Centaures fut inventée lur ce 
que des peuples de Tnellalie , qui habitutcDi prés du Mont Pélton , 
trouvèrent les premiers l’aride dompter les chevaux ; fit que leurs 
voifins, qui n avoient point vu d'hnimne a cheval , les prenant de 
foin pour des monrires, les nommèrent Crnuurti: ce qui paroit 
allez vrai-femblable , a conftdcrer ce que dit Pline fur ce fujet. 
Aïoli , quand on a dit que Chtron U Centaure émit Précepteur d’A- 
chillv , on doit entenJre que ce lut lui-mcme qui , bon Ecuyer fit 
habile Gouverneur , lui munira l'an de monter à cheval j fit le com- 
bat des Centaures , c'eri un combat de Gens i cheval. Ce mot vient 
du Grec *.»-r xuioc , compofé de utérin fnnge, fit de rxîfft- livrai. 
Lucrèce n'a jiium voulu croire qu'il y ait eu des Centaures ni des 
Hippocentaures . ni des Ooucentiures . c'eri à dire, moitié hom- 
mes fit moitié àms. Lucain a été éloigné de croire quil y «n ait 
fu ; mais il a parié plus exaétemeni que Lucrèce, quand il a dit , 
l. 3. v. 198. 

Il fofstlum Fhtltt mtntita tiformem. 

Car il eft vrai que c’cft un menfonge fi: une Fable , qu’il y ail ja- 
mais eu dis peuples monrirutux de ceite forie. Tout ce qu 'Ovide 
tome de U nuion des Centaures , n'eft qu'une Fable fondée ou fur 
1 idée de quelque montfre lemblablc , ou fur l'invmiion encore 
nouvelle de combatireà cheval, en laquelle ces peuples excellèrent. 

On peut encore ajoùtrr que les Poètes , qui ètoieni les Théolo- 
giens des Payent , rxprimotent par cette imige ingénieufe , la nature 
des hommes lcnfuels, qui ont l'apparence d'hommes raifonnables , 
fit Us piez de brute , c eft à dire , quil* font conduits par la brutali- 
té. Et s'il étoit permis d'autorifer ces peintures morales des profa- 
nes, par lelennment d'un faim Roi, nous pourrions nous fcrvir à 
ce fujet de lavtriilivincnt de David , Si devenu patftmhUilt an che- 
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SI ni & •" wariir , oui fini jim rai/tn. m Pftaumt 33 félon l'Hébreu, 
fit le 31 lefon la V ulgitc , v. 9. 

Plutarque rapporte dans le Feftin dttjtpt Sagtt, qu’un Berger leur 
apporta dans une corbeille un enlaniqu une cavaile vtnmt de meure 
au monde , ayant le haut du corps a un hununc fie le bsa d'un che- 
val. Pline allure avut vu lui- meme un Hippocentaurc , qu on ap- 
porta d'Egypte a Rome, embaume a U manière de ce icna laavcC 
du miel. Phiégon de Traites a rappuitc la même Hatoiic , fie 
Tacue femble y taire aUuiion, quand 11 dit que la nailüuce de quel- 
ques monttres lut un ptéfage de la mort de l’Empereur Claude, 
bauu Jérôme ûit la dekripouQ de l llippocemaure que Uust Antoi- 
ne rencontra dans le delert. kMiqu'il alloit chercher UuM Paul Hcr- 
mite. Le même Cuntjerôme caivant contre Vigilance, commen- 
ce fon dtfeours par la diltinétion de deux fortes de nsuniire» , dont 
les uns ont été eiféétivemeni produits, fie les autres ont ete lorgez 

E sr les Poe tes -, fie il met les Centaures au rang des animaux vertu- 
les fie monltrueux. 

Ce qu'il y a de mi, c'eri que les peuples Centaures dans 1 a 
Thellàisc , tarent, comme on la déjà remarque , ou les premiers, 
ou les plus habiles a dompter les chevaux , ou a donner des com- 
bats de cavalerie. C'eri pour cela qu on leur douas le nom d Hip- 
pocentaurcs. Leur Prrnce nommé Ctmaurus , lut trerc de Pms- 
thuüs ce lâmeux ami de Thetee, fie combattu avec les Laptthcs, 
qui éioient commandez par Polypoétes fils de Pimhous au liège ce 
Troy c. En tenu de paix ces peuples s’esençoiem a la châtie a che- 
val , fur tout à jener par terre des Uureaux . en les prenant par les 
Cornes. Jules CeUr tut Je premier qui tranfpurta cette châtie a Ro- 
me dans les fpcétac les, félon le témoignage de Pline: en quoi si lux 
lui vi de Néron , comme nous l'apprenons de Suctune. Lucien nuus 
du encore lur cela qu’laion Roi de Theilàlie, que Jupiter arou ad- 
mis a la table des Dieux , parce quil élott fort galant homme fit de 
bonne compagnie , devint amoureux de Junon , que Jupiter pour le 
tromper , forma une nuée a la tetlemblance de Junon , pour conten- 
ter en quelque forte fa paflson , fie que de ces cmbrallcmc ns naquit 
un Centaure- Mais Palephate raconte la choie autrement. Il dit 
qu lxlon Roi de Tnellalie étant un jourfur le mont PcIicni, d’ou il 
vit plutieurs taureaux qui éioicru turirux , qu'on riofoit approcher, 
fie qui lâifoient un grand dégai dans la campagne d alentour , promu 
de grandes richelfcs à qui pourrait châtier ces animaux turicus. Aul- 
fi.iôt quelques jeunes hommes d’un village de la montagne appcliee 
SiphtU . c cri a dire, amr, montez fut des chevaux, le ptcletué- 
rem pour combattre ces taureaux : ce qu'ils firent avec fucccs In 
ayant mis a mon. De celle deùite ils turent appeliez Centaures de 
tuvuô fit de rzvfst, comme qui dirait, yifut faasv«*.liauc Tzetzes 
prétend que ce Jupiter qui arini laion, esott un Rot qui aron une 
femme d une cattéme beauté, dont Ixutn devint éperduement amou- 
reux, qu elle découvrit la pullion d'ixfon i fon mari , fie que fou 
lut fuppotà une de les filles de chambre, nommée Sefheli ou Sun, 
de laquelle il eut un fils nommé Imbrni , fit qui fut lurnommé O»- 
taurui, de bzvtüv, fie de a»pz comme qui dltolt piquant un tfeUvt. 

* Ovide, Meum. I. 13. Natahs Cornes. 

* C E N T EL L ES (François) né à Païenne d'une famille 
noble sert rendu célèbre par Ion érudition. Il compofa plutieuri 
pièces de Poelie qui lut firent beaucoup d'honneur, fit qta lut pro- 
curèrent le droit de B-iurgcuitie Romaine. On dit qu'il a publié 
quelques uns de ùsOuvragi s, fit qu'ils le trouvent tous en Angle- 
terre. * Or. Di/l. Univ. Holl. hithuh. Sieula. 

C E N T H N 1 E R. »'«rrt CENTURION. 
CF.NTES 1 MO, PONTE CEN T ESI MO, 
bourg de l'Etat de l'Eglile, dans ie Duché de Spoltte, fur la ri- 
vière de Topmo, à deus lieues de Folsgno, fit un p.u davantage 
deNocéra. * Maiy, Did.Oétgr. 

'CENT 1 Q .0 1 P A Q^U ES, nom de peuple, de l'Amé- 
rique fepsentrionake , dans le nkxique ou Nouvelle tlpagne, vers 
la côte occidentale, dans l'Audience de Guadalajan. * Santon, 

C artt dm Mexique. 

C E N T O, petite ville, ou bourg, autrefois fortifié dans le 
Ferrarois, Province de l'Eui de l'Eglile, fur les confins du Bo- 
lonots fit du Modénois , environ à fept lieues de Fcrrarc, de Bo- 
logne, fit de Modère. * Maty, DiU.Cttgr. 

CENTOBRIGUE, ancienne ville des Celtibétieni, en 
Efpagne , fut ailiégée par Q_ Métellus, qui commandoit les trou- 
pes Romaines. Une des machines de l'armée Romaine ayant rctv 
verfe un pan de muraille . fit lait une brèche qui rendou la pnlc de 
la ville indubitable, Metellus prêtera l' humanité i une viéfoirc qui 
ne lui pouvoit échapper. Il ne voulut jamais fouflHr que les bé- 
liers murent en pièces les enüns de Réthogére qui s'étoit rendu i 
lui, fit que les ennemis avuieni exprès expofez a U brèche où don- 
nent fa batterie. Ainfi, quoique le père imilUi au contraire, fie 
qu'il confentit d'immoler là tamille i U gloire de Métellus, ce 
vertueux Capitaine, aima mieux lever le fiège, que de permettre 
qu'un père h généreux etn ledéplitlir de voir matiacrer les enrins: 
mais en même tems cette aélwn fi pleine d'humanité fit de clémen- 
ce. WRna tellement les ciprits dex Cclttbérien* , quils ouvrirent 
volunairement leurs portes aux Romains. * Valerc Maxime L 
J- e. 1. exempt. S. 

CENTONAIRES, Officiera de l'armée des Romains, 
qui fournitlbient le» éoffès que l'on appelloh e menti, dont on fe 
lervou autrefois pour couvrir les tours fie les machines. Vegéce, 

/. 4, parlant de la machine qui ferrait de galerie couverte, dit que 
par dehors, de peur qu'on n'y portât le feu, on La couvrais de 
cuirs cruds, ou de cernons cmionitut , c'eri i dire, de quelques 
vieilles étoiles, qui étant mouillées ètoieni propres a réfifter au feu 
fit aux tléches. Jules Céfar .dam le irtifiime livre Je Je, Commeoeairti . 
de U Guerre Civile, eh. 44 , dit que les Soldats fe ferraient suffi 
quelquefois de ces cernons, pour fe garentir des traits de* ennemis. 
Les Ccmotuires étoiem fouvent joints aux Dendrophores ou char- 
pentiers. fie autres Officiers . comme on le voit par quelques infen- 
ptions anciennes. * Antiquité*. Griquti & Rt maint 1. 
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CENTORBI, ouCENTORVE.bounîdf linl- 
l« de Démon*. . en Sicile, su pie du Mont-Cibel, du cAie du 
Couchant, lur la fivifre île Churama. à trois lieues au dtlîus de 
Faierno. (.“était autrefois une allez grande ville; mais ayant été 
ruinée par Ml upereur Frédéric II i ellena pu le rétablir eoiâére- 
ment. * Mary , Did. G tegr, 

* CENTORbl l Jofeph) Jurikonfiilte de la Tille de Ma- 
zars. fut un Avant homme & un célébré Avocat. II etolt lürt 
vtrfe dans lajurifpruicncc, dans l'Hiftuiie, 6c lur tout dans les 
AiMiquii. z. Il mourut a Païenne le 17 mai 164Ï. Marins Curel- 
lus c* d'autres Auteurs Ibnt mention de lui , 6c prétendent qu'il a • 
Lullè planeurs Ouvrages, entre sutres un qui regarde les attjares de 
Sicile. * Gr. Di.ï. Univ. Hcll. Biilieib. SicuU. 

CEN T O RIO DE CL 1 H O R T £ N S 1 1 . (Af- 
canin) de Milan, a vécu vers l'an 157; 6c ijSo. Il écrivait fort 
poliment en Laitn & en Italien , en proie 6c en vers. Il a lailfc di- 
vers Ouvrages, comme les Guerres de Pin tenu . un Corainrmaire 
de la Guerre de Trantlylvanie. 6cc. * Janus Ntcius Erythraeus. 

* CENTOVALLE, nain d'une vallée de Surtle avec un 
village de même nom. Ce petir pais Confine a l'Iulic, a l'oueft de 
la Vallée de Sclia. 

* CtNTRANICO, nom d'une noble famille de Venife, 
qui a donné à U République un Doge 6c un Procurateur de St. 
Marc. * Gr Diff Univ. HeU. Pnietti F*jU DucaUi. Aineiut de la 
lln jltiye, Hijl du Geuvtrn. dtVtni/e, p. 553. 

CENT-SUISSES (les) de la Garde du Roi, comman- 
dez par une Capitaine Colonel, quiadeua Lieutcnans, l'un Fran- 
V't' . St l’autre Suillè. Aux juursde cérémonie, le Capitaine des 
cent Gardes- Suillrs marche devant le Rui, 6< le Capitaine des Gar- 
des du Corps Fr.mqois derrière là Majcllé: li bien que de ces deux 
cûttz ils couvrent la perfunne du Rui. Ce lut Louis XI. i la re- 
cumin solation de Charles VII, qui retint les Smlfès a fon ferrice 
en 14M , 6t qui prit une compigrue de cette nation pour la garde 
ordinaire de ù perfonne. Au facrc du Roi , 4 c autres jours de gran- 
de cérémonie, le Capitaine & les Lieutenant font vêtus de latin 
blanc, avec de la tuile d'argent dans les cntaiilurcs; 6c les Suillès 
ont les habits de velours. Ctue compagnie a des Juges particuliers 
de fs N mon . 4 t les Cent Subies jouuk-nt des mêmes privilèges que 
les François nrz fuj.-ts du Royaume. Ils font encore exempts Je 
toutes utiles 6 c irapoûtioni, 6c cette exemption s'étend i leurs en- 
fins 8c à leur veuves. L» Colonelle marche ordinairement dans 
l'ordre fuivanr, 1. le Capitaine à la tête de la compagnie: 3. les 
deux Lieut-mns : 3. le premier Sergent: 4 quatre Tra hindi, 
ch >ius pour la délcnïc paracultere Ju Capitaine: 3. les Caporaux: 

6. le» Anlpellidei: 7. les Tambours: S. les Mousquetaires: 9. 
deux Trabmds pour U délenlè de l'Enfeigne : 10. deux Tambours: 
11. l'Enkigne: 12. lesPiquirn: 13. les Moufqucuire* de U lecunde 
manche: 14. les Sous-lieuienans â la queue de la compagnie: 13. 
ks «turcs Scrgens lur les ailes. * lut Jt U Fmnee. 

CENTUMCELLES. ville de Tofcane. où Ion rélé- 
gu» le Pape Curneille. durani U perfécutioo de Trébonianus Gai- 
lus en 232, après qu'il eut foolkrt divers tourment, par Icfquels 
cet Empereur etlaya d'ébranler fa conltance. Pline U jeune laii 
ment, jii de cette ville. Procupe en parle aulli dam iHmoirc de 
U Guerre des G Khi. Léan Ire Albern la nom. ne Fertile ou FtrctL- 
U, 6 c Collémmo croit que c'eft CWutrVeuiiin , lèniiment qu'ont 
cmbralle la plupart des Modernes. 

C E N T U M V I R S ( les ) Ceotum-Viri , qu'on peut nom 
mer la Cane do «m /»/«, étoient des Montrais Romains éublis 
l’an 31 de U fondaliun d. Rome, pour juger des dirterenu du peu- 
ple . que le Préteur leur renvoyait comme a une Cour lôuveraine , 
compofee des piusfavans Jurilconfulu-S. Ils furent des trente cinq 
Tribus du peuple, mais de chacune; ce qui taifoit le nombre de 
CcDl-cinq; 6c quoique dans la fuite on en augmenta le nombre juf- 
qurs a cto; quatre vint, on ne laiila pas de les appel. er toujours la 
O»' du cent Juin, 6 c on oommuit leurs jugement Ctmnm-vinlu 
juMtu. Ceue folie de Magiftraiure a fubfilie ton longtems dans la 
République, 6c même fous les Empereurs Vefpafien, Dommen 
6c Trajan. Sous ce dernier ilsfurem partagez en quatre chambres, 
chacune de quarante-cinq Juecs. lis connoùlbienc de toutes fortes 
de caufes, principalement de celles qui étoient embarraliees, 6c 
dont la dectlinn dépendent de l'a iplicasmn 6c de l'imerprétaiiun des 
loix. Leurs jugement etoi. m fourerains, 6c l'on n'en pouvoicap- 

C 'Her 1 qui que ce tilt. C étuu le Préteur qui les créoit, 6c qui 
ur dainnùi lauturiié qu’ils a voient pendant l'année de fa Préture. 
Us ne AITembLottnt pouit pendant les jour» de tête, ni lorsque le 
Préteur eietqoii quelque aéte de junldiètion. Ils tenaient leurs if- 
fembices dans des Bibliques. * Rofin, Aaeiq. Rem . /. 7. t. 30. 

C E N T U R I . bourg de l'ille de Corfe, en Larin Centurmm , 
ell litué 1 la pointe du C .p-Cork, le plus fepterarioiul de cette 
ille. Proche de ce Cap rit la petite ille de Canari*, à laquelle ce 
bourg a donné lim nom. * Maty, Diei.Ciegr. 

* CEN TURI A, petite ille proche de la côte occidentale 
du nord de fille de Corfe, tire fon nom du bourg de Centuri. 

CENTURIATEURSde Magdebourg. Vepx. cy-def. 
fous dans l'article de C E N T U R I E S de Magdebourg. 

CENTURIE, certaine partie du peuple Romain , qui étoir 
de ceni hommes ou environ. Ce lut Servais Tullius, lixiéme Rui 
de Rome, qui fil cette divifion, lorsqu'il dillingua tout le peuple 
en fia Cialtes, 6c chaque CUlle en plufieurs Centuries. Ce Roi sa- 
vif» diminuer le Cenle, c'eft à dire, le dénombrement de tous les 
Citoyens, avec une d«clar.moo de leur âge, de leurs entâns, de 
leurs efc laves, 8c de leurs biens, comme aufll du quartier de la 
ville qu'ils h .bitoicnt te de la prolctlion qu'ils faifoiem. Le pre- 
mier Cenle le fit dans le Champ de Mars, où fon compta jufques â 
quurt-vmi mille homtris capables de porter les armes, au rapport 
de Titc-Liv.*6t de Fabius Piftor; ou quatre- vint- quatre mille fept 
cens, félon Dcnys d Halicarnalfe. Ce rôle ayant été mis entre les 
mains de Servius , il divilà tout fon peuple en lai Cklles , chacune 
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compofee de plufinirs Centuries au compagnies de ce« hommes, 
different d armes 6c de livrées, à propurtwn de leur revenu. La 
première Cialle, quietoii des plus riches, tue diriiee en 80 Centu- 
rie» , dont il y en avoil quarante delhnées pour la garde de la ville , 
remplies de perkmnes depuis fige de 43 ans 6c au dellus; 6c les 
quarante autres déjeunes hommes depuis 17 ansjufqu'i 43, étaient 
pour la guerre. Lnitt armes étoient pareilles, lavoir, te calque, 
lacuiralie, le bouclier, le javelot, la lance 6c l'épée. Onlesap. 
pclluii dans les armées clejfià, 6 c ils éloiem plus conlidérvz que le* 
autres qu'on appel fut iufr* CUtftq , comme nous lapprenonl 
d'Aulu-Gelle. Ils dcvoieni avoir ceni mille as de revenu , qui tbtx 
environ raille écus de nôtre monnoye. Afconius Pédianus lût 
monter leur revenu a ajoo écut. La lecunde, U iroilicme 6c la 
quatrième Clallè n’étoient compofécs chacune que de vint Centuries, 
dont il y en avoit du des plus vieux. 8c du autre* des plus jeunes. 
Leurs armes étoient diticrcntes de celles de la première Cialle ; car 
ils portoiem une grande rondache au lieu de boudirr, avec une 
picque 6c le jtvekx. Le revenu de Ceux de la fécondé CUlle devuit 
être de 700 ecus pat an ; le revenu do la iroükrac de 300 6c U re- 
venu de la quatrième dtvoii être de sooêcus. La cinquième Ci«l- 
lé eioii compotée de trente Centuries qui a voient pour aunes des 
frondes, 6c des pierres pourjetter, dont trois ciment des charpen- 
tier», 6c autres artifans néctlüires dans les armées. Ils dévouait 
avoir 133 écus de revenu. La tüuérac étoit une Centurie cumule 
de toute la populace, ou de ceux qui étoient exempts d'aller â la 
guerre 6c de contribuer aux Irais. On les appt doit iW.turn, parce 
qu'ils ne ièrvuicni qu'a donner des enl'ans a U République. Un 
les nommait encore tëpiiietuji, parce qu'ils ne dunnoicnt que leur 
nom au Cenfeur. Lmre les Nobles, le Rui Sirvius choiût dix- 
huit Centuries de Chevaliers, qu’il joignit à la première CUlle, qui 
ramenait «inû qiutre-vint-dix-huit Centuries. Il aiuùta encore deux 
Centuries d'ariilant 6c de tbrgerons a U fécondé Cialle , & deux de 
Trompettes 6( de Joueurs de dûtes à U quatrième. CeU faifnt le 
nombre de ceni quatre-vint treize Centuries. L alTcmblée de cex 
Centuries fe fiifnt, lorsqu’il làllou créer des Magiftrais, établir dea 
loix , ou déclarer la guerre. A lors 0.1 preiioit ks lulfrages de cha- 
que Centurie , 8c ce qu'un plus grand nombre de Centunes approu- 
voit, (toit ratifié par tout le peuple. On y renJoit aulli U jultice 1 
mats c'étoil feulement dans les caulés, ou il s agillbit des crimes 
commis contre la République, ou contre le privilège des Citoyens 
Romains. Ledruit dallèrabler ces Centuries , n'appanenon qu'aux 
grands Magillrais, qui étoient les Confuls. 1rs Prêteurs, le» Len- 
teurs, les D.étueurs 6c les Décemvirs, 6c ils n'avoictu ce dioitque 
par l'auiorilé du Sénat , qui les permettoit ou les déténdoit à fa vo- 
lonté. Le Diétueur, non plus que le Rui des lacntices, 0 avoil ce 
dn.it que par commiilioi) 6f en I abfence du peuple. Cette allciu- 
blée le lâiloit dans le Champ de Mars hors de la ville. Durant ce 
tenu- là, toutes les troupes Ruinâmes étuieut tous ks armes aux en- 
viruns de la ville ; 6c pendant leurs tenues on ptamou un étendard 
au Capitole , qu'on ôioit lursqu'tl.es étaient finies. Le Sénat ayant 
donc approuve l ailèmblée, Je Conful l'indiquoit à trois jours de 
marche Iranc, qui faifoiem vmt-lépi jours, afin que ceux qui avweni 
droit de donner leurs fuifragrs, en fuilent fortiummenc avertis: ce 
qu'ils appelloient ftfirm CnniiU ta irmundiaum. Celte tudication fe 
nifoit par affiches que l'on mcuoii a toutes les grandes places ; 6c 
aux carrelburs de Rome, par ttois jours de marché ranfécutifi. 
On y mirquoit let affaires qui s'y dévoient traiter, 6c l'on ajourait 
à U tin des détènfeS aux peins Ma.. lirai» de prendre les aul r i esau 
jour de fallémblée, in tdiât Ctn/ulum , que tdicuat quii dut cemitiu 
ttnturUmfutttnu fit C'eft ce que l'on trouve cciu dans une an- 
C imite formule. Ne yun m acistxaTus minordf. cue- 
lo >exv a» k v e lit. Lotiqu'ou vou.uii taire recevoir quelque 
loi dans ces atlcmblecS, voici l'ordre qui s'y oblervoit. Celui qui 
U pmpoloii qu'on noromou Kajarsv irg«, luranguoii 1 e peuple, uu 
lelàiluit hirauguL-r. pour lui taire voir lu nccctUie 6c l’utiluc tout 
enkinble de la loi: ce qu’un nommoit imtuae dttUran. Si le 
peuple lémoignoii goûter cette loi , on l'afikhoit par trois jours de 
marché, l'atfiche co.nmençant par ces mois , (juoo B'NUM, 
FAUSTUM , FELlXqi'E REIPUBLICÆ , PorULO, LIBEXIS- 
que eorum esset. C vit auili que le» loix des douze uole* 
lurent pro potées. Cette affiche demturou ainli pendant trois jours 
deraarclté; 6c celui qui laprupofoit, en eip.iqu.nt ou en laiibit 
expliquer nxites les circonftances 6t les avantages par quelque habile 
Orateur. Cra»aéhun t’appcllmt Pitmmlgtii* Ugh per irinundia*ini 
ce qui ûiibii voir la différence qu'il y a entre ces deux eapretliont 
Latines, Frepemn legim falfichtr, 6c pn»nu’.gnri l'expliquer de vive 
voix; comme aulli entre ces deux autres mo.s. Jtysr«r /r/«, 6c 
Amer l*iu. Le premier étoit celui qui propxjkm lunpknimi la 
loi; 6c le fécond celui qui la perluadoit, apres en avoir lâii vur 
limpunance 6c fuiilité. Le jour marqué pour tenir l'allèmblée 
étant venu, le Conful mooiou des le grand mutin au Capitole, ou 
fur quelque autre lieu élevé, Kcompagné de l'Augure, auquel il 
comnundott d obferver les fignts du ciel, ce qu'on expnmoii par 
ces termes Latins, juitiat fiii in nufpicia tjft. Ayant demeuré quel- 
que tems afiit 1 regarder ce qui paroitroit en Pair , le Gmful lui 
adrellmt la parole en ces termes, àcùe, jiUntium tjft viJeturt dé- 
darez-moi u rien n'empêche l'alTemblee/ A quoi I Augure répon- 
doit, filnttium tjft viditur , Rien ne l’empitht ; ou au contraire, et- 
nuaiUiat , dilaot que les aufplces n'approuvoient pas l'alfemblfe. 

Après cette première cérémonie, le Magillrai faifok dretler fan 
pavillon dans le Champ de Mars, d'où il haranguait le peuple, 
l'eihorunt de n'avoir égard qu'au bien de la Rép.blique, 6c de ne 
rien faire par caprice ou par intérêt dans les chufesqut luierment 
proposes , les renvoya™ chacun dira l'a Centurie . pour donntr fon 
futtrage. tendue in Ctnturiu vtfirmt, dt iii dtliitrett. Alors les 
Centuries fe retiroient féparément, &c tous donnoient leurs fuffra- 
ges de vive voix , chacun dans fa Centurie : chique Centurie avoil 
un Préfident ou Doyen nommé R egnter, qui recueilloit les voix. 
La délibération éuot laite , le Cunlul Uiloit appelle; la première 

Clallè 
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Ciule pourrapportcr les fufftaget. Si les fen'iméni fe trouvoienl 
uiiitunnes, on nappetfo» point les autres Clailes . parce que U pre- 
ims-rc lurpailott en nombre (ouïes le» autres , 6c aimi fa voix l'em- 
purtou toujours . Que li les lulkugcs fe trouToitm partagez . oo 
appelluu la leconde Clalle, fie les autres enfuiie, julqua ce quon 
lui le nombre des fu tirages porté par les ordonnances. Cet avan- 
tage de U première Clalle tit mutiner les autres, qui ne purent plus 
louiiiir que leurs luttiages tullcnt ordinairement Uns clfêt : on trou- 
va donc un tempérament pour les appaifer, qui lui de tirer au tort 
toute» les Clnlci, pour lavuy laquelle feroit appcllée la premiè- 
re; fie la Tribu lur qui le fort loiubott, s appelloir U Tritia prire- 
£*iiy. parce qu'cite etoit la première a qui on demandoit km a vu. 

< -‘-ttc laçon de douter Ion lultrage tut oblervee retigieufemem 
julquVn l'annee 613 de la fondai ion de Knme, fous le confuUt de 
Cu. Calpurnius Pilun 6c de M. Pupiltus L*nas, que Cabinui 
Tribun du peuple lit Cure une loi, qui ordonnent que cela l'eroit a 
l'avenir par Bultinu ou Haiotn qu on jetiow dans une urne préparée 
pour cet ulagc ; ce qui fit nommer («le loi ttx TaitUaria, Le peu- 
ple trouva ce ctunremtre fort agréable; car li notent auparavant 
donner librement l'un foffrage; de craime de a attirer I in ngnatkin 
des Grands , qu'il armi peur de delobliger. Crans t ,1 T aie lia , 
dir Cicéron dm» la deienle de Planais. que freatem •frit, bemi- 
"*'» meutei legil, Jetant ram Idirtairm, a! qaed -Vf irai faeiant-, 6c 
dans le lecona livre de U Lot Agraire, il appelle cette maniéré de 
donner ion lu tirage. viaJex Ubertatii ty frmeipiam jaflij/ima Mena- 
»«• Ce n'elt ,»» qu'elle n'eùt les uiconveniens, comme le même 
Cicéron l'a reconnu, lureiruilieme des lois, Sea fuit Unira dao- 
dtptpala, ia qua , tonij igmraatiiut qmj qmfqae ftmktt , laiilU và 
tiejum oetubatet fafjragmm. 

Le Magiiirai ayant tire de l'urne la Claire Prérogative, il la fâifoit 
appui* r tout haut par un Huiilier, 6c alors elle eniroir dans un en- 
clos par de peins ponts fore étroit», a l'entrce defquels il y avoit i 
de» Diriribiacurs de bulctin», nonr.m z n ijinbuierti, qui en donnotent 
deux : chacun , qui tt-tioii l'un des deux a l'autre bout , dans une ur- | 
ne qu'on y avoit i m.lé » Cetefièt: cela fait, le Conlul comptoM les 
fortunes, fie atemu le Magilirat élu, en ces termes, Quon iio- 
M'M, FAUSÏIIM, roKTtlNATVMQtl E StT MlHI, M.ACI- 
STRATUIQVJE MEO , PoFULO, éLEUIQUE RoS«. TALKM 
ComsULEM OU FxATOXEM kenuntio. Je du tare , qu'au 
ttltjl lin Cor. fut Oll Prêteur, a U pluralité dn voix peur mon avanta- 
ge , <y la protpiriti du piupie, (y dt U Re/ailiaae Romaine. 

Nunobtlim tant de la^es preciuucm» on ne Jaillon pas de faire 
quelque fopercherie; car ceux qui avoient du crédit, 6c qui vou- 
(oient faire rrjener une loi, ou condamner quelcun, faifute.it en 
forte qu'un ne donnât point de Buletta , p.,ur abtoudre ou pour rrce- 
voir la loi. C'eli a peu près ce qui arriva dans le jugement de Clau. 
du», qui avoit violé les lacrcz Mylicrcs de li Bonne Declle. Au 
commencement, la couture étoit de (aire rapport au Sénat de ce 
qui avoit été réfolu par le peuple, afin qu il le confirmât; mais 
dans la fuite le S’unit tut obligé de donner fon conlentement à tout 
ce qui ternit délibéré dans JalTembke, avant quelle le tint, fans 
qu il lut nécellàirc d avoir enfuite km approbation. 

CENTURIES de M A G U fc B O U R G : c'eft un ! 
Ctrpsd'Hill.nre Eccléfialhque , que quelques Minilires de Mag 
debourg publièrent en l'année J 559 6c en 1560. Ce» Minillres 
finit Manlius FUcc.us, furnomme illyricus, Jean Wigind, Mat- 
thieu le Judm, Baille Faber, aufquels quelques uns ajoutent Nico- 
las Gailus, 6c d'autres André Corvin. Au moins elt il ceruin 
quils ctoient non pas quatre , mais fc-pt habiles gens qui travailloicnt 
à recueillir les maiénaux , qu'on meitoit entre les mains de deux 
auires Savans pour 1 rs digérer : après quoi ils palloiem par d'autres 
mains , dont l'approbation étoit nécellaire , avant qu’on en vint à la 
compoliiion , qui étoit revue aulfi. C'eli ce qu'un apprenJ de la 
préface même de cet Ouvrage, qui a été continue jufqu au XIII lié- 
Cle. Chaque Centurie contient toutei les chofes remarquables dans 
un liécle . 6t eli partagée eu 16 thipitre». Le premier eft un Ibra- 
nuirc de ce qui va cire dit s le fécond eli du lieu 6c de i’etendi>c 
de l'E. ldè; le 3. de U ptrfécuiion ou de la paix de l'Eglil'e ; le 4. 
de la DuAnne; le 3. desHèrélirs; le 6. des Cérémonies des ru»; 
le 7. de la Pulice 8c du gouvernement; le 8. duSchilme; Je 9. 
desSjnoJes: le 10. des Vies des Evêques des grands Sièges ; le 
11. des Hérétiques ; le 12. de* Mari) rs, le 13. des Miracles ; le 
14. de ce qui regirde les Juils; le 15 . de» Religions feparéesde 
l'Egide ; le 16. des mouvement 6c changement polinqurs des E- 
cm. Cci Ouvrage elt une compilation qui a demande beaucoup de 
travail ; malt qui ne peut point palier pour une Hiitoire bien écri- 
te. exaéte 6c partâile. Comme le but quêtes Ccnturiatcurs fem- 
bl-. nt l 'étre propofe, etoit d'attaquer l’Egltfe Romaine 6c d établir 
la Réforme , lé Cardinal Bironius entreprit fes Annales Ecclêlu- 
litqiu ». pour lesoppolcraux Centuries. 

CEN T U R I O, famille coniiderable qui brille à Gênes de- 
puis quelques lieclt» , 6c qui a déjà fourni plulieucs Doges i cette 
République. Adam Ctmario Uhroxiariui , Marquis de Liula, pro- 
vigna celte famille en Eipagne, ou elle a le titre de Comte d'Elie- 
pa, que Ah':, fils d'Adam Crrtturio, pona le premier, il fût tué 
au lervice de i llf pogne dan* l'itle de Malihe, te tailla 1 . Altxaoart, 
qui foi Archevêque de Gènes en 1391 & en 1398 , Vice Légat du 
Pape i Prrrare ; 2 Jtaa-BaptijU , qui eut lignée fie s'aquit par ma- 
nagi- . le Marquiut d'Almunn in en Arragon , qui , vers la fin du 
XVII Siècle tomba , par la même voye , en d'autres main*. En ce 
Ifins-li vécurent Ltuii fit hmanutt Centuno, qui portèrent le furnom 
de Ctrdem. Alton fc de Haro dii qu' Adam Ct-murio defeendoit de 
la Camille Ifr/nri, te que Jean Urfim ayant fervi la Republique de Gê- 
nes en qualité de Capitaine de Cavalerie, en 1241, y fixa fa de- 
meure ü< eperafa la fille de Guillaume Ultrominm. Il ajoute que 
pendant hui- générations fo* Defcendaiu portétent le nom d Ultro- 
11 1 a nui . jul'ques â ce qu' Adam prit le premier le nom de Centurio 
& l'allia avec celui d’Uliromannu Mais quoi qu'en dife Altimfe 
de Haro, l'allume des noms d'UUromanni 6c de Centurio eil plus ' 
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ancienne que la datte qu'il lui alTigne, puisque félon Bitarrl, Jean 
Centurv) UltronurinicumiiunJa 6ovaitL»ux devant Tunis en 1389, 
6c lut dan» une étroite liailwi avec AareoientAJuruo t»ge uc Ge- 
nêt. * Imbof, Oimat. 20 hua. m/p. Altonlc de Haro, n«« oc 
mat. Bizarrt , Ht fi. Ctaatf t. 20. 

CENTURION. Capitaine d'une Centuiie Romaine ou 
d'une compagnie de cent hommes Louque les troupe» etuii-nt,cn 
marche, les Centurions le tenoient a la teie de leurs compagnie». 
Celui de la première Cohorte de chaque Légion sâppcUoit tnmipi.’ 
I»i. Il n'obéïlloir qu'au Tribun . fie comiiunduii quatre Cemuucs. 

• Il garduit l étendart 6c l'aigle de Ia Légion. Les Centurions por- 
toient â leur cafque une marque qui les diUinguwt du commun des 
Officiers. Quelques-uns alsureni que le nom de leur Cohorte y e- 
toit gravé. La Légion , dans le terni que la République dutuloir, 
étoit de dix cohortes ou régiment : fie enaque cohorte commun ni 
Centuries : de forte que la Légion étoit de louante Centurie» ou de 
lix mille homme». * Roltn , Aa liq. Ram. i. 10. tb. 3. 

‘CENTURIONUS (Lcnusj nam de StaJe, fut un bon 
Poète 6c lut (ait i Palerme Membre de I ' Acadeune des Acem/i tn 
lyyi- On a de lui, Rime d*U' Aeadtmia dagh Atetji dt taurme. 

Cr. Ditl. Uehi. Hall. Biiliolb. iumU. 

C E N T U K I P A ou C fc N T U R I P Æ , ville ancienne 
de I ifle de Sicile , qui tut U patrie de Cell'us Apuieius , Médecin 
célébré, qui llorilloulous l'empire deTibcre vers 1 an 34 de Je- 
fus-Chrift. Ceniunpa n’ell plus aujourdhui qu’un bourg, ,i u 'on 
noranje Centorbi. * Voratt d iialu. revit. C £ N T O R ü | 

CENULPHE uu K E N U L P H E . XJ V Ko, des 
Mercier» , Célébré par fa pietc 6c par la valeur, rendu au liège de 
Cantorbcri l autoritè 6c de Julire que Ion piedéieilcur lui avait die . 
Il fit la guerre au Roi de Kent, le prit priluunier, 6c lin tuùjours 
heureux tn fes emrepnlcs. Son règne fut de 24 ans . ûc on met la 
mort environ l'an 819. • Du Chêne , ni fi. dAa&l. 

C E' O. C E’P. 

C É O L F R I D E , Abbé de l’Abbarë de Tarovv de l'Ordre de 
laitu Benoit en Angleterre, 6c Maure du Vénérable BeJe, a 
Tf™ * !* I ’ n du feptién.e , te au commencemtnt du huitième iiecle. 
Il écrivit un Traité pour la célcbrauun de la Fête de i’aque», des 
Homélies, des F.pirres. 6c uiw ReUitun de lès Voyages, il avoit 
été deux lots à Rome , fie en rcvmint unefetonde fuis 1 «n 720. il 
Eamres , Je 24 frptunbre , âge de 79 ans. Wicbert i e- 
cru (a Vie qu on pourra confulier. fejn. auili Bede. H fi. d.ia- 
16. 6- 22. Bironius, A.C. 699. Tnthéme, Je atnet. 
*■"}•[■ Bau-us fit Pllfeus, de Senpt.Augl. (ye. M. Du Pin, biiiu- 
liejut dt) Aulean Ettlejiajliqun , des (efttean (y huitième puits. 

C L O L I N. Veyet. CE'AULIN. 

CEOLPHF. ou CEO L U L P H E. XVI Roi des Mer- 
Ctens, fuccéda à fon itère Kénclrae , fils de Ccnulphe, vers l’an 
r n " ‘k mémorable, 6c tut chailc en la dixième an- 
née de ion régne. Il y a eu un Roi des Saxons Orientaux de ce nom 
6c un de Danemark. 

£ r ? L *• K O , Roi des Mercier». Cbtrebex. C E L R E D. 
£ R 1 c Roi de Weitlèx. l'ijt*. C E L R I C. 
CLPE'RANO ou CIFEKANO, ceruin lieu de la 
Campgne de Rome , fur le Ganllano . qui elt le Utit de» Lanus. 
Il elt renommé par un Concile que k râpe Palchil II y tux l'an 
1114. L Archevêque de Coztnee. qui avait été contraint, par 
les violences de Roger Comte de Sicile, de prendre l’habit de Moi- 
ne au Moni-Callin , y for rétabli tn |im liège. Guillaume y foi lait 
** C ."J* Pouille 6c de la Calabre ; 6c Landulphc , qu'un y avosl 
accufé de quelques crimes, n'ayant pufcjultiher, pnt la tuuc au 
meme moiultere du Mutu-Caifin. * Pierre Diacre, Chrea. ÇajJ'. 
O- EaJcon, chronique de Bioiieot. Baronius, A. c. 1114, 

C E P E RO U X, fortereliè de la Guiane. dans l'Amérique 
méridionale, quon nomme autrement le Fort-Louis, en Laun 
Crpera/ium , ou Arx-Lmdnuia. Elle elt (ilote dans fille de Cayeu- 
ne . for la montagne de Ceprroux . dont elle porte même le nom. 
Les Hollandois la prirent fur les Franquii en 1673 ; mais les Frao- 
çots I ayant repaie fur eux 1 année fuivame , l’ont cunièrvée iufaues 
i préfère. J 1 

C E’ P H A , ville, rayez C A I P H A S. 

C L'P HALE, fils de De ton, ou félon d'autres, de Mercure 
« de Herfé fille de Cécrops , Roi d'une parue de la Phocidc, avoit 
époufé Procrw . fille d'Ereihthee Roi d'Athènes ou félon d autres, 
«riMlon, Comme il étoit grand Challèur 6c tres-beau Prince , 
il lut bien tût après enkvéi Ja challè par l'Aurore , qui l'aima, 6c 
qui ne put jamais en être aimée. Cette Déetlè outtcc de te» relus, 
le menaça de sèn vti^er. Céjhile alla revoir Procrts. qu il ai- 
nwtt ; mais U lui vint en penfée d'éprouver 1 a fidelité de for» époufe 
fous un habit déguifé. Il fit fort bien (un perfonnage, parce que 
I Aurore lui avoir change l'air 8c la voix, pour tirer avantage de 
cette leinte. Procris enfin fe rendoit â fes prières Seaux grandes 
ottres qu il lui làifoit , lorsque Cépha.e fc fit cormoitre , 6c lui re- 
procha Ion infidélité. La honte qu'elle en eut, la fit réfoudre à fe 
retirer dans les bots, d'où Céphale, qui n'en pouvoit être éloigné, 
la ht bien-rôt revenir. Elle lui donna a fon retour un javelot 6c ui 
chien, dure Minus lui avoit fa» préfère , 6c Céphale continua de 
s exercer à la châtié; mais enfin Procri* étant devenue jaloufe de 
Céphale , fe cacha un jour dans un buillon, où Céphale croyant 
que ce lût une bête, la tua de ce dard , quelle lui avoit donné. O- 
Vide , au livre fepnime d* (et Mitamerplsc/tt , récite plus au long ccu 
le Fable qu Hygm rapparie avec quelque changement. Le Sclio- 
Itiflc d Euripide, dit que Céphale lut cité devant I Aréopage, pour 
le juftirier du meurtre de Procris, 6c que ce li» le iecnnd jugement 
CC L C A < ’ bre S ^ njt - 11 y co * , î u ' fc'Rncnt q u e Céphale tut méta- 
morphole en pierre par Jupiter ; mais Ovide nèn dit rien. Crus 
qui rapportent ceite Fable à l'Hilloire. difent que Procris s'étala 
feparèe de fon mari, fe retira dans un paît de la domination de Mi- 
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nos Roi de Crète, & que ce Prince lui donna pour fa garde de» 
gens de guerre , dora le Capitaine a appellou Cy tu ; que depuis % t- j 
tara réconciliée avec Cèplule , par le moyen de Minus , elle don- 
na i Ceptuk Gyon 5( les gens de guerre . 6c que cela a donné lieu 
à la Fable du JarJ V du <*•»», dont Pro«ru lui lit prelent a Ion re- 
tour ; car le mua Grec *.*■, lignine un ™n , 3c le javelot eit pris 
pour les gens de guerre. II S en fer* il depuis pour deliire un Ca- 
piiline vaillant 6t rufè, appel é Aieptx , c'eft a dire, Renar J, en 
Gr c iAîT^; : ce qui a fut dire qu il avuii lue un renard par le 
moyen de Ion chun. Cet Alupex. ace que du Paléphuc, l. Je 
Fai. uan. étoit un grand ennemi dts Tnvhuns, qui le rciiroicni 
eiuo- dts monta -pics lu .cceinbk* ; nuis enfin Çéph.ie ledéfii dans 
un tombai. *Hygin, FehuU 341 (?17 0 - Le i>iholi.lt<r J Euripide. 

CE PIIALE, Orateur Athénien . iniroiuilk fulage des 
exo. les Je ces péroraiSins. E&hine 6c Dèmulihene parlent de lui 
honorablement- Il avoit accoutume de le vanter de n'avoir )<mats 
donne aucun avis contre les tout, bien qu il en eût c'ait p.us de cuit- 
Filiations , qu’aucun autre Orateur de fun têtus. * SuiJas. Coe.ius 
Rhodi«j;ius , 1. il. Anlia. LtSieu. ch. 14. 

C K'P H A L b' O N , Huioricn Grec , qui vivoit dans le Ce- 
cunJ ûécl . 5c que l'Empereur Adrien reiegua en Sicile. Il écri- 
vit un Abbié.-.f de l'iiiituire depuis Nmus jufques a Alexandre le 
Grand, en neuf livre», aufqucls il donna le nom de Mufti , coin i.e 
1 1 : rodote 1 Ion Hillouf . Au rr rte . on ne lau pu de quel pais e- 
roit Gc^hilfon , & il ne le voulut jamais dire, ayaru imut en cela 
Homere. * Eufebe parie de lui, ««/« chrtu. 1. 1. Phaiius, nia 
Billiftb, Voflius, Jti Hifl.Grtti, 1. 1. ch. y: o> l. S. ch. ia. 

CEP H A LO ou CEPHALUS. Chercha CEF A- 
LO. 

CE'PH ALON.dî Ccrgirhe danj le Territoire de Cyraé en 
Alic, irait écrit une Hiftoire de Truye, dune Panhémus, in E- 
rtticù, 5c Feftus au mut R «ma font mention. Denys d'Hilicarnatle 
atsuie , Auti^.l. 1. que céiou un très ancien Auteur, & dont l'au- 
torue ecoii de grand piids, à quoi il ajuùie qn'tl alluroit qu'Enée é- 
toit mûri dar.s la Vorace , où il s etuir retiré après la prtfe de 
Troye. C'en dequoi embarrallcr ceux qui veulent ablùlumetu que 
ce Héros fou venu en Italie. Ce qu'Euenne de Byzance cite de 
Cé, tu Ion aux mors A’pirfki 5c I7xuu« , était pris lins doute de la roè- 
m; Hift ire de Troye, aulH bien que ce qu'on en lu dans Pno- 
tioi . CM. 63. D'autres , comme l'Auteur de l' Etymologique au mat 
Kxwvn, »nt cité Céphaloa, de l'Ouvrage duquel oo ne p.ut trop 
regrt-ner la perte. 

C E P H A L O N I E , ifle de la Mer Ionienne, vis i vis des 
Golfes de Puras 5c de Levante, qui font entre l'Acbaie 5c la Mu- 
rctr. On la nommoii autrefois S«i«, qu'il ne Gui pas confondre 
avec l'autre lilc de Samoa , dans l'Archipel vers f Alie. Elle a en- 
viron cem fouame-dix railles de circuit, 5c on la divife en lept par- 
ues, qui l’ont Argtfloli, Lifcnti, Fiat», Erijt, hilare , Saint Ü LM- 
calo , dont chacune a plulieurs bons village >. Les peuples de ceue 
ifle cm naturellement de It bravoure 5c beaucoup d’elptii. Le ter- 
xoir fourmi une grande quantité de railins lecs, que les Anglois 
viennent chirger tous les ans dans leurs vaiilèau». 6c donc les Véni- 
tiens lirem un profil irès-cimlidérable. On y taie en juin la récolté 
du blé qu’on y a femé au milieu de l’hyver. Les arbres y donnent 
]e plus louveni leurs Irons en avril , 6c en novembre. Les rôles U 
les œillets y Cmt communs, mé.ne dans U lailon de Ihyver. Cel- 
te ille a plultrurs abris . 6c dent ports, dont le meilleur ell celui 
d'Argoltnli .qiiietl aufuJ-ouelL La ville de Céphuunic ell un flé- 
ché auquel l'<Mlnfe de Zime a été annexée. Le Mat qui» de Tut chu, 
qui dans le XII fiécle étoit Prince d'Achaïe 6c dects illes, ni ériger 
cet Evêché, Jt y limJa aulli un Chapitre de Chanoines. G no qui 
en émit Seigneur lan 1334. lit donation de celle ille a la Repub, 1- 
que de Vende. Les Turcs I enlevèrent en 1479 a un ptüt Prince, 
fous la domination duquel elle étoit tombée. L an 1499, la flotte 
Vénitienne chafli la gamilon Turque, 4( repeupla fille de Chie 
tiens. En 1594 . les Vénitiens bâtirent dans fille de Ccphalome, 
lafortereHc d'Aifu, pour fervir de tetraite aux Habitons du pus, 
en cas d invabon, la ville de Céphtloaîc n'étant pas allez grande , 

r r y retirer tous les peuples de fille. Celle fiwereilc elt muée 
une montagne fort élevée , 5c toute envirunnée de la mer, a la 
rclèrve d une langue de terre d'environ vint pas de largeur , qui la 
joint a fille. Le Sénat de Venile y envoyé un Noble avec litre de 
Frovéditeur. dont le Gouvernement dure trente-deux mois. La 
plupart des Habitant fuivent la Liturgie des Grecs. Il y eut dans le 
XVII liede un fanglam démêlé entre deux familles confidérabtes. 
Il le faifoit des parus de cinqmnte ou foixante, qui (è butinent aulH 
crueilemem que les Turcs fe battent contre les Chrétiens. Les Goo- 
verneurs Vénitiens n'avuietu pas allez de pouvoir pour appaifer ces 
diffèrent t nuis enfin ils firent la paix , â condition qu'une des deux 
familles ennemiés ne prendroir jamais la liberté de palier dans le 
quartier de l'autre fur peine de U vie. * J. Spon. Corooelit, Ve- 
jcnpsiea Je U Mme. 

• CEPHALUS, Rhéteur Grec, cité par Suidas , par A- 
ihénée 6c par d autres, l'ayez Jean Meurfius , Hihiitth. Altic a. 
CEPHALUS. Veye*. C lî F A L O. 

C É P H A S, eft le no,n que Jésus Cheist donna â Simon 
fils de Jean ou de Jona, lorsque Cm frère André le lui amena. Le 
nom Syriaque Cifh* lignine Filtre, comme faim Jean l'explique: 
e’eli pourquui les Evangélirtes 6c les Aphtrei écrivant en Grec, 
l'oni appelle Ilrrpç, nom que les Latins ont traduit pu Ptrrui, & 
les François par Fttnt. Ils uni néanmoins retenu en quelques en- 
droits le nom de Cèfhm. C'eft la véritable étymologie du moi cé- 
pie, , comme faim Jerome, Tertuliien, faim Auguftin 6c la plu- 
part des Commentateurs font remarqué. O féal de Miléve, (êmble 
infirmer que le nom de Cephtu, vient du Grec xnJixAij 6c Bar» 
mus a fumenu alfirmativemem que le nom de Ctphm étoit déri- 
vé de tuQx Aü. Mais cette étymologie n'a aucune vrailêmblan- 
ce ; car J. C. par loir Syriaque 6c avoit appelle faim Pierre du 
nom Syriaque CipLti, qui fittufie Fient, comme (airu Jean l'ex- 
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plique nette ment, fw ht, Simm fil, Je Jean, dit J. C. *»«/». 
tes. eppti.t Ciphet , c’eft a dire, Pierre, ajouie I Evangelillr, J, 
Jj 1 ’ ^ * amn nom.;,; , parce qu'il devait être la principale pierre <ia 
Itglife; 6c c’eft en cèlent qu'il lui du, eus MattUeu, ch. 16. v. iS # 
lu ee Fient , & f»r etne pitntje iàiiray mt a tgltjt. 1 1 p.tloit en by- 
naque, ôc liuu Matthieu, que l’on crou avuir écm fon Evangile 
en la même Langue, avuu au. Tu uCtpha. cr cem Ctfhu j» 
tachai, <j*. Ce qui a été traduit en Grec in w «ï ibry»; , *x. tel 
Taire Tji llirpu, en changeant le nom dé lier pu en celui Oe IUrp»tt 
p>ur le taire convenir a la perlbnne de Pierre. Heureufemem en 
r rançois, il n'y a run a changer au nom i ,u t, Furrt, fur cnit 
pnrrt, &c. Il e ft parlé plulieurs fois de Céphas dans le* Epum 

f c Urne Paul, lavoir, l.Ctrmtb ch. 1. v. 12, L un Ji, jtfm, à Paul 
•ulrt À Apoilen, (ÿ iautrt h Ctphai: ch. 3. v. 33, Car 1 tut tji h 
veui (ht Paul, feu Aptiltn, fait Ctphai : ch. g. v. s. S ave-u «nu, 
pa, h ptHi.nr Je rntutr uut femme mtrt lutter , comme l ent it, autrti 
A.atrt, , letfrert, Uu Sùgueur CT Cepba, : ch. l j. v. j , il clt du que 
J. C.. eu apparu ù Ctp'ia, , (y tajuitt aux «a*. Enfin dans l Lfurt 
aux Calan,, r h. 3. v. 9. UiM Paul du qu’il rtjijia tu face a Cé* 
fia , , parce qu il met tu faute. Le Père Hardoum prétend que ce 
cephat Jom parle laini Paul, n'eft pas faim Pierre , mais un des 7a 
Udciples, comme l'aint Clément d'Alexandrie, Doroihee, quel* 
ques perlunnes du lems de font Jérôme, l'Auteur de la Chronique 
d Alexandrie, 6c quelques autres Commentateurs plus recens font 
cru du muins probiblc ; mais on peut oppolèr a ce lênument , non 
leulemem l'aveu des Papes, qui ont reconnu que le Ceph is aujuel 
faim Paul réuftaen lace, eion faim Pierre; mais encore le conien- 
■eraem prelque unanime de tous les Peres 5c Commentateurs de PE* 
enture Sainte: outre que faim Paul parle de Cephis, mm comme 
d un Dilcipic, mais comme d’un des plut grands Apôtres, le com- 
P*î 4n < * uint Jacques 8c aux autres qui palliaient pour les Cheik du 
f Egide. Enfin ce qu’il du que J. C. apparu t prruuertmtnt à Ctpbai 
& tajuitt aux taxe, lau voir clairement que Ce Cepcus eu UuK 
Pierre, parce qu'il elt dit dans {a,;t Lue, ch 34. v. 34. que J. C. 
apparue premièrement à Sientu. Ce Simon ctt Uns doute Luru Pierre t 
donc ce Cephis donc il eft parlé dans S. Paul eft S. Pierre. 

* Hardouin , Différé. Je Cipha. M. Du Pin, Bihlttiheeput aie Au- 
leur, Eecléfafie^uee Ju XVUI jiiele. BuiKtau , Dijjirc. de Cipha. Cm- 
Juitei les liu rprétes de l’Ecriture, aulH bien que Beilanuin, au 
Traité Je [ Egleft , 6c Baronius. A. C. 33. & 34. au inné {rimer Jet 
Annal. 

C E’P H E'E, Roi ul - Ethiopie, fut père d'Andromède, que 
Petfée déliera d'un mon lire. Les Poètes teignent que par une hiu- 
reul'e Méumorpholc il fut ixanstürroé en altre. * üviae, A itiam. 
I. $. 

C £‘ P H E'E, Prince d’Arcadie, frère du Roi Aleus, eut pouf 
fon pillage une province de ce pais. H lut eltimé invincible, a 
caufe d’un cheveu que Minerve, d.i on , lui a von aiuché fur la léte, 
aptes l’avoir tiré de celle de Mèdul'e. Son fils Echemuslui luccé* 
da au Royaume d’Arcadie. * Paufaiiias, m ArcaeUcit. 

CF.'PHlRA,CAPHARA,CAPHIRA6t KE- 
PHIR A , ville de la Tribu de Bcnjiman, proche de M.ipha 
6c d’Amofa , qoi dépendou de la ville de Gibaon U dont les Habi* 
uns revtnrciu de la capuvué. * Je fui, ch. o. v. 17.- ch. ib. v. 
36. 

* C E' P H I R A ou K L P II I R A, fils de Cariath iarim , 
Kirjaih-Hanmou Riryiih-jcarim , étoit un llraéliie dont lescmans 
reiournercnt de la capuvnede Baby lotie au numbre de 743. * Le 
Père Calmtl, Je U Biilt. E/eirai , oui. EjJrat, ch, a. v. 33. 
Se hé mu ou II. iJJra,, ch. 7. v. 29. 

C E’P H 1 S f. , rt.'uve de U Phocide , fur le* bords duquel é- 
roit l'Oracle de Thémis, qui lui conlulic par Deucahon 6c Pyrrha, 
Il avost là lource dans U Dori Je, potluit prés du Mont-Pariullê , puis 
dans laBémie.où il recevoir f Albpe 6c f Ifméne; 5c aptes avoir traver- 
fè le Lac de G «pais , dit aujourdhui Lart Ji Scivt , il fcjcuoiidans 
l'Eunpe ou Detroit de Négrepont. Ce ilcuve eft connu aujourd'hui 
fous le nom de Crffijê. On irouve encore quelques rivières de ce 
n.nndam la Grèce, prés d Athènes, â Argos. aSicyune; 6c même 
â Apollonieil y a une fontaine nommée Céphtfe, dont S:rabun 6c 
Ptolomée lôm meniion. Onde parle aulli d un cenain ClchisB . 
duquel le pctn-fils fut changé en un monlire marin par Apollon. 
* Strabon , I. 9. Ptolomée , I. 3. Ovide, W étam. I. 1. 7. 

* CE'PH ISODE'ME, Orateur Aihèmcn cité par Suida* 
5 c par le Scholiafte d’Arinojùune. * Mcurlius, Bib'utthtc» ai » 

CEPHISODORE d’ Athènes , Poète de l’ancienne Tra* 
géJie , étoit contemporain d’Ekhyle , 6c vivoit tous la LXXXI O* 
lympiade , 6c vers l'an 456 avant J. C. Suidas rapporte le nom de 
quelques pièces de là façon. Il clt différent d'un lliftorien de ce 
nom , qui écrivit de la Guerre licrée ou Pnocique, St d'un autre . 
Dilcipte d lfocraie, qui a cenfuré Atiftue d'avoir écrit des Pro- 
verbes. * Aih.-née, I 3. Vodius , Je, Mil. Grec, I, 3. Je, Ptetet, 
ch. 6. Je la Phileltr. ch. 6. S. 1. 

C F/ P H I S S O. Veyet. C E’P H I S E. 

CL'PION (Coriulanj de Dalmawe.qui étoit enfermé dan» 
Scuiari. lorsque Mahomet II Palliégea an 1478. Il a écrit l'Hi- 
ftoire de Pierre Mocénigo, Capitaine Vénitien, & depuis Doge 
de la République. * Voihus, Je, Hift.Lat.l. j.eh.6. 

CE'PION (Q.ServiUus) Cherche z SERVILIUS CE’- 
PION, Cunful Romain. * 

CE'POL, bourg de Hongrie, fitué dans fille de Marguerite, 
vis l vis de la ville de Bude. Quelque» Géographe» le pnnoenl 
pour l'ancienne Aquincum ou Acmcum , ville de la Pannume for le 
Danube, laquelle d’autres placenta U ville de BuJe. * Mary.Dîft, 
Gétgr. 

CE’ PO LL A. t’vjcz C Æ P O LL A. 

CF.' PORINUS ( Jacques ) en Allemand , It'iifeaelauger , 
ProfelTeur de Zurich , naquit a Dynbard . village du Canton de lu- 
nch , eu 1 \iy t . Son père ctoii Libounrur (c TuilUcr. Comme Ja- 
H h que* 
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ques manifefta d'abord beaucoup de génie , il for deftiné aux étude* 
& on l’envoy a 1 Wimenhur, a Cologne. a V tenne 6t i lagoUtadi . ou 
il (e pou il 4 liiri dan* 1er Sciences de dans le* Langue*. De retcuJT 
dam li paire il inflnifii le* Miniftre* du voifuuge dîna le Grec oc 
darul Hebreu. André Cratandre, Imprimeur de Bile, ayant forme 
le dellcm de donner de» édiuon* de diflèrens Auteur* Grecs , ü ap- 
pel la Céporimii pour en prendre l'wfpedhon , ce qu'il accepta- 
Lorsque dans la fuite on voulut réformer l'Académie de Zurich, 
Zwtngle rappeila Cepormustn 1523, pour lui donner la Chute de 
Profetleur en Thcologie, en Hebreu, & en Grec, qu'il accepta, 
inaiadotiiil ne jouit pas long-tcrns, puisqu'il mourut en 15*5 , le 
20 décembre. Il a donné le* Ouvrages luivans , CtmftnJium Gram- 
mat ut Grata ; In Hrfltto O frf» y ton Sttoha ; Zfyrtmmata <Jraca\ 
Scboiia in DjanijU to/criftiaatm Ortu Arail Ajlrmcmictn. * Gtfaen 
Biilitltoca U ina Mifttll. Tignr. ttrnt 3. 

C E'P U S Z , Comté de Hongrie . appellé auirement ZI P S, 
Ctfnjitapi CtmitJim borné au couchant pu le Comte de Lipfch, 
au midi par celui de Govmar , au levai* pu celui de Saros, dt au 
nord par le* Monts- Krapacks , qui le léparent de la Pologne. 
Lewkb. Zeben. Kalemaik de Lublo font les lieu* principaux de 
ce Comté. Sa partie ft pterenonale où eft Lublo ou Lublowa . lue 
engagée I an 1434, a UUdiUu III, Roi de Pologne. Les Polo- 
nuis la pollédcni encore , dt de U vient que Sanfon dans fe* grandes 
Caries , la met dans le Palaunai de Cracovie , auquel elle eft an- 
nexée. * Moty, üiU. Git(r. 
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* CERAM1CUS (Théophanès) Archevêque de Tan • 
rtmammm , aujourd'hui Tatrmraa On ignore le lieu de fa naülance. 
il avou un grand l'avoir U polledoir a tmds l'Ecriture Sainte. Sa 
probue lui fraya le chemin à U dignité d'Archevêque. Il vhrok 
dam le tems que la Sicile ou une partie de la Sicile éiou foumife i 1a 
domination des Empereurs de ConfiiMtnople dans le neuvième ûé- 
cJe. Il m orut dan* un ige allez avance -, nui* on ne fait ni oO , ni 
quand. Il a écrit en Grec quelques Homélies dom quelques une* 
oui cié publiées par Btronius, j ir le P. Turritn (efmte de dan* la 
Bibliothèque des Pères. Gr. nid. Vmv. Iltll. Biilitii. Su ni». 

C E' R A M I QU E, Heu célébré d'Athènes , dont le nom 
Krfjpjaaf lignine Titilliri», Il y avoir le Céramique de dedans, qui 
état un quanierde la ville, orné de plulîesirs beaux portique* , & 
une des principales promenade* d'Aihéne*, dt le Céramique de de- 
hors , qui éton un lauibourg de la ville, où I on ûtibu des tuiles , 
& ou eioil l'Academie de Platon. Meurfius du que c'étoit dan» 
le Céramique hors de la ville d'Aihéne*, ou l'on emerroit ceux qui 
étoient moru en combanjr* pour leur pairie ; qu'on y fâifoit de* 
ornions funèbres i leur louante , 5c qu'on y éleroit de* llitues avec 
des irifcnpnons pour immorialilcr leur mémoire. Il ajoure qu'il y 
avoir dans Athènes un autre lieu du même nom , où les femmes de 
mauvaife vie fr retiroiem , d* que ces deux lieux furent ainfi appel- 
iez du mot Grec ntfxui; qui fignirie tuilt ou tri tu* , parce qu'ils 
éioiem biiisde brique. ‘SuiJas. }. Meunius, Alton. An. J.Spon, 
V» iag« . im« 2.». 181. édtl. de Lyon, 1678. 

CE'RANü, bourg du Duché de Milan en Italie , dans le 
Territoire de Novare, entre U ville de ce nom de celle de Vrgé- 
vano , ! deux ou trois lieues de l'une de de l'autre. * Msiy , DiS. 
GJtjr. 

CE'RANUS, Vtytx. COERANUS. 

C E R AS I (Tibère) vivoit ver* la fin du XVI fiéde. Il 
exerça pendant vint ans la protêlîion d' Avocat à la Rote de Rome, 
enl'uite il devint Avocat Conürtunal en 1589. 11 £ùt aulli Avocat 
du Ftfc de de U Chambre Apoftolique, puii Clerc de la même 
Chambre, de enfin Thréfotier du Pape. (Quoiqu'il ait compofé 
pluCeurs Écrits, le public n'a vu que les Réponfes parmi les Con- 
f«-ili de Farinacius. 11 mourut à Rome le (eptiéme de mai 1601 , 
de chagrin, dit on, d'avoir été repris un peu fortement du Pape 
C ément VIII. Il étoit âgé d'environ $7 ans. Il laiflà tous fes biens ' 
ï l’hopiul de UConfoUiion, drfut enterré dans l'eglife de Nôtre- 
Dame toi Ptftlt. * Prolper Mandozi. Biklitti. Rtm. Cnn. 1 . f. 24. 
Bayle, Dit I. Oit in. 

CE R ASüL A ou CE'RE'SOL A (Flaminio) de Ber- 
game, a vécu au coinmencemeni du XVII fiéde, fous le Pontifical 
du Pape Paul V. Il eiudia i Ecroule, où il fui Grand Vicaire de 
1 Evêque, Sc éum venu i Rome, où ilavoit déji pallé une pâme 
de I à jenncllc avec un de fes oncles , Chanoine de fainie Marie Ma- 

£ ure, il iy fit d'iliuftrcs amis. On lui procurs un Canonicai i 
rrgaine; mais n'jyam pas pu %y accoutumer, il revint encore! 
Rome . où il mourut fort âgé. Flaminio Cérafola a traduit diver. 
les Homélies de Grec en Latin, d* a compofé un volume to LmUî- 
ton Dfifara. * Janus Nidu* Erylhmil, tnuu. U. Im»[. lllnfir. tb. 
Sj. Le Mire, to Strift. fat. XVII. Maraccius, Bit Uni. Marina*. 

CE'R ASONTE, Ctrafiu que It-s Grecs nomment Kiri/totto , 
ville affi-z grande fur le bord de la Mer Noire entre Sinope de Tripoli. 
Elle eft bâtie au pie d’une colline cuire deux rochers Sort eicarpez. 

Le château ruïnéqui étoit l'ouvrage des Empereurs de Trébifoode, 
ell Air le foramet d'un rocher à droite en entrant dans le port qui 
eli allez bon pour dcsSaVques. Saint Jérôme a cru que les Ctri- 
fini avoient tiré leur nom de ceire ville , dtni les campagnes de la- 
quelle, il y rn a beaucoup. Ammic0Marcellin allure que Lucul- 
lus lut le premier qui fit transporter de U ces cerilieri à Rome. On 
ne connoillon pas , dit Pline . les cerifier* avant la bataille que Lo- 
(ultus remporta fur Mithridate , & ces arbres ne pillèrent que cent- 
rint ans après en Angleterre. Céritcmie. félon Arrien , fut nom- 
mée dans la fuite Fbamnti». C 'étoit une Colonie de Sinope à qui 
elle payoit le tribut, comme le remarque Xénophon ; cependant 
Sirabno de Rolomee diilinguent Phamacia de Cérafonte. Ce fin 
à Cérafonte que les dix mille Grecs qui s érokru trouvez â l.i batail- 
le de Babjlonc dam i'aimcc du jeune C • rua, pallèrem en revue de- I 
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vint leur* Généraux. Ils y ajournèrent dix jours, de leur irrnée 
après tant de fatigues ne fe trouva diminuée que de 1400 hommes. 
! (Quoique Céraiome n ait jamais été une ville fort conudérable , on 
ne Unie pas d'en trouver des medanles. On en voit de celles de M. 
1 AnriU. fur le revers dalqudles ell un Satyre debout , qui de U 
main droite tient un flambeau . de une houlette de la gauche. C étoit 
anciennement une ville Archiépilcopale. * Toumcfort , Vtymgt , 
&<■ nmi t.f. 921. Maty, Dtu. Gi*ir. qui la nomme Ctonjetu». 

CE RASTIS, étoit cy-devant le nom de l'ifle de cto/fr» , 
qui fut autrefois habitée par certains peuples fort cruels nommez Ci- 
rafin, que Vénus changea en taureaux, ainiiqu Ovide le rapporte 
dan» te* Utinmnftofn , l. 10. v. «S3. Ctmfiii veut dire en Grec, 
fartant toi innii , et celte tUe fut appcllée Ctrajlii , du grand nom- 
bre de fe* montagne*, dont les pointes fcmblent des cornes. • 
C'eft le fentiinent d'Etienne de Byaancr. Nonius, l. 13. 

CE’R ASUS, ancienne ville de Cappadoce , fur la côte du 
Pont-Kuiin, que l'on nomme i préféra CtorijfmJa , autrement EmU 
de Omnto. Potnponius Mêla, /. 11. *ir. 19. dit quelle étoatautli 
cuolidérable que la ville de Trapezus ou Trébtzoode. Elle efl 
aujourd'hui ruinée , & a 1res peu d'Habitans , qui font fujers des 
Turcs, auüi-bicn que toute cette panie de la Natolie. Ce fl de 
ce lieu-U que le* cénfes lures* ^premièrement apponées en Italie par 
Lucullui , félon Athénée , dt lelon faim Jérôme , dans une lettre * 
Marcelta. Quand! l'origine du nom , ify a apparence que la ville 
a été atnll appc'ilêe, parce qu'il y croulent beaucoup de cet cerifes, 
plutôt que de dire que le fruit a pris fbn nom de celui de la ville. 
4 Cafaubon , far Alitait. Vtftt. aulli C £ R A S O N T E. 

C E' R A T (du) que les Grecs d* les Romains appelloient Ce 
nma, étoit une mi*uon d'huile de de cire, dont fe trouotru h* 
Athlètes. Elle ne fervoit pas feulement ! rendre les membres plus 
glulans, de moins capables de donner priit ; mais elle les rendoll 
plus Toupies de plus propre* aux exercices. • Antiftittn üriqnn & 

! C£R ATINUS ( Jacques ) Eccléfuflique , connu fous le 
I nom de Horninus, parce qu'il étoit de Hoorn. en Hollande, vi- 
1 voit au commencement du XVI lîécle. Sun véraable nom était 
Ttjng, qu'il changea en celui de Crratinni . dérivé du mot ma;, 
qui lignine camt , auflî bien que Httn en Flamand. On du que. 

1 lorsqu il fe pretenu pour être examiné avant que de recevoir I Or- 
1 dre de Prètrife, il lut renvoyé, parce qu'il navoit pu réciter une 
règle de Grammaire qu'on lut demandait ; mais qu'ayant été ramo- 
ne par un favara Ecciefuftique, qui le fit connôitre pour un aulfi 
habile homme quil éto* eiteéhvemrnt, on le reçut avec excuit s 
de ce qot a'éioh palfi*. Il favoit les Belles Leures de la Langue Gré- 
I que, qu'il enleigna en particulier ! Tournai de i Louvain, où il 
I mourut jeune, le ao avril de l'an 1530. Gémirais trtduilii de Grec en 
Latin le Traité du Sacerdoce de faim Jean Chryfortome. Il augmenta 
le Ltaicm Grec- Ladn, dt compofa un excellent Ouvrage Dt faat Oa- 
tarum [Mrrarum , qu'il déJu ! Erafme , qui parle très-avantageu- 
fement dé cet Auteur. Le même Erafme étant prié par George. 
Eleèteur de Saxe de lui propuler quelque habile homme pour rem- 
plir ! l'Académie de Leiplic la place vacante de Moielianus. lui 
nomma Cératinus auquel on offrit aulli ! Louvain la chaire de P ro- 
ts Heur en Langue Gréque. 11 mourut ! Louvain le ao avril 1530. 
à la fleur de km âge. Il fut enterré dan* 1 Eglife des Frètes Mi- 
neurs, de on lui fit cetie épitaphe, 

Echbgius tir D. Jacobus Cératinus 
O n. ru » ex 1 ms ion 1 omi» 

Hornensi , 

Presbtter Deo Devotus, 

Et tam Græce çuam latine ooctus. 

Ut testantwr overa 
Ab EO EDITA, 

Obiit et hic SEPULTUS EST 
An, NO M. D. IXX. AVRIL XX. 

* Erafme, L so. Efifi. Valére André. BMini. BrlyUa. f. 408. 
Le Mire, Dt Strifitr. Su. XVI. &*. Bayle. Diâitnaairt Cntunt. 

C ER A U N E. Ctorttot. SH'LEUCUS III. 

C E’ R A U N E (Ctramm ,) foudre, furoom qui fut donné 1 
Ptoloméc, Roi de Macédoine, dt ! Sélcucua Roi oe Syrie , parce 
qu'lia étoient vaillant. Ainfi , lorsque nous parlons d'un grand Ca- 
pitaine, devant qui tôt* plie, noua difona que c'eft un Foutot to 
Gntrrt. * Juftin, /. 24. c. 1. & 2. Cocltus Rhodigin.a. /. 24. 

t. 6 . 

CE'RAUNI EN S (Monts) c'eft ainfi que les Grecs sp- 
pelloient plufieurs chaînes de rnttevagnes, parce qu'ellea étoient (ou- 
vert* frappées de la foudre, qui eft nommée en Grec ntf*C*<. lia 
ont particulièrement dooné ce nom ! une longue fuite de monta- 
gnes for les confins de l'Epke, qui vient aboutir à l'endroit, où 
l'an commence â diftinguer ia Mer Ionienne de la Mer Adriatique. 
On l'appelle à préféra Maati to Clmmtra dans U Chaonie , dr elle 
s'étend du couchu* au levant, entre l'Epke de l'Albanie, n'étant 
éloignée que de cinquante milles de l'ifle de Corfou. D'autres 
montagnes d'Afie qui font une partie du Caucafè, d’autres auflî en 
Afrique, ont éré appetlées du même nom, qui paraît avoir été com- 
mun t U plupart de* montagnes, que leur élévation eapofoit aux 
coups de tonnerre. * Pline, /. 5. c. 27. Potnponrus Mêla, /. 1. 
t. 19. Baudrind. Ctorctox. ACROCE'RAUNIENS. 

CERBERE, nom que les Poètes ont donné au chien I troif 
têtes dt à trois gueules, gardien de la porte du palais de Pluton 
dans les Enfers. Ils le font naître du Géant Typhon dt d Echidna : 
il carefTe , difera-ils, les âmes malheureufes qui y fbn! précipitées , 
dt dévore celles qui en voudraient fimir, ou le* homme* vivam qui 
voudraient y entrer. On dit qu’Herrule l'enchaîna, le tira hors 
des enfer*, de a'en fit fuivre. v Homère. Virgile, E toUt, l. 6 . 
*.417. Tibulle, l. 3. Eltx- 4. u. 87. Sophocle, ia Trachinüt. Ovi- 
de, Mua». I 9. v. iS$. Héfiode. la ItotftnU v. 310. dt 7*9- 

Ho- 
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Horace, /. B, Carmin. od. 13. v. 34: Od. ig.v. 39: t. 3 .Od. H, 
v. 15. &(niv. Pfotieurs foutienrum que le kru huerai 6c hiftori- 
que de Cerbère eft un ferpeni, quil* dileiit avoir été dam Tenare 
Prortvintutre de Lacédémone, 6c qui de fon venin frifoit mourir 
les Habiuns du lieu-, ôc parce que dam ce promontoire on y 
cruyoit une entrée pour aller aux Entërs, üs oni nomme ceue béie 
le chien Je Pluton, lequel ayant été tué par Hercule, a donné lieu 
â la Fable de dire qu't lavoit nié un chien a trois tètes ; quoique dautre* 
dtlent que ce Cerbère dompté par Hercule, n'elt qu'une allégorie , 
pour marquer l'empire que ce Héros arou lur fes pailiuns , fouvent 
plus difficile* à furmomer que les bêtes les plu» feroce*. Les My. 
mologiiles, ou ceux qui fc mêlent de développer le fens des labiés, 

J irérendent trouver un myftére dans ce chien monftrueux. Ils dt- 
imt que ce n’eft autre choie que la terre, 6c que le motCerbere 
vient de Kfitfcttn Createrm, c'eft 1 dire, dévorani la chair, carné- 
vorum , d'autant que c'eft le propre de la terre de coufumer les ca- 
davres, 6c de le* réduire i leur premier éut. c'ell a dire de le* 
convertir en terre. Il* difent encore que ce» animal déftgne le tenu 
qui continue toutes choies , trmpui td*x rrrum , 6c qu'il a trou tètes 
ou trois gueule*, lepréfent, le parte ôc l'avcuir. Un a aulli donné 
le nom de Cerbère à un chien d' Alexandre. D’autres difent que 
Je mot, Cnbtr »! , vient des n»u chelrirei, 6c en changeant L eu R 
Chtrtini, c'eft 1 dire, un chef de mtuu, comme nous parlons au- 
jourd'hui ; mit pour mot , chef de thitm. Voyez rexphceiien Hijlo- 
riquedela Faite W Hercule , Btiluih. XJmivtrf. terne i.a.edu. Le* au- 
tres airurent que ce chien i trot* lèif* ell l'image de* uoi* ennemi* ' 
de l'homme ; 6c que le Héros qui l'enchaine, elt la figure d'une 
grande aine qui furmonte par ù genêtoftté les dellérns de lés enne- 
mis déclarez. 

C K R B O L I , petite ifle de la Mer Méditernnnée. pré* 
de* côte* de Tofcane , entre la ville d'Elbe 6c celle de Ptombino. 

* Maty , Diéi. Gérer. 

C ERBON ou CERBONEY, (feint) en Latin Certe- 
ahtt, Evêque de Popukmie en Tofcane, fut en grande réputation 
de faintete dans le VI liéde. Ayant reçu un par des Saldats de 
l'armée Romaine, qu'il cacha chez lui, pour Us garantir de la 
foreur des Goths, Tutila le fit prendre 6c expofer a un ours pour 
être dévoré. L'ours étant lâché vint droit 1 f Evêque ; mais au 
lieu de lui taire du mal , il fe mit à lui Iccher les piez. Cet évé- 
nement ayant touché TutiU, il renvoya Cerboney dans fon églife. 
Ce faim Evêque lût obligé de liquider en 5 (SS. à caulë des irruptions 
des Lombards, 6c il mourut la même année. Sa fête ell marquée 
dan* le Martyrologe Romain au mots d'oétobre. * S. Grégoire, 
DUl. t. 3. e. 11. Ep. 17. I. 1. Molan. Ufuard. Il y a eu un autre 
Cf. r. bon Evêque de Vérone, dont il eft Uit mention le même 
jour. • Blillet, Vitt de, Samtt, meii d’eBetre. 

C E R C A M P, village avec une Abbaïe dans l'Artois, pro- 
vince des Pais-Bas, à quatre lieues de Hefdin, du côté du levant. 

* Maty , DiB. Géegr. 

CKRCANUF.AU, Abbaïe de France dans le Girinoti 
fur leLoing, à deux lieues de Nemouis. * Maty, DiB. Géegr. 

C E RC A RE. C H ERC A R E. illc de la Mer de Bar- 
barie, fur la côte du Royaume de Tunis, à l'entrée du Golfe de 
Capês, vis à vis de la ville dT.lmadta, eft petite, 6c mal peu- 
plée. Elle a au midi la petite ifle de Game lara , qui pourrait être 
la Certin* miner, ou, U Crrtiahit des Anciens. * Maty, DiBten. 
Géegr. 

* CERCE’DILLA, village d'Efpagne , fitué dans la Nou- 
velle Caftille entre Madrit 6c Segovie. C'etoit anciennement une 
petite ville nommée Miacum. * Maiy , DiB. Géegr. 

CE RC F. LL O. Veyec S E R S F. L L Y. 

C E R C H 1 (Umihana de) née â Florence l'an 1319, étoit 
fille d'Olivier de Cerchio ou de Cerchi, de l'ancienne Mation 
des Seigneurs d'Ancône, du château de Val-de-Sienne. Elle lût 
mariée a l'âge de fcize ans à un Gentilhomme aufli noble 6c aulli ri- 
che quelle; nuis d un tuture l bien diffèrent : ce qui la fit (burent 
maltraiter, parce quelle latfoit aumône de tout, même jufqu'â don- 
ner fes meubles 6c fes habits. Elle ne demeura que cinq ans ma- 
riée, pendant lefquelsclle employa tous fes foins, pour obliger Ibn 
mari â rellituer ce qu'il avoit mal aquis, lui offrant même là dut 
8c tous fes biens pour y (atistâire. Lorsqu'elle fut veuve , elle le 
mit fous la conduite du R. P. Michel Albert, de l'Ordre de faim 
François. Elle reçut de lés müns l'habit du Tien Ordre, 6c mê- 
me elle fonda la Congréganon des Terzins dans 1‘ églife de fainte 
Croix de Florence. Son père la preilâ de lé remarier; mais elle 
o’y voulut point entendre, parce qu’elle avoit fait vœu de vivre le 
relie de fes jours dans une continence 6c chilteté perpétuelle. Cel- 
le rélirtance lit que fon père la dépouilla de fa dm , ne lut (aillant 

S une modique penfion pour fon entretien 6c celui d'une fervante. 

le l’enferma dans une tour de la nuifon , où elle parti le relie de 
ù vie, dans la pratique d’une oraifon continuelle. Elle mourut 
âgée de vint fept ans, yn famé Ji 19 de mai l’an 1246 , 6c fut enter- 
rée folemneiiemem dans l églUë de Sic Croix des grands Corde- 
liers de Florence. Sa Vie a été écrite en huit Langues ditféremes, 
en Latin , en François, en Italien, en Portugais, en Elpagnol, en 
Allemand, en Fhmand 6c en Polonois. Les principaux Auteurs en 
font le P. Vito de Cortonc 8c le P Hippolyte de Florence Corde- 
liers, fe* contemporains. * Le P. Marc de Lisbonne Obfcrvan- 
tin , dani {et Chroniques , (y<. 

CERCHIARA, bourg du Royaume de Naples, dans la 
Calabre Ultérieure , environ â une lieue 8c demie de Cartino. On 
croit que Cerchiara ell l'ancienne Arfenium , petite ville de la gran- 
de Grèce. • Maty. DiB. Géegr. 

CERCHIARIO ( Aloïiïoj Clerc Régulier de la Congré- 

E ton des Somafques, né â Vicence, en 1603, s'avança dans les 
Iles Lettres, 6c fe fit eftimer â Bergime, puis a Vernie, où il 
parta une panie de la vie parmi le» Savant 6c le» perfonnes de méri- 
te. On I engagea â faire un voyage à Rome ; maii ayant dam un 
DiKovn public avancé quelque chofe qui ne lut pas du goût de 
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l lAtr.baflâdeur dEfpagne, il craignit le rellrntiment de cette m- 
| tion, 6c revint a Vernie, ou U s'occupa a écrire iHtltoite delà 
Congrégation. Enfutte, dans un voyage qu'il lut ob.ige de latre 
en Piémont durant les grandes chaleurs, il tomba inauoe, 6c mou- 
rut à Alexandrie de U Paille, fan 1636, âgé de 33 ans. Nous 
avons de lui un volume d'Oratfons 6c de Poèmes, 6c quelques au- 
tres Ouvrages. * Jacquet- Phi lippe Thomahnt , m Vu. Ittufir. 
Virer. 

CERCLES DE L'E M P 1 R E. Veut, ce titre dans 

I arocle d A L L E M A G N E. 

CERCOPES, peuples de l’ifle Pithécufe , que Jupiter 
chingea en linges, pour les punir de ce qu'ils s’abandonnmciit a 
toutes lunes de delurdresôc de crimes. * Ovide, Mttam. I. 14, 
F-é. J.*. 91. 

CERCOPS, ancien Auteur cité par Apoilodore , qut par 
l'ufage qu'il en fait , biilieih. I. 3 , montre que cet Ecrivain avoit 
traite l’Hiftoire tàbuieulé. Athénée, /. 11 , eue un Puetne intitulé 
AiyifuK , que quelques uns, comme il le dit, attnbuuicnt a Hé- 
tiode, ûc d’autres â Cercops de Malet ; 6c il paruit en effet que les 
avisétoient fort partagez li-deffus, puisque le Scholulle d Apollo- 
nius voulant citer ce Poème, n'oû en nommer l’Auteur, 6c le 
contenta de dire, l. 3, relui <jm « fuit Je ne voud.uii 

pas afsùrer que c'ell le même Auteur, dont faim Clément d Awr- 
stndrie parie ainfi , Strimst. I. 1 ; Episbti J*n< {en Difteun far Ui 
Permet uetribuez. 4 Orphée, dit que celui qui ejl intitule U De Rente 
dans les Enfers , & un autre qui a peur titra le üilcours finit fent 
de Certept Pbilefepht Pythagericitn. Mats U ce font deux Ecrivains 
dtlieretu, iis ont eu La meme fortune , puisque lesOuvrages de l'un 
ont été attribuez i Héfiode, 6c ceux de l’autre à Orphee. Il iaut 
aulO qu'ils ayent été fort anciens l’un 6c l'autre , puisqu'un a pu ttuu- 
ver une fi grande conformité de leur llüeavec celui de ces ancien* 
Poètes. 

C E R C Y O N , fameux Voleur, qui exerçait fes brigandage* 
dm» le piïi d'Atiique, ôc qui forçant les Partâns a luner contre lui , 
maiLcroit ceux qu’il avoit vaincus. Il avoir une force de corps 6c de 
bras (i extraordinaire, qu’il faifoit plier les plut gros arbres l'un 
contre l'autre, aufquela tl atuchoit aptes ceux quil avoit lcrrallez. 

II eut une fille nommée Atepe, laquelle s ciant U.llé aller aux eni- 
prellèmens de Neptune, en eut un fils nomme n<ppeth$en. Ccr- 
cyon en ayant été informé par la nourrice de l'entant, il en conçut 
un dépit ti violent, qu'il ât capol'er Htppothoun dans les bois pour 
êire dévoré par les bêtes , 6c fit roourit de frira la mtte dans une 
pnfon. Ce Voleur lui vaincu par The fée, qui, après lavoir ter- 
rallé, lui fit footfrirâ ion tour le lupplice quil avou lui foutfrir à 
tant d'autres. * Plutarque, à* Tbtfte. Onde, hletam.i. y. fai. a}. 
v. 439. /• Ma. v. 41 1. 

C E R D A, famille très conftdérable d'Efpagne, tire fon ori- 
gine des Rois de Caftille 6c de Léon. 

C E R D A . (Seigneur de la) illü des Rois de Caftille. Cher - 
tbet CASTILLE. 

C E R D A (Melchior de la) Jéfuite Efpagnol, qui a compofé 
quelques Traitez de Grammaire 6c de Rhétorique, mourut a Se» 
ville en 1633. * Alegambe, BÜiietb. Seriet. Jrfu. Nicolas Anto- 
nio , Biilietb. Hifpnn. fyt. 

C E R D A (Jean Lou'ü de la) Jéfuite, était Efpagnol , ôc na- 
quit a Tolède, où il fe fît Religieux en 1574. Il enkigtu en di- 
vers endroits, avec beaucoup d'applaudillemcnt, 8c a'aquit tant de 
réputation, qu'on dit que le Pape Urbain VIII, qui le connoilloit 
allez en gens , voulut avoir fon portrait. Loi squ'tl envoya en 16:6 , 
le Cardiiwl François Barbcnn Ion neveu. Légat en Elpigne, il fol 
recommanda de voir de la pari ce doéte Jéluite, ôc de l'artiirer de 
fon eltimc. Le Pète de la Cerda.a écrn trois volumes de Commen- 
taire! lur Virgile; des Argument, des Notes 6c des Explication* 
entrais volumes i» fetie, imprime/, à Pari» en 1624, en 1630, 6c 
en 1641 , fur une panie des livres de Tcrluilien ; des Commentai- 
re* for le Traité de Pallie du même Auteur ; Adverfaria fiura , crr. 
mais tous lès Commentaires fort* longs & ennuyeux , parce qu il 
explique des chofes qui n'ont pas befotn d'écUircillenirnt, 6c qu'il 
s Ccarte fouvent de fon fujet. * M. Du Pin, BibUeihequt det Am • 
Matra Ercle/iafiiquei dam lei treii premier, fiétlei. 

C E R D A (Benurde Ferreira de la) Dame Ponugiife, qui 
vivott vers l’an 16306c 1635, étoit tille d Ignare Ferreira, Cheva- 
lier de Uint Jacques, 6c de taule de Sà. Cette famille étoit illu- 
ftre; mats eUe l'eft devenue encore davantage, par le nom de 
Bernarde , dont je parle , 6c dont lea Savans d'Efpagne 8c de Portu- 
gal 001 parlé avec tant d'éloge. A la vérité ces éloges étoient jufte. 
ment dus! cette Dune Tarante, qui outre les Langues quelle par- 
fois avec facilité, lavoit encore la Philofophie, les Mathématiques, 
la Rhétorique 6c écrivoii en proie ôc en vers. Elle publia un Re- 
cueil de diverfes Puclies ; un volume de Comédies ; un Poème in» 
litulé , Efpeg na Üiertada ; Lai Seladadti de Bufaco , <yc. Lopez de 
Ve* a lui adreflë une de fcs Elégies intitulée la P hilii. * Antoine 
de Soufl , in ExctU. Portugal. Cvdob , m Agklegie Lmfilamre. Ni- ' 
colas Antonio, Biilietb. lùfp.&c. 

C E R D A (Jofeph de la) Evêque de Badajoz, étoit Efpa- 
gm.il. 6c natif de Madrit, où il prit l'habit de Religieux de fatnt 
Benoît. U fit beaucoup de progrès dans la Théologie Scholafti- 
que. 6c il l'enfeigna dans l'Univcrlité de Silamanque, en qualité 
de Prafcfl'eur Royal. En 1637, on lui donna l'Evêché d'Almé- 
ria; & en 1640, celui de Badajoz, où il mourut en 1643. Il * 
écrit dei Commentaires fur le livre de Judith; Dr Maria Verte 
meermte, (ÿc. * N ICO las Anton», Biiüjlh. Hifp. 

CERDAICNEouLA CERDAGNA, petit part, 
dans lea Monts Pyrénées, entre le Languedoc 6c la Catalogne, qui 
appartient en partit au Roi de France , 6c en partie au Roi d'Efpa- 
gne. C'ell ainrt que la chofe a été réglée par la puix générale de 
l'an 1631). La Cerdaigne eft le psïi des anciens peuples dus Cerre- 
tani ou Ctrnani , dont Pline, Strabon, & les Auteurs anciens font 
fouvent mention. Puicerda fur la Ségre en eft la ville capitale , 6c 
il h ta duo- 
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donne fan nom I et pus dit le Puicecdan. Vtjtt le 4* article de me nous l'apprenons de Plaute dans à'AuluUire , Aiit a. Sri» 
U Paix des Pyrénées. aaô.tt.f. , , 

• C E R D IC K, premier Roi de Weftfei en Angleterre, Staph. Canr'm , mi SirctiU, Usfwat faOnn * npuaat 
éioit un Cspuaine Saxon , qu» en 495 , prit avec lui Chenrik Cm nis „ Stkub. J*ait Staph. JUùa uutù nwu allai»* Mitiliga. 

qui étoit déjà en âge de le feconder. 8c ayant équippé Cinq vailfeaux M Stapm. Duit-on taire de* noce* de Celé*. Stkub, Puurquoi.» 

où il embarqua quelque* troupe», U mil â la voile pour le rendre „ Stath. Parce qu on n'a potm apporte de vin. 

fur le* côte* de la Grande Bretagne. Il prit terre 1 Yarroouth qui à Cependant Caton Jcmble due le contraire , 8c prétend qu'on fe 

caufe de cette dckcnte fut alor* appelle Cardùk/aar. Le* viAuirc* femt de vin dan* le* Sacrifice* de Cetet : pajea Ctrnt txia <y v»- 
qu'üavoit louvcnt remportées fur le* Bretons , le* obligea a fe téunir nmm 4 m». Lambin fe trouve Ibrt embairailc par ce* deu* autorité* 

tous contre lui; mai* tl le» vainquit. Apré* avoir requ du rentort, li contraire*, & il a recourt, pour s'en tirer, a 1 a dmin&iua jes 

U fil tant de conquêtes dan* le pat*, qu enfin il fonda le Royaume Grecs & de* Romain* , dtfant que les Dames Crequu lacimutcix 
de Welifex. On dit qu'il ne pona le titre de Roi que vint ans apres fans vin ; insu que les Dame* Romaine* * en fervuunt : cependant 

S u’il eut rais pté en Angleterre. C'efl de ce Prince que les Rot* Plaute , qui étoit Romain', ne tau point prélemer de vin i Cetê*. 

Angleterre font defeendus de mile en mile jufqu'â Edouard le Dan* le* commencent! n* ces Fête» étoient de ernt jours ; le Sena» 
Confelfeur , 6c par le* femmes jukju'à' l'Utuflre Roi qui occupe Romain les réduilu i trente. Le* lecondes Fête» que I on nom- 

aujourd'hui le thrône. Cerdik mourut l’an 53}. * M. de Ra r ui mou Elan/saia, et oient plu* générales, le* homme* Comme le* 1cm- 

Tlwyra», Hill. d'Angleterre. terne i. /. ». cr L J. me* y avoiuii part; lajoyeôc la bonne cherc en étoit une de* pnn- 

C E R D I T I US, ckerebaa. C E R T 1 T I US. cipale* ceremonie»; on y Uiloit pluûeuri largeiles au oeuple. Des 

CERDON. Evêque d' Alexandrie, lu* ordonne Prêtre par Grecs ces Fête* paflêrent aus Romains. Ce tut C. M-.mmius Edt- 
faim Marc. 6c fuccéda en 9S, à A bile fécond Evêque de cette le Curulc qui le premier lesuilhtua S Rome, où on le» celébroii 
ville; apré* h mort duquel, quelque* monuraen* de leglifc d'Ale- pendant dix jours, qui commentaient le 19 d avril. Après U le* 

xanirie, difrnt qnc le liège vaqua trois an*. U y a lieu de croire conde Guerre Punique, ou la bataille de Canne*. Les Romain* in* 

qu'il Ait üii Evêque le 30 août de cette année- lâ , 6c qu'il mourut le diluèrent dan* cette Fête une marche pompe ule ou tl» poituieut les 

cinquième juin de l'année 107. après avoir gouverné neuf ans fimulacres de leur ûulfes Divuuiez, de* ponrau* ou uoU-aui, des 

moins deux mois ou environ. Toute (à vie fut un modèle de con- char* , de* couronnes , 2 c le* plu* riche* dépouille* que l'on avott 

linence, d’humilité 6c de douceur. Il cul Prime pour foccellcur. prile» fur le» ennemi*. Macrobc allure qnc Ion y pottou un oeuf. 

Il n'eft pa* certain que Cerdon ait été ordonné Prêtre par qui étoit un de» myderes de Cercu, evmm » C trmii, pampa apparat» 

fàint Mire. Abile Ion prèdècrfléur ed mort félon Eufèbr U pre* * »mnakatar prima*. Khodiginus cruu que Cet atul rtprefeutuit la 
miére année de l'empire de Trajan, la 98 de Jesus-Chkiit. terre que Ceré* avoir enrichie par les blet. Dauires prctendeix 
La Chronique orientale me* trois an* de vacance entre lui 5 c Cer- que c'étoit une figure de Cador 6c de Pollua, engendrez, iuivani 
don ; mais ce fait n'eft pa* certain , & la raifon qu’en rend l'Auteur la Fable , d'un même crut , dont le culte etou lurt en vc^ue parmi 
de cette Chronique, que Jeruftlem fut alor* détruite , ed làuilè. le* Romain*. On porum aulli U figure de deux truye*. 1 une d or 
Eufebc lui donne onze année» de pontificats la chronique orienta- 6c l'autre d'argent. Cette folemnne etou lume de Jeu*. 6c entre 
le y ajoute 286 jours; au contraire Eutychiut, NicéphoreSc Syn- autres d'un combat de gens à cheval. A ce* Jeux ptcüdoieni les 
celle ne lui donnent que dix an*. Sa mort ed placée don* la Chro- Ediles Curules , comme on le voit par une ancienne médaillé, 
nique d'Eulebe, i lan 306 ; mais cette époque ed rèlormée dan* Le* Prêtre* de la Décile l'appclloicnt lacui Ui fla, parce quil leur 
l'ilifloire où elle ed rapponcc â la 12 année de Trajrn , qui ed la étoir défendu de divulguer fe* myücrt*. * Pline , t. 24. t. 9. Ar- 
109 de J. C. On fuit le P. Pagi, qui la place à l'in 107. * M. Du nobe, l. 3. adverfai Gantes. Teitullien, de fptdatmiis, t. 7. Macro* 
Pin, Bsiliat bique du Aattenn Ectlijiafitqnts du trais premiers / telles . be. Cœltui Rhodiginut, /. 27. t. 17. Ovide, ta fl. I. 4. Rotin, 
Tllfemont, Mimants Etdtf tanta 1. p. 172. P agi , Critiqua des A»- Aurais. Ram. L $.€. 14. 

s aies de Baranias . An. 108. CE' R E' A L 1 S f AniciutJ découvrit à C. Caligula une can* 

CERDON, Heréfurque, miitre de Marcion qui vivoit juration que l'on croit être celle dont Getulicus 6c Ltpidus étoieot 
dans le fécond fiécle, s'attacha aux dogme* de Simon U M *guua , le* Chefs. Il avott été drligné Conlul en l'an 6$ , tout l'empire de 
qu'il tournai là manière, 8c débita d'abord fe* erreur* dans la Sy- Néron; mau fon Collègue Plauius Latéranut fut tué, avant qu'ils 
ne. Il sdmeuoit deux Dieux, l'un bon, 6c l'autre mauvais ; le prülent pofleflbn du ConluJar. * Tacite, Aanai. ij.r, 4 b cy 49. 
premier. Créateur du Ciel; 6c le fécond. Créateur de la terre. U CE'RE'ALIS ou PE'TILIUS C ER tA L I b, 
rejefoit la Loi 6c les Prophètes . 6c ne recevoit du Nouveau Telia* Capitaine Romain , qui lui début en Angleterre par les troupes de 
ment qu'une p-rtie de l’Evangile de faim Luc, 6c quelques Epltres Boudicéc ou Bounduica, Reine des kènes, la huitième année de 
de faim Paul. Il enfeignoit aulTi que J. C. étoit venu avec l'appa- l'empire de Néron. Dans U iuite il fe déclara pour Vcfpilien. 6c 
rer.ee, &c non pa* avec la vérité d un corps humain, 6c n'admettoii fut défait dan* le* ü ut bourgs de Rome : ce qui ne l'empêcha pas, 
la rflürreébon que pour lame. Il vint a Rome fous le pontificat avec le lecours de Primui, qui commandait l'armée avec lui, de 
du Pape llygtn, ver» l’annce 139. Il ne futpa* d'abord bien fer- le rendre maure de Rome 6c de la perlonne de l'Empereur Vite!* 
me dans Ion hérélie; car il feignit pluheur* loi* d'abjurer fera er- Jius. * Tacite, Annal. I. 14. H/jf. I. 4, yc. 
rcur & de rentrer dan* l'Egltle , cominuant néanmoins de l'enlcigner * C E R F. A L 1 S (Snaims) Prélec des vivm. Ibus Coo- 
fecretrcmcnt ; mais enfin convaincu de km impiété , il fut entière llannn U GrasU. en 318 , 6c Gouverneur de Rome lous Confiance 
mem châtié de l'allémblée des Fidèles. On doit entendre de lui en 332. Il en eft lait mention dans le Code Théodofien , 6c dans 
ce que Tertullsen dit de Marcion, qu'aprés avoir abturé (fous le d'autres Auteurs comte tnporairu. • Jac. Gochuixedi , trafapagr. 
pontificat d'Hygin 6c de Pie fon fuccelTeur) il fut charte abfolumrm Cad. lUad. 

de 1 ’EgtiTe, purce quil ne ceiluit de la troubler par fe* erreur»; C L'R E'AL IS, oncle de l'Empereur Gratfen, dans le IV 
mais qu'ayant encore eu recours à la pénitence, on lui promit la liécle, fit proclamer Augurte, Valentinien, cadet du même Prince, 
paix, pourvu qu’il ramenât ceux qu'il avott feduiu. Il fût prévenu âgé alors de quatre ans, comme du Aramfen Marcellin. Gnu en, 
de ta mort , dans le terni qu'il travaillott a eaécuter cette condi- qui étott eauèmement bon, ne s'oppofa point a cette élcélion, qui 
lion. * Tenullien, du Frtfcr t. ji. S. Irénée, canin las Hit. 1 . 1. fe fit l'an 373. * Socrate, Hifl. I. 4 .t. 26. Atnmien Marcellin, 
3. o*r. S. Epiphane, Hat. 41. S. Augulltn, Har. 21. Baroniut, l. }o. &t. 

A.C. 146. 133. Tillemont, Mimoires EatUf. M. Du Pm, Bsiiiatb. CE RE'ALIS, Evêque de Cajlulam en Afrique, rrro« 
dts Amstun Eccltf. du irait prtmitri fiât las. dans le cinquième fiécle , vers l'an 490. Ce tut environ cette mè* 

C E' R F.', l’ayi*. CF. R VE'TE'RE', me innée , que fe trouvant a Carth -ge, il écrivit un livre contre 

C E'R E'A L E S (Cntalia) Jeux ou Fêtes que l’on célébroic J Evêque Maximien Anen, qui l'avuu attaqué en prdènee du Roi 
à l'honneur de Cérés, Déclic des blez. Voici ce qui donna occalioo des Vandales. Cet Ouvrage ctt dans le IV tome de la Bibliotbe* 
à fétabliircmenr de cette Fèie. Proiérpine fille de| Jupiter 6c de que des Pêrer, 6c fous ce titre Libarda fidt S. Truùtat'u. il ell da* 
Gérés, * 'étant arautèc a cueillir de» fleur* dans des champ* écartez viféenvint petits chapitre* . 2 c il cuncfent les aworittz de l'Echnira 
du lieu de fx demeure, Pluton épris de (à beauté l'enleva dans les Sainte, pour prouver la coniubrtannalité du Verbe avec fou Père. 
Enfers. Gérés ignorant cette avanture, alla chercher Proferpine * Gennade, Script. Lecl. a. 96. iluourc d'Autun. de Lnm. toL 
par totue la terre. Elle prk pour fe conduire deux flambeaux allu* l. 2. t. 93. Triihémc , Sic. 

mez quelle ponuit a les main* , 6c vim jufqu’a Eleuüs petite ville C E'R E'A L 1 S (Sexrus) Tribun de la cinquième Légion, 
de I* Anique, dont les Habitais prièrent Cérè» de fe rejmfer. Cé* qui alla attaquer avec 600 chevaux 6c 3000 hommes de pü , 11600 
ré* fatiguée du voyage qu elle avott déjà fait, fe rendu a leurs in- Juifs, qui sétoieni retirez fur la montagne de Garizrm. 6c Jes uUla 
fiances 6c leur déclara le fujet de fa chlteflè. Après l'avoir confo- tous en pièces, fans quil s'en pût fàuvcr un feul , le 27 juin de l an 
lée, ils l'engagèrent de prendre quelques aliment, 6c diflipéreni 12 de Néron. Il ravagea enluite toute lldumée , prit pluheur* vil* 
par leur* carellès le chagrin de Cérè*. Cefl en mémoire de ce les, emporta Cbébron d’ailaut, tua tuu* ce quil y rencontra, la 
voyage que l'on prétend que ces Fêtes ont été d'abord mrtituées faccagea, 6c y mu 1 e leu. * Jol'épbe, üutrre tujnsft, L}.g2i; 
chez les Grecs par Triwoléme natif d'Eleuûs ville d'Aoique . à & l. 4. r. 33. 

qui Cérè» avoit appris l'Agriculture 6c qui par reconnoirtance inûi- CE'RE'ALIS (Vétilianus) qui, après 1 a ruine de Jérufa* 
tua â l'honneur de fa bienfaitrice une Fête 6c des Prêtre* nommez lem, fut laiflé en Judée, pour y commander 1 e* troupes Rom«* 
lumelpidet du nom de fon fils F.umolpus. Ces Fête* étoient de nés, qui y relièrent. Il eut Lucüius Baflus pour fucceiteur. * Jo- 
deux lottes ; les une* qui fe palfoient dan* le deuil 6c dan* la tri- fépéie. Gunrt des JniJs , I. 7. a. 20. 

flefle que l’on nommoit TbtfmapkarU, 6c les attires où on exprimoit CE'REID AS, fut un excellent Légiflateur de Mégalopo* 
b joye 8c le ptaiixr , i quion donna le nom d ‘Elanjinia. Les pre- lis. Etant fur le point de mourir, il fe tourna vers fe* amis, 6c 

miéresfe célébraient dans les ville* , 6c fur tout i Athènes : les fe- les aflura quil fortoti fon cornent de U vie, parce qui] étoit perlùa- 

conde* au contraire ne fe folemnifoiem qu'à la campagne. Celle* dé qu’il illoii bientôt joindre Pytbagore le plu* lige de* Philolo- 
que l’on appelait TbafmepbarU a voient été inflmiée* en mémoire du phe» . Hécatée le plus habile de* Hillottens, Olympe le plu* eacel- 
chagrin que Ccrès avoit eu de l’enléveroem de Proferpine , 6c de* lent de* Muûcien*. 8c Homère le Père de ta Fable 6c le Prince 
fatigues qu’elle avoit eflùyée» pour la recouvrer. Le* femmes feu- de* Pocte*. * Etienne de Byzance. 

le» avoient droit (faflifler à ce* facnfices , elle» feules en étoient C E'R E' MISSES ou C Z E' R E'M I S S E S , peuples 

aufli les Prétrcllèi. Celles qui y artirtoient étoiem vêtues de robes de la Mofcovie orientale, des deux cûtez du fleuve Wolga , entre 

blinches, couronnées de mynhe 6c dif, 8c ponoient des flara- Nili-Novogorod 6c Cizan. Celant des Tsnare*. que le Grand 
beaux allumez. Dana les jours de la célébration de ces myftém Duc de Mofcovie fournit à Ion empire en 1332. ll»n oot point de 
on s'ablleiioit de l'ufage du mariage, 6c l'on ne prenoit d 'aliment maifons , mai* feulement quelques hôtes. Il* ne vivent que de 
que ms U fin du jour. On lui ottfoit un b orifice fans vin, com- miel, de gibier quil* prennent dans les bais, 6c de Uii que leurs 

pi. 
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piratages leur fourniffênr. II y en » quelques uns de Mahométins ; 
mais ceui d'auprèa de Cazan tons tou* Payent, fie ne tarent ce que 
c'eft que baiSme fie circondfion. Ils croyent la plupart qu'il y a 
un Dieu , qui eit immortel , & qui doit être adoré ; mais ils ne 
croyent point l'immortalité de l ame , ni h refurreéhon des morts. 
Quoiqu'ils n'idmeticnt ni pandit, ni enfer, iis « UilTeat pas de 
taire des ficrificcs i Dieu. Ils en font autfi aux diables, qu'ils là. 
c tient d'appaü'er par le culte qu'ils leur rendent, de peur qu'ils ne. 
les tourmentent en cette vie. Dans leiücrifices qu'ils font i Dieu, 
ils tuent un cheval, un bœuf, ou un mouton, & en brûlera la 
peau, avec une tranche de la chair, venant dans le feu pieu) une 
écucîle d'hydromel. Ils adorent aulli le foleil fit U lune , fit ont un 
langage particulier; mais ceua qui font obligez de trafiquer avec les 
Mofcovuei . fe fervent auflt de leur Langue. Ils le font tous râler 
la tète ; 6t ceui qui ne font point encore mariez , fe UilTcnt croître 
une longue tretli- Je cheveu* oui leur pend fur le dos, ou qui elt 
relevée par un nœud. La polygame eli commune parmi eus. fie 
il n'y en a point qui n'ait quatre ou cinq femmes. * Oléarius, 
Ki égag* i* Mtfetvii 

* CE'RE'MONIES. Ce mot ('employé pour lignifier 
les ries estérieurs & la manière dont les MmiÛres de U Religion 
s'aqui tient de leurs tonéhooi licrées. Le vrai culte de Dieu , le 
culte cllrniiel que la Dirmiié demande de nous . eft te facririce de 
nôtre efprit 6t de nôtTe cœur. Les vrais adorateurs d tirent adorer 
Dieu en efprit 8 r en vérité. Dans la première Alliance Dieu don- 
na d'abord les grands préceptes de la Loi , qui renfermera les obli- 

r ions ellêmielles de l'homme envers Dieu 6c envers le prochain. 

ne preferivit les cérémonies qu'après coup. Il vouluit par cet 
amas de pratiques extérieures repntner le penchant que les Hébreux 
avoient a l'idolâtrie, fit les accabler, pour ainfi dire, luus le joug 
des cérémonies, afin de leur faire délirer plus ardemment leur ah 
franc hillement fir la venue du fbuverain Libérateur. Jefus Cbrift 
dans U nouvelle Alliance, 8c les Apôtres inftrutts par fon efprit, 
n'ont pr clique point ordonné de cérémonies. Ils ne les ont regar- 
dées que comme des accclfuires à la Religion Chrétienne. * Le 
P. Calmet , jîi.-f Ât U Biilt. 

CE' RENZA. CIRENZA, ou ACERENZA: 
(en Latin CtrnuU , Gtrmmi»,) ville dans U BaiiJtcate, province du 
Royaume de Naples. Les Ancient la nommotent Aciaremiia, 6c 
c'eft la même que Paul Diacre nomme par corruption Agértmia. 
Elle léiéautrefou le liège d'un Archevêché. Il fe trouve aujourd'hui 
uni avec celui de Matéri, dans la terre d'Otnnte. * Collénutto, 
Us fi. Stap. Le Mire, Nttit.Epifc. Léandre Albert. Dtfeript. liai. 
Les anciens Auteurs en ont aulli parlé , comme Tire- Lire. Pline 
& Horace, l.t.Carm. 

* CE RENZA, ville épifcopale du Royaume de Naptes. 
Elle eft dana ta Calabre Ciférieure . aux confina de l'Ulrtrieure, 1 
cinq lieuea de Cariaii , à laquelle Ion Evéché a été uni. Cércuza 
efl fort ruinée te pref que defene. * Maty , DiO. Gttgr. 
CE’RHS, ville. Kiyrc SERRES. 

C E' R E S, fille de Saturne & d'Ops, fœur de Jupiter 8c de 
Neptune, fut mère de Proferpine. Le» Ancieni la recunnoilfent 
pour La Dértfe dci grains fit des fruits, & croyent que, pour ap- 
prendre aux hommes l'Art de cultiver, elle voyagea longtems avec 
Bacchus. On dit que voulant retrouver fa fille (que Pluton . félon 
la Fable, lui avott enlevée) elle alluma deut flambeaux fur le 
Mont- Etna pour U chercher nuit & jour par toute U terre. * Stace, 
TtubiUt. I. ia. v. 370. Ovide, lîttam.l. 5. ». 341 . Dans cette re- 
cherche elle vint à la Cour du Roi d'Eleutii en Anique. Elle prit 
le foin d’élever fon fila Triptoléme. te voulant le rendre immor- 
tel. elle le nourrifibit durant le jour de Lait divin, & le cachoicla 
nuit dans le feu. Le Roi t'étonnant de voir croître cet enfeu i vue 
d'œil, épia une nuit la Nouxnce, Se voyant quelle le menoit dans 
le feu, jetta un cri de frayeur qui le découvrit, te fut caufr de fa 
perte ; car cette DéelTe irritée de fe curiofué , le fit aulli tôt mourir. 
Pour ce qui eft du jeune Triptoléme, elle lui enfeigna la manière 
de labourer U terre , 8c d'y leraer du blé; 6c l'ayant mil fur un char 
tiré par des ferpem ailez , elle l’envoya par tout l'univers pour en- 
feigner l’Agriculture i tous le* hommes Ovide , Mrtam, I. j fai. 6. 
& 7 . du que Cérés a été fe première qui a fait labourer les champs , 
qui a donné des blez pour la nourriiure des hommes , & qui par fes 
loix leur a enlcigné la juftice 8c b fociété. Ce Poeie ajoûte que , 
lorsqu'elle fut retournée en Sicile, U Nymphe Aréihofe lui décou- 
vrit que Proferpine aruit été enlevée par Pluion , 8c qu elle obtint de 
Jupiter que fe fille lui ferait rendue, fi elle n'avoit nen mangé dans 
les Fjifers; mais Afcalaphe fila d'Acbéron 8c d'Orphné, une des 
Nymphes infernales, déclara qu'il xvtrà vu Proferpine cueillir une 
grenade dan« les jardins de Pluion , 8c quelle en avoit fuccé fept 
grains. Cette Déefle hit li indignée, quelle le changea en hibou. 
Enfin Jupiwr, pour conloler fe (œur Cérés, lui accorda que fe fil- 
le demeurerait fia mois dans les Entera avec fon mari , fie ftx mois 
dans le Ciel arec fe mère. 

Quelques Auteurs croyent que Céris fût une Reine de Sicile, 
dont Orcus Roi dei Mololfiens enleva la fille , 6c que cette avan- 
nire donna fujet i la Fable. Les Poète* prennent encore Cérés 

r urlaLune, 8c Bacchus pour le Soleil, comme Virgile, Gr» r/. 
1. v. j. 


Zjimina , Uitnttm tait tf. 
LÜ*r & aima Cérés. 


- Vêt , IcUrifftm* mma/i 


D'autre* prennent Cérés pour fe Terre , tyji eft la mère nourrice 
des hommes. On l'a nommée Théfmtfbêré ou Ligifiatrkt , Légiféra, 
parce qu'avant l'ufege du froment , tes hommes vivoienc de gland 
dans les bois, fans foix te fans police. Dés que le froment fut trou- 
vé. il fallut partager ët labourer la terre, ce qui donna commen- 
cement i la police 8r aux loix , comme le dit Servius , Irgn Cétti ii- 
*Uht ontmffé , mam <j- fatra if fut Tiéfme p lmia , id éfl , Ugamlati» 
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tacamur -, fta Uc Mfiagitar , anté frumntam 'mvmtam à Cm- 
ré, faffm bêmmtt fat Ugt vagab*„tar : gaajtntas huérrafta éfl, fofl- 
qaam ta agrtntm Jtfcrtliêa* aata fmat fa/a. 

Prima Cités aact ttrram Jimox.il araire , 

Prima JtJtl fragn , aümtMlaqvt muta Itrrii 3 
Prima Àéiu lign 

Ovide, Métamtrfb.l.f.v.j^i. 

Cérés efl la mere de Proferpine, 8c néanmoins l'une 8c l'autré 
eft U Terre. Rbéaeft la mere de Cérés, 6c néanmoins ut l'ufie 
ni l'autre ne fou autre ebofe que U Terre. Les vèritez fora réel- 
les le Pb y laques , les généalogies font poétiques 8c figurées. Quel- 
ques-uns coruidéreru diverfement U terre , 6c veuieni que Rhéa 
loit roue le globe de 1 a teree ; que Cérés n'en foit que fe furfece * 
que l’on IV me 8c qu'on moilibnoe ; le que Proferpine ne loit que 
l’Hémiphére de nos Antipodes. C'elt le fentiment de VolFnia. 
Quelques Ecrivains affûtent que Cérés éaott venue de Sicile en Grè- 
ce , qu elle demeura a Athènes U 16 année du régne d'Erechthée , 
que ks marbre* d Arondel mettent a l'an 1409 avant J. C., qu elle 
apprit sua Athéniens i femer du blé, que Triptoléme fils de Cé- 
leus ou d'Elcutiui , en fema dans le ctump appel lé Mariai proche 
d'Eicufine , 8c que cet An pal U ainft aux autres nations. 

La Tradition des Egyptiens, félon Diodore de Sicile, eft qu'l- 
fis eft la même que Cérés, qui inventa U culture 8c l’ufege du fro- 
ment, 8c publia des loix tréa-équiubles: ainfi c’était une Divinité 
d'Egypte. Diodore de Sicile rapporte qu'Erechthée Roi d’Athé- 
ras étant pille d Egypte en Grcce , 8c y ayant tait tranlporier une 
grande quantité de froment dans un tems de famine , les Grecs, pr 
une juitr reconnoillince , lui dclèrérrnt la Royauté ; qu'cnluitcce 
Prince établit i Athènes les mylléres de Cérés , félon I ufagefic les 
cérémonies d'Egypte. Cet Hutorien dit encore au même endroit* 
que l'arrivée de Gérés A Athènes, n’eft autre chofe que le tranfport 
des ffomens de l’Egypte en Grèce ; Dtam dit umperi » Atticam vc 
*ijf‘ iradrtar . gnt fragn rjas atmine iajignn Aliénas faut imptnata * 
gaaram fémma fur Céltris ttnr/icm <jm*p Je Bat nfena viJtaalar. Il 
y aurait même lujet de croire que cette tourfe de Cérés pr toute la 
terre , n'aurou été que le tranipurt 6c la dtftributinn du lioment par 
tour, (bit quand on commença » femer du grain, (bit dans la lune 
du tenu, quand fe fteniiié eut fan naître U famine: 8c s'il y a eu 
dei pis qui ayeni été en étal de fournir en abondance du froment 
aux autres, c'eft certainement l’Egypte 8c 1 a Sicile; mais lur tout 
l'Egypte, pree que les débordement du Nil, rendent les terres 
de ce pis plus fernles , qu'elles ne ferai en aucun autre endroit dis 
monde. C'eft ce qui a donné lieu de croire qu'Ilis Reine d Egypte* 
eft h même que Cerès , 8c qu elle communiqua aux autres prties 
de la terre Je blé 8c l'Art de le cultiver. Enfin, pour confirmer 
ce qui a été dit . le même Auteur ajjûte que les ccréraunies 8c les 
Antiquité* des Egyptiens font (cmblablet. Il y a d'autres endroits * 
où Diodore femble balancer les rations que menoicra en avant la 
Sicile , i'Anique , l'Ille de Crète , 8c l'Egypte, pour s'approprier 
la gloire d'avoir été le pis originaire de Gérés, l'invendue de I art 
de femer 8c de cultiver fes blez. Hérodote avoue que fes my- 
ftéres de Gérés , qu'on appelloit la LigiflairU* ou Tixfm*pberi , a- 
voient été tranfportez d'Egypte en Grcce. 

Les villes de la Grèce, au rapport de Paufeniaa, fur tout Athè- 
nes 8c Argos difoutoient entre elfes, de La même minière que les 
Egyptiens ûc le» Phrygiens , fur fongu>e 8c l'anraqutté des tny itères 
de Céréa , 8c de la diftnbutron du ble. 

Paufenias nous apprend encore que fes myftéres de Cérés 8c d'I- 
fu , étoienr li fecrets , qu'il n'étoit permis qu'a fes Prêtres de voir fe 
ftatur. Il dit ailleurs, qu'il n’etoti pas m.-me permis i Ceux qui 
n avoiem pas été admis 1 ces mylléres, de s’informer de ce quee é- 
toil, bien loin d‘y pouvoir allilter ou dèn être fpcétateurs. Il par- 
le aulli d'un autre temple de Cérés, où les feules temmes emrotenr* 
nous aflurara que fes myftéres fit les lacrtfii.es de Cerès Eleuline * 
étoient ce que la Grèce avou de plus feint. On diftinguoit les grands 
myftéres qu’on appelloit ri/itut, des petits que fera noinmmt é- 
(.* : les grands fe célébraient tout lésant i Argos, les petits une 
fois en cinq ans a Efeufts: ceux la en automne, ceux ci au prin- 
tems ; comme li on avoit eu égard i l ékoignemcnt fie aux approches 
du (bleil. Les petits duraient neuf jours, après lesquels on célébrait 
diéèrfes fortes de combats. Le premier endroit ou Cérés a com- 
mencé l recevoir Ica honneurs d une Décile eft, félon Denys * l. 
1. la ville de PaUnuum, que les Arcadiens bâtirent furie Mont 
Palaraio, avec un temple en fon no.n, fit une Prêtrclfe Gréque de 
nation , fie des jours de Fêtes qui fc célébraient i la fin du rouis de 
mars. Les cérémonies de ces Fêtes furent apportées à Rome pax 
Evandrc , fan de la fondation de Rome 259, loua le Confulat 
d Aulus Pollhumius 8c de T. Virginius. Après la vtâolre rem- 
portée fur les VoKques, on porta les dépouilles dans le temple de 
Gérés, lequel trois ans après lut dédié folemocllemeiu 1 cette Déef- 
fe par le Conful Sp. Camus relié 1 Rome. Ce temple étoit bâti au 
bout du gran J Cirque. On commençoit la folemntté de fe Fête à 
la pointe du jour, un peu avant fxurore ; fie les femmes qui en é- 
toient les feules PrêtTeucs , couraient comme des funeufes de tou* 
côrez avec des torches allumées. Elles étoient avec cela obligées à 
une grande pureté , & il ne leur étoit point du tout petmit de divul- 
guer les myftéres de la Déelfe. Pour mieux ganfer le tilence, elles 
étoient obligées de s abltcnir de vin. On reprtferaoh Gérés d'un 
air triite, te défolée , tenant dans fe main un riimbeau ou un bot* 

3 uet d'épics de blé , ou avec une couronne des mêmes epte* for la 
‘te , comme on le volt dans U plupart des anciennes médailles* 
dont on parfera à la fin de cet article. 

Cicéron dit qu i Gitane en Sicile , Cérés étcû honorée comme 
dam Rome fit dans tout le refte de la terre, y ayant une âuue d'el- 
le , dora les hommes n'ont nulle connoiltaace . non pas même s'il 
y en a une ; les hommes hennira jamais dans fon temple « le* 
feules femmes fie les feule* vierges y uiUni rouies tes (boitions fe- 
H h j *Mj 
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ce/.lutales : Utrârbtm Certrii eft nf nd Catanenfes, tadtm rtligioot qun 
Htm t , qua in ealerii Iode . qaafroft uetott trie t erratum. In te f octa- 
ne Intime fuit ygnam Ctttru feranuqnam qued viri un folum eajmfmedi 
•ÿtt , j, j ne rjj r q aultm jiutaat. AJum emm ta td ] acrarmm aea tfi 
vtrit j fait* fer muliern o» virghtu eenjtet /tuai. 

Yu ur découvrir 1 originelle» myitcie» de Cerès Eleufine , il faut 
fe luuvcnir que l'mvtiiuuf du labourage a tic aitubuee par les uns 
à Cuti, qui lé Iltvii de Trtptoleme ; par le» autre» a Bacchus. 
L » grand m> Itère de Bacchus, inlbiut par Ifiiou Ce/c», qui paifa 
dan» U lune des te ms de l'Egypte en Grèce, etoit l'adoration de 
Fhnlus . ou du membre viril tFOüru , qui ne pui èire trouvé par I- 
fi* . après que Typhun l'eut nu» a mort fie a qui Ctrèiou llis fit 
rendit et» honneur* infâmes. Saint Augulkin, livre fefiieme de la 
dit Je Dira , ch. so. parle ainli de Ctrts. ” Erure les my itères 
„ de Cire*, les plu» Lmeux font ceux de Cért* Etculine, que Jet 

A menu us célébraient avec beaucoup de pompe. Tout ce que 
Varrun en du , ne regarde que finvenuoa du froment qu'on lui at- 
tribue , 6c le rapt de la fille Proferpine que Pluton enleva, 6c qu’il 
dit être la t'eu indue des lemences. Celle fécondité , ajoûie-t il , 
ayant manque pendant quelque tenu, & la terre étant d< venue Hé- 
rile, cela donna lieu a cette opinion , que Pluton avou enlevé 6c 
retenu dans les enter» la fille de Céres, c elé a dire, la fécondité 
m •me ; mus , comme après crue calamité qui avott caufé un deuil 
punlic , l'on vu revenir la fécondité , on crut que Pluton avoit ren- 
du Troie raine. 6t l'on inlbtua des Fête s folrinnellrsen I honneur de 
Cercs. On ftiüis anciennement prélider Cerés a tome Taxonomie 
chunpètre , 6c Paufanus, m Ar tante ù, fait mention d'un autel oü 
IVnoâtoil de» ltutl», des ajbrct, du miel, de U lame, & autre» 
choir» de ccue nature , de* lerperu, une truye plrine . fur tou» du 
pavot, mai* point de vin: de li vient que Piaule, in AalaUria , par- 
lant d une artaane noce où il n'y avou point de vin, dit püifa rament 
qur c'eMii des noces de Cétés. Le même Pauumas l'appelle Mal- 
kfi#", c'elt à dire, font laine ■, 6c milêfhm, comme qui dirait 
ferie irte.it , noms fou» ielquei» elle éion révérée au pais de Mett- 
re. Varran , Je Liog. lac. I. 4, veut que le nom de Céres ait été 
pris pour celui de Gerei , 6c qu il vienne du Luingtrert , c'elt a di- 
re. fente, parce que la telle puiie de» épies j mais il y a plus d'ap- 
pan me qu'il prend Ion origm- Je goreih moi Hcbrru, qui lignine 
J» hit haute ou moula. Les Cni liens l'appelluieni Cyri , en Grec 
Kv/v, comme qui du oit, maiirtjfe Je lavée. Cérèi éiott réprélcn- 
léc dans un chariot lire par dt-u* dragons, tenant des tèteide pavots 
en une main, 6c une torche ardente en l'autre, avec une gerbe de 
ble fur la tête. Les Arcadtens le notent toujuurs du tëu dan» le» 
temples de Cerés 6c de Prulërpine. 

L'un a plulieurs médaille» lut lefquellei Cérès eft réprélèntée. 
Une de Memmius Edile Curule , nous U répréfente aliile , tenant 
en fa numdruitc irais épies de blé, 6c en fa gauche un rtaanbeau al- 
lumé : une auire de C. Volteiu» la fait voir trainee dan» un char 
attelé de deu* lérpens , ayant des flmbem en les mains; 6c fur 
deux autres de Vtbtus Panfa , elle cik dépeinte U robe un peu trouf- 
fée, ayant pareillement des ilambeaux en le» main»; 6c parum le 
pié droit lur une truye , qu'on lui oiiruu ordinairement en facrifice, 
parce que cet aninul *ite le* blez. 

On a donné plulieurs épithètes a Cérès, comme A léa ; Alam- 
Ha ; Ai lu a \ tJtnjim 1, de la ville d'Eleutis; , de la vil. e 

d'Enna, auprès de laquelle là fille Prulërpine fut enlevée; FratL , 
dan» Solin , th. a; Mamnofa , dans Lucrèce, /. 4. v, 1 161 ; dans 
Amobe, l. 7. aigra iaftraa j tlaufaarofa , dans Orphée; Panda 
ou Paatica, du mot Paaii t Prefanda ; K baria, d'un champ appellé 
Rh-.rius près de la ville d’Eleufine, qui , (uivanc Paufanus, clk le 
premier qui ait été enfemencé par Cérès ; fanUa , Jbefmefheni , ou 
Légiféra. On a d<ji donné cy-devant U raifon 6c lécUirciilement 
de ce nom , dsni un partage de Serviu». V oili a peu prèa tout ce 
i regarde la Décile Ce res, fi connue des Egypiens, des Créa 
de* Romains. * Jean Rolin , Antiq. Rem. 1.2. eh. 11. Thomas 
Demplter, Paralif. Saumule. ad Solia. Galpard Banhrui, ad Sta- 
tut -n. La Fèie qui fé célébrait a Rome en fan honneur s'appelloit 
Certait , 6c il y en avott i Aihene* deux fous le nom de Cerealia. 
Pline , i. 34. tb. 4, parle, de la première itacue érigée en fbn nom X 
Rome, Votez. CÉRÉALES. Hygin. Siace. Ovide. A- 
pollodure. Puifcus, Unie ta Antiqmeaiatn. Du Pin, Hifitriem frefa- 

CÉRÊSOLA (Flaminie) c herthtz. C E' R A S O L A.* 

CF. R ES TE. Cherchez C E I R E S T E. 

C E' R E T, petite ville ou bourg de Rouflillon en Catalogne , 
au pié des Alpes, fur la rivière de Tech , a cinq ou fia lieue» de 
Perpignan 6t d'Elna. C'elt le lieu où s iflrmblércni , Tan 1660, 
les Envoyez de France 6c d'Efpune , pour régler les limites de» 
deu* Liât» dans ce» quartier». * Mary , Diâ. Ciiegr. 

C E R F. T A (Laura) Ve,tz. C E R E T | (Uura) 

C E' R E TAN A , bourg de la vallée de Noto en Sicile, fi- 
lué fur une montagne , où les rivière» de Maulo 6c d'Acellaro pren 
nem leurs lources, à neul lieue* de la ville de Syracufê , du cûté 
du couchant. * Maty , Diiï. Gitgr. 

C E' R E' T H I . contrée de u Paleftine. David fe fèrvoit des 
Soldat» de ce pats pour la Garde. • I. Samuel ou I. Reii , eh. 30. 
v. 14. II. Samatl ou 11 . Raie , eh. ao. v. ai. Voyez. K E’ R E - 
THIENS. 

CE'RE TI (Daniel) favant Médecin de Brefce en Italie , 
dans le XV fiécle, étoit fils de Biptilie Céréii Médecin, qui tiroir 
lôn nom d une Terre près de Bergame. Il fit le Panégyrique de 
b patiie 6c l'Eloge en vers des homme* illuflres quelle avott pro- 
duit*. Il vivoit encore Tan 1470. * Vollius, À ni fi. Lat. I. 3. 
eh. 10. 

C E' R E’T I ou C E' R E'T A (Laura) de Brefce, fceur de 
Daniel, fut élevée dans les Sciences, foutimdei Théfes de Philo- 
fophte dès lige de iS ans, fie enlèigna depuis, fépt ans de fuite. 
Nous avons un Recueil de fe» lettres. Elle epouû Pierre Sénni . 
quelle perdu bien- tût apres , 6c elle parti ie relie de (k vie daru le 
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veuvage , tl'ayihf de commerce qu'avec fés livres. Elle vivoil au 
1 commencement du XV 1 iiécle , mais on ne fait pu en quelle anmic 
| elle mourut. * Thomalim , i» vit- illafir. vwa. 

* CERFROID. Abbsie de France, dans le Valois, con- 
trée de Tille de France au l’ud outil de Sortions, dum clic ctt éloi- 
gnée de cinq 1 lia lieue*. 

C E R 1 . Vertx C E R V E'T E' R E'. 

CE'RIGLIANO. Cbtrehtz. C I G L I A N O. 

C E' R I (,' N I. Voyez. CE'KINES. 

C E R I G N O L A, bourg du Royaume de Naples dans la 
Capitaux» . environ a deux lieue» de U rivière d'Oliaao , 6c de la 
Terre de Bary. * Maty, Dift.Gtogr. 

C E'R 1 G O, première ifle de l'Archipel vers l'Europe, au 
midi du Cap Malto de la Morée, i l'Orient du Goltè de Ceiachtaa, 
6c environ à quarante ou cinquante milles de Candie . qui elt lituee 
via à vis. Les Anciens la uommotem Ptrfhyrie, i caufe du Por- 
phyre qu’on y trouve en abondance ; ou Cyehtrt, du nom d'une de 
ie* villes, ou les Poètes dilent qu* Venus prit naillance. On dK 
que Sinan Cigale avott coutume de Tappeller u lanterne de I Arthifri, 
parce que c'elt de 11 qu'on peut découvrir le* Houes du Turc. Au- 
trefois elle fc-rvoit de rempart au* Lacédémonien*, 6c de retraite i 
leur* vailleaux qui re tournoient d'Egypte 6c de Lybie. Elle a envi* 
ron foixinte milles de circuit. Le meilleur de lés ports qui efi i 
douze milles de la fortereiTe , ert protoud 6c sur, 6t Ion ballin peur 
contenir quarante galën-s. Le terroir produit de itè* bon vin, mais 
il n'y croit pas en abondance. 11 y a beaucoup de blé , d'hutte d'o- 
live 6c de béiea fauves. On y voit beaucoup d ânes fauvages , dans 
la lête delquels Ton dix qu'on trouve de certaines pierres qui faufi- 
lent l’accouchement des temmei. La ville qui porte le même nam 
que Tille eû un Evêché ,. 6c eft bine fur U pointe d'un roc , 6c 
eft extrêmement fortifiée, une par Tan que pu la nature . la mer 
lui fen de folié, 6c fon artillerie eft pointée lur une hauteur, dort 
elle commande de toutes paru. La République de Vemfepollèdoit 
cette ille, depuis la divifion de l'Empire Grec, 6c elle y envoyo t 
tous les deux ans un Noble Vénitien pour y commander en qualité 
de Gouverneur 8c de Provédiieur -, miis les Turcs s'en font rendus 
nuitres. Il y a quelques Couvens de Caloyers Grecs , dont le plu* 
célébré elt celui de Sau Giovanni JeUa Grotte . ou Saint-Jean de U 
Crotte , bâti fur un rocher . i U droite de la fonerelle. Ce rao- 
naftéreeli taillé daru le roc, à la pointe du marteau ; 6c quoique 
l'abord en foiiirès-diffkile . ce* Religieux ne laillctu paa d'y mon- 
ter toutes les nuits pour y faire leur* prières. Les liabfians dm une 
vénération particulière pour ce lieu , i caude qu'ils fe perluadenc 
que ce fui en cet endroit que litnt Jean comment;* fon Apocalyple. 

L ille de Cérigo a fes eûtes fort élevées particulièrement celles qui 
regardent l'occ idem : de forte que lesvsiHeaux qui vtcnnencd'Iiafie, 
croyem que celte ille Luc une partie de 1 a Terre Ferme de la Mo- 
rée , 8c ne découvrent le canal de Cervi que de trois lieues. Elle 
a quatre petites montagnes dont les fommets étaient auircfou occu- 
pez par auttnt de petites villes : aujourd'hui il n'y a que celle qu on 
nomme Cerigo , qui eft Ion peuplée , parce que plulieurs Habi- 
lans de l'ifle de Candie s'y font réfugiez , pour ne pu s'éloignec 
du climat de la Grèce. * P. Coronelli , Dtferittton de la A taré*. 

C E' R 1 G O T A.- Cherchez. CECERIÜO. 

CE RI Ll AN US (Pabius) Hillorien , qui vivoit dans (e 
troifiéme fiécle, du lems des Empereurs Carus , Carin, 6c Nu- 
mérien : il ne bous eft connu que par un partage de V opiieus, dana 
la Vie de ces Princes, an eb. 3. 

CE'RILLI AN O . Vejtz. C I G L I A N O. 

* CE'RILLY, petite ville ou bourg de Fsnce dans le Bout- 
bonnoir . Ce lieu eft ven la Iborce d'une ;>ciite rivière qui s'appelle 
Marmande, 1 loueft nord-oueft de Moulins, donc il eft éloigne 
d’environ fept lieues. 

C E' R 1 N ES ou C E'R I G N I, étoii autrefois une ville E- 
pi le opale de Tille deCypre: ce neft plus aujourd'hui qu'un villa- 
ge qui a un grand port piès du Cap de Cormachiti qui eft le plus 
leptentrional de l'ifle. * Or. Diü. Von. HoU. Dappcr , De fer. de 
ÏArehifel , en Hollindois. 

CE’RINTHE, Héréfiarque , Difciple de Simon le Magi- 
cien, vivoil dans le premier Iiécle, à Antioche de Syrie. I^uef- 
qoes-utu ont cru qu'il fui un des principaux Auteurs du Schrthiequi 
penfa lé former dans ceue ville entre les Chrétiens, pour 1 obterva- 
tion des (érèmotues légales qu'il vouloii mêler arec l'Evangile. II 
enfeignosc que Je lus étoit fils de Jofeph 6c de Msrie , 6c que le Chnlî 
éioù tombe dans fon ame fous 1a forme d'une colombe , lorsqu'il 
fut batilë , 6c que depuis ce tcms-U il commença i connultre le 
Père fouverain, 6c reçu» la fcience pour le litre connoiire, 6t le 
pouvoir de ûire des miracles. II ijouioit que Jefus ayant fuutfërr. 
le Chrift s’étoit envolé au ciel : il dtbiioit d'autres erreurs avili 
ridicules , que celle» qu'on vient de rapporter. On le fait aufli un 
des Auteur» de 1 a Seéte des Chilialle» ou Millénaires. Saint Jean 
étant de retour à Ephéfe, après U mort de Dominen, écrivit foo 
Evangile â la prière des Fidèles, pour réfuter les meurs de cet 
ilérefiarque. On dit même que ce faim Apôtre, ayani trouvé Ce- 
rimbe dans les bains publia , où il alluit pour fe laver , félon la 
coutume de fon tenu, n'y voulut pis entrer, defeur, dit- il a fe* 
Difciples , que la maifon ne tombe far nem. Ce que iainr Epiphute 
rapporte, que Cérinihe fut un de ceua qui excitèrent les Juifs i 
murmurer de ce que ùint Pierre avoit batife Corneille . 6c que ceua 
qui foutenoieiit à Antioche 6c k Jérufalem la nécefliié de la circon- 
crtion, étoir r.t des Difciples de Cérinihe, ne « accorde point avec 
le tem* auquel quelques Anciens placent Cérinihe ; car ils ne met- 
tent fon Hèréfie qu'aprè* celle de Cirpocrate , qui ne commença 
qu'en iso. Cependant il eft certain que Cérinihe a commencé a 
dogmatilrr du vivant de faim Jean l'Evingélilie , c'eft a dire, avant 
l'an soi ; mais il n'y a pas d apparence que ce fort dès l’année 50, 

K uelaint Irénée remarque que les Ntcolaïres , qui étoient une 
he des Gnoftiques , avnient commencé a publier leurs erreurs 
longtems avant Cèruube. U ôut donc dire que Cérintfae a com- 
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mtncé 1 publier fes erreur» vert U lin du premier fiécle , foui l'em- 
pire de Nerva fie de Ttiju , fit quil a continue fouj celui d'A- 
drien. On peut croire que dam le» commencement il n'avoit point 
d autre erreur . li ce n'elt qu'il vouloir établir la nécellicé de le taire 
circoncire , 5 c d'obferver les cérémonies de U Loi fie l'Evangile ; 
nui» il ne demeura pat dan» ces bornes : car étant en Alie ou il tii 
la demeure , il enletgna i . que le monde n'avoit pu été tint par le 
Dieu I uuverain ; mai» par une vertu leparée Ac inlineure au pre- 
mier principe qui eA au dellin de toute» choie» , laquelle n'avoit 
aucune connusifance du Dieu fouverain: a. Que jefus-Chnlt né- 
tou pu né d'une Vierge ; mai» qu'il étoit fils de Jofcph fie de Marie, 
comme le» autre» hommes, différant feulement en ce qull svoit 
plus de juAice, plus de prudence , fie plu» defageffe : 3. Que le 
Chrilt , tilt du Dieu fouverain étoit descendu tous la figure d une 
colombe dins Jckus , quand il fui baiiie , fie qu'il lui avoH lait con- 
coure le Pcre inconnu, fie opérer de» miracles: 4. Que ce ChriA 
avou qunic Jcfut qui avoii louA'ert feul , fie que le CnnA «toit de- 
meure împaifible. Voila les erreurs que lui attribue S. Irénée. 
Li » Auteurs qui ont traité de» Heréftes , ajoutent quil admeitoit des 
Æuns , fit une plénitude tnvilible , que le* erreur» précédenies 
litppofem , fit qu'il diibit que le monde avoir é»é créé par les An- 

E :s , fie que l'Auteur de U Loi n'étoit qu'un Ange : ce qui ne fem- 
le guère» s'accorder avec le lendment qu'on lut attribue de la né- 
celTue de l'obfervation de la Loi. Csiut fie Denys d'Alnandrie ci- 
tez par Euftbe , L 3. et. 3S de Ion HiAoire , reprennent Céc initie 
d'avoir cru que Je régné de J. C. feroii icrreAre, St qu'il coniiAe- 
roit dan» les volupi-z chamelle» du boire, du manger, fie des no- I 
ces, dans des Fêtes St dans de» Acrilîces continuels pendant mille 
ans. Celte opinion du régne de Jefas-ChriA fur la lerre pendant 
mille années , n'étoit pas particulière a Cêrirshe , fie piufieurs des 
Amiens font foutenue après Papia» ; mais il ferable que Cérimhe 
n sdmenoit point d'autre beatim.le que ce régne terre itrr. Il y avoit 
même quelques-uns desCérinthi-n», fi l'on en croit faini K ;x pru- 
ne , qui moient abfolumem ta reluneftion : du moins plufieurs 
d'enirc eus liiuienoient que Jeliu-ChriA n'étuii pas encore Rfticilé, 
Cénmhe rejritoit iou* le» Evangiles , i l'exception de celui de Laine 
Matthieu; il rejettent le» Aétesdes Apôtres fie les Lettres de font 
Paul. Il honoroit judas, fi( éiott ennemi du martyre, ii Ion en 
croit Phtlalirr. Quelque» Ancien» ont attribué l'Apocalypfe de Aint 
Jean! Ccnnihe, fie Caïus dii quil établiffôù fon opinion du régne 
de mille siu fur des révélations ou Apocilypfes, qu'il débitoit com- 
me écrites par un grand Apôtre: ce que l'on peut entendre de lui- 
même. Mais il n'elt pis néceffaire d interpréter ceci de lApoca- 
lypfe de Ciint Jean , fit il fe peut taire que Cérinthe avoit toi-même 
compote une Apocalypfr. * Saint Irénée, La. dt.tf.&e. Saint 
Epiphane, Kar. 33. Eufèbe. Théodore!. Barontu», A. 0.39.41. 
yi. 57. 74.97. Ittigius, it Htr. I. 1. et. 5. M. Du Pin , BtbBothitf ut 
du Auttun ErlU/iéâuuti du troii premier! fioclet. 

C E R I O L A N (Frédéric Fur») éion forti d’une bonne fa- 
mille de Valence en Elpagne. H ne fe diAingua pas moins par fon 
efprii fie par ton Avoir , que par fa naifiànce. Ayant commencé les 
études a Paris , il s'en alla i I.nuvain , où il dilptaa contre Boiront» 
Sicilien, Protellcur en Théologie . fur les Verfions de la Bible en 
Langue vulgaire , qu'il prétendoit. qu'on démit rendre publiques. 
Ayant pâlie en Allemigne . il mit par écrit fie donna au public cet- 
te Difpute. qui fut jugée digne de cenfure: mai» l'Empereur Char- 
les- . bon Juge du mérite des Gens d'eiprtt , ayanMeconnu le- 
sudiuun, la candeur, fie le» bonnes qualiiez de Furius, non leule- 
ment le délivra du danger où il fe irouvoit ; mais l'envoya 1 Philip- 
pe fon fil». Il demeura toute A vie auprès de ce Prince ; fie pen- 
dant le» guerres du Piis-Bas , il fit tous les étions pour taire ce lier 
les different» fie les troubles qui agitoient cet provinces. Il pilla 
pour un deséloquetu hommes de fon fiêcle , fit il donna au public 
l'Art de bien parler, en (rois livras de Rhétorique, écria en La- 
tin , fie publiez 1 Louvain. Il a fait un livret» Drvoin d'unCra. 
fiilitr o- dnCmftili. Tous ces Ouvrages palloient pour excellent , 
dan» un terni où les bons Auteurs fie les bons livres étoient rares. 
CérioUn ayant piffè toute A vie dam le célibat . mourut a Vallado- 
Sd en 1 593 , igé de plut de 60 ant. * De Thou . Htjl. Teilfier , 
Xlrgtt dtt tummu Savaai, tomt 4. f. ibo. de l'édit, de Hollande, 
171I. 

CE'RISANTE (Marc Duncsn , fumommé de) étoit fils 
d'un célébré Médecin nommé Marc Duncan , Gentilltomme Ecof- 
fut, habitué i Stumur en Aniou, où CériAnte naquit. Il avoit 
beaucoup d'efprit , fit étoit bien fait de corps ; mais naturellement 
vain, ambiiieui fit fanAron. Le Marquis de Vigean le choslit pour 
Précepteur du Marquis de Fors ton fils aîné, lequel éum devenu 
Me Are- de-camp ou Colonel du Régiment de Navarre, fit fon Pré- 
cepteur Lu.ut.nuu de fa compagnie, par manière de reconnwllànce. 
IbfeitouvérenieiifcnibteilabiusIledeThionvilleen 1639. mai» le 
Marquis de Fors ayant été rué l'année lùivame au fiêge d'Arras, 
Cênunte vend» A Lieutenance deui mille écu», fit fut envoyé en 
1641 i ConAaminople par le Cardinal de Richelieu. Il alla peu 
après chercher une nouvelle fortune en Suède , avec des lettres de 
lecomimndanon de Hugues Grotius, Arabatiàdeur de crue cou- 
ronne en France. Le Chancelier de Suède, qui airooit les Belles 
Lettres, ayant vu fes vers Latins fit A pente, en fut fi charmé, 
qu'il le députa en France , en qualité d Envoyé, vers l'an 1644. 
Dans cette négociation il fe fit r Aimer du Cardinal Mizarin ; tnii 
fes rodomontades fit fon infoience le firent haïr du Marquis de Vi- 
gein, du IXe cfEpenaon, fie de fon fils le Duc de Cindale, qui 
folltcitércni fi fort tes Puidànces, que la Cour en fit fes plaintes en 
Suède, fit que l'Envoyé fin rappelle de fon emploi en 1646. Cé- 
rifime s'en alla enfutte en Pologne, où il ne pin rien Aire -, fis s’en 
énm apperçù bien-tôt, il vint i Rome, où il ne fit que très peu de 
féjour. Li révolté de Naples ému arrivée l’an 1647, il Iuivh le 
Duc de Gaife qui fe jeira dan» la plate fit traita lètretiemcui avec 
Gtn-uro Au né II- . pour être Melhe-de-camp général des troupes 
de N aplcs . Enfin le jour de fatuque générale des poAes des Elpa- 
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gnolr , il reçut un coup de moufquet dans le tilnn , dont i! mou- 
rut , fan 164 b. Il fit fon lefiament , dans lequel il laillà i fes frères les 
terres, fes meubles fit fon argent comptant, quoiqu'il n'eùt p»> un 
pouce de terre, m un fini vaillant. Le Duc de Guile dit oui» les 
Mémoires , quil eut l'effronterie de le Aire fon ctecuieur lelUmcti- 
uire, fie qu'il fit pour vint- cinq mille écus de legs pieux , quoi quil 
n'ein pu un denier ; mais dm» la iopie de fon tellamem , on trou- 
ve que ce fin Carlo Carola , qu il nomma riécuteur teilanx-nuire , 
fit que tes legs , donations fit (oadattons momoient feulement a la 
fomme de 550 ducats. On s voulu noircir A mémoire en lui im- 
putant des vues qu'il ne paroil psi avoir eues dans As voyages. Il 
étoit né ProieAant , & il avoit paile du Cilviiiilrne i li Religion 
Romaine fur la fin de tes jours. A l'egard de A Puèlie Latine , 
elle elt tort eAimér des Savant ; fon caraétere eA noble 5 c eicve , 
fie quelques-unes de tes Odes approchent allez du caraétere d Ho- 
race. * Bayle dans fon mUietmairt Cntigui de lu fttndt édition, 1 703. 
Louis Aubery du Maurier , Mémoires peu r fervtr à l'Hiflùre de tiel- 
Uude. Vu d* Crteieu , page 43J & fmrv. Rupin , Réflexion fur U 
Peeiiqvf , partie 2. Ré fl. 30. Bailles , Jugement de, Savant fur let Pet- 
tu, tome*, p. 333: ou tomt 4. partir 9 . p. 174. u. I46S , édit. 
dAmiterdam. 1735. 

C E R I S O L ES, bourg d'Iralie en Piémont, eA fiiué fur 
une colline près de Carmagnole , fie eA célèbre par la bataille que 
les François y donnèrent, lùos le régne du Roi François I, contre 
les troupes de l'Empereur Charles-^'*™». Ce fut le 14 avril de l an 
'J44- François de Bourbon, Duc d'Aoguirn. âgé feulement de 
vim-deut ans. était a la lêie des François . fie les Impérisui étoient 
conduits par Alfanfc d Arafos , Marquis du Cuall, qui prit ta fui- 
te après avoir été bleflè, fit perdit douze mille hommes tuez fur la 
place, oure un grand nombre de pnionmers, entre lefqutls on 
compta deui mille cinq cens vint Allemands, fie lis cens trente F.- 
fpagnols. Les François prirent encore quinze canons , les armes fie 
tou» le bagage , où Ion trouva phi» de quure mille chaînes que le 
Marqui» du GuiAavoi ûitap poner pour lesenchainer. * De Thou. 
Mézeray. 

C E' R I S Y (Germain Habert Abbé de) Parilîen , Poète Fran- 
çol» , tot reçu en 1639 , i l'Académie Prançoilè. On s de loi la 
Mitamrrpbtfe de 1 yeux de rhilii en Afltft, fie une autre petite fiée* 
de Poéüc . qui a pour litre le Temple œ U Mt*t. La première piè- 
ce nonobAam fa petitellè eA très délicate fie tort achevée . êc la lê- 
conde ne le A guère» moins. Ces deui pièces font e Aimées de mus 
les Connoifteurs. Quelqu'un même a dit que ta Métamorpbnfe del 
yeux de Piulis étott préiérable à toutes le» Mfitunorphofos d Ovide; 
que le Temple de la Mon a été au goût de tout les vivans, fit qu il 
a plu fi ion a la Mort même , qu'elle sert hitee d'enlever l'Avteuv 
après avoir Ail ce bel Ouvrage , quoiqu'il ne fût qu i ta fleur de ton 
ige, de peur que, fi elle lui dnnnoit le loifir de vivre plu» long, 
tenu, il ne lufprit envie de drefter un suffi beau Temple i ta Vie. 
Quoique ceb foit dit i la manière des Poètes , on peut affùrer que 
ces deux petite» pièce» font au goût de tou» ceux qui te ccmnoi fient 
en Poélîe. Céfify eft suffi fAuteur de U Vie du Cardinal Bérulle. 
Il ert mon l’an 1636. * Guéret, la Guerre Jet A ut r art . p. 17g. 
Pierre Mambrun, Differt atien.de trii. Fermant, Ipi/tel dedieafr.ad 
Hatert. Mont mort, Charles Sorel , Bitliolt.Franfoift .Trahi do la Fotjte , 
p. 304. P. Pelltffon-Fm-.tanier, RèUt. tl’-irr. de i Atadimie FranpoHe , p, 
345 Bailler, Jugement Jet Savant jur let Ttettt Moderntt , terne g. p. 
371. 373. édit, de Part», 16S6; ou rwis* 4. partie 3. p. 21 1 . n. 14X5 , 
de l'édit. d'Amrterdin» 178J. 

• C F.' R I S Y, Ahbaie de France en Normandie, d»n» le dio- 
céfe de Bayeux , au fud-ouert de Biyeui , dont elle ert éloigné* 
d'environ cinq lieue*. 

* CE RI S Y ou CE'RISY- MON T PINSON, pe- 
tite ville ou bourg de France en Normandie , dans le Diocéfo de 
Coutancex , i l'oucft de Coutances . tirant ver* le fud , i ta difbn- 
ce de deux lieue» fie demie. Ce lieu eft fur Ix rive droite de la Soulié, 

C E' R I T ES, le» Cériies , peuple» d'Italie , Ilabitan» de la 
ville de Céré, reçurent dans leur ville le» View» Veftales, qui 
s'entûyoieni de Rome i l'arrivée des Gaulois. Le» Romains vou- 
lant reconnoitre ce bienfait , accordèrent i ces peuples le droit de 
Bourgcoifie Romaine , tans leur accorder loutefoi» le droit de fuf- 
frage dans le* affêmblees. pour monter aux charges de la Républi- 
que : de li vient que fon dii m Ctritum tabulai n ferre aligmem , pri- 
ver un Citoyen de donner fon fuflfage. * Jean Rotin , Anif Rom. 
Thom. Demprtrr. 

C E R L E (Jean) né i Aubin, audtocéfede Rodés en 1 614, 
après avoir étudié en Théologie dam l'Univerfité de Toulouie , 
prit le d egré de Bachelier , fie le retira d»n* le diocéfe de Pamiers. 
Il fut pendant quatre ou cinq ans dan» Tarafcon Vicaire du Prieur 
Cauler, frère de l'Evêque de Pamiers. S'éusu acquitté dignement 
de cet emploi, il lût r«^u Chanoine Régulier de la cathédrale de 
Pamiers. Il alla Aire fon Noviciat dans l'Abbaïe de Chiocetide , 
parce qu'il n'y en avoir pas encore d'établi 1 Pamicn. Après fa 
prulrflion , il s'attacha principalement i l'étude, ce qui le rendit ca- 
pible de préfider aux conférence» des Curez du diocéfo. Jonque 
l'Evêque de Pamiers ne pour oit pat »'y trouver. Il fut nommé 
Précenteur de l'églife cathédrale de cette ville, for la dé million du 
Père Rainflànt qui fe retira il Saint- V iétor de Pari», A nuifon de pro- 
feifinn, après avoir été employé i 1 a réforme du Chipnre de Pa- 
miers. Après U mon de M. de Pamiers , il fut élu par le Chapi- 
tre Vicaire Général du diocéfe, le fiége vacant , conjointement avec 
M.Onrln, le dernier d'mût 1680. Peu de jours auparavant il avoit 
été Official , far la démiffion du P. Rech. Il arriva des chofes fi 
fincultéres su f . Cerle durant le lems de fon adminirtration . quel- 
les lui ont squis un nom dans le monde. Jefept d* Mont fixât Ar- 
chevêque de Touloufe . qui étoit dans le paru de» Jêfuitcs , s'étuit 
comme déclaré ouvenement contre le Clergé de l'églife de Pamiers, 
qui ésoh dans le parti de ceua qu'on nomme Janfeaifht. Il caila la 
nomination de* Vicaires Généraus , qu'on l-iutenoit être canonique 
fit dans lts formes, fie éleva lui-même autel comte autel dans cette 
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églife. Le P. Cerle , qui étoit le fcul qui avoit échapé à U violen- 
ce exercée fur ton Ch/pitre, donc tous Ici Membre! étuieni ou eo 
union ou en cul , ic crut obligé de détendre l'auiurné qui lui avau 
été tommile. Il appella au Sicte de Rome de toutes les tmrcpnUs 
du Métropolitain LAfte d’appel ell datif du vint-leptiéme lèpcein- 
bn- 16S0. llfuurioi fa caufe par diverles ordonnances raifoonêe*. 
L'Archevêque de Toutoufe en fut outré de colère. Il entra dans le 
Parlement, 6c tic lu de perluader par un long Difcours pathétique , 
que les intentions de la Coor et oient que l'on condamnât le PéreCer- 
le au dernier lupplice. Le Parlement intimidé par cet Archevê- 
que, condamna ce Père, fur le vu de fes Ordonnances & de les 
Lettres Paftorales, a avoir la tête tranchée fur un échaùut dans la 
grande place de Touloufe. L'Arrêt ell du ièiziérae avril >6$ i , & 
te Pere tut exécuté en effigie a Tnuloufr fit a Pamicrs le 2 1 avril 
fuivam. Le Bourreau de cette dernière ville s'enfuit . pour ne pas 
fine cette exccunua, quoi qu elle ne lut qu'en effigie , tant il avmi 
lui- même d'horreur de la fevéritè de cette (entente. Comme le P. 
Celle ne trouvait plus aucune lùreté nulle part, que fi-sennemisjet- 
toirnt la terreur par lout, il fe vu obligé de chercher quelque azyle 
dans les cavernes de la terre. Il erra quelque tenu dans les déferra 
8c far les montagnes, demeurant pourtant toujours terme & coo 
liant dans les lerximcns. Il écrivit durant ce terni- Il diverles let- 
tres au peuple do dâocéfiede Pamicrs. Ses ennemis, non contens 
de l'avoir tut condamner i mort , 8c exécuter en effile, trouve- 
rent bon dr le titre revivre quelque rems après, en bifani rendre 
contre lui a Maru-ille le douzième de février 16S9 , unelemencequi 
le condamnuH aux R«léres. Il cenfura dans le dtocéfc de Pamicrs , 
la DoArm du Péché Philulôphique 8c celle qui dilpenfe les hom- 
mes dainttr Dieu; la première le fécond janvier 1690, 8c l'awre 
le 20 aoor de la mé.nc année. 11 fut le kul en France des Supé- 
rieurs Eccletialliques , qui fit faire des prières publiques dans le 
diocefe, dont il avoit l'adminiRration, au fujetde la derméra Ré- 
volution d' Angleterre. Il mourut dans (à retraite, le fetziéme août 
1691 , ig é de cinquante fept ans. On a de lui un grand nombre de 
pteces, comme Aèdes. Ordonnances, Lentes Pallorales, Ccr.lu- 
res , Lettres jus Papes. Elles font contenues dans li fécondé 8c 
dans la rroiûéme partie de l'Inventaire de l'affaire de Pamicrs. Il 
y en suroît pour en compofer une quatrième pâme. fi l'on vouloir 
les recueillir & les faire imprimer. * hitmrirn J » ttmt. 

CERMELL 1 (Au„uilin) natif d Alexandrie de la Paille, 
8c Religieux de l'Ordre defiim Dominique, a été pendant douze 
ans lnquilâieur Général dans la Ligurie, depuis l'an 1651, jufqu en 
166 j. On a de lui divers Ouvrages, une Chaîne fur Job, corapo- 
lèe des Ecrits des l unis Pères, & des Auteurs eccléiuftiques, qui 
parut 1 Gênes en 1636; U Vit it (tint Jirimt publiée en 1643, a 
Ferrite; U Vu it faon Auguflm, awc in Elogn it faim Tnomai 
f Aquin, o- itfaim lummujut, dans le mèins tems; deux autres 
Ouvrages, le premier Menu» PraUtormn, dont U fcconde édition 
Dite en 1855, â Gènes, efi la plut ample ; le fccoad, Priatrpi c»- 
thalicm, qu'il publia i Rome en 1657. Roveiu en parlant de lui a 
lannee 1677. donne lieu de croire qu'il a vécu jufques-li. * E- 
chard . Script. Or J Frai ttmt 2. 

•CERNA 1 -EN-DORMOIS. petite ville de France 
en Champagne fur la Dorvie, ell a l’etl de Rheinu, dont elle ell 
éloignée d environ dix lieues. 

CE RN A R V AN ou CARN AVAN. Vont. CAR- 
N A R V AN. 

CERNE, bourg d'Angleterre dans la contrée du Comté de 
Dorfn , qu'on nomme Ttiitmit, ell dans une plaine arrolecd'un 
petit ruilTrau. U ell confi Jetable, parce quil a été autrefois une 
ville abbatiale, i 99 milles Anglois de Londres. * DUhtn. An- 
floit. 

* CERNETS, bon bourg de SuilTe, dans la B allé Engadi- 
ne, contrée du Pais des Gnfhns, ell au lud-cft de Coire, dura il 
ell éloigné de près de huit lieue*. 

CF. RNICH ScCZERNICH. bourg du Royaume de 
Hongrie dans l'EfcUvonie, fur la rivière de Cemich, au nord- 
oueii de la ville de Pollègt, U a Itli de celle de Gradifca envi- 
ron à cinq lieues de la première 8c a lia de la fécondé. Quelques 
uns croyiiu, que c'ell l'ancienne luitrrum 8c inctrum, ville de la 
Pannonie Savienne, que d auires placent a Gaxnock , dans le Comté 
de Fotfrga. D autres prétendent que ce bourg eft l'ancienne Cini- 
fa ou Ctniflï, ville de la Balle Pannonie, que d autre* placent a 
Ezech ou Eztck fur la rivière d'Uriawa au midi de la ville de Pof 
lega. * Mity, DiS.Gttgr. 

• C E R N I C H , pente rivière de l’Efclavonie, fur laquelle 
efl le bourg de Ctrmth, coule â peu près du nord-efl au lud-oueit , 
8c fe rend dans la Save un peu au dellôus de Gradtska. 

CER NITIS, (Pierre de) Do tflcur de Bologne, vers l'an 
ajoS. a tait Cnfiiut , & it Ftuiu. * BiiUtthiqut Hfttriqut in Am- 
tturi it Drtit , par Denys Sstnun, édit, de Paru, ù iomut, ttmt 2. 
j 695. 

C E R N O , ifle. Vtjtt. M A U R I C E. ifle. 

C K RO N. pais dans l'Allyrie, fertile en bois odoriférant, 
où Joféphe dit que l'on voyou de fcn teins les relies de l'Arche de 
Noé. * Aatim. Jmiatq.l. 20. tb. 2. 

C F. R R A , ville. CW**. A C E R R A. 

C F. R R A T U S, (Paul) érou d'Alba dans le Mont Ferrai, 
au Duc de Savoye, furnommée par les Anciens Ptmpna , & vivoit 
vers l'an 1520. Les Poelies de cet Auteur te trouvent parmi les 
Délices des Poètes Latins d’Italie; 8c fes trois livres de la Virginité 
furet» imprime -/, a part m oüait . a Paris l’an 1328. Scaligrr té- 
moigne qu’il s'éioit tellement accoutumé au grand ftyle . qu'il ne 
lui étoit pas pufliblc de delct-ndre de cene élévation , lors même 
qu'il traitoit de matières balles par elles mêmes : de font qu'il 

S rloûdune mouche , d’union auffi magnifique qu'il aurait fan d uo 
éros. Il ajoute quil cil court, qu'il ell plein, 6r que comme la 
Poctie ell compofee de quatre parties, qui Ibm le nttf ou U foret , 
it Btmirt ou U mtfurt, U tatUtmr ou l'tir HMurtl, U crut tuuui 
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qui confiffe dans les agrémens accompagnez de la douceur, il ne 
lui minqurai que la dernière de ces quatre qualitrz pour etre boa 
Poe te ; mauon trou que cei obltacie venoil plutôt du défaut de ta 
matière, que de celui de Ion getue «au de Ion jugement. * Jules 
CélarScaiiger. Hjftnru.L 6. ton.f. 79S. 79g. Bailles, Jugtmtm 
in Smvmmtftir lu Potin mtitrnti , ttmt 7. p. ni; ou ttmt 4. paru* 
t.y. 117». 12j3.de lédil. d' Amilerdam , 17UJ. 

* CERRETO, bourg dlulie , dans l Eut Ecclefuiltqtie. 
Il tll dans lÜmbrie fur 1a rive droite de la rivière de Néra, au 
nord-eti de Spolete , dont il ell éloigné d environ quatre a cinq 
lieues. 

C E R R I, (Charles) Cardinal Evêque de Ferrare, Romain, 
D.-jyen de D Rote , lut nommé Cardinal par le Pape Clément IX, 
le 29 novembre 1869, Evêque de Ferrare, 8c Légat d Urbtn. il 
mourut à Rome le 14 de mai 1690, âgé de 80 ans. il a donne au 
public DttljîtMti Rata. * biHionuqut nfi tribut in Amtntn dt Onu, 
par Denys Sunon, edii. de Paris, ta dont . lotat 2. ibpj. 

C E R R I T O, petite ville épifeopaie du Royaume de N iples, 
au pié de l'Apennin dans la Terre de Labour, aus contins delà 
Principauté Ultérieure, 8c du Comté de Muliic, à lia lieues de la 
ville de Béné vent, du côté du couchant. * Maty, LUS. Gittr. 

* C E RS. autrement ARAN.ARKAN. 6 t ARNE 
petite iüe de la Manche ou M:r Britannique , cil a l'orient de 11 par- 
tie méridionale de fille de Garneley dont elle n cil éloignée que de 
deux à trois lieues. Sanlon, dans fa Carte de la Normandie l'ap- 
pelle Sarkl. 

CEKSILE. ray n. CYRSILE DE PHARSALE. 

CERSOBLEPTES, Rot de Thracc, éion tilt de Go- 
tys, qui i'sffocia au gouvernemeui du Royaunte. Il s'empara de 
pluüeuri villes limées lur l’Hcllelponi; nuis Ptulippc Roi de Ma- 
cédoine, conduit» ton armée contre lut; 8c apres l’avoir délai!, 
l’obligea de lui payer tribut. * Dsodore de Sicile , l. 16. 

* C E R T A L D O, bourg du Duché de Florence en Italie, 
fur D rivière d’Ella , entre Empuli 8c Sienne. C tll U qu'un pré- 
tend que naquit le célébré Jean Bocace. 8 < qu'il lur emexré. Prea 
de là il !• trouve des montagnes de fable qui , quuiqu éloignées de 
la mer, font pleines de coquillages de mer. * Gr. Ot.-i. U an. Htil. 
Miffon, Viyagi i'ItaUt , Lttttt JO. De lun J h alu , ttmt 1. ». 2J7. 

CE IT ITIUS . ou C E R D I T 1 U s , Cê/mim de 
Saae, fe mit, vers l'an 495, fur mer avec cinq vaiLléaux chargez 
de Soldats, 8c aborda fur la côte de 1a Grande Bretagne , où il pm 
terre malgré la réûftance des Habitant. Il (it U guerre durant prés 
de 24 ans ; 8c avec le fecours de quelques Princes voifüu . il s'é- 
tablit dans la partie occidentale de 1 ille, 8c fut le premier Roi des 
Saxons Occidentaux, ou de WeAfex. * Du Chêne, Hijinri i An- 
glrttTTi, ttmt 2. 

CEK V ANTES, (Jein) Cardinal, Archevêque de Sé« 
ville, ètou Elpgnol, natifde Lora dans i'Andaloulie, et originai- 
re de Calice. Il eut I Archidiacoué de Seville, 8c lut lait Cardinal 
par le Pape Martin V, le vint quatrième de mat de l'an 1428. Il lé 
trouva au Concile de Bile, tous le pontifical d Eugène IV, qii 
l’envoya Légal en Italie, avec le Cardinal Albergatt, pour tâcher 
d'appailer les dilK-rcns oui s'etoient élevez entre la République de 
Ventfe. 8c Jean- .Marie Vtfconii, Duc de Milan. Lorsquil tut de 
retour a Bile, deüpprouvani la metuuelligencc qu'on avoir tau naî- 
tre entre le Concile 8c le Pape , il fe retira en Efpignc , où il eut 
l'Evêché d'Avila, puis celui de Sègovie, 8c enfin l'Archevêché de 
Séville où il mourut le 2j novembre de l'an 145 j. * Hift. it Si- 
gtvit. Ciacontus. Aubert, Hift. in Cardinaux. 

CERVANTES, ( Gafparé ) Cardinal , Archevêque de 
Tarragone, lavoir le Droit Canon 8c Civil, 8c êtoit bon Théolo- 
gien. Il fe diflingua dans le Concile de Trente , 8c s'y fit admirer 
par fon fcvoir 8c ton éluquencc. On lui donna i* Archevêché de 
Mitltine eoSirile, puis celui de Salernedans le Royaume de Na- 
ples, enfuice celui de Tarragone; 8c enfin il tut nommé Cardinal 
en 1J70, par le Pape Pie V. Cervantes lônda un Séminaire ccclé- 
fuftique, 6c un Collège de Jétoites, 8c mourur en 1573, âgé de 
foixance 8c quaire ana. * Aubcri, Hift. in Cari. Le Mire, it 
Script, (te. XVI. 

CERVANTES S A AV ED R A, (Miguel) Efpa- 
gnol, étoit de Séville, ou. félon d auires, d'Erquivias, qui cil un 
bourg près de Tolède. Peu d'Auteurs ont eu plusdejulteffè, de 
brillant & de délicaiellè que lut ; ce qu'on peut aiiément cunnûitre 
par la kéture de fes Ouvrages en proie 6c en vers. Il avoit été Se- 
crétaire du Duc d'Aibc; U sétam retiré â Madrid, il y tut traité 
avec mépris par le Duc de Lrrme , premier Minillre de Philippe 
III , Roi d'Elpagne. Pour fe venger de ce Muùfire qui n avoit au- 
cune confidènuioit pour les Gens de Leures, il compolà le Romsn 
de Dom Qulchote, qui tll un Ouvrage incomparable , 5c une fatyre 
très-fine de la nanon ; parce que toute la Noblelfc d'Elpagne . quil 
tourne en ridicule dans ce livre , s'éioir alors eraètée de Cltevak-rie. 
Les ven tronquez , qu'on y vois au commencement , témoignera 
que ceue ptece regardoit principalement le Duc de Lerme -, car ton 
nom y ell caché avec adreffie. Cervames publia la première partie 
de fon Dom (^ukhote en i6oj, & comine il né&ligeaii, â la ma- 
nière de ceux de fa nation , d'en donner 1a cominuatiou , un critain 
Alonfo Fernandez de Avellanéda , y travailla, fie la publia en 
1614, à Tarragone. Cene fupercherie lâcha Cervanaei qu'on dé- 
chirait dans la préface de ce livre. Il donna cene fcconde partie. 
8c il s'y plaint qu'on lui avoit dérobé fa copie : en effet . il y a bien 
dea choies femblabtes dans fa continuation , 8c dans celle de Avel- 
Unéda, qui étoit Eccléfiailique, 8c du nombre des Doéleurs que 
les Efpagnols nomment Lknciaitt. Cervantes mourut milérable, 
vers lan 1620. On dit qu'ü n avoit pas même de pain. Cepen- 
dant & réputation ne mourra jamais. Outre ton incomparable 
Dom Quicnote de 1a Manche, nous avons douze Nouvelles delà 
façon, huit Comédies, fa dilcreite Galilée . 8c les Travaux de 
PcrfillU Sc de Sigifmoude , llUloire fcjctutrionale. • Nicolas An- 
tonio, Biilitlh. iiijp. 
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CERVAR 1US. ( Proculus) Chevalier Romain, fe §•>«• 
finit au* Conjure 7. dont Pilon éioit le Chef, mais s'tn étant repenti 
de bonne heure, 8c le* ayant découvert», il obtint U grâce de Né- 
ron pour U rccompcnlè. * Taaie , Anailn , I . 1 3 . *. 50. <j- 71. 

C E R V A R O , rivière do Royaume de Naple*. * U fource 
dans In Principauté Ultérieure, dam les montagnes de l'Apennin, 
tnverfe U Capes nue. ic le joint au Caoielaro. m à vis de Sipon- 
te. * Mar*. piil.Gnir. 

CERVATON, ( Anne) Dame Efpagnole , «toit fille 
d'honneur de U Reine Germaine de Foi* que Ferdinand V, Roi 
d'Arragon. èpouUcn 1 joj. bile «toit la plus belle perfoune de U 
Cour , 5c s'appliqua arec ardeur au* Belles Letirei, dans lesquel- 
les elle fil du progrès. Parler Latin, écrire fpirituelletnent, s'ex- 
primer jurte, étoit. ru des talent par lesquels Anne Crrvaton saquit 
l e lions de ions les homièie* gent de la Cour. Frédéric de Tolè- 
de. Duc d'Albe, l'aima avec une pitfion estreme. Nous avons 
parmi les épitresde Lucius Marinxusde Sicile, qui étoit très-bien 
a U Cour de Ferdinand , des lettres Latines qu'tl écrivit en 1 $ la à 
cette Dame. & les réponfe* quelle lui fit en cette même Langue. 

* Lucius Marinxus, 1 . 16. Efifi. IVJcolu Antonio, Bibliuk. lôfp. 

C E R V E' R A , bourg d Efpagoe dans la contrée de USierra. 

dans la Caliilte nouvelle, à lia lieues de la ville de Cuença, vers 
le midi occidental. * Maty, Pi&.c îwp. 

C E R V E' R A , bourg de la Viguerie de Gironne en Catalo- 
gne , tur la cùte occidentale , près d'une granJe biyo, qui pane l'un 
nom , entre Rôle» & Collviure. i quatre lieues de la première ic 
à ln»is de la derniere. * Maty , DiB. ühfr. 

C F. R y E'R A, petite ville d F.fpigne, capitale de la Vigue- 
»ie de Cetvéra en Catalogne, ert 1 la fource de la rivière de Cer- 
féra, i douze lieues de U ville de Tarragone . du côté du Nurd. 

• Maty, olf.fifat, 

•CERVERA ou CERVEIRA ou VILLA 
NOVA da CERVEIRA petite ville de Portugal, dans 
la provins appellée Eure Dion cr Blki», eft fur la rive gauche 
de U rivière de Minh», Sc au nord-ouelt de Braga dont elle elt 
éloignée d'environ huit lieues. 

C E R V E' T E’ R F/ , petite ville d’Italie dans le Patrimoine 
de S. Pierre. e(l lituée fur un coteau, i trois milles de la Mer de 
Tulcane. ic i huit milles de Bracciano. C étoit anciennement 
une grande ville nommée Cari ou Cm xutut , capitale de l'Etrune. 
C’en d’où prirent leur nom certains regitres appeliez Car an Tabula. 
01 les Cenfèurs foliotent mettre ceux qui étoieru privez du droit de 
furtrtge. Car. après que la ville de Rome eut eié prife par 1rs 
Gaulois, les Habnans 4 e Cire reçurent civilement ceux qui auponé- 
lent dans leur ville , les choies facrées, & le feu étemel de Vefta ; 
& la République leur accorda enfuite le droit de Boutgeoiiie Ro- 
maine. lins neanmoins leur donner droit de fo tirage. Voila com- 
me Strabon récite U chofe, /. {. F.lle fe trouve a peu près de mê- 
me dans Aulu-Gelle SVyrz C E* R 1 T ES. 

• C E R V I ou C E R V Y, petite iüe de 1* Archipel au fui 
de U partie méridionale de la Tzaconie, n'en eft feparee que par 
un périt bris de mer apporté le Canal <it Cirai qui a environ une 
lieue Sc demie de largeur. 

C E R V I A. autrefois nommée Finch, ville d'Italie, vert la 
Mer Adriatique, avec Evêché futtfagint de Ravenne, eft dm* la 
Rornjeoe ou Romandiole. Jean François de Guidi, CarJiml Ba- 
gni. qui en étoit Evêque, y ont en 1634 un Synode, dont nous 
avons les ordonnances. 

CERULAR 1 US. Cbenhti. MICHEL CE' R U- 
L A RI US. 

CE'RUS, Ctmi, a été appellé par le» Grecs le Dira du terni 
fivorable, Of firtaai lemfirii Nmmra, Sc par le* Latin* lOctafn ». 
Le» Eléens lui avaient confacré un autel. Calliftrite, ficellent 
Sculpteur, avoit rêpréiemé ce Dieu fou» la figure d'un beau jeune 
homme, ayant les cheveux épars 3c riottans au gté du vent, Sc te- 
nant un rafitir en fa main. Un certain Pocte le nomme le plu* jeu- 
ne de tout les en tins dt Saturne. Phèdre dans fes tables ingémeufea 
nous l'a dépeint fous la figure d'un homme qui a des aile», n'ayant 
de cheveux que par devant 5c étant chauve par derrière , 5c qu'on 
ne peut reprendre, lorsqu'on le lairte une fois échapper, parce qu’il 
va li vite, qu’il pourroit marcher fur le tranchant d'un raidir fans fe 
bleller. * Antiq. Gréq. ô> Rem. 

CE'RUTUS, ( Frédéric ) de V érooe , vivoit dans le XVI 
tiécle, Je fa voir très-bien la Lingue Gréque & la Latine, qu'il en- 
feigni avec réputation. Il mourut en 1579, ic Irillï un fils trêt-fi. 
vaut Médecin, mon en 1620. * Thomaiini, lUnfir.Vinr.vit. 

CES. 

C E'S A I R E , Diacre Sc Martyr à Terracine , lût mirtyrifé, 

I ce que portent fe» Aftes, dans le premier Iiécle de l'Fglife . 
foui l'Empereur Claude ou Néron; mais ces A&ei font li pleins 
de fiélmn» . que l'on n'y peut ajoûier aucune foi. Son culte a néan- 
moins été célébré dans l'Eglifc Romaine, comme on le voit par le 
Sacramcntaire de S. Grégoire, ic par le Calendrier du P. Fron- 
teau. où ce Saint fe trouve au premier de novembre, aulfi bien que 
dans quelque» anciens Martyrologes. Les Grecs ont auflï honoré 
fa mémoire au même jour. Il y «voit I Rome une églife qui por- 
loit fon nom, Sc dont liint Grégoire fait mention. Elleéioit d'a- 
bord i un momftéfie, Sc fut enfuite convertie en titre ou paroillè. 
Elle a depuis été détruite 5c rebâtie au même endroit, fous le pon- 
tificat de Clément VIII. On croit que I on y confcrve encore fon 
corps. 

C E'S AIRE. (S.) frère de Ciint Grégoire de Naziinze, ri- 
voit dans le IV iiécle. Il étuJri i Alexandrie ; ic depuis étant ve- 
nu. I la Cour, il fut Médecin de l’Empereur Julien. Sa demeure 
près d'un Prince spoliât déplut fort! fon frère faint Grégoire, qui 
lui écrivit que la place qu’il occupait auprès d'un Empereur erme- 
nûde Jesu» Christ, fcaaJalilbiiiout le monde; que leur père 
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Grégoire en étoit extrêmement afiiigé. 6 c qu'il* avoient empêché 
que leur mère Nomu n'en apprit quelque Choie, parce quelle en 
mourrait de drpUuir; qu'il le Ocjjroit donc de revenir dans u 
mailon de les patins, ou il trouverais allez de bien, pour un h»m • 
me modéré. Céfaire lut (i touché de cet avis, qu’il renonça a li 
charge. Avant que de retourner chez fon pète, il confondit Julien 
dan* une Difptae pub.ique, où il prouva clairement limpieté de* 
idole». Ce Prince le voyant li forme dam la Religion, scuta, o 
bitnheurtux féru i maltmreux enfisi! paroles qui nurquoient l'elil- 
me qu'il tiiloit de ce* deux frères. Céfaire revint a u Cour foui 
l'Empereur Jovinien, St l'Empereur Valen» lui donna depuis une 
charge de (guetteur ou de Thrtfoner de la Biibyme. Il Icxcrçott 
à Nicée, pendant l’épouvantable tremblement de terre qji ruina 
entiéreraem cette ville, l’an 368, ic il en lut fauve par miracle, com- 
me nous l'apprenons de S. Grégoire ton Irére, dan» i'Oraifon luné- 
bre qull prononça i fa louinge. Il y a apparence que Cetàtre mou- 
rut lur la tin de la même année 36s, ou au commencement de la 
fuivante. L'Eglilê l 'honore comme Saint, la Latine le «3 de ie- 
vrier ; ic U Grcque le neuvième de mirs. Nou* apprenons de Ni- 
céphore, que c'cit depui* plulicurs ficelés. On lui attribue quaire 
Dialogues, fur lesQueftions les plus fubtilesde la T;v ou itde 
la Philofophie, que quelque* on* ont cru avoir été fut* Ions l'oa 
nom par S. Giégoire de Nazianzc ; mais il* loru d'un Auieur beau- 
coup plu* récent. Photius en taii meotion , fit remarque qu il* 
contenoieni 320 (guettions ou RêpOnftt; prelentement t.jus n'ert 
avoni que 193, imprimée* en Grec 6c en Latin dans l’Auftutire 
de la Bibliothèque des Pères de 1634. Leone la vins les avoit déjà 
fait imprimer en Laiin en 1371 , ûc aptes lui EK 
thécaire d'Ausbnurg en a donné l'an 1626, 79 en Grec Sc en L»tiu. 
* Grégoire de N-.zianzc, Ont. 10. (T Cirmiai in lu» fa*. Nice- 
phore Cillifte, I. 12. e. 2+. Phonus, thblioib.CeJi.no. Suidas 8c 
Jacques Bllly ,»n U fref. jar I » Mxumt Or lifta de (ai al G \rigain Ji Sa- 
ciavte. Bollandus, ad item 33 ftb. Hrnnan, Vu Ji jimt Griçoin. 
Tillemont, Mémoire , Je i'Hifinri Ectlef Bnlltl, VùiJri sainti. M. 
Du Pin . BMiathéqae Jei Atuean Etde-iifliqaei da IV (iitit. 

C E S A IRE, (S.) Archevêque d Atle*. illustre par fa <!o- 
Arine ic jur ü piété, a vécu dans le VI tiède, ic doit de Qullon 
furStone. fefon quelques Auteur*. Il tut élevé fous l'Abbé Pro- 
chaire dans fille de Lerms, qui était l'école de U pieté po.tr le* 
Gaule*. Une maladie quil eut, l'ayant obligé de venir » Atlc», 
pour 7 recouvrer la (àmé, il fui ûu Ducre , Prêtre , puis Abbc pat 
Eonius, qui étoit Evêque de ccrie ville. & auquel il foccrda envi- 
ron l'an 302 ou jo Quelques Citoyens l’acculetem auprès du Roi 
Alaric, de tàvorili r le parti des Bourguignons, ic de leur vouloir 
livrer la ville d'Arles ; nuis te ci IKti . i.e. il 

prénda au Concile d’Agde l'an 506. * celui de Carpentras en 527, 
à celui de Vallon ic au iecond d Orange en 329, 6c a un auirc ou 
Cnnuméliofus, Evêque de Riez, fut acculé bc dépoté. Le Pape 
Symmaquc, qu’il alla falucr à Rome, lui donna le PaUiow. Ou 
met la mort au 27 d'août de l’an 344. Nous avons de lui quarante- 
fu Homélies, imprimée* dans la Bibliothèque des Peies; 23 de 
ces mêmes Homélies, imprimées avec 81 autres d.msi'Apprndix 
du cinquième tome des Oeuvres de liint Auguftui.de I édition de* 
Bénédictins; quelques Lettres ; une Exhortation i la Charité; un 
Traité des dix Vierges; des Réglés pour les Religieufos en laveur 
de fa fœur ûiote C cuire, AbbiiiL- d'un rounaiiére de fûmes fille* 
qu'il avoit fondé à Arles ; 6( quelques autres imprimée* a pari , 6c 
dm* le IX tome de la grande Bibliothèque des Père*. M. Baluze 
fit imprimer en 1669, 14 Homélies de laine Ccliue , qu'il croyuit 
qu'on n avoit point encore vues, mais il n'y a que la dixiéme qui 
parut alor* pour la première fois. Cypricn fon Difclple écrivit là 
Vie qu'on voit à la lêie de lès Ouvra •*, avec le Prêtre MulUnu* 
ic le Diacre Etienne. Nous avons autli le tefhmem de faim Ce- 
foire. Les Bsibirts avoient détruit fon tombeau. 6c les Chrétien* 
le réublirent avec une épitaphe de la foçon de Gcmüius Pau. us t n 


Cernitur kir Tarit rmwtium mirmirt teçmtn 
Fairi Catfori ■. PMlificrqat fatn. 

Qu» J (trier At a nhert rj»r» drftruxii tetrbA, 

H Ane -j triait Dri («rbttii mi Ga ihatîi. 

Fr 1 fai gj- i» (it’nl Artiilis (rde Ikaia 

hemtaui u Jiriaai eimfjil Cf UH 

Cui Cari fiat iriiuAt ctthfln frunta t» la, 

Cxliiui Angtheii cir.fiiutur evatu. 

El ntbii , huit an de fAiir , ir.i/irrrt frtianJ 1 ; 

Diluai ut nefira crimiaa enté}» Diai. 

Non feulement il avoit compofe lès Sermons pour les prêcher à fon 
peuple; mais il les envoyott encore i fes confrères de France, 
d'iulie ic d’Efpugne, afin qu'fis s'en fervillènt pour en inlhutre 
leur troupeau: c’en ce qui tait que l'on en trouve un grand nom- 
bre. Il coptoit (bovenc lui même les Sermon* des autres. 6c entre 
autres ceux de faint Augulhn, fur les mancrcsqui concernent la li- 
berté, laGrace. la predeftinanon , Scc. Il copie d'ordinaire Fail- 
lie de Ritz. L'Auteur qui l'a inféré dans le livre de* Ecrivains ec- 
clèfiaftiqucs de Gennade for Gcnnade n'en a pas pu parler, puis- 
que quand il ecrivoit. Céfaire neioit pas encore Lvcquc d’Arles.) 
cet Auteur, dis-je, lui attribue un recueil de pallige* de l’Ecriture 
& des Pàns fur la Grâce, approuvé par le Pape Félix: ce qui fe 
doit entendre des Canons du fécond Concile d'Onnge, où Cefoire 
a affilié. Sa Vie ne nou* parnit pu pure Sc telle quelle a etc faite 
par lès premier* Auteur*. * Kuncius Lemovicrnfis, Efifi. 31. 
Cypricn. ta (a Vu. Genn3de, tu Cnil. e. 86. Sigebert, c. 119. 
Tnthéme ic Bellarmin, Jet Eeriv.Eiti. Grégoire de Tour*. Flo- 
rien. Vénance 6c Baronius, A.C ■ 441.1MM. 13. 434, nam. 43. gÿ 
fit iv. 490. »«»». 10. 306. m«f> J. 308. nam 23. jy-r. au Martyrolo- 
ge, «a 37 San, Pmtif.ArrUt. Louis Jacob . Je CUr. Suif*. 
Cabilett. M. Du Pin, Biblittb, Jn Ami. Eu Ut. du VI fiiek. , 

n cé. 



250 CES. 

C ÉS A I R. E, Religieux de l'Ordre de Citeaux. dans le mo- 
nmire de Hrifterbach, dans le diocéfe de Cologne, 00 il entra 
l'an 1199. fit puis Prieur de Villeri en Brabani, a compote un 
gros Ouvrage diviié en douze liercs en l'orme de Dialogues, â l‘s- 
nutaiion de làiru Grégoire , cooienani l’Hiftoire des miracles fit des 
Tuions arrivées de lun tenu, particuliérement en Allemagne. Il 
afsùrc dam U preùce qu’il n'a rien inventé de lui même, fit qu'il a 
appris des autres tout ce qu'il a écris. Cependant il n'ell pas excu- 
sable d'svoir cru trop légèrement des gens peu dignes de loi. fie 
d'avoir fur leur rapport recueilli dans l’on Ouvrage quantité de labiés 
fie d hiitoires fuppofèes. Il nuique , l. 10. d. 4 H , qu'il compo- 
toit cet Ouvrage I an rasa. IJ a encore compcfè l'an 1226, U Vie 
fit la Palliun de faim Engelberr. Archevêque de Cologne, en trois li- 
vres, qucSunus rapporte dam le VI tome, fous le lepciéme no- 
vembre ; fit des Homehes données par André Coppenftnn, lous le 
tlirc de Recueil de Morahtez, imprimé â Cologne. Il compote 
encore divers autres Traiitz, dont on pourra avoir le dénombre- 
ment dam la Bibliothèque des Ecrivains de Citeaux , fit dans le ca- 
talogue qu'en a dunné Coppcnllcin à la tête du Recueil de Moralt- 
tez. * Tritheme, Je Scnft. ZccUf. Charles de Vifc h, Biblietb. Ci- 
Jtrrt. Le Mire. Poitevin. Vofltus, &c. M. Du Pin, a» Jiicla 
XIII. 

C E S A I R E (Innocent) Prévit de l'églite de Brefce en Ita- 
lie , vivoit au commencement du XVI liée le, fit lut tau prifonnier, 
lorsque cette ville fut prite par les François l’an 1513. Il a décrit 
les malheurs que l'ourtrit cette ville en cette occalion. Gallon de 
Fois,. Général dts armées du Roi Louis XII en lulic , y étant en- 
tré par le château, couvrit les rues de huit raille muni, fit en chaf- 
la les Vénitiens, que les Bourgeois de Brelcc avoir» introduits dans 
leur ville. * Voilius , Uu Hiji. Lac. L J. ci. 10. 

C E'S A 1 R E. de Spire . étant entré dans l'Ordre de teint Fran- 
çois , des le vivant de ce Saint, s'y diftingua par un attachement in- 
violible i la régularité. Sa vie exemplaire le ht regarder comme 
le Chef des Religieux rélexqui s'oppo l'oient aux relâchement que le 
P. Hélie, Général, introduite» chaque jour. On les appella de fon 
nom. in cifariai. La fermeté avec laquelle il reprenoit Helie.irriu 
contre lui t-t homme ambitieux, qui ayam teu entendre au Pape 
Grégoire IX .que les Céfartns ne cherchoiemqu’à excittr des trou- 
bles , obtint de lui en 1337 , la permillion d'employer contre eux 
les plus rigoureux traitement. Quelques uni lurent punis de peines 
corporelles , d'autres dilperlrz. Ccteire qu Hélie craignoii le plus, 
fut mis dms une obfcure prifon. chargé de chaînes, dunt on le dé- 
chargea quelque tems «près. Il parti deux années dans ce tiifle lieu; 
enfin au commencement de 1339. ayant trouvé la porte de U pnlun 
ouverte, il en fort» pour s'échauder aux rayons du Soleil ; mat» le 
Geôlier l ayam apperçu le frappa d’un coup de bâton fur U tête.Cé- 
faire en mourut un moment «prêt, en pnant Dieu de pardonner à 
fon meurtrier fie à tes perlécuteurs. fit la mon fut vengée par U dé- 
polit ion d'Hélie. Les Religieux qui l'avoient regardé comme leur 
Chef, continuèrent de s'appeler Céfarins, mais fans faire de Con- 
grégition . jufqu'â l'an I3}6. S. Bonaver.ture ayant été teit îlors Gé- 
néral . fit celier tous les troubles, en rttablittent I oblérvatRin de la 
Régie. * François Gonzague, DeOrig.Scraf. Bel. Wadmgue,y<»- 
na 1 . Um. tenu 1. Héliot, Hifi. Un Or J. Un. terne j.ti. 3. 

• C E'S A I R E (Jean) dejuliers, Phifofophe fit Médecin, 
après avnir fait fon Cours de Philofophie â Paris fous Jaques le Fe- 
rre d' Eta pies , vint à Cologne ; mais il fut obligé d'en tenir i cau- 
le de la Religion, fit lé retira chez Guillaume Comte de Nuénar fit 
de Meurs. On prétend que dans la fuite il rentra dans le lèin de 
f Existe Romaine, fit au rapport de Pierre Merfée. il mourut en 
ry$t, fit fut enterré dans le Collège des Frères de S. Jérôme au- 
près du grand autel , avec cette Epitaphe , 

A faire celai Unfai fiadiefai ienejlai , 

Car» qaüai lira qualifier bajmt tin. 

Ne» mi in dhitiai cnurtxi tarbidas ah»c 
Cm entai meUiee farder afqi te face. 

AU ftnium vrai ctxiebi , met rem fera cam 
Orotraal CTir.it , barbtqat caria fait ; 

StU brut memniam viUior vixijjt , qatd ia ft 
l'en 10 ctmftrii hcc quant nu . quafe , eafu. 

Zjt Del vcrbam Cbrijte DtHert celmdnm 
Daxi . qneJ fuferai cttrra tan Ha ferrai. 

Hcc maart airrnum ferrai dur, taxa : , at illt 
fer feint rtUit bac g raaUt ftlulii efat. 

Il y a apparemment une faute dans le dernier Dirtique de cette E- 
p.tiphe. On a de lui, DumeJn Grammatical , epunJatui.Sebeliifqur 
iiltijiratai i Rhtterica ; DialtAica j Commtntaria in JeUeci Clkitbevti 
Intredailmam cagnuimui Terminer am ; Zfiteme IniraUa&trii üeemetri- 
ti Cartli Bni.it ; C. P liait O fui Hifitria Salaralii , cam Argumenta aU 
Ubret jingulos , <j> brtvibai aU margiatm Schtliu ; C. Ptiad Ubri ta e Ut 
UeJieiK a Pifeiam , cajhgtti & Scieliii exflanali -, Beniui Ut Camjolatia- 
■r P bil e f ephU , rectgnuai. * Valcre André . BibUeti. Btlgica , f. 473 
& 474- 

C E'S A L P I N (André) en Laiin Ct/a/pmai, a été un très- 
babile homme, tant en Philofophie qu'en Médecine. Il étutt d A- 
rrzzo, fit il proferta long- tenu â Pile : après quoi il devint premier 
Médecin du Pape Clément VIII. Il mourut a Rome le 33 de fé- 
vrier 1603 , i I âge de 84 ant. Ses opinions étoient un peu libres, 
fit prelque impie». Il croyoit, dit-on, que les premiers hommes 
furent formez de la manière que plulieurs Phtlofophes s'imaginent 

3 ue s'engendrent les grenouilles. Ses principes approchoient un peu 
e ceui de Spinofa. Ce ferait dérober à Célâlpin une gloire très- 
précteute , que de partèr fous lilrnce qu'il a connu U circulation du 
fang. Les Ouvrages qu'il a donnez au public font Kirarrpv/ri* 
Sfeculam ; Specalum Artii Médit t Htppecraricain ; Ut PUatii Ubri ft • 
Utum ; de Mettlliev iibri Irti ; ^maflienam MtJictram hbri due ; tra- 
xii utuxerft Meditioa i Damna.* Imtfligatia Ft'tftlttua , guaflienam 
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Ptripaittitanun Ubri qainqut. Nicolas Taurel. Médecin de Motu- 
belltard, a écrit contre te dernier Ouvrage , fie a intitulé fon livre. 
Alpei tafa . heccfi. Andrea Cejtlfun maejtrefa degnaia Uijcajfa ç? ta- 
cajfa. Les endroits dans les Ouvrages de Ccialpin. qui prouvent 
qu il connoirtltu la circulation du ùng. font , Cafatp. jfytajè. Part fa- 
cétie. I. f . cb. 4. fol. 125. vtrfo. U. ÇgaajUenam Ut du tram , L». ch. 
ij.fet. 234 .édit. IJ9J. * Hiftutre »>e Thou, L 229. p.m. 1003. 
Wtne, Dutr. Bitgrafb. 0> Btiliografbu cmritfa. Tetllier , Zltgti ace 
Htrnmet Savaai, ««««4.7.439. de ledit, de Hallande if If. 

* C E'S A N O, rivière dltalic dans le Duché d'Urbui, coule 
pendant quelque terni fur les confins de la Marche d'Ancone , ira- 
vetle enfuite le Duché d Urbtn, fie le jette dans le Coite de Vctule, 
au dertbus de 1 a Smigaglu. 

CESAR, turc d honneur que les Empereurs Romains dpn- 
noient i leurs fils, ou a ceux qu’lis adoptotent , pour être leurs fuc- 
celteurs. Le tiire de Rut des Romains répond aujourd hui a celui 
de Célàr. * Rofin, Aaciqau. Hum. I. 7. ci. 13. 

Ce mot César. , eli un furnom de ia famille des Jules, ou parce 
que le premier de cette famille avoit été tiré du côte ouvert de ù 
mère ; ou parce qu'il vint au monde avec bien des cheveux ; ou 
enfin parce que l'ayeul de Catus «vois tué un éléphant , qui s*appc|. 
le , dit-on , Ce [te dans 1 a Lingue Punique. 

C E'S A R (C. Jules) Diètatcur, cto» fils de Latia 1 Célàr, fie 
d'Aarilit fille de Cens. On le tau defeendre du côte paternel, 
d lule fils d'Enée, fie du côté de fa grand-inere Marcia , d'Ancus 
Martius. -quatrième Roi des Romcns, comme lut même le dit 
dam 1a Harangue tunébre de la unie Ju te qu'il prononça. Il naquit le 
douzième jour du mois appellé jgainti.u . qui dr l'un n»ra fut depuis 
appelle juillet, l'an 655 de Rume, 99 ans avant J. C. A l age de 16 
ans, il perdu fun pere, fie l'annee fui vante il fut defigne Grand- 
Prêtre de Jupiter. Le Diètatcur Sylla voulut le làirc mourir , ce 
qui l'obligea de te cacher, jufqu'l changer de logis pr d'que toutes 
les nuits quai qu’il fut incommodé de la fièvre quarte , fie a s c.ha- 
per en gagnant â force d'argent , ceux qui «voient ordre de l'arrêter. 
Enfin , il tut remis en grâce ; fie Sylla , après avoir rciilié long tenu 
i tes amis, 1e lailîà vaincre à leurs impununiiez, en s'écriant, .;** 
celai dent In inlérin Umr éteicni fi cher 1 , ruiner tic amjear T tant. || 
poru premièrement les armes en A lie, fous M. Thennui, Pré- 
teur, qu» l'envoya vers Nicome le Roi de Buhjnie. à qui le bru» 
courut qo'il s'éro» protluué. A fon retour il accula Corné tus Do- 
labellade (éculat; fie depuis, s écant embarqué pour Rhodes , afin 
d étudier en repos fous Apollonius Molon , il fut pru par des Pi- 
rates. Il leur demanda ce qu'Us vouloient pour fa rançon; fit ayant 
fçu qu'ils n'eatgeoicnt que trente talcns , il te mocqua d eux, fit leur 
en promit cinquante; mais dès qu'il fut délivré , il aflèmbla des 
vaiilèaux, attaqua ccs Ecumeurs de mer, fie les fit tous pendre ; 
les puni (utK de ce filppHcC dont il les svoit louvent menacez 
par raillerie , lorsqu'il etuit leur prifonnier. La première charge 
qu'il eut , par tes lu tirages du peuple, tin celle de Tribun Militai- 
re. U fjt depuis Queltcor , enfutte Edile ; fie syant perdu l elperan- 
cc d'obtenir 1a commaflion de rétablir le Roi d Egypte qu il bri- 
guott, il demanda la charge de f mveriin Pontite , fie 1 emporta fur 
deux de tes compétiteurs extrêmement puirtàns , fit qui le lurpate 
teient en âge fie en autorité. Enlutteil fut Préteur fie Gouverneur 
d'Efptcnc, où ayant vu l'iratge d Alezan dre dans le temple d'Hcr- 
cule a Cadii, il ne put s'empêcher de verter des larmes, de ce 
qu il n'avoit encore rien tait de remarquable, â l’âge qu’ Alexandre 
avoit fiibjugué prefque tout te monde. A fon retour il lut Confiai 
l'an 693 de Rome avec Bibulusqu il challâ. parce qu'il s'eto» op- 
p >te a la publication de la lot Arenru: aliïom qui obligea ce der- 
nier i le tenir dans là maifun le relte de fon Conlulat. Atnfi Céiar 
eut feul ladminilirarion de la République, ce qui donna fujeti 
quelques perfonnes d'efprit d'en titre une raillerie; car au lieu de 
mettre en leur date , C éfar Bibalai icaatCenfah, ils mettoirnt 
Juin ce ci/ar étant Cenjali , fie l'on fit en même tems courir ce Dt- 
itique, 

Srt Bikule qaieqaam r afer feU Cafarc faihem eQ , 

Nam Bikaiejith Ctafalt ml mimai. 

Pendant ceConfulu, éunt appuyé de L. Fifon fon beau père, U 
de Pompée fon gendre ; (car il avoit époufe Calpurme, fille du 
premier , fie j| avoit donné Julie au fécond,) il opta le gouverne- 
ment des Gaules qu'il réduilit en forme de province ; fie pendant 
neuf ou dix années qu'il gouverna , il leur irapofa quatre cens mille 
teftcrces de tribui par an. Il fut le premier de tous les Romains 
qui fit bâtir un pont fur le Rhin pour attaquer les Allemands , fur 
lefquels il remporta plulieurs viètoires. Il attaqua aulft les peuples 
de la Grande Bretagne, qui n'étoient pas encore connus aux Ro- 
mains ; 5 c tes ayam fub^iguez, il les contraignit de lui donner des 
otages fit de l'argent. Cependant Ci fille Julie étant morte , l'intel- 
ligence, qui éto» entre lui fie Pompée, fut entièrement détruie ; 
parce que l’un ne pouvant fouffnr de maître, ni l'autre de compa- 
gnon, ils te regardoient tous deux comme rivaux. Pompée .qui «toit 
à Rome , s'oppoù â toutes les demandes de Célàr abtent . lequel 
croyant aroir lu jet de te plaindre du procédé du Sénat, entra l'an 703 
de Rome, en Italie avec fun armée viftorieute, fie donna là fort l'é- 
pouvante â tes ennemis, qu'ils prirent la lutte. Il empona quel- 
ques places , fit prifonnier Domitius , qui svoit été nommé pour 
lui fuccéder en fon gouvernement •, fie s'en alla par mer â Brin les, 
où les Conluls fie Pompée s*étoient réfugiez pour palier la mer. Cé- 
far les manqua , puis il revint i Rome . fit artèmbler le Sénat fur 
les affaires de la République , fie alla en F.fpagne attaquer l'année de 
Pompée, commandée par tes trou Généraux M.Petreius, L A- 
. franius fie M. Varron. On alüirc qu'il dit qu'il allô» attaquer une 
1 armée fans Chef, fie que de U il retournerait vers un Chel fans ar- 
mée. Il les défit en peu de tems , quoique le ûége de Marfrille 

I retardât tes progrès. Il retourna daus la lutte â Rome , parti en 
Macédoine ; fie après avoir campé près de Pompée durant quatre 

mois. 
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finis, il le délit enfin dint la plaine de Pharfale, l'an Jû6 de Ro- 
ms , 4S avant J. C. , & le pourfutvit jufqu'a Alexandrie , où ayant 
®Pî>ru quitavuit été tué , il tourna lés armes contre Ptolomée, Roi 
d'Egypte , tjui le voufuit furprendre. Bien que ce lût durant le» ri- 
gueurs de 1 hiver , fit qu'il le truuvàt dépourvu de toute» choies , 
dam une ville oû regnoit un ennemi puiirint fit rulé , il ne laillâ pas 
de le vaincre, St de lé rendre maure de l' Egypte, qu’il donna a 
Cléopâtre. D' 'Alexandrie il paffa en Syrie , fit de la dans le Pont , 
où il défit le cinquième jour de fan arrivée , Pharnace fils du grand 
Mithrsdxe. Il v-mqutt enfuite Sapion fit Juba en Afrique , fit les 
cnlans de Pompée en Elpagnr. bans toutes les guerres civiles la 
fortune ne lui fin jamiis cou rai re que deux fins, l'une a Dyrra- 
chiom contre Pompée ; fit l'autre au dernier combat quil donna en 
Efpagne. 

Après avoir mis fin 1 ces guerres, il retourna I Rome, où il 
triompha quatre jours de fuite, favotr des Gaules, de l'Iirypte, du 
Pont fit de l’Afrique ; Sc encore une cinquième fois, pour avoir 
vaincu le jeune Pompée dans les El pagnes. La pompe fit lesrichcf- 
(és en furpallêrott tout ce qui avoit paru julqu alors de plus grand 
dans Rom.-; mais le premier St le plus magnifique de lés triom- 
phes fut celui des Gaules. Après tant de viA lires , il fut élu Di- 
dt Heur perpétuel , fit déclaré Empereur : nom qu'il accepta yohm- 
liers, fit qui depuis ell demeuré à fes fiicceliéun . Alors lé voyant 
affermi, il donna plulieurs fortes de fptfticlcs au peuple, St s'ap- 
pliqua avec un loin extrême au réglement de la République. Il re- 
forma en 707, les Faites qui croient tombez dans une grande con- 
fufion pir la faute des Pontifes, fit il dif|X>fa l’année félon le coursdu 
foleil, la fixant i 565 jours, par le cunféil de Suligéne fie d'autres 
excellent Altronumcs: réforme qui a fait donner s cette armée le 
nom de Jaiitnne. Il remplit le Dombre des Sénateurs ; partages 
avec le )*upie le pouvoir de faire les Magiftrats ; fit le dénombre- 
ment des Citoyens ; régla toutes choira avec une prudence admira- 
ble , fit fur tour pour ce qui regardoit le luxe St la dépenfe. Entre 
autres projets qu'il avoit formez , il devoir bâtir un temple de Mjrs, 
le plut grand oc le plus magnifique qui lut au monde ; taire remplir 
& appLuiir un Lac , où il avoit donné le fpeâacle d'un combat na- 
val . avec un théâtre d’exceflive grandeur ; réduire le Droit en Ab- 
brégé ; faire des bibliothèques publiques ; lécher les marais du 
Pont ; faire écouler le Lac Fucin; accommoder les chemins de- 
puis U ner jufqj'au Tibre, par les Alpes; couper le détrou de 
Corinthe, Stc. mais la mon le prévint, lorsqu’il émit fur le point 
de partir pour faire la guerre aux Gétes St aux Parthes ; car il fut 
aflâlüné dans le Sénat , St reçut vint-troia coups de poignard , à l'i- 

S e de 56 ans, l'an de Rome 710, St 44 ans avant la naifünce du 
ainreur. On dit qu'il avoit eu de grands préliges de ce malheur , 
fans que cela pût i'rmpëcber de fonir , quoique ces pronnllics fit 
fon indtfpofition le fiilént balancer s’il de vou le faire. Céfir éioit 
d’un nirurel Ion doux, St pardonnoir volontiers: aufli pirura-t'il 
la raori de Pompée , St fit grâce 1 ce nains Poètes qui avoient publié 
des pièces diffamatoires contre lui. Dans la journée de Pharlalc, il 
commanda d'épargner les Citoyens Romains , 8c permit a chacun 
des liens de ûuver tel ennemi qu’il voudrait; St lorsque Caton fe 
fut tué en Afrique, il s'écria, qu’il portent envie à fa mort. St fe 
plaignit de ce quil lui avoit envié la gloire de lui donner la rie. Il 
«oit bon ami, magnifique, généreux , intrépide dans les dangers , 
d'un eiprit élevé . vif « pénétrant, néanmoins agréable St facile, 
mais ambitieux julques à l'excès, entreprenant , donnant beaucoup 
au hazard , fit prêt de tàcrifier toutes les vertus â It palliun de domi- 
ner. Il avoit la taille haute , le teint blanc St les yeux vifs, le nez 
grand , un peu élevé â l'endroit où il fe joint avec le front, les nari- 
nes un peu reurées en haut , 8c 1a pointe baillant , la tête bien for- 
mée , le col allez long , le front médiocrement enfoncé au milieu , 
St le vilàge allez plein. Il étoit chauve l'ur le devant de la tête ; St 
ce début l'obligea de demander au Sénat per million de porter tou- 
jours une couronne de laurier. Il avoit de très-grandes difpolitions 
pour les Sciences; St. û la guerre St les affaires d'Etat feuflênt 
moins occupé , peut-être eut-il été le plus lavant St le plus éloquent 
homme de fon née le. 

Dès fa plus tendre jeune flè , il compofa un Poème i b louange 
d’Hcrcule, St fit une Tragédie intitulée OtJipt. outre des recueils 
de bons mots St des réponles remarquables. Suétone lui attribue 
un Poème, intitulé. Un, c'efl à dire, le Vey âge, que nous ne con- 
sioiiions pas ; Sc quelques autres veulent qu'il foit Auteur de 1E- 
pigramme de ce jeune Thracien , qui tomba dans l'Hébre en fe 
jouant fur {a glace. Il étoit grand Orateur, Sc il fit des Harangues 
pour les Bithytuens , pour li Loi PJautii , pour Décius Sunnite , 

r r Sextiliui 5c plufteurs autres. A l’âge de vint St un an, il accula 
label la; 8c n étant encore que C^uetieur il fit l'Oraifon funèbre 
de là tante Julie , St celle d< la femme Cornélie. Il compoG , é- 
lam déia avancé en âge, les deux Ami-Catons , deux livre» de 1A- 
sufogie, quelques Traitez d'Arufpices St d’Augures, St des Ephé- 
mé rides, dont parle Servuis. Il ne nous ell refié de lui que l'es 
Commentaires fur les Guerres des Gaules , St fur les Guerres Civi- 
les: Ouvrage, qui, aooi que fait en forme de Mémoires, peut par- 
fer pour une parfaite Hilloirc. Voici le jugement qu'en liai Cicé- 
ron dans fon T rainé de cûrii Or attribut, qui porte auffi le titre de 
Brutus, S. fi. XuJifuai, rtüi O» venufii , emai «un erat'unit tan- 

quant vefle Jetraüa latHit gratum fertaffe feeit .... fana 1 

quiJtm btmiwt a (cnbmJe Jet fruit. Le leptiéme livre des Guerres 
des Gaules efl d'Himut, qui a auffi but les Commentaires des 
Guerres d'Efpagne, d'Afrique 8c d’Alexandrie. D'autres difem 
qu'Oppius , intime ami de CéCir . en ell l’Auteur. * Suétone. Plu- 
«arque. Dion. Appàen. Diodore. Floru* , Stc. M. Tillemont , 
iüftairt Jet Empereurs. Bayle . Di Si mena ire Crrtiaut, (tonie iJiim. 
CESAR fOftivhis) Cberebtt A U G U S TE. 

C E’S A R (Lucius) onde du Triumvir M. Antoine , s'étant 
attaché a Pompée, fût employé plus d'une fois pour traiter de la paix; 
mais enfin fe rencontrant entre les proferiu nomnxz par Auguile, 

•1 tu tué par fon ordre ; fit M- Antoine obtint réciproquement qu'il 
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pourrait faire mourir Cicéron , ami d’Augufle: ce qui fut exécuté, 
C E'S A R Duc de Vendôme , rfEt «rayes, de Merocur, de 
Beaufort St de Penthievre . Pair de France , Prince de Martigues, 
Comte de Buzmçols, Seigneur d’Anct, Grand Maître , Chef fie 
Sur- Intendant géntr.i de la navigation fit commerce de France, étoit 
fils naturel du Roi Henri IV, Ot de GatrielU d'E-rCrs, Duchelle rtc 
Beaufin. Il naquit a Coucy en Picardie, l'an 1594. Le Rm ion 
père Je légitima en 1595*. fit foi donna le Duché Je Vrndùme en 
1 sot. Il épaula en 1 609 , Franpife de Lorraine, Duchelle de Mcr- 
cueur. fille unique fit héruiere de rbilippt tmanutl d e Lorraine , 
Duc de Mercteur, fit de Marie de Luaemoourg, D-u'httlc d'Etairv 
pes. Le Duc fon beau père lui céda le gouvernement de Bretagne , 
St le Roi Louis XIII faflocia 1 l’Ordre des Chevaliers du S. Eiprit 
en 1620. Depuis il fin arrêté à Blois le trotfiéme juin 1626, 6 C 
perdit fon Gouvernement. En 1630 , U fut mis en libcrie, it l’an- 
née fuivanic il porta les armes au krvice des HolJandoU, En 164;, 
il fe retira de b Cour, St y ayant été rappellé, it eut en iojo u 
charge de Grand-Maitrc de la tuvigauon. Il rétablit U p*ii dan» la 
Guienne en 1653 , St l'année fuivanic il fe trouva au Sure Ju kofi 
Louii XIV , St y réprêfenu le Duc de Normandie. En 163$ , ( f 
mil en fuite l'armée navale d'Efpagne, près de Barcelone , 6c iikiu- 
rut à Paris le- 88 ofitobre 1663. La DuchelTè fon ép>*ufc mnutuf 
quatre ans après , le humérae de feptembre 1669. Il en «voit eu 1. 
Louit, Cardinal, Duc de Vendôme , mon en 1SS9 ; a Fr autan, 
Duc de Beaufon, mort audi en 1664; Sc 3. El i/abetb . Duchelle .te 
Nemours, mère de deux filles, dont l'une a écé Ducheile de Sa- 
voye , St l’autre Reine de Portugal. 

C E S A R de B U S. ckeuheg. BUS (Céûr de) 
CESAR d E S T. Cutrebtt. EST. 

C E S A R E'E, ville de Paleiime , d une fiiuation irês-svanu- 
geufe le long de la mer , auparavant appellee la ftur Je St rtu m , fût 
rebâtie par iléroJe/v Grand, qui la confacra en l'honneur d'Augu- 
fte, Sc qui donna des Jpcfitaclesau peuple, avec une raignin.enctf 
incroyable. Joléph tàu la delcnpcion des edifiers de cette ville, de 
fon port, de ion mole, Sc de fes autres beautez. Elle fut depuis 
métropole de la Paleitine, St honorée du nom de Caltvit Ra/nune, 
pour avoir bien fervi les troupes de V elpalien contre le» Juif». On 
I appella «lors Fiayù Auguf.t Céfarit , méiropuie de la ptovir.ee Je 
Syrie- Palefline, fous leiquels mm s 011 la retrouve Ibuvent dans les 
médailles. Hèrode Agrippa y fut frappé par un Ange, St m-iurut 
nungé des verj, comme il ell marqué dms les Aûtt Jet 
th- ta. v. ai. & fmiv. Sain: PhU;^pe Ducrc étoit nuit' je cette 
ville; le Ccntcnier Corneille y fui banle par faim Pieirr; St lors 
dit auili que le Prophète Agabe y avou pru naillince. Elle a eu 
plulieure Prélats de grande érudition, entre autres Eufébe, qui anus 
a bilfé de fi beaux Ouvrages ; St ce Théophile, qui du teins du 
Pape Vi Aor, célébra un Synode pour U Fête de Pâques, ver* 
l'an 196. ou il arrêta quelle fe célébrerait le dimanche après le 
quatorzième de la lune de min. On en atlembla un autre l'an 334, 
au fujer de Soin! Aihanafe ; mais il fut transféré l'année foivante à 
Tyr. Cette ville fin prife par Muta via , après un fiége de l'eps an- 
nées, l'an 653. Elle eft au 55 d. aa m. de longitude, St au 33 d. 
St 40 m. de latitude. ' Adet Jet Afitret , eb. ia. Jolephe, Â*tia. 
JuJatq. I. 4. eb 9: f.jj. eb. ly.tÿ-Lll.cb. IJ. Eufébe. l.s.tb. 
38. Bede, Je Æquia. •vera. Cmcilts, terne 2. 

C E'S À R E'E, ville de Csppadoce anciennement Mazaca, i 
laquelle Tibère donna le nom dcCélârée. Sirabnnen parle, Sc 
Lnenne de Byzance affine que long tenu auparavant onl appdiuit 
F.dcllc 1a Parthénienne. Un Voyageur moderne, qui a ère dois le 
pais . prétend prouver que cette ville a été auili nommée Asamîa, 
Sc qu’elle ell 1 frferm d'aujourd'hui. L'opinion commune clt pour- 
tant que c'efl celle qu'on nomme aujourd hui Cu/ar , félon quel- 
ques-uns, St TJJaria, félon d'autre». Cette ville eu ut la métropole 
de U Cappidoce , Sc U principale du diocéfe ou de l Exarch^t de 
Pont , qui comprenant onze provinces dans l'Afie Mineure Sc I Ar- 
ménie. Elle n'étoit habitée que par des Chtétlens dés le quatrième 
ûécle, Sc on n’y foutfroic ni Payen ni Hérétique. Julien lApejiat 
irrité de ce que les Chrétiens avoient renverié tous les temple» dra 
idoles qui éwient dan» cette ville , y vint en 36a , St b dégrada de 
tous les privilèges dotx eiiejouiilôit. Il la raya du nombre des citez, 
lui ôta le nom de Céfarée , lui donna celui de Mazaca qu elle avo;« 
porté auparavant , ôta aux Habitant de b ville Sc du territoire voi- 
lin tout ce qu'ils poflèdoient , fit enrùller tous les Eccléfbliiquei 
dans la milice U plus vile St U plus méprifâbir , St fit raser tous les 
Laïques , les femmes Sc les entàns 1 un tribut confidérable, comme 
on en payoit dans les villages. Cette ville a eu plufteurs Evêques 
recommandables par leur fcience Sc par leur piété , entre autres 
faim Firmilien qui mourut vers l'an aSo ; faim Léonce qui affilia au 

P remier Concile de Nicée,; St ümt Balîlequien fût fait Evêque 
an 370 , fit qui mourut en 379. * Scrabon, 1 . 12. Etienne de By- 
zance. Poulet, » 'enrage J Ohm. 

C E’S AREEdc PHILIPPE, ville appelléede ce nom, 
parce que Philippe , fils d’Hérode , b fit rebâtir en l'honneur de 
Céfar Caligula. Elle fe nommoit auparavant Panéaa: fit lorsqu'el- 
le changea de nom , on ajoûa le nom de Germanique à celui de 
Célàrée, (ans doute à caufè de Cerminicui père de l'Empereur. 
Elle «oit au pié du Mont- Liban, pré» des fources du Jourdain , for 
les confins de la Cœléfyrie ; Sc on croit au'etle ell nommée aujour- 
d'hui Béliaa, ou Belite. Elle a eu un Evêché fuflragant de Tyr. 
Cette ville lût prife par Foulques foccellèur de Baudouin , après b 
défaite des Sarrazins prés d’Antioche en l'année 1135, linfi que le 
rapportera Guillaume de Tyr, l. 14, fir P. Emile, I. j. Elle fu* 
reprife furies Chrétiens par Noradto , après qu'il eut vaincu Rai- 
mond , pendant le régne d Aimery dans la PaleAine, l'an 1169. 
EUc eft à 67 d. St 4$ m. de longitude . Sc au 33 d. 1 7 m. de latitu- 
de. Feytt. LAIS. * Guillaume de Tyr , J. 19. Bcllon, l. 3. 
Obferv.elt. QJ. 

C E’ S A R E’E , fur la mer , ville autrefois capsule de b Mau- 
rtunc en Ainque , Sc célébré dans l'Hifloire Romaine. On croit 
I i a que 
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que c'cft U Jtl de Pline, de Pmlomée, fie de Pomponiu* MéU. 
Elle lut depuis le liege d'un Evtkhe. Le* Africains l'jppelluKM 
htnidnt , du vitHU ville, fit lc< Calife* U ruinèrent l'an (jjO- On 
preteod qu elle lut banc par Jutu, Rui de N umidie fit de Mauri- 
lanie, du teint de Pompa. Le* vejligttde le* mur* ont plu* de 
Irai) lieue* de circuit , fit l’on voir encore dan» le* ruine» quelque* 
parque* de fa grandeur. Lonque le* Arabe* couruien* vict jncui 
far :ouie lAiiiju , ebe «où cunudémblc par fa fie belle fit ait 
fe* Académie i , doâ f«mi ibrtt» de grand* Poeie* fit d'excellent rni 
lof ■phe*. (Quelque* un* croytmque c'cft lut le* fondement qu'a 
étr bine Alger ippelléc Ctiài. p.r lu griu du pais ; mai* c'ell une 
erreur h roilM:rc, puitqu.tle en tll éloignée de plu* de 40 Iseue*. 
• Sirahon , I. 17. Mirraul , / 5.»*. 34. P.ine, r. j-r*. a. Mêla. 
Soi n, I. 1. tb. 0. »>/ft aulli Sni.nailc fur S .lin, fag. 39. 

C ES A R 1 N I. famille illuiirede Rume, qui pt etciid defeen- 
dre de Jule* Céfar ; quoiqu'il ne loi* que trop turque letGénéala- 
gies de* famille* de nu* jour» qui remunieiu au deil'utdt XVI, XV II, 
ou XVIII liéclesfom ire» incertaines. Celle ci, nèanmoin*. pone 
dan* fc* arme* une «//a Urouim , a cuife de I origine ou elle fe don- 
ne. Ei le y a joint oun * cela ma Omn attaeht far mat cfaunt k mat tr- 
ie mm. Auireiôi* celle aigle éiou accompagnée d'un Mmuon , maia 
depuis qu'un Cavalier de celle tiraille loujuur* anachée aua C#l#«- 
m , Cnt'fi des uiitU ms, eut en le delTu* dan* une efearmouebe don- 
née pré* de faim Jean de Lairan fit fe fui emparé d’un de* drapeaux 
de» Urjirni le» Chef* de* Cmlfts , le* Cefaruii , en roé noire de cette 
aftioo, ont mi* dan* leur* ai nui rie* un ours enchaîne a une colon- 
ne, ce qui donna occaûon â la penfée fui vante , qu'un bel El'prii de 
ce iem*-U mu en ver* , 

Urjinit Vrfem, Ct! umn 't> rtiit Crlmmaam , 

R/JJr A\uiUm Imftrie , fêla Cerne tare »jf. 

A quoi un autre répliqua, 

Urîni 1 Vrfem , Ctlmmaû ni Je Ctlamnam , 
litJJ* At/miam impm» , immtta Cet ta» üget. 

On prouve cependant l'aruiquitc de la M.iJim de Ccürlni, de ce 
qu’en 809 , il fe fii un tnmigc entre ReJngmt MtmaUtfchi (brti de la 
famille .'.ri ancien* Duc» d'Augin. & U mu Emilie Crfanai. Au 
»eft j cene famille a produit plulreur* prrloiwgr» ce ebre*. JmUm 
Ciferiai lui Cardin.l en 1426. ( Sta artitU fait ey efrit.) Un autre 
Julien Cefirinint>:ini U né ne dwme en 1493 , du Pape Aleian- 
dre VI, fit un rrotiiéme Julim Ce mm afur u.ui itluftre fa Mlifn. 
Il lui lellcinrni fa concilier lalfe ftion du peuple de Rome par fer 
li Fermiez Si par û prudence , que le Sénat en obimi par lun moyen 
tout ce qu'il voulut. Quoiqu'il eût été obligé de quiner Rome fou* 
Clément VII, parce qu'il avuil coupé une main a l'Evêque Ma- 
fpolcxu, Gouverneur de Rom- , fit tort maltrait e fc* ILllebar. tien, 
al rentra réinmuins dam Rome fou* le meme Pontifical, fit Cbar- 
k*-^«<tir confia tant d'eftime pour lui qu'il en tii lôn Prnfiuanaire; 
emploi dont Ctfarim remplir encore les IbnÀiuiu fou* Philippe IL 
L'Empereur lui ht préfat de plulicur* châteaux, fit l'envoya en Pié- 
mont avec 4000 homme*. Jules 111 le nomma Général de l'In- 
fanterie de lEtai de l'Eglife fit lui donna en fiel Ciu/à .Vww fie 
lUntt Cefftre dans U Moche d'Ancone. Paul IV, qui n é oit par 
bien intern onné pour l'Efpugne , ayant cté mi»fur le liège A polio- 
lique , ptifcvuia tout ce qui étoit du paru Efpagnol , fit Julien Céfr- 
liai fui retrnu prifonoier au Chàieau-St Ange pendant la guerre a- 
vcc l'Efpagce. La paix ayant été Une , il fut éurgi , fit Philippe II 
le dédommagea généreufement de ce uu'il «voit luuâèrt. Pie IV 
lui donna de nouveau le* fiel* de la Marche d’Ancone fie l’honora 
du litre de Marquât. Il laiii'i un fils, Item Gterge, qui marcha par- 
faitement lur le* traces de tu» péri & qui eut aulli un nia nommé 
Jmlita qui fui Duc de Ciné emoie. Celui-ci lailfa quatre fil* 1. Jtem 
<t*trg», q.neui cfcux fil», Jmliru 6 c fhiùff» ; le Cadet le fii de 1 *E- 
aille (t l'aine epoufala fille de gtraarj Piii.ce de Savelli. Il en eut 
puit ni* it deux niles; les fil* mouiureni touiavani leur père, qui fit un 
'IMUmem fit ordonna que lun ticre Pbiliff» lui fuccéderok dan* 
fou* le* bien* , eue*» qu’il fe mai fat ic qu’il eut lignée : nuis (i cela 
n'amvoit pa* il difpufoii de fe* bien* m faveur de quelqu’un des 
M.uibn» de Colmna. Je if tria uu de* Vrjini , i condition qu'il pren- 
drait le nom de Celârim. Julien éum d. nc mon, lun frère Phi- 
lippe- (é mu en potleinoo de fea biens, maia comme il «tuiidéji 
vieux 4 Km valétudinaire, il ne put point (c refoudre au nuriage. 
Il maria cependant Cfaio fille cadcite de fon liére avec Püliff» de 
Coionna Fonce de Sunnino , a condiuon qu'il prend. oit le ioid de 
Crfanni. livre Ctjsnai , f'jur aînée de Clene , M avoil depuis 
long-iein» ceik- le arui d'ainelln fie s éioii faite Rdigieufe. Mais 
après avoir pallc 16 ans dan* le couvera, elle vint à le marier avec 
TrtJirie Sforu. Il y eut un grand procès li-deffu» , fie la Race 
Aonume prononça 1 U fin en favmr de Livie ; la lenience fui exé- 
cutée ta 1697. Philippe Céfinni pour dédommager fa nièce Cle- 
lie en fil fuo unique hemiere. Le lecond fils de Julien fui yirgmitn, 
k troifiéme Pitrrt-, fit le quatrième AUxaaJn , qu'Urbain VIII 
créa Cardinal, fie qui raounn le tj janvier 1644. La famille deaCé- 
farini poiféde outre le Duché de Civil a umev» U de Mtatt Ccftre, le* 
Duchrz de Gtntano fit d'Ardca, fit fa ville de Lavkmedan* U Cam- 
pagne de Rome. Le Chef de la famille dei Céfnini efl GtufaUaUr 
du Pape * Lehmaon, Jniiïtrrftbiml Emrrf», forii*%. 

C E S A R I N I (Juli. n > Cardùal. d’une noble famille de 
Rome , fis élevé a cane dignité en 1426 , par M.run V. C’eton 
un homme d'un mHiit difaingué , qui avoit joim i une venu folide 
une grande coonoillànce de* Belles Lettre*, il favoù auiïi le Droit, 
qu'il avoit enfeigné a Pidoue. Le même Pooafe l'envoya Légat en 
Pologne . en Hongrie k en Bohème . pour y prêcher 1 a Croifade. 
Depui* , le Pape Eugène IV. SuccrlTeur de Martin, l'envoya en 
Allemagne, fit le fii fon Legal ilmitrt. pour aller prêcher une au- 
tre Craifadc curare le* Huit*», l ’.nfiràn il eut ordre d’ouvrir le 
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Concile convoqué à Bâle , où il prélida de la pan du même Ponti- 
fe , auquel il écrivit avec allez de fuite, pour le porter a calmer 
le» troubles qui commcnçucni de s’élever .uns l’Egnfe* Il le trou- 
va aulli à Florence , ou Eugène avoit transféré lun Concile ; àc y 
founru avec zélé le* initrc-t* de l'Eg'ifr Riinuuie, coure le* préien- 
lioni de* Grec*. Enfin, il lut envoyé en Hongrie pour n.tiu b c r des 
intérêts ail. z délicat* . car il a'agilloii de faire rompre a L«d.llas 
Roi de Hongn/ür de Pologne, la pu quil avoit une avec Anna- 
rai Empereur des Turcs. Les conjoncture» par ..usinent eaut.uc- 
mem favorables , pour pciuller a bout 1 Ouoman. Le C.rditul Ju- 
lien dilpenfa Ladidis du ferment qull avoù ùùiAir.uut, pour 
l’oblcr vai ion de la pua ; fit enluiieon donna U bataille de Vaines, 
au mni* de novembre 1444. que iea Chrétien* prdirmi avec uo 
malheur irréprab le. Le* Rui* de HnngrieSc de Pologne/ lure« 
tuez. Le Cardinal Julien y périt a-jlli , nuis un ne fait pn ü ce fut 
dans la mêlée, ou en fuyant. Il y en a même qui dslrnt , qu'ua 
Batelier, en palfara le Danube, fallalliiia puur avoir fon argci*. 

* Cochlxus . I. 6. H l/l. lia /fl Ciacumui, ia AÀ*>t. ai Uertm V. 
Viftorel , iiii. Aubtry, Mjieat in CarJaumx . trait 2. Soonde, 
ia Axmal. Ztehf. 

C E'S A R 1 N I (Alexandre) Cardinal, avoit contra été une 
amioe particulière arec les Seigneurs de Mvdicii, Le Pape Leoo 
X. qui éioii de cene Mailon, le créa Cardiral le prtmicr juüiel 
a j 1 7 1 puis le pourvut de quelque» Evéchez. Audi tôt après lé- 
Itéhon d Adrien VI, il paifa en Efpagne, pour conlënr avec ce 
nouveau Poruife de quelque* atlaires importa nui. Clemeu: Vil fig 
Paul III l employéreni k.uvcni. C etoit un Prélat d une grande inté- 
grité . fit qui aimoù le* Gens de Leurc*. Sxdolet fie Aide Manuce 
parlent avamageufemcm de lui. Le Cardinal Alexandre Cclarmi 
mouiutâ Rome le i3tèvner 1148. * Onupbre. Viétocel. U^beL 

C E'S A R I N I ( Virginiu) de Ruine, naquit au moi* d octo- 
bre en tfÿf, ât’Juiita Céiarmi, Duc dcCiiu Muova , Ce de Zi- 
via Uriim. Il ûvoit les Langue* . la Pbi .iluphie , U Théologie , 
le Droit, la Médecine, le* Mathématique* , |'Hitt<aic unie fit 
profane. De* qualiirz fi éminente» ne lui infpiraienc ni vmut m 
préfomption. Il éioit modcüt, cjvil, fit homme ne bien. Le 
Pape Uibain VIII , lui ayant donné une charge de Camener , avoit 
défie ra de le rature au nombre de* Cardinaux i mats fa mort enle- 
va Céfarim dans la fleur de fon âge , au mou d'avril 1624. Nom 
ayons de lui des Poeiics Latines fie lialicnnc*. Il avoit tummencé 
d'autres Ouvrages qui nom pas été publiez. Céfarini ému un mer- 
veilleux homme . qui avoit prrfque t. uti * fortei de cormouUnces 
fpéculative», en un âge auquel le» autre* ont a peine cummence l'é- 
tude. Le Cardinal BeJJarn.mne taifoit point de ditliculte de Je com- 
parer avec Pic , Comte de U Miundok ; àt i un trouva uni de 
conformité dans Je* aiu-urs, le* étude* , le* quittiez de 1 amc ôc du 
corps même de J'un A- de l'autre, fit dans lige qu'il* ont vécu, 
qu'on a frappé une médaillé , où d'un coté Ion von leur têtes 
jointes endiablé , couiuinée* de laurier . fit d< l'autre deux pherug. 

* Janus Niciut Eryihiaru* , Piuat. l. lm*g . lUafi. Jt. 3c. Lorcnio 
Crallo. Léo AlUliu*. BaiJlei, fjmgmtmi »n Savamjur lu Ptnti mr- 
itnm, tant 8. f. IJ4. 173. «II. de Par**: OU umt 4 fertit l.p. 
j iv.«. 1402. de l’edit.d'Amft.rJam 1725. 

C E'S A R I O N , eli le nom qu'on donne à un fils , qu'on af- 
fure que Jule» Céfar eut de Cléopâtre. Suétone dit que, îriua le 
rapport de quelque* Auteurs Grec* , il avoti beaucoup de ksi air. 
Antoine protefia en plein Saut , que Céfar l'avoit reconnu pour Ion 
fils; mal* malgré cefa Augufle ie fil mourir. * Suétone,#» U Vm 
it Ctjar AMgxjlt , ,h. 17. 

C L S A R | U S (Jean) Vejtx. C E'S A I R E. 

CESE LETH - Tll ABOR. rtjn. KISLOTH- 
T H A B O R 

CESELLIUS B ASSUS. Veyti CESSELIUS. 

CESELLIUS ( Aolu») Vrjn C A S E L L IL S. 

C E'S E N A , fur le Savto, ville d Italie dar4 la RomagM, 
avec Evêché fiiôragant de Ravcune. Elle efi nommée (-//dm ou 
Ctftoa , dans l'Iiinéraire d'Anionin. Elle ell dans la Romain, tu 
pie d une nionugnc qui pone fon nom fit qu'un appelJuit auueion 
î4«r Usai. On y voit fur un rocher le» relte* d'un château qu on 
cron avoir é:é bâti par l'Empereur Frédéric U. Cefêoa a éic fou- 
reife aux Boionou , pui* à Maghinardiu de Sufénana , qui s en ren- 
du maiire vers l'an 1293. Elle a été enluùe au* Mataiefta, dual 
l'un U remit â l'Lglifê. Alexandre VI l’avou doonée a Céfar Bor- 
gij ; mai* ce dernier ne la tint pas long terni. Il 7 a eu fouvem des 
faéboru qui ont penfèeuiher entièrement cette ville , qui ell htuée 
dan* un pal* irét-ftrùle. Pierre Bmuvtniurc , Evêque de Cclrna, 
y publia des ordo inance* Synodaics en 1633. * Siwbon, L y. Pli- 
ne, l. 14. tb. 6 . Prncope, i. 3. 4. Paivdulfui Col.cnuius , u,f. 

I. 14. Léandrc Aibcxti, Dtftnft. h A. Scipioo Clauamouit, Hift. 
Céfar, 

• CE'SE'N ATEou C ES EN A T I C O. bourg de IB- 
tat Eccléfiafbque en Italie dans la Romagne (ur U cAce du GoUc de 
Vrnifc , efl au lud-efi de Ravcune , dora il cÛ éloigné de cinq â fit 
lieues. 

C ES E'N E. rayas l'article d'OCCAM. 

C E'S E N N I L S (Gallus) Commandant de la douzième Lé- 
gion de l'armée Rat&aùit: de Syrie, fut envoyé par C éliras Gouver- 
neur, au commencement de la guerre des |uil* contre les Ruiuaiai 
pour fc rendre miùre de la Galilée . l'an 66 de J. C. k douzième 
de Néron. Il prit d'abord Séphnri* fit plulicur* autre» ville* des 
environ* , fit ayant fçu qu'un graud nombre de Muiins s éioieni reti- 
rez fit retranchez for la moniagne d Azamcm , quitraveife U Gali- 
lée, il les alla attaquer, gagna le haut fit en ma plus de mille. 
Quelque* uns fe fauvérrnt \ mais le plut gland nombre de ces mal- 
heureux fut mi* aua fera. Ce Capitaine voyant qu'il q avoit plus 
nen i faire en Galilée, retourna vu* Ccfriui. * Jofephc, Cmrrt 
ittjmift, Lt.ik. 34. 

CE'SENNILS (Pétu*) Gouverneur de Syrie, homme trê» 
malicieux, faillit à faut péru enuéremeut Anûochu* Roi de Co 
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migéne, & fw deux fil» Aminchm & Calliniqoe , leur fuppofem 
Cuillémew d être d'intelligence avec Artabanc Roi de* Parthes con- 
ire lu Romain»- Velpilien en U quatrième année de l»n Empire, 
la 9 j de J. C. lui ordonna d'entrer dan» (on pais . de le ravager, 8e 
de le (Haller de le» Cura > nul» le peu de définie que fit ce Prince 
fin une allez bonne preuve de I* fauilêté dç ce«e adulation. * Jo- 
féphe , Gmtrrt Jn 1 mi f i,l. y. tb. 8. rayai autfi PE'TUS (Crie ni mis) 

CL'SENNIUS P Æ T U S. Payai P ET U S. 

C E'S 1 ou C E'S I S , famille de* plu» ilkiftrra de Rome, qui 
eft Tenue dam cette Tille de la province de Spolèie , où eft un châ- 
teau de ce nom , ver» fan 1400. Il» lirent leur généalogie de fi haut, 
qu'il clt bien difficile d’y etmnoitre quelque choie de véritable, fur 
quoi on Te puifle fonder. Il* ont fait imprimer tout les ancien» mn 
numen» de Céli». Pour fe moquer de pireil» fantôme» d antiquité, 
on sert avife 1 Rome de faire une raillerie de l’étymologie du nom 
du château de Marco Simone , qui eft dam la Campagne de Rome, 
qui leur appartient, & on a dit qu'il t'appelloit au per a vaut Maedre 
Simone du nom d'un de leur* Ancêtre» qui étois Médecin. Quoi 
qu'il tu fuit, cette famille eft noble Si il hulre , comme ie l’ai du. 
Elle a ru de grands hommes , divers Prélat» , 8c des Cardinaux , 
entre autres. Pi ltro Dom ato Césis, que le Pape Urbain VIII 
mit dam le Sacre Collège en 1641. Il avuit été Trtréfor'ier Général 
du Pape , & rit mort en 1656. 

C E’S I 1 Paul Emile de) G.rdinal, étoir fils d'Angbla de Céli, 
Comte de Menzanoflc de Vranàfia Carula, 6c naquii dans une de» 
m.il'ms de fon père en Ombrie, le onzième mars 1487. Loriqu'il 
eut achevé fes études il vint à Rome , ou aptds avoir exercé dtver- 
fc» chargea, il lût lut Culinal en *517 par le Pape Léon X , qui 
lui donna peu aptè» l'Archevêché de Lunden en Dannemarc. A- 
driêtï VI le nomma à l'Evêché deSioa en Valfei* , dont il ne jouit 
point, 8r il cutenfuite ceux de Narni, deTodi, 8tc. Soua le Pon- 
rifirai de Clément VII, il perdit tout ce qu’il avoit , lorsque Ro- 
xne fui prilû par les Impénrax : &c après la monde ce Pontilè, on 
parla de le mettre fur le thlAoe de faint Pierre. Il mourut le cin- 
quième août 1537, & fût enterré dtns l'égide de faune Marie Ma- 
jeure . où l’on voit fon tombeau. * Bznvius , A. C. 1323. Ughcl , 
liai. Sacra Vtftorel. Aubéry, Hijl des Car An. 

C E S I (Aogélo de) Duc d'Aq-aSparta, Romain de nation, 
fils de Frédéric Céfi , s'eft icquii beaucoup de réputation fous le 
Pontificat du Pape Urbain VIII, en 1625 8c 1630. Il favoit la Phi- 
lofuphie, le» Mathématiques, lés Belle» Lettres, les Méchani- 

n , & t'attachoit particulière ment i ta Phyfique. Nous avons 
* Ouvrage» de fe façon : le» plu» important fon», Afiarium ; 
Dt Cœlo i MttaUopljytum 1 Tabulé Pbiltfefhüt ; Mer élu ; Paradaxa t 
Moaita, fri. Le Duc d'Aqua-Sparu établit a Rome l'Academie 
de gü là un , & mourut vers l'an 1640. * Janus Nicius Eryihrzm, 
Final. Imag. lllu;l urne 3 ri. 23. Léo Alfeliu» , ta Apié. Urban. 

C ESI (Ptétro Dorvuo) Romain, lût d abord Thtékirier géné- 
ral du Pape Urbain VIII, qui le fit enluite Cardinal en 1641, 8c 
lui donna fe titre de feint Marcel : il fur Légat de Péroufc, Proie- 
étew de Siale 8c de Sardaigne, &c mourut i Rome le 30 janvier 
1656. en û 71 année. 

CÊ'SI, bmrg d’Italie dam l’Ombrie, fitué entre les ville* de 
Kami, Si de Tarai, allez près de l'une Si de l’autre. Il eft fur le 
penchant d'une montagne fort htute, qui n'eft qu'un rocher toujours 
ex pôle aux rayons du Soleil , depuis Ion lever , jufquei i ce qu’il 
fe couche. Du côté du nord ce rocher tient à d'autre» montagne» de 
l' Apennin. De* cavitez de ce rocher fort pendant lix moi* que 
dure l'été . un vent continuel St frxia que les Habitant conluifcm 
par des tuyaux en divers endroit* de leur» mations , comme un a 
accoutumé d'y faire venir Ici eaux. Cet fix mou étant patte / , l'air 
rentre dan» ce* cavitez avec la même violence qu i! en eft forti, 5 1 
ne fe fait plut fentir tout le relie de l'année. * Mémoire 1 fait 1 fur 
Jet lieux ni 1703. Thoni. Corneille , DtH.Géogr. 

C E' S I L ou K E'S I L, ville de la Tribu de Juda * Jafaé , 
tb. ij.*. 30. C’cftLa même que Bathuel, l.Cbran. ou Paratip. tb. 
4. *. 30. 

C E'S 10 (Bernard) Jéfuite, d’une iltuftre famille de Modéne, 
fe rm. lit habile dan» la Philol >phie . qui! enleigru aux Pnoces de 
Modéne. Son Ouvrage fur le» Minéraux (Mineroltgi*) cl\ (avant 8c 
utile. Il mourut de pefte i Modéne en 1630, âgé de 49 ans. 
CES 10 N. rayai KISÇJON. 

C E’S I S. rayaz C E’S 1 . 

C E'S I US. certain Poète Latin, dont parle Catulle dans une 
de fes Epigrammes. Ce dernier, C*rm. 14.*. 17. fri. répondant i 
Cornélius Liciniut Calvin, Orateur célébré, qui lui avoit envoyé 
de très-méchiM vers d Auteurs inconnus, pendant la 1 ère de* Sa- 
surpaies. le menace en raillant, de lui chercher tout le» Ouvrage» 
de Célius, d'Aquinus, 8c deSufTénu», trot» ridicules feifeura de 
Ter», pour lui en faire prêtent. Void fe* termes. 

Nam fi luxrtit , aJ Librariarum 
Curram fcrhùa. Capot, Aquimae , 

Sujfinum , omit* talligam venena , 

Ac ta bit fuppluih rtmmarabar. 

CE’SIUS BASSUS, Poète Lyrique 8c Hiftorien, vivoit 
du temt de Galba St de Néron. Perfe étoit de fe» amis, 8c il lui 
adreife la fixkme de fes Satyre». Nous y voyons, dam le» premier» 
vers , quel» étoieni aJova les Ouvrages de Céfius BalTiis. 

Mira ofifex numerh vtttrmm frimer h a mm 
Atqur mertm fin fit mm fidu tatmdift tanna ; 

Max jnvmtt agitera jatai , fr ftiiua baaafia 
Tgragiat Imfijft fewat. 

On hiî attribue dea Commentaires fer Aratu». * Fabius , /. 10. 
VoffuH. dePoat.Lat. tb. J.frdt HIJI.Lat. I. t.tb.12. 

C E'S O (Luau») fil* de Quinuut Ciaciatutui , 8c fort débau- 
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ché , ayinf été déshérité par fon père & noté par le* Cenfeutt , etf 
eut tant de défit, que pour fç venger, il fe retira chez Je* Volfquel 
8c les Sabtrn , qui tàifoieni la guerre ata Hu mai n» fou* le couinud- 
demeni de CaiusGracebu*. 

C E’S O N I E (Milonia) était femme de l'Empereur Caliguli» 
dom elle fe fit aimer 1 force de charmes & de bteuvagra, félon 
quelques-uns. Elle n éioii ni fen jeune , ni fort belle, loisqu il l e* 
poufii en l'an 39 de Jefes-Chrift, aptis avoir répudié U femme Pau» 
Une. Elle avoit meme eu trois filles d'un autre mari tncote vivant. 
L’année précédente Caiigufa l'avoit lait Préirellé du lemple qu’il» >• 
toit bâti. Elle fut luée par Julius Lupus , auprès du corps de Calt* 
gula qu’on venoitd’allàUiner, l'an 41 dejefus-Cbrift. Elle preleQ* 
11 la gorge nue aux cunjurezavec une conftance admirable ; fe filld 
Juin Drufilla, qui n croit encore qu'une enfant, fut suffi égorgée au* 
pré» d’elle ; d'auircs düènt qu’elle fût froiflèe contre un mur. ‘Sué- 
tone, Viada CaUgala , tb.dtrn. Jofêphe , Antiquité t. Judamjmai , l, 
iç.tb.t 

C ES F E D ES, (Alfnfede) fàmeui Cap.tnne Efeagnol né 
en ijiS, à Orcajo dan» la Province de U Mantiu dans U nouvelle 
CaftUle. Son père étoit Gabriel Ji Ceffida . fécond polie (leur du 
Majorai de Ciudsd Real, 8c (a mtre Marie Flarei ie £aàret, for- 
fie d'une illutire femîllc des Alfurits. Au commeMvuitnt de fa 
guerre d'Italie, il fe vu feus le ruminanderarnt du Djc d Aibe, Se 
eut une Compagnie. Il fe trouva dîna fe fuite a l'exeêdinoo contre 
tes Alliez de Saialculde, & s’y diltinguaeo traveil-.it l'Elbe é fe 
nage fuivi de neuf volontaires, qui amenèrent a l’autre rivage plu» 
fiturs bateaux des Saxons, ce qui luomu a Cfurles-Quuit fe rouyen 
de puurfwvre l'Eltétcur de Saae 8c de le prendre pnfûnnier au- 
près de Muhlberg: cea arnva en 1547. Ccip.-d.j fût très-bien ré» 
compenfé de ceiie aètioo. En ijj 8, il (ûtvtt en Afrique Mania 
Altonfe de Cordouc & de Velalco premier Comte d'Akaudéte. 
Il fe lignai» contre le» Maures dans le Royaume de Trétovcen auftl 
bien que fon frere Jmin de Ctfpédes , qui y perdu la vie. Ea 
1568, il fur employé contre les Maures qui a étoieni foulerez con- 
tre Plulippell, 8c fit paruiire tant de valeur que Jea* d’Autriche, 
General iifi me des armées Etpagnoles, lui deftuu 1 a charge de Me. 
Itir-de-Camp 8c la Commandera de socutUamai de l'Ordre de S. 
Jaques. Mais avant qu il pût entrer en polie iliuo de ces emplois, il 
fut lué par le» Maure» le ay juillet IJ69, fur 1 a montagne de Ut 
Guaxarat allai, prêt d' AlPteanutUt, dan» le voilinige de Grenade, où 
ayant été abandonné de* Cens il lit encor.- courageulêment tête aux 
ennemis avec 20 loi dits qui avoient tenu ferme auprès de lu. Il 
fut enterre a Rtftavai. 8c a l'endroit ou ii perdit la vie ui erigraune 
grande croix avec ceue inftripcion , là feriit U xia le grand cr v*d- 
Unl Capitaine Alfonfe de Ctfptdat. Rodrigue MenJ-Z bllva . Ilifto» 
riograjhe du Rji d'Elpagne a éent la Vie de cet illultrc Guerrie* 
dan» un volume expie* , ou il rapporte entre autres de* preuves 
étonnxnte* de la force de Cclpédes, comme, par exemple, que- 
tant i chevai il embraituii une poutre Si ferrant tan cheval avec les 
génnux d * elevott de terre avec le cheval ; qu'une autrelüu ayant 
bit enterrer jufquet aux épaule» un efclave Tutc il le tira de la d'u- 
ne feule main; que dan» un combat de taureaux l:>n cheval s'etant 
abattu fous lui , fi avou feui fe taureau de 1a main gauche par uns 
de fes cornes 8c que de la droite il lui avoit cuupc la téie ; que 
Dom Carlos fils aillé de Philip* Il , ayant fut lâcbir un tigre coq* 
tre Cefpédcs, il avoit tue la bête du premier coup qu'il lui pnna» 
qu'un c lui kh tramé par deux mulet», le trouvaiH dan» une defetnte 
fiin rapide, 8c ne pouvant plu* êtreariêié pxflea mulets, Cefpé- 
drs fe fallu de fes mains 8c l'arrêta; enfin que dm» la dermere 
aftioo contre le* Maures où il lût tué, il- avoit lui Icul fendu de ta 
tête julques i la ceinture plu* de cent Maurel, avec Ion Ubre qui 
p (oit 14 livres poids de marc. On aflùre que fe lueur nommee 
Catherine lui lût prctjue égale en force. De (on époufe Maria cib 
tint de Arlieda , lf eut deux fils tjtJarit Si Gabritli 8c une fille nom. 
mie Anna. Sestnfkns. aulli bien que leur pofterué a'allierent aux 
plus illuilres Mutons de f'Efpagne. * Rodr. Mendtz Sylva, 
Comptai, it U hamnnai it Almfa Ctfpiies. Lf-CÙS de J Mirmol, 
Hijl de la rtbtllian dt lat Marijni dt Gmmain l. 6 .e. 33. GtOcZ Pé- 
m . ie la Guettai de Grenade , partie * C. 14 /W. 190. 

* CESSARES, peuples de I Amérique mertdioaale dam 
la Terre Migellantqnc, vers le 44 degré de latitude méridionale, 
8c ver* le 310 de longitude. * M.DebÛe, Carte im Paraguay, tm 
Chili , du Uitrait de Magellan , Sic. 

• CESSE, petite rivière de France dam le Languedoc, prend 
fa foutee vers les confins du Diocéfe de Caftres, (laverie fe Dio- 
effe de Saint- Pon», coule I peu prés du nord-out'ft au lud-eft. Se 
vient méfer fes eaua avec Celles de l'Aude où elfe perd fon nom. 

CESSE, rivière des Pais- Bas. Vayti L E S S E. 

CESS ELIUS, renommé par fa fctcnce dans le Droit, vi- 
voit environ 30 ans avant I Ere Chrétienne. Il ne put jamais ni par 
amour, ni par crainte, fe laùfer perfuader de moire dans Un Re- 
cueil de L ix , aucun Edit qui eut été publié pendant le Triumvi- 
rat. Le même parlant unpeu trop librement de Celar, Si fes aima 
le conjurant de modérer la libirse, il y a deux thafn, leur dn,i|, 
que Ut homme ! tfimeut fâthtufn , <5. qui ou Jeûnent À prifent une 
trei gronda ajfaranct dt tout dire , être vttmx fr a aveb patut d enfant, 
* Valére Maxime . /. 6. e. 2. exemple 12. On prétend que Cellé- 
lius que Valére Maxime appelle Ccfelliui eft le même que Cafel- 
lius. lÿta.CASELLIUS. 

CESS ELIUS BASSUS, Africain , vint i Rome pour 
faire fevoir i Néron qu'il avou trouvé dam fes terres près de Car- 
thage , une caverne , ou il y avoit une grande quantité d'or en piaf- 
fe. L'Empereur, fans a'inlnrmer d'autre choie, fit partir des galè- 
re» pour aller quérir ce prétendu thfflor ; mai» on ce trouva rien, 
Crflêlius Balius s'étant imagine ccs choies en (iin.çe. On dit qu'il 
fe fit mourir , pour fe dérober 1 la honte du lupplice : les autres af- 
furent qu'on lui enleva fon bsen, & qu'on le lattlà vivre, fen* Lu] 
faire d'autre peine. * Tacite, Annal. J. 16. tb. 1. 
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dont fc ferraient les anciens Athlètes , qui combatloiént à coups de 
poing dans la Jeux publics. Calepin, sert trompé, quand il dit 
que c'étoii une dpéce de millue ; car c'étoit Utilement une longe 
de cuir, garnie de plomb, ou de lames de fer, dunt on entourait 
la main en lürme de lien» croifez, 8c même le poignet, 6c une par- 
ue du bras, pour empéchrr qu'ils ne fûilcnt rompus ou demis en 
impuni. Ce mot vient, lèlon quelques uns, de Cadt, frapper. 
8c l'un appelait les combattans qui s'en fenrmrnt Cafliftri. fctyce 
de Sicile qui excellon dans cet exercice , tut vaincu par Hercule. 
On voir dans Théocritc que Pollux furpatroic tous les autres en cette 
efpece de Jeu , où il vainquit Amjrcus , homme très-robufte. 
Cene forte de combat éioit rude 6c violente. Cin/uliix. Virgile, 
L $. ÆmiJ. v. 4 j y, où il décrit d'une manière vive le combat d’En- 
leilus 6c de Dates avec le Cefte ; 6c a» même l.v. 40p. Vojtn. Ser- 
vie l'.ir cet endrois de Virgile, 6c Proptrce, i. 3. Eligu 13.*. 9- 
Ovide vante beaucoup l'adreilè de Brothèc 8c a’Ammon dans le 
combat du Celte, Mnamorf. I. 5. Plutarque dit que Lycurgue 
détendu les fpeâadea publics, où il fallmt lever le bras pour trap- 
per, prétendant que ces tories d'exercices afiôiblilloicnt plutôt le 
corps, qu'ils ne le furtifiuient. Mercunalks a gravé mutes ces 
rfpeccs de combats , 6c piniculièremeni celui du Cefte . qu'il 
«voit deifigné lùr les anciens (épulchres, 6c fur les médailles qui 
lut firent données par Li&orius , dt Art a Qjmaajl. I. 9. c. 9. K rut. 
auili Onupbre.^t Imdh Circnjit. 1 . 1. 1. 9. Aide Manuce, it £uaju. 
ftr Efift. l. 1. «. g. çj. Turncbe, I. 14. t. 4. Jules-Cîlâr StaJtger, 
Fcrtuti I. 1 . t, tj. 

C ESTE, c t; 1 tu , ou Ctflum , (avec une difhthongus ou faos 
diphthongue) eft le nom d une ceinture que les Poètes 6c les Pein- 
tres donnent a Vénus 6c â Junon : autfr Pa.Ias avertit Pans dans Lu- 
cien de faire Oter 1 Vénus fa ceinture, afin de juger mieux de la 
beau ie des trois Déciles ; parce que, ajoura-t'elle, Vénus eft une 
Magicienne . qui tient quelque chirme enfermé dans Ht ceinture. 
Ce moi vient du Grec wçij qui lignifie une n'mtmrt ou autre ouvra- 
ge broJè i l’aiguille qui eiutt un ornement ordinaire des femmes. 
C étoit une large courroye , qui fervoit de ceinture , laite de laine , 
6c que le mari déliuit a KM époufe le premier jour de (es noces 
avant que de fe coucher , comme nous l'apprenons d’Homcre, 
OJf;,tt, /. 11.V.S44, >~t: it e-aj'fyiifV^vifvj 6c d'Ovide, Hnttd. 
if*!*. 9. v, 116. CafUft faUaci mm rtrmSa manu. Cela fe rap- 
porte au cefte de Venus, que |unon emprunta d'elle , pour engager 
juptter a l'aimer, car ce cefte, dit Homère, Iliade t. 14. v. 914. 
& faiv. renfermât les amours, les delirs 6c les attraits , par lefquets 
Venus unir les cœurs des nouveaux mariez: ce qui fait dire! Mar. 
sial , 1 . 6 . Efigr. 1 3. v. 7. & 8 . 

Ut Marin rt v futur amtr fummijmt Tmmtb, 

A te Jt ibo fttat etflta , & iffa Etaui. 

CF.STF. R. Vtyn. C H F S T H R. 

CFSTIUS G ALLUS, Gouverneur de Syrie pour l'Em- 
pereur Néron, fut appelle enjudée par Plorus, fous prétexte d > 
réprimer une Mdidon , dont Florux lui même éioit la caufe. Il en- 
tra aullï dans cene province, avec une grande armée Romaine, 
ruina plusieurs places, 6c fit de très grands ravages; mais sécant 
approche de Jérufalera, les Juifs l'attaquèrent 6c le contraignirent 
de fe retirer. Depuis, profitant de la diviûun des Juifs, il les mit en 
fuite, 8t les pourfuivit julqu'i Jérufalem qu'il affiégei, 6c doat il fe 
ferait rendu miitre, s il n'eùt imprudemment levé le fiége. Les 
Juifs le pourfuivirent dans là retraite, lui tuèrent quantité de gens, 
8c le réduisirent i uferde ftraiagème poar fe fruver, l'an de Jeans 
Christ 67. * Jofcphe, Quart iti Jtàft, i. a. c. 37. <y fiuv. 

C E S T I U S , méchant railleur, 6c fans efpnt, ofa néanmoins 
s'exercer aux dépens du célèbre Cicéron, ce qui lui réüilït mal 
dans la luire; car mangeant un jour chez M. Tullius, (fils de Ci- 
céron.) quiavoii alors le Gouvernement de l'Aûe, celui-ci qui ne 
tenoit rien du génie de fon père, 6c qui avoit irès peu de mémoire , 
demanda plufteurs fois i un de les Domeftiques, quel étoit celui 
qui mangenit au bas bout de U table. Comme il oublioit toujours 
le nom de Celbus, ce Domcftique lui dit enfin , c'ert ce railleur , 
qui fouxenoit que Cicéron , votre père , étoit un ignorant. En mê- 
me tenu M. Tullius commanda que l’on apportai des verges, 6c 
fit rudement fouetter Ci fttus en fa préfence. * îfeoéque le Rhé- 
teur, StuftrVU. Cœlius Rhudiginus, 1 . 14. r.y. 

CESTIUS, (Caius) fils d» Lucius Celtlus fui de fon tems i 
Rome un des fejx Epulau . ou JnfpeSeurs lur les repas qui fe célé- 
broiem i l'honneur des Dieux. On conjeéture qu’il mourut dans 
les premières années du régne d'Augufte. Il elt fur tout connu 
par le fupcibe monument qui a été érigé i ù mémoire , 8c qui eft 
celui de tous les monumens de l'ancienne Rome quife foi» Je mieux 
conlervéjufques à nos tours. C'eft une Pyramide quarrée de tso 
pie z de haut fur 94 de baie, incru fiée de marbre blanc, Sc renfer- 
mant une cave ou une chambre dans fon intérieur. Ce monument 
fe voit encore à Rome hors delà Petit d 'ojlit ou de S. Paul. Ale- 
xandre VII le fit réparer en 1683. * Oftav. Falconierius, de Py- 
ramide C. Ctfiii Ef irait. Nardinus. Panvinius, m Dtftr. tttbu R». 
m*. Millon, feyagi dltaht, Itttrt a6. Dilittt dt l' Italie, tenu 3. 

^CESTONI ( Hyacinthe) naquit le 13 mai 1637 dans un 
lieu de la Marche d' Ancône, entre Macérata 6c Fermo, appelié 
Sainte- Mtitm Gitrgit. Ses parent, qui étoient pauvres, lui firent ap- 
prendre les premiers principes de U Langue Latine ; miis n’étant 
pas en état de le conduire plus loin , ils le retirèrent de l'Ecole en 
1648, 6c le mirent chez un Apothicaire, où il demeura environ 
deux ans. Sur la fin de l'année tfijo, ils l'envoyèrent i Rome, 
pour y travailler dans une Aputhicaircne, 6c il y relia jufques en 
1636, que poulie par un caprice dejeunelfc, & (c trouvant quatre 
ou cinq pirtoles, il Ce mil dans une barque, fans lavoir où il vou- 
loit aller. 6r l'u< conduit i Livourne où il fui tort bien reçu par un 
Apothicaire du lieu. A peine y eut-il demeuré deux mois , qu'il ap- 


CES. CET. 

prit que la perte était ptflèe de Naples 1 Rome, 6r que trois des 
compagnons qu'il avoit eus dans l’Apothicairerte de cette ville en 
étoient mura. Il l'efbnu alors heureux d'être échappé du danger. 
6c en remercia le ciel. Le lèjour de Livourne lui plui teUemtui 
qu’il y demeura pendant diians.c'cllldire.julquesa fan 1666, que, 
quelques finalités lui ayant palTë par l elprit, il s'embarqua pour 
Marfeille , d'où il alla a Lyon 6c enfuite a Genève. Il fe mn dans 
cette dernière ville citez un Apothicaire, ou il ne demeura que 
quatre mois, 8c retourna 1 Livourne, ou il rentra dans l'Apothicai- 
rerie où il avoit déjà demeuré, mats avec la qualité de Maure, 
parce que celui qui en étoit le propriétaire, n'eton pas de U pro- 
rcifion. Ce Propriétaire pour le retenir lui Ai épouler au bout de 
deui ans ta Iceur de là femme , do« il n'eut qu'un fils qui mourut 
au berceau. Il mourut le 99 janvier 1718, dans ù St année à Li- 
vourne, où pluûeurs années auparavant il avoit été liuuoré du droit 
de Bourgeoiûe. On a de lui plulieurt Ouvrages en Italien , doa on 
peut voir le dénombrement dans le Père Nicéron , Uvmirtt fur 
ftrvir À IWfi. du Ummtt HUtfiru , ttmt 13. p. 1 3. O Jutv, 
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C ÉTA.^wtCÉTOouCÉTON. 
ÇETÊENS, peuple. Vtytx. K I T T I M. 
CETHE'GUS, famille Romame, branche de celle de 
Cornélius, a produit plu rieurs perfonnes, dont la mémoire s'elt cun* 
fervée. Cornélius, CÉTHÉr. us aoé Conful avec Qyintus FUml- 
nius.diftribua du vin raixiionné au peuple, après que fon ekâion 
fur faite. Ces deux Confuls furent obligez de fc démettre de leur 
charge, l'an de Rome 421 , parce qu'il y eut de llrreguhrtie dans 
leur création. Marcus Cornélius Céthégus , lui élevé à 1a 
charge de Cenfeur l’an de Rome J4J , avant que d'avoir été Cou- 
fui , ce qui éioit contre lutage. Il obtint le confulat cinq ans après. 
Ce fut un grand Orateur. Ctius Cornélius CÉTHÉGUS, qui avant 
que d’ètre Edile , fut Procunlul en Elpagite, y remporta une vi- 
ctoire ûgnaiée. Il fût fait Edile peu après pendant fon abfence i'aa 
de Rome jj 6. Siganius le confond avec Cnctus Cornélius CÉ- 
thécus, qui fut Conful l'an de Rame 537, 6 c qui triompha des 
lnfubres, 6c fuppofe mai que Cicéron 6c Tne-Live donnent a ce 
Conful le prénom de Caius: ils lus donnent celui de Cneius. Il ne 
faut pas oublier Publhis Cornélius Céthégus, qui forint avec ar- 
deur Je pani de Manus contre Sylla, 6c qui pour cela fut déclaré 
ennemi du peuple Romain, lorsque ce paru fut abattu. Il fe îhuva 
en Airidue auprès de Manus, 6c ayant imploré la miféneordc de 
Sylla, 6c s offrant de le fervir en toutes choies, il lût reçu en grâ- 
ce. (Quelques uns croyeot qu'il ne ùut pas le diiiinguer de ce CÉ- 
théhus qui eu un fi grand crédit dans Rome, qu'un ne pouvuit 
rien obtenir fans Cm entremife. Comme il avoit une Mâitrellê i 

3 ui il ne puuvoit rien rclufer , il arriva que cette femme eut t fa 
ifpofition toute la ville de Rome. Il fallut que Luculle lit la 
Cour à celte femme , lorsqu'il voulut obtenir la commiffvon de fai- 
re la guerre i Mathridaie : lins cela il n aurou point obtrou cet em- 
ploi. Flufieurs autrei grands Seigneurs firent cent bitleifès, pour 
monter aux charges par la recommandation de Céthégua. Celé de 
lut fans doute que Cicéron parle dans uo de les Paradoxes. Il a 
parlé d'un Céthégus Orateur, qui apparemment ne dt Hère point du 
Galan» de cette femme dont on a parle. Caius Cornélius Céthé- 
gus fu» convaincu d'avoir confpiré avec Caulina i la rouie de la 
pâme, 6c comme tel il fût étranglé dans la prifon. Il fut Je plus 
emporté de l'es complices , 6c il étoit toujours d'avis que l'on fe hâ- 
tât. Céthégus, Sénateur Romain, lut décapité pour crime d a- 
dultére, fous t'empire de Valentinien fan 368. Il eft à remarquer 
qne ceux de cette famille affrétèrent une manière particulière de 
s habiller: ce qui a tait dire à Horace dam (m Art Ptuigut, v. 30, 
Fingtrt duHutti nen txaudîia CttbtgU. Le roète répreieme ici les 
Céihègei comme des hommes males 6c laborieux, qui avoient rete- 
nu dans leurs habio l'ancienne manière de leurs pères, lefquels mé- 
prifant la tunique, comme trop embarrallânte, n« portoicnt qu une 
efpéce de tablier qui leur fervoit de caleçon, depuis 1a ceinture en 
bas , 6c qu’ils menoient par delfiis leur toge : de manière que le pan 
qu'ils jeitoient lùr l’épaule gautbr, 6c qui palfam derrière le dos, 
venoit taire la ceinture, lainoit le bras droit tout nud. C'eft ce 
qu'on apçelloit proprement CinUmt Gatiaui, qui étoit ordinaire aux 

Tùe-Ü- 
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gonius, m Eafiii ad au 11.336. Appien , dt BtUù Civitià. i. 1. Plu- 
tarque, taLueulU. Vtjtz. la V erUon par Amaoc. Sallufte, » BtUt 
Catilia. Vtytx. aullï Cicéron, Otai. 3, m Caiilio. & Orti. fri S) lia. 
Dacier, fur P Art Ptetkjut I Haratt, f. 190. tai. édit, trotliéme de 
Paris. Bayle, Diâ.Crô. 9. édit 1709. 

CET H IM. CETTHIM. r«»KlTTIM- 
C F T H L I S. Vrttx. K I T H L I S. 

CETHOSIS-R AMESSE'S, fuccéda I Aroénophii 
III , au Royaume d'Fgypte. Il allêmbla de grandes armées de ter- 
re 6c de mer, laiiïa Je gouvernement de fes Etau à fou frère Ar- 
mais avec un pouvoir abfblu , & lui défendit feulement de prendre 
le titre de Roi, de rien frire au préjudice de û femme 6c de fes en- 
fans, 6c dabuferde fes Miitrefies. II marcha enfuite contre fille 
de Cypre , la Phénicie, les Aflyrictu 6c les Médes. Il vainquit les 
uns. 6c s'alfujetrit les autres par la feule terreur de fes armes. Tant 
d'heureux (accès lui entlint le courage, il voutoit poulfcr fes con- 
quêtes encore plus foin dans l’orient; mais ayant reçu de lâcheufes 
nouvelles du Grand Prêtre d'Egypte , qui lui écrivit que fon frète 
Armais par une étrange perfidie avoit ulurpé la Couronne , 6c vio- 
lé abfolument tourelles défenfe», qu'il lui avoit faites, il interrom- 
pit le cours de fes conquêtes, 6c revint en fon Royaume à dedèùi 
de mettre fon frère I la ration , 1 quoi il réüflir. On dit que ce 
Céthofis a donné Je nom à l'Egypte, parce qu’il s’appdloit Egypcus 
6c Céthofii, ayant dm ooms de même que fon frère, qui s'appel- 



; 
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loit Armais 5 c Damut. * Manéthon, cité prjufcphe dans fk Ri- ' 
f-'-r À Api*», l. l.c. 3. 

CETHRON. Viytx. KISLOTH-THABOR. ! 

C ET HURiVouKtTHURA, ictmne qu Abraham 
é pou l a dans U vieilicllc apres la mort de Sara. Les Hébreux 
croyent qu elle efk U même qu'Agar; mats outre la différence qui 
efl expreilément marquée, Gnift, tb. 35 , tous les Auteurs Chré- 
xiens , après Uni Augultin, note rivent en taux contre ceue opinion 
des SUNOS. AbOMO tut de cette femme fix enfans. lavoir, 
$famra.-n, JccUi ou Joktçan, Madanou Nlcdan, Madian, Jcsboc 
ou Jtfçba, ùc Sué ou Sçuih, aulquels il donna du bien pour fobli- 
lier, les feparant d'Ifaac. On croit que c'clk d'eux &c de leurs en- 
faux que (unirent les Madianiies, les Epbécns, les Dédtnêens 6c 
les Sabèens, dont il efk fvuvetu parlé dans l'Ecriture. Plutieun 
faims Doâeurs affinent que c'elk d'eux que font deteendut les Ma- 
ges , qui vinrent adorer le Sauveur du monde dam U creche de 
BcthlChem. Baroniu» traite au loue, cette quelkion. * Sunt Augu- 
lk:n , Je Civil. Dti. i. 34. Barontus, l'an premier de J.C.Tomiel, 
l'an du monde «179. 

CE'TINA, anciennement Tibmu, NtjUi, rivière de Dal- 
111 nie, prend ta fource dans la Bofmc, près du Bourg de Cetma, 
baigne Bagrulutc . 6c enfuite mverfant la Dalmatie du nord au 
iud, vient lé décharger dam le G <lle de Venile , â Aliniù, visa vis 
de l'ifle de Brada. * Maty , Diû.Gie{r. 

• C E' T O, C E’T ON ou CET A, étoir, félon quelques 
«ns, lœar & femme de Phurcys ou de Pborcus, dont elle eut les 
tmis Gorgones MeJulè , EuryaJe & Shénio. il) gin dans ta 
préface , lui donne Gorgon pour mari. 

CET RO N. lirnKITRON. 

CETTE. Vtjtx. S E T T E. 


C E U . ville de la Chine, dépendante de celle d'Yengehen, fé- 
condé capitale de 1 a province de Xantum. Elle elk proche 
de U montagne de Changping. 6c célèbre pour avoir eié la patrie 
de Confucius. Veye*. fon article. * Tn. Corneille. Ditt.Gngr. 
CEUd'URGEL. Veye*. U R G E L. 

CE'VA ou C E' V E, pente ville d'Italie en Piémont, avec 
titre de MarqutCu Elle elk capitale d'un petit pis ou font les Lan- 
ghes . nom qu'un donne i des collines, qui font le commence ment 
de l’Apennin. Céva elk fur le Tamro, avec un château. Elle a 
eu autrefois des Seigneurs pniculiers, avec titre de Marquis, qui 
vendirent leur petit Etal i la ville d'Alke en 1 195. Ainli elle elt à 
prêtent au Duc de Stvoye, a fept milles de Mondovi -u levant. Le 
pais cik du côté de Tende 5 c du Montferrat. Il y a une trèx-gran. 
de quantité de gibier . 5 c fur tout de perdrix 5 c de tiifins. Céva fui 
pnie par les François en 1553. Voyet. la deferipoon que de Tnou 
fait de cette place, l. 12. 

C E’V ENN ES ou S E'V EN N ES, Monts des Cé- 
tênnes êc Pais des Cévennbs. Gtbeaa», Ctamiom, 6c a »• 
ému ui mont fl. montagnes de France au l'epteninon de Languedoc , 
entre f Aquitaine 5 c la GiuleNarbonnoifc des Anciens. Elles s'é- 
tendent durant environ 30 lieues , depuis la fource de ta Loire . 
jul'ques vers Lodève. On y comprend en prue le V ivarais , le 
Velay 5 c le G.-vaudan, que ces monts fcprentdu Rouergue On 


Vtlay 5 c le G:vaudan, que ces monts fcprentdu Rouergue On 
appelle particulièrement le pais des Cévcnnes, les environs d'An- 
dufe, d'Alais, de Saint-Ambroife , 5 cc. jufques i Lodève, qui elk 
la putie leptentrionale du Languedoc. Les montagnes des Ccven- 
ncs font très-fcrtiles, bien peuplées, 5 c il y a des mines, fur tout 
de plomb 5 c d'étatm. Ces pis ont été rrès-lonctems le théâtre des 
guerres civiles de la Religion , fur la fin du XVI ftècle 5 c au com- 
mencement du XVII. Le Roi Loua XIII obligea les Huguenots 
de fe foumenre ; 6c après les avoir vaincus il leur donna la paix. 
Des Fanatiques y ont fait encore, au commencement du XVIII fié- 
de. de grands defurdret pr la force des armes. 

C'EULEN, connu fous le nom de Ludulphe 1 Colen , Alle- 
mand . èiott de Hildefheitn dans U Saxe. & fit un très grand pro- 
grès dans les Mathématiques , qu'il enfeigna i Délit 6c ailleun. 
Depuis on l'attira i Leiden , où il endigua les Fortifications en qui- 
lùé de ProfelTeur. Ce fut en 1399. 6c il mourut en 1610. Il a 
écrit en û Langue naturelle, quelques Ouvrages de Mat hématiques 
qu'on a traduits en Latin. * Meurlïus , Aih. B*t. Voffius, Je 
Siitnt. Mali. çj-e. 

CEURAWATII, nom d'une Scfte de Bénians dans les 
Indes, qui croyent la métempfychofe avec tant de fupcrfhtion, 
qu’ils craignent même de taire mourir les moindres infeétei. Leurs 
Drain ains ou Prêtres fc couvrent la bouche d'un linge , de pur que 
quelque mouche n'y entre. Ceux de cette Sefte vont la tête 5 c les 
pitz nuds, ponant un bâton blanc 1 la mam pour fe difkinguer des 
autres. Lorsqu'ils font du feu chez eux, ou qu'ils allument de U 
chandelle. Us prennent bien garde que les moucherons oc s'y vien- 
nent brûler. Us ne boivent point non plus d'eau froide, parce 
qu'ils appréhendent d'y trouver des infeékes: c'efk pourquoi ils la 
(uni bouillir. Ils dilênt que Dieu n'eik pis maître abfulu des évé- 
ne mens 5 c de la bonne ou mauvatfe fortune. Ils ne croyent ni para- 
dis ni enfer. Ils allurcm néanmoins que l ame efk immortelle; mais 
ils fuppofent quelle plié d'un corps dans une autre d’un homme 
ou d une bète , félon que le défunt a fait du bien ou du mal. 
Leurs mofquées ou temples, qu'ils appllem Nalu, font bâties en 
quarté, 5 c les chtpellesde leurs Pagodes ou idoles, ont une forme 
pyramidale. Ils brûlent les corps des perfonnes âgées après leur 
mort; nuis ils enterrent ceux des enfâns qui meurent au de Abus de 
fige de trais ans. Leurs veuves ne font point obligées de fe faire 
brûler avec leurs miris; mais elles promettent une viduité perpé- 
tuelle. Tous ceux qui font profeflion de cette SeAe, peuvent être 
admis i U Prétnfe. L'on y reçoit même les femmes, pourvu 
tni elles ayent plus de vint ans ; mais les hommes y font reçus dès I 
I ige de neuf ans. Pour lé faire Prêtres, As n'ont qu'â en prendre 
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Ilubk, i faire vceu de < h» lifte, 6c a pratiquer l'auflérue de leur 
vie, qui efk extraordinaire: car ils font qiiclquetuis quinze jour» 
fans prendre aurre choie que de l'eau, dans laquelle ils raclent d'un 
certain boit amer, que loo du être noarmlàni: ce qui parnil in- 
croyable ; mus cela pile pour une venté cuntkante dan> ies Indes. 
T omet les autres S: êtes de Btnuns ont de l’avernon 5 c du mépris 
pour celle-ci , 6c U condamnent n flirt, que leurs DocL-urs ethor- 
tent commuellement leurs auditeurs 1 éviter 1a converbtion de ce» 
gens- U. * Mandeflo , terne 2. d'Oléanus. 

G E UT A, ville 5 c château d A trique, fur le détroit de Gi- 
braltar . aux Efpagnol*. Elle elt dam le Royaume de Ftz, d-n» 
la province de Habit. 5 C tut autrefois capitale de la Mauritanie 
Tinguanc. Les Komiias la nommoteiu CiviiAi. 6c Putnponiut 
MeU l'appelle Sipt». OrtéliuS croit qu elle elk l'ifflig» ou Inùf. 
f*. de Piolomée. Les G uns la prirent fur les Ko nains, félon 
Procop. Les Arabes en furent depuis lesmiitres; 6c Jean I, Roi 
de Portugal l'emporta fur les Maures l'an 1413. Il y a aujuuri nui 
une Eglile collégule qui adroit de cathédrale, parce que Ccutaéc 
Tanger ont un Evêché luflragant de l'Archeveque de Lisbonne. 
Philtpp II, Roi dElpagne, s'éunt rendu maure du Portugal en 
tj8o, mit un Gouverneur Efpagnol à Ceuta, comme dans une pla- 
ce trés-lbrte 5 c trènraportante , 5 c outre cela voiline de l'Efpgne, 
n'y ayant entre Ceuia 6c ce Royaume, que le détroit de Gibraltar. 
C'efk pour ceue radon que toutes les places que les Portugais uni 
dans les quatre prîtes du monde, ayant des Gouverneurs de leur 
nation, apres aroir lecoué toutes en même jour le joug Efpagnol 
l'an 1640. pour reconnoitre le Prince légitime , Cetiu qui avou 
un Gouverneur Efpagnol, relit fous la domination d'Lfpagne, i 
qui les Portugais l'uni depuis cédée pr la paix de 1638. Lu Mau- 
res l'ont tenue longtems bloquée depuis l'an t6ip, lans la pouvoir 
prendre. * Vafconcellos, ia Marmot, I. 4. c. 33. Üia- 

nuye, /. 18.1.7. Le Mire, Cciqr. fo/r/’, cyc. 

C E Y. CEZ. 

C E Y F D BARRAX. l'article d'ABDÊL- 

C A D E R. 

CF. YLAN.ouCEYLON. Chtrihez. C E I L A N. 
GEYTAVACCA o-.. CEITAVACCA. ville 
d Alieton U met dans fille de Ceilaii, entre h ville de Colombo 6c 
la montagne qu'on nomme Adams Pic. Elle cil lituée dans le Ca- 
neland, 6c elle apparitni aux Hollandcis, ftlon la carte que Vif. 
feher a donnée de Gctlan. * Maty, Dicl.Gittr. 

' CE YX, fils de Lucifer, ctott Roi de Taachïne 6t Oncle de 
Chionc, i qui Dune perça la langue d'un coup de Heche ; ce qui 
toucha fi iort l’un pere Dedalton qu i! fe précipita du haut d'un ro- 
cher en bas. Ceyx affligé de vilioni étranges aprèl cette mort, al- 
la confultcr l'Oracle d Apollon â Clams, 6c ht naufrage a l'un re- 
tour. Alcyone fa femme le noya de dcfefpoir, ayant appris cette 
trille nouvehe; 6c ils fuient tous deux meiamorphohz en Al- 
cyons. Ovide, UtiAm. 1. 11. f»i. 8 , 9. ty 10. 

C F. Z A R. grande nviére de fAmeiique dans le Gouverne- 
ment de Ste Marthe. Elle coule vers le l'ud, 5 c les Sauva .es qui 
en lônt voifins l'appellent Prmya/a», comme qui diroii triait Je 
toni Us jbuvti. Elle en reçoit plulieurs de tous cotez , favutr, P*- 
JïU», uuA)hhiai, (jmAiAftti 6c quelques autres, 5 c ainli grullie de 
leurs eaux elle court pr dci campagnes f< lisante St dix lieues ver» 
l'ooefk, après quoi elle le va rendre dm» le grand Meuve de la 
Magridame. * Tnomas Corneille, Dt3. Get^r. 

* CE'ZE, rivière de France dans le Lmguedoc, traverfë à 
peu près d'occident en orient le Diocefe d’Uzès, pAe a Bagnols, 
5 c aj rés un cours de deux ou trois lieues du nord-uucfl au lu j-elt, 
ferend dinsle Rhône 

CE ZIMBR A, ville de Portu^i! dms la Province d'Efkré- 
madure. Elle elk â quatre Unies de Sétuval ou Sauvt-Ubes, a-aprèe 
du Cap d'F.fpichel. Elle efk fortifiée. Sa gtrnifon ell de cinquan- 
te quatre hommes, 6c d'un Sergent du Réguisent de Sétuval, avec 
vint-trois pièces de canon 6c nuis Canonniers. * Thomas Corneil- 
le, Diêi. Gé»ir. 

C H A. 

C H A , nom communaux Rois de Perfe. Cfarrfax SC H A C H.' 

C H A A L E M , Roi de Bengale. Pmx l'article d*H U- 
M AYON. 

CliAALONS, Vtjiz. C H A L O N S. 

C H A A M (de) nom d'un* ancienne famille célébré de Suiflè, 
polléda pendant très long tems U Terre noble de CUaa m fur le Lac 
de Zug. dont elle porta le nom. Cette famille s eublit enfuite à 
Zurich , où elle fleurit pendant long tems 5 c eut les clurges les plus 
honorables. En 1267, vécut Hmri de Chaatn qui fit des donations 
conüdérables â l'Abbaie de Nûtre-Dame à Zurich. Gauiut de 
Chaam fût Abbé d'Engelberg en 1267 , 5 c mourut en 1276. Re- 
Mpht de Chaam fut reçu Bourgeois à Zurich en 1400. En 143a, il 
fut élu Bourguemaitre de U ville 6c mourut en 1469. CtarxJ de 
Chaam fut Sénateur à Zurich ; 6c en 1443, on ( envoya auprès de 
l'Empereur Frédéric 111 . Btrn*rJ Chaa.n fut au(Ii Baurguemaitre 
en 1360 5 c en 1364. Il fut envoyé auprès de l'Empereur Maaimi- 
lien II, l Ausboarg, où il fil fa propoimon d une manière fi élo- 
quente , que l’Empreur 5 c les Etats de l'Empire l’admirèrent betu- 
coup. L Empereur lui fit non feulement prêtent d'une coup d'or , 
mats de plus il chargea fës armoiries d'une couronne, 5 c les orna d'un 
cafque ouvert. * Dyrfkel , GifthUtJki-Btfthrtitmi. 

CHAAM, un des dix fept villages de la Baronnie de Breda , 
fitué a trois lieues de Breda dtns une contrée fon riante. Ce villa- 
ge elk très-ancien puisque GttfritJ IfW/fùftu dans fé* RimAr^mi fur 
U Lti SAliout . tb. 16 , afaùre qu'il en elk déjà tan mention en 422. 
Depuis 1638, on y a introduit U Religion Réformée , 6c le Mi- 
nifkre qui y efk . dépnd du Synode du Breda, Chaam a fournie 

beau- 
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beaucoup fouffVrt Je U guerre . mai» fur tout en 1614 , loriqti’af** 
breift Sfiaolt entrepris le liège de Breda & qu'il campa dans Ira envi- 
run» pendant trou fcmiimr». * J. Baro le K«, Sent. Marrbiaaat. 5 . 
K. I.l.g. HtStria Efiftapat. Antutrf. 

CH A B A L O N en Paicltne. Vnrt. C H A B U L. 

C H A U A L O N ou C H A B U L. ville & Royaume de* 
Indes. <'«»« C A B U L. 

C H A U A N C I, petite ville de l'Afie 4 quatre journée* de 
ConOanânople. Elle été bâtie fur le bord d'un Lac qu’on appelle 
Clubanÿtul , U il y a deux Cjr.tvanl. raj. Depuil le commence- 
ment du Lac qui n’a guère* moins de dix lieue* de tour, jutqu'à CK»- 
bangi, on mircbe environ deux lieue*, en parue dans U montagne, 
& en partie lut le bord du Lac. * T» vernier, Ve\*£t de Ftr/e, 1. 1 . 
eût. Thomas Corneille, r. 

C H A B A N N E S. Li Maifn de Chabinnes , Chsbannez, 
ou Cbabannms, iréi-noble 8c ancienne, a été féconde en homme* 
illustres. L oa ne rapportera ici leur pdRerité que depuis i iueves 
qui luit. 

I. Hugues de Chalunne* , Seigneur de Charlus le-Pailloux , fût 
père de Robert qui fuit. 

II . Ruiiert de Clubannet, Seigneur de Chirlut, mourut 4 la 
Journée J’Azincourt en 141 3. ayant eud\A’j* de Bon. Dame de 
Picrrefitte, 1. Etitn.tr de Chabannes. Seigneur de Chirlut, Capi- 
tiinc d une comptgnie de Gens-d armes, tué au combat de Crevant 
en 1435 ; 3. Jacques de CHtbannes, I. du nom, qui fuit; 3. 
Antoine, qui a lait U brantbt dn Ctmtn 4t Dampmartin, 
r appert te cy •frit-, 4. s. . . de Chabannes, Abbelfi: de Bonne- Aigue 
en Ltmolm; 5. Jeanne , mince a Jean de Ballac , Seigneur d i.ii- 
trague*; 6c 6. N. . . de Chtbanne* , alliée à Bahhafar de Neu- 
ville, Seigneur de Magnac. 

III. Jacques de Chabanne*. f. du nom. Seigneur de la Palice, 
de Char lut , 8cc. Sénéchal de Tou loufe & Grand Maure de Fran- 
ce , eut part à tonte* les grande* expédition* de fon rem*. Il fe trou- 
va au combat de Rnuvray en 1429, 1 la prife de Compïègne en 
1430 , 8c ailleurs. Depuis en 1440, dans le te ms de la Praguene, 
il prit le parti du Dauphin , fervit au tiége de Caen en 1450 . 8c lût 
pourvu en 145 1 de la charge de Grand-Maître de France. Il tram 
enfuite de la capitulation de Blaye , contribua 4 la réduAion de 
Bayonne , & ayant eic blcllè à la bataille de Caftillon le 17 juillet 
*43 3 . il mourut de cette bleflùrc le 20 oftobre futvanr. Il époufa 
1. Ame de Launay , Dame de Fontenille , mu rte Uni poliértié: 3. 
en 1433. Anne de Lanru . fille <X Edouard Seigneur de Fougerolle*, 
2 c de SU'twTUt Dauphine de Siûu-llpicc , laquelle vivcit encore en 
•480,8c tien eut 1. G for rot, qui fuit; St a. G ilbert de Cluban- 
net, qui a fait U branche dn Marquis dt Cl' R Ton rappariée ey-aprh. 

IV. GéWVrot deChabannes, Seigneur de la Pilice, de Char- 
lu* . Scc. Confeiller 8c Chambellan du Duc de Bourbon. fon Lieu- 
ter. mt General au gouvernement de Languedoc, pu» Gouverneur 
du Pont-Saint Efpru, vivoir encore en 141)4. Il époufa en 1463, 
char lu te de Prie, nlle d'Anteù * , Seigneur deBuzançois, Grand- 
Qseui de Fiance , 8c de Magdeleine d'Amboife, dont il eut 1. Jac* 
que» , II. du nom, qui fuit; 3. Jt mu , Seigneur de Vendeneile, 
tué i la retraite de Rebec en Italie en 1323, avec le Chevalier 
Bayard, f.ns laitier de pofcéri c de CUuJr le Ville; 3. Am dut , 
Evêque de Puy-en-Vétay. 8c Ptieur de Saint- Martin d'Ambert ; 
4. N. . . Abbctfc de la Perte; 8c 3. Jeanne de Chabanne*, ma- 
riée * Tm , II. du nom , Seigneur d'Alcgre , qui fut tué * la batail- 
le de Ravenneen 1312. 

V. Jacques de Chabannes , II. du nom. Seigneur de la Palice 
IcdePacy. Grand Maitre, puis Maréchal de France, dont il /ira 
fitii ty apris dam un anitlt fepart , époufa 1. Jeanne de Muntberon, 
fille à’Eujlatht, Vicomte d Anay , Baron de Maulevrier 8t de Ma- 
tins , 8c de Marguerite d Eftuer : 2. Ment de Melun, veuve de 
jacqttei de Bruges. Seigneur de Gruthulé, Gouverneur de Picar- 
die . 8c fille de Jtaude Melun. III. du nom, Seigneur d'Antoing, 
& d '/faillit de Luxembourg. Dj premier lit vinrent 1. N. .. de 
Chabanne*, mon jeune ; 8c 2. Fraupaift , mariée a Jacquet de Beau- 
fort, Marquis de Camliac: du fécond lit Punirent 3. Charles , 
Seigneur de la Palice, qui liât: 4. Marie, première ft-mme de 
Claude de Savoye . Comte de Tende; f. Charlotte, première fem- 
me A' Amant , Seigneur de Moy en Picardie ; & 6. M. . . de 
Chabannes , Âelfeieufe 4 Poifljr. 

VI. Charles de Chsbannes , Seigneur de la Palice, 8cc. mou- 
rut en * 53 *. Ilépoufc 1. Anat de Mendoze : 5. Catherine de la 
Rochefoucault. Darne de Combronde, fille ai née d' Antoine , Sei- 
gneur de Barbrfieui. 8cc. 8c d'Avtoinatie d’Amboife- Ravel , de 
laquelle il eut 1. Antoine de Chabanne* . virant en 1334; 3. Elto- 
mri, mariée 1. 4 7 "fit, III. du nom. Sire de Tournon: 3. 4 PM- 
iiitrt, Seigneur de la Guiche, Grand-Màiire de l’Artillerie; 3. 
Marie, alliée 1. 4 J tan. Seigneur de Langheac: 3. iLoun d Am- 
boite, Comte d'Aubijoux , Chevalier des Ordre* du Roi; 4. s*. 
fannt, milice a Jtan Olivier, Seigneur de Letiville; & 3. Mar. 
gucritt de Chabanne* , femme d' Atteint Matquard , Seigneur 
d’Hcrmanville. 


IV. Gilbert de Chtb*nne* , fécond fi.» de Jacques de 
Chabannes, I. du nom , Seigneur de la Palice , 8 rc. Grand- Mâirre 
de France, 8 c d’dut de Lavicu, fui Seigneur de Curton, Cheva- 
lier de l’Ordre du Roi, Grand Sénéchal de Guicnne, 8 c Gouver- 
neur du Limofin, 8 c mourut avant l'an 1493. Il époufa 1. le 36 
novembre 1469, Fraufû/t de la Tour, fille aînée de Btrtrand . VI. 
du nom', Seigneur de la Tour, Comte d'Auvergne 8 c de Boulo- 
gne, 8 c de Lttnft de la Tréraoilte: 2. en 1484, Catherine de Bour- 
bon, fille de Jean de Bourbon, II- du nom. Comte de Vendôme, 
& d ’lfahem» de Beauvau, dont il n'eut poim d enür.i, 8 c eut pour 
fil* unique du premier lu Jean qui fuir. 


C H A. 

V. Jean de Ctubanues, Seigneur de Curtan, de Rochefcrf,' 
de Ma lie , dt SaigiK*. Scc. époidâ «fl oAobne 1497, raupaijt de 
B an-.hetori, Dimj de Ejillamy S c de NozeroiU», fille unique 
<1 Aatemt, Seigneur de BoilUmy , f»c. 8c de Gaùnt.U de Layre* 
ficc. dont il eut 1. Joachim, qui luit; 2. Fraaftu, tue a Ij ba- 
taille de Ptvte ; 3. Catàtnnt , nurict- » Jean de HiUtelbrt. Sei- 
gneur de Tenon en Périgord; 6c 4. Htitnt, dt Chabanne», a.tiee 
a S. . . Seigneur de Ditnne 8c du Chcylar en Auvergne. 

VI. Joach im de Chavanne», Seigneur de Cunun, de Rocbe- 
fort, 8cc. Sénéchal de Tooloufe, 5 c Chevalier dhunneur de lai 
Reine Catherine de Médicis, mourut en 1389. Il fui marte quatre 
fui*. 1. en 1322, i FtnteeUt de Lèvii, fille de Üilieet, I. du nom, 
Coone de Venu Jour , 8c de JaautU’tt du Mat: 2. en 1328. à 
Latn;r de Pomprdour , h;lv de Gtifrty , Seigneur de Pompa Jour. 8C 
d Eüaaierb, Vicomteile de Coniiturn: 3. en * 33 }. * Catbrrtar- 
Ciaudt de la Rochefoucault, fille de Iran peu, I. ou uum. Comte 
de U Roche iinicault: 4. a CuarUtte de Vienne, veuve de J acquêt 
de Montbutllier , Marquis de Cantilac, 8c fille de Gérard de Vien- 
ne, Seigneur de Pi mont & de Runèy. Du premier lu vinre-m a. 
N. . .. de Chabanne», mort jeune ; 8c a. C'aiirrwf de Cnaban- 
ne*. mariée en novembre 1340, a Frauftii, l. du nom. S<igneuc 
(PEtlaing: du fécond lu lorurem, 3. 'ftan de Chibatuus, Set- 
gneur de Curton. nié 4 la bataille de Rémy en 1333, t..a* pmléti- 
te de Ftaafi-. t de Monibnitfier, fille de 'fat^utt. Marquis de Ct- 
nillac; 4. IjahtlU, AbOelTe du Puni-aux Uituei ; 8c 3. Catherine de 
Chabanne*, mariée a Fran.eii de B»r , Seigneur de Baugy : du trot- 
iiéme lit vinrent, 6. François, Marquis de Curton, qui fuit a 
7. Jranni, marne a Jtaa de Chaüu», Seigneur de Cordez ; 8. O- 
thtrine, alliée 4 Claude de Le ft ranges. Vicomte d; Chelcyne en 
Auvergne; 8c 9. Catherine Je Ciutanne* , Abbellede liiwine- Ai- 
gue: 6c du quatrième lu forment, 10. François de C'hiban- 
ne*, qui a ü:t la iraathe dn Ce mm ^/Saignes; 11. Gabriel, 
qui a dimt cemrutnctmtni a relit dn Cemtei ae PtONZAC ; 6c 13 . 
GilUite de Chabanne*, mariee en 1363 , a Jean de Muntboülicr, 
Marquis de Camille. 

VII. François de Chabinne*. Mirqui* de Curton, Comte 
de Rochetbn, Lieutenant Général >u Auvergne, Chevalier dca 
Ordres du Rm, défit le Comte de KanJana ta bataille d lilotre ea 
1390. llépouÜKr«M du Prit, fille d'Aumna, Seigneur de Nan- 
toutllft. Prévôt de Paru, 8c d'Anne d'AJegre. Dame de Vue.ux. 
dont il eut j. Ctrijlepltie de Chabanne», Mârquu de Curton, mon 
en 1636, qui avott epoufé en 1391, Aient de Crullol. nue de Jet' 
quei. Duc d'Ulèz, apiéi 1 a mort Ce laquelle il epuuu eu autiu 1617, 
Claude Julien, quiavuu été lemme de ctumbre de la femme, de 
laquelle il eut quatre fils, qui dilputèrcnt la lubfluuiioo de la mai- 
fon de Chtbanneiaprr* Il mort de leur père; 2 . Henri de ChaUanm.-*, 
Marquis de Curton après loti Itère, au profit duquel la Juôltuuuon 
fut déclarée ouverte par Arrêt du quatrième juin 1637, rapporté 
parmi le* plaidoyers de M. le Maure; 3. Jean-Charles de 
Chabanncs, Seigneur de Saine- Angeau , qu iun; 8c 4. Autaeat dé 
C tu bannes, Seigneur de Nebouzan , mon litns poiietuè de S.. . . 
veuve de N. . . . Se-gneur de Monitgnac. 

VI I I. Jkan-Chari.es de Chibannes , Seigneur de S.iru- An- 
geau , puis apres la mort de lès frères , Marquis de Curton , Com- 
te de Rocheturt , 8tc. épaula Lem;t de Margtval , Dame de Bour- 
noncel , fille de Cefar , Seigneur de Salancy 8c dr Buuinuiicel , fie 
d Aaitnttre de Chepoi», dont il eut 1. Transie de Chabannes, Sei- 
gneur de Saint- Angeau, qui lût aflilüné par le blurd de ChrïjUpUa, 
Marquis de Curton (ôn oncle; s. Christopmle , qui iuu ; 3. 
Gabriel , Seigneur de Chaumont, tué au liège de Bipaume; 4. I>- 
M ,- Abbclle de l’Eftlache ; 8c 3. Marie de Cbabarutes, Reia- 
greufe. 

IX. Christofhle de Chabanoes. Marquis deCunon, Scc. 
f pouls Get/ritUfFraufii.'e de Rivoyre, fille de Gilbert, Marquis du 
Palais. 8cc. 8c de Gilbert de Monibotilier, dont il eut Henri , 
qui fuit. 

X. Henri deChabannes, Marquis de Curton, Sic. (e trouva 
au combat de Senti, fit en d'autres occafions , 8c époufa Gebruùa 
de Momlezun. fil.e de Fran,tii, Seuneur de Bel: ru us. Gouver- 
neur de la Baltille , dont il a eu Gabrieiie Franpnjt de Chabannes, 
mariée le deuxième juillet 1696. i Jtaa-Baul ne Rochechouan. 
Marquis de Faudoas . après la mon duquel elle sèll rendue Refi- 
gi-.ufe à Montargis. 

BR A SC HE DES COUTES DE DAMFMARtlÜ. 

III. Antoine de Chab.inr.es, Seigneur de Saint- Fargeau, Scc. 
pots Comte de Datnpnumn , fie Srigneur de Blanc, tort a caufe de 
lit femme. Chcvafii-r de l'Ordre du Roi, Cr.tnJ -Panneiier, pma 
Grand-Maître de France, IcconJ fils Je Robert de Chabannes. 
Seignrur de Chirlus , fie J Alix de Bon , Dame de Pterrefite , na- 
quit en 141 1 . fut élevé Pjge du Comte de Ventldour . 8c du Sei- 
gneur de la llire, fe trouva en 14244 la bataille de Verneuil. od 
il fut fait pritonnier; fie ayant été mis en liberté , il continua de fer- 
vir dans toute* les occsftons, jufqu '4 ce qu'il fuivit le Comte de Vit»- 
démont ; mais 4 la follicttaiion du Duc de Bourbon , il s'attacha au 
Roi Charles VII, qui l'employa en diverfes occatsons, 8c le fit 
Gratvd-Pannetier de France- Depuis étant tombé dins 1 a thfzrace dsi 
Roi Louis XI, il fut condamne a mort en 1463 , 8c ne tut nean- 
moins qu’enfermé i la Baflille , d'où il le fauva l'année luivame en 
Bretagne. Quelque tems après il fe jet» dans la Ligue, qui avoir 
pour prétexte le bien public . 8c rentra enfuite dans les bonne» grâ- 
ces du Roi, qui lui donna en 1469 la charge de Grand-Maître de 
France, 8c le fit Chevalier de l'Ordre de Saint-Michel. Il ternir 
le Comté d'Armagnac fous l'obéillânee du Roi ; jetta du lêcourt 
dans la ville de Beauvais , alliégée par le Duc de Bourgogne en 
147e ; fut enfuite Gouverneur de Pans, 8c mourut le 23 décembre 
1488 , âgé de 77 ans. Il avoir époufé en 1439, Marguerite de Nan- 
tcutJ. Gumtellé de Dampmartin, iLJle unique 8c hériuerc de Renaud 

d» 
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Suiiéuil , Seigneur d' Acjr , fit de Marie dü Payel , Comtîflb 
de Dtmpourtin. Vicomteile de Breteuil. fitc.dont il eui i.Jean, 
(;ui fuir ; 6c 2. jatjmelmt de Chabartncs , Dame d’Onchain , mariée 
a Claude Armand , V i corn te de Polignac , mon* fans entons. 

IV. Jean de Chabannes p Comte de Dampmarun, fitc. mourut 
avant l’an 1503. Il époutk 1. blarguerhe de Calabre, fille naturtlU 
de SuoUi d Ani'Hi , Duc de C< labre 5 c de Lorraine - 2. Su'amt de 
b ourbon, Comtcllê de Rouilillon & Dame de Miimpenlier . fille 
aidée de /.nui bâtard de Bourbon , Comte de Rouilillon, Amiral 
de France. Du premier lit vint 1. Anne de Chabannes , Comtcile 
de Dimpmanm , mariée en 1496, ijatfiri de Colizny, Seigneur 
de Chànllon-fur-L'fing, Prevoi de Paru, morte Laos enfant: fit 
du fécond lu furtirent a. Antoinette de Chabannes , Dame de Stini- 
Fargeau, mariée S R né d’Anjou , Baron de Méliéret ; fit 3. Aveyt 
de Crulvmtws , Constelle de Dampmartin , mariée 1. 1 Edmond Je 
Pne, V f.eur de Buzançois.- 2. a Jm. juet de la Tremuille, Sei- 
gneur de lfommicrs : 3. 1 Jac^uei de Brifay. Seigneur de Beau- 
flKXK* Lieutenant de Roi en Bourgogne. * François de Pane, 
B'ron de Fourbue vaux, VU de Jacquet de Chabannes. Guichardit). 
Paul |ove. Laiv.-y. Jean Chanter. Sinfovin. Brantôme. De Thou. 
Le F-run. Godefroy. Le P. Anléline. 

CHABANNES, (Jacques II ,) Seigneur de 1 a Palice, de 
Pii i. &c. Maréchil de France. a été l'un *lei grandi Ca|jiiaine* 
de Ion ti-ms. Il etoit fils de GÉiFROI de Chabannes fie de Char- 
ht te de Prie , fit commença de paroitre à la Cuur fur la fin du ré- 
gne de Louis XI. Comme il etott très-bien fait, Sc qu'il avoir 
beaucoup d'efpru , il le fit des ira is Uluftrcs, ic tut comiieré du 
Dauphin . qui tut depuis le Roi Otaries VIII. Il Iuivk ce Roi en 
1495 , a la conquête du Royaume de Naples ; Sc Cs lignais par Ton 
courage. Depuis en 1 joo , il fervit au recouvrement du Duché de 
Milan. L'année fuivante il le trouva aux combat* qui le donnèrent 
dans la Pouille fie dlns l’Abbruzze i fie il lut un prifonmer 1 
la dètènfe de la ville de Rouvre. En 1503, il donna des mar- 

3 ues de Ibn courage i la bataille de Cén&nollc ; 1 la prtlè de 
ologne en 1506; a celle de Gênes en 1307, ou il fut blellê; 1 
la bauille d'Agrudel en 1509, fie ailleurs. Le Rot Louis XII le 
lit Capitaine de cinq cens homm.-s d'armes; ôe enfuie le pourvut 
delà charge de Grand-Mlitre de France, quiivou été tenue par 
deux grands hommes de la ûmille. Chabannes contribua beaucoup 
au gain de la bauille de Ravenne en 1512, fie le Roi lui donna 
alors le gouvernement du Duché de Milan. L'année fuivime, 
ayant été tait prifonnier à la bataille des épetons, où il remplit très- 
bien les devoirs de Soldat fit de Capitaine , il trouva moyen de for- 
tir de* mains de ceux qui l'avoient arrêté. Cependant, la paix 
ayant été conclue entre la France fit l'Angleterre, fie le Roi Louis 
XII étant mon, François I, qui lui fuccéda, luuhaiitnt d'avoir la 
charge de Grand-Maître de France, pour Anus Courtier. Comte 
<f£tampes, fit qui avait été fon Gouverneur , Chibannes lui donna 
fx déniiltion, fit lut fait Maréchal de France. Apres cela, il con- 
tinua de ferrir en Italie, fit fe trouva i la bataille de Marlgnan l'an 
jjij. En 1521, il alla avec le Chancelier du Prat fit quelques 
autres , i Calais , pour y conduire la paix avec les Députez de l'Em- 
pereur Charles Quint; mais cette négociation n’ayant pas eu tout le 
forces qu’on en auendoit, on recommença b guerre. Le Maré- 
chal de Cbabanne», q>u avoit commandé un corps d’armée en 
1 522 , a la bataille de Bicoque, pourfoivit le Connétable de Bwr- 
bco, prit toutes les pLces qu'U avoit en France, fit alla le chtller 
en 1 523 de devant Marfeilie, qu'il avoit allicgéc. Avant cela il 
iv u il Iccouru Fontarabie. Depuis il fuivit le Roi en Italie, fit y 
Hit tué l’an 1323 , i la funefle bataille de Pavie. Il avoit lagement 
confeilléau Roi de le retirer; fit mus les principaux Chris etoient 
comme lui de ce l-ncitnent ; mais l’Amiral de Bunnivet l’emporta 
fur les autres, fit futcaufe qu'on donna bataille. Le Maréchal de 
Chabannes rut fun cheval tué (but lui; fie comme il fc metmit en 
état de combattre i pic, un Capitaine Efpagnot nommé Callaldo le 
fit pnibnnier, fit un autre Elpognai nommé Buzarto, le tira bruta- 
lement , de fang froid. Voyez les Auteurs citez a la fin de l’article 
précédent. 

Cil ABANOIS, bourg de France, fur la Vienne, riviè- 
re du Gouvernement général de 1 'Orléanots, vers les contins de 
l'Angoumais. Il ell a l’ouclt-nord ouclt de Limoges . fiel l'eft- 
nor.l-rft d' Angouléme , i ncut lieues ou environ de l'une fit de l’autre. 

CK AB A RENNES, peuples anciens de la Sçyihie, 
qui habiioiem proche du tleuvc appellé Chalybs. Ils arnehoiem les 
mammeüe* desièmmeséirangeres, fie les dévoraient Hautes crues. 
Ils en âifoiént de même de tou» les entâiu quiiomboicnt entre leurs 
mains. * Th. Corneille , DiS. Géogr. 

‘CHABEUIL, bourg de Fiance, en Dauphiné, for la 
rivière de Véour dans le Valer.ùnois. Il eft X l’eli de Valence, 
dont il ed éloigné de deux à trois lic-ues. 

C H A BLAIS, Province de .Savoy e, a le Lac de Genève au 
nord , le pais ds V allais au levant, le Foucigny au midi , fit le Ge- 
nevois au couchant. On le prend ordinairement pour une ancien- 
ne contrée des peuples appeliez Nantuates , fit des Véragriens 
dont parle Cétàr dans fes Commentaires. Les Romains avoient 
de* haras de chevaux dans cette province, qui fut nommée Frovm- 
eia iqurj/ii St C dn iifl i fit c’ctt de la corruption de ce dernier mut 

S a on a formé celui de Chablais. On a prétendu que l’Empereur 
onrad, dit U Salique , donna ce pais i Humben I, furnommé aux 
Uaneleti maint . pour rccompenfc de ce qu'il avoir foutenu fun parti 
contre Eudes II , Comte de Champagne , qui lui difputoit le Royau- 
me de B >urgogne. Ccste province a neuf ou dix lieues de lon- 
gueur , fit trois 1 quatre de largeur. Elle comprend cinq Bailliages , 

Ï ui font ceux de Tnonon, d Evian, d'Aux , de Ternirr fie de 
aillard. Thonon fur le Lac de Genève eft le bourg principal ; les 
autres font Ripaille, Evian , & Novel. La doftnne de Calvin 
• y éioit répandue dans le XVI fiéde , miis elle en fut bannie par 
les foins fie le zèle de ùint François de Sales. * Céfir, /. 4. de Bel- 
le Gallin. Gukbenon, Htjl.de Saxeye. 
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C H A B L I. bourg ou petite ville de France dan» le Sénnnnois; 
entre b Bourgogne 8< la Champagne, vers Auteur fie Tonnerre. 
Il rit connu par lés bons vins, fit par la lânglame bataille qui >’> 
donna l’an 841 , entre 1 rs Enlans dr Louis h Dibmmant. Cette ba - 
taille ell plus connue fous le nom de Fontenay, qui eft piès de 
Chabli. * Hifi. 4t France. 

C H A B ü R , rivière. Cherchez C 1 1 A B U R. 

CHABORRAS. Voyez A B O R A S. 

CHABOT, Maifon aotienne fie connue depuis Guillau- 
me qui Iùh. 

I. Guillaume Chabot, vivoit en l'an 1040, fie eft nommé 
avec Guillaume Duc de Guienne, fit autres grands Seigneurs du Poi- 
tou . dans l'AAe de la fonda ion de l’Abbaie de la Triniié-de- Ven- 
dôme, Dite par Céofiojr Hantl, Cotae d’Anjou. Ce peut être 
lui qui s'obfoea de fournir tous les ans a l’Aobaie de Saint- Maixant 
deux tierges du poids de treize livres au juur de la léie de ce Saint; 
en rcconnoiflâncc de la viAmre qu'il avoii remporte» dm* un com- 
bat ; ce que fes fucceiièurs ont depsiis aquitté. O.i le cioii pere 1 
de Thibault, qui liait; a. dltbtar. Evêque de Limoges en 
1032. fit qui mourut en 1093; 3. de Lezin. quifuivoii la Cour du 
Roi Philippe I , en «072; 4. d'.HWo, nommé dans un mie de 
l’Abbaie de Vendôme de l’an 10S0; j. de Pierre, nom, nu dans le 
même titre avec VitrantUe fa temme, Thibault , Fierrc dit la leur , 
bayrarj Baaut Chabot les tllfans. 

II. Thibault Chabot, Seigneur de Sainte-Hermine, virait 
es années 1060 fit 1100. Il épouU en 1092, Mirai! lie. veuve de 
Raoul d: Mauléon, que l’on tient avoir été héritière de Gérard, Sei- 
gneur de Vouvent, duntil eut 1. Sébran, qui fuit; 2. Uauain, 
vivant en 1148; 3. Briane, vivant en iiji; fie 4. Bélm Chabot,' 
vivante en 1120. 

III. Sl BR. an Chabot, Seigneur de Vouvent, fit ie voyage de 
Jérulilem, vivoit en ttjt, 6c lairtâ d 'Aguti fa femme, 1. Thi- 
bault, II. du nom, qui fuit ; 2. Séiraa, élu Evêque de Limo- 
ges en 1177, contre le confentemeni du Roi d’Angleterre, mort 
en 1179; 3. pierre -, 4. Garnier ; 6c y. Amtluu Ch-boi, marrie à 
Pierre Lunel, du confeuteuieiu duquel tlle fe rendit Relyicule à 
Fontcvrault en 1 1 jo. 

IV. Thibault Chabot, Il.dunom, Seigneur de Vouvent, 
vivoit en 1173. 6c fut pere 1. de Thibault, III. du nom, qui 
fuit ; fie 2. d tufiache Chabot, Dame de Vouvent, mariée a Geo- 
frty de Lézignen, morte en 1229. 

V. Thibault Chabot, III. du nom. Sire de Roche-Cervié- 
re fie de la Greve, fut préfent avec pluûeurs autres grands Seigneurs 
su traité de Trêves accordé entre le Roi Philippe Autufle u )ein 
Roi d'Angleterre en 1206. Il épnuli Marguerite. Dame de la Mo- 
ihc-Aclur.l fit de la Mauriérr, nlle de Gui.ir.ume, Sctgoeur dis 
mèmrs terres , dont il eut 1 . Th i b a u i.t , I V . du nom , qui fuit ; 
a. Gérard Chabot, Seigneur d- la Muthe-Adurd fit de la Mau- 
nére, tigt Jn Earom Je Retz, mrflt.'iwiifi. ey-afret t fie 3. Skbra.v 
C habot, Seigneur de la Grève, duquel iont dclcendus Jts StigncurS 
de la Greve fie de Jarnac, dont la fajlèriti fera cy-a[r,i raffartee ta 
[en rang, 

VI. Thibault Chabot, IV. du nom. Sire de la Roche-Cer- 
viére. fitc. fit fon lellatnent c» 1250. Il épouû Æ«r de Brode, 
Dame des Ertân, tille de Bmraud, III. du nom. Vicomte de 
Brotlé, dont il eut 1 Sébran , 11 . du nom, qui fuit-, a. 3. T.4- 
iault St Gérard, vivaOS en 13031 fit 4. Marguerite Chabot ltaarice 
en 1243. a Guillaume de Be-u.tu i,t. 

VII. Séuran Chabic, 11 . du nom. Seigneur de Roche- Cer- 
viére fit des tlilars, fut l un des principaux Scigmurs du Poitou . qui 
traitèrent en 1269, avec Alfunle Comie de Poiners, du reglement 

Jj racl-.iai des AeS a RXFCf. fit ne lailla ,jue 1. N Dimede la 

Roche- Ctrviére, quelle porta dans 1 a Maifon de Ruiiec ; 6c a. 
Mahault Chabot , Dame des Eliôrs , manee a aavary de Vivomte, 
Seigneur de Thors. 

BRASCHE DBS BARONS DE RETZ. 

VI. Gérard Chabot, fécond fils de Thibault Chibofj 
III. du nom. Sire de la Roche Ce rviére, fit de Marguerite, Dante 
de la Muthc-Achard, eut en partage les Terres de la Mothc A- 
chardfitde la Maurtérc, fit éioit mort en i2$o. Il èpoufa kujia- 
du de Reiz, dite Alitât, tille fit héritière de Raoul, Sire de Retz, 
deMachecoul, dcFaleron, de Frédefons, fitc. dont il eut 1. Gé- 
rard, Il.dunom, qui fuit; 2. Geafray, Seigneur de la Mauriére. 
fie 3. tujlache Chabot, mariée a Gérard de Machecoul, Seignrut 
du Cornu mit r 5 c de liBénaite. 

VII. Gérard Chabot, 11 . du nom , Baron de Retz , fitc. fit le 
voyage d'Arragonavec les sutres Barons de Bretagne en 1283. Il 
avoit époulé 1 . avant l'an 1266 , Amine de Château Gontter : 2 . 'J tan- 
ne , fille de Afauncr, V. du nom. Seigneur de Craon , fit d ifabeau 
de Léiignen-la-Marche , dont II eut t. Gérard, III. du nom, 
qui fuit; 2. Ra eu!, qui éioit mort en 1329; fit 3. Guillaume Cha- 
bot. Seigneur de la Moihe- Achard , de la Mauritrr, de Saitx- 
Hilatre-du-Vauttius, deFalleron, fitc. qui mom ut en Siale, ou il 
avoit époufé Guihtmttie de Prellay, dont il eut Simon Chabot, mort 
fan» pofté tiré. 

VIII. Gérard Chabot, 111 . du nnm, furnommé le Benoît : 
Baron de Retz, fitc. vivoit en 1332, fie èpoufa Marie cUmer.ee Je 
Par'henay , fille de Guillaume Lâtthevcque, Seigneur de P-nhe- 
nay, fit dc/r*» 11 » de Montfon fa première temme, dont il eut t. 
Gérard, II. du nom, qui fuit; fit 2. Jeanne Chabot , dite la F el- 
le, pour s'être mariée tins le cunlénteiikiru de fes parens i Jean, 
Seigneur de 1 a Muile-Potuhtis, i caufe dequoi elle fut txhérèdèe en 
1333. Depuis elle èpoufa Faul^uei de Laval, Seigneur de Cha- 
loyau, fit mourut vers l’an 1341. 

IX. Gérard Chabot, IV. du nom, Baron de Rerz, de I* 
Mothe- Achard, fitc. étoitmort en 1342, (aillant de Catherine de 
Laval, Dame d’Auiilly en Anjou, fille de Guy, IX. duuom, Si- 

Ll rt 
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re de Laval & de Vitré, & de BUtrix de Gaure, un fila unique 

nommé. 

X. Gérard Chabot, V. du nom, Baron de Retz. Seigneur 
de U Mothe-Achard, fitc. qui mourut avant l'an 1363. 11 époufa 
TMipp, Bertrand, fille ainee de l Gitrt, Seigneur de Briquebec, 
Maréchal de France, fit de hitrit de Sully, dont il eut 1. Gé- 
rard, IV. du nom, qui fuit; fit 1. Jttmt Chabot, Dame de 
R en , fitc. miriée à Frtnftù de Chaurigny , Baron de Retz a caufe 
d'elle, morte en janvier 1406. 

XI. Gérard Chabot, VI. du nom. Baron de Retz, 8tc. alB- 
fh CharU* de Bloia i la bataille d'Auray en 1364, où il demeura 
prifonnier , fie mourut peu après fans enüns de MtrgiuTiti , Corn- 
relie de Sancerre fa femme. 

BRASCHB DBS SBIGNBUBS DE LA GRtVB. 

VI. Sébran Chabot, dit It Pm/btmmt , rroifiérae fils de 
Thibault Chabot, III. du nom. Seigneur de Rochre-Cerviére, 
6c de Mw/airilr, Dame de la Mothe- Achird , rui en partage les 
Terres de la Grève, de Lanière, des Granges, de Fonienaye, ficc. 
fer t it le Roi Philippe U Htrii contre le Comte de Foix. fie émit 
mort eo 1298, liiiunt d'Arrah de Chlteaumur, Dame d’Ouimet, 
de Chant? m elle, ficc. 1. Thibault, I.du nom qui hw; 3. Gi- 
r*rj , qui fe trouva aux guerres de Flandre en 1303 8c 1304; 3. 
Stbrau, vivant en 1303; 4. Æw, Dame d'Oulmrs, fitc. iturite 
a Etlti de Roche ion. Seigneur de Paye, deTnorsfit d'Aubtgné ; 
& 5. Guilltumt Chabot, Seixneur de Chantemrfle, de Champs- 
gr.l , de Sainte-Gemme & de Sainte- Radegonde-de-Marcis, qui lut 
mande au mois de novembre 1318, de le rendre i Paris aux oétt- 
ve» de 1 1 Chandeleur pour aller contre les Flamant. Il eut un 
grand diîR-rent contre le Seigneur de la Grève fon neveu , duquel il 
avoii eu la garde 6c U tutelle pendant feize ans, 6c qui dura même 
kJiig'ems après là mort contre les en tins. Il époulà Jetant Pouve- 
relie, qui vivoit en 1334, fit dont il eut Lamtt Chiooc Chevalier, 
fur lequel les terres de Charopigny 6c de Sainte-Gemme furent ven- 
due! en mu 1350, pour payer les dettes de fon père, 6c qui ne laif- 
ù pas de fervir en 1 333 fit en 1 336 ; Gibtuiin Chabot , qui obtint re- 
million en 1391, des violences qu'il avott commifes contre les Sei- 
gneurs de U Grève fes coulins pendant leur procès, 6c qui fe difott . 
chargé de femme , de fu fils 6c de trois filles; 6c Sékrm Chabot , | 
compris dans U même remilTîon , éiant tous deux pnlomuera a Pa- 

VII. Thibault Chabot, I. du nom. Seigneur de la Grève, 
du petit château de Vouvetu, de Larnere, de Fonienaye, & des 
Granges, époulà Jtawat de Saint-Vincent, dont il eut 1. Thi- 
bault, II. du nom, qui fuit; 3. 3. Mtrgutriit 6 c Jttmt Cha- 
bot, mortes fans enfant. 

VIII. Thibault Chabot, H. du nom, Seigneur de la Grè- 
ve, ficc. fut pendant feiie ans fous la tutelle de Gailianmt Chabot , 
Seigneur de Ch»ntemefle fon oncle , contre lequel il eut depuis de 
grandi procès, & contre fa veuve 4 t fes enfans, au fujet de la red- 
dition du compte de fa tutelle, fie obtint contre eux de grandes con- 
damnations. Il mourut en 1335 . Luttant de N. . . du Mâche cou! , 
Dame de Coulhimier, fille de Girxri, Seigneur de la Benalir, du 
Bourgneuf, 6c de l’Ille- Boum, fie d'Elttaart de Thotun, r. Thi- 
bault, III. du nom. qui fuit; fit s. Guillaume Chibot, 

. qui a lait /• irtacht in Stigatun it U Turmklikre & it Lt- 
ré, fioiei Rmét Chibot, q ti époulà en oftobre 1304, Jtta du 
Bellay. Seigneur de Pontferon. 

IX. Thibault Chabot, Ill.dunom, Seigneur de la Grève , 
&C. reprit en 1377, le procès que fon péreavoit eu contre les en- 
fant de GmUiammi Chabot fon grand oncle , 6c en obtint La Terre 
de Chantetr.i (le, 8c vivoit en 1383. Il avoit époulé avant fan 1363, 
Amirhde Maure, fille de Juta, IV. du nom. Seigneur de Mau- 
re, 6c d'AlhtU de Roche Ion, Daine de Quehillac, dont il eut 1. 
Louis , I.du nom, qui fuit; fie 3. Af«n> Chabot, alitée a Guy de 
Beaumont , Seigneur de Breflûire. 

X. Louis Chabot, I. du nom. Seigneur de la Grève, de Chin- 
lemefle, 6<c. mourut en 143a, ayant eu de M*rit de Craon, Dame 
de Montcontour, de Marnes, de Montiorcau, de Colombiéres, 
de Savonniéres, de Jarnac fur Chareme, de Précigny , de Vemcuil 
6c de Ferrières, fille de QtâUaumt de Craon, Vicomte de Chi- 
lexudun, 5 c d ejtanat, Dame de Montbafon, t. Thibault, 
IV. du nom. qui fuit; 3. Renaud, qui a (ait U éraatht Jn Sri- 
gatan it Jarnac, rapftrtU ty-aprit ; 3. 4. Juta 6c Anat Clubot 
morts (ans alliance. 

XL Thibault Chabot, IV. du nom. Seigneur de la Grève, 
de Monicoiitour , de Momfornu, ficc. mourut a la journée de Pa- 
tay, dite in Hartagi . contre les Angloisen 1428. Ilépoufa tnjuin 
l«iB, Brwtijtnit J Argent! m , fille ainée de GttUUmmt, Seigneur 
d'Argenion, 6c de Jttnat de Natllac, dont il eut 1. Louis, II. du 
nom. qui fuit; 2. Cttàtr'mt, mariée en mari 1443, i cbartn de 
Chidllon, Seigneur de Sourvillers, de Marigny. de fiouville 
fit r. morte en 1 466 ; 8r 3. Jtwntt Chibot, alliée en mars 1443, à 
Jtta de Chambrs, premier Miitre d Hôtel du Roi, qutaquit la 
Terre de Montforeau de fon beau-frére. 

XII. Louis Chabot , II. du nom. Seigneur de la Crève, de 
Momcumour, fitc. Concilier 6c Chambellan du Roi, navottque 

r :re ou cinq ans lors de la mort de fon père . 8c fut a la conquête 
Guienne en 1433. Le Roi Loues XI, le retint fort Confmller 
6c Chambellan par lettres du fixiéme avril 14*4. Il *(Tifta trois ans 
après au» Fuit tenus i Tours, commanda le Ban 6c Arrière-ban de 
h Noble Ile du Poitou ès années 1473 fie 1473, 6c mourut en 1486. 

Il époulà le troifiéme juin 1444. Jttmt de CovrciUon, fille de 
GuHUumt, Seigneur de Moatlean & de TiJlay, Baïllv 8c Captai- 
ne de Chartres , SedrTfiamiat de Lefptne, mone le 26 août 1472. 
Quelques Mémoires lui donnent pour lêconde femme HtjftHnt Cha- 
peron . dont il n’eut point déniant. Ceux qu'il eut de là bremiére 
foret», a. Rtni Chabot, Seigneur de U Grève, mon a ram fu 
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1469} 4. Mtr it % nommée au teftament de fon père ; 8c 3- «*/<*• 
Un* Chabot, mariée le quai t terne janvier 1469, i Ntvtrrti o An- 
glade. Chevalier, Capuatne de Mauleoo, dont elle n'eut point 
d'cnlius. Après fon dcccs , les grands biens de celle Maafoa en- 
trèrent dans U Miilon de ChitiJ.ou. 

BRANCHE DBS SElG SBUBS DE f A B N A C. 

XL Renaud Chabot, Seigneur de Jarnac, ficc. fécond fils de 
Louis Chabot, I. du nom. Seigneur de U Grève, ficc. 6c de Mark 
de Craon, Dame de Jarnac , ficc. eut en partage (a Terre de Jar- 
nac fur C tu rente . lut Conletller fit Chambellan du Rot, 6c mourut 
vers fan 1476. 11 époulà 1. ttmftijt de la RocbciouLault, veuve 
de GiUttd Appel voilin, fit fille de Ghj , Srtgneur de Baibelieui , 
5 c de Rtj/iutde Montant , Dame de Veneuil: 3. Ifithm de Koc ne- 
chouan, fille 6c hertuére de Jtt», Seigneur d'Alprcmoot 6c de 
Brion , 6c de Jttum de la Tour-Landry . Dame de Cwrvaux. Du 
premier lit vinrent, 1. Mtr^utrut Chioot. qui émit loua la tutelle 
de Ion père en 1 440 ; 6r 3. Agnu , mariée a Guy Chenm , Seigneur 
de I lile-Bipaume : du fécond Ut fonuem , 3. Lmu Chabot, Sei- 
gneur de Jarnac , ficc. mort avant fan 1480 , laits laitier d'cr.uns 
de Jttnnt de Montberon fl femme ; 4. Aaituu Chevalier de Kbo- 
dea fie Grand Prieur de France, mort le Interne novembre 1307 i 
5. Frtnjtu . Seigneur de Jimic, aprèa ton frère a ne , Abtoe de 
Cadres 6c de Baigne, murt en 1493; 6. Jacques, qui fuir; 7. 
Margturut , alliée a Fitm de Reilla. . Vicomte de Ménuvtllc 6c de 
Briquet!; 8. Franftijï, minée en mat 14)6, » tUaauR de Sainc- 
Maure , Stigntur de Jonzac ; 9. J t tuât Ailt«.c en 1466 , a ftmv de 
Saint Julien, Seigneur de LalUre ; 10. tfoUfft, tuanee en 1469, 
a Animt Ciérambaut , Seigneur de U Pletlc ; 6c II. Kritri Cha- 
bot . Seigneur de Clervaux , Baron d'Alpremont , ficc. qui époulà 
Anititum d'illters, fille de Jrxm. Seigneur d'Ilitenfir de Sitrgatrut 
de Cnourfea , dont il eut Ptui Qnbos . Seigneur de Clervaua, Che- 
valier de l'Ordre du Roi, Capitaine de cinquante Hommes d'^r.ites, 
mon aptes l'an 1360, ûns enians de de Muntigny , hile 

de Ji^uii, Seigneur de Frênes 6c de Letutn de Ferrières qu'il avoa 
époulee en oétobre 1337; Anat Chibot, mariée a '/»*• Seigneur 
de la Tour- Landry; fie ifthllt Chabot , alitée 1. i CisAu de Vf. 
vonne, Baron de U Chàutgneraye : 8. i 'jtt^uti Turpui, Seigneur 
de Grillé. 

XII. Jacques Chabot , Seigneur dejarnac.de Brion, d Alprv- 
mont, ficc. Cunfeillcr 6c Chambellan du Roi en 1490, Clou mort 
en 1496. Il avoir epoule le 13 fcptcmbre 1483, MagitLüm on 
Margutrin de Luxembourg, fille de Tbiitnlt, Seigneur ne Ftennes, 
fie de Ftiliffr de Melun, Dame de Sonenghen . dora tl eut a. 
Charles, qui fuit; 3. Philippe, Seigneur de Brion , duquel 
fora delcrndui lu Cf»m d* Ciiarnt. mtiuuatut. ey tfrèi ; fie 3. 
Ctthtriat Chabot , mariée à Btrmtai, Seigneur d'Eltiilac. 

XIII. Charles Chabot, Baron de Jarnac, ficc. rendit de grands 
fervicet au Rot François I , qui le fn Chevalier de Ion Ordre, Gou- 
verneur de la Rochelle &c du Pais d'Aunu, Maire perpétuel de 
Bour draux , Capitaine du Chàieau- de - 1 la , fie V ice- A mira I dr Guien- 
ne en 1344. Il époulà t. en 1306, Jt*>ou de Saint- Gelau, Dame 
de Saim-Gelais, de SaininAulaye fie oc Monlieu , ficc. fie de Uar- 
futritt de Durfon-Dum: 2. MtgitUmt de Fuyguyon. üj pre- 
mier mariage fonireni , 1 . Lomù Chabot , qui lut au voyage de Na- 
ples avec le Seigneur de Lautrec en 1328 , 6c y mourut f fie 2. Cor. 
I. du nom. Seigneur de Jarnac qui fuit : du lecond vinrent, j.Ca- 
thcr’nu Chabot, vivante en 1348 ; 4. Jttaa* , mariée à Fttrrcbu£. 
litre. Vicomte de Chltauneufen Périgord ; 8c 3. CbarUt Chabot, 
Seigneur de Simte Foy , mon en 1373. Intlini de surit joubert 
la femme, Ijibtr Chiboc , Dame d Anrilly-ie-NLrais, du Brcutl. 
fie en partie de Jarnac, mariée à Gforlode Fotuéque, Baron de 
Surgéres. 

XIV. Gu 1 Chabot, I. du nom. Baron de Jarnac, Seigneur de 
Saint-Gelais , de Sainte- Aulaye , ficc. Chevalier de l'Ordre du Roi. 
Gentilhomme de fa Chambre 6c du Duc d Orléans , Capitaine de 
cinquante Hommes d'armes. Gouverneur fit Lieutenant Général pour 
le Roi en la ville de la Rochelle &c Pais d'Aunis, Maire perpétuel 
de Bourdeaux, fie Capitaine du Château- de-Ha, dans toutes le (quel- 
les charges il fiat conhrmé en 1369. Ce fut lut qui foucim en 1 347, 
au commencement du règne de Henri H , ce lameua combat en 
champ clos, dans le Parc de Saint- Germain en-Laye . contre Fran- 

£ iis de Vivonne, Seigneur de li Chàtaigncraye. Il y lut vainqueur, 
parla fi figement, que le Roi l’ayant tait monter fur l'echitiui 
OU il étoit , lui dit , qu'il tvtlt etmititu ta Ctftr , (y parti ta Cieri 
rta. Konlird fit alors i fon honneur celte Ode qui commence pu 
cea vers 

Ua ami lacbt, & itatrii 
A m péril ai [t haiarit. 

Il avnir époufê en 1340, Laaïftâc Piflèleu , fille de GnilUumr, Sei- 
gneur de Heilly , fit de MtgirUmt de Laval , dont il eut 1. Léo- 
nor Chabot, qui fuit ; 2. Cbarltt , mort fans poftéritéj 8c 3, 
Jrtnnt Chabot , miriée 1. i Aaat d'Angltire , Baron de Givry : 2. 
i citait de la Chaire , Seigneur de 1 a Maifonfort , Maréchal de 
France. 

XV. Léonor Chabot. Baron de Jarnac, Seigneur deSainte-Au- 
Ixye , ficc. fenrit le Roi Henri 1 V , en fes guerres, fit mourut en 
1603. Il époulà 1. Sltrgairht de Durfort , fille de Sympbtrin , 
Seigneur de Duras, fit de Baria Cauchon-Msupas : 2. en mars 
1371, Mtrit de Rochechouan , fille fit héritière de CbtrUt , Sei- 
gneur de Saint- Amand , fit de IVax/w/éde Mari court. Du premier 
lit fortirent, 1. Gu r Chibot, 11 . du nom, Seigneur de Jarnac, 
quifutt; a .Jeta. Seigneur «fe Sainte- Aulavc, mort fana laitier de 
poftérité de Cbarlatt a de Clermont, fille de Gnrgt, Marquis de 
Galerande, 8c de Slarit C lutin ; 3. Charles, Seigneur de Sainte- 
Aulaye après fon frère, qui a Lut U ritirix in Sngnamt à» Sa in te- 
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ÀtîLAIE rapportée ej-afrit ; 4. Franjoii, Chevalier ; J. 6. J. 
Htlene, Franfcnfe &C Catherine Ou bot, Reljgkufes. 

XVI. Gui Chabot. II. du nom, Baron de Jarnac, Seigneur de 
Saint Gelais, &c. Capitaine de ceni Chevaux- légers, CorfelUer 
à 'Eut, 6( Lieutenant General en Saintonge fous le Prince de Condé, 
lit Ion teriamem en 1640. Il époufa 1 . ClatUt Maroueue . Dame 
deMonugrier: 2. Mar,e de la Rochetoucault, fille dilate . baron 
de Montrndre . 6t d'Heléne de Fonleque. Du premier 111 vint , 1 . 
J acquêt Clubot, Seigneur de Munlieo, imbécille ; 6c du fécond 
iortitenr , a. Louis , qui fuir ; 3. Guy-Cbarltt , Doyen de Saintes en 
16 65; 4. Fr ai, f ou , Chevalier de Malte; J. C/air», Carmélite à 
Paris ; 6. 7. eu *r lotit fie Af aria Chabot , Religieufes a Saintes. 

XVII. Loin» Chabot , Baron de Jarnac , Seigneur de Saint-Ge- 
lais . 6tc. Maréchal- J^camp, 6c Merire-de-Camp d'un régiment 
de cavalerie , eut commilfion en oftobre 1631 , d'ailèmbler laNo- 
bielle à Coignac . 6c mourur ver» l'an 1666. Il avoit epoufc en 
964s, Catherine delà Roche-Beaucouft. fille de Jean . Seigneur 
de Soubran . Lieutenant de Roi de la ville d'Angouléme , 6c de 
Jetant de Gilar.l-dc-lièarn , dont il eut 1. Gui-Henri . qui fuir, 
s. Htari, mort jeune; 3. Qwy-CktrUt , Doyen de Sainte» 1 4. Je- 
ftfh ; 3. Loin ; 6. Auguflin, Chevalier de Malibeen 1673 ; 7. 8. 
Hrténe U JuUe-Euflacbt Clubot , Douoifelle de Jarnac, morte en 
1087. 

XVIII. Cut-Henri Chabot, Comte de Jarnac , Marquis de 
Soubran . 6cc. né le 27 novembre 164$ , lut Lieutenant-Général 
pour le Roi en Saintonge 6c en Angourooi» en janvier 167S , 6c mou- 
rut le lis u- me novembre 1690. U époufa 1. A tarie Claire de Cré- 
quy , tille unique d'Adam de Créquy , Seigneur de la Crcllonniére, 
V icomte de Houlkt , 6cc. 6c de Jetant Lambmt de Lannoy, mor- 
se le 29 mars 16S4, âgée de 37 ans: 3. en i6SS , Charlotte Armaa- 
de de Rohan , fille aînée de Chariot , Duc de Monbafun, 6c d'afr- 
au»A de Schumberg , dont tl n'eus poitu d'tnlans. Il eut de lun 
premier mariage, 1. Loetit Chabot, Comte de Jarnac , né en no- 
vembre 1675 , mort en mars 1691; 3. Anne Marie Loutft Clubot, 
mariée en juillet 1709 , 1 Paul Augufte G ajien de la Rocheibucault , 
Chevalier de Momcridre , qui prit à caufe d’elle 1a qualité de Com- 
te de Jarnac , morte le 19 décembre 1714 ; 6c 3. Gulomut-GabritUe 
Chabot. 

BR ci SC H E DES SEIGNEURS DE SAINTE- AUL 4 TE 
Dut Je Rohan. 

XVI. Ch arlbs Chabot , Seigneur de Sainte- Aulaye , troifiéme 
fils de Léonor Chabot, Baron de Jarnac, 6c de Margueruo de 
Durfort , épouD en 1613. Henriette de Lur , fille de Michel, Sei- 
gneur de Lunga, 6c de liant Riguter-d'Eliemay, dont il eut , 1. 
Char de 1 Chabot . Baron de Sainte- Aulaye , tué en 1646 , au liegede 
Lénda en Catalogne ; 2. Henri , qui fuit; 3. Guy-AUeact , du 
le Chevalin Chabot, Maréchal de-camp, mort des blellures qu'il 
reçue au liege de Dunkerque en oAubre 1646 ; 4. Jranat , morte 
fans alliance; $. Lydie, mariée, tn 1634 , a Franftit de l'Efpinay , 
Seigneur de Bellcvoc ; 6. Aune, morte ùn^alliaucc ; 6c 7. Judith, 
dite Marguerite Clubot, Religieufe. 

XVII. Henri Clubot, Seigneur de Sainte- Aulaye , puis Duc 
de Rohm, Pair de France, 6c Gouverneur d'Anjou, mourut le 
37 février 1655 , âgé de 39 ans. Il avoit époufe en 164}, Af ar- 
guer,: t Duchetle de Rohan, Princeflè de Léon , Convetle de Por- 
shoét, 6cc. fille unique de Hmri, Duc de Rohan, Pair de F'rance, 
8rc. 6c de Marguerite de Betbuoe-Sully , morte le neuvième avril 
16S4 . âgée de 67 ans, donc il eut de» entant , raf férus, ty apres en 
ferlant Je la Maçon Je Reban. Vtytx. ROHAN. 

BRANCHE DES SE IG NEURS DE B RIO N, 
Ctmttt Je Cbaney. 

XIII. Philippe Chsbo., Seigneur de Brion , Comte de Chir- 
ny 6c de Buzançois . Amiral de France, Cuuverneur de Bourgogne 

6 de Normandie , dent il [ira farlé ey-afrit Jaat an artüle /if art , 
éioit fécond fils de Jacques Chtbut . Seigneur de Jarnac 6c de 
Brion , 6c de MagJelaine de Luaeinboorg , 6c époufa en janvier 
1326, Franprift de Longuy, Dame de Pagny 6c de Mirebrau, fille 
aînée 6c héritiéie de Jean de Longuy 6c de Jtaaue d'Anguuléme, 
dont il eut, 1. LÉonor Clubot, Comte de Cnarny , qui fuit; 2. 
François , Marquis de Mucbeau , qui a Dit U tranche Jet Mar- 
quis Je MlRRllEAU , raffortét cy après ; 3. Fraafoife , mariée â 
Charles de la RocheloucauU , Biron de Barbelieux ; 4. Antoinette , 
alliée â Jean d'Aumcmt, Vf. du nom, Comte de Châteauroui , 
Maréchal de France ; 3. Ame, mariée en janvier 1339, â Charles 
de Halluyn , Seigneur de Ptennes ; 8t 6. Jtanat Chabot , Abbelfe 
du Paraciti , qui fe fit de la Religion Reformée . 6c garda Ton Ab- 
baye , où elle mourut , y entretenant toujours le fervtce divin Dns 

7 atliller. 

XIV. LÉonor Chabot, Comte de Clurny 6c de Buzançois, Sei- 

S eur de Pagny , & c. Grand Ecuyer de France , rendit de grands 
rvice» au Roi Henri 111, qui le nomma Lieutenant-Général au 
Gouvernement de Bourgogne , 6c mourut au moi» d'août 1397. Il 
époufa 1. le 13 lévrier 1349, Claude Gouffier , fille aînée deCi»*- 
Je Gouffier, Duc de Roanne! , 6c de Jacqueline de la Tremoiile : 
2. Franfeiït de Rye, Dame de Longuy. fille unique de Jtaehim , 
Seigneur de Ryc, Chevalier de la Toifon d'Or , 6c Général de la 

£ avaient légère de l'Empereur Charles- Jfytiat, 6c d'jÊUoîattti de 
onguy, Dame de Givry. Du premier lu fortirent, 1. Catherine 
Chibot, Comieflê de Buzançois, mariée i Guillaume de Sauli , 
Conue de Tavannet . Chevalier des Ordres du Roi ; 6c 2. Char- 
Une Chabot , alliée à Jacquet le Véntur, Comte de Tilliéres,6cc. 
morte en 1606. Du fécond lit vinrent , 3. Marguerite Chabot, 

^ Corntrlïr de Clurny, mariée a Char U, de Lorraine, I. du nom. 
Duc d'Eibeuf, moue le 29 feptembre 1623 , âgée de 87 ans ; 4. 
Catherine , mariée en 1384, i ClauJt de Vergy . 11. du nom. 
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Comte de Chartplfte, Chevalier de la T<)ilbn dtJi-, morte en 1388! 
j. F r an fri; e , première iemnie de Henri H urault , Comte dcChivt-r- 
ny, morte en 1603; 6c 6. Honore Chabot, mariée en 1398 à 
chri;lofMe de Ryc, Marquis de Varembun , Comie de Varia, 
Chevalier de la Toilbn d'Or, Euili de Dole, Col, r, eide l'InJâu- 
tene de Bourgogne pour le Ruè d Efpagne aux Pais-Uas. 

BRANCHÉ DES MARgUÏS DE U I R EB E AU. 

XIV. François Chabot, fécond fils de Philippe Chabot; 
Seigneur de Brion , Comte de Clurny , 6tc. Amiral de France, 6c 
de FranfoiJt de Longuy , Dame de Pagny 6r de Mue beau , fut Mar- 
quis de Mtrebeau , Comte de Clurny , Biron de Chturaom 6c de 
Cnarroux, Seigneur de Brion, Chevalier des Ordres du Roi , Se 
époufa 1. Fraetfri/e , Dame de Lugny. fille 6c héritière de Jean, 
Seigneur de Lugny , 6c de Fran,eift de Polignac t a. Catherine de 
Siliy , fille de Loun , Comte de la Rocheguywt , St d'Anne de Laval. 
Du premier lir viiu , 1 . Catherine Chabot , mariée â Jean de Saulx- 
Tavanne Vicomte de Lugny : du fécond lit lorurent. i. Jac- 
ques , qui fuir; 3. Henri, Seigneur de Fontaine- Françoife . mort 
Uns alliance ; 4. Ltener , Seigneur de Brion , mon fans pollérité de 
Diane de Marinier; 3. Fr ou f ait , Chevalier de Malle; 6. Cher lu, 
Religieux ; 7. Anne, mariée i Henri , Baron de Four» ; 5c 8.CSar- 
tei Ciulxjt , Seigneur de Chirroux , mort avant fon Ireee aine; &c 

3 ni époufa Fran/oift Berntrd-de-Momeifiis , Seigneur de Solans, 6c 
e Catherine Faulquier , dunt il eut Jacquet Chabot , Comte de 
Charny , mort Dns entàns en 1644 ; Marguerite Fratifoife, Dame de 
Charroui . mariée a Henri, Comte de Bonœval , moue en 1634 ; 
St Marie Charlotte Chabot . Religieufe. 

XV. Jacques Chabot, Marquis de Mirebrau , Comte de Char- 
ny, Lieutenant-Général au Gouvernement de Bourgogne, Cheva- 
lier des Ordres du Roi, Scc- mourut d'apoplcitr le 29 mirs 1630. 
Il 1 épouû 1. en 1^74 , Anne de Coligny , fille de Fra.-ifoit , Seigneur 
d'Andclot, 6c d'Anne de Salmes; a. en 1622, Aniemutt de Lo- 
méme, fille d' Antoine, Seigneur de la Vitle-aua Clercs, Secrétaire 
d’Etat, 6< d’Anne d'Aubourg , morte le quatrième juin 1638 , Dns 
entàns. Ceux qu'il eut de ù première lemme furent, 1. Char- 
les, Comte de Charny qui fuis ; 8c 2. Catherine Chabot , mariée 
t. en 1619, iCi/ar-Ausufit de Siinc-Lary , du Je BcllrgarJe . Ba- 
ron de Ternies, Grand Ecuyer de France: 2. tn 1633, a ClauJt 
Vignier, Seigneur de Saint- Liébaut 6c de Villeraoru, morte en 
mars 1662. 

XVI. Charles Chabot, Comte de Charny, &c. mourut au 
fervke du Roi en 1621, fans laitier de poftérité de Charlnte de 
Caliille , fille de Pierre de Caftille, Comrolieur-général 6: Inten- 
dant des Finances , 6c de Charlotte Jcaniun, qu'il avoit epoufee en 
1620. La Miilbn de Chabot a des chabots dans fes armes. Le 
chabot cil un petit poilfûn , qu'on trouve dans les rivières couran- 
tes , 6c dosit on voifta dclcnpuon dans Rondelet. * Le Labou- 
reur, Tombeaux Jet llommtt lUujlrei. Branlons-.*, Mimoirei tome 1. 
Nommes lllufi. F ranf. Langey . Me maint Je Tavanet. De Thou. 
Mezeray. Le F'eron. GoJctroy. LeP.Anfelme. Sainte- Mar;hc , 
tic. 

C H A B O T (Philippe) Comte de Charny 8c de Buisnçuis l 
Seigneur de Brion , 6tc. Amiral de France, Chevalier des Or- 
dres de Saint- Michel 6c de la Jarretière, G •uverneur de Baurgo- 
1 gne 6c de Normandie , a etc long tenu connu tous le nom du Sei- 
, giitur de Biiuifi II étoii fils puîné de Jacquet Chabot 6c de Mag. 
dtjaint de Luxembourg, 6c des fûn plus jeune âge il s'attacha au 
Comte d'Anguuléme, qui fui depuis le Roi François I. En 1323, 
il fèj.tta daus Marfeille, qu'il déténdii contre t’armée impériale; 

6c en 1323 , il fut pris i la bataille de Pavie. Etant lorii de prilun , 
il fui employé en diverfes négociai ■> ms pour le Roi, lequel étain 
revenu en France, lui donna en 1326, ta charge d' A mirai, 6c le 
Gouvernement de Bourgogne. En 1332, il fin envoyé Atnballadeur 
tn Angleterre, ou il reçut le Collier de l'Ordre de la Jarretière, 
ayant déjà celui de Saint-Michel. Depuis , le Roi l'envoya com- 
mander l'armée dans le Piémont , où il prit quelques places ; mais, 
dit Braniûtne . étant au fiai beau train JefJitet affine, , il fit une tréi- 
grar.Je faute à Vtrceil, tu U trouvant M. le Cardinal Je Lorraine, que 
le Roi envoyait à Rome & vert /Empereur , feur l'entretien Je la faix 
tjr fri extmfts {il n'était flut ttmi ) Je quoi il avrinmahitd Savoye ô» 
le Piémont , lui Jit ©• tor, (tille Je ne fafftr foint flttt outre , Je feur 
J’ altérer lot cheftt le (que lin il alltit traiter. Af. l'Amiral U crut, {j- 
arrêta fan flux Je vicient court-, en quoi il faillit graoJimmt four un 
granj Capitaine, d'ajouter foi fi librement a Af. le Cardinal . ty qui ne 
lui en montra nul pouvez du Rai, ni figné Je fa main ; tuait fe régla jim- 
fltment fur et qu il lui en dit , 1 ’txcufant (y fenftut qu'il fartât Je U 
fan du Rei, m-jrn lequel il avril flut Je crédit que Seigneur Je U Cours 
mais M. le Cardinal t'txtufa apr'ti que ce qu’il lui tn avtit ctnftiUé , ci- 
toit qu'il ftnfoit faire au mieux ? tant y a que U Roi voulut un grand 
mal au dit Suur Amiral , four lut avoir fort débauché [et affaire 1 , qui 
éteitnltn tr et- ben état , ér /avoir donné loijtr à l Empereur Je fonger 
aux fitnnet , & Je t’en venir aiftment projeter ty exécuter fou voyage 
Je Provence , tyc. Di Bellay raconte les choies autrement dans les 
Mémoires. On fit le procès à l'Amiral , qui lût néanmoins réta- 
bli dans lès charges en 134a. Il mourut Je premier juin de l’an 
1 343» & fut enterré dans l’ég-tfc des Céleri-ns de Paris , en la cha- 
pelle d'Orléans , où l'on voit D riatue de inarbre blanc, que le Roé 
y fit mettre. • Ht fort Je France. Brantôme, Mémrirtt. 

CHABOT, (Pierre Gautier, dix) cri connu fous ce dernier 
nom, qui eri celui de D mère. Il naquit â Saint-Loup dans le Poi- 
tou en 13 16, 6c fit fes pretn-éres étude s dans le lieu de D najtfâiKe. 
Etant parvenu à l'âge de 24 ans, il alla â Poitiers y apprendre le 
Grec , 6c il fit un progrès fi confidérable dans les Langues, qu'il fut 
appelle pour enfelgner les Huaunncz dans fon pais, fl y régenta 
fia ans, après lelquelt il vint 1 Paris en 1346, pour y étudier la 
Pnilolophie au Collège de Prcfle. Après s'y être appliqué pendant 
trois ans , il reçut Le degré de Màitre w Arts ; 6c répéta 1a Philolb- 
Kki ffai* 



260 C H A. 

phie à plufieurs Enfin» de condition. Enfin M. le Chancelier de 
L Hôpital lui cunni l’e Jucuiun de lix enfant de M. de lfeirtbat foo 
gendre. Chabot remplit cette plice avec honneur pendant douze 
wm. qu'il employa principalement a expliquer Horace d'une maïué- 
rc qui lui elt particulière. Son Commentaire iur cet Auteur coo- 
lierul'analyfe du texie, tant félon le* réglé* de la Grammaire, que 
félon celle» de la Rh.norique 8c de U DujeAique. Il avoit lut 
imprimer une pente analyfe d'Horace dé» l'an i jwa , comme une 
efpece J échantillon du Commentaire qu'il avoit dellein d'en don- 
ner au public; fie en ij$ 7, il publia ce Commemure a Bile, mai* 
ne le trouvant point encore i ton gré, il continua d'y travailler, 6c 
quelques année* apré» fa mort , Jacque* Griller qui avoit entre le* 
main* les recueil* de* partage* fie de* remarque* nouvelle* de Cha- 
bot . le* inféra en leur place le mieux qu'il put , dan* rédmon 1" /»i» 
de fan 1615. C'ell ce qui lait que cet Ouvrage n'ell pointdins U 
jierfitétion ou il auroit paru, fi Chibot eût alTez vécu, pour en faire 
taire lui même une nourelle édition. Chabot mourut ver* l'an 
*597. ig* de 80 an*. * Paul Freher, Tbeatr. Viror UUfir. Jacque* 
BmiUrd, Viit 80 tirer. dodriaa litujlr. Bayle, Did. Cm. 

C H A B R E, rivière. Cherchez B E B R E. (Ia) 

C H A B R I . un des Gouverneur* de la ville de BéthuUe du 
tenu qj «le lut artiégée par Holoteme, fie délivrée par Judith. U 
étoit fil* d« Guthooiel. Judith l'envoya quérir avec le* autres Gou- 
verneur*. fit les Centura de ce qu'ils avuient promis de rendre la 
ville dan* cin 3 jour* , s'il* ne rectvuiem dufecour*. * Judith, ch. 
6 .v. 1 1 : ch. S. v. 9 : ch. 10. v. 6. 

CH ABRI A ou CIL A B RO, Chiairm,, rivière de la 
Mtcéd. me. qui le jette dans le Golfe de Thellaloniquc ou de S1I0- 
fiiclit , autrefois TIt*cmauui sùmi, entre Theilalanique 6c Callândria. 

G H A B R I A S, Général Athénien, fervit très- bien fa patrie. 
La troifiéms année delà ce nuerne Olympiade , fie 3 78 ans avant J. C. 
U gap.r-a une bataille nivale pré* de fille de Naxos, contre Pol- 
Bs Lacédémonien. L'elpedient dont il fe fervu dans h bataille de 
Thîbc*. lorsqu'il vint au I <r cours de* Béotien* contre Agèlilaü*. 
le fit citt.ncr de tout le monde : car voyant que l'ennemi avoit tait 
tourner k do* au* troupe* qui ètoient i la folde, il commanda à ce 
qui lui rriloii de fou bataillon de taire ferme, leur enfcignant la 
manière de meure un genouit en terre, de lé couvrir de leur* bou- 
cliers. fit de foutenir amfi le choc des ennemi*. AgefiUü» voyant 
cette ordonnance n on enfoncer ce bataillon , 8c fit Tonner la retrai- 
te. Chxbria* voulut fitre rèprélenté en cette poflure, lortque le* 
Athéniens lui éfigeient une Aatue dam leur place publique. Il 
commanda piulic.tr» armée* dan* la Grèce, fit dans l’Egypte ; réta- 
blit l'an 36* aviQtJ. G. Neéixnébus dam ion Royaume d'Egypte; 
ficartiita Lv agoras, Roi de Chypre. Si valeur ne lut puexemte 
d'envie ; & il fe vit obligé de fe bannir lui même. Durant la guer- 
re des Alliez , étant entré feu! dm* le havre de l'ifle de Chio , que 
le* Athéniens tenoient artiégé, il y périt, fim vaifTeau ayanr été 
coulé a fond*, la quatrième année de U ClPDlympude , fie 357 
avant Jésus Ch&ist. * Cornélius Népos, ra fa Vu. Diodore, 
l. 16. 

CHABUL ou CABUL, auCHABALON. U 
eA parlé, I. ou III. iüi», ch. g.v. n.ç?c. delà Terre de chahut. 
C'ell ainfi que Hirtm Roi de Tyr nomma le* vint ville* dont Sa- 
lomon lui fit prélcnc . en recoan ull.ncf dis lêrvice* qu'il lui «voit 
rendus dans U cnnArulbon du Temple. On dtlputc 6c lbr la figni- 
ficatton de Chibul fit fur la fil union de ce P aï*. Jul'eph dit que 
Chahut en Phénicien lignifie et tjui ai pUli point. D'autres qu'il li- 
gnine une terre Aérile, (abloniut.fe, délie chre ; 8c d'autre* au con- 
traire une terre boueufe fie humide, trop clurgëe d l>?rbe*. Les 
Septmie triduifcnt, il IttapftU* la front iern curame sils avaient lu 
Caial, au lieu de Cbaiat. D'autre* croyent que Chabul en Hé- 
breu , peut lignifier une choie de néant. Chabul , 4*4/1 Mil. 
Quant à li lituirion de Chabul, lofeph dit que le* villes de Chibul 
et. tient au voiliiuge de Tyr. D'aures les pistent au delà du Jour- 
dain, daot la Décapote. Groiius croit qu'entre le* ville* de Cha- 
bul. riment comprîtes celle* que Pharaon avoit conquîtes fur le* 
Philinin* , fie qu'il avoit cédées a Ssloroon. La plupart font perfua- 
dei I» ville de Chibul marquée, Jtfui , ch iq. v. 27, étou 
duno.nbre de ce* ville», fie que ce fut apparemment a fon occa- 
Ifon , que Hiram donna ce nom aux autres villes qui lui avoLmi été 
cedee* par Siloraoo. Or Chibul itoit apparemment la même que 
Chai tien , ou Ch ai al , que Jufeph place au votlinage de Ptolemxide . 
au Midi de Tyr. * D. Cslmet, Did. de U BdU. 

CHABUL, ville 6c Royaume des Inde*. Cherchez C A- 
BUL. 

OH ABU R ou ALCHABAR, ville. Voyez AL- 
C H A B A R ou A L C 11 A B U R. 

C H A B U R ou CHABÜR. rivière d’Afie, que quel- 

ue* un* prennent pour le Chabor du Prophète Ezéchiel. Elle a 

fo-irce au Mont- Malins , qui eA dhe partie du Mom-Tiurut, fur 
Ici frontière» de b grande Arménie. Elle coule dans la Méfopcu- 
mie, parte à Orphi 5c a JUrran ; fie apré* avoir reçu diverfe* riviè- 
re», entre autre* Soald, elle fe jene dan* l'Euphrate, 1 Alchibw 
fie au deiiivji de Querquéfia, qui trt de l'Arabie déferte. Cette 
rivière eA celle qu Ammien appelle Aherai, Ptolomee choierai, 
Stribon Aberru , Etienne de Byztnce, Aiorut, Elien, Burrhoi, 
• Sanfon. Baodn id. 

CH ACABÜUT , nom d’une S?fite de la Religion de* 
Tonquinois, entre ia Chine fie l'Inde. Elle eft ainfi nommée d'un 
certain Solitaire, qui leur a donné dix commandement pour bien 
▼ivre; dans Icfquels il détend le meurtre, le larcin, les feuillure* 
du corp* , lemenfonge, le* outrages, la perfidie, les deiirs déré- 
glez. la médi&occ , la ailére, fie commande l'étude des Science* 
nécellaires à chaque particulier. Il a aufli établi des Religieux , 
qui renoncent aux délices de cette vie , fie s’appliquent i la médita- 
tion . ou au fouiagemcnt des pauvre*. Ce Solitaire leur a enfeigné 
la Métempfycole, ou partage de* âmes d'un corps en un autre. Il 
promu à ceux qui obferveroieni fa Loi, une joye infinie, dont ils 
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jouüoient auŒ-tfn après leur mort , fie menaça d’une peine écercel- 
le ceux qui 1a mépnferoteni , nuis il aiiuia que ceux qui ayant re- 
çu la Loi , n'y auroient paa néanmoins enuercinent obéi , parte rotent 
en divers corps durant 3000 ans , avant que d ernier dans le lieu des 
Bienheureux. Ce Chaubuut répandu U Stèle dan* tout Je Royau- 
me de Siam, dans une parue du Japon, fit de la dans le Tooqurn, 

00 il mourut. * Tavernier, Voyait du indu. 

CHACARAS, nom de* Prêtre* idolâtres , qui fàcrifknent 
au loleil dans le Pérou. 

* C H A C H A P O Y A S , que l'on appelle autrement St. 
Jumu de U Fermera. ville de l' Amérique méridionale , dan* l'Au- 
dience de Lima ou Lo* Reyet, au commencement du huitième 
degré de latitude méridionale , fie vert la fin du 31# degré de lon- 
gitude. Elle eA au nord-eA de Lama . dont elle elt éloignée d en- 
viron cent- vint lieues. * M. Demie, Carte du tenu, du Brijil, 

& du Paii dt 1 Amazoau. 

CHACHÉMIUS (Henri) Cordelier 8c Chancelier de 
l'Empereur Louis V, dit fa Bavatoit, fut excommunie en 1330, 
par le Pape Jean XXII. Il y a toute apparence , luivant l'opuuon 
d'un Chanuxne, ami de GoldaA, que c cA lui qui eA Auteur de 
l'Information , Dt uuüuale pnttjjuum ‘jear.au tapa ctatra Luércuum 
Imperattrtm , jro fuptrmuaii imper ateru m itmptraUimi , en l'an 
1328. * Bdütih, Hijt. du Aut. dt Droit, par Denys Simon, édii. 
de ParU, ia douze , tenu 2. 1695. 

C H A C O, grand pai* de I Amérique Méridionale. eA borné 
au leva» par la rivière de Paraguay , qui le fcpare du Paraguay 
propre ; Il a le pais des Amazone* au nord ; le P trou fie le Tuai» 
m m au couchant ; 8c la province de la Plata au midi. Ce pus elt 
habile par un grand nombre de Peuples Américains naturel* ; nuis 
le* Européen* ne »'y font pas encore établi*. * Maiy , Did. Ctt^r. 

C H A C O M A S, ville d'Afie, dam la péoinlule de flnœ, 
delà le Gange : c'ell la capitale du Royaume de meme nom. Vtytz 
CACHOMAS. 

CH AC O N. Cherchez Cl AC O N I US. 

C H A D E R , grande H le que forme la feparation du Tigre 
8c de l'Euphrate. PtiiloAorge dit quelle eA habitée par le» Merté- 
nieni, 8c environnée en parue d'eau de mer, 8c en parue deau 
douce, favoir de deu* grand* canaux que produit le Tigre, en le 
panageant avant que d'entrer dan» la mer. lexeira donne i cene 
llle plu* de quatre- vint lieue» de long. M. Huet , daru fon Traité 
de la lituarion du Paradis rerreAre , dit que le canal qui la forme du 
cûté du couchant, eA apparemment celui qu Alexandre fit ouvrir 
dan* un terrain pierreux , 8c plus folide que le canal naturel par où 
l'on narigeoit vers l'Arabie , qui n'en ctoit pu éloigné de deux 
lieue*. * Thomas Corneille , Oui. Cioir. 

CHADERTON (Laurent) naquit le 14 leptembre 1336, 
dans un lieu du Comté de LancaAre en Angleterre . nommé Oïd- 
ham. Son père Edmoad Chaderton étoit de bonne umilte 8c riche; 
mais Catholique Romiiru 11 réulfe nul dan* le* première* élu- 
des , par la faute d'un Maître rude 8c farouche éla conduite duquel il 
tut confié. Aufli les abandonna tll pour s'adonner prefque cnnére- 
roenrl la pêche 8c a la^haüè. Mais il te lallà enfin de tous ce» a- 
mufomeru ; il reprit l'étude, Ac fit de li grands progrès fous un Mai. 
ire plu* a rfible que le premier, qu'ea 1562, il fut reçu dan» le 
Collège de Chili! a Cambridze. Comme il avoit un tempérament 
fort fie robufle , il étudia prelque nuit fie jour , 6c fit en peu de trins 
de* progrès loniidérables. Il goûia en même tems les véritez de 1a 
Rélormatioa fie les prolcfl* ouvertement. Son père en fut li irrité, 
qu'il lui envoya un double dan* une lettre, ou il lui marquoir , que 
* il voul'W rentrer dans la Religion quM avoit quittée , il pouvuit 
tout attendre de lut ; mai* que * il perlillost dans celle qu'il avouent* 
brailee, il lui envoyoit un double pour acheter une bourfe. afin 
d'aller mendier. Cette rigueur n'ébranla point Chaderton ; il fie 
réiblui S être pauvre , plutôt qu'l abandonner une Religion de la 
vérité de laquelle II étoit perfuadé. Il ne dtfeontinua point pour ce- 
la fe* étude* . fie fupportant patiemment la pauvreté fie le* fuites , il 
parvint enfin i être reçu Bachelier en 1367. Il reçut les Ordre* fi- 
erez l'année furvante. En 1371 , il fut tàii Maure è* An*. Ce- 
pendant il avoit prefque toùjour* été oblige (fera prunier pour fobû- 
Aer ; mai* , enfin , tl fut li bien faire par fon épargne , qu'il aquii- 
ta fe* deue* , 8c vécut de ce que le petit emploi qu'il avoit dan* fon 
Collège pouroh lui fournir. Il eut enfuile diverles charges conlidë* 
râbles 8c dans ce Collège 8c dans l'Univerfité. On lui donna 1a di- 
refit km des étude* de plufieurs jeunes gem.Sc il s’en aquitta toujours 
trè» heureufement. Fiufirurs Savant d' Angleterre , qui fe font aquix 
de la réputauon par leur mérite 8c par leurs Ouvrages , ont été (es 
Elèves. Un des principaux fut Pcrk-r.s , qui quoique mort ton jeu- 
ne, a talflé un grand nombre d' excellent Ouvrag-s. Outre la Théo- 
logie , Chaderton poflédott irés-bien plufieurs Langue* mortes 8c ri- 
vâmes, 8c entre autres la Larme , la Grenue . l'Hébraïque , la Fran- 
çoife, t'Efpagnole, 8c l'Italienne. Il enleigiia publiquement la Lo- 
gique dan* I Univerfité, 6c y mil en réputauon celle de Pierre Ra- 
mus . de laquelle il difoit avoir tiré de grands avantages. Il ne né- 
gligéoii pas cependant fe* étude* particulière*. Il fut reçu Bache- 
lier en Théologie k Page de 4a ans, c'elt i dire, en 1378. Trois 
an* aprè* il eur une difpute avec Pierre Baron . François de nation 
6c Profeffcur en Théologie dans l'Univertué de Cambridge. Ce- 
lui-ci feutenoit que l'amour de Dieu étoit de l'efiènce de 1a foi juAi- 
fume ; 6c que cene foi étoit commandée dans le Décalogue. Cette 
difpute dura quelque terni, 6c finit fins que ni l'un ni l'autre des 
Dil'ptnns abindonnit fon opinion , quoiqu'il fembllt fur 1a fin qu'tlx 
n'étoiem pas fi éloignez lun de l'autre que cela avoit paru. Chx- 
derron avoit contra filé amitié avec Gautier Mildmai , qui avoit été 
élevé dans le même Collège que lui , 8c qui devint depuis Chan- 
celier de l'Echiquier. Celui-a qui avoit fort i cœur le* progrès de 
la Religion Réformée, réfolut de fonder dxn* l'Univerfité de Cam- 
bridge un nouveau Collège, qui lût comme un Séminaire de perfoo- • 
ne* qu’on inAruiilt dans l'art de !a prédication . 6c jeaa les yeux fur 
ChxcxrtOB fon ancien ami, pour en faire le Refiteur de ce Collège. 

Com- 


voo 
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Comme on étoit occupé i l'exécution «Je ce projet , on offrit à Clu- 
derton une puce plus avaniagcule que celle de Chef de ente nou- 
▼elle Ecole-, mais MiiJnui lui ayant oéclaré, que s'il refufoa l’em- 
ploi qu'il lui offrait , il abandonnetioll fon d.-iiein , Chaderioo pré- 
férant l'intetéc de 1 UmverlHê i les ara nages particuliers, recula le 
Bénéfice qui lui aroit été offert . 6c qui valoit du tins plus. Il lût 
dune lait Reèteur du nouveau Cortège en 1584, 6c garda Cet era- 

»i julquei a ce que Ibo extrême vieillellê ne lui périrai plus d'en 

re les limitons. Sa charge de RcéteuT ne l'empêchait point de 
prêcher avec applaudtflèmrnt. En voici un exemple lingulier. A- 
près avait prèch? deux heures de fuite dans un cerciin lieu . il fit le 
compliment ordinaire . c'eft i dire, qu'il dit qu'il alloit finir , pour 
ne pu pouilcr a bout là patience de les Au meurs j mais â peine eut- 
il prononcé ces mots , qu'on ouù de toutes pans des gens , qui l'ex- 
honuicnt au nom de Dieu a continuer ; ce qu'il fit encore pendant 
une heure. Par malheur pour bien des Predicxieurs ces heureux 
rems ont part'.- ; & des que la prrmiére heure a tonne , tût-on plus 
éloquent que Dtmsflhint ou que Cicéron. 

On » lu* m itthaufer , et fl en vain que» exhorte 
Un AuJitenr taffe , qui regarde U Périt. DelpteiUX. 

Chiderton aroit 97 ans lorsqu'il fe démit de fon emploi . 8c en vé- 
cut encore huit , n'étant mort qu'à l'âge de 105 ans , au mois de 
novembre de 1640. Dans un âge li avance, il eut toujours lufige 
de tous fes Cens 6t de la mémoire. Il employa les dernières années 
de la ne à la culture des arbres de Ion jardin j 6c à recevoir les vi- 
fiics de fes mus 5c des perfunnes de la première qualité. Il compo- 
sa divers Ouvrages ; mais il n'y en a qu'un qui ait vu le jour , c eft 
un petit Traite de U JufUficatien 6c de la Foi jafliflame, qu' Antoi- 
ne Tny fuis , Profetteur en Théologie à Leide, lit imprimer avec 
les Ecrits de quelques autres Auteurs, il avoit écrit contre Bsro- 
nius, 6c cet Ouvrage efi minutent dans quelques bibliothèques d'An- 
gleterre , de même qu'un volume de Sermuns. Il avoit aufli lût 
un Tiaitè fur lEuchariltie , & un auire fur l'O ration Dominicale. 
Sa Vie a été écrite par Guillaume Dillinghiin. 6c imprimée à Cam- 
bridge en 1700. * Vojtt lit Semitüoi Je U Rrfuhléqnt Jet Lettrtsde 
janvier 1701 , p. 70. 

CHADPOK.T, bourg d'Angleterre, avec marché , dans 
la contrée du Comté de Dévon , qu'on appelle Woniôrd, a ija 
mules Anglais de Londres. * DiSien. Angltit. 

CHADID. Veye*. H A D I D. 

C H A O I G E. Vey*% T A D 1 G E. 

C H A D O U I N (Saint) que quelques uni appellent 5. Har- 
deuin, 6c d'autres à'. AnJouin , Evêque du Mans. Les Auteurs qui 
parlent de ce Saint, ne conviennent pas du lieu de fa nailbnce : Ica 
uns le fiant nuire en Irlande; 6c les autres prétendent que la Fran- 
ce lui avoit donné le jour. Quoi qu'il en foit, on convient qu'il 
fcccedx à faim Bertrand dans l'Evêché du Mans, vers l'an 633. 
Près de de ux ans après fon ordination , il fe trouva au Concile de 
Rh i nas , 6c s'appliqua depuis ce tenu à rctiblir ■ régularité dans 
plutieurs rnonarteres. Il tonda celui d'Evron a dix lieues du Mans, 
& contribua à l'établiffcraent de celui de Buirtëliére. En 643 , il 
fit Ion teftament , par lequel il inflituoit la cathédrale du Mans pour 
fon héritière , 6c liifoit plulieurr legs en faveur de plufieurs aurres 
égides. Quelques Hiltjricns lui donnent quarante-huit ans d'épt- 
Icopai ; nuis lis autres, dont le fentimt-m ert plus vrai-ferablabk, 
ne lui en donnent que tTcnte, 8c metteru (à mon au 10 aoùi 653. 
Quoique (an nom ne le trouve dans aucun des Martyrologes qui ont 
été faits , un ne peut néanmoins révoquer en doute la Cunirte de cet 
Evêque . qui eft niellée par des AÀ-s authentiques . 6c par plu- 
fieurs Auteurs dignes de Foi. * Bailler, Ki« des Satntt; ao août. 
Bolland. Mabillon Le Cointe, 6cc. 

C H Æ R E' A S. rmt CHH'R EAS, ît ainfi des autres 
mots pris du Grec ou du Latin , 6c qui commencent par Ch*. 

C H A F F R E, en Latin Theo/rtdui ou Thietfnàu , Abbé de 
Carméry ou Manrtter-laini-Chiftri-cn- Vélay . étoit tils de Leuffrty, 
Gouverneur d'Orange. Il fe relira, étant encore jeune, dani le 
monaftfre de Carméry en-Vèlay dont fon oncle Eude étoit le pre- 
mier Abbé. On lui commit le foin des aff'iires de cette Abbate, 
tu il fuccéda à Eude , 6c gouverna ce monartére , jufqu'à ce que les 
Sarrazins étant venus dans la pais de Vélay , il en fit l'unir les Re- 
ligieux , 6c y demeura feul. Les Sarrazini y étant venus , le blellé- 
reçu à mort: il furvécut cinq ou fix jours, 6c mourut le dix -neuf 
oftabre de l'an 72S. Sa mémoire ert devenue fi célèbre , que ce 
monartere ayant été rétabli par Louis U Dihtunairt . tût appelle de 
Ion nom U Mmjtier Je faim Chaflrt. * Aneujm. apud MaM. Bailler, 
Fin Jet Sa ’intt . mois d'edebre . 

CHAGANouCAGAN, Roi des Avares ou Huns, fit 
des courfes dans la Th race , fous l'empire de Maurice en 398 & 
dot , 6c (bus l'empire d'Héraclius en 023 6c 6a6. Vent C A- 
GAN. 

C H A G A S (Manuel das) né 1 Lisbonne , étant entré dans U 
Congrégation des Carme» Déchaurtêx , lui fit honneur par l'ufage 
qu'il fit des talens que Dieu lui avoit donnez. Sa jeunerte fut toute 
employée à l'étude , 6c il devint en peu de terni un bon Prédicateur 
& un délicieux Poète -, à quoi la bonté de fa mémoire ne contribua 
pas peu. On dit qu elle alla jufqu’â lui confcrvcr toute la réputation 
qu'il avoit acquife dans U chaire, quoique la perte de la vue parût 
«Jevoir le faire renoncer à ta prédication. Avant qu'il devint aveu- 
gle. iljivoit fait imprimer quelqurs Ouvrages qui feint eliimrz en 
Portugal. En voici les ti'res, Fe/Ufq** e ttuveute Je Carme fes i 
earoni an* défaut* André Curfiat. Lisbonne, 162S, in oftavei Cm- 
lien graluwfcm p’ile ajfijfiaio non efl eÿéHuaJo , 164S , i» qu.trto-, Tl- j 
rrja militante , tV,o , modavo 11 mnunit 1 Lisbonne le uü décera- I 
b*e 1666. * Mtmeirts euveytt Je Pertugal. 

C H A G AS (Antoine dis) Ponugats, fut appelle dans le mon- j 
dp Antoine Soarc» de Foncées. Il étoii né à Vidiguéra dans la pro- 1 
vttjce d'Alentéjo le 25 juillet 1631 ; 6c le foin qu on aras pris de 1 
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I éducation à Evora où il fit fes éludes, lui laiflTi des impn-flîun» 
| < l u,f toute ta violence de les partions ne put jamais effacer t-nutre- 
ineni. On du qu'ayant pris le puits des armes , il tut aulli m.uvais 
Cnrenen que bun Soldai, 6c qu après une opiniâtre teiill-ucr a la 
grâce dej. C. qui ne cellùii de le rappelles a lui , il fut enfin com- 
me contraint de le (oumeiire à fa toute- puiltuce. L'Ordre de laine 
François lui parut propre a un PeniieiM ; il y entra , 6t un Je les 
premiers foins fut de fupprmier plufieurs pièces de vers de fa taçon. 
qui ne lui paroitloieni pas convenir à un Drtciple de Jtfus Chrilt : 
ce qui n'a pas empêche qu'on n'en ait coolcrve quelques-unes, com- 
me la Philis en douze chautv 11 éiun âgé alors de prés de trente 
lepe ans.- tout Je refte de fa vie fut conbcré d'abord a l'étude, 6c 
enfutte a l’mllruftion du prochain. 11 a parcouru tout le Portugal 6c 
une partie de I El pagne nuds ptez. 8t ne parti par aucun lieu où il 
ne tâchât de gagner des âmes a J«dus-Chrirt. Le zele de leur falut 
ailajufqu'a l'engager à inflituer un Séminaire de Milfiotuiaires A- 
polloltques à Varatojo dans le diocefe de Lisbonne , St ce fut dan» 
ce Séminaire qu il mourut le xo oflubre 1682. Il a 1 aille quelque» 
Ouvrages de piété , imprimez après l'a mort, Fùfcai Jo amer tivU 
ne, Lisbonne, 1683. in ellave, Obrai fpirituali in deux partit s 1684, 
6c 1687; Carias fpiriiHaU en deux tomes, 1684, 6c 16S7, m ju.ir- 
te; tfeela Ja ptniuntia, 16S7, in quarte. * Mtmoiros en cor et J» 
Pertugal. 

CH A-GE'H AN, Roi des Indes , nommé auparavant Kou* 
rom, étoit fécond fils de Géhan-guir dont Ktrtrou étoit l'ainé. A- 
préi la mort de de Géhin guir en l'an 1627, la Couronne apparte- 
noit Jéginmemcnt i Bolafi, fils de Kofrou ; mais Cha-gchan mon- 
ta fur le thrftne, par l’anitice d‘Afout-kan, premier Mnultre d'E- 
Ce Miniftre , qui devoit foutenir les intéièis de foo Roi , &• 
vorili le parti de Cha-géhan , parce qu'il étoit Ion gendre : 6c, 
comme ij étoit Cénéralilli me des armées, il gagna les principaux 
Chefs, qui confpirerent avec lui , pour donner le titre de Roi i 
Cha-géhan. Pour exécuter sûrement fon dclTein , il fit courir le 
bruit que Kourom étoit mort , 6< qu’ayant (ouhaitté d'être enterré 
auprès de Géhan-guir fon père , on apportoil fon corps à Agra. En 
même tenu il perfuada au jeune Roi Bulati d'envoyer fon armée 
au devant du corps de fon oncle , 6c d'y aller lui-même a unr lieue 
d Agra. Cha .-dun ayant marche tn inconnu , fe mtt dans une biè- 
re , lorsqu il lût proche de cene ville. 6c l'on porta cette bière, fou* 
une tente où tous les Généraux it Uffkiers vinrent comme pour tai- 
re honneur au corps du Prince défunt , mais c'étott en effet pour 
le déclarer Roi.- ce qu'ils firent , lorsque Cha-géhin , s'etant levé, 
parut aux ytux de toute l'armée. Bolaki apprit en chemin cette é- 
trange nouvelle , 6c prit 1a fuite . laillant la porte Ilion du Royaume 
â fon orale. Cha gehan étant ainfi monté fur lcthrùne, ei.iça 
plufieurs cruautez pour s'alTûrer la Coutonne, fàifant mourir injo- 
Itemem ceux qui avoient témoigné de l'artcétion pour fem neveu ; 
mais comme il arois ôté l'empire au légitime heritier , il en lut pri- 
vé de fon vivant , par fon hJs Aureng zeb. Il trois quatre fils , dont 
l'ainé sappelloit Dara-Cha, le fccond , Sultan Sujah; le iroilieme, 
Aureng-zebi 8c le dernier , Murat BAche , 6c il les avoii tait 
Gouverneurs ou Vicerois de qiratre de les plus c< nfidérables pro- 
vinces ou Royaumes. Dira. Cha demeura auprès du Roi i Dihli, 
6c eut le gouvernement de Sendi, où il mit un Lteuttruni en fon ab- 
fence. îJultan-Sujih eut pour fem département le Royaume de Ben- 
gale, Aureng zeb fut envoyé au Royaume de Décan , 6c Moiat- 
Bakche en celui de Guztrxte. 

Quoique Cha-géhan lâchât de contenter également fes qustre fils, 
leur ambition ne fut pu ütisliite de ce part age. Quelque terni apré», 
C ha- gêhan étant malade, 6c x'éunt retiré dans lappartcm- nt de Ici 
femmes . faits fe taire voir durant plufieurs jours , k bruit courut 
qu'il étoit mon, 6c que Dira-Cha qui étoit demeuré auprès de lui. 
celoit (bn décès, pour avoir le rems de donneltDrJre à fes affaires , 
5c de s'affiner de toutes les places de l'Empire. Sur ce faux bruit, 
les trois autres fils de Cbi-génxn remuèrent au.Ti tùi, 5< chacun pré- 
tendit au thrône de fon père. Morat-B.kch- . qui étoit le plus jeu- 
ne, artiêgea la ville de Surate , 6c s'en rendit le rruitre ) puis il (ê 
fil déclarer Roi, non-feulement deGuzarate, mais de tout l'Em- 
pire de Chi-gèliàD. Dûn autre côré , Sultan Sujih s’alfiiiemt le 
Royaume de Bengale, 6c s'avança dans le Royaume de Labor ; 
mais il fût repouffé par Soliman Cbécour, fils de Dara-Cha , qui 
en arturi les frontières par de bonnes garnirons. Aureng-zib autR 
ambitieux, miis plus ruié que fex frères, leur laillàjciter le pre- 
mier l'eu , 6e feignit de n'avoir aucune prétention à l'Empire, com- 
me s'il eût renoncé au monde , pour vivre en Dervis, ou Religieux 
Mahométan. Pour mieux rcürtir dans (undeffëin, il offrit du fc- 
cours à Morat-Bakche, 6c entreprit d'aller avec lui artiégrr la ville 
d'Agra. Dara-Cha les prévint en chemin , 6c leur donna bataille i 
mais fevoyant ahandonne d'une partie de Ion armée, il fit retraite. 

6c retourna à Agra . où fon père commençoit 1 fe mieux porter. 
Cha-gébin conicilla à (on fils «ie fe retirer dans la fonercile de Dch- 
li, 6c d'emponer le thréfor qui étoit à Agra ; ce qu'il fit. Ainfi 
Aureng-zebSc Morat Btkche demeurércm les maîtres de la meil- 
leure partie du Royaura:-. Cha-ert-kan, filsd'Af stf-kan, 6« beau- 
irérc de Cha-géhan, lequel avoit épaulé U fille d'Afouf-kan; Chx- 
ert km. dis- je, onde de ces quatre Princes, dont la mère étoit li 
firur, frjpna du cùté d'Aurcng-zcb, avec les prindpaux Chefs de 
Dira- Cha 8c de Morat Brtche, qui abandonnèrent leurs Maures. 
Ctn-ert-kan mourut en 1694 , âgé de plus de cent ans. Alors Au- 
reng zeb s'a&ùri de la peri mne du Prince Morat-Bakche, 6c 1e fir 
conjuirc dxns la forte refle de Govaléor. Cependant 1e Roi Cha- 
géhan. pour fe mettre en sûreté contre l'Impétuotité de fes fils vi- 
êkorieui, s était enfermé dans la fortcrertc <f Agra , afin de n'etre 
pas forpris, 8c de voir j’.ifqu'où fes enfin» porteraient leur iufolen- 
ce. AurcRK-zeb entra dans Agra en 1660, 6c feignit de croire «tue 
Cha-géhan cmil mort, pour avoir lieu d'entrer dans la forte refte, 
ou il difoit qu'un des Omni, ou principaux Seigneurs vouIoh tenir 
bon. Plus Aureng- zeb pohhott que Cha-géhan étoit mort, plus 
Cha-géhan tâchoit de liure làvotr qu’il étoic en vie i 6c pour en af- 
Kk 3 
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furer Aureng-zeb. il lui envoya Fszclktm . Grand- Matin de fa I 
Maifon , avec ordre de dire à ce Ponce, que le Roi làm fore lui j 
ordomvoit de fc retirer dan» fon Royaume de Dtcan, dom il avoir le 
gouvernement. Aureng-zcb répondu qu'il clou prci d'obéir; mu» 
qu'il lbuhaitoit de faiucr Ion père auparavant : ce qui lui fur accorde, j 
11 demanda enfui» que la garnifon de Cha-gchan foitli de la fonc- 
reflè , parce qu'il craignoit que le Roi mal inilruit de le* imemioni, 
ne commandât qu’on le (ailit de fa perfonne. Cha-gchan le vu , 
Obligé d'y confcnrir . fie Aureng-zeb y envoya une gsrnilon com- j 
mandée par Sultan Mahamond fon fil» aîné , auquel il ordonna de 
s'afiùrer de la perfonne du Roi; mai» il n'alla point le faiuer , & ne | 
longea qu’à meure la main fur toute* Ici richellis, que Dara-Cha j 
n'avoit pu emporter dans une fuite précipite*. Sc i s'afsùrer UCou- j 
roi. ne. Cha-gchan fui alors abandonné de tous fei Sujet*, qui ne , 
regardèrent plus qu'Aurent-zeb pour leur Souverain , 4c quelque* , 
année* après, il lirait triuemrm fcs tour* en prifun a Agra, fan j 
j 666. * Tavernier , Vefage Jn Indre. lier nier, reyeje de i l a de a flea. 

• C H A G N V , peine ville de France dans le Duché de Buur- 
gpgne. F.lle elt au nurd-oueti de Challon dom elle ell éloignée de 
pré» de quatre lieues. 

C H À G R F , fameufe rivière de l’Amérique , qui prend Ci 
fource près de la Mer du fud , â quelque» lieue* a fefi de Panama, 
& fc va décharger «lans la Mer du Nord. Son embouchure eA gar- 
dée par un Fon que le» Efpagnoll nomment le Fort de Srint-Lau- 
sem. Il y a lur ccue rivière une ville qui s'appelle aulli Chegrt. 
Ln 16-0 , des Avanturien Ang'.ois remoruérem cette rivière , avec 
des canut* . 6c allèrert piller Panama fur la Mer du Sud. On pour- 
soit Ucilruicut taire une communication des deux mers , par le i 
moyen de cette rivière , fit de quelques autres qui tombent dans la 
Mer Pacifique. * Ocamelin, Hifl. du Avaaitsritn de i Amenât , 
terne 3. 

CHAGRIN, fie mieux , C H A G R A I N , eftun cer- 
tain cuir lait de peau de cheval, d’âne ou de mulet , donc le meil- 
leur fc prépare en la ville de Tauris. Il fe lait feulement du 
derrière de la bete . fit celui de l'âne a le plus beau grain. C'cft 
arec des grains de moutarde que l'on preife dellus , qa on y fan pa- 
roitrece beau grain, qui le fut tllimer. On dit qu'il y a aulli un 
poiilun nommé chagrain, qui a le cuir fort dur, dom un lait le 
premier 4c le vrai chagrain -, parce au'en effet cet animal a la peau 
route couverte de petits grains , (i rudes fie fi durs, qu'on en peut 
limer fit polir le buir. * Boirl du que c'eft un chat marin.- de for- 
te qu'il fcmble que ce loir grain de tût. Rilatiea eTAfit. 

C H AJ A P A, anciennement Ltpriam , Le/fraam . petite ville 
de la Turquie en Europe, elt peu imjxjrunte. On la trouve dans 
le Belvédère en Morée , fur le Golie de Cipamtu, entre le Cap 
de Jardan qui fépire ce Golfe de celui de l'Arcadia , fie l'embua- 
chute de 1a rivière de Longarola. * Maty, Dià.Giegr. 

CIIAIGNY. Voyez. C H A G N Y. 

Cil Ail M BAR ABRAHAM B F. N ISA AC. 
Rabbin, a frit un livre intitulé, SefbtrlheraibCéietham, U livre Jt 
la Lei du Sage. Ce font de long* Sermons fur Ici leçons du Prnta- 
teuque. Il prend pour matière de fon difeours, quelques endroits 
du Thalmud ; 6c , après avoir invoqué le nom de Dieu, il expli- 
que la kçun. Ce livre a été imprimé à Venife , en 1654. L'Au- 
teur Uit memion dans là prince de plulieurs autres livres qu'il avoù 
corn pôle z. Dans le tems qu'il vouloir les faire imprimer à Venifc, 
il lui pris par les Mallois , qui l'emmenèrent â Malte. A peine y 
fût- il arrivé, qu'il fe précipita dans la mer , 6c fc Aura â la nage dans 
une terre defcrieavec un fcul de lès livres, 6t trouva moyen de le 
rendre â Venifc. * Bartolocci , Bibhoth. Rahtiaica, infeli*. Hifl. 
du Jaift, défait J. C. jafye a frifitu , édit, de Paris, in douze, 
1710 , tome 7. 

CIIAIIM DE BOTSOLO, Rabbin Italien, floriflbit 
ver* l'an 1 1 50. I! a écris un livre de la Cabale, fit une explication 
des cinq livres de MoiTe, imprimée â Venifc en iji f). m Barto. 
locci , BiUittb. Rabéimta. Hifl. du Juifs dtftùsj. C.jufqab frè/ent, 
édit, de Paris, ia douze , 1710, tome y. 

CH Ail M BEN BANAST, Rabbin, a écrit un li- 
vre intitulé, U Grande Synagogue , qui eff un Commentaire légal, 
judiciel, fit cérémoniel, lur deux livres de Jol'eph Caxo, dans le- 
quel il rapporte le» avi* fie les déciftonsde* ancien* fit de* nouveaux 
Rabbin* -, cet Ouvrage a été imprimé à Livourne rn 1658. * Bar- 
tolocci . tUrtioth. Rabéiiùea. Hifl. du Juifi défait J. C. J*/l" *• f’*' 
fétu, édit, de Pari*. in druze, 1710, terne 7. 

CIIAIIM VITAL 1S, Rabbin , qui a fleuri au milieu 
du XVII fiée le. On le nomme encore Cbanm Kalifbru. Il fut Di 
fciple du Rabbin llâac Ltrin ou tarie. Il a écrit 1. L'n livre qui a 
pour tîrre les Viré feu Je U rit, qui renferme de longs extraits tirez 
des F.erits du Rabbin Ifaac Loris Ion Maître ; 3. le livre de f Ar- 
bre de Vie, qui renferme le» principes de la Cabbale , fit le» expli- 
cations du livre Zebttr, telles que fon Maître les lui avuit enlt-i- 
gnées, imprime en 16:9. L'on foutieni dans la préface de cri Ou- 
vrage que depuis les terni de Moïfe on n'a point vu de livre pareil 
à celui- la. Les Ouvrages de Cbaiim Vitalis joni anrlbuez , par quel- 
ques-uns â \faat Lmela, parce qu'il lui étoit redevable de fa fcience. 
* Joh.ChriA. Wolrii . Biilieebtca Htbrea, <fr-c. 

C H A 1 1 M C H A U R 1 A cft mis dans le Jalkuth au nom- 
bre des Auteurs qui ont fait des Commentaires fur I Ecriture Siinte. 

CIIAIIM C H O f-. N , Rabbin, nffciple de R. Tham, 
qui mourut en l’an 1170, avoil compilé des Commentaires fur 
quelques livres Thalmudiques. Ce Rabbin étoit l'ayeul maternel 
de Mi tlè Kncci , Auteur du livre Juchafin. 

C H A 1 1 M , fils de Rabbi Samuel de Tolède. Difcipled’Ha- 
ruka , a écrit vers l’an 1291, un livre intitulé , le Faifttau Je myr- 
rhe ; un autre intitulé le Fei/etau {argent : ce font deux Ouvrages de 
Morale. * Hifl. Jet Juif, défait}. C .jtfqtt’à fréfent, édit, de Pa- 
ris. in Joute , 1710, terne 7. 

•CHAILLOT, village pré* de Pari», à l'oueA de cette 
grande ville fie au nord de la Seine, 
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* CHAILLOU É, bourg de France dan la Noirrandtè. 
Il a 11 c«ns le diuctle de Stcz, fit au ntid-ixrd-iA de la ville de 
Sitz. dont il n m éloigi.e que dineJuur. 

C H A 1 L L Y , village a» te me AH aïe , eA dans l'ifle de 
France, â deux lu us dt Stnlisdu côté du Lmni. * Maty, Diû. 
Ctetr. 

CHAINOUf^UAS, Peuples de la côte des Caftes , qni 
drmcurciu tn des tnanms ion ë oifntz du Cap de Bonne- Efperan- 
ce, près des terres de Cebeaet. Ils (cm environ 4C0 perh r.ntxious 
la conduiie d'un Chef, qui tA habillé d’une peau de Léopard, 
portant le ciïté velu en dedans tem reluilant de graille , félon la cou- 
tume du Pais. II* ont fceancupdr bétail. * De la Croix, |1 tiA- 
tien Je r Afrique, mut 4. Tlu mas Coimille, Jjiâ.Oéegr. 

C H A I R E de faim Piene a Rime, leyia. Sauit P I E R- 
R E. 

CHAISE-DIEU, petite ville de France dans la BalTè 
Auvergne, Diocéie de Clermoru, en Latin C'a/4 Uti. Elle entér- 
iné l Abbaie des filles qui porte Ion nom, fie ne Uulc pas d avoir 
fc* murailles fi 1 fcs leurs lëparées. Ceitc ville tfl a drus lieue» de 
lamomagne au pié de laquelle eA fituec celle d'Alégre. fie a cinq 
de Biioude du côté de 1 Orient. L'Abluïe de CheSfl-tÜUe elt üe 
l'Ordre de Si. Benoir, fi c fui fondée félon quelque» un* en <044, 
par St. Ruben de Clermum, 6c félon d’autres en aojo. * Tou- 
rnas Corneille, oui. Otegr. 

CHAISE, (François de la) fils de George d'Aix, Cheva- 
lier de (Ordre de Si. Michel , luqua le ip août a6uj.au Château- 
d'Aix en Forés. On confia le foin de la jeurulle aux Je luîtes, fie 
il s atuclu fi fort â cette Sotieté que finalemeni il y entra. Lors- 
qu'il n'étoit encore qu'en Phiiofopfiie , un découvrit déjà en lui un 
eipiu fi vif, qu'on ju^ea â piopo» de lui d.mncr plus d ix eu pauma 
en traînant en même tems avec lui les Maihemaiiques fit le» Belle* 
Lettre*. Ayant achevé fcs éludes félon les règle* de U Société, ai 
p-fla, pendant quelque leins, d.n* une autre Province; apié* quoi 
il revint â Lyon, ou il commença â donner des leçons de Pbilofo. 
phie, par lefquclles il s’aquii , enuèi-peude tems, une grande ré- 
psiiaiion par fon érudition , fie !a méthode dom il fe fervoir. La 
Société de* Jéfuirc* conçut là dcilüi une haute opinion de fcs ulens. 
fit fothiiu qu'il lix imprimer fon Cours de Philofophic ; mai* u n y 
voulut jamais donner les mains; tout ce qu'il fit, ce lui d'en pu- 
blier un Abbrégé en deux volumes infelie. Dans la Logique fie 
dans la Morale il a tâché d omettre tuutts le» qut ihins inuules , fie 
Ton peut dire qu'il a expliqué U Phyliquc d'une manière allez géo- 
métrique fie qu’il s'eA fort apperçu de ta laullttédts anciens Syiié- 
m*.s. Il fur enfuitc élu Reacur de 1a Matlon Prufcile a Grenoble. 
Il ne demeura pas long-ttms dans ce poAe p\ircc que l'Archevêque 
de Lyon fouh.ira de i avoir aupiés de lui fie obtins qu après quel- 
ques mois il revint à Lyon, t.u il lui prépofé aux deux Maiiuns 
que les Jcfuiies y ont. Ce A a lui que ce» Maifont-îa doneru U 
fondation de leur magnifique Bib.knheque, de leur Oblêrvatoirefic 
de leurs cabinci* de Mathématiques fie d' Antiquité!. Enfinaprc* 
qu’il eut obtenu Ü charge de Provincial , Louis XIV le prii pour fon 
l.rmfefftur a la place du P. Ferrie r , qui étoit mûri. Le P. de la 
Chaife entra en cetie charge en 1675 , fie quuiqu'auparavant il n'eut 
jamais fréqutnié la Cuur , fa conduite fie la piudcnce profonde lui 
attirèrent dans peu feitime de la Cour ,6c, ce qui plus elt encore , U 
confiance du Roi. Depuis ce tenu U il u’y a tu aucune affaire o'E* 
t u, fur laquelle le Rui ne l'aii confuué fit l'un fait allez cambial 
ce P. Jrfuitea eu de part à la ■ évocation de l'Edit de Nantes. Mal- 
gré le poids accablant des aHaircs dura il étoit chugé, il confcrva 
1 tour l'agrément de la convention fie toute fon aftabi.ué ; c tilde 
quo; fc font louez tous ceux qui l’ont vu. Ses grandes occupation* 
ne l'engagèrent point non plus a abaodonnir les èiudci qu'il aimoai 
beaucoup. Il aimoit fur tout l'étude des Amiquitez fie de» médaille* 
fit il avoir de grandes lumières dans c eue Science, ce qui. Ans dou- 
te, détermina le Roi â le nommer rn 1701 , Membre de l'Acadé- 
mie de* Infcxiptions. Le P. de la Chatfe reçut de iou» côtn le* 
plu* beaux morceaux d' Anriquuez , qu'il communiqua toujours avec 
plaifirâ l'Academic, qui ne lui doit pas peu â cet égard. Il mourut 
le ao janvier 1709, âgé de S3 ans fit quelque* mois. * ,Wrm*rr> 
Je I'AcmJ. Jet Belle 1 Lttiret. ilrmeiret Je lréveax 1709 .le ineu /sm 
f. 1 356. Cf faiv. Lettres Hijlerlqaei Galantes fer klaJ. et C."* 
terne i.f. 70. & faiv. 

’ CHALA 11 RE, petite vide de Languedoc dans le diocè- 
fe de Mirepoix , for le grand Lcrs; au fud-eit de la ville de Mire- 
poix dont elle eA éloignée de trois a quatre lieues. 

CH A LAC H. ville, rejet. CALE'. 

C H A L A I S, bourg avec un Château 4r litre de Principauté. 
Il eA dans la Xiintonge, aux confins du Périgord , for la rivière 
deTudé, fit à deux laues d'Aubeictre. * Maiy, Dict. Gtegr. 

C H A L A I S, (Henri Marquis de) fui un Cadet de la Mai- 
Ain de Tallerand, fie chercha de laire fa formne â la Cour de Louis 
XIII , Roi dr France. Les agrémens de fa perfonne & fon iubilete 
dans olulieurs exercices lui obùnreni, â la fin, que le Roi le nom- 
mât Màitre de A Garderobbe. g frère du Roi, en fit fois 
Favori fie la fimeufc Duclv.llt de Chevrtufe le choifii pour Gilant. 
Vers le commencement de l'année 1626, il tu» en duel le jeuoe 
Seigneur de Ptnigiiaat , cadet de La Matlon du Lude fie peut- h A du 
Maréchal de Sehomberg. Li-dellus il fur mis aux arrêts U courut 
grand rifque de la vie , mais rinrerceffion du frère du Roi 5c celle 
d'Alexandre de Bourbon , Grand Prieur de France , obtinrent ù grâ- 
ce. Comme pendant fon emprifonnemeu la Maifim de Guife t'ê- 
to-it donné de grandi mouvement puur le perdre , il travailla en- 
fuite 1 fon tour a rompre le mariage de Galion avec \^^inoilrlle 
de Montpcnlier . qui étoit parente des Gaffes, quuiqulH Rui 8c 
le Cardinal de Richelieu euflcr.t vu avec joye la concluRon de ce 
mariage. Peu de tems après le Maréchal d o™«. ayant été mis 
aux arrêts â Fontainebleau, GaAon , dons le Maréchal avoit été le 
Min: Are, réfolut de fe venger; fur quoi Ctulais Se Alexandre de 
Bourbon, avec quelques autres, lûrinérem le dclfciu d'affalliner le 
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Cirdinsl à Fleuri près de Fontainebleau. Mais le Commiodeur 
de Valrncé, le boa ami de Chilais, lui concilia de découvrir la 
cunjuraoon au Cardinal, ce qu'il ne. Depuis ce tenu- la Châlits 
krvic d'elpion à Richelieu auprès de Galon. Mats lorsque le 
Cardinal cul lait arrêter le Duc de Vendôme fit Alexandre de 
Bourbon, qui étoit l'intime de Chilais, celui ci changea de lenti- 
inens fie confeilla ftoctrement i Gallon de s éloigner de 1 a Cour. 
Chilais avoit encore delfem de tromper le Cardinal (bus le voile 
de l'ancienne confiance , nuis te Cardinal pénétra les rues fie relo- 
lut de le perdre. Il en iroura bientôr après loccilion ; voici com- 
ment. Le Comie de Louvtgny , cadet de la Madon de Grammont 
ne pouvoir louttrir le Duc de Candale , fib aîné du Duc d'Epernon , 
S caulè de la DuchcÜc de Rohan, qu ils aimaient tous les deus. 
Chilais fie lés amis donnèrent le ton au premier , ce qui lit que le 
Comte de Louvigny pour fe ranger de Ciulais, découvrit non feu- 
lement qu’il avou envoyé la Lauïure Ion Dumelhque a Metz , pour 
y procurer une sure rctraitte à Gallon, mais de plus il l’accula liai- 
fement , fie uniquement pour complaire au Cardinal , d avoir eu 
detkin d'illàdi ter le Roi. La Cour fe trouva pour km a Nantes , 
ou Chilais fut d'abord mis en priliin. Quelques Commilüirex , ti- 
rez du Parlement de Bretagne lui firent ton procès , ayant a leur té 
te Manille le Garde des Sceaux. L'Hittoire porte , que durant l'in- 
llruétiun du procès , Richelieu fe railqua plutieurs Ibis, fie alla 
trouver lïnibmmé Chilais, à qui il promu un pardon ail are , pour- 
vu qu'il ne révélât point ce quil avoit autrefois été obligé de faire 
à Is requifukm du Cardinal , 6c quil avouai d avoir contpné coure 
le Roi. Gallon, qui dans ces entrefaites, avait époule Mademoi- 
selle de Montpsnûer, s'efforça aulii d'obtenir du Roi la grâce pour 
en ancien Confident. Mais malgré tout cela la femrnce lût que 
Chilais sur. mi la 1ère tranchée. Ses amis crurent pouvoir ditièrcr 
l'exécution d'un jour 8c du ancien t pour cet effet de l'argent au Bour- 
reau de Nantes , arin qu’il s'abfetuit ficqu'amfi il n'y eut perkanne 
qui pût le chirgir de cetoHice. Mais cette difficulté n arrêta pas 
le Cardinal. Lintercellion de la mère du Marquis de Chilais, 
quelle lit i genoux, n’eut, non plus, aucun elfct. Chilais voyant 

3 ue c'étoit bien ferieuleraent qu'on lui annançoit U mort . lut au 
efefpoir , prlla contre le Cardinal fie ne voulut point entendre 
parler de la m m. Quelque lems après il fe retraita fit nu conllam- 
mem la confpi ration contre le Roi , dont il avoit été iâullcmeni ac- 
eufé. A la place du Bourreau, qui s'éton abfènté , on le fcrvit pour 
l’exécution, de deuxnnlbnmcfs . qui obtinrent leur éiargilfcmcni 
à ce pnx. Un d'eux laifit le labre d'un Suitlé fit en déchargea deux 
coups fur Cbalais, qui n'en lui que blelTé. Li-deliûs on apporta 
une efpèce de hache d'un Tonnelier , de laquelle on lui donna en- 
core plus de 30 coups avant que la tète fût teparéc du corps ; au 
vintiénae coup Chilais s'écria encore pour la dernière fois , 'ftfmi , 
biane ! Cette exécution barbare fe fit vers la fin de l’année 1626. 
Le frère aîné de Chalais , qui s'appelloit le Marquis d’ilibudun tus 1 
la tète des Païfans rebelles du Poitou , de Satntonge fie de lAngou- 
mois, en 1636. * Le Vaflor, Hi/è. de tutu XOT, urne f. I. 23. 
P-XI3- Mémoire t d* BiHompicrre , tome 2. f. 367. Mémoire 1 four fervir 
àlHiflmtdm Cardinal de R itbetitu. Vittono Si ri, Uheeane ntmUitt , 
tome 6. Uémeirte de fU&sn, /. 4. Nini, Uifi. Veaet. 1.6. bhrtart 
Eraaftiidt l'an 1626. 

C H A L A I S , le Comte de Chalais n'appello» jamais le Roi 
de Portugal que Deu de Brjfutn. Il vouloil être traité d' Attelle . i 
caufe que Philippe IV , Roi d'Efpagne lui avoit donné leiitTe du 
Prince. M. Amclot de la HoufLye qui avoit vu le Comte de Cha- 
lais en prilon au château de Lisbonne, le vit encore à Venu-, où 
Ion titre ne le ftifoit pas plus conbderer qu'à Lisbonne. Il mourut 
dans une grande miftfre a Medre . village près de Venifc. Sa veu- 
ve qui éloit de la Maifon de 1 a Treraoille , a été depuis Duchellè 
de Bracciano , dam elle a été Douairière fous le nom de Princetfe 
des U rlins. * Amclot de la Houllaye, Mémùrei , &c. terne 2. 

CH AL AL. CALAL fif KtLAL Vtjex. CA- 
L A L. 

* CHALAMONT, petite ville de France dans la Princi- 
pale de Dombet , au fud-clt de la ville de Dombes , dont elle ell 
éloignée d'environ cinq lieues. 

• CHALANÇAY, bourg de France en Champagne, dans 
Je tbocéfe de Langres, eft au lud de 1 a villede Langres, durit il cil 
éloigné d’environ cinq lieues. 

CHALANÇON, petite ville de France, F»y« C H A- 
LENÇON. 

C H A L A N N F., ville. Verte. C A L N O. 

• C H A L A O U R. ville de I Empire du Grand Mogolfeu 
du Mogolitlan, dans le Royaume d'Agra, au fud ooett de 1 a ville 
d'Agra , dont elle eft éloignée de prés de cent lieues. 

•CHALARONNE ou CH AL ARINE, rivière 
de France dans la Brelfê, coule d'abord du fud au nord, en ira- 
verfant la Principauté de Dombes , puis rentre dans la Brefle, 
continuant (on cours de l'eft A l'oueft . iraverfe de nouveau (a Prin- 
cipauté de Dombes, fie va fe décharger dans la Saône, un peu au 
délit ms de Thoillëy. 

• C H A L A Z O P H Y L A C E S. certains Prêtres entre les 
Grecs, qui prenovent garde aux grêles fie sux sempètes , pour les 
détourner pur le fa cri îi ce d'un agneau ou d'un poulet. Que fi ces 
petits immtux leur nunquosent, ou s'ils n’en broient qu'un finittre 
augure , ils fe découpoient le doit avec un canif ou avec un poin- 
çon , fie croyaient ainti appaifer la colère des Dieux psr leur propre 
ing. Ils a votent étéinftituez par Cléoo comme le remarque Gi- 
raldi . au livre des Dieux des Payent. Ce mot rient du Grec yje- 
XiZx qui fignitie gril» , fie de qui veut dire Gardien. 

C H AL CEDOINE ou CALCEDOINE, an 
Clenne ville d'Afie en Biihynse, avec titre d' Archevêché , ett li- 
tuée fur le Bofphore de Thrace, ou canal de la Mer Nuire piès 
de Scutari , Sc vis à ris de Conttandnople. On silure qu'elle fut 
bâtie par les Méptriens. quelques années avant Byzance , fie qu'on 
la nomma d'abord Ÿnmafiu. Strabon 8c Eulébe parlent de cette 
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fondation, qu’on place fuus la XX 11 I Olympiade , & 6S5 aro avant 
FEre Cnrétienne. Depuis , etete ville le rendit 1 res puiiLnte. 
rnétimeae Capitaine Atheiicn. ü prit l’an 4©y avant J. C. <l..tù 
le même tem* qu Alcibiade Inumit Byzance. Lan 74 «vaut j. C, 
Mithridate Roi de Puni, s étant cmpurc de la Buliyntr , allié-- ej g 
Cou» dans la villede Chalccdome, qui lut lecourue par le Contul 
Lucius Lucullus. Dam le IV ûéck, Procupe , qui k difoit de- 
lcendu de Julien ÏAfojiat . fe fanit de Ciulcedomc en 363, entra fo- 
cretteraent dans Cunilaminople, fie le rendu maure u c i’Lmptrei 
mais Valens ayant fait mourir cet Empereur prétendu, lit abattre 
ks murailles de Clulcédainc. Quelques Auteurs U prennent pour 
Scutari; mais ils k trompent, oc il clt sur que battait, que les 
Turcs nomment Ifetdar, n'a j unau éié ChaiccJuttK, mais plutôt 
Chfylbpciln, ou ville à te, ainli nommée, parce que les Rots de 
Perle amalloienten ce lieu, tout l'or quil* tiroieoi des trittuts de 
l'Alie. Chalcedotne n'ell plus qu'un village rempli de ruines, fie 
on n’y voit plus ces laineux temples de l'Antiquité Paytnne, ni 
ce» édifices fierez de la primitive Eglife. 11 y a feulement pour 
églife , une petite partie de celle de l'aime Euphetnie , qui ett encore 
aujourd'hui kir pié, oO le peu de Grecs qtu demeurent dam cette 
ville. Ions leur office- Pour ce qui ett des autres amiquuez, il ne 
relie que quelques tombeaux fit inkriptions br.fers, avec une par- 
tie d'un bel aqueduc. Le part n'ell plus fermé de chaînes, co;n- 
me il étoit autrefois, pour en défendre l'entrée; mais bien quil 
toit ouvert, il n'en ett pas plus frequente pour cela. Chr vio polis 
qu'on nomme i prêtent Scuuri, lervoit d arûiul fie de magaun* 
pour coniërver fes provùioas; mats enfin les Perles, les Guihs’ 
les Sarrazim fie Ira Tûtes l’ont entièrement ruiner. Les Empe- 
reurs de Cuottantinople , qui ne fongeotent qu'à aegrandtr cette fu- 
perbe ville , y ont employé les dépouillés de Chikedome. Le 
grand aqueduc . qui efl proche de la Sulinurae à Coottaminople, 
fit la meilleure parue de crue molquée , om été bàüs du débris dé 
cette ancienne ville , qui n'ell célébré a préfent que par le IV 
Concile général, qu’on y tint en 45 1. * àraboa, /. 7. Eulébe, 
inebron. Ammien Marcellin , /. 26. PetrusGilhus, l. 3 deBe/tmtr, 
The ac. t. 10. Busbequius, n Itmeet. David, Set». Or» ryt 
Grelot . Vej*it de C» yîamiatfli. 


COKCILB G E‘ S B R AL DE C HALCE DO 1SZ. 

Depuis Is condamnation de Nettorius faite l'an 431 , dans le 
Concile générai d'Ephélr. Fiarten Pauurcbc de Cunilantanople, 
ailèmbJi fan 44S un Concile pour quelque aflaire pantculiére ; fie 
ce fut dans cette alTcmblée qu Eufébe Evêque de Doylée en Phry- 
gie, préfcnta un Mémoire contre Eutyihés, Piètre 81 Supérieur 
d'un célèbre moruttére de Conttantuwple, lequel niüit qu'il y eût 
deux natures en |. C. Eutychès fbutiiu opiniâtrement cette doâri- 
ne, 8c attira dam fon parti Diufcore. Pairurcbe d Alexandrie, qui 
porto» envie à Flavlen de Conttanrtnople. Fiavitn ne luila pas 
de condamner cette erreur; mais l'année fuivante, il tut cite fie 
condamné par u brigue d'Eutychés 6c de Dt ilcore, dam le C<mci- 
liabuk d'Ephéfe, appollt- Letrecimmm EfkefiiMm. On l'envoya mê- 
me en exil , fie il fut ii uuliraiie par ceux qui l'y condoilûtei» , quil 
en mourut, fit quil a été depuis révéré comme Martyr. Ce fisc 
dans etne allemblee ii peu canonique, que les erreurs d'Euiythés 
furent approuvées, Sf que les Légats du Pape furent ciultz avec 
Ira Orthudmes, fit pretquc aulü maliriitez que Flavien. Sain» 
Léon, qui étok alors fur le lié. e de l'aitu Pierre, voulut obliger 
l'Empereur Théod> dit U Jeune, de convoquer un nouveau Conci- 
le, qu'il préicndott faire tenir en Italie; mus ce Prince obledé 
par Chrylàphiut , MiniArequi foureuoic les iUretiques, reful'a d'y 
conli-niir; de forie que k Pontife (e contenu de condamner ce 
Concile d'Ephéfe dans un Synode qu'il tint i Rome. A r rèj U 
mort de Théodofe, Martien (bn foccelTcur convoqua le Cuncile à 
Nicée, fit le transféra depuis i Chalcédoine. Il lit livoir cette 
tnnflation aux Evêques, fit aulTi-tûc iis lé rendirent à Chalcédoine 
au nombre de 630, fekm la Chronique de Marcellin, Libérants 
fit Ph'Hiu»; fit de 636. félon Nicéphore. Les Prélats s alit mblé- 
rem dans l'eglife de faime F.uphémie. Le Pape y envoya Palthifin 
Evêque de Lilybée en Strile, Lucentius Evêque d'Afcoli, Julien 
Evêque de Cos, fit Baniùce Prêtre, (es Légats; fie la première 
fetlion fe tint le huitième oéfobre de l'anr.ee 4$ t . Les erreurs 
d'Eutychés y forent condamnées, Diofcore fut depetfé. Le titre de 
métropole fut donné à l'églife de Chalcédoine, fit on y régla plu- 
fieurs autres sSâireseccléüafliques. Les Pères firent quinze aUem- 
blées, qu'on appelle atitem ou fejjtnt, fit XXX Canons; mais les 
Légats du Pape s'oppofèrent au 28 qui accordoit à l'églife de Con- 
rtaminople, appelléelaMutif/faRjoM, les mêmes privilèges, dont 
jnuittbw l’églifede l'ancienne Rome, 5 c lui ajugeoit la juriftiétian 
fur lesdiocelès du Pont, de l'Afie fit de la Thrace, fit lur les éga- 
lés qui étotent hors des limites de l'Empire, avec le droit d’ordon- 
ner les Métropolitains dans les provinces de ces diocéfes. Nonob- 
ftim l uppofiticn des Légats , le Canon fut approuvé par les Evè- 

Î ues fit par In Commiltâirci de l'Empereur, ûns préjudice de la 
rimsuté de l'Evêque de Rome. Ainti fe conclut ce grand fie cé- 
lèbre Concile, qi* a «oûjoun été en une ünguliére vénération i 
l'Egltfe. * Cem'ulttx. les A«es de ce Concile , Evagrc, Liberatus. 
CHALCHOL. Vtjtx. C A L C O L. 
CHALCHUL. Veyte. H A L H U L. 

C H A L C i D E, peut pais qui, joint avec la contrée tfAbi- 
léne, formoitun petit Eut, qu'on nommoit le Royaume de Chai- 
eide. ou, la Térrsrchie d'Abiléne. Ce pais étoit une des con- 
trera les plut férules de la Ccricfyrie. Il s'étendait tout le long du 
Mont-Liban, qui le fépsroit de la Haute Galilée. Hérode, fils 
d'Arittobule, fie petit-fils d’Hérode U Grand, pottéda ce pais «prés 
Lylamzs. Oukis, patrie du Philofophe lamblujuc en était la cs- 
pitale. On alfure quelle porte aujourd'hui le nom de Chinjetbt ; 
miis elle n'ell d'aucune conlidération. * Maty , DiS. Geerr. 

Cil ALCIDE ou CHALCIDIUS, Philofophe d entre 
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logiftes. L’Empire de* Childéens ou Btbyloniens a été fondé pn 
Nimrod ; nui» dcputi il lut divUc mire pluitcurs peut» Kuis , jul- 
qu a Sérairatuts. qui rendu te Royaume pouLmt fie ilunlLuu. Quel- 
que* uns dilcnt qu il y eui une Anarchie ou Imcricyie après Nain- 
n»J , pendant lelpace de près de trou cens ans. Jules Atricaui , 
Eulebe. 6 c apres eux George Sy ne elle. comptent avant BéJu» Sept 
Rois Ctuldécus 6c üx Roi» Arabes, qui avoicm règne 440 ans j 
nuis ces Rois (ont fabuleux, aulli bien que I anarchie de trois cens 
ans fit la lalkc des Rois-d Aliyne donnée par Cietus. Depuis Sema- 
rions, le Royaume le diviia entre les Ruts de Ktoive 61 de Bil>y- 
lone. Nabonülar ell le premier Roi , d'ou l'un prend 1 Epoque 
des Babyloniens ou Chaldeens i l'an 747 avant J. C. 6c Nabontde 
le dernier, vaincu par Cynrs l’an 53!» avant J. C. Les noms de* 
Ri 11» véritables de Babylone le irouvcnt dans l'Ecriture -Sainte . 6c 
dans un Iran, ment de Berofe rapporté par Julephc. On en a donné U 
lifte d ita F article d' Aliy rie , ou Ion parle Ion au long des Chaldeens. 

CH ALDttNS, Pbiloltiphe s de Chaidee , laifoicnt protcF 
Aon de connoitre le mouvement des ailrcs, U viuilitude des LaSuns, 
6c de prédire les choies a Venir. Ils envoient que le monde c.ou 
éternel, fan» commencement 6 c Uns tin, 6c le vamoiem que de» 
puis quarante-trois raille ans leurs ancêtres s adonnoient a l'e.udc de 
ja Science des alires, qu'ils s'éroient communiquai de pere en ni». 
Ils éu uent communément dtvifez en detu Sectes, en OrMntt ûc 
BerjiffrKti, qui fourenorent chacun en particulier des opnuuns dille- 
rentes. On ne Tare pas bien li Abratiam apprit deux l' Arithméti- 
que, U Géométrie, 6c f Alimlogie, ou s'il les leur euleigna a eus 
mêmes; maison ne doute point que les Egyptiens, 6c les autre* 
peuples n'ayemuré ces Sciences de cecie lource. Hérodote mar- 
que pofitivemrnt que le* Egyptiens avenant appris de ces Philulo- 
phes de Chaldée, tout ce oui concerne 1 élévation du pôle, l'ulage 
du quart du cercle, ôc la diviiiun du jour en douze parties. Au 
refte, leur Philolophie Sc leur Théologie éunent bien durérentet de 
celle» des Phtlpfophe» Grecs; ciccpte de celle des Plaioniaeris 6c 
des Pythagoriciens, quj avoieut appris en Chaliec ce qu ils enlct- 
gnotetu de meilleur. Plufieurs Savans le font efforcez de déurrer 
les Sentiment dea Chaldéens ; mais U n’y a petfuime qu'il l'ait lait (i 
tiaétemem&avec taru de netteté, qu'un lavant Anglois, nomme 
Thomas Stanley , dans Ion Hijittrt dt U rbiUftfbu. Un a traduit en 
Latin ce qui regarde celle des Orientaux ; 6 c cet Ouvrage a paru en 
1690, i À m lier dam m oliuvt. U ell bon de remarquer que le* 
Philosophes Chaldeens 6c les Mages 11 ’étoient pas les même*. Le* 
Mages éroienc proprement les Sacriricatcurt , les Interprètes de* 
Songes, 6c les Portes du pats. Ils êvoquoient les Démons, exer- 
çoient la Magie , 6c quelques uns d eux éenvoicot en vers l'Hiiioire 
Blaile de vtgenere 11 mit en r rançon, oc nous 1 avons »»cc m.» de leur Etat & de leurs Princes. Les Philol «phes ne t'appliqocneo* 
Commentaires, 6c deux diverSes commun tons, dont l’une efl de qu'a SA Urologie. 6c prétendaient pouvoir révéler ce qui arriverait 
Mr/t ray. i un homme , par la fuuation des aikrts dans le moment de Sa natf- 

C II A L C U L. VêftL II A L H U L. lance : ce que les Mages de Babylone ne croyoieni pas pouvoir être 

C H A L D E'E, province d'Afie autour de Babylone, étoit fi- prédit de la forte. * St/, ht OrjuuUCAaldtt», ce InJ. Tkiitkg. „ 

tuée entre l’Euphrate , le Tigre, le Collé Perlique, 6c les monta- ; nift . PéiUf. Orinttl. Hérodote, I. 2. ou Eut trfe. .Strabon, l. 1*. 
eues de l'Arabie Déferle. Celte province, dite auyjurd'hui C*idtr, ij. c - 16. DiodoredeSkile, /. 3. Quinte-Cuite, I. 5. Cicéron, 
& plus (burent r trttb , a grand nombre de belle» villes, comme 1 dt iMvmutmni, l. 1. &2. Jolcphe, i. 2. ttturt Afin. Saint Augu- 
BagdaJ, Baifora, Coula, Wafet, 6cc. Cbrrtkt x. BABYLONE | llm, dt U Citi dt üuu. Vollius, dtj Sttits du Vhütf. th. 1. $. 3. 
Ce Y ER AC K. (yfmn.dttUAib.t. 30. S, J.cy/eiv. &t 3Ï.S. 10. 

Il faut remarquer qu'il ya deux provinces, quiontporté ce nom. CHALE', CALA H, H ALA, H ALAH, 011 
L'une etoit mmuueufe au fepremrion de la Méfopotanue, dont Xe- L A H E'L A, ville 4 ’Alfÿne, bine par Atlur, auprès du Beu* 

nophon parle dtns le millième livre de û Cjrtfid i» , 6t Strabnn, /. ve Lycus. Chalé étoit 1 une allez grande distance dt Ntntve ; 6c 

22. C efl la qu'croit Ur , patrie d' Abraham, comme Bochart l’a la ville de Réfen étoit entre la ville de Ntnive 6c Chalé. Chalertt 

làii voir dint /* C Hop futrit , Phtltg . I. 11 .ch. 6 , 6c ailleurs. Les peut-être la capitale de la Province Chtlacene aux environ» de» four- 

pcuplts qui habitosenue pais , étoicnt eitremement belliqueux, 6c ces du Lycus; ou Chala, capitale de la Chaienile qui cil Séparée 
ne vivuient que de bnetnlages. L’autre Chaidee étoit au midi de de la Médie par le Mont-Zagriés. * Gtutft, th. 10. v. 11. o- i*. 
Babylone. proche de S Arabie Déferre, 6t Sa plus grande pinie D.Calmet, Diâ. dt U 

ftmiillou en des plaines extrêmement valies, dans lesquelles le» * C H A L E N CO N, bourg de France en Languedoc, dans 

Chaldei n« . adonnez a l’ Aftrologie, obfcrvo.em les artns. On en le diocélé du Puy en Vélay , lur la rivière d Anlc. Il eft à peu pru-s 

trouve la defi.ription dans le 15 livre de Scrabon. Ceux qui habi- au nord de la ville du Puy . 6c en efl éloigné d'environ bx lieues, 
totem cc pais, ne palloient pu pour des peuples guerriers; mais * CH ALENÇON, bourg de France en Ltngucduc , dans 

K urdes Philofophes, dont U iciencc étoit rrfpeétec détour l'Orient, le Vivarais, fur la rivière d'Eryeu. H efl a peu près au nord de Vi- 
ienne de U> zance diltingtie ces d-. ux Chtkfécs dans Ses Etlwij*/», viers , dont il eft éloigné d'environ dix lieues. Celui-ci etl au Sud- 
& dit que la méridionale le nommoit Cifhiut . avant que d’être nom- ell du précédent, 6c Ua font éloignez l'un de l'autre d'environ uerze 
méc càtidtt; 6 c que la feptunriorulc s'appelloit Ou Uct. Cepen- lieues. 

dant Strabon la nomme, apres Xénophjn, chxUtt. lu J. Pbiit'tj. in 'CHALENDRE, rivière de France dans la Stintonge, 
Uift. VmUf. ori™». prend fa lource vers les connus du Poitou , coule à peu près du nord 

Cil ALDE'EN, Mitai Chaldéen eA le nom du Miflêldes au Sud, 6c vient tomber dam la Charente un peu au drtfous de Co- 

Maronites , qui cil en Langue Chaldaïque ou Syriaque, 6c qui a gnac. * Sanlon, Cnrtt dm (i'uw tmttu iruèrsJ d'Orimi. Fr.de 

été imprimé n ftiit , i Rome, en cette Lingue, l'an 139:. Ce \V'it, Curtt du Gtuitrmmmt *t üuitunt. 

Mtllcl conrii-ni douze Melléi ou Liturgies, fous le* r/rras de funt «CHALES (Claude François Millet de) JéSuite, de la ville 
Jacques, défunt Pierre, de fnnt Jean, des l'ainu Apôtres, 6cc. de Chimbéry, capinle de Savoye, né d'une Famille, quia pro- 
Voytc. les Remarques fur le chapitre 24 du Voyage du P. Jerôme duit des perfonnesdiftiuguées dans la Robe, 6c dans les Armée*. 
Djndmi, au Muni Liban. Il étoit fort habile dans toutes les parties des Mathématiques, 6c en 

CHALDEENS ou BABYLONIENS, peuple* a fut imprimer divers T tairez , qui ont eu beaucoup d'approbation. 
d'Oncnt, qui htbitoient dans le pais d' Ally rie. nommez aujourd'hui Les principaux Sont les Elémens d'Eudide . dont il a ôté les propo- 
Yérack . 6t Diarbrk. Ces peuples fc vantoient d'une grande inti. filions inutiles , ôt a joint i chaque propolition lôn uUge ; un Trai- 

Î utté, & ils difoient que du rems d'Alexandre, iis avoiem des ob- ré de Fortifications. 6c un autre de la Navigation. Ces irais Ou- 
rvanons des altres de 473000 ans. Cependant Simpltcius cité par v rage s 8c divers autres ont été recueillis en trois volume* i» ftiit. 

Porphyre , ks réduit au rvrmbre de 1903 qui ell exaft. Bérofc , qui fou» le titre de Utmdmt hiuthtmttitmt ; parce qu'elfêélivement c'efl 

vivent quelques années après Alexandre lt cirusd, 8c qui avoit dé- un cours complet de toute* les pâmes des Mathématiques. Le pre- 
dit Son llnioire des Childéens a Aruiochus , ne compte jufqu'i Son mier tome comprend les Six premiers livres d Eudtdt , | onzième 6c 
tems , que 490 ans d'obfervaiions , & Epigéne , qui vivmt du tenu le douzième ; l' Arithmétique ; les Sphériques de Tbttdtf* ; la Tri- 
<f Auguhe , 720: ce qui revient au calcul de Béroie ; mats t'eil que gonométrie ; la CéomètrK pratique; la Méclunique ; la Sialique; 
ces deux Auteurs n’avoient trouvé dobfervationi que celles qu’on U Géographie uni ve rie Ile ; un Tratié de l'Alman; l'Aahiteéfure 
avoit laites depuis le commencement de l'Ere de Nabonadâr. L Hi- Civile ; l’An de la Charpente. On trouve dans le Second, la cou- 
Boire que BétoSe a Satie de ces peuples approche fort de ce que dit pe des Pierres i l'Archiiefture Militaire , I Hydroflatique ; un Trai- 

Mnife dans le livre de la Genéfe. Il compte dix générations depuis té des fontaines 5 C des fleuves ; des machines hydrauliques ; U na- 

Alorus, (qui ell l’Adant de Moïfe) Jufqu'a Xifutlsrus. (qui n'eft vigauon ; l'Optique ; la Petl'pcéfive ; la Caroptriquc; la Dioptri- 
auire que Noé.) Depuis Xifuthrus fous qui arnva le EÎéluge , il que. Enfin . le troiücme contient la Mufiqtæ ; la Pyrotechnie ; un 
Compte dut autres générations jufqu’* Abraham. D'oô l’on voit ma- Traité de l'Aftrolabe ; la Gnoraonique ; l Aftronomie ; un Trat- 

rafeuement que les Chaldéens ont voulu rendre l'origiirc de leur té du Calendrier; l’ A Urologie i l’Algèbre j la Méthode des Indi- 

F.mpirc autTi ancienne que le commencement du monde marqué vifiblet ; & les Scftiont Coniques. Cet Ouvrage fût imprimé i Lyon 
par Muïfe. Mais c ell une liétton reconnue pétr tous les Cbrono- en 1674 , mais allez mal. Les figures en font mauvaiics, le papier 

n’en 


les nouveaux Platoniciens. On ignore en quel tems 11» TCC 'V 
mais on Sait Seulement qu'il a tait un Commentaire wr le Timce de 
Platon. * Volfius, dtiStlitidu Pbil.e. 16. S. 2. 

C H A L C I D I Si_U E, iaüe magnifique, où Ion rendent la 
juillet a Gonlla.mir.jpic. étoit baueauuoui ne LBtlilique. avec une 
plerie pat laquelle un pallott d’une Salle à l’autre. Elle tut ainlt nom- 
mée, parce que cette forte de bâtiment Sut inventé à Cnilds, vilic 

de fille d'Eubee. que I on appelle aujourd'hui Stfrifni. Phiunder 
fuppofequece mot ell compile de qui «gnitie tnGrtc. 

Ami» . 6C de 3i*è, qui Signifie Jujiictj X croît que les Chalet «- 
ques «oient de» Ullcs. où l'on renJutt U juftue pour les monnoyes. 
Arnabc appelle de ce nom les ütles où l'on enftignwt que les 
Dieux des Payent mangeoient. * Perrault, ti*ti(urVurnvt.l. j. e.i. 

•CHALCIOPEou CALCIOPE, hUe d Æeta Roi 
de Colchos, 5 c Sueur de Médée, époufa Phryxus, duquel cite eut 
Argus. Mêlas, Phrontis. 8c Cylindre que d’autres appellent Pnro- 
nius, ücinuicon, Autolycus 6c Pnlogius. * Hyginus, F té. 14- 
C H A L C I S. nommée aujourd'hui Signftut, ell la 
p'stle de fille d' Eu bec , fur l'Eunpe. On nomme aulli I Eubee . 
lifle de ScgrefMt, du nom de cette ville. Elle fut autrefois une 
Colonie des Au» lien», qui U bâtirent avant la guerre de Ttoye , 
& imintetunt elle tft une des principales que le Tutç ait dans 
l’Archipel. • Strabon, I. 10. Pline, L 4. Kaytz NEGRE- 
P O N T. 

C H A L C I S. en Latin , chuUitii , petite ille, oü il y a une 
Tille le ce même nom, autreiois épil'copale. Elle cil dans la Mer 
de Marmara , prés de la côte de U Natolte , 6c de U ville de Ni- 
come.ne Quelques-uns croyent que Cnalcis ell la même îüe.quc 
l’on apoellott *in relots Dtmtmfmi. * Maiy , DiS. Ottgr. 

C H A L C IS . ville de Grèce dans l'Etoile, a été autrefois 
contidètablc, 6c nell plus connue sujourdliui. • Strabon, 1 . 10. 
Piofonke, l. y. . 

C H A L G I S. ville dans la Syrie. * Ptofomée . j . 8c Pli- 
ne. /.j, en font mention. Une autre Chalcis dam le voiuuage 
de Corinthe. * Thucydide, /. 1. 

CH ALGOL, ytjtx. C A L C O L. . 

C II A L C O N DY L E. Cbttchtt. DEMETRIUS 
CHALCONDYLE. „ 

CHALCONDYLE (Laonic) Athénien dans le XV fié- 
cle, a écrit en Grec l’Hiiioire des Turc» en dix livres. Il com- 
mence pur Othoman, fils dOnhogule, qui fut déclaré Roi environ 
l’an 1300, 5 c conduit fi» Ouvrage julqu cn 1463, que Mahomet II 
repouliou leserKins de Matthias, Rot de Hongrie, 8cdci Véni- 
tien*. Conrad Claufer de Zutici» ttaduilh Cette Htlluirc en Ltnn ; 



C H A, 

n'en vaut rien , & il y a beaucoup de faute* d'irapreffnn. Oo en a 
tilt une édition deput» en 1693. Elle clk , a ce qu'on dit, plus cor- 
reéta que la précédente , 6c on y a lut dtverfes additions 1 eu lune 
que le tout comprend quatre volumes in Julie. Le I*. De Ctules n‘a 
pu beaucoup invente; nuis il a profite du travail d'auina, 6C a ramif- 
ié avec jugement & avec choix ce que les autre* avoient feit. L'Au- 
teur du JeeenuIJutSuvune, terne b. p. 451 , cdu. de Hollande . dit 
que la venu ne cedutt pis à Ion Uvoir. " L'une fit I autre . «J«mr 
„ le même Amn'. favoiett fek ii généralement cihmcr fit aimer 
„ de tout le monde à Paris . oit Ü séton fait admirer pendint qua- 
,, tre ans , dins les Leçons publiques de Mathématiques , qu'il non- 
„ noit au College de Clermont, qu'on ne put le voir part.r lins dou- 
„ leur, quoiquitfùi appelle en Piémont, pour être un des orne- 
„ mms de la célébré Académie de Turin. „ Il mourut dans Cette 
dernière ville en 1678. Sonürailon tunebre, qui y rôt prononcée 
dans le Collège dcsJduUes, le a* mus de 1a même année , a ete 
donnée au public. * Stémevei iuttem. 

C H A L E U R S, (la Baye des) c eft une panie du Colle de 
Saint Laurent . dans I Amérique Se|xenrntKule. Elle elt renfer- 
mée entre les côtes de 1‘ Acadie, du Canada propre, 6c de lille 
de S. Jean. * Maty, Ditl.Géegr. 

CHALI, ville de la Tnbu d'Afer dans 1a Phénicie. * Je- 
fui, eb. 10. V. 3 J. 

OHALIBliSouCHALÏBES. peuples d Afie que 
Pomporuut Mêla dit avoir habue les villes de Smope fie d' Annie , 
fie autres, dans la Papnligorce. Ils portaient des piques de quin- 
ze coudées de long, avec une pointe de 1er bien -cetee . fit a- , 
voient des hoauetons de lin pique, qui les couvrotent depuis le cou 
julquesau deliôus du petit vernie. Il y avmt au hii de ces hoque- 
tons des cordes épaulés 3c bien tories les unes arec les autres. Ils 
avoieiM aulU des bis de chioilcs, des calques en tête, fie un poi- 
gnard a la ceinture. Ils égorguient avec ces poignards tous ceux qui 
tombaient entre leurs mains , 6c après leur avoir coupé la léte , 
qu'üs empnetuiem comme en triomphe, ils retoumoiem vers ceux 
de leur nation en chantant fie en danUm. 1 s cornhuuxeni de pié 
ferme, fie dem.uroient dans les villes , ayant leurs retraites en des 
lieux l ins naturellement , où ils avoieni toutes lunes de ptovtuons. 

• Da vii y, PupbUgeteit. Ta. Corneille, DiA.Gùir. 

C 1 1 A L I ü , l'Hôte de Mahomet 1a première fais qu'il alla A 
Médine. Chilld tue appellé Abu-'feb ou le Père Je Jni, ou le fer, 
de U pucueect ue Jtb , s caufe de la patience remarquaolc. Car ccd 
un oUge reçu d»ns la Langue Arabe, lorsqu'un homme fe diftin&ue 
par quelque chnle, de lenommer le pérede celte chote-Ü. Cha- 
lid mourut au Ucpe JeConitannnople, lorsque cette ville tut afliegee 
par les barra tint, fie fut enterré fous les muraille*. U elt encore Ion 
tombeau fur lequel les GruU, Seigneur, vont le faire inaugurer lorv- 
qu'ils entrent en pollciKon de l'autorité royale. ' Pndeaux , Vu Je 
Kubeiaet. P. 1*2. 

C H A L 1 C N Y (Henri. Comte de) frère de PntLirrE- 
Emmanuel de Lorraine, Duc de Mercœur, fuivit avec quan- 
tité de Volontaires ce Pnnce en Hongrie, où îi allait commander 
les rroupes de l'Empereur contre les Turcs , fie tigtula Ion courage 
en diverfes occations. Cbertbtx. LORRAINE. * Meze- 
ray , un régne Je Henri IV. 

CHALICNY, bourg de Lorraine, ftcué fur la Mofellc , A 
trois lieues au deilus de Tout, fie a deux lieues de Nancy. * Ma- 
ty , DUf Grève, 

1 CH ALI LAN, CH ALI LO N ou CAUJOU, 

K etire rivière Je Provence, prend Ibutce dan» la Viguerie de Saint- 
laximin , coule a peu près du lud-oueltau notd-cii, ûc va mêler 
fes eaux avec celles de l Argens, lur les confins de la V iguette de 
Barijlt. * Sanfoo 6c de Wx , Curte Je f revente. 

C H A L I O T. Veyez. C H A 1 L L O T. 

C H A L I V O Y . village avec Abbaïe. Il elt en France dans 
U Berry, fur les contins du Nivemots, A trois lieues de Sancerre, 
du coté du midi. * Maty. DiB.Gèogr. 

C H A L L O N-fur-Saone, ancienne ville du Duché de Bour- 
gogne avec Evècbé fulhagam de Lyon. Bailliage fie titre de Comté. 
Cefar en tiu; mention dans fes Commentaires, fie les Auteurs La- 
lins U nomment direrfemctit . CuUUe ÆJnerum , Cubitlenum , Ce- 
iilU mu, fie Cuiiileme, . Un iréi-grinJ nombre de Itatues, de vafei, 
d'mfcripaons , fie les relies d'un amphithéâtre, fie de quelques au- 
ne* édifice» public», font des monument illuilres de l'antiquité de 
Challon. Le* Romains y avoient établi des migrons de blc pour 
leur armée; fie depuis, le* Empereurs xifemblerent fotivew leurs 
troupes en cette ville, où les Rots de Bourgogne le plurent aulfi 
beaucoup. On dit qu'elle lin détruste par Attila, fie qu elle eut réparée 
bientôt après. Les Rois de Fiance de la première race U fournirent A 
leur Empiré. Chtamne, fils de Clotaire 1, la prit, fie la ruina 
vers l'an 55 j . en fon voyage d'Auvergne; mais elle le rétablit 
bientôt dan* Ion ancien Unira. Le Rot Contran y feifoit ion féjour 
ordinaire, 5c y fonda vers l’an 590, le Prieuré ou l’Abbaie de 
Saint- Marcel, où il elt enterre. Lotus le Dèbennuire l'érigea en 
Comté ; 6c elle a été longtems pofltdée par des Seigneurs panicu- 
liers, defqocls eit defeendue l'illultre Mai fon de Challon. Le 
premier de ce* Comtes de Challon elt appellé Va ai in, du tems 
du même Prince Louis le DèUmeeeire ; fie on en trouve un autre 
nomme Man âme s fous le régne de Raoul. Leurs fucceiTeurs nous 
font inconnus, fie fe premier qui ait tenu le Comté de Challon en 
propriété , eft Lambert, qui vivait du tems de Hugues Ceptt. 
O.i préten I qu'il êpouû Adelui , , fille de Krèr rt . Comte de T royes, 
dont U eut i-Hugeui, Evêque d'Auxerre. Comte de Challon . qui 
vivoit encore en 1037; 8c 3. une fille , mère de TU beat. Hugues prit 
fe parti du Roi Ruben, contre üthe- Guillaume. Comte de Dijon. 
Thibault lun neveu lui fuccéda , fie rut A' ErmentrmJ, Hugues 
II, qui vivoit en 1072. On ignore quelle alliance il put, fie fi 
CiLaenT. Savarx, 8c GÉofroï deDonzy. Comtei tfe Chal- 
lon, étovencf-s enfant ou fes patent. Le dernier voulant faire le 
voyage de la Terre-Sainte . vers l'an tout, rendit A Gautier, Eté- 
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que de Chillon, ù part du Comté , dont les Evêques ont joui de- 
puis. Les luccttleuts de Smry, qus arment 1 autre muue du 
Comté , nous lotit inconnus jolqucs a Gu 1 llauni e , a qui le Rot 
Louis le Jeune fit la guerre, pour fe punir des Vtouncc» quu 1.1- 
loit A l'ÂutMie de Cluny. Ce Prince prit en 116b, u nlic de 
Challon fie toutes fes autres terres; tuai» depuis, Guillaume etaut 
rentre dans Ion devoir, rentra auili dans fes bien». Il lailla une fu- 
ie unique nommée Beutriu. (Quelques Gem-iugiftr» mojerne» af- 
fûtent quelle épouta Alexandre de Buurgtvte, Seigneur de 
Muntagu , fils puîné de kinguet lu. Duc de Bourgogne, fie que 
leur hue btniUUe porta fe Comté de Cballon A Jean , n.s a £• 
tienne, Ohratede bourgogne, qui prit le nom de Chillon. Cèlt 
ce même Jean qui éthuigeaen 1337, ce Comte pour quelques au- 
tres terres que lui dutuu Hugues, IV. du nom. Duc de Bourgo- 
gne. Aiuli le Comté de Challon fui réuni a la Bourgogne ; fie de- 
puis. l'uoe fie l'autre ont été réunies a la Cou. onoe. La ville elt li- 
tuce dans un pais fertile, entre Verdun 6c Touxnus. La rivière 
de Saône y tut une ille, appellée le fêBubeeerg-Sumt Luurent , en- 
clos fie tombe, depuis qu’on a entoure toute .a ville de murailles, 
fit qu'on y a ajouté de nouvelles litrtincaiiuos. Cette ille clk cnrre 
deux ponts, lun de pierre, fit l'autre de bois; fie l'on y voie le 
couvent des Cordeliers fie uc grand quay , oit ett la matlou de 1 bo- 
phal bâtie de neuf. Li ville le divilr en vieille fie neuve; celle-ci 
enferme l'autre, qui ne cunüite prelque qu'en trois grandes mes; 
fie l'on y von le Palais du Baillia b e ban A la moderne, fe Palais dir 
du Pnnce. l'églife cathédrale, 8c l'Hôtel de ville, avec fa grande 
tour de l’Horloge. La ville neuve contient une cuidelle ri.nquee 
de quatre grandi battrons royaux, fe Palais du Gouverneur, la 
Cortituandcrie de S. Jean, l'Abbate de Saim Pierre, ficc.fitonya 
ajoùté fe làuibourg de Mufeau, enfermé dans la ville pur les nou- 
velles murailles. L'églife cathédrale auiretbis de Lira Etienne, ûc 
aujourdhui de feint Vincent, a un beau Chapitre compote d'un 
Doyen, d'un Chantre, dunThréfoner, de q.tacre Archidiacres, 
de vint quatre Chanoines, rie deux Sous- chantres, de iruis Pré- 
bendirr», 5c de neut Habituez. Saint Martel eft reconnu pour A- 
pôtre de Cballon. Donatien en éion Evêque dan» le I V tiède , fie 
il le trouva au Concile de Cologne de l'an 346, au moins félon let 
Aétesdece Concile, qui font tort fufpeéts. Jean, Sylvellre, A- 
gricol, Loup. & Gratus y font reconnus pour Saints. Ils ont eu 
diiiultreilùccefléuri. 6c entre autres Rock nus, Gautier de Serci, 
Pierre, Engrlbert, Durand, Alexandre de Bourgogne , Guy de 
Senccry, Ponj-de-SeilIrJ , Guillaume du Ble, Robert de lfealê, 
Bertolde de U Chapelle. Jean Aubriot. Jean de S. Juif, Nicoli* 
de Verts, Olivier de Manreuil, Jean RoJin Cardinal, Jcin Ger- 
main. Jean André fie Jean II de Pourpet, Amoloe de Vienne, 
Antoine Erlaulr , Jacques Fourré, Pomhus de Tiard, Chus de 
Tard , Jacques de Nucheze , 8tc. Outre l'églife cathédrale il y a 
A Chillon, f Abbaïe de Saint- Pierre, occupée par Ici Bcr.édiéiinj 
de la Congrégation de Saint Maur; une Abbaïe de Benediétine* , 
dite Nôtre- üa:ne-de-Lanchatre ; une êglife collégiale de fetiu Geor- 
ge. fondée en 1333, par Odoard . Seigneur de Montait; une 
Commander re de l'Ordre de Malte, due du Temple, dam le grand 
Prieuré de Chnnpagne; une Coin undtrir de l'Ordre de Sont- 
Antoine ; quatre patoillés qot font faim George , S. Laurent, 
feinte Marie, fie 1c Prieur* de Saint-Mme ; un Séminaire dirigé 
par les Prêtres de l'Oratoire ; des couvent de Carmes, de Corde- 
liers, de Capucins, de Minimes, de Carmélites, de Jacobines, 
d’Urfultncs, fie de U Viiuation; un College ou le* Jefuhes enfei* 
gnent les Huimnitez ; un ho pmi gênerai lenri par des Rc.'igicuies, 
6c un hoptul de fe Chanté. Oatre fe Bailliage, auquel elt uni le 
Préfidtal , 6c fe Chancellerie aux cunrraâi, 6c qui relfortn au Pet- 
lementde Bourgogne, il y a une Châtellenie loyale peur partie d« 
fe ville 6c des feuabourg»; le Bailliage du temporel de l'Evcrhé, 
qui rellbnii nuementau même Parlement; fie les Julhcei du Chipure 
de 1a cathédrale, de I Abbaïe de Saint-Pierre, 6c de la Comman- 
derfe du X«mple- Il y 1 aufli une MAinife particirtiére des EiUX 
6c Forêts, unejuftice confulaire, une Maine qui a fe police, ficc. 
Le Bailliage de Challon fe diviièen deux principales parties, qui 
font réparées par U Saône : la première au couchant du côté de la 
montagne, contient dix lieues du nord au midi, fie tix de l'Orient A 
l'Occident: fe réconde, qu'on appelle U Brelle Challonnoife A dix 
lieues du midi au nord, fie autant de l'Occident â l'Orient, outre le 
pats qui eft entre fe Saône fit fe Doux, lequel a cinq lieues de lon- 
gueur depuis Pagny.juCqu'A Verdun.fur deux ou trois de large. Le 
pais eft bon, fertile 8c abondant. Un rideau de monugiws cou- 
vertes de vignes s'étend en demi-cercle depuis le Bailliage de Beau- 
ne juSqu'au MAconnois; le* vins les plus délicats font ceux de 
Auilly, de Mercurey.de Givry, 8c dt S. Vallerin. Depuis la côte juf- 
qu'a la Saône, c'eft une grande 6c belle plaine où on recueille toute 
forte de graini ; il y a de belles prairies 1e long de cette rivière ; fie 
dieu fe plaine , dr* bois de fùtaye 6c des taillis, de même que dan* 
les montagnes derrière la côte de vignes. La BielTê Challonoifca 
quelques montagnes du côté de Cuifeau ; le relie , qui eft coupé 
d'un grand nombre de rivières fie de ruiffeaux , cil une plaine en 
terres labourables, bois de fùtaye, taillis, étangs fie prairies. Cet- 
te ville (ouifirit beaucoup dans fe XVI fiécle. pendant les guerres 
civiles | ou r la Religion. Les Huguenots fe prirent tn 1 $62, fie ils 
y envoyèrent Chirlrs du Puy-Montbrun , qui l’abandonna peu de 
tems sprè*. Chillon eft la capitale d'un petit pats dit le Chal- 
i.omnois, ou la Brefle Challonnoife. * Strabon, /. 4. Céfer, 
l. 7. Aromien Marcellin, f. 15. Pierre de Saint-Julien- Ballévre. 
Anti^. Je Cbull. Louis Jacob, JeClurie Celiiltn. Cuftrt , Hifi. Je 
Cbuilon. Claude Prtri, Hifl. JeTEglifi Je Chilien. Du Chêne, An- 
lin. Je, Ville 1, f. Je frx'ja/sr. Robert 8c Sainte-Marthe, Gull. 

CUM. Du Puy , Drtite Jn Uc i. Papire Maflon, Defctipt. tlum. 
Gull, &c. 
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CONÇUES DE CHALLON-SUR-SAO NE. 

La plus ancienne des «d'emblée* Eccléfuft.ques quon ait faites à 
Chai Ion, eft celte que tint Paciep Evêque de Lyon, y tint environ 
l’an 470, pour donner un foccefleur s Paul II. dit h Jeune. L Ar- 
chidiacre Jean . que le Pape Jean VIII mit depuis. l'an 879 . au 
catalogue des Saints , y fut ehi & contacté par le même Prélat 
Métropolitain , en préfence d'Euphrone d'Auiun, comme nous 
l'apprenons d'Apollinarts Sidonius, l. 4. Efifi. 25. Le RoiCon- 
iran y fii tenir l'an 579, un Concile comte Salune d'Atnbrun, fit 
Sjpaaire de Gap, où fur l'accuUiion du crime de léze-h^]efté, & 
de beaucoup d'autres méchantes allions, ils furent dépolez de l'E- 
pifcopat , fit enfermer dam un monaftére en Bourgogne , d'ou ils fc 
lâ'jvérent peu de tenu après. Grégoire de Tours en fût mention, 
Hiflo.rt, I f. tb. 29. On met une autre affemblée de Prélats laite 
l’an 590 . fout le régné du même Contran , ou a Challon , ou dans 
Je diotcfe. On y examina la caufe de Batine fie de Crodielde Prin- 
celles du fang Royal , fit Religieufe* , qui avofent accufé Lubové- 
re , Abbelfe dr Poitiers. La vie fcandalcufe de Brune-haut ayant ob- 
ligé laint Didier, Archevêque de Vienne, de lui faire des remon- 
trances , cene Princellc en tut fi piquée . qu’a fa prière on airerabU 
l'an 603 un Concile a Challon , où Aridius de Lyon préfida. Le 
faim Prélat de Vienne lut dépofé, fit lapàdé quelque tems après, 
fit Domnolc nus en là place. L'Egltfc de Lyon honore néanmoins 
la mémoire d'Aridiu», en Ion Martyrologe , au dixiéme aoûi ; fit 
le P. Théophile Rainaud, aufli bien que plulieurt autres Hirto- 
riens, s’eft efforcé de le purger de ce crime: cependant Ici anciens 
Auteurs allèrent qu'il prélida a ce Concile. Aimoin , Hifi. I. 3 
th. 90, fit Fredegaire dans l'addition à Grégoire de Tours au tk. 32, 
difcnt qu'il fut un de cens qui confeillèrent de taire mourir S. Di- 
dier. Sous le régne de Clovis II , l'an 630 , les Prélats tinrent 
lin autre Cuncile . auquel Gandcric de Lyon préfida. Nous avons 
encore vint Canons qu'on y drelli , avec une lettre à Théodore, ou 
Theodonc d'Arles. Celui qu'on nomme ordinaire ment le fécond, 
fut aflêmble par les Evêques fit les Abbez de toute la Gaule Lyunnoi- 
fe l’an 8 1 3, fit il comprend environ 6<5 Canons On fit une alTcmblée 
â Challon en 839, pour régler plufieurs affaires eccléfialhques fie 

K iniques. Nous avons aulii conootilànce d'un Concile tenu en 
n 873 , fit d'un autre en SI7. Aurèlien de Lyon qui s éton trou- 
vé a ce Cuncile , préfida à celui qui y fût tenu l'an 894, en la pvé- 
fence de Gaulon d'Auiun, d'Arorale de Challon, deGéraldde 
Mâcon , fie des Députez de Tubalde de Langres. Certfed , Moi- 
ne de Flavtgny, accufé d'avoir donné du poibnâ Adalgure d'Au- 
tun, prcdécelTëur de Gaukin, y fin reçu a fe purger de ce crime, 
par ferment fur le corps de J. C. Trou Archevêques fie autant d'E- 
vêqur» s’aflémblecent l’an 913, en cene même ville . contre Ro- 
dolphe, Comte de Mâcon , qu'ils obligèrent par la crainte des cen- 
fures , de rctUtuer les biens quil avoit ufurpez iur l'églife de Chal- 
lon. Pierre de Damien , Légat du laint Siège , prélida au Concile 
tenu l'an 1063, par treize Evêques , ou Dreux de Mâcon fut repris 
des violences laites â Cluoy. Girard d'Oftie, Légat fitfuccellèur 
de Pierre de Damien, en aftembla un l'an 1073: on met encore 
quelques Synodes en tsSi , 1499, 1554. fitc. 

CHALLON, Maifon : u Marion ux Challon , illuflre 
par elle même fit par fes alliances, venoit des Comtes de Bourgo- 
gne fit de Challon, fit a produit les branches des Comtes d' Auxer- 
re fie de Tonnerre , fie des Pnoces d'Oraogc. 

COMTES D AUXERRE DE LA MAISON DE 
CbaUen. 


I. Jean, I. du nom, dit U Sage, Comte de Challon. fie de 
Bourgogne , mourut îe 30 feptembre 1267. Il époufa 1. Mahaud . 
fille de Hm^ho , III. du nom. Duc de Bourgogne . fit de Beatrix, 
Dauphine de Viennois, fa fécondé femme : 2. Ijabeaa jle Courte- 
ray , fille de Robert, L du nom. Seigneur de Champignellex , 8c 
de MthAud . Dame de Mehun: 3. Laure de Commercy , fille de 
Simm || , Comte de Commercy. De fa première femme il eut en- 
tre autres enfin* , 1. Huches de Challon , Comte de Bourgogne, 

Ï ii continua b hranche des Comtes de Bourgogne: (fmi 
O U R G O G N E) de 1a fécondé, fortirem entre autres entant, 
2. Jean , I. du nom, qui fuit; 8c de la troiliéme vint 3. Jean 
de Challon, Seigneur d'Arlay, qui s lait la branche det Prune t d'O- 
K.ANGE rapportée cj-afret. 

II. Jean Je Challon, I. du nom, Seigneur de Rochefbn , ficc. 
mourut en 1309. U époufit 1. £i 'ifabeth de Lorraine , veuve de 
Guillaume , Comte de Vienne , fie fille de Matthieu, II. du nom. 
Duc de Lorraine : 3. Alix de Bourgogne, Conueflê d'Auxerre, 
Dame de Saint-Aignan fie de Monijay, troiliéme fille fit héritière 
& Eu Jet de Bourgogne , Comte de Nevers , fie de Mabamd de Bour- 
gogne, Comtcflc tk Nevers, d'Auxerre fit de Tonnerre : 3. Mar 
rmiriti de Beaujeu , fille de Leuu de Forez . Seigneur de Bnujeu. 
Du fécond lit vint , Guillaume qui fuit. 

III. Guillaume de Challon. Comte d'Auxerre fit de Ton- 
nerre , furnomraéirGraiaé. Seigneur de Rochefort , de Saint- Ai- 
gnan, fitc. mourut â la bataille de Mom-en-Puelle . le neuvième 
août 1304, U époufa EUanart de Savoye , fille d'Ami, V. du nom. 
dit U Grand, Comte de Savoye . 8c de sibylle de Bougé . dont il 
eut 1. Jean . II. du nom. qui fuit-, 8c 2. Jtaane de Challon, 
Comieuè de Tonnerre , mariée â Robert de Bourgogne , morte (ans 
enfin*. 

IV. Jean de Challon, IL du nom. Comte d'Auxerre fit de 
Tonnerre , Seigneur de Rochetbn , ficc. mourut à la journée de 
Crecy en 1346. Il époufa t. Marie, fille d Ami, II. du nom , 
Comte de Geneve : 2. Alix . fille de R euaud de Bourgogne, Com- 
te de Mnntbélurd, fit de GaiUamatte de Neufchàtel, dont il n'eut 
point d'enfant ; fit lai lia entre autiot de là première femme , Jean 

111. du nom , qui fuit. 
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V. Jean de Challon, III. du nom, Comte d'Auxerfe 8t dê 
Tonnerre. Seigneur de Montjay, de Saint- Aignan , fitc. fut en 
grand crédit fous le régne du Roi Philippe J* Valait. Il exerça U 
charge de Grand Bouteiller de France au ficre du Roi Jean en 
1350, fit la continua jufques â fa mon, arnvéc avant l'an 1361. 

Il époufa Mari* Crefpin, Dame de Louvez fit de Bouta vent , fécon- 
de fille fit héritière de Guillaume Crefpin, VI. du nom . Sckneur 
du Bec fie d'Eftrapogny , fie de Marguerite de Beaumez . dont fl eut* 
i. J eau de Challon, IV. du nom , qui vtndii au Roi en 1370. 
fon Comté d’Auxerre, fit mourut Uns pofiénté en 137912. Louis, 
qui lùh ; 3. Mar» r, morte fxns alliance ; fit 4. Mahaud de Challon, 
mariée en 1364, à Jean d'Aoùgny , dit de samte-Creia , Seigneur 
de Savigny-en-Re ver mont. 

VI. Louis de Challon, Comte de Tonnerre, Seigneur de Saint- 
Aignan, fitc. mourut en 1398, ayant eu de Atari* de Parihctuy là 
femme, fille de Guillaume Larthevèque, Seigneur de Pariht-nay, 
fit de 7raaar, Dame de Mathefèlnn, 1. Leuu de Challon, II. du nom. 
Comte de Tonnerre, fitc. tué â la bataille de Vtrneuil en 1434, 
fans Uilier de poftenté de Mari* de la Tremoiile , ni de Jeanne de 
Périlleux; 2. Haguet de Challon, Seigneur de Crufy fit .-f Argue il , 
mon fans entani , de Cathermt de lifle-Bouchard ; 3. Jean , Sei- 
gneur de Ligny , tué a la bataille d'Azincourt en 1415 ; 4. Guillau- 
me, Chevalier de Rhodes; 5. Ami du , Abbé de Baume, mort en 
1431; 6. A tarée , motte jeur.e ; 7. Jtaattt , ma née le disiéme août 
1400. i Jean de U Baume , II. du nom, Seigneur de Bonrepos , 
morte en 14311 fie 8. Marguerite de Challon. ComttlFè en partie 
de Tonnerre. Dame de Saint- Aignin, de Celles, fitc. mariée à 
olhitr , Seigneur de Hutîon , Chambellan du Rut Crut les VII , 
dont defeendent les Comtes de Tonnerre. 

SEIGNEURS DA R L A Y ET M/NCI1 
d Orange de la Mai," de C ballan. 

II. Jean de Challon, II. du nom, fila de Jean , Comte de 
Challon fit de Rochefort , fit de Laure de Commercy U troiliéme 
femme , fut Seigneur d'Arlay , fie Gouverneur du Comté de Bour- 
gogne. Il époub I . Marguerite de Bourgogne , Baronne de V «eaua, 
fille de Uagmei, IV. du nom. Duc de Bourgogne, fit de Béaerix 
de Navarre là fécondé femme : 2. Alix de Netle, veuve de G ait- 
Uume de Flandre , Seigneur de Tcnrcmondc , fie fille de l Urml. 
Seigneur de Nelle, Connétable de France, 6 t 4 ‘Alix de Dreta. 
dont il n'eut point d'entâm, fit tailfa de fa première femme, a. 
Hugues, I. du nom, qui fuit; a. Jeam, Evêque de Langres, 
m>rt veri l'an 1333 1 fit 3. l/ahlte, de Challon , mariée en 1309. 
â Leuu de Savoye, Seigneur de Vaud. 

III. HucuEide Challon, I. du nom. Seigneur d'Arlay, Ba- 
ron de Vueaux, fitc. fil fon teftameni en 1322. Il époul» béaerix 
de la Tour, tfiie de S'i*«j»#ii . fille de Humbert, I. du nom. Sei- 
gneur de la Tour-du-Pin , fit d’^nar. Dauphine de Viennois, dont 
il eut 1. Jean , III. du nom, qui fou ; a. 3. 4. Leuu , Hagan 
fie 'jacquet , dont on ne trouve que les noms. 

IV. Jean de Clullon, III. du nom, Seigneur d'Arlay ,d'Ar- 
gueil, de Viietux, fitc.éioit nyilYen 1366. Il époula 1. en 1346, 
Marguerite de Mcllo, Dame de Sainte- Hermine , veuve de Matinée, 

IV . du nom , Seigneur de Craon , fit fille de Dneut de MeWo . 
IV. du nom. Seigneur de Château Chinon, fitc. fit de Leeaere de 
Savoye - 2. en 1361, Mari* de Groeve , fille de G udUume, I il. du 
nom, Comte de Genève , dont il n'eut point d'enlâna. il lmb de 
fa première femme, 1. Haguet de Challon, II. du nom , Seieneur 
d'Arlay .fitc. mort vers l'an 1390, fins polténté de ulemeke de Ge- 
neve fa femme, fille d ‘Ami , j||. du nom , Comte de Genève, fie 
de Mabaud d Auvergne ; 2. Lovts, qui luit 1 3. Marguerite, alliée 
a Jean, Comte de Montbéliard ; 4. Beatrix , manee a A ne mm. 
Seigneur de Beaujeu ; fit 3. Jeanne de Challon, femme de Jean do 
Vergy , III. du nom , Seigneur de Chimpbe fit de Pourras , Sé- 
néchal . Maréchal fit Gouverneur de Bourgogne. 

V. Lotis de Challon , Seigneur d'Argucii fit de Cuifel , accom- 
pagna Amé IV , Comte de Savoye, du le Verd, au voyage de 
Grèce , fit mourut en 1366. Il époufa Marguerite de Vienne, fille 
de Vbdiffe, Seigneur de Pymont, fitc. dont il eut 1. Jean , IV, 
du nom, qui foit ; fit 2. Haguet de Challon. Seigneur dArgueil. 
mon fans poftériié en la guerre contre les Turcs en Hongrie le 
onzième feptembre 1397. 

VI. Jean de Challon, IV. du nom, Seigneur d'Arlay, fitc. 
foccédi en 1393, en la Principauté d'Oranye a Ion beau-pére. De- 

C iis, il embralia le pani de Jean, Duc de Bourgogne , qui le fit 
ieutenant Général des Duché fit Comté de Bourgogne, fit lui don- 
na en 1408. le commande me m de l'armée qu'il envoya au fecoura 
de Jean de Bavière , Evêque de Liège , contre fes Sujets rebelles. 
Il lut nommé Clumbrier de France par les Partibns du Duc de 
Bourgogne en 1413 , Gouverneur de Languedoc en 1417 , fit mou- 
rut de peflea Paru le quatrième décembre 1418. Il époufa en 1389, 
Marie de Baux, fille unique de Raymead de Baux , II. du nom , 
Prince d'Oringe . fit de Jeanne de Genève, dont il eu 1. Louis , 
IL du nom. Prince d'Orange, dont !a pofiérité eft rapportée â O- 
tt ange ; a. Jean de Chillon , Seigneur de Vueaux, qui fitU 
bnatht det Cemtei de Joignit , finie en Charleete de Challon , ma- 
riée a Adrien de Sauuc-Maunce , Marquis de Nefte. Les autres 
enfàni de Jean. IV. du nom , Prince d'Orange, furent }. Haguet, 
Seigneur de Cuifel , mon fins alliance ; 4. Alix , femme de GaU. 
Uume de Vienne, Seigneur de Siinc-George fit de BulU; fit f. Mû- 
rie de Challon , alliée a Jean Comie de Fribourg , Seigneur de 
Neufchàtel. rejet. NASSAU. * Do Chêne, Hifi. det Date 
de Beufgegne & det Daapbint du Rien tait. Du Bouchet, Hifi. dette 
Maifen Rayait dtCeurtenay . La Plié, Hifi. d Orange. Denys Godefroy , 
Officiert de la Cemrtttae. Le Père Anfelme. Du Cange. Ssince-Mie- 
the , ficc. 

CHALLONNOIS. rejet, l'article dcCHALLON- 
ÜK-SaoK. 

CHA< 
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CH ALNE ou CHALNO ou CHAN NE , eft une 
dci quatre villes queNtmrud bâtit dans les plaines deStnhar, G». 
uèft.tb. 10. v. 10. il en e(l encore parlé, Ama>, ck, 6. t>. t , Ifa w 
(h. io. v. 9 i £usW, cb. 27. v. 33. Uochirt prcicnd qu on l'a mal 
a propos u mi tondue avec la ville de Calltnicum qui etou près de 
Cktrrai dans lOsrhoêoe, &c par coniequeut bors de la Baby Ionie. 
Ainli avec les Interpréies Cnaldécns, Eulèbe êc Si. Jérôme, il 
crou que Chslueelt la ville de Ctififbu, pies du Tigre a trois mil- 
les de Seleucie de Bibylone, 6c la capitale de la CtulotiMe & des 
Panhrs. il dit que Picote Rui des Pelles changea le nom de Chaî- 
ne en celui de Cléüpbon. Sun Balile, fau t Cyrille, faim Grégoi- 
re de Nazianze, Conltamin Manafsés, & pluUeurs autres croyent 
que c'elt a Chaîne que la tour de Babel fut bine , 6c que fe lit la 
confulk» des Langues , mais le lavant Bochari réfuté cette pente*. 

• Bochart, Pbaii[. I. 4 .<*. iS. 

C H A L U N TurSaooe. Vnyta. C H A L L O N. 

C 11 A L ü N Ü I S , pais du Duché de Bourgogne. Vtjtz 
l'arncle de C H A L L O N-fur-Sione. 

C H A L O N O I S, pais de Champagne, dont le principal lieu 
efl la ville de Chiions. 

C H A LO N S -fur -Marne, ville de France en Champagne, 
avec F.véché futfragant de Rheims, a le litre de Comté & Pairie. 
Cell le CataUnnam des Anciens, dont dit mention Ammien Mar- 
cellin. On préiend que ce lui dans les plaines voiiines de cette vil- 
le , que Mérouée Rot des François, Aénus Général des Romains, 
8c Tnéodorit Rni des Viiigoilu. ayant joint leurs armées , doonê- 
rem bataille i Attila, 5 c le défirent en 451. C'ell l'opinion de 
crus qui entendent par Campi CataUnniei , la plaine de disions en 
Chirapagne; maison doit lire, Camp, StcaU muai, camptgne de 
Sologne prés d'Orléans. Chiions elt une ville ancienne 1 dt dés le 
lems de julien l 'Appât . elle tenoii rang entre les premières villes 
de la Giute Belgique. Elle eli lituée dans une plaine femle fur la 
rivière de Marne, dont une partie entrant dint la ville, y forme 
une iflr , St Irn beaucoup pour la commodité des 1 labnant. Elle 
a de ce côte d allez bonnes fonificadons, que le Roi François. I. du 
nom, y lit faire ; 8c elle eft entourée de muraille* avec detfoflèz 
prefque toDjuur* remplis d'eau. Il y a de belles rues , des mations 
aflix bien bâties, 8c de grandes places; entre autres celle où l'on voit 
b Mailou-de-ville , 8c celle ou elt l'eglife collégiale de Nôtre-Da- 
me. Lt cathédrale de laint Etienne dans fille , c/l renommée pur 1 
les Evêques 8c par fon Chapitre. Saint Mémie , que le Vulgaire I 
nomme Menge , elt le plus ancien de Tes Prélats: Donatien, Do- j 
mirien. Alpin, Elaife, 8c Leudomiry font aulfi reconnus pour 
Saints. Il y a encore eu d'autres Prélats célébré*, comme Man- 
cion , Bovon . Roger , Philippe de Champagne . Guillaume de 
Champeaux, Albénc de Rheint, Gui de Moniagu, Barthélemi 
de Senlis, Guillaume du Perche ou deBellèroe, Jean de Cfiâteau- 
villain , Pierre de Latilly , Roben 6c Philippe de Lénoncoun Car- 
dinaux . Jérôme de Burges , Nicolas, Côme 8c Henri Claude , Fé- 
lix Vialart , 6cc. Outre la cathédrale, il y a douze para idc* , entre 
lefquelles plufieurs font collégiales ; trois Abbaïes, qui font de 
Saint- Pierre-és- Mont», de Saint Menge-kz Chiions , ôcdeTouf- 
ûtnt-en-l'iile, avec diveriès maifons eccléfialliques 8c religieulcs, 
& un Collège de Jéfultes. Les avenues de Chiions fora agréables, 
6c il y a i I entour de U ville de beaux promenoirs, entre lelquels 
celui du Jare eft le plus renommé. La rivière de Marne la rend 
une ville de négoce, par b commodité quelle donne de tranfporter 
les denrées a Paris t il y 1 plufieurs riches Marchands, même dans 
le fâuxbourg de Marne, qui eft très-coDÜdérabie ; ce qui efteaufe 
que plufiturs divifent Chiions en ville , ifle, 8c bourg. On y pal- 
le la rivière fur divers ponts. Chiions a auflï un Siège de Juftice, 
6c Généralité. Elle fouffrit dans le XVI fiécle pendant les guerres 
civiles; 8c dès l'an 1362 , les Huguenots y avoient commis de grands 
defordres: on en punit quelques-uns. En 1393, le Parlement de 
Paris transité i Chiions , y donna ce célébré Arrêt contre le Lé- 
pt du Pape 8c la Ligue , qui fous un faux préteste de Religion , 
s'efT-irçoient<fùcerla Couronne i celui qui en étoh légitime héritier. 
Chllona a eu des Comtes qui ont cédé leurs droits aux Evêques , 
qui font Comtes 8c Pairs de France. ■ Ammien Marcellin , /. 13. 
Grégoire de Tours. Aimoinfic Sigebert. Papire Malion, Dtfcn- 
uii F laminam Gall. Du Chêne , Rtcbtrtbti Jt, Aniiqmttz Jt Prantt. 
Sainte Marthe, G ail. Cbrijl. Rapine, Vit dtfaht Ht mit, <j* CaiaUjat 
Jt, Eviquil , ty*. 

I 

CONCILES DE CHALONS-SUR-MARNE. 

• Conon Evêque de Prénefte , 8c Légat du faim Siège en France , 

Ç ur le Pape P aie ha I 11 . ayant tenu divers Conciles i Rheims, i ! 

royes 8c à Cologne, contre l'Empereur Henri IV, 8c fes Ad- 
bénns.en alTembU un pour le même fujet en cette ville l‘an 1113. 
Jérôme de Burges , le même que le Roi Charles IX envoya au 
Concile de Trente, 8c celui i qui Génébrard dédia les livres de 
l'Euchariftie de Claude d'Epenfe, y tira un Synode l'an 1359. Fé- 
lix Vialart en a tenu d'autres en 1641 , 1637 . 8cc. 

CHALOSSE, petit pais de France dans la Gafcogne, eft 
près de l' Adour . renfermé dans la Gafcogne propre , dora Saint- 
Sévrr eft le lieu principal. * Maty , DM. G itgr. 

C H A L V E T (Matthieu) d'ime ancienne braille d'Auver- 
gne 8c Préfident au Parlement de Touloufe . fur la tin du XVI fié- 
de. étoit neveu de Pierre Lizet, premier Préfident au Parlement 
de Paris , lequel le fit inftruire avec beaucoup de foin dam l'étude 
du Droit Civil 8c Canon. Chalvet fe retira i Touloulè , où il lé 
maria , & il y fut pourvu d'une charge de Confeiiler au Parlement, 
qu'il quitta, pour entrer dans celle de Préfident i Mortier. Il les 
exerça pendant cinquatue-quatre ans avec beaucoup de répuiarion 8c , 
d’intégrité ; 8c fe fit fur tout valoir par fuo attachement au lervice des 
Rots de France , pendant les malheurs des guerres civiles. Le Roi ( 
Henri U Grand. récompenfa fon zélé par un Brevet de Confcilkr J 
d'Etat, qu'il lui donna, lorsqu'il y penluit le moins. Enfuite Mat- J 


C H A. 

i** 0 C *“ ,ve< féfiRna 1 François fon fils, fa charge de Prélidcnr, 
8c mourut peu de tems après en 1607. Il avuit induit Seneque. 8c 
compote divers Poèmes. * Sauua-Manhe , ia üag. DtH. Cail. 

H A L V E T (Hyacinthe) Religieux de l'Ordre de faim 
Dominique , Proies do couvera de Touloulè , d'où il «ou tut il . 8c 
de la famille de Chalvei , dora on vient de parler. Ce tin un célé- 
bré Prédicateur Sc un habile Théologien , qui a enfrigne U Tncu- 
}°S' C ** expliqué l'Ecrnure Saune l'elpace de vint ans en France dans 
I Univerfite de Caen. Allant en Italie, il tomba malade entre ica 
marna des Corfairet d Alger , qui le mirent en el'clavage , apres lut 
noir pris loua fes papiers. Ayant éw remis en libtne , il tadu pat 
un effort dêfpm Sc par fon travail , de réparer la perte qu'il avoM 
faite de uni d Echu. U compofa un Rrand Ouvrage fous le tiire de 
TbttUfiu Ecrit), afin , q u j contient deux volumes , où il fournit aux 
Prédicateurs des matières pour toutes fortes de lujers, conformement 
i la doélrine de faim Thomas, dont il étoji un zèle deienfeur. il 
mourut i Touloulè l'an 1683 , âgé de 80 ans. * Maaamtai. Cui- 
vrât. TtUf. sa. 16S4 , ». 7. 

K H A J: V E T T 1 , Inftituieurde plufieurs Ordres Religieux 
parmi les Turcs. C'eft de lui que font venues les Règles des Mi* 
raétulahites , des Cadrites, des Calendcrs , des Edhemiies. de» 
liizrévttes, & des Beftifchites, les Fondateurs de ces Ordres ayant 
luivt fes préceptes 8c fa doélrine. * Ricaut , it l'Empir, otttmam. 

CH ALUS ou C H A S L U S (Ca/iru m Lacii) bourg de 
France dans le Limofin, vers les frontières du Périgord, t l'ouclt- 
fud-oueft de Limoges dont il eft éloigné d'environ lèpt lieues. 11 
eft renommé par une foire de chevaux qu'on y tient toute* let an- 
nées . le jour de faim George. Ce bourg a donne naiffance a Eme- 
ry dcChalus, Cardinal, Archevêque de Rsvenne, 8c Evêque de 
Chartres. ]| fût aftiégé par Richard , premier Roi d'Angleterre . 
qui y mourut d'une blelTure, l'an 1 199. Or, lient que ce qui donna 
occafion i ce fiége , fût qu'un Seigneur de Chilus trouva fous terre 
les lUtues en or d’un Empereur , de fa femme 8c de iêi enfant , 8c 
que le Roi Richard voulant s'emparer de ce ihrefor cor.ire U vo- 
lonté de ce Seigneur , laflîégea en fon château , où 11 fin uié d'un 
coup de Heche. * Adrien de Valois , Naiitia OaiUanm. 

C H A L U S (Emeri) Cardinal. CMi EMERI. 

C H A L Z A C. ray.» C A S C A R. 

C H A M , l'un des trois fils de Noé, 8c le plus jeune de toux ,' 
tuquù, Irlon fa plus commune opinion, environ l an du monde 1339, 
qui étoit le 303 de l'âge de Noé , 8c le 3476 avantJefus-Chnlt. A- 
près le Déluge, Il s'appliqua avec fon pereSc lès béret, à culti- 
ver la terre. Noé planta fa vigne , Sc ne connoiHiiu pas encore 1 a 
force du vin, il en but par excès, 8c s'endormit enluite dans une 
poüure indécente , découvrant ce que l'honnêteté ordonne de ci- 
cher. Cham l'ayant apperçu dan» cette pofture . loin de le couvrir 
en avertit fes frères, qui par un fèntimem de relpcél détournèrent 
ks yeux , 8c jettérera un manteau fur Noé. Ce fui en punition de 
cette aélion, que ce Patriarche maudit Chmaan fils de Cham. Nous 
ne favons pis le tenu de la mon de Cham. Cham eut une très- 
nombreule poftéiité. Il fut père de chut , de Mi/mm , de P bac Sc 
de cUaaaaa. On aott que Cham eut l'Afrique en partage , Sc qu'U 
la peupla par fes enfant. Pour lui, il demeura dans l’Egypte , qui 
pille pour ü patrie la plus fertile de l’Afrique. L'Egypte eil notn- 
méela7«rT# dtckam en plufieurs endroit» des Pfeaumes, t[. 78. 
lêlon l'Hébreu, 8c 77 lêlon la Vulgate ,v.)ii P/. 104 au 103. v. 
«3 « *{• «03 ou 106. v. 32. Dira Pluurque , l'Egypte eft nommée 
cbtmia. On remarque des veftiges du nom de Cham dam rfacbtm- 
mit, P/ina-ihtmmii , nui font dei Cantons d'Egypte. On crois 
qu'Ammon adoré dans I Egypte 8c dans la Libye , n'efl autre que 
Clum fils de Noé. Un Auteur Arabe iflùrc que Cham fut le pre- 
mier qui répandit l'idolâtrie fur la terre , qui inverua les Tnérues 
céleftet Se la Magic , 8c qui fut Auteur de diverfes fuperihnunt , à 
caufe de quoi on rappel fa Ztraaftrt ou Adrit le Prophète , c’eft s di- 
re, l'image d'un Artre, ou un ku qui luit en tout tems. La Fa- 
ble a confervé quelque! veftigea de l'Hiftoire de Cham. On ra- 
corae ou'un jour Myrrha époufe.ou félon d autres, nourrice d’Atn- 
mon , 8c mère d'Adonis, énm accompagnée de fon fils, trouva 
Cyniru qui dormoù dans fa tente tout decouten Se dans une po 
fture indécence. Elle courut auffi-tôt en donner avis â Ammon. 
Celui ci en avertit Ira frères, qui pour l'auver à Cyniras la honte de 
fe trouver nud à fon réveil , le couvrirent. Cyniras ayant appris 
ce qui a étotr pillé , donna fa malédiétioo à Adonis , 8c pourluivii 
Myrrha dans l'Arabie , où après avoir erré neuf mois , elle fut 
changée en I arbre qui porte la Myrrhe. Amman eft le même que 
Clum , 8c AJanii le même que Chaman. Vtytx. AMMON. 

* Gtaift, tk. 3 8c d. Torniel. Salien, « Annal. Génébrard, 1 . 1, 
Coran. Bodurt, P hait j. I. l. ré. I. D. Calme! , Diâltnr.airt Jt U 
BMt. 

CHAM, l'une des fis Provinces du Royaume de la Cochim 
chine. Elle n'eft pas b plus grande , mais elle eft fort riche , 8c 
fon agréable. C'eft où fe fait la plus grande partie du trafic des 
Portugais , des Chinois 8c des Japonnois , qui y viennent ordinaire- 
ment apporter toutes leurs marc hindi lès , parce que fes ports font 
commodes. La province étant au milieu du Royaume , l'on y dé- 
bite aifêmera tout ce que l'on veut. Elle a plufieurs villes , entre 
sutrea celles de Hajam 8c de Cacharo. ‘ Tbom. Corneille , DM. 
dit rr. 

CHAM ou K A M . bourg conûdérable dans le Canton de 
Zug. Il eft fitué fur le bord méridional du Lac de ce nom. C'é- 
toit autrefois une ville. Les Seigneurs de Chtm forera première- 
ment Seigneurs de Zug ; 8c le Bailliage de Cham , l'un des Six de 
ce Canioo , a été long-tems pofTédé par l'Abbellè du monaftére de 
Zurich. ’ Davlty , Ripnbii^nt dt Zug . Audilïret, Gitgr.itmt a. 
Dilicti Jt la Sniift. ratai 2. ». 4.39. édit. d'Amfterdam 1730. 

CHAM. RAM, CHAN, HAN. KAN St KHAN, 
nom des Roii de Tarurie , dont le plus puilfrnt eft appellé Grand- 
Chun de Tarurie. On donne encore ce nom en Perte aux Seigneurs 
L I 2 * de 



c68 C H A. 


de la Cour, fit iv* Gouverneurs des provinces, qui om aufli l'ad- 
ftt imitation de la Jultiee. Le Roi fe fert quelquefois d'eux , pour 
les Ambaflâdts qu'il envoyé aux Princes etrangers. La plupart 
des Chants font obligez d'entretenir un Certain nombre de Soldats, 
qui fe doivent tenir prêts pour fervir dam les années, lorsqu'on a 
befoin deux. Il y a quelques provinces qui n'ont point de Ch un , 
& où les villes font gouvernées feulement par un Daruga ou C'iu- 
verneur particulier , comme une panie de 1 a Géorgie , les villes de 
Cafvin, d'Ifpahin, d'Ormus, fitc. On n'y entretient point de Sol- 
dats, maison paye la taille au Roi. Le Roi envoyé fuuvem des 
preleru i fes Chiais, fit aux aunes Gouverneurs intérieurs ; fie l'on 
appelle ces prriens Ktlaats- C'ert ordinairemem une verte , quel- 
quetojs avec un turban , & un cheval enharnaché. Si le Kilaat ert 
rouge, c'ert une marque que le Chim ou Vifir ell en danger de 
perdre la vie : cela riefl ù»s néanmoins lins exception ; car en 
i66f , le Roi envoya au V iür de Schiras un KaLai complet dont 
toutes les pièces étoient rouges : ce qui lit croire i tout le monde 

Ï u'il le denundoit pour le Cure mrxinr ; mais ce préjugé fe trouva 
iux par la fuite. * Thevenot , Vtjaft du Ltva m , tamt i. Vajit 
RAM. 

CHAM ou C II A M B , ville du Cercle de Bavière, V* yv* 
C H A M B. 

CHAM, bourg de SuiiTe. l'mt K A M. 

C H A M A A M. Vtjt*. KIMHAM. 

C H A M A N 1 M. CVft amfi que l'on nomme en Hébreu , 
ce que les Grec» nnmmoiem FyaU ou t yauria , fit que feint Jérô- 
ire a traduit dans le Lévitiqv* par JimuU.ru , fie danslfaie par Di- 
luira. Ces Chmanim , ou ces Pyrxia eioiem , félon le Rabbin Sa- 
lomon, des Idoles expolées au loleil fur le toit des maiions. Se- 
lon Abtntvra . c'én lient de» chapelles ou des temples porunli faits 
en forme d> ch umts, en I honneur du foin). Ce que les Grecs ap- 
pellent Pjrtn ou PjruU , étoient des temples confierez au lôleil fie 
au feu , ou Ion cmrctenoit un feu éternel. On Us bitilloii fur des 
hauteurs i c'étoient de grands enclos découverts , où l'on aduroit le 
Jbicil. Hérodote St Strabonen parlent, fit les Gurbts, ou les a- 
doraf-tirs du feu dans les Indes fit dans la Pc-rle , ont encore au- 
jourd'hui de ces Pjriii. Strabon dit que de P»n teins on royoit en 
Cappaioce beaucoup de ces temples, qui étaient contic rez i la 
Dévlfe Annie fit au Dieu Homanus: Assaut ell apparemment la 
lune , & Heman mi le loleil. Le nom de Chamanim vient de Cha- 
man qui lignifie cbaujftr , brûler. * U. Cal met, Didsmstairi Jt U 


CHAMANS (Saint) famille. Cbirehtx. SAINT-CHA- 
MANS. 

C H A M A N T (Saint) ou plutôt faint Amant , en Latin A- 
mantius. On croit qu'il fut le premier Evêque de Rodés dam le 
cinquième fiéde ; qu'il travailla i la c»nverfion de plulieurs Idolâ 
très, qui relii lient dam ce puis -, fie qu'il y mourut vers U fin du lie- 
cle. On ne lait pas prédit ment I Vnnec dt la mon ; mais A, ion fie 
L'fjard font mémoire de lui au quatrième de novembre. Heu d an- 
nées après fa mort , Quinttcn lun fucccllèur au retour du Concile 
d'Orléans, tenu en jt t , tranfporu fon corps dans léglifc qu'il a voit 
rebâtie, fit qui porta depuis le nom de ce Sun». 'Grégoire de Toon, 
y U 4 Patrum , eb. 4. Amant» Vit « afud i urutm (y Labkt. Baillée , 
y in dti Satan . nuis dt uivtmirt. 

CHAMAK 1 M. Ce terme fe trouve dans l'Hébreu en 
plus d'un endroit de l'Ancien Teftament; 5 c on le traduit ordtnai- 
remeni par les Pritru dtt Idolts ou les Pritru vitus Jt »«> , parce 
que C.itmar lignifie uair ou ssobetur. Saint Jérôme le traduit dans 
le quatrième livre des Rois pr ttruffstt. Dans Ofèe fit Sophorûe il 
le traduit pr ÆJitui, des MarguiUitn -, mais les meilleurs Comrnen- 
satrurs croyent qu'on doit entendre fous ce terme les Piètres dcslaux 
Dieux , en particulier des Adorateurs du feu , parce qu'ils étoient . 
dit-on , vêtus de noir: ou peut-être les Hébreux leur donnèrent ils 
ce nom pr dénlion 1 pree qu'étant toujours occupez i nourrir fie 
entretenir le feu, ils étoient noirs comme des Forgerons ou des 
Charbonniers. On trouve des Prêtres nommez MtlantfUri, c'ert 
à dire , porte-noir, entre les Prêtres d'//ù. Mais je ne lit fi c'ert i 
catife qu'ils portotcnt des habits noirs . ou fi ce n’ert pu plutôt pree 
qu'ils portoient un certain voile noir fit brillant dans la proceilion de 
cette Deefle : £ua /«»£« Lsttqut mtum cmfutabat citutum fallu ni- 

5 mima , /l'.radtjitns atn aitirt. Cam.tr en Arabe figrufie U Lune : 
lis eit la m me Divinité. Grotius croit que les Prêtres Romains 
nommez Camiiii viennent de 1 1 lebreu C ha mari m. Ceux qui lâcri- 
fioient aux Dieux infernaux parmi les Payens, «voient des habits 
noirs- 


l’idi t’emtt mjra futciaclam vadtrt fallu 
Canids.sm ftaii.ui audit, fdjftqut eafilU. 

• Horace, i. 1. Satjr. 8. V.23. 24. D. Calmet, DicUmnabt dt la 

Kbit. 

C H A M B , ville du Cercle de Bavière, capitale du Comté de 
Chimb , ert fituéeà le mbouchure de la rivière de ce nom. dans 
le Régen, â dix litues de Ratubonne , fie i douze d'Amberg. 

• Maiy, Did Ghp. 

C H A M B (le Comté de) petit pis du Cercle de Baviére.ert 
entre la Bohême , St le Duché 8c le Palatmat de Bavière. Il n'a 
ps au delà de fix lieues de longueur fit quatre de largeur , 6c 1a vil- 
le de Chimb en ert lefeul lieu confiderable. Ce p'is a eu autre- 
fois fes Comtes particuliers , cnfuitr il fut uni au haut Palatin», au- 
quel il donna le nom de Marrie dt chamb. L’un fie l 'autre appar- 
tiennent maintenant aux Ducs de Bavière. • Maty , Diâ. Géo/r. 

* CHAMB, petite rivière du Cercle de Bavière , prend Ça 
fotirce dans la Balle Bavière , où elle arrofe Neukirch, FJcbelkam 
fit Furt; après quoi elle entre dans le Comté de Chamb , où elle 
baigne les murs de la ville de Clumb , fit fe jette enfuhe dans le 

CHAMBELLAN de FRANCE (Grand) cft un 
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Officier de la Couronne , qui commande à tous les Officiers de U 
Chambre fie de la Car Jerobe du Roi. Quand le Rot s lu bille , il 
lui donne la chemife, fil ne cède c«t honneur qu'aux fils de Fran- 
ce , fit aux Princes du fang. Lorsque le Rui mange dans la cham- 
bre , il y fait tous les h mneurs , lui donne U ferviette , fit le féru 
Dins les cérémonic-s fie autres aflcmblées , fon liege ell derrière ce- 
lui du Roi j mais quand le Rui tient Ion lit dejuitice au Parlement, 
le Grand-Chambellan cil allas â fes ptez lur un carreau de veiuuts 
violet, couvert de tleursdc lys d'or, life irouve encore aux au- 
diences des Ambaifadeurs , où ii a fa place derrière le fauteuil du 
Roi , fie il couchait anciennement dans 1 a ciumbie du Roi, quand 
U Reine n'y étoit point. C'étoit lui qui fajfoii prêter le Ici nient de 
fidélité à ceux qui faifoient hu minage au Roi , qui gardon les cof- 
tresfic les thréfon du Roi , qui «voit l'admmirtraiion des finances, 
qui l'ignoit les lettres patentes, fit autres a êtes de conféquence, fie 
qui g^rdoit le cachet du cabinet. Le jour du f<crc, il chaude le* 
bouiues au Kuf, fie lui vêt la Dalmauquc, fie le manteau toyal. 
Lorsque le Roi ell décédé , il enfcrelii le corps, étant accompa- 
gné dis Gentilshommes de La thnnbrc. Les Grands Chambellans 
ont une table entretenue chez le Roi ; mais M. le Duc de Chtvreu- 
fe. Grand Chambellan, s'en accommoda avec les premiers Maitres 
d'Hôtel, lefquels tiennent i prêtent cette table, qui ell toujours 
appellee la table du Grand Chambellan. Les marques de fa dignité 
font deux clefs d or, dont le inanche fe termine en couronne roya- 
le, pilées en butoir, derrière l'écu de fes armes. Les Rois de 
Pcrfe «voient leurs Chambellans. Il ert prié dans les Aétesdcs 
Apôtres d'un Chimbellan d'I lérode. Les Emprcurs Romains du 
Hiui fit Bas Empire ont eu leurs Chambellans qui ont été appeliez 
Pnf*/ui eubituli ; fir les derniers Empereurs Grecs de Trébizunde 
ont cuiller ve cette dignité. On croit que c'ert en France la mus 
ancienne charge de la Couronne. Pudeurs Hirtoriensont ailuté 
que Gautier de Calez ou de Caux . Seigneur d'ivctot cu it Chain- 
bellan de Clotaire fils de Clovis. Voici ce que i Hiilutre nous ap- 
prend touchant la fuite de ceux qui ont exerce ccne charge. 

Nicole Gille allure que Clovu, premier Roi Clrn-otn, eut pour 
Chambellan Aurélien; mais le témoignage de cet Auteur n'eil pax 
de grande autorité. Gaguin dit que Gautier de Calez Seigneur d'I- 
vetot , fut Grand Chambellan de Clotaire. Aimoin fit Fredegure 

K lent de Valdemar , GianJ-Chimbellan de Goniran, Roi d Or- 
is. Grégoire de Tours lait meraiaa d'Evreux fit de Féraut 
Chambellans de Chilperic; il parle aufli de Cxrégifilc, Chambel- 
lan de Sigebert , Roi de Mciz, qui tut tué en voulant défendre ce 
Prince, lorsque Frédcgondc le hiafTiiIiner i Viiry. L'on trouve 
fous Childebrrt , fils de Sigebert, trois Chambellans, Ebrron, qui 
fût Gouverneur dans Point ri, Coihton fit Radancs. Theodocic 
fun fils avoir Bertlnire pur Chambellan. 

En la race des Carlovuigiens , Algitê étoir Grand Chambellan 
fous Chirlemsgnc , fit lût un des Chili de l'armée du Rot contre les 
Sénés. Et.ua mort dam la bataille, Mingiliide lui fuuéda dans la 
charge fit dans le cominandeinriu d'une parue de l'armée. Gerourt 
ou Céronge ferait Louis It Dibmnairt en cette qualité , ou lut II Ion 
d'autres , Capiuine de la Garde de la pore. Bernard , Duc de 
Septimanie , fût Grand Chimbellan fous Louis It VUbeonaire ; An- 
gilram fous Chirles U Cbauzt ; Buzon, ftérede l’Impératrice Ri- 
childe femme de l'Empereur Clurks U Chauvi , fous Louis U ht- 
fut. Celui-ci ayant été fait Rot de Provence, Théodoric lui lue- 
céda en là charge. Il la conlerva pendant le régne de Louis fit de 
Carloman , fils de Louis U lit fut , qu'il fit (âcrcr Rois de France , 
après la mort de leur père. 

En U famille de Hugues Caftt commence la dirtin&on du Cham- 
bellan fit du Charabrier. Sous Phi ippe I, AngcJram étau Grand- 
Chambellan, St Gafiun de Poilly qui tut pourvu de cet Office après 
lui , prend la qualité de Chambellan dans une chartre fous Louas h 
Cm. Sous le régne de Louis U Jtuut , l'on trouve Rénaud Grand- 
Chimbellan , fit Matihieu Chambrier. Depuis Philippe Au^ufit, 
la fûcccllion des Chambellans ert plus fûivie. 

1 . Gautier de Villtbéon , I. du nom. Seigneur de la Chapelle 
fit de Nemours, étoit Chambellan de France, fous le régne de 
Louis U Jtunt, fie de Philippe Aufuflt. Il mourut fort âgé en 
120t. 

11 . Gauiier de Villebéon, II. du nom, dit U Jtunt, Seigneur 
de U Chapelle , fuccéda a fon père en ceite charge, qu'il cxcrcok 
encore en 1219. 

III. Philippe , II. du nom , Seigneur de Nemours , Chambellan 
de France fous le régne des Rois Louis lt Jtunt fie Philippe Aafu- 
fit. Il étoit filsdeGauder, Seigneur de Nemours, fit petit-fils de 
Philifft de Nemours, lequel étoit frère de G auiitr. Seigneur delà 
Chapelle. r 

IV. Adam de Villebéon , Seigneur de la Chapelle-Gautier 8c de 
Villebéon, étoit Chambellan de France en tara, fit mourut en 
laaü. 

V. Rerre de Villebéon, Seigneur de Boigtuui , fils d'Adam, 
Chambellan de France , fût en grand crédit auprès du Roi lamt 
Louis, fit l'accompagna en fes deux voyages d'Outremer. Il mou- 
rut au port de Tunis en Afrique, l'an 1270 , & fun corps fut ap- 
porté à faint Denys, où il ell enterré aux pez du Roi. 

VI- Matthieu de Marly , de la Maiion de Montmorency , exer- 
çoit l'Office de Chambellan de France en 1272. 

VIL Pierre Seigneur de la Brolle, de Langeais en Touraine, 
Chambellan de France, fût fort aimé du Roi Philippe U Hardi ; 
mais ayant abufé de fa faveur, il hit condamné a être pendu : ce qui 
fut exécuté en préfence des Dura de Bourgogne & de Brabant, fie 
du Comte d'Artois, Pan 1277. 

VIII. Raoul de Clermont . II. du nom, Seigneur de Nelle, efl 

Î ualifié Chimbellan de France, dans l'Arrêt rendu en faveur du 
.oi Philippe U Hardi, pou r le Comté de Poitou, l'an 1285. Ilfoc 
depuis Connétable de France, fit mourut 1 U bataille de Courtray 
en 1302. 

IX. Matthieu , IV. du nom , dit U Grand, Seigneur de Mom- 

nw; 
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•WCy, Amiral de Frauce, fut pourvu de la chirge de Grand- 
Chambellan, par le Roi Philippe U Bit, 6c mourut en 1304. 

X. Manhiru de Trie , I. du nom, Seigneur de Fontenay .Cham- 
bellan de France, vivou en 1306. 

XI. Fngucrrand de Martgny , III. du nom. Comte de Longue- 
▼illr. Chambellan de France, lut (bit en crédit auprès du Roi 
Philippe U Bri ; ma» étant tombé danjla diigrace du Comte de Va- 
Ion . liretv du Roi , il fut eiécuié au gibet de Mootüuton proche 
de Pana en n 1 5 , fout le régne fotvant. 

XII. Jean, I du nom , Vicomte de Meltm, rendit de eranda 
fer vices au Roi Philippe U Lmg, qui lui donna la chirge de Grand- 
Chimbellan de France en 1318. Il étoit mort en 1347. 

XIII. Jean, II. du nom. Vicomte de Meltm , créé Comte de 
Tancarvillr par le Roi Jean , fuccédaâ fon père en la chirge de 
Chambellan , & fut reçu Grand Maitre de France en 1331. Il 
mourut l'an 138a. 

XIV. Jean, III. du nom. Vicomte de Melun, Grand-Chtm- 
bellan de France en 1383 , mourut l'an 1384. 

XV. Arnaud ■ A tnanjeu , Sire d'Albret, étoit Grand-Chimbcllan 
dé* l'année 1381 . 6r mourut en 1401. 

XVI. Jacquet de Bourbon , II. du nom , Comte de la Marche, 
fut pouvu de l'Office de Grand-Chimbellan de France , en juillet 
1397 , & mourut en 143S. 

XVII. Guy . Seigneur deCoufan , exerçoit cette chirge , dans 
les années 1401 & 1407. 

XVIII. Louis de Bourbon , Comte de Vendôme , fut créé 
Grand- Chimbellan de France , par lettres du dtx léptiérae avril 
1407. & Suuverain Maître d'Hôtrl , ou Grand-Maître de la Mal- 
fondu Roi, l’an 1413. II mourut en 14*6. 

XIX. Jean, II. du nom. Seigneur de Montmorency, reçut en 
1424 les provitiont de cet Office , dont il le démit en foreur du 
Seigneur de I* Tremoille. 

XX. George . Seigneur de U Tremoille. fut honoré de la char- 
ge de Grand- Chimbellan de France , par le Roi Chutes VU , en 
1427. Il mourut l'an 1446. 

XXI. Jean, bâtard .l'Orléans , Comte de Dunois 8c de Longue- 
Tille , poHèdou cei Office dès l'an 1443 , 5 c mourut en 1470. 

XXII. Antoine de Chiteauneuf, Seigneur de Lui , Grand- 
Chimbellan. 5 c Bouteillcr de France, lut auété prüonnicr l'an 
1466 , 3c s'échappa deux ans après. Il eivoii encore l'an 1472. 

XXIII. François d'Orléans, I. du nom. Comte de Dunois fie 
de Longueville , étoit Grand-Chambellan de France dès l'année 
1484 , 6c mourut en 1491. 

XXIV. René. II. du nom. Duc de Lorraine fit de Bar , reçut 
les provilionsde la charge de Grand-Ciumbellan de France en i486; 
mais il fe ligua cnluue avec le Duc d Orléans contre le Roi, 5 c 
mourut en r $08. 

XXV. François, Marquis de Koeberg, Comte de Neufchltel 
en Suitlé, Seigneur de Rotlwlin, (Sic. fut pourvu en 149 1 delà 
chirge de Grand -Chimbellan de France, dont il foi dechatgé lin- 
née luivanre. Il mourut en 1303. 

XXVI. Philippe de Crévecsur, Seigneur d'F.fqut rdrs , Maré- 
chal de France , fut nommé Grand-Chambellan de France en lé- 
vrier 1*92 , 6r mourut en 1494. 

XXV II. Louis de Luxembourg, Prince d’Altemure, exerçoit 
cei Office en 1300, fit mourut en 1303. 

XXVIII François d'Orléans, 11 . du nom. Duc de Longuevil- 
le , Grand- Chimbellan île France, mourut en 1312. 

XXIX. Louis d'Orléans, I. du nom , Duc de Longueville, 
Grand Chambellan de France, mourut fan 1316. 

XXX. Claude d’Orléans, Duc de Longueville, poffeda rnfuite 
cette charge, & lût tué au liège de Pavie l'an 1324, âgé d'environ 
du-fept ans. 

XXXI. Louis d'Orléans, II. du nom, Duc de Longueville , qui 
lut foccéda en cet Office, mourut l'an 1337. 

XXXU. François d'Orléans. III. du nom. Duc de Longuevil- 
le, Grand Chambellan de France, mourut 1 Amiens en 1331, 
âgé de 16 ans. 

XXXIII. François de Lorrain*, Duc de Guife, Grand Cham- 
bellan fit Grand-Veneur de France, mourut au liège d'Orléans, 

en 1362. 

XXXIV. Charles de Lorraine, Duc de Mayenne , quihâfuccé- 
di , mourut * boulons en 1611. 

XXXV. Henri de Lorraine, Duc de Mayenne fit d'Aiguillon, 
Grand-Chambellan «Je France, fût envoyé Arabaflàdeur extraordi- 
naire en F. I pagne l’an 161s, pour ligner le coruraft de mariage de 
Louis XIII avec l imante, fit fut tue au ûége de Monta uban l'an 
1621 

XXXVI. Claude de Lorraine, Duc de Chevreufe, fut pourvu 
de la charge de Grand- Chambellan de France en 1621 , 5 c mourut 
en 1637. 

XXX VII. Louis de Lorraine, Duc de Joyeufe, reçut les pro- 
filions de cet office en 1644, lût dep-.ns établi Colonel Gcnératl de 
la Cavalerie légère de France, 6c mourut en 1634. 

XXXVUI. Henri de Lorraine , II. du nom, DucdeGuilè, St 
Grand-Chambellan de France, accompagna la Reine de Suède a 
fon entrée dans Paris, l'an 1636, 5 c mourut en 1664. 

XXXIX. Géolroy-Maunce delà Tour, Duc de Bouillon, pré- 
b le ferment au Roi pour la charge de Grand-ChambelUn , au mois 
d'avril 1638, 6c mourut en 11721. 

XL. Eminuel-Théodofe de la Tour, Duc d'Albret, a été 
nommé Grand-Chambellan de France en fepsembre 1713, fur la 
démilikra du Duc de Bouillon . ton père. 

XLI. Géofroy Maurice de la Tour, Prince de Bouillon, foi 
reçu Grand-Chambellan en France, en furvivance du Duc d'Albret 
fera père, dont 11 prêta ferment le troilième mai 1717. Yaytz 
l'Auteur du livre intitulé U Graad Chamètltan a» Frtnit , qui en 
nomme encore quelques autre* , Bardm , Graad-chambalUa dt 
Braast. Le P. Ajlfdmc , Uifltirt du Grand, Officint d* la Ctartaat. 
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CHAMBELLAN (le Grand) i Rome, (Il celui qui a 
foin du gouvernement de la ville, qui preiidc au Patrimoine de |*E* 
glile 5 c au Fifc, 5 c qui fon les aumônes du revenu de l'Eglilê. C elt 
comme le Préfet du Thréfor Romain, ou le Surintendant des FU 
tunecs. Il a autfi le loin des édifices publics, comme autrctois les 
Ediles. Le liège vacant, il loge * l'appartement du Pape, marche 
avec la Garde Suide. 5 c ordonne de l'alicmblee du Conclave. U 
y a aurti a Rome une charge de Chambellan du Siaé Collège qui 
* fierce tour 1 tour pendant un an par lea plus anciens Cardinaux. 
Il a foin du revenu du Sacré College, 5 c en forum de charge, il 
dillribue à chacun des Cardinaux ce qui lui appartient. Il elt difo 
forent du Cantertjogue ou Chambellan du Pape. * Ytyap du ait*. 

C H A M B £ & I. Kay « CHAMBERY. 

CHAMBERLAIN, c'elt le Thréforler de la ville de 
Londres dont le polie ert très- important. U a le Thréfor de la 
ville entre lès mains, & la caille des Orphelins. Lorsqu'il elt ad- 
mis â cette charge il elt obligé de donner bonne caution aux Lche- 
vins , 5 c il doit rendre compte aux Audiieurs établis pour examiner 
fri comptes. Une partie des fonftwn* de fo charge regarde aulÜ 
les Apprenais , fur lelquels il a une grande autorité. Nul d'entre 
eux ne peut s'engager a un Mime tans avoir une permilüon du 
Chamberlain, 5 t ne peut ouvrir boutique, ou exercer fon méuer. 
fans lui avoir prété ferment. Si un Appreruif fe conduit mal , ou 
ail a commis quelque grande fouie, le Thréfoner, fur lea plume» 
qui lui en font ùiies , a droit de l'envoyer X Bridcwall , ou de le 
punir d'une aune manière, luivant le meriie de l'aftiun. Si un 
Maître maltraite un Apprenof, il fait julnce a celui ci, ou lui per- 
met de pourfutvre fon Mime dans la Cour de Jultice du Lord- 
Maire. Il peut meme donner droit de Miiirifc a un Appiennf 
qui a bien (êrvi fon Milite tout le tems de fon engagement, quoi- 
que le Mittre ne veuille pas y donner les m-ins. ht ii le Maure 
s'entend avec l’Apprenm pour Je déclarer libre, avant que de l'a* 
voir fervi le terme entier de lèw année* ; fur les preuves que l’on en 
produit , le Rtctrdtr 5 c le Tnréfbricr peuvent les condamner tou* 
deux a telle amende que bon leur l'eusble , 6c laire fermer la bouti- 
qire du Mime. Pour remettre un Apprcntii a un autre Maure du 
même merier, il four premièrement x addrelTer au Corps de metier 
dans lequel il étoir engagé , 5 c enfotte au Threlorier. Alors le pre- 
mier Maître eft déchargé, 5 c le lecond a oblige de gar-ter l'Ap- 
premit . lequel de fon côté elt obligé de le lérvir , jufqu'a ce que 
le tems de Ion premier engagement .oit entièrement expiré. * Etat 
J* la GrandfBntagaa , f*ut Giargt II , tamt 1 . f 325. 226. 

CHAMBÉRY, ville capitale de Savoye, en Latin Camt* 
rutam, Camitnacam , OU Camitttum, eft I xtKlcn fejour des ÜUCS, 
6c le liège d'un Parlement, qu'ils appellent Sénat, comyolê de Sé- 
nateurs êc de quatre Preiident. Il y a aulli une Chambre des Corn- 

Ç ét compofeedc Prcudens, d' Auditeurs , de Generaux , 6c de 
hrclbriers des Finmces de Savoye. Chtmbéry elt nuiée fur la 
petite rivière d Orbane , dans une plaine entuuree de dtverks colla- 
nt?*. Elle eft allez grande, 6c allez bien bâtie, il y 1 un beau 
château qui commande la ville, avec de» jardins allez propre* ; 5c 
dans la Cour de ce château, une Sainte- Chipe Ile, ou il y a de* 
Chanoines. L'églile principale de Chimbéry eft la parotlle de foini 
Leger. Il y en a plut leur* autres avec divers beaux monaileres , 5 c 
un Collège de Jetuins. Cette ville tll encore embellie par plulteur* 
fontaines , qui ont la plupart leurs fourccs lur la colline de Saint- 
Martin, 5 c fe diftribuent en divers quartiers. Celle qui eft a 1 a 

S lace du marché devant la Maifon de-ville , eft des plus belles, 
lutte cette commodité, les Habnans ont encore celle de divers ca* 
ruux de la petite nvierc d Orbane, qu'on a eu foin de foire palier 
dans la ville. En quelques endruits les maifuns qui s'avancent fur 
la rue, portées for des pilliers , y forment des galeries, où l'on 
marche en tout rems a couvert. Chambéry a au couchant le faux- 
bourg de Mâchée, 5 c â côté le Vcrnay , avec divers promenoiri, 
entre autres celui du mail , qui eft ircs-fréquenté 5 c très-agréable. 
* Sanfon. AudUfet, Gttgrafim. 

C H A M B L Y , but bourg ou petite ville de l'ille de Fran- 
ce , fitué i une lreue de l'Oyfc, 6c a trou de Pontoife, du côté du 
nord. * Maty, Dut. Giogr. 

’CHAMBON, petite ville ou bourg de France, dans cet- 
te partie du Gouvernement Général de Lyormois, laquelle porte le 
nom de Combrailte. Elle eft au nord-oueft de Clermont en Au- 
vergne , 6c en eft éluignée d'environ quatorze lieues. 

* C H A M B O N, village de France en Languedoc. Il eft 
dms le Vivarais, vers les contins du Vélay, for le Ltgnon, a 
l eft-nord eft de 1 a ville du Puy , dont il eft éloigné de fopt lieues. 

* ClIAMBüN, village de France, en Languedoc dans le 
Vélay. Il eft fur U rive droite de la Loire vers les contins du Fo- 
rez. Il eft au nord-ell de la ville du Puy , dont il eft éloigné d'en- 
viron huit lieues. 

C H A M B O R, maifon royale de France, dans le Blaifois, 
i trois ou quatre lieues de Blois, du côté d Orléans. Le Roi 
François, 1 . du nom , 1 a lit commencer un peu avant fo mort, ôe 
le Rot Henri II U ht achever. Charabor eft tinté au milieu d un 
grand parc , for le bord de la petite rivière de Cuflôn , qui l'envi- 
ronne prefque tout. Iguane grand* pavillons font le corps du châ- 
teau , oc ont au milieu un elcalier admirable foit en coquille , avec 
deux montées qui communiquent l'une â l'autre, où plulieurs per- 
Ibnne* peuvent monter fons fe voir, bien quelle» puilicnt parler en- 
lèmble. * Sanfon. Baudrand. Dtfcrift. dt U fraatt. 

* CHAMBRAIS, bourg de France en Normandie dan* 
le dtocélê de Lifteux, lur la Carnnone, vers les confins du diocé- 
fe d Evrcux, Il eft au fod-eft de la ville de Lifieux, dont il eft éloi- 
gné de cinq â ftx lieuex. 

CHAMBRA Y. château fitué for la rivière dlton en Nor- 
mandie, diocéfc d'Evreua, a donné le nom i une ancienne. Ma- 
fan, dont l'on rapporte ici la poftérité depuis Amaurt qui fuir. 

I. Am au ter. Seigneur de Chambray, Chevalier, accompagna 
l'an 1099 . . Robert , Duc de Normandie en 1 a conquête de la Ter- 
Ll 3 rej 
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re Sainte, b eut de N des Eilin, b femme. Cille» qui 

fuit. 

U. Cilles, Seigneur Châtelain de Chambra;, époub S. . . 
de la Fctte-Fièori , fa-ur de Guillaume Sire de U Ferté-Frtoel, 
du Ncutboutg&t de Gicé, dont il eut Simon qui fuit. 

III. Simon. Seigneur de Clumbn; , londa en iajo, U cha- 
pelle de S. Laurent dans km château, & époub Eaflatht, dont il 
eut A mau a.» II, qui fun. 

IV. Amauet, 11. du nom. Seigneurie Chambra;, mort a- 
vani l'an isSs, avou é poule Pariutr'ut de Frêne , duar il eut 
Jean qui fuit. 

V. Jean, Seigneur de Chambra;, Chevalier, fut l'un de* Sei- 
gneurs qui accompagpérem Jean de Bretagne Comte de Richemora 
lorsqu'il pilla la mer, auquel comme t ceux qui laccompagooient , 
le qui avoiera été faits pnlonnieri avec ce Comte , le Roi d Angle- 
terre accur.lt de» paflèpons le aa novembre 1144. pour venir en 
France vaquer a Itori adiires. Il époofa TtUait de Sommera, dont 
il eut 1. Yon, qui luit-, a. Pmrre, qui eut det rntana dont la po- 
ftérué eft finie; & 3. Raim de Chtrabray, Abbé de S. Etienne 
de Caen, auquel le Pape Clément V 11 accorda le droit de fc fcmr 
dh.tms poniiticaoa par Bulle de l'an 1383. 

Vi. Yun. Seigneur de Chambra; . époub Jivmt de Wince lier 
en Angleterre, dont il eut Rocke qui luu. 

VII. Rot.be, Seigneur de Qumbray . époub Catlurrnt de Mé- 
Mlle», fille unique le héritière de Gay. Seigneur de Méoillea, de 
Thrvray, Ire. dont il eui 1. U an 11, qui luu; a. Simm, mon 
fans alliance ; U 3. Guy de Chambra;, qui de Guaurntm de Gtil- 
Urdbofc, Dame de» Huvotue», eut pour fille unique s.... de 
Chambra; , Dame de» Euroluea, martee félon quelque» uns t üW- 
lammt de Cafenovc, Vice- Amiral de France. 

VIII. Jean, II. du nom. Seigneur de Chambra;, bc. mon 
avant l in 14 y?, avou ép»ul’è Gillteit Cliolet, Dune d'Urbois, de 
Leureyvilleb de Bretoocelles, fille vie Gilitt Cholet, Seigneur de 
la Choicliére, de Dangeau, bc.b de Jttnnt de Varennet fa fé- 
condé fetnme, dont il eut 1. J f. an lll, qui fait; a. 7 atqmtt de 
Trtevra;, Chimbellan du Rot, Uaiili St Gouverneur d'Evrcuz, b 
Ambatlâdeur ,n 1499. pour ratifier U pur d'Lumpea, mon faiu 
alliance; 3. Jtamt, mariée le 17 mai 1463, à GiiU> de la Haye, 
Seigneur de Ctumrloup, de CelkrvUle, bc. dura {uni lorti» des 
entant; ftr 4. c athtrim de Ctumbray, alliée » GuUammt de Melli- 
court. Seigneur de la Guillerir b de Chandé. 

IX. Jean , III. du nom. Seigneur de Chambiy, de Varennes, 
de Blinda; , deChicon. Baron de la Rocherurpin en Vendomoi», 
&c. époub Fraafti/t de Tillay, Baronne d'Auffày-en-Caui , Da- 
me d Aniére» . dont il eue 1 . Jac^un , mort bm entant de Fr au. 
f*i* , Dame d Arafreville fur ltuo, qu'il avoir épouiée l’an 1328. 
& qui prit une k-iondc alliance avec Htiert de Pommereuil Seigneur 
de Mouiin-Chappel, dont elle eut poftérité ; 3. Nicolas, qui 
fuit ; 3. cbatln , Chanoine b Archidiacre de Laon en 1539, 
Prieur de Bzeu, puis Grand Chambrier du Cardinal de Lorrai- 
ne; 4. 7«« , Seigneur de Pondit; , de Durboi», b d Itreville-en- 
Vctwomnu, Porte-guidon de la compagnie du Grand Sénéchal de 
Normandie, puis Lieutenant de la compagne d'ordonnance de l'A- 
miral d’Annebaul, & Pantin ier du Roi en 1134. dont la poftérité 
fiait en U perlônne Acjeaemt de Chambra; fon arriere-petite-fille, 
marireen 1633, a Hmîitt d* Toiville, Comte de Bapaume, Sei- 
gneur de Champ-romain en Durais. &c. Gentilhomme de la Cham- 
bre du Roi, b Maréchal de fe» camp» b armées, dont fora renui 
des enfin*; 3. O/ar, Abbé de Joug- Dieu, dvocéfe de Lyon, b 
de Cormeillet. diocéfe de Liztnu, Pneur de Cbarolle» b de 
Beaumont- le- Roger , vivant en 1337 ; 6 . Je mue , Abbeilè de 
Momivillier* en 1563; b 7. Caibtrmt de Chambra;, Abbelie 
d'Almenefcbe». 

X. Nicolas, Seigneur de Chambra;, Baron d'Auffky, bc. 
époub le cinquième janvier 1330, •twvMar», fille de Franpù , 
Seigneur de Prunelé. Jtd'-iwimrni le Roi de Chavigny, itluede 
U branche royale de Dreua, dont il eut 1. Jtam, eleré Entant 
d’honneur du Dauphin, mort fana alliance; 3. Gabeiel, qui 
fuit ; 3. Fraiftift, mariée le îo décembre 1347 , a Jma de Mtez, 
Baron de Guepre; 4. Harot . alliée 1. Z Rtnï le Muterai , Seigneur 
de Faurtlle: 2. 1 Ltmti de Caamville, Chevalier de I Ordre du 
Roi, Gentilhomme orduuite de la Chambre; b 3- Smfamem de 
Chambra;, Religteufc i Puillÿ, puis Abbeifo de Saint- Rcmy-des- 
Landes, diocéle de Chmres en 13S0. 

XI. Gabeiel, Seigneur de Chambra;, Baron d'Aufiay, bc. 
fin nommé en janvu-r 1334, Coadjuteur d Qftr km oncle. Abbé 
de Cormeiiies, qu'il quitta pour prendre le parti désarmés. Le 
Roi Henri III le fil Chevalier de l'Ordre , b le pourvut de la char- 
ge de Gentilhomme de b Chambre par lettres du 17 mai 1383 , a 
près avoir fié député de la Nobleilè du Bailliage d'Evraux, aux E- 
uts Généraua du Royaume, tenus à Blois eo 1376. Henri IV étant 
parvenu à la Couronne , lui donna en 1390. une compagnie de cin- 
quante Hommes d'armes de (es ordonnances; l'envoya comman- 
der Z Condé pendant la Ligue , puis lui ordonna de négocier la ré- 
duAfon des villes b château de Dreux , où il avança de les deniers 
U kimme de cinq nulle écu», dont il fut rarobourlé par ordonnance 
du 18 mars 1 393. Il époub 1. le 13 juin 1366. ftrrtimt Je Pkan 
de Radeval, fille dcGWj». des Comte» dÉftelan. b de paapé/t 
de S. Simon, dora il rieut point denbra-. s. le 37 janvier 1378, 
Jeanne, fille de Dauji d'Angennes b de Jae^rntUut deSilly-U-Ro- 
cheyxt, dont il eut pour fils unique Tannecut qui fuit. 

Xli. Tannecut, Baron de Chambra;, bc. fui Meftre-de- 
camp entretenu en l'Infanterie Françoifc par learea du 36 lévrier 
i<S2o . puis Maréchal des camps b armées du Roi. Il tùr suffi Dé- 
puté de la Nobleilè du Vicomté de Beaumont- le Roger pour l'é- 
ItAiop d'un Député sua Etats de Rouen. Il mourut en 1643 , a- 
près avoir conk'mmé une grande partie de iès biem au Service du 
Roi b i fei pUjûra. llépouü 1. Safamm d'Ailly, «ceur deftbiil- 
ttrt- Lmaantl , Vidante d Amiens, Secteur de Péquigm, dont il 
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n'eut point d'enüns: 3. parcomraâdu 19 juin 1636, il fe remaria 
1 Ht dm de Bagnart , nièce de Frampit de Fericud . Evêque d'E* 
vreua , dont il eut pour fila unique N 1 colas li, qui lui». 

Xlll.NicoLAi.il. du nom. Baron de Chambra;, fui dés Pige de 
33 ans Capitaine des armées navales de fa Majcltè par Brevet du 
dernier décembre 1 U lui chargé par CéUr Duc de Vendô- 
me , qui l'avoit tari élever , b qui l'hoooroit de loo amitié, de négo- 
cier le mariage de Marie Elifafieih-Frarajoife de Savojrc- Nemours 
la petite-fille, avec Altbofe-Henii, VI. du nom. Roi de Portu- 

S , b de la conduire i Lisbonne. Etant de retour en France, il 
>uta le dixiéme feptembre 1669, Am m le Douz de Mcllenlle, 
fille A'Erirwu, Seigneur du Breutl , Coofeiller au Parlement de 
Rouen, dora il eut 1. Feançois Nicolas qui fuit; ». Hmru 
Ninlaj, Capitaine au régiment de Picardie, qui aépoule an 1714, 
lj/traact-Marit le Pèlerin, Dame de Mortân près d'Evreui, dont 
il; adesenfans; 3. Jac^uti-fraaftu , Chevalier de Malte, Capi- 
taine des vaüTeaui de la Religion ; 4. Uaru-GabrkU » , alliée i Char- 
lai du Four, Seigneur de S. Léger; 3. 6. S. . . b s.. .. Reli- 
girufes en l'Abbare de S. Sauveur dEvreui; 7. 8. N — b N... 
Religieufcs en l'Abbaie de la Trinùe de Caen, b lèpt autres eiv- 
tans morts jeunes. 

XIV. Peançoij-Nicolas, Baron de Chambra;, bc. a été 
douze ans Capitaine au régiment de Picardie , b fut nomme par le 
Roi pour lever en 1702, i (es dépens, un régiment d'intamerie. 
Il a époufé le premier avril 1 704, Marù-Lnuft de FoUeville, fille de 
Cbarlti, Seigneur de Maruncoun, de Bcaumarün, bc. b de Clé- 
mtHte uabruH$ de Lameth. A caulè de cette allunce il a eu part à 
la luccetfion de Paule-Françoife-Marguerlte de Goody-dc-Rctz, 
veuve de Françoii-Emanuel de Bunne-de-Créqu; , Duc de Lefdi- 

Î ;uiém, morte lest janvier 1716, b a pour enLnt 1. Louis, qui 
tait ; s. Jaetmti , né le 14 juin 1713, reçu Chevalier de Malte le 
leptiéme oétobre fuivant; 3. Uaru-Anmt, nee le deuxieme mari 
1703; 4. cUmtau. Finit , nee le lixierae août 1706; 3. Martht- 
Gab-ullt , nee le fisieme mars 17011 ; b 6. Uahi-Uimam de 
Chimbray, née le deuxième mars 1711. 

XV. Louis de Chambra;, né le i + juin 1713. 

Ctttt mai/m prit pur armti ma itu ftmt d htrmiati , citât ii Je Irtit 
lametaux de fatmlti . a. t. * Mtmairtt Damtjiifiui. 

CHAMBRE, petite ville ou bourg dans la Savoye. C# 
heu a litre de Marquilat, b ed firué dans le Comié de Maurien- 
ne, fur 11 rivière d Arc, 1 quelques lieues au detfous de Saint Jean- 
de-Miurienne. * Maty, Dtét.uPgr. 

CHAMBRE ARDENTE. Chambre de Juftice, où 
l’on jugeoit autrefois les Criminels d Eut; ainù appcltee, puce 
qu’elle étoii toute tendue de drap noir , b éclutée par det dam- 
beaux. On a suffi donné ce nom à la Chambre qui lut établie i Paru 
en 1679, contre les ra rfonnes acctdéei d'avuir bit ou donné du 
□oifon. * Mimtérti du Itmi. 

^CHAMBRE, (Mann Cureau de U) Coofeiller du Roi 
en fes Confeils, b km premier Médecin ordinaire, il a voit natu- 
rellement beaucoup d ekiquence. il étoit (avant en toute forte de Lit- 
térature , b ces q usinez étoieni foutenuet par uq grand fonds 
d'honneur b de probité. Il étoit à tous les Homme* de Lettres un 
ami , qui ne leur manquoit jamais au befoin. Il étoit né au Mans. 
La réputation, que fon efprii lui avoit aqudë, le fit connaître au 
Chancelier Séguier, b ce Magiftrai voulut avoir la Chambre au- 
près de lui, non feulement comme un excellent Médecin ; mats en- 
core comme un homme coofommé dans la Philofophie b dans les 
Belles Lettres. Le Cardinal de Richelieu . qui le vit peu après , 
en porta un même jugement b en fit une eltime finguliére. li le de- 
ftiru pour être un- des ornemens de l'Académie Frarçoife, qu'il 
avoit établie depuis peu. La Chambre fut reçu dans cette üludre 
Compagnie au commencement de l'an 1633. Depuis, le même 
Cardinal le choifii, entre le grand nombre d Ecrivains qui s etoient 
attachez à b fortune, pour répondre à un Ouvrage extrêmement 
lédineux , intitulé Oftatmi Gallmt Jt tavtudt Stbifmatt. La Cham- 
bre avoit déjà écrit divers Traitez excellent. Il continua de pu- 
blier ceux que nous avons de lui , b qui ont aquis beaucoup de ré- 
putation i leur Auteur. Les principsux font , lu CaraMtu dit Faf- 
fimti L'An Jt t mature Ut htmmet ; De la tmatiÿaatt das Hlm 
Cmjttiurts fur la digefitan -. De Clru ; Dt la Lumttre ; L» Sjjlimt éi 
lam*) Le diHrdtmme dm Nil t Traduüuu dt U Fbljupi J'Anflott , Dt 
la Pbiltftfbit flaetaifttj U fut Afhtrïfetureuu , o*. Louis XI V a ho- 
noré La Chambre d'une aâèétioa particulière. 11 la lut fit connôi- 
tre par fes libéraUtez, en le nomimnt un det prenràrt entre ceux 
qui dévoient avoir psn aux penfiotu qu'il fatfoit dillnbuer xux 
Hommes de Lettres. U fin auffi chutfi , pour remplir une de» pre- 
mières places dans l'Académie des Sciences. Il les a cultivées avec 
fuccès ; b ce qui eft glorieux pour lui , c'eft que tout ce qu U a fut 
porte non feulement le caraétére d'excellent Phtlofophe, mais eoco- 
re celui de bon Chrétien. U étoit pénétré de* vérarz de l'Evangi- 
le b de l'éternité, dans laquelle il entra par une mon heureule, 
en la 73 année de fon âge, le 19 novembre 1669. Il a ladlé deux 
fila , qui ont foutenu par leur mérite la réputation qu'il a'étou aqui- 
fe. L'atné, François de 1a Chambre premier Médecin de la Rei- 
ne. Le fécond, Pierre, Abbé de la Chambre, fan la matière de 
l'article fuivant. Plufteuri Auteurs parlent avec éloge de La Cham- 
bre. Son corps fût enterré à Paris dans l'Eglife de Saint Eu Hache 
la Parodie, où l'un voit fon tombeau . digne du mérite de celui 

B ir qui il eft bit, b digne de la piété de lès fils, qui l'ont bit 
e. On fera bien ailé d'en voir ici b defcription de U façon de 
M. Félibien. Dans un quadre de marbre blanc efi en châtiée une ta- 
ble de marbre noir, d'uù fon en demi-relief une grande figure de 
femme de marbre blanc. Elle parait s’élever en l'air fouzrnuc par 
de* ailes quelle a au do*. Elle eft vêtue dune robe, b par deflui 
d'un grand manteau qui l'enveloppe. Sur foi cheveux négligez , 
mais néanmoins dilpofoz agréablement , eft une couronne. L’air 
de fon vibge eft noble b gracieux. Elle regarde attentivement b 
avec pbiiir une Médaille qu elle fient des deux mains b qu elle 
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rouble emporter arec joye. Ceite Médaillé eft le portrait au na- 
turel de M. de la Chambre, & par toute* Ica marque* de b figure 
qui le tient . il eftaife de jager qu elle répréfentc I Immortalité qui 
enlève au ciel ce grand homme , où fe* vertu* 6c Ion mérite lui ont 
■qui* une place. Sur le pan de U robe de l'immortalité eft écrit 
en gros circAi-rn l'Eloge de ce lavant peribnnage , que U polterué 
lira avec autant de refpeft, qu elle aura d admiration pour fon nom 
8c pour fe* Ouvrages, que toute la terre ne Uurott aller, louer, il 
y a encore dans le haut une urne avec deux lampe* antique* a Cô- 
té , fembole de b mort fie d'une éternelle vie , fie en bas lou le* ar- 
me» dr L» Chambre. 

CHAMBRE (Pierre Cureau de la) fils du précédent. U 
■voit étudié pour être Médecin ; mais irappé de fur due dés la jeu- 
nellè, il fe tourna du côté de l*Egltfe. il alla en Italie, fit ce fut li 
où il fe lia d'amitié avec le Cavalier Brrom, dont il a fait l'éloge. 
Il avoit deffcin de donner au Public la Vie de cet illuftre Sculpteur 
Ac Architeétc •, mais comme la réputation , que le Ber nul avec aqut- 
fe rn France, où l'on change attentent de goût, tomba tout dun 
coup; fit que ç'auroit été fe perdre, que de la vouloir (outemr con- 
tre les envieux, l'Abbé de U Chambre abandonna ce detfein fie 
n'en parla plus. D ailleurs, il étoit parelTeux, & n'entreprenoit pas 
ailé me ot de gnnds Ouvrages. Il avoit promis une nouvelle Edition 
de toutes les Oravre» de km Père en deux volumes ia fille, mu* ce 
fut une promette d'Auteur , qui tient quelque choie de b légéreté 
de celle des Aman*. 11 écnrott peu 6c svcc peine. Nous n'avons 
de lut , que quelques Sermons & deux ou trois Difcours, pronon- 
cez â l'Académie Françoife. dont il fut reçu Membre en 1670, à 
la place de Monfieur de Rat au. Il étoit Docteur en Théologie 6c 
Curé de S. Banhàiami. ii difott, qu'il éloit comme Seeran, qui ne 

S roduiljiit rien de lui même ; mus qui aiduu aux auues a produire 
: 1 enfanter. Il cil vrai , qu’il preliuit ton le* bon* Efpritt 1 tra- 
vailler pour l' utilité publique 6c pour 1a belle gloire. Ceft par fe* 
pretr>nics exhortation*, que de* perfonnes hibilct, nuis timides, 
ont mi* au j njr le tort bon* Ouvrages. Tel eft, pir exemple, 
celui d Atbenn Avimat & uUtnu. Il a tou cela de commun avec 
le fame ix Cajlar, qu'aimant la Poche , il n'étoit point du tout Poè- 
te de n’avoir («mais bit qu'un feu! vers ; ce qui domu lieu 1 feu M. 
heiUau de l'Acidémie Franijoife, a qui il recitoti ce ven, de s'é- 
crier en l’a imtrant. Ah! Maujinr, que la rima n afi MU. Sa gran- 
de inclination étoit pour le* Livret lulieos 6c Elpagnots. Les bon* 
moi* lui plufetent beaucoup; il aimuit 1 le* entendre, fit en dtfmt 
quelqueiôi* d'ilTeZ agréable*. Peut-être ne fera-t'on pa* tâché d’en 
trouver ici quelque* uni. En parlant du Père Biafia, qui biloic tour 
à tour de» livre* .l'érudition , 6c de* livres de piété, U difuit, que 
ce léfuite lervoit Dieu 6c le monde par (émettre. Il appelioit le 
Ferc Baubatt'i , lEmftfanr in Umfn , a caul'e qu’il parolt plus d'art 
H d- contrainte dan* ce qu'il écrit, que de facilite 6c de naturel. 
Sur ce que le P. HarJaai* a prétendu, que le Ja/àfh*. tel que nous 
layon* aujourd'hui, elt un Ouvrage de quelque Moine du treiziè- 
me li'-Cle, aani U crairaoi , dlfou-U , qui toi il nam au ra frauoi , qui 
lai J a faim féal lu A*tn n in Lntrn Provuuialn. Il difoil des Let- 
tres du Cardinal M*iam , qu elle* fauoient bien de 1 honneur * ce 
Minilire; 6c qu'a moin* que de le* lire, on ne crotton pat qu'il 
eût été là honnèie homme. Il rauluit, quen écrivant, on erbcâi 
beaucoup; 6cdiibicque les ratures des Auteurs Ibnc des mouches, 
qui lieent bien aux Mufe*. Un jour priant de U tuiveie des Pi- 
card*, il dtfoh, que dans la Cure de S. BanhéUmi, Puni RauU, 
Picard de nation, 6c DoAeurde Sorbonne, avou tait peindre fur 
fa cheminée MagitUiaa, 6c le* autres femmes auprès du Tombeau 
de 'ftfuiChrijI. avec ce* monde l'Evangile, Viitnat raviluiam U- 
fUam ; alUi aol va PumRtuU. Il m îurui au mou d'avril 1693, 6c 
lut cnierré dans l'on Lgltfe de S. RarthéUM a Paris. * V igneul de 
Mamlle. Uilaarn i tüflairt , tyia Utlrraiura, tama$. f. 77. 

CHAMBRE DES COMPTES, Compagnie fou- 
verarne établie pour extminer 6c pour juger tous lescomptes de ceux 
qui on* reçu les deniers royaux , de quelque nature 6c qualité qu'il* 
Ment. Sc* fonctions font aulli anciennes que l'éubliiiemeiH de U 
Monarchie, 6c elles étoient exercées par des Officier* du Confcil 
Royal , qui parodient avoir été crux qu'on appeliuu ürafhUai fou* 
les Rois de b première race: car ce nom que l'on donne a huit 
Membres du Confeil dan* une chsrtrede Clovis 111, de fan 693. 
qui eft imprimée dans les preuves de l'Hiftotre de faim Denys, 
paraît ne pouvoir convenir qu'a ceux qui tenoienc les comptes , ou 
qui drclli tien: fie lignoient les lettres royaux : deux chutes que fai 
(oient dans le Conle.l ceux qui formèrent U Chambre de* Com- 
ptes. On apprend d'un titre de l’an 1339. cicé dans les Mémoires 
de Miraulmom, que U Chambre de* Comptes fut (édratairc a Pa- 
lis dès le régne de Uim Louis; ce qui découvre l'erreur de l'opi- 
nion commune, fuivam laquelle ce lut Philippe U Bal qui la fixa 
dan* cene ville peu auparavant le Parlement. On trouve aulli dans 
ce titre, que ceux qui cumpoferent cette Chambre, celterent lors- 
qu'elle fut fixée , de drellcr 6c de ligner les lentes royaux , comme 
il* avotent coutume de btre; 6c que cette tunftion fut attribuée a de* 
Notaire* 6c Secrétaires du Roi . G'ell a caute de ce tennee que les 
premiers Officier* de cette Ctumbre rendaient, qu'cncore aujour- 
d'hui deux Miures de* Comptes ont le droit de bourfe * la Chan- 
cellerie. Comme no* Rot* anemitta U contervmon Sc a l'augmen- 
tation de leur* revenus , en prenaient connoulince par eux mêmes , 
D Chambre des Comptes ailifta longteins au Confeil, doit vient 
qu 'encore prétemement le* iix anciens Maure* de* Comptes ont le 
litre, & mime les gages de Confeilkrs d'Etat. C'était alors cette 
Chambre qui examinoil prefque toutes tes lettres, avant que le 
Chancelier tes feellâf. Philippe de Valois lui dunna une grande 
marque de fon cftime, lorsque partant pour la Flandre, il lut latilâ 
Ion fceau, avec 1e pouvoir d'accorder en (bn abtence toute* fortes 
de lettres de grâces , comme il aurou pu faire lui même. On pté- 
lend que dés le commencement elle fui logée au Palais dans fille, 
où elle occupe , depuis Lotit* XII , un bâtiment allez rafle ; mais il 
fie lui tellui d'abord qu'un fort peut logement , U Chambre n'iunt 
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CChipofée que de deux Préiîdenr, ordinairement Clercs, 8c quel- 
quefois Archevêques ou Evêques, de trois Mi itres Clercs, 6c de 
irots Maîtres laïcs. La mukipiicué de* attitrés obligea néan- 
moim bientôt à augmenter le nombre de fes Officiers. Philippe U 
Lug y ajouta un Maître Clerc , & him Clercs ou Auditeurs. Char- 
les la BW km itéré créa encore un Màure laïc 6c un Clerc, & il y 
eut depuis d'autres créauons. Entre tes Prcfiden* laïc* 00 trouve 
en *397. Jacques de Bourbon Prince du teng. Prétememetu U 
Chambre de* Compte* eft compotee de treize Prendras , favoir 
d un premier a qui le Roi donne ce rang, 6c de douze autres qui 
font dus 6c nommez fccond, iroinemc, ïcc.fuivant l'ordre de leur 
réception, 6c qui terrent parlèmertre; de louante dix-huit Miures 
des Compte* ; de trerue-huit Confeilkrs Correfteurs , 6c de quaire- 
vmt-deux Confeilters Auditeurs, lefquels fervent tous par femeftre, 
6c néanmoins peuvent entrer toure l'année , aànfi que les Prétidens , 
avec un Avocat Cénéral du Roi , un Procureur général du Roi , 
6c fon Subliitut, deux Greffiers en chef, un Greffier plumint» un 
premier Hiniiier, un Garde des regitres, 6tc. Les Prelidens, tes 
Maures, les Controlleurs 6c les Auditeur* font de robe longue s’ils 
font rc^us fur la foi , après avoir pris leurs licences ; 6c de robe 
courte, s'ils n'y font pas reçus. Neanmoins ils portent tou* 1a rube 
longue depuis le mariage de Loua XIV, 6c l'entrée de b Reine 
Marie Tneréfe d'Autriche (un épouk l'an 1660. Comme il* font 
repuiez commenbux , il* touchent a U mort des Rots une fourme 
d'argent posr les habiu de deuil, avec lelquels ib atlifteu i leur* 
funérailles, au lieu que 1e Parlement qui n'a pas ce droit, y alfitle 
en robes rouges. Le premier Prendrai , 6c les trois anaen* Pren- 
dra* de femeftre, font tuùjours au grand Bureau; 6c le* trois der- 
nier* de femeftre tiennent 1e tecond. Le* Miures de* Comptes 
fervent dam le* deux Bureaux alternativement par moi* , (avoir , le 

É lu* ancien Maître de femeftre au grand Bureau, en janvier, mars 
: mai; 6c au tecond, en lévrier, avril 6c juin: le fécond Maure 
de femeftre au grand Bureau, en février, avril 6c juin; 6c au fé- 
cond Bureau, en janvier, mars 6c nui: ainli du troifiéme, du 
quatrième, 6c de« autres Màiires confécunvement: ce qui te prati- 
que de même au femeftre de juillet. Elle a droit de recevoir la 
toi 8c hommage de* Prélats, des Prince» , des Ducs, 6c autre* Sei- 
gneur* polie dans de* fiete qui relèvent du Roi , 6c de leur titre 
donner aveu 6c dénombrement. Elle a aulli le pouvoir d’avoir 
l'œil fur les alieiutioci* 6c uforpations du domaine, 6c de vérifier 
les édits 6c ordonnances touchant le ùit des Finances. Ccli elle 
encore qui enregitre les ferroen* de fidélité que toni au Roi les Ar- 
chcvêques, les Evêque* , le* Abbez des Abbaïes royales, 6c les 
Chefs d'Ordre, fojets au dtou de Régale, 6c de donner maro-le- 
véc de* fruit* de leurs Bénéfices. La Chambre de* Comptes con- 
nut 6c juge fouveramemmi de toutes les matière* qui concernent U 
rctcpie 6c ta dépenlc des Finances. Elle exairuuc le* compte* du 
ihrèlor royal , ceux de la nuifon du Rut 6c de* maifons royales* 
6c genératemrat tous les Comptes que fon appelle de la Cour, 6c 
ceux des Receveurs des provinces de fon reilort. Elle Vernie 6c 
enrcglire 1e* Edits, les DècUrauuns, 6c fis Ordonnances, qui lui 
font adrelTees de la part du Roi ; comme aulli tes Déclarations de 
guerre, tes Traitez de paix, tes Cuniraét* de aunage des Ruts 6c 
des En Lins de France, les Appmiges, les aliénation* 6c réunions 
de* domaine* du Roi, les aruvobluiemeru , le* uaturalmz, les lé- 
gitimations, les amuruilement, les dons 6c gr imcattons. EUe en- 
regitre eiKore k* créations des üuenez, des Patries, de* Princi- 
poutez, de* Marquilâu, de* Corniez, 6c auires titre* de di&naé. 
Enfin, elle connoii de toute* te* allauc* qui peuvent entrer en ligne 
de compte , foit direAcuient , ou inùirtAeinenc, 6c où le do- 
maine du Roi eft intercllë. Le* Enlân* Je France une droit d'éta- 
blir une Chambre de* Complet au principal lieu de leur appanage ; 
mai* cette Chambre finit en ca» de reverfion i b Couronuebuie 
d'hoirs mâles, 6c le plu* lou vent même 1e Rot leur permet de teire 
compter leurs Threfortcrs en U Chambre des Comptes de Paris. 

A l égird des autres Chambres des Comptes, qui fom au nombre 
de neuf, (avoir celtes de Rouen, de Dijon, de Nantes, de Mont- 
pellier, de Grenoble, d'Aix. de Pau, de Blois , 6c de Dole, ü 
faut remarquer qu'avant la réunion desDuchez de Nurmtndle, de 
Bourgogne, de Bretagne, 6c des Corniez de Touloute 6c de Pro- 
vence, ces Duc* 6c Comtes avotent leurs Officiers 6c Chambres 
des Comptes , 6c .depuis en divers teins , te* Rois de France ont 
cuotervé 6c rétabli celle* de Ruuen pour U Normandie, de Dijon 
pour la Bourgogne , de Nantes pour U Bretagne , de Montpellier 
pour la Provence ; comme aulH celtes de Grenoble pour le Dau- 
phiné , de Pau pour la Navarre . 6c de Dote pour la Franche- 
Comié. Les Chambres des Comptes de Rouen, de Nantes, de 
Grenoble . 6c de Dijon , ont te même pouuoir dans leur reilort que 
celle de Paris, puur ce qui regarde les Comptes des receveurs 6c 
autres comptables, b réception des Officiers du Domaine 6c des 
Finance* , U vérification des dons , de* lettres de naruraltré , 6c de 
femblables affaires. Celle de Montpellier f it unie i la Cour des 
Aides de celte même ville en 16-19, fous le titre de Cour dei Com- 
pte* , Aide* 6c Finances ; 6c U y a eu en 1706 pareille réunion de 
la Chambre des Comptes 6c de la Cour des Aides de Rouen. Cel- 
le d'Aix a toû/>ur* ère unie 1 la Cour des Aides , où pluiôi b ju- 
ritdiAïun des Aides lût attribuée à la Chambre des Comptes par le 
Roi Louis XI . qui en ôta b coonoUlince au Parlement. Celte 
de Pau eft pour b Navarre, 1e Béarn , l'Armagnac, le Comté de 
Foix ; 6c la Chambre des Comptes de Nérac pour l’Albret , y fut 
unie l'an 1634. La Chambre des Comptes de Bleus pour 1e Duché 1 
d'Alençon , 6c le Comté de Blois , a lubüfté nonubftanc b réu- 
nion de ces terre* à b Couronne , 6c quuique l’Echiquier d'Alco- 
çon ah été fupprimé. Il liât encore remarquer ici quel eft l'habit 
de cérémonie de ceux qui compotent la Chambre des Comptes. Lea 
Préfidcns ont U robe de velours nœr ; le* Maître* des Comptes, la 
robe de dama* ; les Auditeurs des Comptes, b robe de utetas ; 
l' Avocan 6c le Procureur général portent U robe de Tarin , comm» 
le* Maures des Comptes , avec le chaperon doublé d'hermine ; les 
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Grtftten, U robe de daims ; le Contrâlkur général des relies , & 
le premier Hun lier , la robe de ufetas, & tomes ces robe» Vont de i 
couleur noire. ' Davuy , dt U ftanct. MlnulOOtU, Origmt ©• J»- | 
Jiumion dt » Cmn Sevtraimn. 

C H A M b K E DES EN Q_U ETES, fe dit dune 
Ch>...bie du Parlement , o0 loo juge les procès unis par écrit, ôc 
qui ont rte appointez en première sr.tunce, St ou d ordinaire il y 
a des Eujariti. Amreluis U Chambre des Enquêtes n émit pas 
louvt unic.dr Piquier rapporte que par un Arrêt du leptseme janvier 
I40y, la Grand cnambrc de Parlement de Paris revu ûc reforma 
un Août des Enquéie». Il ajoute qu’elles n avotent point le droit de 
mettre les appei.ation» au néant : ce qui ne lui lui permis que le I 
humerai: janvier i4#s. Aujourd hui elles jugent en dernier rellôrt. 
Lorsque le Parie ment lui rendu ledeiuaire a Paris par Philippe lt 
Btt en i joi , il ny avoil qu’une ituk Chambre qui rut appellee U 
Ct/tmàrt .u l'arltmmt. Elle etou compolee de treize Conl ciller» 
Ciercs 6c de treize Laïcs. Le Chancelier qu'on appelloit U Uardt- | 
Stti y prendmi. Geitt Chambre du Parlement jugeoit les appella* j 
nom des bailiils Sc de» Senethmx , flr les aiiauc» les plus importan- 
tes. Bitume aptes , on établit a Pans une chimbre des Enquêtes 
puur juger Jr» .ppellaiiont dei procès par écrit ùc des Enquêtes. Il 
y arott suffi d- »CunlciilersClefCs4t Ltiques .dont les uns eioieni 
aj>peilez7«x ,<,r/ > & lt » autres Rupptrtnn , a la différence des au- 
tres quoii -ppcINt Maure» du Pailemem. Les Evêques préti- 
doicni j.u Eu juêtt». Le mèra ordre tut établi par le même Roi 
pour Touloulè. Philippe It Ltag fon tilt , en a 3 19 . engeaune 
h- 1 un Je Ch mbre des E'tJuêies. Il y ordonna vint Confeillers 
Clercs 6c trente Laiq«.s a tnt l'eize le roi cm Jugeurt 6c les autres 
Rapporteurs. Ce l’riucr lit suffi deleniè au* Prélats d'affilier aur 
Parlement } 6t depuis, les Evêques eeHércm dr préüdeT aux Enquê- 
tes. La première Chambre tes Enquêtes fut appellée la Grande , 
6c la leçon le la p-ms C In libre des Enquêtes. En ijai , le Roi 
Frai\-ois I , pour t’cipêdinon plus prompte des affaires , engea une 
irom, me Chambre des Enquêtes. Henri II en créa une quatrième, 
& Chirlcs IX en t$63 . m éublu une cinquième. En 1581, ilen 
Ert érigé une luiéme. Mai» quoi que l'Edit eût été vérine au Par- 
leine nt, il n eut aucun « Jiet 6c les cinq Chimbrcs de» Enquêtes fub- 
fi fient for ic même pie. Du» le Par.ement de Touuwfc il y a 
trois Ch ■'nbres dt » Moqué! -s , 6t deux dans ce lut de Rouen. 

Autre mis les ch itges de Préti dent sux Enquête» du Parlement de 
Paru nVtoieni que .ie ftmp.es coinunffions , que le Parlement don- 
non aux anct'ns Confeillers Clercs de la GfindChimbre. Ce 
Un» aujourd'hui des «Tes d'. tfi:e 6 c irrévocables, mats il faut 
pour cela prrn.liede* commuli'-n» dilhnétes 6c féparces de leur 
clnrge de Concilier-, 6c II Uui même an nr exercé quelque lems 
la rh»r,;- de Confeillcr. Apre» vint ans , un Préliient peut réli- 
gner fi chirgede Confriller.ôc conlèrver fon rang 8c fi commiffion 
de Préiident. Au Parlement de Rouen 6c a celui de Metz , les 
Prêts Vus des Enquêtes loin Préitdcns su Mortier. En leur ablence 
un Préndem ou un Cunfrtller de la Grand Chimbre y vient préli- 
der. A Touloulè St à Bourdeaux les P éfiJens des Enquêtes pren- 
nrnt auffi tes prnvtuons de Confeillers. Par un réglement de 1667, 
du P-rlcmcm Je Pans, les PreiiJens aux Enquêtes dans lesallcnv 
blé es Sc 1rs cérémonies publiques ont feance après les deux plus an- 
ciens Confeillers de la Grmd'Ohimbre , 8c msrchenr avec les qui- 
tte Prêts W-ns des Requêtes fcfon leur rang de réception Lorsqu'ils 
devu nnem vétérans 8c h ■nonires , 8< qu'ils fe défont de leurs chtr- 
ges, ils fe refirent i la Grami'Clwrr.bre , 6t il» prennent féance au 
deflôu» du Doyen. Chique Parlement a un ufige diffèrent. Pour 
les Conllillers des Chsmbres des Enquêtes Ains tous les Parlement. 
H» mont* ni J la Grand’Jhambre par ordre d’ancienneté. Les cinq 
Chimbres des. Enquêtes, font cumpofées chacune de trois Prclt- 
driu Sr de rrenre, trente St un ou trente deux Confeillen. * Di - 
ttm. dt Fureiiére, dtrn i, Ht. 

CHAMBRES ECCLESIASTIQUES, ce font 
les aHéniblêe s Où fon juge en dernier reflôrt des d-rtèrents, au fujet 
des décimes 6c de» chargea miles for le Clergé. Lorsque l'on com- 
mun: i i mettre des rfarges fur te Cfrrgé , les hlférmts qui arri- 
voieni fur ce fin. étoirnt tir miner par de» Jugi-s ordmiires ; mais 
le 14 août 1(64. te Rot Chulcs IX donna pouvoir aux Synlics du 
Clergé, qm rfiifoient à Pans, de les juger en dernier reflôrt, en 
prenant avec eux deux 00 trois Confeillers du Parlement de Paris , 
6c ceiétibl 'V mrnt foi confirmé par un Edh du même Roi de l'an 
1 ç6S. L'All'embléedu Clergé teirtri Afrfara en ij79, révoqua les 
Syndics généraux , 6c denunli su Roi reiablifli-mpiu de quelques 
Chambres oi> ces manières tulfeiK décidée» fins appel. Henri III , 
qui réenoit alors , leur accorla m éuhlirtemént, par le comraÀ 
du so de février 1 tSo , qui furfuivi d'un E fit qui èrigeoit les Cham- 
bres de Paris, de Rouen, de Lyon, de Tours, de Touloulè, de 
ttourdeaux 8c d’Aix. Le même Edit prel'crivii l'étendue du relïbrt 
de ces Chsmbres. Cet établilTcmem a été confirmé de rems en tems 
pjr les Rnis, 8c ordinairement pour dix ans chique fois , mais avec 
quelques petits change mens. En 1596. HennlV ajoûn la Cham- 
bre de Bourges i cellesquiétoientdéjs étabîiei. Louis XIII, 1- 
près avoir rétabli 1rs Eccléfiaftiques do Béarn 8c de la Btdè Na 
vsrre dan» mus leurs biens, créa une Chimbre Ecdéfiaftfoue à 
Tau pour le» Dincéfesde Lcl'car 6c d'Oléron qui jufqu'alors reflonif- 
foientà h CHtmbre de Bourdeaux. Psr un Edit de Henri IV , de 
l'an H96, Gap fox ôté du reflbit de Lyon pour être attribué à la 
Chambre Eceléfiaflique d'Aix. Par un réglement de l'Alfemblée 
du Clergé 6it le «H de janvier t ffa 6 , Neven . qui étoit du rclfon 
de Lyon . fut attribué i celui de Paris. En s fi 1 $ . l'Affi-mblée gé- 
nérale du Clerné ayant demandé i Louïs XIII . l’érabliflêmem dei 
Bureaux diocéfiins, ce Prince l'accorda par le contraft du mois 
d'août de la même innée, qui fin fuivi d'un Edit donné au mois de 
juillet de Pan ifiad. Les cnprefhtions qui s'élèvent au fujet des Dé- 
cime» 8c dei aiuresimpofiriom fur le Clergé, font jugées en prrmié- j 
nr inftance par ces Bureaux particulier» des diocéfès , 6r de ces Bu- 
reaux on en appelle aux Chambres Eccléfaftiqtiei, lorsque la loin- 1 
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me dont il eft que fiion efi au deflus de vinc lirres : car fi elle n'cil 
que de vint livres, ou au delfous , le Bureau juge en dernier rtl- 
lori. La printipale Mnêhon Je et» Bureaux uioceUins ett oe une 
fur les Bénéfices de chaque diucélc U rrparuuon de ce que f Allem- 
blée générale a réglé qu’il leron payé. Ces Bureaux particuliers an 
dtocélês font ordinairement tompohz de I Archevêque ou de IE* 
vêque, d'un Député du Clupurc oe Ucaifiedtale, d’un ou de deux 
Députez des autres Chapitre», d'un ou de deui Dêputtz pour les 
Réguliers . 6c d'un ou de deux Députez pour les Curez. Il y aatuli 
quelquefois un Député pour les Abtxi 6c Prieurs Commcndaui- 
res. Dans quelque» Du.cehs le Doyen du Chapitre de la catocd ta- 
lc eft Dépuie-nè de Ion chapitre , tel cli celui de Pans , 6c c. Il y 
a encore des Dsocéles ou 1a Dépuration pour les Réguliers , dt ar- 
rachée a un certain Office ou Bénéfice , 6t celui qui en elt tcsêtu 
cit Député-ne pour les Régufitrs du Dtucelè. Enfin il le trouve des 
Dioceles dan» leiqueis ces Députez font nommez ehacun par leur 
Communauté. Dans d'autres iis le font par les bynodes , 6c dans 
quelques-uns les Evêques (e font attribuez le droit de lis nomnxr. 

Dans toute 1a France il n'y a que neul Ch.mbres Ecctetia* 

I Biques, fous chacune delquelles elt sonipris un certain nomtue de 
; DtoCéles. Ce fotu Jet Chimbres de Paris , de Ruutn , de 
Lyon, de Tours, de Touloulè, de Bourdeaux, d'Aix, de Bour- 
ges , 6c de Pau. La Chambre Ecctélialtiqoe de Paris comprend t$ 
Dioceles, Paris, Chartres, Orléans, Blois, Senln , Soûlons, 
Beauvais, Amiens, Boulogne, Noyon , Laon, Rheims, Cha- 
lons, Troyes, Meaux, Sens, Auxerre 6c N evers. C'eit la pre- 
mière des Chimbres EccléliaÀiques du Royaume. Celle de Rouen 
efi compolee de fept Dioiéles de Normandie , Rouen , Evreux , 
Lüieux, Séez, Baytux, Commets 6c Avranchet Celle de Lyon 
a douze Dioceles dans ion rctlon , Lyon, Langrts, Auum, Chal- 
lon , Maçon, Vienne. Grenoble, ViUnce, Viviers, Saint Pau I- 
trois-cliiieaux , Die 6c Ambrun, Celle de Tours en a douze aufli. 
Tours, le Mans. Angers, Nantes, Vannes, Quiinper. Salnc- 
Paul-de Léon, Treguter, Saint Bu: u, Rtmict, fk»l. ôc S. Ma- 
lo.La Chambre Eci.itliaftique de Touloulè elt celle du Royaume 
qui a un plus grand nombre de Dioceles dans Ion relion. Elit en 
a julqu’* 54 qui font, Touloulr. Lavaur. Momauban, Lxiétuuie, 
Aulih , Lombès , Tatbes , Comingrt , Coniftans , Huniers, 
Rieux, S. Papoul , Mirepoix , Carullonne , Alet, S. Pons, Bè- 
7-irr» , Narbonne, Agde, Lodevc, Monrpellkr, Nîmes, Uaès, 
6c Alais. Celle de Bcur.deaus èn a 14, qui font. Bourdeaui, Sain- 
tes, la Rochelle, Lutjon, Poiriers, Angoulcme, Péngoeux, Sar- 
l»t, Agen. Condom, Bazas, Aire, Dax 6c Bayonne. CrIled'Air 
en a iiaulfi, An, Apt, Arles, Slafletllt, Toulon. Riez, Fté- 
jul». Grâce, Vtnce, Senez, Digne, Glindcves, Siffiron 6c Gap. 
Bourges n'enfénnt que éept Dmceles dans (a Chimbre Eccléliafii- 
que , Bourges, Limoges, Tulles. Cltrmont , S. Fiour , Le Puy . 
6c Mende. La Chambre F.ccléfiaftique de Pau ert la plu» 
du Royaume , car elle n'a dans fon rellôrt que le Diot efé de Le- 
fcar, 6c celui d'Oléron Quoique les villes d'Avignon, de Car- 
pemras, de CavaUlon , 8c de Vaillin, appirtunncnt au Pape en 
touvemneté, leurs Diocèles ne taillent pasdéire compris dans le 
rtflûrt de la Chambre Ecclefiafiioue d'Aix p nui» c'tl» leulem m 
pour quelques Paruillcs de ce* Dioceles , qui le trouvant fouee* 
dans les terres du Roi , font lujertcs aux im polluons comme toutes 
les autres du Royaume. Lt-s Chainbrr s F.cciêfulbques font ordi- 
niirement compolee» de f Archevêque de la ville où elles font éta- 
blies. 6c ce Prélat en eft le Prefilent. Elleeft compcH'ee tncore 
drs ancres Archevêques 6( Es-êques du rellôrt, d'un Député de cha- 
que Diocéle du relion , 6c de trois Conleultrs du Parlement ou du 
Préfidui de la ville dans laquelle le tient l'AHfmbiee. C eft la 
Chambre qui cboiiît ces Conleillefs, 6t cllraHcAe de prendre or- 
dinairement des ConiMlleis Clercs. C'eft elle aulli qui cboiht un 
Promoieur. Elle s*. llemble tous les huit fours, 6c lonqu il ne »y 
trouve point d'Evêque pour prénder, c’tli un des Confeillers qui 
préfide , 6c pour taire un Arrêt il faut qu'il s> trouve au motns lepe 
perfonnes. Les Députez doivent être graduez, 6c dans les Ordres 
fierez. Ces Chambres juf^nt en dernier rtllort sous les différrnts 
qui concernent les libvtntioni duCkrgé, 6c ils rendent la jurttee 
gniuiiement. Leur jurtfdiéboni étélouvent confirmée par de» let- 
tres paît mes du Roi, 8r par de» Arrêt» des Cours fiiperirurrs. Le 
Receveur général du Clergé a fes cauiits commîtes a la Chambre 
Eccléfiaftique de Paris. Elle le tient dans l’enceinte du Palais. 
* NmitUt Utftriptitn dt !a France, jj-e. par M. Piganlol de la For- 
ce , ttmi 1. ». 3Q4. &c. 

CHAMBRES MIPARTIESnu de L'ÉDIT. 
cVll ainfi que furent nommez les Cours de Judicarure que le Roi 
Henri IV établit en France en 1598, pxjur coonoitre des affaires dis 
Proteftansdu Royaume. Suivant I article 31 de l'Edit de Nantes, 
ces Triboiuux devoirnt être corapolez de deux Prefiden» dont l’un 
devojt éire Catholique Romain , 6c l'autre de U Religion Proie- 
Hante . 6c de douze Confeillers , lix Cathohques 6c fix Réformez. 
Ces Chambres eurent lieu dans les Parlemens de TouJoufe , de 
Bourdeaux 6c de Grenoble. On avoit promis d'en ériger une i Pa- 
ris compolee de du Confêillets Catholiques Romains , 6c de fix 
Prnteftans -, mais on en changea le plandaos la fuite 1 elle fol for- 
mée uniquement de Catholiques 6c d'un levai Keligtonaire , les cinq 
de la même Religion fürem diliribuez dans 1rs Chambres des En- 
quêtes. Il eft vrai que fon permit aux Proteftana dindiquer ceux 
des Catholiques Romains, qu'ils fouhaitotera d'avoir pour Juges. U 
n'y eut point de Chimbre impartie dans le Parlement de Bretagne , 
parce qu'il y avoit peu de Proieftans dans cette Province. On per- 
mit aux Réformez qui étmem de ce rellôrt, de même qu'a ceux 
qui dépendoient de» Parlemens de Rourn 6c de Dijon, de porter 
leur» plaintes aux Parlemens dont ils relevoient , ou à la Chambre 
impartie la plus proche. Le Parlement de Rouen voyant que par 
cette permiffion la plupart des procès étotent évoquez a la Chambre 
de Ir.dit de Paris , fouhaita d'en avoir une louie pareille : ce que 
le Roi lui accorda. En 1669 , par un Edit de janvier , le Roi 

Louis 
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Louis XIV , 1 li (bliiciuston du Clergé sboiit les Chambres del'Ë- 
dn de Pana 6t de Rouen. Les Réformez du Béarn demandèrent 
en 1670, une Chimbre mi-partie, nu» vainement. Celle de Ca- 
dres tut transférée a CtjtdaAtuUri par un Arict du dernier d'oélobre 
1670. Enfin elles furent lupprimees en 167g. * £<ûr di Nantit. 
Benoit, HiJlirtJe l'Edit dt Nàatn , teint 1. f. 236. teint 3, partit a. 
». 37. 30. 53. 63.64. 115. Ijy. 18S. 1S9. ai?. 2 *S.ï 73 . 

C 11 AMBRE IMPÉRIAL E de Weiziar. eA le Tri- 
bunal foprème de l 'Empire. EUe fin autrefois* spin 6 c avoit cte 
fondée pir Maximilien I, & par les Etais de l'Empire en i+gj. 
Elle dépen J de l'Empereur aufli bien que des Etits de l'Empire . ûc 
elle juge, au non des Etats, les peocès des Etals mêmes 8c ceu* de 
leurs Sujets. Ccue Ctun.bre fut inAituèe . après qu'on eut aboli la 
méthode de le faire julitce loi- même. Maatmilien mu d'abord cet- 
te Ch imbre à Francfort ; mats les Etais de l'Empire étant alfera- 
blez a H'ermt Jeüa ans après, il y tranlportcrcnt la Clnmbre Impé- 
riale. En 1301 , cette Chtmbre fut transtérée à Nmtmdtrj. en 
1 toc , 1 Ambeati ; en 1303 . a Ratiiiom; 6c en 1309, encore a 
tttrmi . En 13 1 3 , elle lin placée i Spin & revint en 1314 pour la 
troiliéme.fois à Itbrmi. A près la mort de Maximilien I, il parut prel- 
que que cette Chtmbre alkiii être éreinte. Mais Charles - £»ini é- 
unt parvenu i I Empire, la rétablit, l'augmenta de quelques Af- 
felléurs 3 c ordonna qu elle s'allcmblàt à Nartmkri en 1521. La 
Clnmbre y relia environ trois ans, aptes quoi elle fc tranlpurta a 
£/lùi£tu -, fit en 1537, elle retourna * Sfirt. En 1330, on chosfil 
cette ville pour le iieee fixe de la Chambre Impériale, ce qui lui 
oblcrvr juiquea en téiS , excepté qu elle fut a fYimffta dans les an- 
nées 13396c 1340 -, 6c iBfingn en 1333 8c 1336. Les Français 
s'étant emparez Je Spire en 16S9, 6c ayant brûlé cttre ville, la 
Chtmbre impériale lé tranfporu deux ans apres i HitzUr, oû elle 
eft encore aujourd'hui. Cette Chambre eA compolée d'un Jmt ou 
fr/mitr trtjidini , de quaire Prtjidm , deux Catholiques ac deux 
Froreitam, 6c de 30 Affrjftmt dont il y en a -6 Catholiques 6c 34 
Frotellans. Mais ce nombre des Allëiléurt n'a jamais été complet 
8c rarement en compte-ton plus de 17. Il y a quelque tenu qu'il ny 
en avoit que neuf a caufe de l'irrégularité avec laauelle ils croient 
payez. Leurs gages (ont tournis par les Etats de l'Empire, dnr.t 
chacun paye fa portion Le Juge de 1 a Chimbre Impémle doit être 
Allemand de nation, 6c Fnr.cc , ou Comte, ou du muiru Baron de 
niiilànce. Les Sujets des F.lefieurt ne peuvent point appeller de- 
vint la Chtmbre Impéritie de Weizlar, 8c a l'egard des autres pro- 
vinces on a déterminé les Inmmes au deilous delquelles on ne peut 

K a y recourir. U ny a point d'appel des déciftuns de cette Chtm- 
mait fi la lomme ne A pas au deilous de deux mille RixdaUn , 
on peut demander & obtenir de la Chambre même une réviliun des 
Aftes. Pour cequieli de l'exécution des Sentences de la Chim- 
bre , il y a eu de tout tems de grandes difficulté! U-delTut , lorsqu’il 
s'agilloit de puillans Princes , qui ne fe mettent pas en peine de re- 
Ipcc'ter les Décriions de U Chsmbre. La Diète de Ratisbonnea 
fouvent confulté s'il n’y aurait pas quelque voye d’exécution plus 
ptaüquable que celle d'aujourd'hui, mtis il n'a jamais été rien con- 
clu la-dellus. L'Elf fteur de Trêves étanc mon le fuiétne janvier 
1711 , le Prince de NaUiu-Hadantar lut nommé Juge de la Chim- 
bre. Il vint * Wetzlar pour prendre poilellion de cet auguAe em- 
ploi, mais il mourut le 27 mat fuivant, St M. d'Ingelhetm , le plus 
ancien Preti dent de la Chambre vicaria dans la charge de Juge de la 
Clumbre. Ce Tribunal ell en concurrence de Jurisdictiôn avec le 
Confeil Impérial de Vienne, 6c lonqucn 1704 il le glillà quelque 
dillrnlinn entre quelques Membres dis deux Chambres, celle de 
Weizlar fut interdite; mais les Etats de l'Empire ayant demandé 
une revu Uni de ce jugement , on nomma des Commilliires qui fini- 
rent 1rs *il.i 1 res en 1711, fit depuis ce tenu- 1 * la Chtmbre de Wetz- 
hr a repris l es féances. On a aullt délibéré fouvtni fur le choix d'u- 
ne ville plus commode, oû la Chambre put réftder. La ville de 
Sptre a ottert de recevoir de nouveau la Chtmbre, 2 condition que 
dans tomes les guerres on lui accorderait une neutralité inviolable 
6c éternelle. * Lundorpius, Ait. Lyinrweus, Jur, fuit. I. 9, tb.i. 
é? ad mm Friifchius. ba.-cU.-r. Ntt. lmp. I. 13. tb.t. Gerhard, dt 
’fnd Ail. & C anurali. Otto, Jur. fait. th. 31. Kulpilius 6 c Tho- 
nulius ad Sien. Zamt. Cocceius, J ur.fuU.cb. 33 S. a. Ilofnun- 
nus , Refptn/a Jtsru. l'iiriarÎMi, a Pttffingero tilnjlratui , l. 4. tir, 6. 
C , 

CHAMBRE IMPÉRIALE de SPIRE. Voftx. 
CHAMBRE IMPÉRIALEde WETZLAR, 
CHAMBRE AULIQUE. Paya AU LIGUE 

(Cor.fr il) 

CHAMBRE APOSTOLIQUE. Tribunal qui cA 
comme le Confeil des Finances du Pape, puisqu'il a la dire Aura de 
Ion domaine, qu'on appelle les revenus de la Chmibre Apolloli- 
que. Il elt compote du Cardinal Camerlingue qui en t A le Chef, 
du Gouverneur de Rome qui eA Vice- Camerlingue, du Thielo- 
rier U de l'Auditeur de la Chambre, du Préfidenuic la Clumbre, 
de I Avocat des pauvres , de l'Avocat Pifcal , du Fifcal général de 
Rome , du CommilTaire de la Chimbre , 6( de douze Clercs de 
Chambre , quatre delquels font , l’un Préfet dtW annena , ou de l'a- 
bondance des grains ; un autre Préfet itlUtnÿut, ou de toutes lor- 
tes de denrées ; un autre Préfer des prifims, 6c un autre Préfet des 
rue*. Autrefois le Pape dépurait fia Clercs de fa rruifon pour gou- 
verner lès Finances, d'où ils en ont retenu le nom. State V les 
érigea en charges vénales fit augmenta leur nombre jufqu'a dOUZS. 
La charge de Clerc de Chambre courait qunre-vini mille écus Ro- 
mains , celles de Thréforicr 6c d' Auditeur plus de cent mille écus 
chacune, 8c celle de Préftdent trente mille écus : de forte que les 
Papes dans une promotion de Cardinaux , donnant le chapeau au 
Thréforier, à l'Auditeur, fit a trois ou quatre Clercs de Chambre, 
profttoient tout un coup de plus de cinq cens mille écus dont ils en- 
nehiflbieiu leurs neveux , en revendant ces charges à d'autres , nuis 
Innocent XII a fupprimé U vénalité de ces charges, qui ne fe don- 
nent préfentemem qu'au fcul mérite- Ce Tribunal prend fes vacan- 
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ces. Tous les Officiers a la dernière aflemblée qu'ils font , hnt 
magnitiqi tentent traitez a diner parle Pipe. Le Cardinal Camer- 
lingue les traite suffi le premier jour d'août ; 6c la veille de Lint 
Pierre, ils s'ail'etubleut au Palais Apoiloitque pour recevoir les 
redevance des Feudataires de l'Eglilè. Ils appliquent au profit < 3 cr 
la Chimbre celles qui lè payent en argent; celles que Ion apporte 
en argenterie ou bijoux appartiennent au Thiélôtier, 6c lest-. trot 
de Clumbre partagent entre eus celles qui fe paye:u en cire. * Ue 
Seine , Dtfcripiien Jt U vilît dt Rtmt . ttmt 4. Mtmtirti Ju ttmi. 

CHAMBRE (la Clumbre Hune 6c la Cliunore Balle) ta 
Angleterre, font les deux Chambres qui cumpulctit le Parlement 
d'Angleterre. La Clumbre Haute clt la Clnmbre des Seigtuurs ; 
le nombre en elt arbitraire, fie déprodant du Rot. L'Etat d'An- 
glrrerre imprime en 1692 , en compte iüS. La Chimbtc Balle eA 
celle des Communes , compolée des Députez des provinces . des 
villes fie des bourgs . qui moment a 3 10 , lorsqu'ils tout tous pre- 
fent. * £ 14 / d' Angle trrrt. 

CHfiMBRE( Divid) Ecoflûis , Seigneur d'Ormond , Con- 
cilier 1 Edimbourg, vivoiien France en 1470 6c 14S0. Il écrivit 
une HiAoire abbrégée des Rots de France , d'Arigieterre 6c d E- 
cotlê, avec pluitcurs autres Ouvrages. * La Croix. au- Maine , 6e 
Du Verdier- V iupri vas , tn f* biiiieth. F rtn;. 

CHAMBRE (Philippe de la) Cardinal de Boulogne, émit 
fils Je Unit , Comte de U Clumbre , 6c d Aant de Boulogne-, qui 
avoit été mariée en premières noces a AitxnnJrt Stuin, Duc d'Al- 
binie. Ce Piélat , qui apres avoir é c Rrl^uux de l'Ordre de faint 
Benoit, avoit éié élu Abbé de Siim-Piefre-de-Corbte, lis h muré 
de la pourpre 1 Marlcille par le Pape Clément VU, tn 1333, Il 
le trouva à I eleftion de Paul III. fie de Jules III, fie mouruta Ro- 
me le 2 j lévrier 1330. * Du Chêne, Hiftein dt heurtai. I. 4. De 
Thou, l. 3. Jultel, Hijhire dt U Ttur d' Amvtr^it. Aubery, Ht- 

fleiri dti Cardinaux . 

CHAMBRIER de FRANCE, Officier de la Cou- 
ronne , étott diftingué du Grand Cinmbellan. Il lui fuppnmc par 
François il, qui en fi place créi un premier Grrvilhomme delà 
Chimbre. Un des plus conüdénblcs droits de la ih.rge de Grand 
Charnboer . émit d'avoir junl'diétion , pir lui-même 6c pir lès 
Lieucenans fur tous ht Marchtnds 6c Artilansdu Royaume, de don- 
ner des lettres de maiirife, 6c de leur taire oblerver les ordonnan- 
ce s. Il tenoir (j juriftiéhon a Chtronne, 6c a Pic-pus , au bout du 
ûuibourg-Saim- Antoine , 6c fes j jgemms étaient portez par appel 
au Grand Conl'eil. Li différence des deux charges de Grand Chim- 
beilan 6c de Grand Chambner . parait par des Lettres patentes du 
Rni Charles- ^sitt . en 136S, où il eA dit que le Clmnbellan de 
France avoit nia fols fur chique raaitrife , « le Chtmbrier fia. 
Voici ce que l'on peut ûruir de la fuite des Chambnets , par les 
anciens titres. 

SUITE C HRONOLOGIgUE DES C HAMBRIERS 
dt Fraait , [tmt U trtijitmt ratt du Keii dt Framit. 

I. Renaud, Chimbrier de France en 1060, fous le Roi Hen- 
ri I. 

II. Walerand en 1063 fie 10S3, fous Philippe I. 

III . Guv , fils de Walerand en 11066c 1121 , fous Philippe I, 6t 
Louis U Uni. 

IV. Alberic en 1 «28 , fous Louis ItCres. 

V M .misés en 1130, fous Louis It tiret. 

VI. Hugursen 1134, fous le même Roi. 

VIL Maulueu, I. du nom , Comte de Beaumont en it39,foui 
Louis It f tuât. 

VIII. Atbéric, I- du nom , Comte de Dammtrtinen 1162, fous 
le même Roi, vivoit en 1 1 8 1 . 

IX. Matthieu , 11 . du nom, Comte de Beaumont en 1174, foui 
le même Roi. 

X. Renaud , fut créé Chambrier de France en 1176, & vivote 
co 1179. fous le même Roi. 

XI. Raoul érait Chimbrier de France en 1186, fous Philippe 
Aupufit. 

XII. Matthieu, III. du nom. Comte de B-aumont , étoit Cham- 
bner de France en 1190 fie 1207 , fous le même Roi, 6c mourut 
avant l'an 1214. 

XIII. Urfion de Méreville, eA qualifié Chambrier de France 
dans les titres de l'année 1209. 

XIV. Barthéiemi, Sire de Roye. vert fan 1209, foui Philippe 
Axfuflt Se Louis VIII , mourut en 1224. 

XV. Jean, Comte de Beaumont en 1223, fous Louis VIII. 

XVI. Jean de Nanteuil en 1240 St 1248. fous faint Louis. 

XVII. AJfonfede Brienne , Comte d‘ Eu, en 123$, fous le mê- 
me Roi , mort en 1370. 

XVIII. Erard, Seigneur de Valeri en 1273, fous Philippe U 
Hardi, «oit mort en 1377. 

XIX. Robert, 11 . du j»m , Duc de Bourgogne en 1287, fous 
Philippe h Btl 

XX. Jean, II. du nom , Comte de Dreui en 1306, fout le mê- 
me Roi, mourut en 1309. 

XXI. Louis, I. du nom. Duc de Bourbon, dit h Beittux, en 
1312, fous le même Roi , mourut en 134t. 

XXII. Pinte, I. du nom. Duc d^' Bourbon, en 1341 , fous 
Philippe *t t'aleii , foc nus i la bataille de Poitiers en «346. 

XXIII. Louis, II. du nom. Duc de Boni bon, ch 13 37, foj a 
le Roi lean, mourut en 1410. 

XXI V. Jean, I. du nom . Duc de Bourbon, en * * * fous te 
Roi Charles VI , mourut prifonnier en Angleierre en 1434. 

XXV Philippe de Bourgogne , Comte de Neveu , en 1410, 
fous le même Roi , fui tué a U buaille ff Azincourt en 1413. 

XXVI. Jean de Chillon. III. du nom, Prince d'Orange, en 

1 1413 , fous le régne du même Roi, nomme par tes Parnfinsdu 
Luc de Bourgogne , mourut de ptfte à Pans en 1418. 

M in XXVII. GuU- 
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XXVII. Guillaume, Seigneur de Châteauviliiin , en 1419, élu 
par ici panifiais du Duc de Bourgogne, mourut en 1+39. 

XX VIH. Raoul de Croinwel. Grand Thrcfoner d Angleterre, 
fui pourvu par le Roi d'Angleterre de U charge de Grand Chain* 
brtc-r de France en 143+ , fout Charte* Vil. 

XXIX. Cturlti, I. du nom , Duc de Bourbon, mourut en 

*XXX. Jean, II. du nom , Duc de Bourbon, en 1456, Ions le 
mê • Roi, mourut ni 14SS. 

XXXI. Pierre, II. du nom. Duc de Bourbon, en 1 488, (but 
Cha<'. s VIII , mourut en 1303. 

XXXII. Charles, III. du nom, Duc de Bourbon, en 1503, 
fou» Louis XII, fut tue I l'allaut de la ville de Rome en 1327. 

XXX 111 . Henri de France, Duc d'Orléans 6t d’Angoulémc , 
en ijs», puis Dauphin en 1336 , 5 c Roi de France fuus le nom de 
îlt-nti II , en a 54.7. 

XXXIV. Charles de France, Duc d'Orléans, en 1536, mon 
en 1343 

A, te» (à mort en fcpte.tibre 1345 , l'Office de Ohimbrier fut 
fil; prune. * Le Père Anfelme, lit fi. du Craadi Ojfioin de U Cou- 
rrait. 

CH AM BRUN. (Jacques Prneton de) fils de Jacques Pi* 
mton .ic Chambrun. Mini rira dans l'Egide retormée d Orange, 
naquit a Orange en 1637. Son pere qui ctoit un h un 11e Je mente 
le confiera a I étude de la Tneofcigie. Il fut r çu u faint Mimftére 
en i6î8. St appliqué au fcrvtce de l'Egide d'Orange, ou il cui 
beau. i>..p de traverlcf a ediiver. N.m feulement il eroii Minirire 
mais .ujTi Profrflêur en Théologie. Le Roi de France Louis 
Xi V . t'étant rendu mlitre de la Principauté d'Orangc en 1660 , fit 
rafer les battions de U ville capitale qui éioient l’ouvrage du Prin- 
ce Maunce. Dès lors les Catholiques Romains inquiétèrent ou- 
vertement les Réiormcz. Les J d unes harceloicm M. de Chant* 
brun, qui (avait fe foutenir au milieu de ces aitaq ues. En 1678. 
un Jéfuite prêchant l'Oâave du Sicremrnt deria le Miiûttrc de re- 
pondre sut argument par lelquelt il ailoii prouver U résilié 8c fa- 
do raison du Sauçaient. M. de Chambrun ayant appris ce deri ré- 
futa. dans un Sermon de plus de quatre heures l uis ceui du Jélüite 
& cela en fa préfence. Le Jéfuue k fentu ü prell'e qu'au fonir du 
Sermon il difÔK à un Gcmuhoinmc Catholique Romain nommé 
f'UltoiHt.t , HtUi ! ji ut Jat rit f ta fuia | km Ditu I eommtm pourrai jt 
riptndrt à ii.it Jt tuatiom 1 Cependant le Jéfuite ne fe tut pas ; mus 
au lieu de reliruiioa il fe borna aux exclamations les plus parhéti- 

Î ues ; & en fe tournant du côté de l'autel il fit cette apottrophe S 
. C. Oui . wm Sauveur , jt m'adr/IJt à vtut pour vom drmandtr 
qui vomi narra eauft par un mincît. Si nom ftmmtt det idolâtra 

tn admet vont faint Satrtmtat, finit Jtfeeadrt fur août h fut du cul, 
fommt Elit lt fil Jtfcndrt fur Ui P tetris de Bail. FtuJroyiL aot lut tu , 
Cf 4.«ri vaut naui Jetromptrti, (y Haut ftrfuadtrttt. par et jujtmtat 
qui Bout Jimmti du Idolâtra. Celle imprécation fe ht le 19 jour du 
mois de juin. St dix jours après prndini que le Chanoine Caulu 
cele Droit Ja Melle, il le leva une furieufe tempère Si la loudre alla 
tomber su pié du grand Autel qui avuit été apoflrophé. Le Piètre 
offi.iant tomba 1 la ranverfc St la Dame de la Pift qui étuit a genoux 
fut birtlée. La Principauté d’O range ayant été rendue en 1663, 
M. de Zuilieùtm qui avoir négocie celte affaire à Paris pendant qua- 
tre SOS, vint a Orange pour en prendre polfelfion de la parc de lûn 
Maure. C rame on publioit le tixieiue mai de la même année une 
amniriie générale 1 la place Ju Cirque, M. de Zuihchrm ie trouvant 
i la tète du Par Uni K, U fe I in dam fait une Couronne, qui 
fe pol'a j ifttm.m lur le thrù.ie qui avoit été drnlê pour le Prince. 
Ce qui tu. vir de tous les Allilhns qui cnmpoibieM une alleinbiée 
de plus de 8000 aracs. Cri Irluttrc Plénipotentiaire compuü le 
même jour celle Epigramme, 

Dum Stat An u fart e infirmât ara Coratta 
Aat louant pofuù Ut a Cortaa fidtm ; 

Ko* Juin c,t,o f êtait . quoi utriqut Corna 
Tenta d* cxn meja ctrtaat e/tti. 

M. de Clumbrun qui avoir eu de grandes liai finis avec ce Minirire 
par lettres, en reçut mile marques de bonté juljue» à fa mort. En 
167a, la France s’empara de U Principauté d Orange 6c la donna 
au Comte d'Auvergne. Les l’roteltans commencèrent a cire de 
nouveau inquiétez, 6c M. de Chambrun fur qui les affaires politi- 
ques ne roulaient pas moins que celles de l'Ejife, s'en vu accablé. 
La Prrncipau é fut ren lue pur a paix de Nuneguc; mais I Eglife 
d'Orange eut toujours des Combats a foutenir. Comme les Confuls 
eurent réprélcntê 1 fon A. R. que U ville éiou toute ouverte, il 
leur permit de rebâtir des murailles; niait le Marquis de Uiutaui- 
f«j, Lieutenant-Général dan» U Province du Languedoc , eu ordre 
d.* Lire cellèr cet ouvrage. Il entra donc à Orange le 14 août 16S2, 
i la tête du Régiment de la Lande , l'épéc i la main. M. de 
Chambrun tut esempré du logement des Dragons, parce qu i! avoit 
autrefois rendu quelque fervice a M. de Mununégues; mais fes 
Collègues ne furent pas h heureux 6c M. G tadraad fut turieufement 
tourmenté par quarre Dragons. M. Moraot, Intendant de U Pro- 
vence. vint S Or>nge pour taire exécuter un arrêt du Confeil d'Etat 
du Roi de France donné le 17 juillet 168a, par lequel mus les Eco- 
liers François qui étnicni au College d'Orange devoieni fc retirer 
inrefl*mmt-oi. En 16S3, on enleva aux Prwefbru les deniers de 
la Pi'tcatiM qui remuent à payer les Parieurs, le» Prufetleurs , & 
les Regen» du Collège. S. A. R. en ayant été informée y pourvut. 
La callarinn de l'EJil de Naines engagea un nombre prodigieux de 
perfeciflcz a fe retirer i Orange. M.de Chambruneur alors une ma- 
ladie que mut le monde csurmortelle. A peine fut-il réubli qu'il fe 
catT* lacuiiTë gauche dans une chute. Meilleurs de U Trouffc. deS. 
Ruth & de Telle écrivirent en Cour pour l’informer que les Mrm- 
ftres 6c les troupeaux perfécutez fe ren Joient i Orange. C'eli ce 
qui engagea le Parlement d'Orange de prier ccs fugitifs de (è retirer 
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ailleurs. Malgré cela le Comte de Ttffi eut ordre de Ce rendre i 
Orange anc qutlquea compagnies de Dragons. Les Collègue* de 
M . de Chambrun , Mellituu Gindraud, due a, Si l'ttit , furent ar- 
rêtez prtldnniers de même que M. Auner Mmritre de Couriheian. 
U;t Officier Si deux Dragon* furent lugez chez M. de Chambun 
pour le garder a vue. Peu de jour* apiè* les Temples lurent râ- 
lez. Le Comte de Telié accompagné de f Evêque lé rendit chez 
M. de Chambrun pour fengager a changer lou par la difpuie, f-it 
parpromcllès cxr par menaces -, mais tout tut inui.le. Il le fil une 
ailcmblce des Proiefuns d Orange dont ia piupan promirent de 
changer, loui les modifications que I Evtque leur accorda, 1. 
^ a'ih ai [imitai pat aélrgaz d'itniquir lu Samti : 2. Jgu'ih ut Jutât- 
nteat fai ht ftaoux divaal In tmaftt. 1. £u'*a hur dmatreu la 
cimmuniiu foui ht Jiux ifpitn. M. de Cn .morun toujours uideii- 
blc vit la niaiiim en proyc aua Dragon» qui i cmpêchoicnt de prendre 
le moindre repos, quoi quil lut accablé d'mfirnftez. Le Comte 
de Telié le fit transférer au S. Efprit. Vinr jours après (on arrivée 
au S. Elpnt ,on eut ordre de le traduire à PurreSeife ou Piern Eneifi. 
Dans la route un lui enleva tous ks Domeliiques pour le bure ktvir 
par des Dragons. C eft au nulieu dts douleurs qu'il eiluya par ce 
changement qu'il alla jufqucs a dire, Hi hua jt mt riuaii. Il ne 
voulut pourtant rien liguer de tout ce que l'Evêque de Valence lui 
préknta , 6c il éprouva fur le champ 6c pendant lungtems les re- 
mords les plus vils, s enviUge.nl comme un reprouve. En conlc- 
quence des lettres que M. de Valence avait écrites tn Cour, on fit 
des «dires conliderables a M. de Chambrun qui refufa tout. Il 
obtint la libellé d'aller i Lyon puor fe tàne nauer de la pierre. 
& il partir le premier août 1686. En p»l!ant devant Pierre ouïe, 
ou étaient fe* Collègue* , il envia leur bonheur. Arrivé a Lyon il 
chercha a s'évader, 6c il y reuffit, fe rendant heufrulcment a Genè- 
ve. Il y avoir alprs un bon nombre de Miniitrcs rwugirz, il les 
Dria de s’allcmblcr , d écouter la tonirriion 6c de le rétablir dan» le 
Mmi itère d ou il etuir déchu par l'un abjuration. CtU t'tiecuu le 
12 feplcmbrr 1686, lous la prrliJtocc de ThuJtrt dt la Faji. M. 
de Zuilichem écrivit à M. de Chambrun 6c lui envoya un paileport 
de U pan du Prince d Orange, bon K poule , Dcmoffelie Lmufo 
Câavaam, étant arrivée a Genève, ils fc difpolérenr a partir pour ia 
Hollande, «ni il* trouvèrent une puUlaiiie proie ftion auprès du Pria» 
ce 6c de la Princellè Pour èdiher 1 EgUle qu’il avou Icandalilée, 
M. de Chambrun prononça un Sermon lur la chute 6c lur la péni- 
tence, le premier juin 1687, fut la v 1 3 . du eh. u 1 . dt A Jta* 
près quelque fejour en HoilmJe, il pulli en Angleterre tuûj iura 
pénétré de la douleur de là chùie, 6c luünt parourr , avec Ucau- 
couji de lumières & de zélé, beaucoup de droiture 6c d bonmur. 

* Lu larmti dt Jaqutt Jt Piann dt C bamhm, &t. benoit, Utfi. 
dt l Edit dt Statu, tutu 3. partit 3. vol. 3 . f. 923 . &e. 

CHAMEAU, aninni de voiture propre pour la charge, 
& non pour tirer. Il en tort commun tnlfru.ni. Les Romains 
s’en Iùm aulli iVrvis quelquclots pour la guerre. Les chtmcaus 
de Perle ont une groil boiic lur le dos •, ceux des Indes &c d Ara- 
bie cn ont deux. La chaige ordinaire de cet animal elt de mille li- 
vre» p< Tara. Le chameau a cela de particulier qu'on l'accoutume à 
fe bailler pour recevoir la charge; car dés qu'il elt né, on lui piie 
les quant! ptez fous le venire, 6C on lui met un tapis fur le dus, 
dont les bords (bru chargez de pierre*, afin qu’il nt le puilie rele- 
ver pendant vint jours. Il a le pie large & Solide , 6c nuu pas 
dur ; car il eri couvert d’une luiple peau. Il peut puilér du ou 
douze jours fans boire ni manger. Au lieu d'orilie, on le 1 ère 
pour le panier, d'une bagoeuc dont on frappe lut lui comme fur un 
unis pour en ôter U poulicre. Le Maître le fuit en chamane 6c en 
liffiam ; 8c plus il chante fort, 6c micua le effinuau marche 11 ell 
l-.qei a s'ecanelcr ; c'eli pour cela que lorsque k» Caravannes paf- 
fent dans des terres glillantes, on éiend de* lapi* l'ous les prtz de» 
chameaux, quelquriou julqu'au nombre de cenr. On du que les 
chameaux gardent de l'eau dans leur eltoinac tort longiems pour fe 
rafraîchir; tirais par la dilliétion qui a éré Lire de divers cha-' 
meaux , ccs reièrv.urs prétendus ne te trouvent point. Le chameau 
qui porte l etendarr d'or, que ia Caravane de Pèlerins va offrir 
tous les ans fur le tombeau de Mahomet S la Méque, eri exempt 
de porter aucun fardeau pendant le rcrie de fa vie. Les Turcs 
prétendent même que cet heureux chameau rtifulcuera, 6c jouira 
des félicitez du paradis. Le (hameau vit d'ordinaire jufqu'â cin- 
quante ans, St quelque!- fs plus. Ce moi vient de l'Hebreu U** 
mal, félon Nioot; mars lé Ion d'autres, il vknt du Grec K*n*i? a;, 
qui tigmfic eurvtu , k caufe des belles qu'il a fur le dos. Les Ara- 
bes Si Us Perles , Si d'autres peuples mangeolent du Chtmeau , 6r 
on en fi rroit fur les meiileures tables ; nuu l'ufagc en était interdit 
aux Hébreux , Diuttriuimt , * b . 14. v. 7. Au Prrmems tout le poii 
tombe av chameau en moins de trois jours. Si la peau lui demeure 
toute nue. Alors les mouches l'incommodent extrêmement , 6c il 
n'y a point de remède que de lui gauderunner le corps. Les Oricn- 
laui appellent lue hameau Ktehty Knueà Koniin, c'elt i dire, aaviro 
Jt utto ftrmt. Si cela à caufc de la charge pro.ligteufe qu'il porte qui 
ell pour l'ordinaire de douze ou treize etns livres pour les grands 
Chameau* ; car il y en a de deux fortes, de ftfttntrionaux 6c de 
mtriditaaux , comme les Perles les nommeni. Les ménJionius 

S i font le voyage du Golfe Perliqut à Ifpahan fins aller plus loin, 
u beaucoup plus petits que les autres. Si ils ne portent qu envi- 
ron fept cens ; mais ils rapportent un plus grand profit à leurs Mai- 
très, parce qu'ils ne coûtent prefque rien à nourrir. Le poil du 
chameau eri U meilleure loilon de tous les animaux domerit>|ues« 
on en fut des étoffes fort fines, 6r en Europe on en l'iit des cha- 
peaux en le mêlant avec le caftor. On obfcrve le terni auquel il 
eii en amour afin de lu charger plus qui 1 ordinaire, parce qu'au* 
trament il feroit indorn (Sable, 6c louve m il tâut même le mor- 
railler. Il làute alors 6c tân des bonds par la campagne comme ie 
cheval le plus leger. Les femelles portent leurs petit* onze i dou- 
ze mois. Cet animal mange très-peu 8c il elt étonnant comment 
il peut le fuuteoir avec fi peu de cbofe. Il y ta a une grande abon- 

dio. 
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dance en Petfe, de c'eft un des bons négoces du Pus avec la Tur- 
quie, qui en lire une grande quantité. On élève dans l'Annie, 
dam U Tartane , dans les In les U aux environs du Golfe Perlique 
une forte de chuneaux pour fernr a la courte. Ils les appellent 
Reiavii , c'eft a dire, uJUmt. Ils vont au grand trot, de li vite qu'un 
cheval ne peut les fuivre qu'au galop. C'eft cette loue de Cha- 
meaux que les Hébreux nomment CimtUfertk», Grumeau volant. 
lJant quelques unes de ces Provinces de lur tout vêts le Golfe Per- 
lique, oo nourrit ces animaux de poillon Ici de de daties. * Char- 
din, timt.t. 8. Tavernier. La Croix. itUt.du Uvuut. 

Chevreau. D. Calmer, DiS.toU SMt. 

CHAMEAU, (Sacrifice du) c'eft le Sacrifice que l’on 
fait tous les ans dans les grandes villes de U Perlé. Le Chevalier 
Chirdin qui en a été plulieurs loi» le témoin, le décrit de la forte. 
Il tint lavoir premièrement, Jit-il, que du jours avant la Fête, à 
fa voir le premier jour du mois • on tire des écuries du Roi un Cha- 
meau que l'on met entre les mains du peuple, d'un des quartiers 
d'irpahan , nommé VJnrm , c’eft a due i des SturÀt ; de c'eft une an- 
cienne coutume que ce q.urtier ait en garde , jufqu'au jour du fac ri» 
fice , l'animal qui doit lernrde vtAimc. 11 y a une famille dam ce 
quartier, qui de pareille ancienneté, a le droit de le loger, mau 
elle ne le potlède que de nuit ; car tout le long du jour U r*»rfe du 
quartier, de plulieurs gueux de U ville, avec des tambours, de 
toutes fortes d'uiftrumens ru Cliques, mènent ce chameau en proccf- 
fion par toute la ville après lui avoir entouré de guirlandes la tè- 
te & le cou. On le charge de tleurs, on raccompagne d’accla- 
(tiatiiiiti; les uns lui préfentent de l'herbe fur fon pillage, d'autres 
lui arrachent un peu de poil, dont ils font des reliques. Ils Je l'ont 
entrer dam toutes les mations des Grands, afin que les femmes du 
Serrail le puillent voir, fans être apperçues. Ce peuple gagne 
beaucoup d argent à cette procelGon , car on leur en donne à toutes 
les portes de beaucoup 1 manger. Le jour du Sacrifice venu ■ qui 
cette année- Il étou le iroifieme juin , on mena le Chameau hors de 
la ville, 1 une grande pUce quon nomme C tr i m iM, c'eft 1 dire 
lieu du Sacrifice. Un canal d eau pâlie 1 travers , «elle elt entou- 
rée de mations de de jardins Le Roi s'y rendu fer les huit heures 
du matin , lt T*j* ou la couronne en tête , de même que toute la Cour. 
Il n’y en eut point qui ne lût garni de pierreries. Celui du Roi va- 
loir des millions. Les habits ètoiem ait Jî riches que la coeifure, de 
il ne U- peut rien voir de fi magnifique qu'étoil la Cour. Dés que 
le Roi tut arrivé, on fit «Seoir le Chameau fur le ventre comme il 
a accoutumé de taire pour fe repofer de pour dormir, la tète tour- 
née vers la Mecque. Fluûeurs hommes lui tenoiem le» jambes 6c 
la tête avec de grollés coid*s, pour l'empêcher de fe relever, de 
de fe mouvoir, quand on l'immolcroat. Les gens d'Eglife, tou» à 
cheval , fe mirent d'un côté ; le Roi de les Grands de I autre auffi 1 
cheval. Quand ceux- U eurent ichevé des prières, qu'ils dilbieot 
parant le bruit étrange d'un nombre infini de peuple, le Grand Pré- 
vôt s'avança i cheval tout proche de la viéhme. On lui prefenu 
line demi- lance, dont le bois étoit garni d'or, quarré comme ce- 
lui d un pieu , de fort luifint. Il l'enfonça dans l'epaule gauche de 
l'Animal , en prononçant le plus haut quïl puuvoit des vœux pour 
le Roi. de pour le peuple, afin que ce Sacrifice leur fervit de quil 
leur en vint des bénédiftions. Dès que ce Seigneur eut donné le 
Coup, un grand nombre d'hommes de la lie du peuple, fe jettéreot 
fur cette vittime, avec des taches, de en firent lu pièces, lavoir 1a 
léte, les quatre piez, de le cofre ou le corps. Cesûx pièces ap- 
parnennent 1 autant de quamers de la ville, de de tous ceux qui 
déchirent cette bête immolée, il n'y en a pas un qui fonge à autre 
chofe qu i tirer la pièce qui appartient a l'on quartier. En un mo- 
ment chacun eus la Tienne. Le Roi fe retira , avant quelles fùllcnt 
emportées ; mats il lailfa des Gardes , puur empêcher le peuple de 
fe battre, comme il a de coutume de taire, 1 nui pallëra devant ; 
car le quartier qui a l'épaule gauche, de celui qui a la droite, font 
en perpétuelle conte dation, i qui aura le pat après la tête, de tous 
ks ans c'eft le plus fort qui l'emporte. Le quartier i qui l'é- 
paule droite efl alignée , dit que c'eft à lui i précéder, parce que 
moralement la droite va devant la gauche ; 1 quoi l'autre quartier 
iépond, que quand le Chameau marche, c'eft le pié gauche quil re- 
mue le premier de qu'ainfi ceux qui emportent l épaute gauche doi- 
vent aller devant. La tête eft portée fur un cheval, mais le relie 
éft tramé avec une corde, chaque piece pur les Braves du quar- 
tier auquel elle appartient, au nombre de fept ou huit cens, tous ar- 
mez de haches , de nullités , de de gros bitons . S c qui font des 
tris, de un bruit de gens poflèdez. Le corps polie le dernier. On 
ne peut croire les acclamations, les cris, le bruit qu'on ûii par tous 
ou partent ces pièces de viftime. La ville en retentit de toutes 
paris, chacune eft traînée au quartier 1 qui elle appartient.de eft re- 
nu fe à U ùmille, qui d'ancienneté a le privilège de la recevoir, 
dont le Chef eft obligé de faire un grand léftin a toute ceue canari - 
k qui a eu le plus de part 1 l'aétion ; de c'eft i quoi ils ne man- 
quent point , croyant que la dépenfe de la peine que le têftin lui 
coûte, lui apportent raille bénédiftons, & que c'eft le bonheur de I 
la inaifon. Les grortèt nuifons de Ion quartier lui aident toujours 
i traiter un fi grand peuple, en lui envoyant chacune crois ou quatre 

E au, en récampenlè de quoi, il lait porter i chacun un morceau de 
viftime. non pas de celle qu'on vknt d'immoler, mais de celk 
oui l'a été l'année précédente ; car il Qui remarquer que ceue pièce 
de viftime minée dans la bour.de dans la pourtiére , eft Talée « lé- 
chée jufqu'i l'année fui vante , au jour du facrilice. Remarquez que 
la plupart des Uofteurs Petlam en tiennent la chair touillée, de 
quon n'en peut manger fins péché. 1 caufe que le lâng n'en eft pas 
tout lôrti , le peuple qui l’immole étant fi emporté, dans fa dévo- 
tion. qu'il met l'animal en pièces tout vivant. Or dans la Religion 
Mahomctanr, comme dans la Judaïque, il eft défendu de manger 
du lâng-, mais la dévotion du peuple pour ce Sacrifice, fait qu'il 
mange celle chair avec 1a plus furie joye , & ceux qui en peuvent 
avaler un petit morceau, croyentquïls ne peuvent manquer dètre 
heureux. C'eft du lemsd'Abai le Grand qu on a introduit en Fer- 
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fe la coutume d'immoler un Chameau en public dans toutes les vil- 
les royales, un célèbre Dofteur lui ayant répref. me que c étoit au 
Souverain a lâire le Sacriricejwbltc , d( que les premiers (ÛCCCileur* 
de Mahomet en uibicfM atoll. Il le ûit par mut hors de la ville, 
ut -mieux repre feuler le Sacrifice d'Abiatum, qui Ce fit loin de 
demeure ordinaire, de de u>uic habitation, 6c c'en pour cela que 
ceux qui y alliilcnt (uni I cheval, de bottez, pour rêprcfettci put 
exactement J état d'Abraham. La ration pourquoi on offre plutôt 
un Chameau qu'un autre animal , c'eft, dit- on, parce que ce fut urt 
Chameau qu' Abraham immola à la place de fon fils , ce Chameau 
fur lequel il étoil venus 1 a Montagne de Mon; a; de parce qu A- 
braham. 1 U dernière Fête du Sacrifice qu'il fit, immola jo „ liâ- 
mes ux. L'Aicoraa toutefois, ue s'accorde pas avec cette Tradi- 
tion. Outre le Sacrifice public , chacun immole un nombre de 
moutons , félon fes moyens, mais fine faut pas s'imaginer qu'ort 
les tue loi même, on le fait faire par fes valets, qui ne font puni 
d'autre façon que de lourner , a l’accoutumée, la tete de U Victime 
du côté de la Mecque en l'égorgeant. Les pauvres gens auuctbit 
immoloient des cocqs , chacun un dans fa maifofi ; nuis Cela ne lé 
ûit plus depuis près de soo ans; qu'un célèbre Doétcur nommé 
n ht le mu i enk-igner que Dieu n'icceptoit point de cocq 
pour viftime. On ûit part de ces Sacrifices aux Gens d'Egî::.-, 
aux Gens de Lettres, & particuliérement aux pauvret ; & cru en li 
grande abondance , que les rues ibnt pleines d os . durant quatre ou 
cinqjours ; ce qui ûit que les gens 1 boas mots appellent ceue Fête 
du Sacrifice , la Fête des chiens , parce qué c'elt Je tenu qu'ils ont 
le plusdecurée. * Chardin, Kayava, çrc. umt 3 . p. 164 tT 165. 

CH AME' LE ON , Auieur duu Traite des Dieux, 6 C 
d un autre de ilvreilè, citez par fatal Clément d'Alexandrie , Str+- 
*»«r. i. 1 , qui allure quïl étoft d'Héraclée. Je île fâi fi c'eft le 
même dotu Athénée cite, /. 12, un Ouvrage touchant Anacréon, 
te l. 13, d'autres louchant Sapho 6 c Smaomde; mais je ne doute 
pas que celui-ci ne fiait encore Auteur d’un Ouvrage lur l'Iiiade ; 
dont le Scholiafte d'Apollonius fâii mention, l. 2 ; d'un Traite tou- 
chant Thefpis, de d un autre fur ks Satyres, citez par Apoftolius 
fe frtv. » in * f ii rit aÀ>v* , de A»mA*vjk. Tous ces Ouvrages 
conviennent a un Grammairien , de même les quatre premiers font 
felon toutes les apparences des Commentaires de l’Iliade , & 1 de* 
Poeie» nommez. Diogène Laerce avois lu apparemiueiu dans le 
Commentaire de l'Iliade, ce qu'il a cité de Chamekon dans k a 
Vies de Platon & d Heraclide. 

•CHAMETLA. village de l’Amérique méridionak. pré* 
de 1a côte de ta Mer du fud. dans la province Xalifco. 

C li AM FLEURY, (Hugues de) Evêque de Soiflbos. 
Chancelier de France fou» le Roi Louis lt Jtmu , a vécu dana le 
XUfiéde. Son nom eft célèbre dans l'Huloire. Ottwn de Fri-, 
üngen dû. quïl dlfpuu contre Gilbert de la Portée, Evêque de 
Foiner». IJ eft aurti dit mention île lui dans le Recueil des Auteur* 
de l'fliftotre de France de Fréher, de dans le IV tome de ceux de 
du Chêne. On y voü pluüeur» lettres qui parlent de fia dalgrace. 

Il foufcririt diverfc» chanres l in aies, £c ks fuivante». * Otbot» 
de Fmingen. L l.tà.fi. Du Chêne; dcc. 

C H A M I E R (Daniel) l'un des plus grands Théologien* 
du paru de» Réformez , étoit né en Dauphiné. Il fût longtema Mt- 
mftre 1 Momélitnart, dans la même Province, d'où il paifa l'an 
1612, i Montauban, pour y être Profellèur en Tncotogk. L'é- 
glifede Montéitman ne voulut pal le lâcher, de M. Ou Pkffi* lo 
denundoit pour l'Académie de Saumur ; mais le Synode tenu à 
Privas k donna d'autoraé k l'églife de i l'Académie de Montauban. 

H y fut emponé d'un coup de canon, dans k liège, l'an 1622. U 
n’étoit pu moins dans ion Parti Mimftre d'Etat que Min if Ire d'E- 
gUk. On ne vit jamais un homme plus roide, plus inficaible , plus 
intraitable par rapport aux artifice! que 1 a Cour metmu eo ufage. 
pour afioiblir les Proteftans. On appelloit à la Cour ceux des Mi- 
mftres qui ne plioient pas i ton gré, Ut tout i» fyW*. VuriiUs 
prétend que ce fut ce Maniftre, qui dreflà l'Edit de Nantes. 11 
lut honoré de plulieurs Députations. & il préfida i quelques Syno- 
des, de entre autres au National de Cap tenu l’an 1603. Le Syno- 
de de la Rochelle 1 e députa a la Cour en 1607, pour préfenter au 
Roi la nominnon de Villarnoul de de la Mtrande; mais le Roi 
qui ne les voulon pas agréex, refuû pendant longtems audknce à 
Charnier. Le tenu quïl donna aux aftàires politiques du Parti ne< 
l'empêcha point de devenir fort (avant. Il en a donné des preuve* 
dan» fes Livres. Son Traité de Otrusunu, Fmifitt . & fes Lettre* 
Jéfiuüques méritèrent J'eftnue de ScAiijir. Son principal Ouvrage 
eft û Fdujbutù CjuMuh. h y iraite doftement les Coturoveffe* 
de» Proteftans de des Catholiques Romain». Cet Ouvrage contiens 
quatre volumes fe /*!» , dt n'eû pas cotnpkt. U y manque la 
Comroverfe de l’Eglile, qui eft une vafle matière, & qui aurmt 
ûit 1 e anquiéme tome. La mort de l'Auteur l'empêcha d'y travail- 
ler. Ce Corps de Controrerfe fut imprimé i Genève l’an 1626. 
BtutJtàTmrruiu. FrofeiTeur en Théologie i Genève, donna fes 
foin» a lïnapreffion, de y mit une Préface courte de bonne. Charnier 
avoit travaillé , par l'ordre des Synodes , à ce gros Ouvrage de Con- 
troverfe, pour refuser Beliarmin. Celui de Privai tenu en 1612, 
lui ajugea deux milk livret pour fubvenir aux frais de lïmprrlliun 
des trois premiers volumes , qui étoient actuellement prêu. On vit 
paruître k Genève en 1643 , un Abbrégé de la P*a/lrtt 'u. fous k ti- 
tre de CbÂmurm CiutTâüut , en Lui volume fe /«fie. Fr Oint Sftu- 
btim le père eft Auteur de cet Abbrégé. On imprima dans la mê- 
me ville en 1653, fon Cvrfms Tbttlagicum i qui eft un petit fe ftlU , 
qui contient aulït CeiEfijtaUjtfaiiU*. Unjcfuite, qui s'rft plu * 
trouver un gyand nombre de Sefte» parmi les Proteftans, dit que 
Daniel Charnier étoit k Chef dri Me taphor i (les ; psree que ce Théo- 
logien avoit du, que Jtfkt-Chrifl n e 11 pas proprement k Verbe de 
l'Image de Dieu le Père ; ce qui cil vrai à U lettre, dt reconnu pour 
vrai pur toui les Théologiens du Moodr. Jifui-cïrifl fans contredit 
1 n'elt pas la Parole , fi fon prend ce mot dans fa lignification propre 
| pour figniiicr un (on articulé dt qui lignifie quelque chofe. il n eft 
• M tu u pat 
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pjs non plus limage du Père au fens propre, put» qu'une image eft 
une figure, qui repréfente quelque coru*. Daniel Charnier eut un 1 
fil* dé même, qui mourut Mimfirea Momélmun, fie celui-ci en 
eut deux . l'un Minitire dan* la meme ville , ou il efi mon , fie Uu- 
ire célébré Avocat. Le Miniltre a Utile un fils, qui cil mon Mi- 
nière François a Londrej. L'Avocat eturc plulieurs cnlan*, en a 
eu un qui a été roué pour la Religion en 16$ j, fie un autre qui ell 
mort MiniArr en Angleterre. C etoit tou» de* perlonne* de mérite. 

* ILyle, DiSiita. Critique. Ht noir 11 iustms. Benoit, Hifl.it ItJu 
J* s»n tei , fur l’annee 1607. 

Cil A Ml LL Y. ^«BOUTON. 

CHAMINITZA. CWl«C AMINITZA. 

• Cil AMLEMY, petite ville de France dans le N tvernoia 
fur U Nyévre. Hile elt au nord-nord-eft de Neveri, dont elle 
efi éloignée de fu 2 Icpt lieuu. , . % . 

CHAMNEE ou CIIANCÉE ( Mtunce ) Anglots, 
Chanteur de la nuifon de l'Amwnantwn près de Londic», vlvott 
dan* le XVI fiècle. Il tut témoin de* cruautez que H«.nri VIII 
eacr^i contre le* Catholiques Romain», pour établir dam Ion 
Rnyâumc l'indépendance du Saint Siégé ou de la Cour de Rome. 
Dix-huit Chartreux, compagnon* de Maurice, lurent ttUil mon, 
tviur n'avoir pu voulu adhcrer aux lentimen» du Pnncc. Il regar- 
da comme un très grand malheur, celui de n'avoir pat ététiouvé 
digne de veiler fon lingpuur fa Religion, mai* Dieu le relervoii 
pour mus donner une Relation de la mort de ce* Compagnun* , 
dont il «voit admiré la confiance. En eflêi, étani paile dan* le* 
Pais-Bn, pour fuir la pcrfccution. il écrivit l’Hilloire de la mort 
de ces Chartreux, fi; de celle de Thomas Moru*. JotusSimler 
Proiellint, quia mu en abbrégé la Biblaathéque de Gclncr, parle 
ire* mal de M .urice fie de '«* Compagnon*. Voici le* propre* ter- 
me* qu'il a rirez de Balteut, Mauriums cbaactui Ang.ns • c Art ht 
fstssfis M ooachus o- it Aagiia tt> Fapi/mam prtfugus . jtrifju fui U- 
tulo Hiflorié hUttyum Angiit , qH»i»\.ii effint Trr»aas at Prtisltns , 
O-c. Chimnee nioutut l'an Ijfii. * Petrciu», bs BibtitibCank. 
PlU'cu* . it lUuflr. Anglia Script. ». 77J . 1 1 . t>. 7. 

C H A MOS, Idole, ou Dieu de* Muabites. Le nom de 
Charmu vient d'une racine , qui en Arabe lignifie (• bâtir. C eil ce 
qui a taii croire a plulieurs que Charoo* éioit le loieil, a qui la prç- 
cipiurion de fa courte a pu taire donner le nom de bâté , ou de vite. 
D'autre» ont confondu Charnu* avec le Dieu Hammon. adoré 
non feulement dan* la Lybie, fit dan* l’Egypte, mai* aulE dans 
l'Arabie, dan* l'Ethiopie, fit dam le* Inde*. Macrobe montré 
qu'Hammon étoit le Soleil, fit que les corne» qu'on lui donnoit, 
oélignoiem le» rayon». Nou* croyon» que le Dieu Hamanus, fit 
Apollon Chomt-us, dont parle Sirabqn, fit Amrtuen Marcellin, 
riétoit autre chofe que Charno* , ou le Soleil. On adorait ce* Dei- 
tez dan* pluiieur* Province* d Orient. (Quelques un» fondez lur 
une rertimb.ancc du ter. ne llebreu Chimos fit du Grec Comas , ont 
crû que Ch un»* ligniriou le Dieu Baccnui, le Dieu de la débau- 
ché . Ieli*n la lignification du Grec Cûmui. Saint Jerome fit le plu» 
grand n imbre de* Interprète*, croyent que Cinniot fit Bcel-Phé- 
gor f»ni la » finie Divinité. Or Bccl-Phe.or n ell auire que 2»a. 
mut ou Atiiv-j ; il taui donc dire que Chimos n ell autre ilufe que 
ce Dieu, dans lequel lr* Paycn* ont aulli trouvé le Soleil. * D. 


Calmer, uicl.it U B/blt. 

C el» a l'idole de Ch moiou Rimas que Salomon (acrifia, fit fon 
Idolâtrie fut ciufe que Dieu lui ht aiwmcer par le Prophète Ahija 
ou Alita» S.iloniie quil utemit du Tribu* de I m Royaume pour 
le* donner après fa mort à Jéroboam qui tût le premier Roi d'ifraej. 
• I. cm III. Rais, th. 11. *>. 29. O* /«*»• 

CHAMP (Ctmftu) nom que les Latins ont donné à certai- 
nes plaine» de Rome, dm» Icfquelle* il n'y «voit point de mai 
fjns, fit qui fervoittu pour le» ipsétacle», pour le» ailemblee» du 
peuple, fit 1 plulieurs autres ulage*. Il y en avon hait principales, 
dont le* Auteur* Latins font menuun, le Chunp ViminaJ, J Agrip- 
pa, it Mau, J’OÜAit, fit cens qmlsappclloieut Coistanus, tu**, 
rutt , Larsatarisu , BrylUnui. * Antiq. K mm. 

CHAMP (le) de Mari. Campus Manias , grande place bon 
de Rome , ainli nommée à c.tule d ’u.t ancien temple qui avoir été 
bâti a I hmneor du Dieu Mau. On l'appelloit aulli Campus né»- 
rintu, le Champ du Tibre, parce qu’il elt près de ce fleuve. Le» 
Auteur» ne conviennent point fur le* premier» proprietaire* de ce 
chimp, que quelque* un* croyent avoir appartenu a une Vefiale 
nommée Casa Tarrtuia , qui le donna au peuple Romain. (Quel- 
ques autre» prétendent que c'elli Aeca Laamsia que le* Romains 
font redevable* de cette place, fie de plulieurs biens quelle Uillà 
en mourant. L’annqiaié de ce champ n cil pat plut certaine. Quel 
que» Autcursaftiiremque Romulut le contacta au Dieu Mau, fit 

a u'il le dellina aux exercices de la Jeunelie Romaine. Ce qu’il y a 
e certain, c'efi que du lem* de Servi us Tullius, ûxiéme Roi de» 
Romains, il y avou dan* ce chimp un temple cortlacré à Mars, 
dans lequel le tinrent les premières allembléts que le» Romains ap- 
pelaient Comitia CmturiuA , fit où fe fit pour 1a première loi» la cé- 
rémonie qu iis appelloieni Luflri. Tarquin lt Saptrbt *'en élant 
empare, fit y ayant fait feiner du blé , le Conful Brutu» fit Ion Col- 
lègue le refittuérent au peuple Romain, St tirent jetter dans le Ti- 
bre ions le» grains qui fe trouvèrent tant fur pié que dan» le» greniers 
que l'on aron fait bàur dan» ce champ; fie rétablirent le» aflèmblée* 
fur le pié où elle» avwicnt été avant l’ufurpafton de Tarquin. Ce 
chtmp étoit trètlpacieux, fie mmprenoit toute I» grande plaine qui 
ell jufqu’i la porte dt-l Popolo, fit infime jusqu'au Ponte-Mole. 
Strabon en décrit exactement toutci les dimenfions. C ctoit dans 
cette place que le peuple s'allèmbloit pour élire fe* Mugi lirais, 6 c 
quil tenoit régulièrement pluAeurs de l'es allèmbléet. Les Conful* 
kuIs y enrôloient le* Soldat*. La Jeunelfè l'en fervoit pour faire fe* 
exercice*, comme à monter à cheval, l luter, i rirer de l'arc, à 
lanccT le palet ou le difque, ficc. On y faitôu aulli la cérémonie 
de brûler 1rs corps moru. C'étoii de ce chtmp que les Romain» 
royoieoi les Naumachics ou combat» lùr l'eau, il y avon entre au- 
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ires drux endroit» remarquable», l'on qui s'appelloit Area, t Arint, 
qui étoit prtuli; du Ttbie , ou le» S ..dits Uiloient leur» exercices 
militaires: lautre que Ion nommon o fta ou Oiua, dan» lequel 
oneniermoit le peuple julqu'a cequil eut donne fon fi ltrage dans 
les ele étions. Cette place étoit tiet-ontee, fit on y avott placé le» 
liai 1 .! n de plulieurs hommes il’ ui 1res amour d'une grande plerie 
qu'Antoni.-i U pieux y avon tau bâtir. Ce même Prince avon laie 
conitruire au milieu de ceue place, une culomne qui avoit 70 piez 
de haut, où Ton muntuit par 106 degrez , éclairez par 36 fenêtre*. 
Augufie y avou ûu placer le làmeus Obéliique qu'il avôu un venir 
d'Lgypte, fur lequel on »vou pofcuncadr*n lolaire. On y voyoit 
eneme l'Arc de triomphe fit U NaumaLliiede Domnicn, l' Amphi- 
théâtre de l'Empereur Claude, le Maufoieed’Augulle, le (épulcre 
de Marcellutluu neveu, le* trophées de Manu», fie un ufii-grand 
nombre d'auirea monumens anciens fit luperbti. 

Au bout de cette place il y avait une pttne éminence appelle* 
Mon Cutnui ou Cu.itorum, fur lequel le peuple nnintint |xjur don- 
ner fon fuliirage dans le» ék étions. Tout pruche etou 1 Hôtel Je 
ville, ou l'on recevoit les Ambatlàdcur» étranger», le* logeant fi e 
le» nourrillant au» dcprui de 1a République durant te tenu de leur 
■mbaihdé, comme Ti:e-Live le rappone au luyn de» Ambaria- 
deur* Macédonien*, l. 33. t. 34. Mateionts itiucit taira Uritm i» 
vi.Um faiUcam, lùique tu iocus (y Iai.ua prti.il a. Les Généraux qui 
revriunt de l'armee, demmdoieru les nunneun du triomphe, ne 
pouvoicnt pas entrer dan» 1a tiUc, fie reftouni avec leur* troupes 
au Champ de Mm. 

Du teint de Cicéron, C. Capiio propofa de bârir le Champ de 
Mau fie de l'rntcrmrr dans la ville. Il propofa encore de Lire de 
mirbre le* fept» ou clùiuie» dar.i lelqucls le peuple emroi: un a un 
pour donner Ion futirage, fie qui n'etuiei.t que de boit; manies 
guerres civile* qui lûrvmrrnt empêchèrent l'execiaioo de ce grand 
dellein, * Denys d'Haltcarnatie , Antiq. Creq. <y* k»">. Rotin. 
Demprter. Pitilcus, Ltxitrn Aniqait 6 ct. 

CHAMP de Mars, Feic» tntütuccta l'honnrurde Mars.qu'oa 
célébrait le 27 février, îr le 14 mars. Ovide, Faflti. I. e.v. 839, 
les appelle Equiries, Iquiria, 6 c Varron qui leur donne le même 
nom, dit qu’il venoit de ce que ce» jour»- la il le ûiloit des courte * 
de chevaux dans le Champ de Mars a Rome. L, itir.ee . Auteur 
du livre de la Monde» Prriecutrurs, cil celui dequ on apprend 
que le nom de Champ d; Mar» Campus Martis , fut donné à la Féie 
mime, que le* Empereur» célébraient en quelque lieu qu'il» Ce 
trouvaient. Nous apprenons encore de lut que ce fut a une de cea 
Fête», que Gai. Maatmin fe tu appe.ler Augulle par fe» troupe* . 
l'an 30S. 

CHAMP (le) de Flore, Campus tltr*. lieu confacré i cet- 
te Deefle, fie où fe réwefcnioient le* Jeu* appeliez FUraiia, iafii- 
tuez en fan honneur. * Le mè>ne. 

CHAMP (le) criminel, Campas fctltraisu, place de Rome' 
qui non proche de la Porte Colline, ou l'on emerrou toute* vivca 
les Vefiale» qui * étoient abandonnée». * Aatsq. Crrq. ^ Htm. 

C H A M P (le) du rire. Campas Hiiitua ou tUduuu. place où 
Anmbal avoit campé atHégeant Rome, qu il eut pu prendre alte- 
rnent, s'il n avou point levé le liège de devant cette ville, épouvan- 
té de vonet terreurs, fie Je certains làntômes qui le troublèrent. 
Ce qui fut caufe que le* Romain* lui voyant lever le liège, ôc leur 
ville par ce moyen délivrée, lie muent a faire de grand» éclat* de 
nre, 6 1 élevèrent I* un auiel au Dieu du me. * Atsiq.Criq. cr 
Rom. Rotin. Derapfkr. 

CHAMP, le grand Chimp. Il y a deux grandes vallées 
dan» la Paleitme connue» dan* les Hulortens fie le» Géographes 
lout le nom de G rani Caamp. L'une qui s étend le long du cours 
du Jourdain, depuis Tibériade juique* i Ségor. Elle a la lon- 
gueur d'environ douze cen» A*dc* ou de j o lieue» , fie la largeur de 
cuit vint lliJes. L autre efi appelles le Grand Champ, ou la cam- 
pagne / Efirtlm , ou de Ltgit.t, a caufe de ce* ville» qui y fon» li- 
mée» ; ou la vallée de 'ftirati a caule de la ville de ce nom. Elle 
s'étend de I orient au couchant, ^epuit Scjthepeiii afUlê lùr le Jour- 
dain jufque» a Lègita au pié du Mont-Carmel , âc elle a environ vint- 
cinq lieues de longueur. Eufebe fit St. Jerome donnent encore une 
plut grande étendue au UraitiCi/amp qui» étend fur JeJ<iurdam,puu- 
qu’ihdifcnt quil commence au Liban. 8c finit au Délèn de Pharan. 
La campagne de Jéricho étoit dans le Grand Champ fie en faifuit 
partie comme on Je voii par Eulébe. * D. Calmei , Di.'i. it U 
Biilt. 

CHAMP d'A T T I L A , campagne de France dan» le 
Chàlonnoû. Elle vil i trois lieue» de U ville deCiùloniver» le 
Bourg nommé Suipt-U-longut, St a été appel.ee ainli 2 caufe 
qu Attila y fui entièrement demi par Mèrnvee Roi de» F rampai» 
fan 4)3. Tnéodonc , Roi de» Viligoihs, 8c Aetius, Cenrral 
de» Romains, qui »'un*reni comre lui, lui ayant lue ceru quatre 
vint mille hommes, le contraignirent de retourner dans fon Fais, 
avec le» débri» de lûn armée. Cette campagne efi celle que les 
Latins nomment C ampi Caialauaiei. * Thomas Corneille, DU, 
Gérer. 

CHAMP, chtrebtx. S O N N I U S (Franqoi*.) 

■ CHAMPACN AC, bourg ou village de France dan» le 
Limolin. Il ell au fud-efi de Limoges, fie a l'dl de Tulle, a 
treize lieues de la première, fie 2 quatre lieues de l’autre. 

CHAMPAGNE, province de France , avec titre de 
Comté, CampanD. Elle a la Lorraine, fie panie de la Franche- 
Comté au Levant ; la Bourgogne au midi ; la Picardie , lille de 
France, fie le G2rinois au couchant; fie une partie du Luxembourg 
fie du Hainaut au fepeentrian. Grégoire de Tour» croit que fan 
nem efi tiré de l'étendue de fe» campagne», qui fournillem en 
abondance du blé fie du bétail. La Champagne comprend panie 
delà Brie fie du Sénonois, IcRhèteloit, leBalfigni, le R hé mois, 
la Principauté de Sedan, ficc. Son étendue du midi au lèpeentrion, 
efi d'environ 60 lieue». Celle de l'occident 2 l'orient, cft inégale, 
fie de 30 2 45 lieues. On la davtfe or Juuiremeiu eu Haute fie liaife. 
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fi autres ti divifent lëlon le cours de fes rivière», qui font la Sei- 
iie, l.i Mirnc, l'Aine, l'Aube, ficc. avec la Meule fit ■ l'Yonne, 
qui n'en arrulent qu'une petite partie. Elle a drus Archevêché* , 
Kh-.-niis it Sens, fit quitre Evêché*, Chiions fur Marne , Langres , 
Meaux fit Troyes. Celte dernière fille fur la Seine . crt capitale 
de la ChMipagne. Les autres Ions li .ir lur-Aube, Mouilon, Pro- 
vins, Méueres, Notent- fur-Seine, Epernay , Vitri- le- François , 
Ch tu mont, Charletrille, S. Durer. Saintc-Menthould, Rocroy, 
Chiteau Tnierrt , M irucreau-taut- Yonne , Joinville , Château- 
Porcicn, Sedan fit Rancourt Principauté*; Beau fort , Pinel, 
Civil Seul, fisc. Duché*; Brienne, Ptanci, Anglure. fitc. Le pais 
de Champagne oc de Brie, félon l'auu-nne dtvinon de Cefar, étott 
en parue dans La Gaule Belgique , 6 c en partie dans la Celtique. Le 
n«>m ite Chtmpagnc ell nouveau, 6: le premier qui s’en e.l ferri, 
eti le Commuiieur de la Chronique du Comte Marcellin , qui a 
été futvi par Gregmte de Tours, par Thêg.n. par Aimait), fie 
par d'autres qui l appelèrent la Champagne de Rheims fit quelq.ie- 
lôti de Chiions. Dan» le pinage de Lt Monarchie Françuile que 
firent les enfuis du Rot Ctmvis I, Sc puis tett* de Clotaire I, la 
Chaanpagne I nient parue du Royaume Je Met* nu d'Aufiraiie. 
Grégoire de Tours, dit que du tenu de Srgebert, Roi de Met*, 
qui viroit en 570, il y avoit un Duc de Champagne nommé Loup , 
qui témoigna beaucoup de fidelité pour le jeune Roi Childcbert, 
contre Union H Beuftoy. Guintrio ou Wintaio, fut en- 
lutte Duc de Champagne, & c'eft le mêmeque Brunetuui lit miu- 
rir. Fiodoard parle de Jean fils du même Loup. Il étott frère 
de Ra-nulje Archevêque de Rheims St Fortunatus le nomme avec 
éloge. Adon 5t Si^eben dif ni que Dreux, fils aîné de Pépin, 
furnomme HtrtjUl, fut Duc de Champagne: mais ce titre de Duc 
rietoit pas alors une dignité perpétuelle, nuis une fone.de gouver- 
nement. Le "temier Comie héréditaire de Champagne, a eie Ro- 
bert de Vermtndois, fils d’HERBERT II, fit d ' HtUtbraddt , 

Î ui te rendit maure de la ville de Troyes vers l'an 95 3. San frère 
Ierbert lut fuccéda , fit mourutfort âgé le 3$ décembre 993 , 
laitbnt Alignée d'Angleterre , fon «poufe, veuve du RotCAari»,, 
dit te Simple , Eiitnnt qui mourut tans pofiérité en 1019. Après là 
mort Eudes II. Comte de Blois, fitc. fut Comte de Chimpigne. 
Il ésoil fils d’EuDEi I, fit petit Ifs de Tuibaud le Tricheur, 
Comte de Blois, ainft qu'il fe voit par la uble fut vante. 

SUCCESSION CHRONOLOGIQUE ET GE' N 1 EALOGlQUE DES 
C emtts de Champagne 

I. Th 1 baut , I. du nom , dit le vieux & /# Tmbtitr , fut Sei- 
gneur de M untagu en Laonois , par don de Hugues , dit U Grand . 
Duc de France , de Vierzon, fit de Sanccrre en B?rry. Il futautü 
Comte Je Blois , de Chartres fit de Tours , fit mourut avant le 
mois 1c février 978. Ilepuulà Leu t garde de VcrmanJois, veuve 
de GuiUaumt, I. du nom, Duc de Normandie, fie fille de Herbert, 
II. du mm, Connecte Vermandoia fit dé Troyes, dont il eut, 1. 
Thibaud, dit lt '/tune , qui liu tué à Chames l’an 962 , d ma une Ibr- 
tir qu U lii fur Richard, l.dtl nom , Duc dé Normandie; 2. Eu- 
des, 1 du nom , qui luit; 3. Huguet, Archevêque de Bourges, 
mort le premier janvier 983 -, Ot 4. Zmm, minée i GmlltMmt, 
IV. du nom. Duc de Cuicnne fit Comte de Poitou , morte après le 
mots d'avm 1004. 

II. Eudes, 1. du nom. Comie de Blois, de Chartres fit de 
TVurs, mon l'an 99c . époufa 1. Mahaud , rroifiéme fille de Ri- 
thard, I. dunom. Duc de Normandie: 2. htm, Icejr aînée de 
Raoul , 111. du nom, uit lt fane au t , Roi de la B JUrgogne-Trans* 
jurane, dont il tut, 1. Thibaud , II. du nom, qualifié Comte fit 
Dvcque dms un titre de Mairmoutier , 5c par d'autres , Archevê- 
que de Vienne, vivant l'an 1004; 2. Eudes, IL du nom, qui 
luit; fit 3. Agnes , qui vivoir Lan 1001. 

III. Eudes, 11. dunom, dit le champenois , Comte de Blois, 
de ChattTes, de Tours, de Troyes fit de Meaua, s'empara des 
Comte* de Troyes fit de Meaua , après la mon du Coinie Etien- 
ne de Vermanduis fon coul'in . maigre Robert Roi de France, qui 
le battit en trois rencontres , St l'obligea de lui demander la paix. 
A k irè* U mon de fon oncle maternel, il prétendit defuccéder au 
Royaume de la Bourgogne- T ransjurane , fit comme il pourfuivoif 
fon droit par les armes contre l'Empereur Conrad le sali que , il tut 
tué dans un combat, près de Bir le 1 7 leptembre 1037, âgé d'en- 
viron 35 ans llépnufavers l'an 1013 , Ermengarde , fille de R*- 
btrt, I. dunom. Comte d'Auvergne, U d Ermengarde de Proven- 
ce, dont il eut, 1. Thibaud. III. dunom, qui fuit; 2. Henri, 
furnomme Comte de Troyes, qui fit U Se tache de, Comtes 

d Aumale; fit 3. Bertt, mariée 1. i Alain , II. du nom, dit lt 
Ribra , Comte de Bretagne : 2. à Hague 1 , 11. du nom , Comte du 
Mans, morte l’an 1085. ' 

IV. Thibaud, 111. du nom, Comte de Champagne, de Brie, 
de Biois, de Chutrei fit de Tours, fut fait prilonnier pr Géo- 
froy. II. du nom, furnomme Martel , Comte d'Anjou, le 21 août 
1044, fit lui donna la ville de Tours pour fa rançon. Il eut plu- 
sieurs différent avec Henri, I. dunom. Roi de France, fit mourut 
félon quelques Auteurs l'an 1085. Il époula Alix, fille de Ratai, 
II. du nom. du lt C r*nd, Comte de Crefpy fit de Valois , fit d'Alix, 
Cwntelfe de llar-fur-Aube. fa première temme , dont il eut 1. E- 
Tienne, dit Henri, qwfuit} 2. Eudes, III. dunom, Comtede 
Troyes fit de Meaua, mon lans pofiériié ; 3. Philippe, F.véquefic 
Comte de Chiions, mort l'an 1100; fit 4. Hugues, Comte de 
Troyes fit de Bir-l’ur Aube , qui fit U branché dtt Stigntmri Jt 
Champlite. 

V. Etienne fumommé Henri, Comte de Champagne, de 
Brie, de Blois fit de Clunrrt , entreprit deux foi» le voyage d'Oo- 
tremer. fit étoit en telle réputation parmi les Barons de la Palefti- 
ne , qu'ils l'appel loir ni le Pire du Cmftil. Il fut tué au fécond voya- 
ge prêt de Ramès en P.iltlline le 18 juillet 1 102. ayant eu d ‘Alix , 
611e puînée de Guillaume , du U Bâtard, Roi d'Angleterre fit Duc 
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de Normandie, t. Guillaume, Comte de Chartres, duquel 
font delccndus les Seigneurs de Sully fit de Vqukin (Cérrri>»« SUL- 
LY) 2. Thibaud. IV. du nom, qui fuit; 3. frima», dit de 
filou, Comte de Morain fit de Boulogne, fit Rot d'Angleterre * 
mort le sj oftobre 1154, après un régne de tï ans, du mois* 
moins trois jours 1 4. Henri, du Eudes, F.vèque de Wmchefttr en 
Angleterre, mon l'an 1171 ; 5. M chaud, qui tût engloutie dans la 
mer avec Richard , Comte de Chciter Ion mari, le 25 novembre 
1120; 6. Lituife , mariée! Miles, H. dunom. Seigneur de Brajr 
fie de Momihery, Vicomte de Troyes; fit 7. Alix, qui époula 
Renaud, IV'. du nom , Comte de Joigny. 

VI. Thibaud, IV. du nom , fumommé lt Grand, Comte 
Palatin de Champagne . de Brie, de Blois St de Chartres , mourut 
Je dixième août 1152 , fort regretté de fis Sujets, aulqucls il avotl 
lait de grands biens, fit lui enterré en l'Abbaie de Lagny. Il avoit 
époufe avant l'an 1123, Mahaud , fille alnee d'Estgubtrt , 111. du 
nom , Duc de Camuhie , dont il eut 1. Henri . I. du nom , qui 
fuit; 2. Thibaud, I. du nom , qui rû la branche des Ce mtts d* 
Br.ois rafptrtet tj-apts \ 3. Etiknne, de qui dépendirent 1rs 
Comtes -.•* Sancerre ; (Coerthti SANCERRE) 4. GuUmumt , 
CarJinal fit Archevêque de Rheims, mon le neuvième oétobre 
1302; j. Hugues i b. Agnes, Dame de Ligny, mariée a Renaud, 
II. du nom, du h Jeune, Comte de Bar ; 7. Mari», alliée i Eudes , 
II. du nom. Dur de Bourgogne, après .a mort duquel elle fe ren- 
dit Religieufe S Fomevraut; 8. Mahaud, qui époufa Rtirtu, III. 
du nom. Comte du Perche ; 9. tùm Sein, mariée 1. a Rager t 
Duc de la Pouillei 2. S cuTùaumt Gœth, IV. du nom. Seigneur 
de Montrairail ; 10. Alix, iroiliétne lèitinie de Louis, VU. du 
nom , dit le Jeune . Roi de France , morte le quatrième juin 1206 ; 
fit 11. Marguentsdc' Champagne , Religieul'e au Prieuré de Fontaine. 

VIL Henri , I. du nom. Comte Palnin de Champagne fit d« 
de Bric, mort le 17 mars 1182, époula Mari» de France, fille de 
Louis, VII. dunom, dit I» Jeune, Roi de France , fit d' Amener, 
Duché de de Cuiennc. Elle mourut le onzième mars 1 198 , âgée 
de 60 ans, de regret d'avoir perdu Ion fila aîné. Leurs enUiii lu- 
rent 1. Henri, II. dunom, qui fuit; 2. Thibaud, V. du 
nom , qui continua U poltérué . raf fente afris te Ue de feu frère j 3. 
Schelafli^ut , manee » Guillaume , 111. dunom, Comtede Vienne 
fit de Mâcon; fit 4. Marie de Champagne, qui époulà Baudouin , 
IX. dunom, Comie de Flandre, Empereur de Conilanunople , 
naone le 2gaoùi 1204. 

VIII. Henri, 11. du nom. dit le Jeune , Comte Palatin de 
Champagne, fit Rot de Jérulaletn, tomba d'une lenèire au château 
d'Acrc en la Paleiiioe 1 an 1 197 . dont il mourut. Il époula t . Br- 
manftn, fille St héritière de Henri, Marquis de Namur, duniiln'euc 
point d'eniàns: 2. Ifabeau . Reine de Jerufalem fit de Chypre, 
veuve de Conrad, Marquis de Mumfcrr.it, fit fille du Roi Arnau* 
ry , dont il eut 1 . Alix de Champagne , Reine de Chypre, mariée 
a Hugues de Lulignan , I. du nom , Roi de Chypre; fit 2. Phtiifft 
de Chunpagne. allée l'an 1214, â Erard de Brienne, fils d'Asurè, 
Seigneur de Rameru. 

VIII. Thibaud . V. dunom, fila puîné du Roi Henri I, fût 
Comte Palatin de Champagne fit de Brie après fon frère aîné , fie 
mourut le 25 mai 1201 , âgé de 25 ans ou environ. Il avoit epoufé 
en 1195. Blanche de Navarre, fille de Sandst, Roi de Navarre, 
dont il eut 1. Thibaud, VL dunum, qui fuit; fit 2. H. . .de 
Champagne, mort jeune. 

IX. Thibaud. VI. dunom, dit le Pefhumt , puis le Grand, 

ou le fatfeur de chamans , fut maintenu d-ns 1a poilcllion du Comte 
de Champagne , contre la prétention de la couline Phiitpfe, fitd'E- 
rard de Brienne fon mari, par Anèi des Grands du Royaume, don- 
né a Melun l'an 1216. Il fit depuis la guerre contre ùint Louis, 
fils de fon bientuiéteur, fit contre la Régente Blanche de Ca&IJe, 
avec Icfquels il s'accorda. Il «vint Roi de Navarre vers l'an 1236. 
après la mort de Sinthe , lun oncle maternel. Il fit autfi le voyags 
d Outremer avec les Ducs de Bourgogne fit de Bretagne , fie plufieura 
autres grands Seigneurs de France, fit mourut après Ion retour le 
dixiéme juillet 1254. Il époufa 1. a l’âge de 18 ans. G»r<r*j», Cora- 
telle de Dafchboutg , de Mona fit de Metz . veuve de Thibaud, I. du 
nom , Duc de Lorraine , fi t fille unique d'Albert, Comte de Dafch- 
bourg, ficc. dont il fut réparé : a. Agnès de Beiujeu , fille de Gai- 
cbard , Seigneur de Beaujéu . fit de SibjUe, fille oe Thilijfe . Com- 
te de Flandre fit de Hnmult : 3. par ccotraft du mou de mari 
123a, Marguerite de Bourbon , hile air.ée d'Anhambaud, V III. du 
nom. du le Grand, Sire de Bourbon, fit de Beatrix de Momluçon. 
Du fécond mariage (ortie 1. Blanche de Chimpagnc, mariée l'an 
1235 . à Jean , I. du nom, du le Baux, Duc de Bretagne, morte 
le cinquième août 1283: fit du troiheme vinrent . a. Thibaud . 
VIL dunom. du le Jetât, Comtede Champagne 5t de Bue, 6c 
II. dunom. Roi de Navarre, mort au retour du voyage d'Outre- 
mer â Tiapant . au Royaume de Sicile, en novembre 1270, fana 
pofiériié Qijabtlledc France, fille du Roi Uint Lotit* , morte le 
47 avril 1271; 3. Pierre, mnrt jeune ; 4. Henri, 111. dunom . 
qui fuit; J. Alitaer-, 6. Marguerite, alliée l'an I2J3, â Ferry , 11. 
ou nom. Duc de Lorraine ; fit 7. Beatrix de Champagne . initiée 
par contrat du moi* de novembie i*j 8, à lluguet , IV. du nom» 
Duc de Bourgogne. _ , . 

X. Henri , 111. du nom, furnommé le Grès, Comte Palatin 
de Champagne fit de Brie , fit Roi de N avarie . mourut le 22 juil- 
let 1274. la niant de Blanche d'Artois, fille de Rebrrt, Comte d Ar- 
tois, qu'il avoit époufee l'an 126g, fit motte le deuxième mai 1302» 
pour fille unique. Jeanne. Reine de Navarre, Comtetlè de Cham- 
pagne fit de Brie , mariée le 16 août 1384, â Philippe. IV. du 
nom. Roi de France, morse le deuxième avnl 1304, âgée ds 
33 ans. 

COMTES DE BLOIS. 

VII, Thibault de Champagne, furoommé U Beu, fécond 
M m 3 
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fil» de Thibault, IV. du nom, Comte de Champagne , & de 
de Ciruuhic , fin Comie de Bloi* & de Clunres , & fui 
créé Sénéchal de Prince en 1 15a. Il rendit de grand* lervices aux 
Roi* Lotus VH, dit Uftwu.U Philippe 11 , du AMguflt, & mou- 
rut au üège d'Acre l'an moi. Il époufa en 1 164, Alix de France, 
fille du Rot Ltuu VU. dit J* J tua», & d Alunir, Uuchclle de Guien- 
ne fa prenne re femme , dont il eut I. iMuli , mort jeune; ». 
Loin», qui fud; 3. tfiwi , mort jeune; 4. Philippe, père de TU- 
bénit ; 5. Marguerite, alliée 1. à Hugues d Oify , 111 . du nom. Sei- 
gneur de Munumrail : ». i Otbt » , Comte de Bourgogne : 3. â 
Cé Mimer , II. du nom, Seigneur d' Arène* ; 6. Elizabeth , Cum- 
telle de Chartre* . mariée 1. i Sulfite , 11 L du nom , Seigneur 
d'Amboilè: ». a ÿmadOify, Seigneur de Moumuail ; & 7. Alex 
de Bloi*. Abbellr de Fontevrault en 1211. 

VIH. Louis, Comte de Bloi* «c de Chartre* , fi* tué à U ba- 
bille d'Andrinople par le* Bulgare* le 14 avril 1203. Il époubca- 
tktnat, Cannelle de Clermont en Bcauraili* , fiUe aînée fc héri- 
tière de BjuuI, I. du nom , Comte de Clermont, Connétable de 
France, dont il eut 1. Thibault, U. du nom, quifuii; a. 
IU tul, tnott jeune; fc 3. 7 #an»rde Bloi», mortejeune. 

IX. Thibault, 11 . du nom, dit leftuae, mourut ver* lin 
ms, fan» laitier de poftérité de biahaud d'Alençon , tille de Hé- 
bert , I. du nom, Comte J'Alençon , & de 'fuma* de U Guerche; 
ni de dément e de* Roche*, fille de GuilUmm de» Roches , Séné- 
néchal J 1 Anjou , & de si arguent t de Sablé , fe* deux femme*. Cet- 
te dernière le remaria à Gtefrtj, IV. du nom. Vicomte de Cbi- 
teaudun, dont elle eut deux fille*. 

Lor* du mariage de JKannk , Comteflê de Champagne & Rei- 
ne de Navarre avec Phi nrre , IV. du nom. Roi de France , 
la Champagne fut inlépanblement unie a U Couronne: ce qui tut 
depuis confirmé par les traitez particuliers . comme celui de Laon 
en *3*7 , du Roi Philippe leUag. avec Fade* de Bourgogne ; de 
un autre du 14 mar* 1333 , cnirele Roi Philippe de valait , fc Phi- 
lippe Rai de Navarre , avec Jeanne de France là femme. Par ce 
dernier traité le Roi Sr U Renie de N avarie cédèrent iou* le* droits 
qu'ils pouvoient avoir fur la Champagne & la Brie, au Roi, qui 
leur donna quelques aune* terre*. Lu 1361, le Roi Jean réunit 
encore ce* Corniez i la Couronne. Au relte , il ell sur que les 
Comtes de Champignetaifusent tenir les Eau de leur* pais, par 
fcpt Comtes leurs Valliux , qu'ils appelaient Pair* de Champagne. 
C'étoient le» Comte* dejoigny, de Rethel.de Brienne, de Rou- 
ci, de Braine, de Crand-pre & de Bar-fur-Scine. Le* Roi* de 
France étant devenu* Comte* de Champagne, y ûifotent tenir les 
Etats ou Grands Jours par leur* Officiers. Le* Auteurs parlent di- 
verfement du titre de Palatin , qu'avaient les Comtes de Champa- 
gne. Du Cange prouve dan* fit Sent fur JûavilU, que comme les 
Comte* rendoicnt la juftice dan» le* ville*, celui de Ttuye* étoit 
appelle Palatin , parce qu'il exerçoii la junidiétion fur les Officier* 
de la Maifondu Rut. * Grégoire de Tour*. Armotn. Stgebert , 
fcc. Pilhou , Mtmatrti du Ce mm Htriiuaan de Champagne , &Gi- 
•takgiii de, Ctmiéi HiriMimini de Treyts. Claude Mutilant, Umm- 
gTépb. litre J. Cmmf. Cemit. Camuzat. Du Cange. Sainte- Manhe. 
tabbe. Du Puy. Le P. Anfêlme , fcc. 

CHAMPAGNE (Guillaume de) ou de Bloi* , dit aux 
blattthtt maint , vivoit dan* le douzième liécle. Il lût Archevêque 
de Sens, puis de Rbeuns, nommé Cardinal l'an 1180, par le Pa- 
pe Alexandre III , Légat dam les G.ules & en Allemagne, Ré- 1 
gtnt du Royaume. & prm.ipal Mimitre d'Eut foui le Roi Philip- 
pe Augufte. Il étok quatrième fila de ihèbtuU , dit U Grand. Com- 
te de Champagne, qui l'avoir delliné dès fun enfance a l'Eglife, 
comme nou* l apprenons de* Epitre* de funt Bernard . fc Irere 
d'Alix de Champagne, mère du Roi Philippe Augulie. Aulfi 
lorsque ce Prince entreprit le voyage de la Terre-Sainte, il laslU 
b mère Alix fc Ton oncle Guillaume Règen* du Royaume. Il 
mourut Pan 1202 1 Laon. Pierre deBluis lui adreltè deux lettres , 
Ia28, & la 12a. Etienne de Tourna)' , Abbé de binte Geneviè- 
ve, puis Evêque de Tournay lui en écrivit 23 , fur divers fujeti 
important. Pierre Comeftor lui dédia Ion Hilioire SchoUftique, 

& Gautier célébré Poète de ce (iécle-U, Ion Alexandnade. On 
peut encore voir les Auteur* de fon lems. * Pierre de Celle* , /. 

1. Ep$. f. Guillaume le Breton , im Philip. Rigord, in Vu» Philip. 
Saint Bernard , Efift. 11. Jean de Saliibery , Epi fl. 2S7. Roger Ho- 
véden. Vincent ne Beauvais. Bzoviu». Sponde. Cuconiu*. Sainte- 
Marthe. Aureuil, Hi/I dtt Mimflrti d'Etat , &c. 

CHAMPAGNE d'Italie. Vtju. TERRE de LA- 
BOUR dans le Royaume de Naples. 

CHAMPAGNE de Rome , ou C A M P A G N E de 
Rome. Veyez LATIUM. 

•CHAMPAGNE-MOUTON, petite ville de Fran- 
ce dam la partie méridionale du Poitou, fur la rivière d'Argent, 
vers let confins de l'Angoumoit. Elle ell a peu prit au lud de 
Poitiers, dont elle eft éloignée d'environ onze lieue*. 

CHAMPAGNE (Philippe) Peintre célèbre, né à Bruxel- 
le* le 16 mai de l in 1602. Dé* fun plus jeune âge il témoigna 
beaucoup d'inclination pour la Peinture, & après s'être appliqué 
d'abord a la figure , il étudia enfuke le partage , foui le célèbre Fou- 
quier. On lui conseilla de faire un voyage en Italie , & en pailint 
à Paris , du Chêne Peintre de la Reine Marie de Médicis , l’arréu 
dan» fa maifon. Champagne époufa depuis la fille de Du Chêne, 
dont il obtint la place apres qu'il fui mon. La Reine Marie de 
Médicis lui donna un appnement dans fon palai* du Luxembourg 
où il fit divers ouvragei , & l'employa encore à peindre la route de 
réglife des Carmélite* du fauibourg (tint Jacquet , où il y a de b 
main un crucifix qu'on ethme beaucoup. Le Roi Louis XIII, 

& le Cardin»! de Richelieu l'honorérent autTi de leur ellimr. 
Champagne étoit l’homme du monde le plu* doux & le plus honnê- 
te , tout à bit definiéreflè , bon ami , ferviable , fc qui favoil lé 
faire aimer. lia bit un très grand nombre de tableaux, de païfa- 
ges, de portraits fc d'biftoires. Un de tes meilleur* ouvrages eft 
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un platibn* dan* l'appartement du Roi à Vincenne*, qu'il fit au fo» 
jetde b pou de 1639. Depuis il fe trouva 1 l'éttbltllèmeot del'A- 
cadémie Royale des Peintres, de laquelle il fut Retour, fc il mou- 
rut le douzième août de fan 1674. Il étoit relié veuf a i âge de tren- 
te ûx ans, fc n'avoit point longe i de tccondei noces. Eure fé* 
bonne* qualité!, on admira b ptété, fon defimérellèment, & une 
grande chante pour le» pauvres. Il avoit eu diveri rib qui mouru- 
rem jeunet, fc fa fille aînée l'efit Religieule; mais il éleva auprès 
de luiJein-Bapiüke Cuamfacne , Ion neveu, fil* de lbn litre , 
qu'il a iai<Té pour héritier de fes bien* & de Ion efprit. Ce dernier 
a bit graver le portrait de fon oncle peint par lus même. * hiimte- 

• CHAMPAGNE (Jean-Biptifte) neveu du précédent, 
naquit a Bruxelles en 1643 ■ Il fix élevé par Ion oncle dan* b Peur- 
turc. L'union dan* laquelle ils vivoieni, & l'cftime qu'ils arotent 
l’un pour l'autre, fit prendre au neveu b même manière qu'avou 
fuivie lbn oncle, en dégénérant un peu de force fc de véruc. Du 
relie , il* avoienl les mêmes Icnmunu dans leur profclîion fc dans 
leur Morale. Le neveu fit en Italie un voyage qui ne dura que quin- 
ze mou , bns prendre d'autre goût que celui des ouvrages que Iota 
oncle lui avoit infptré. Il mourut Proielfeur de l'Académie en 1681, 
igè d'environ 43 ans. * De Piles, Abbrtgt d* U Vu dtiPemrtt, 
Mo}. 

CHAMPEAUX (Guillaume de) Guilltlmu, Campellenfi, . 
Evêque de Châlons en Champagne, a vécu dam le douzième liécle. 
Il en ainfi appellé du village de Champeaux , proche de Melun en 
Brie , où il étoit né. Aptct avoir étudié a Laon loua Anielme , 
Doyen de l'égide de celle ville, il fût bit Archidiacre de Pari*, & 
chargé denieigner la Dialetoque dam les Ecole* de cette ville. 11 
fe retira enfuite dans b chipelle de faim Viétor- lez- Paru, où il cu- 
blû une Communauté de Chanoine* Réguliers ; & il continua d y 
furc fe* leçon*, par l avis d'Hildeben , fciéque du Mans, Aiort 
Abaibrd étant revenu a Paria , étudia la Théologie fous lui, fc lui 
nnt tète lur b PtuJoJbphie. Guillaume de Champeaui tut élu Evê- 
que de ChlJoDi l'an 1113. & lût députés Strasbourg, pour ac- 
commoder le diffèrent qui étoii entre 1 Empereur Henri V , & le 
Pape Galifte II. Il convint avec ce Prince qu'il remeurott les in- 
veliiture* , pourvu que le Pape lui rendit» à tes Sujets le* terres 
qu'ils avoient perdue* pendant la guerre. Guillaume de Champeaux 
apporta Cet propofittons au Concile de Rheimi , tenu l'an 1 1 19 ; 
mai* l'Empereur fc le Pipe »'ét*nt vu* à Moufon, ne purent conve- 
nir. Guillaume de Champeaux bénit faint Bernard Abbé de Clair- 
vaux l'an 11 13. Il prit l'habit de Ciieaux l'an 1119, fc après avoir 
fondé un munaftérc de cet Ordre, il mourut l'an 1121. Son corps 
fut porté i CUirraux où il eii enterré. Il y a apparence qu'un hom- 
me aulfi bvaoi que lui, a écrit quelque* Ouvrages : cependant nous 
n'en aroni aucun ; car le Dialogue d'un Chrétien avec un Juif, qui 
a été donné tous Ion nom dans la dernière Bibliothèque des Perek 
de Lyon , eft de Gilbert de Weftminfter. On dit qu’il a écrit a- 
vanc Pierre Lombard un livre de Semences , qui fe trouve manu- 
nulcrit dans b bibliothèque de Nôtre- Dame de Parts ; une Epine au 
Pape Innocent II, cooire Abaibrd , fcc. * Abaibrd da»i (ta Hï- 
fiéèrt , eh.». Hildrbtrtdu Mans, Epiji. 1. L'Auteur Anonyme da 
i'Hiftoire de l'Abbaïe de Saim-Viftor. Alberic , à Vit ». Saint 
Bernard, tpifi. 3. Yves de Chartres , Epifi. 268. Othoo de Frifin- 
ghen , f. 1 .ch. 47. (y 4$- La Chrteù^at d* Morigny. M. Du Pin; 
Bibluthêtpat det Auteur 1 EttltJiafliijmet da daatjimt Jiicle. Jongrhn, 
ta Pttrp. S. Ber». Hcnriqucz , i» Minai. Sainte-Marthe, GaU. Chn/i. 
Charles de Vifch, BtbUaiU.ciJI.(yc. 

C H A M P 1 E R (Symphonen) dk en Latin Camptrwt, Mé- 
decin du Duc de Lorraine , Chevalier de Saint-George , étoit de 
Lyon. Il fui Echtvm en 1390 & 133;, en cette ville, où il éta- 
blit le Collège de Médecine, & compôb pluûeuri Traitez fur tou- 
tet forte» de matiérei. On en pourri voir le dénombrement dans 
Simler. dsnsGefher, dans la-Croix-du- Maine, & dam la bibütth. 
Franf. de Du Vetdier-Vauprira*. llbifTa un fils nommé Claudb 
Chammex, Sieur de b raverge. deCorcelles, fcdeUBaitie, 
qui a lompolé un volume alu Siagalaritix. dtt GemUt, imprimé à Pa- 
ri* & à Lyoii. 

‘CHAMPIGNY, filisge de France , dans cette partie du 
Poitou , qui porte le nom de Loudunoit . vers les confins de U 
Touraine, fur b rivière de Vende. U eft i l'eft-oord eft de Lou- 
dun , dont il eft éloigné de quatre lieues. 

C H A M P I O N. On sppelloit ainfi autrefois un Combattant, 
qui rraroii dant le champ de bataille, pour vuider quelque diffèrent 
par un duel. Dant la lutte du terni , on donna ce nom à celui qui 
entreprenok de combanre pour un autre , fou pour une Dame , foit 
pour un homme qui eût quelque infirmité , ou qui lut trop jeune, 
ou trop vieux. Sur quoi il but remirquer qu'anciennement on ter- 
minoit par duel les différents qui ne fe pouvoieiu décider par les Ju. 
ges. Quelquefois on ordonnoit ce combxt pour juger de l'innocen- 
ce de ceux qui étoieat acculez de quelque crime ; de forte que ce. 
lui qui demeurait vainqueur , étok réputé innocent , ou avoir meil- 
leur droit. Les Chevaliers & les Seigneurs de marque ne com- 
baitoiem pas eui-mêtnes, contre ceux qu'ils accufoient de larcin, ou 
de rapt, ou de quelque autre crime lembbble. Les Clercs , les 
Chanoines, & les Religieux donnoiem aulfi des Champions pour 
eux. Enfin tous ceux qui étoient accufez d'un crime , dont U pei- 
ne n'alloit pas l U privation de b vie, ou de quelque membre, é- 
totem exempts de combattre en perfonne , & donnoiem des Clum- 
pions. Les parricides , les voleurs, fc autres gens de cette efpéce 
étoient obligez de foutenir le duel , fi fige & les forces leur per- 
mettoient de combattre. Les Champions mercénaires, qui corn bat- 
iment pour l'intérêt , fc non pas pour la gloire, ni pour défendre 
leur innocence , étoient mil au rang det perfonnes inbmes. Il y ea 
avoit qui fe louoient à de* Seigneur» . pour fervir de Champions . 
quand l'occafioni'enpréfenteroii, fc leurbifoiem hommage pour b 
tomme qu’ils en recevoietu , ou pour le fief qu'ils poftècfoient X cet- 
te condition. Let Champions combauoienc toujours a pié . fc ja- 
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mais! cheval. On leur cuupoit auparavant les cheveux, leur Uif- 
fam une manière de couronne ou de rond, furie hiutdcU tète. 
Leuti armes éioietit un bâton , & un bouclier. 

En Angleterre, on appelle Champion du Roi, un Chevalier, 
qui aprè* le couronnement du Roi , pieferue un cartel à quicon- 
que veut mer que le nouveau Prince loir légitime Roi d'An-leierre. 
Tn mas Milec . Wallingham & Fronlard decrivemde pareils délis, 
après le couronnement d Edouard V , en 1 326 j de Richard 11 , en 
1376161 de Henri IV, en 1399. Ftoiiiârd du, quaprèt le fécond 
frrvice de table, il vint unCnevalier tout arme , couvert de mailles 
de vermeil , monté lur un cheval de guerre, 6c précédé d'un Che- 
valier qui portoit fa lance , &c que l'étant approche du K01 pendant 
le fellui , il lui prefenta un canel, par lequel il detioit celui qui o(é- 
roit dire que Henri IV n'étoit paa légitime Roi d'Angleterre: ce que 
le Roi fit crier p^run Héraut d armes en U fille , fit en lu endroits , 
de la ville. (Quelques uns croyent que ceChimpion du Roi ré- 
rélcnte l'Angleterre ; parce que, dilentils, le Roi ne dou corn- 
«ttreen ces rencontre», que par un Champion, ôc qu'U n‘a point 
d'autre Champion que la patrie. Vidant dit que vers l'an 1270, 
on propoli .le donner au Comte d' Anj iu 6c de Provence , le titre 
de Cnu npieu de U S*iute-E[Ufe , c'ell a dire, de defenfeur 6c de 
proiL<*t ur. * DuCange, UUtftrium L/uiniui'u. 

CHAMPLAIN (Sunuvl de) Gentilhomme de Xaintonge 
a été un de ceua qui ont le pur contribue a l'étabniFement du Ca- 
nada. Ses premiers voyages furent a I Acadie, dont il a reconnu 
tous les ports. Nous en avons des dclcrtptions 5 c des planches 
très- ciiét-s dans lès Mémoires. U parcourut toute la côte méridio- 
nale du continent, environ 15 lieues pardelt Ballon, oit les An- 
glots n avaient alors aucun éublufèmem. Dans ces voyages il n'é- 
toit que Lieutenant du Sieur de Mono. 11 fit en ceue même qualité 
quelques autres voyages fur le licuve de Saint- Laurent s commenta 
le premier eublnlement de Quebec i remonta jufqu’au Lac qui 
porte Ion nom , ou il aida les Sauvages, Micuiaks, fie Algonquins 
à remporter un grand avantage fur les Iroquois; 6c jena les premiers 
fondement d'une tubiianon dans Fille de Munt-réal. Dans un au- 
tre voyage il monta beaucoup plus haut dans Je fleuve , 6c délit en- 
core lev Iroquutt dans leur propre pais , n'ayant avec lui que peu de 
François, 6c un très-grand nombre de Sauviges. En 1611. étant 
de retour en France pour foliiciter de nouveaux fecuurs, les Ma 
louins firent révoquer le privilège eiciuUI pour la pêche du Canada, 
lequel avoir été accordé au Sieur de Monts; mais en 1613, M. le 
Prince qui fut nommé Viceroi de la nouvelle France, fit le Sieur de 
ChampUm liin Lieutenam-de- Roi dans cepafs-U ; 5 c l'y envoya a* 
vec tout ce qui lui émit ncceilatre pour fe tunirier à Québec. Il fut 
fur ce pié-la fucce Hivernent fous les Ducs de Montmorency 6c de 
Vantadour, St enfin fous le Cardm.il de Richelieu, qui, les uns 
•près les autres fuicéfiérent à M. Je Prince. La compigmede cent 
Atlocirxqm fut formée en 162S. lut confirma la même dignité 6t 
la même autorité , 6c il s’en iervit utilement pour l'avancement dr la 
Colonie en 1629. Québec malgré la vigoureufs tendance dcChim- 
çlain, tut pru par les Anglois; fie les François lurent obligez de 
lortir prcfque tous du pris. En 1631, le Canada lut rendu! la 
France , 6t C'iumplain en tut lait Gouverneur général. Il y puiTi 
rn 1634 , avec quatre vôtleaux . fit il mourut i Québec fur la fin de 
î’Jnnce fuivante, aptes 33 muées de travaux, dunt fts fucccflèur* 
uut goûté les fruit*. l'^n/n ftya/aj. Laïc ci but, diver/ei HtUniai 
du CdddJd. 

CHAMPLAIN, Lac, Clumplem Latmi. C'ell un Lac du 
C»nada dans l’Amérique leptcnt notule. Il ert entre la nouvelle 
A ig: Lierre fit U rivière de Saint-Laurent, dans laquelle il fe déchar- 
ge par un grand canii, au deflùs de I tlle fit du Fort de Uiai-Rjyul. 
On appelle aulli ce Lac, le Lac des Iroquois. * Maty , vuion 
6 nrr. 

CHAMPLITE ou CHANN 1 TE, petite ville di- 
trifee en .Jeux pi rues , l'une Usure fur une montagne, tous le nom 
di- Cfr-smiir le , 61 l'autre au pié de la montagne . qui porte 

le nom le Cmuuue-U ville. Ce lieu vil dans la Franche-Comté, 
pris .Il h rivière -le S. un, entre Guy fit Langues, à quatre lieues 
de la première fit a fi» le la demtere. ’ Maty , CM. (Ji/jr. 

* CHAMP-ROND, bourg de France dans le Perche, i 
feil-nord-tii de Nogent-le-Rotrou, dont il cil éloigné de trois 1 
quatre lieues. 

C H A M PS, Cure confidérable en Lorraine dan* la Province 
de Voges au liuccfe doToul. Elle a lis ParoiiFes pour annexes , 
avec trente trou vtll tges m vint-dcua lieues de circuit. Elle ell ar- 
tofee par la rivière de t'aligne, qui produit des huîtres, dus lef- 
quelles fe forment de très bel In perles. CbtrUmsgHt en fit bàür la 
Mere égide, auprès de laquelle U avoit üittonilrutre une maifon 
royale, où il s'arreitoil pour prendre le plailir de la chatTe dans 
lès palltige* de France eu Allemagne. * Hijlûrt dei Evêques à/ Te mi 
ftr h P. Benoit. 

CHAMPS- DE - MARS, nam que l'on donna , dans le 
premier eubldlem.nt de la Monarchie Françoile, aux AltembJées 
générales du peuple . que les Rot* convoquaient tous les ans, pour 
y faire de nouvelles lois, ou de nouveaux réglement i pour rece- 
voir les pl ornes de leurs Sujets i pour décider les grands differents 
d'entre lis Princes fit les Seigneurs de la Cour; fit pour faire une 
revue ie tome U milice. Quelques Auteurs ont écrit que ers Af- 
femUievs furent twin. nées Cittmpr-de-Mars, parce quelles fe fit- 
fotem dans une campagne fcmbliblc su Champ de Mars, qui étoit 
proche de la ville de Rome, fit à peu près pour le meme dcllèin. 
D'autres croyent plus vrai- Icmblablcment qu’en appel La atnfi ces Af- 
fetnbiées , parce qu elles lé iâtfuient au commencement du innis de 
mars: ce qui s’oblerva faut la première race des Rot* de France. 
M aii Pépin jugeant que cette laiton n itoit pas encore propre pour 
faire la revue dès troupes, chuiln le mois de mii, vers fan 75j.de , 
forte que ces alfêmblees furent nommées depuis Champs-dr nui. 
On ne laifTa pas néanmoins de les appeller aulli Champs-de-Mars , 
quoiqu'elles fe uoûeoi au meus de mai. Les Rois recevokeu alors 
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de leurs Sujets les prérens que l'on appel loit dw» asewnh, ou dut 
iiydux , fit qui étaient dcitinez pour la defenfe de l'Etat. Les Ec- 
Ciciulttquc s t: etuirnt pas exempts de pr denier ces dons, ! caufe de 
leurs domaines. On voit dans une Conlluutvun de Louis U D/lnn. 
n*irt. qu'tl y avoit des moiulléres qui dévoient ces prefens, fi j ou. 
ire cela, des Soldats; d'aurres qui nètacm tenu* qu'aux prelens, 6c 
d autres oui etoient lentement obligez de taire des prières pour U 
famé du Fonce fie de 1 a Mailon royale, fit pour la prolpénié des 
affaires publiques. Quelques uns croyent que c'ell de U qu'oh 
peut tirer lorigme des fecours d’argent que les Rois reçoivent de 
terns en tenu du Clergé- de France . particuliérement depuis que les 
Seigneurs des Fiels ont été exempts de fervir fit de conduire leurs 
Vallaux 1 la guerre i k quoi les Eccléliafliques étotent oblkez aulli 
bien qur les Laïques. Sous la fécondé race . on tint ces allemblées 
deux lois l'an , lavoir , au commencement de l'année , fit au mois 
d'août ou de feptembre ; fit finis la troiûéme race on en fit d'au- 
tres, que Pou nummt Parlement , ou Etau Généraux. Les anciens 
Anglois feinb lent avoir emprunté des François l'utige de ces allcm- 
blees , & Champs-de-Mars: car nous liions dans les loix d'Edouard 
h Cmfi'fiur. qui fut couronné en 1044, que ces peuples étoient obli- 
gez de s allembler tous les ans. au commencement de* mai, pour 
rtnouveller les fer mens dobeïllânce k lrur Prince. Quelques Au- 
teurs Anglois parlent encore de cette coutume en l‘an 1094 , fie di- 
lem que I allêmbléc fe fii i* C*mp* Marri > ; ce qui montre qu'tnco 
re que cesaflèmblcesle tinflétu au mou de nui, elles ne laiifbient 
pjs de conferver le nom de Champs-de-nurs , fit qu elles tlirrnt 
eivcnre en ufage lous les premiers Rois Normans. 1 Du Cattge. 
üijcrtdiuu quatriimi fur [ Hijiertl Jtfdini Ltan. 

CHAMPS E L Y S E E S. Keya*. E L Y S É F. S. 

C H A M P S (Etienne des) Jefuttc, naquit! Bourges l'an 1613, 
fit entra dans la Société a l'âge de dti-l'ept ans. Il s'y appliqua d a- 
bord aux Belles Lettres , St il y réüirtt n bien , que le Cardinal de 
Richelieu fit rcpréleuer dans fon Palais , une Tragédie Latine de 
fa compolnion. Après un Cours de Philofophie qu'il enlcigna au 
College de Paris, il y fut établi Protellèur en Théologie , fit il eut 
I honneur d’avo»r parmi fes Ecoliers le Prince de Concy Armand 
de Bourbon . que le Prince de Confie (b n père defltnon a i Eglife. 
Ce jeune Prince foutint fe* Thefr* de tentative en Sorbonne . quoi 
qu'etudiant chez les Jéiuues, le dixiéme janvier 1646, n'etant en- 
tré que depuis trou mou dans la 17 année. Le Dtfaple fit grmd 
honneur s fon Maître t fie s'il changea par la luue de fentimem lur U 
Grâce, il ne changea rien ! l'tfhme qu'il avuit conçue pour ce- 
lui qui lui avoir appris l rationner fur ces matières. Les lettres 
qu ils s'cntr'écrivirtiu a ce fujet en 1664, en fout une preuve Le 
premier Ouvrage du Père des Champ* lut tn Latin lur le Lürr At- 
kiin fit il le donna en 1646, fous le nom d Au cou KuirJ On le 
réimprima quelques années après, fit l'on y /«gmt Us Thefesdu 
Prince de Conu. Ilfutfuivi en 164S, d'une ripeofi Latine s U 
niruqui, que Libert Froidmont, Doyen fit Prutuicur i» Lou- 
vain avuit fournie, fous le nom fie t'iseiiuiju Ltnu, contre .e Lién 
Arbitn dr Ricard, fit du livre François imprimé en i6j 1 , fous le 
turc de Sont du de.-iuz/ri , Ouvrage qui mit aui prîtes 

le Père des Champs avec l'Abbe Je B lurzeis. Ce» trots Traite* 
fervent comme de préliminaires ! fon Ouvrage de Hdrtji Junftaùum a 
au'n défia au Pape Innocent X, en l'année 1634. H lin encore 
Auieurd'un autre ptiii Traite intitulé <U fût t pourlâvuwû 

leiJ:fu.tesfout les l'euls q n ay«nt tenu u u-drine de l'opinion pro- 
bable. On lui attribue amii une autre tvre imprimé en t6Sa, avec 
ce litre, Senimrui de f*rnt Augnjtm fur U Grâce, tff-j/i. à e eux dt 
JxBftuwt \ rn. s cet Ouvrage elt du Pere Jean le Purcq , Prctre de 
FOratotre, qui a «nfeigné D Th^logie pendant près d'un demis 
üec.e dans G Congrégation. Le Père des Cnamps lin honoré dans 
Ion Or die, fit paüi parles premiers emplois, juiqu'a être trois fors 
P ruvtiict.il. Dans ces polies il le fit aimer au dedans, fit confifié- 
rer au dehors. Se* manière* polies , mtis religjeul'es, loutenucs 
d un extérieur avantageux, lui méritèrent laitacbcmcnt des perlon- 
ncs du premier rang. Le grand Prince de Confié, qui l'avoir con- 
nu fiés la jrunellc, l'eltima julqu’l la mort ; fit dans Je* dernières 
années delà vie, IJ lut confia ce quil avoit de plus précieux. En- 
fin le Pure fies Cnamps accablé de vieiîlciïè, fit Jurvivant, pour 
auilt dire, ! loi même, fe retira à la Flèche, où il mourut âgé de 
88 ans le 31 juillet 1701 , ayant pâlie 71 ans dans fa Cumpagnte. A 
pratiquer toujours exactement Ici vertus de fon état. 

C H A M S 1 , peuples. Chenhet. SOLAIRES. 

C H A N , crt (ouvent un titre que prennent le* Roi* de Tarra- 
rie, fit les Gouverneurs des provinces dans la Perfe. raye* CH AM 
fit K A M. 

C H A N, hôtellerie, qui fert de retraite aux Voyageurs fit aus 
Marchands, dans F Empire du Turc, foit aux champs ou ! la ville 
fit qu'on appelle autrement CdrvMn/er*i. Vmet. G A R V A N S E- 
R AS. 

GHANA, CANA, anciennement Ceptat, ancienne ville 
de U Htute Egypte. Elle trt fur le bwi oriental du N.l. dan* 
le Caili.tfde Mitiio, enrre la ville de ce nom fit celle d'Allùaïu. 
Cette ville a été fort coulidérable pour le commerce ; ptree que 
toutes les marchandifc*. qu'on apporioU des Indes pir 1 a Mer Rou- 
ge, y étoient transitées par terre, pour y être embarquées fur le 
Nil. * Maty, DiS.Gitie. 

C H A N A , Royaume d'Afrique. Ourchee. CANO. 

C H A N A A N, fils de Cù»m , vivoit l'an 1670 du monde, 
fit 2363 avant Jésus Christ. L'Ecriiure dit. que Cham ayant 
apprrçu fon pere Noé enfeveli dans le vin, fit donnant dans une 
purture indécente, oli l'expofer aux yeux de fes fréTcs, qui fureta 
plus refpectueux, fit quucournnr.t la nudité de leur père. Noé, 
après fon réveil, ayant appris ce qui séton pille , maudit Chanaan, 
fils de Clum, 6 c fournit fa poflcriié ! celle de fes oncle*. Quel- 
ques Interprètes ont cru que Chinaan avoit découvert le premier 
la nudité defonayeol: quoi qu'il en fou, la malédiAion qu'il re- 
çut, fiai accomplie , félon faim Chryfoliome , dans les Gabaonitn. 

üi- 
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OtncbrarJ veut qu'i caufe d'elle le* Chananéens & pluûeurs peu* 
pie» d'At’iiqoc aymt été lujeu a des Rots étranger» d Aùe ou d Eu- 
rope, .u* l'iolotnée», aua Grec», aui Romains, aux Vandale», 
■U* ôirraïuu , 6c enfin aux Turc» 6c aux Arabe» ; oui» il eft plus 
»ur de dire quelle régit dut la defiruétion de» Delcendans de Cha- 
IU4H, par le» llraeliici; 6c que Noé voyoil par un efprit de pro- 
plicue te» ci une* de ce* Chananéens , qui lurent vaincu» du te ras de 
Mutte , Je Jofuè , de» Juge» , f< de» Roi» dlfracl. (Quelques- uns 
cro>cnt que Chouan elt le même que le Mercure des Payer)». 

* o. a r/e, ch. 9. v. 25. Saint Chryloitooie , Htmilit S. fur [tint 
HtmacM. Genebrard . I. 1. Chrt o. A. M. 1637. Torniel, A. il. 
ICkjÛ. num. f. (y [hiv. liociurt, Pir*ltg. I. i.ch-2. Conjiiuc.ee 
dernier Ouvrage , t. 4. ch . 34 , 6c l'Huloire d'Adonis dans le trot- 
Ueinc tome de la Btbi*Jil».:que Untvcrlêlle, pour (avoir ce qui con- 
cerne (J li. nun 6c la polkertié, ôc que l'un peut recueillir de* Au- 
teurs lacrez 6c pralines. 

C H A N A A N (Pats de ou Terre de) Vtytc. JUDEE. 

* OllANAANA ouKENCHANA quatrième fils 
de B *, ai ou de Btlhsn. * I- Cbrtn. ou Psrsiip. ch. 7. v. ro. 

• C H A N A A N A ou K E N A H A N A . père du faux 
Prophète SciiécUs ou TjiUiijs. * i. ou 111 . R«i/, ch. as. v. 11. 

C H A N AG onGANILLAC (Bertrand de) que dtveri 
Auteurs confondent avec Bertrand de Colaac Cardinal , mats lin» 
aucune rauon ; car bien qu'ils t'uilèru tous deux natifs de U provin- 
ce de Lnnoiin , celui dont nou* parlons , étoit Archevêque de Buur- 
g-.s, Patriarche de Jerulalcnt, 6c Admintrtrateur de l'Evèchè du 
puy , en 1344; il étoit Clerc de la Chambre du Pape Clément VI; 
il wt fin Archidiacre d'Agde en 1350; 5 c en 1374 . Archevêque 
deBiurges; en t3Sa, Patriarche de Jeruülem; 6c en 13S3, Ad- 
rainHlraieut de l'Evêché du Puy. qu'il ne nnt que peu de tenu. 
Clément VII le fi; Cardinal en 1 3S5 . ûc il muurut le 20 mat de l'an 
1404, a Avignon, où il eil enterré dint l'égide de* Dominicain». 

* tiolqtei. ri Vit» Grtgcui XI. Surin, l. 10. cb. 13. Frtzon, Goil. 
Turf. S.iilie-Matthc . GsU.Chrifi, Aubery , Hiftotn dei CorAiUMX. 
Vwt rel. Onuphre. Ughel, 6cc. Baluze, Vu* P*p. Am. 

C H A N A C (Gaula, une de) Evêque de Pan», vivoitdanile 
XIV ne:ic II doit Ltmofin , St fut . d' Archidiacre de Paru , élevé 

I fEpilcupit de cette ville, par U Pape JcwXXll, le id août 133a. 

II fut tau eniutie Pitriirche d Alexandrie l'an 1342. Ilcéda pour lor* 
l'Evcche de Part» t Foulques de Cmanac Ion neveu. Ceux 
qui ont du qu'il etoit de la Maifbn de PompaJnur fe foar trom- 
pez ; car les Pompa Jours ne font entrez dau» la Maitbn de Cha- 
nac . que par Raoul . Seigneur de Pompadour; qui épaula Gallie- 
ne de Ctunic. Il a tonde a Pari* le Collège de Chimc, du aulli 
de Pompido *r, ou de Saint. Michel. Il mourut le troilîi-me nui en 
*346, âgé de prés de cent an» ; 6c tut enterré i ùim VtAor. On 
von dans 1 a chapelle de l’infirmerie Ion Epitaphe , qui commence 
ainli. 


Jtic film ci Dominât G. dt Chante ? striants 
AitxsnJriaui , Jurit ium x ivtni Arcs , 

Merti trnstti sd culmtn ntitbtsiu 
A4\nngtr.s , grstoi sünt ksbuil pirtstit , 

Vicbn (T Kcthfis PrtUlni Psrijttnfù 
Culur fmflitU , ptrxirjtrnm fml tnjii. 

Hune /»W non ftinm , ftJ mm qui ptji ibiftjil 
Uuiut F » Ut , de Ht Umtvtctnft ftlmm , 


• Du BreuH Sx Du Chine . Amiijuiiit. do Psrit. Sainte-Marthe , 
Gtü Ciriii. 

C H A N AC, (GuilUume de) Cardinal, Eveque de Chartres 
SrdeMenlc, étoit originaire du Limofm, mais ne a Paris, petit- 
neveu de Guillaume . Patriarche d'Alexandrie, 6c neveu de Foul- 
que, Evêque de Parts, qui mourut le 25 juillet 1349. Il fut mi» 
d»ns l’AbbaVc de Saint Maniai à l âge de lèpt an», lut DoAeuren 
Droit Cmnn. enluitc Chevecier de Sim>Mirtul, Seigneur de 
Longpont Sc de Vezelay, Abbé de Saint-Florent de Saumur en 
1334, ôc Evêque de Civanre* en 136Ï. Il fut transféré dè» le com- 
mencement de l’an « 37 * ■ 1 l’Evèche de M-.nde, dan* le Gévao 
dan ; 6c la même année il fut lait Cardinal pir le Pape Cre’otre 
XI. Il mourut le 30 décembre de l'an 13*13, i Avignon. * Onu- 
phre. Cucrmius. 6rc. Frtzon, GslL Purp. Aubeti, HijUiro du 
Csrdir.o:,c. &c. Baluze, Vit* Fsf. Avtn. 

C H A N A D. Voit * C H O N A D. 

C H A N A N E' b N S. Vmt. CAN ANE'ENS. 

C H A N AO, Comte de Vanne*, vivoit dan* le VI Gide. 
Peu content de l'héritage qui lui ctott échu, il lit mourir trou de 
les frères, pour ulurper leur bien , 6c pourluivit Madiau qui étoit 
le quatrième. Ce dernier prit la tuite, 6c fut d'abord garanti de U 
fureur de fin frère par Félix, Evêque de Nantes ; mat» ayant vou- 
lu (ê révolter, il lut obligé de fc cacher 5 r fe retira chez un Comte 
du p;» nommé Chnnomnre, lequel fit accroire aux Envoyez de 
Chtnao, que Madiau étoit mort. Cependant, il lut lait Evêque 
de Vannes, vers l'an 561 . 6r liiccéda depuis aux Etau de Ctuoao. 

• Grégoire de Tours , HiJI. I. 4. e. J. & u k 5. e. 16. 

C H A N A T H nu C A N A TH, ville de la Tribu de 
Manaflë, au delà dujourdiin. Chnchrt C A N A T H. 

C H A N Ç A Y. Vtjtc. A R N E D O. 

• Cil ANCEAUX, bostrg de France dans le Duché de 
Bourr/igne vers la fource de la Seine. Il eft 1 peu près au midi de 
Châtilion-f ir-Seine . dm» il eft éloigné de huit i neut lieue». L' Au- 
teur du Diftionmire Univerfel de la France, remarque que l'on y 
fait de U niirme 1 »de d épine-vinette qui eft pllimée. 

C H A N C K E. cbtrihtz CHAINEE (Maurice) 

CHANCE LF. R (Richard) Anglois, excellent Pilote, v. 
von en 1554. Il chercha un chemin au Cathai par la Mer Glacia- 
le, 6t fut porté a I embouchure de la Duine , d'où il alla jufque* ) 
m'wxchi. Jc.ui, Grand Czarde Mofcovie. le reçut très-bien. 6c 
promu de grand» privilèges aux Angloi», s'il pouvoù avoir par Mer 


CHA. 

les marchandifes, qu'il ne tirait que difficilement des Polonuit 
les ennemis. Chanceler étant revenu en Angleterre, on établit A 
Londres une Société , qu'un appella U Société de Mofcovie. On 
commua ce commerce , 6c le» Anglais allant jufqu à Altracan par le 
Wolga , svoieni elperance de s'ouvrir un pailage julques dan» le Ca- 
■hai. mai» les guerres des Turcs 6x de* Perlés tirent cchouer ce 
ddfein. * DeThoa, lù,i.i. 41. 

CHANCELIER, celui qui portoit ce nom dan» l'Empi- 
re Romain n'étoit pas de la dignité, ni n'avoit pas le pouvoir de 
celui que nous appelions aujourd'hui Chancelier en France. C étoit 
un peut Officier de tort peu de cuntidéranoo parmi Je* Roautn», 
qui fe tenou dans un lieu fermé de grillesou barreaux , pour copier 
les femences des Juges 6c les autres Aéle» judiciaires , comme a peu 
pré* nu» Greffiers ou Commit du Grètfe. I.s étaient payez par rô : 
les des écritures, ainû quel» remarqué Saumaife , rapportant un pil- 
lage d'une loi de» Lombird» , Volumui ut nu lias CsnctiUrms pot h Ut 
judicit sut feriptt sliqutd smfliw scafort suditi , h iji Mimdism hbrsm 
srgenli 4* mtjtrihui Jcriplii ; de mintriB mi snttm infr* dimuism titrsm. 
Il talion fan» doute que cet Offiaet lût nés peu de dtofe, pioiaque 
V o pile u* du. que Cartn fit une élcéhon tout 1 tau bonieuce, en 
fulant un de ce» Officier» Gouverneur de Rome. Prtfotium Urt>i 
"num i CanctlUrui (suftcil , qmt firdmi me etgùsri ptlnii süqnld, ntt 
dui. Ménagé dit que ce mot vient » Cnnctliu, c'elt a dire, de* 
barreaux 6< treillis ou étoit l’Empereur quand il rendait la julitce; 
parce que le Chancelier étoit 1 la porte de la clôture qui féparoa le 
Prince du peuple. Du Cange, âpre» Jcin de Gène», nous apprend 
que ce mot vient de la Paleüine. ou le» toit» etoittn plat» u laits 
en lerradè avec de* balutlrade» grillée», qu’on appelioti CsnttUi ; 
que ceux qui mnntoienl fur ces toit», pour réciter quelque h. ran- 
gue. *’appe|(oient CsncUlsrU -, Ôc qu'on a etendu ce nom a ceux qui 
plaidoient dan» les barreaux, qu’on nommait CsncoUi ftrtnfn. Un 
a appellè Chancelier» dans la (uite, ceux qui étoient le» premier» 
affis entre ce* barreaux. * Amis. Btm. 

CHANCELIERS DALLE MAGNE. Chrchts. 
ARCHICHANCELIERS. 

CHANCELIER de France, eft le Cltef de la Julitce, 
que le Rut de France commet pour la rendre i le» Sujets, avec la 
même autorité 6c la meme put fiance qu'il ferott lui- même. Les 
Romains nommnient celui qui avoit un fëmbJable emploi , (bus les 
Empereurs Chrétiens , (jucttcur du Palais, j£ntflor Jtcri PtUtit ; 
6c il devoir avoir une ires-grande connotllance de* lotx divine» 6c 
humaine», pour le* expliquer aux peuple*. C'eft pour ceue rafiot» 
que les ancien» Auteur* tui donnent des éloges fi pompeux 6c li ma- 
gnifiques, difant que le Chancelier eft la voix 6c le conlervateuc 
des .ou ôc de lajulhce, le tjirefor du Droit, l image du Prince, 
qu'il entre dan» tout les delieins du Rui , qu'il eft l'Arbitre des grâ- 
ces qu'on lui demande , 6r enfin le LegiUncur 6c le Juhfconfulte de 
l’Etat: ce que Sym inique exprime ainli, Vttx & Cnfht Ltgum nlqnn 
J u fini * , Armsrium Ltgnm , (y Prmcifii hnsge , Ctnjtlü rogsUi p*rti~ 
Ct pi , prtenm Arbitre, Ltgum Ctrjiltr, (y mtjtrum giminm ') nrtfet »• 

fulttu, gyc. Cette dtgnné elt extrêmement confideree en France, 
6i un: des principales de l’Exat. Les Chanceliers ont été nommez 
RkferKndairbs tous les Rois de France de la première race. 
Ce moi eft tiré du Latin rtfnrt, qui veut dire rspptntr , parce que cet 
Officier avoit foin de rapporter au Roi le» requêtes, les placets, 6c 
même les lettres des Gouverneurs de province. Outre cela ils por- 
toient le cachet du Roi, ils fignolent les Chartres 6c les grâces que 
ces Monarques fnloient ; 6c ils avo.ent une obligation ir.difpenùble 
de s attacher a leur perfbone. Aurélien qui eil le premier, dont 
l'Hiftotre ait cunfervé le nom, eirrça cette charge (bus Cloni. 
Sous la fécondé Race ils ont eu divers noms. On les appctlou Apo* 
crifiaires , fourerains Chanceliers . Archi-notatres. Le mot de 
Chancelier vient du mot itnciih , f'iliti ou bsrrtsnx ; 6c on donna 
ce nom parmi les Romains aux Ctercs des Juges, qui écriraient les 
femences 8c autres atftes de juftice , dans un bureau environné de 

! ,rille*. Lts Chanceliers en lâifoiera de même fous In Rois <le la 
ècoode Race , de peur qu'on ne In incommodât. Ce même nom 
fe donnoit autrefois en Fronce aux Noutres, aua Greffiers, puis il 
paflâ aux Sécretaim, qui dreflcnt les lettres que l'on doit fcêller, 
6c enfin aux Secrétaires d'Etat. On établit fur ces Officiers fubal- 
ternes, appeliez Chanceliers, un Magiftrat qui fbi nommé Archi- 
chancelier, 6c i qui, dans U troiüéme race, le nom de Chance- 
lier demeura, à l'eidufion de tous les autres. Il avoit fu:n de drcP 
fer tous les Actes, Edits, réglemeiu 6c .ordonnances que les Roii de 
France dévoient ligner , & il les fignoit avec eux. Au fujet de cette fi- 
gnature, il ne fera peut-être pas inutile de remarquer , que les Empe- 
reurs fignoient les premiers , par ces quatre lettres AA. M. D. ceft 
â dire, Augnjh mtnu divins ; mais (es Monarqun François fignoient 
leur nom en croix, ponant jufque» fur le papier le glorieux can Aè- 
re de Rois tfès Chréiiens. Audi voyons-nous dans les chinres des 
fondations des églifes & des moruftéres de France finis Charlema- 
gne 6c fou» Louis U Btbtnnsin . que leur nom eft exprimé de cette 
manière. 
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c'eft â dire . Csrtbu & Lsdovicm : ce qui peut même fcrvir , pour 
bien entendre ce qui eft marqué dans les Chartres 6c patentes des 
Rots de la freonde race, êc des premiers de 1 a troifiétne, où ce s 
Monarques témoigneoique pour taire valoir les AAcs publics qui U 
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laifïoientj iis y faifnient mettre leur Sceau, 8c y ajoûtoicnt leur 

feins * n crnti , ti ni bac finit» (jf àutax uL<* ftrmaataat , mtmtriah 
ijiud fini (jf namtait (ai car aller» , <ÿ figiU» Jijuari , Ç? frtfrnt» fntria 

riKU fit» , irutlfinil» combtrari frutfit. Lca Prince» 8c Je» Offi- 
cier» de la M»ili>n du Roi menaient enfuiie leur feins en chiffre : 
ce que le Chancelier exprimait ainii, S. DnJeiii, S. TfatlalM, ©■#, 
(S. c'eft 1 dite, si/ Bam ) & rnfin le Chincelier fiaufcnvoit lui-même 
en celle façon , L>»t» ftr mnn Caaciliarii, ou bien, Advittm Caa 
ttUmü, c*r. Li dignité de Chancelier eft encore devenue plut 
conudérable fou* fe» Roi» de la trentième race , depuii qu on a é- 
tabli de» Parlement. Le Chancelier préiide aui ConTeil» du Roi, 
dont il eipole le» vnfoniez, lorsqu'il va au Parlement tenir fon Lit de 
Joilice ; fie il y elf aftis devant fa Majeflé i miin gauche. I.» princi- 
pale lonftion du Chancelier , c'eft de garder le Sceau Royal. On 
ne depoilede point un Chancelier; on lui donne un Garde de»Sceaui. 
Le Chancelier de France ell Préfident ne du Grand Confeil. Les 
Cour* louverame* lui rendent les premier» honneurs apres le Roi , 
8c il a feul le droit d'y prélider. Il ne prête le ferment qu'entre les 
les mains do Roi. Il ne porte jamais le deuil, pour quelque raifon 
que ce foit. La raifon de ce privilège, eft, dn M. le Maître, qu*il 
le détache de lui même, pour ne plus répréf- nier que la Juftice , 
dont il eft le Chef. Les Roi» en France ont rafle mb le dan» le Chtn- 
celier l'autorité de toute» le» Magiltraiurei ; c'eft pourquoi In let- 
tre» fiant prefentée* dan* tome» le» Cour» fouveraines. Il a cher lui 
Irt marque» de la Maiefté Royale ; fa mailbn eft ornée de rieurs* 
de lu ; j| a feance, «opine le premier après le» Princes du hng; 
& au Parlement , il précédé le Connétable , comme étant la buo- 
che lu Prince 8c l'Interprète dé fet volonté*. Voici une table Chro- 
nologique det Chanceliers de France , dan* laquelle le» Chmce- 
lien ic Ici Gardes Je» Sceau* font exaétemem dillutgutz par ditfèrens 
chiffres dans la troitiéme race. 

c h a n c e r. r e r s 

fini l» primiin tact Jii Rm J» Franc». 

Pendant le règne de» Rois de la première race , appellée de* Mé- 
rr.ttnt , le» Chanceliers le France ont été nommez R tjcrnaaim 
par lesliiflonens, 6c ChtnttUtrt dam quelques litres, « ont prêt- 
que tou» été Ecrléfiaftiques. 

I . Aurélien Ht le premier que Ton conlidére avoir été Chance- 
lier, Refrre-ndaire, ou Garde des Sceaux du Roi Clovis, ver» 
Pan foo. L* Auteur des Geftes de» François l'aopelle Lffattrium Çr 
Uifinm ChJtvti ; Ai inouï le nomme T»miU»TiJfim»m Cladrv*» Ibfi; 
fit Hmcmar Archevêque de Khcunsnous du, qu Aurélien étuii 
Cénfiliarini <fp Ltjaiarim Rfgii. 

II . Anachaliis eft nomme dans un titre du Roi Clovis pour l’Ab- 
baie de Monftier-Saini-Jean, de la 16 année de fon régne. 

III. Valentinien eft qualifié Notaire du Rr>i, dans le titre de 
b fondation de l'Abbaîe de Saint- Germa in-dct-Prez de Paris, da- 
té du (iitéme décembre de la 48 année du régne de Childeben , 
C'eft à dire, delande Jesus-ChruT jôj. 

IV. Baudin, Evêque de Tourt, eft appellé Référendaire du 
Roi Clotaire- 1 , dans i'Hiftuire de Grégoire de Tour* , en 563. 

V. Chariligile. Référendaire du Roi Ctnuke I , en 564. 

VI. Marc, Référendaire du Roi Chilpéric , vers l'ao 373. 

VIL SiintOutn , Chincelier ou Réiért-ndaire du Roi Lfegobcîl 

I, Sr de Clovis II, fon fi h, vers les années 645 8(650. 

VIII. Robert , père de faim Angadnfme, lut Carde du Sceau 
du Roi Clotaire III, vers fan 663. 

IX. Ai tard fir noo Abbiénus. eft nommé dant un titre accordé 
1 l'Abbaîe de Saint- Bénigne- de- Dijon, par le Rot Clotaire III, vers 
l'an 668. 

X. Einard eft nommé dans un Arrêt donné par le Roi Théodo- 
ric , tn une Atfémblée tenue au château de Ponityon en Champa- 
gne, vers l'ao 685. 

XI Crlmaud était Chancelier ou Sécrctaire du Roi ThéoJorlc 
M, ver» l'an 730. 

CHANCELIERS 
fini U ficmJt tnt» Jti R*ù J» Franc 1 

Sou» cette nce, appt liée de» Cntinvbtgitm» , le Référendaire ou 
Chincelier a eu pluheurs noms: carie* HiHoriens 8c Ir* tiirrt le 
nomment fouvem Arrkt-Chanerlitr .ftmtrmaChancthtr, Archt Stlair», 

I. S.int Boni ta Ce, Archevêque de Mayence, ell qualifie Anhi- 
dtaact'.ur du R « Pepio, dant une Chame de l'an 739. 

Il Francon eft nommé dan* un liirede 734, pour l'Abbaîe de 
Sains Di ny« en France, fou* le même Roi Pépin. 

III. Woltàrd.tfoniileft bit mention dan» I Hiftotre de Trêve», 
du régne de Pépin. 

IV. Ueddifo porte ce nom, dan» un titre de l’Abbaîe de Saint- 
Denys , fous le même Roi Pépin. 

V. Ithier fut Chancelier du Roi Pépin , puis de l’Empereur 
Charlemagne. Le Pape Etienne III en parle fort honorablement, 
en là lettre érnte à la Reine Berehc. St I fon fils Charles. 

VI. Luibert ou Ludebsrrt, Archi-Chapehin du Roi , üifoil la fon- 
Rioo de Chancrller foui l'Empereur Charlemigne , félon Bru- 
fchius , qui en rapporte deux titre*. 

VII. Radon, fnnple Secrétaire , devint Chincelier. Le Pape 
Adrirn I parle de lui dan» une lettre adrelleeà l'Empereur Char- 
lemagne. 

VIII. Binhélemi, Chancelier de France , vivoit en 76'>comme 
porte une Chame de l'Empereur Charlemagne. 

IX. Are hambiud , «prés amir été limple Sécretaire fetu» Radon, 
parvint i la dignité de Chincelier. Egtnard dant fe» Antules. en 
l'an 801 , rapporte qu'il lût envoyé en Ligurie , pour faire équiper 
de» n«' ires . afin d'amener en France un éléphant . 8c d'autre» cho- 
fe» rate» qu'on avoit tiit venir d'Onent 8c d'Afrique. 

X. Ei^rlram , Anht-Chjpekm de l'Empereur Charlemagne , 
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fut fi théri de ce Prince, qu'il le fit fon Chincelier, 8c lui donna 
l'Evêché de Metz. Il mourut Le 13 décembre 791. 

XI. Hildebotd, Archi-Chtpelaui du iàcré Palais, 8c Archevê- 
que de Cologne , dont il efl l'iu mention dan» une lettre ecme par 
l Empereur Chirlemagne en 797, pretida au Concile de Mayence 
tenu en 813, & fût envoyé en 816 , par l'Empereur Louis l» Di. 
kanaairt, au devant du Pape Etienne V , 8c mourut le trentième de 
fepeembre 818. 

XII. Egmirt eft nommé Archi-Chipelain 8c Notaire de l’Empe- 
reur Charlemagne, dant la Chronique de Laurelhcim , fout l'année 
803. C'eft lui qui a écrie la Vie de cet Empeieur, dont il avoic 
époufé b tille nommée Emm». 

XIII. Authperr Abbé , eft nommmé Archi Chancelier de l'Em- 
pereur Charlemagne , dant b Chronique de bint V incent de P«fe 

Mraa, 

XIV. Ilélifachar, Abbé de Saint-Miiimin de Trêves, com- 
mença d rxercer U charge de Chancelier , fous le régne de Louis fc 
DtbMn»ir r, venl’anS^. 

XV. Louï» , eft nommé dans un titre de U fixiéme année du rè- 
gne de Louis h Dihnwùn , 6c du fécond de fon empire. 

XVI. Regemfroy, Archevêque de Vienne , Sc A relu- Chance- 
lier de l'Empereur Louis U Dioowuir» , ti^a une Uhartre pour fba 
eglife, b cinquième année de l'Empire de ce Prince. 

XVII. Fridegife , Anglais dVxtraftion , fut Abbé de Siint- 
Martin^Je-Touri , 6t Chancelier foui l'Empereur Louis U DU*»- 
•nitt , vers l’an 890. 

X VIH. Theudon ou Théodon , Abbé de Marmoutier, 8c Chan- 
celier fous le même Roi. 

XIX. Hugues . Chincelier fou» le même Cmpereur. 

XX. Louis, Alt de R*imJ* de Prance, tille » atunli» de l’Em- 
pereur cimritmagm* , tût Chancelier de France , 8c Abbe de S»tnt« 
Uenys. Il alfifti au Concile de Vernon «n 843, 8c a cciui de Ver- 
berie en 833 . 8c mourut I an 81J7. 

XXL Gauzlin , Chancelier de France , Abbé de Sainc-Denyï, 
puu Evêque de Paris. Il rélilb couragrulémem auc Normands du- 
rant le lu f,e de Paris en 887. On le bit fils de f Imfn, Comte d An- 
jou , 8c frère du précédent. 

XXII. Adalgarius , Chincelier du facré Palais , 6c Abbé de 
MonlUer-en-Der, du tem» de l'Empereur Chwlct D cbam.», 
duquel il obtint la confirmation de tous les privilèges de Ion Ab- 
baie. 

XXIII. Eblei de Poitiers, Abbé de Saine- Hilaire de Poirier», 
fut l'an Chancelier de France au commencement du tegne du Roi 
Eudes, St le fut jufques i b mon, arnvee en 893, au tiege de 
Bnllac en Poitou , où il fut tué. 

XXIV. Foulques, Archevêjue de Rh-ims, beta le Roi Chu- 
te» U simfl» en 893 , 8c lue cnfuite f>n Cr^ad-Chancclier , julquea 
au dix-fepciéme juin 900, qu'il tin aJlaliine par W mimer, un des 
Gens d'armes de Raoul , Comte de Cainbray. 

XXV. Anskeric ou Anlcheric, Etèque de Paris , après Giuz- 
lin, lui élevé i b dignité de Chancelier de France après Foui», 
que». 

XXVI. Hèrivée ou Hervé , Archevêque de Rheims, Chance 
lier en 011, mourut le deuiiémr juillet 913. 

XXVII. Roger, Archevêque de Tieves en 914, foc depuix 
Chmcrlier de France. 

XXVIII. Luittvard, Evêque de Verceil , Chancelier après Ro- 
ger. 

XXIX. Adalgaire eft nommé en deux tîtret donne* l’an fuiéme 
du régne du Rot Eudes, pour les Abbaies de Cormery St de Saint- 
Mutin de- Tours. 

XXX. Gautier , fût aulTi Chincelier do Roi Eudes , & eft nom- 
mé dans deux litres pour l'Abbsie de Saine- lAmyi, 5 c l'égide d'An- 
gtr*. 

XXXI. Abbon, Evêque de Soi iThns, afBfta au Concile de Tro- 
fly , au diocéfe dcSuiLTons , l'an 009, 8t fut Crand-Cluncelier de 
Raoul Duc de Bourgogne , qui le tic berer Roi de France , l'ao 
9Î3. Il mourut rn 937. 

XXXII. Anfulè, ou Anfegdê, Evêque de T raye» , fût auflS 
Chancelier foui le Roi Raoul. Flodoard parle de lui en fa Chro- 
nique fous l'année 9a 4 8c 949. 

XXXIII. Eric , Evêque de .... eft nommé Chancelier de 
France dans un titre pour l'églife de faim Hibire de Paniers, en 
943 , le fixiéme du régne de Louis d ominant. 

XXXIV. Hugues de Vermindois, Archevêque de Rheimi, é- 
toit Chincelier du même Roi , vers l'an 948. 

XXXV. Artaud, Archevêque de Rheims, Grand- Chancelier, 
vert l'an 030 . mourut le 30 feptembre 961. 

XXXVI. Odolric ou O.blrK , Archevêque de Rheims, Chan- 
celier de France , fous le Roi Lothaire , mourut en 971 . 

CHANCELIERS ET GARDES DES SCEAUX 
/mm U irtifiimt t»c » Àn Rtii d» France. 

Sous cette race, nommée des CMfiiini, b chirge de Chanctïut 
eft devenue b-iucoup plus illuftre qu’elle n etoit auparavant. Il y 
a eu aurti des Gtrdes de» Sceaux pendant que l'office de Chancelier 
étok vacant , ou même durant b vie du Chancelier , i qui le Roi 
ûtoii la Carde des Sceaux pour quelque raifon particulière. 

I. Adalbéron, Archevêque de Rheims, fut Grand-Chancelier 
»le France , fou» les Rois Lothaire, Louis V. St Hugues Cafct. 
Il fiera ce dernier l'an 987 , fit mourut fe cinquième janvier 989. 

IL Renaud , Evêque de Paris , eft nommé Chancelier de F' ran- 
ce, dans une Chinre du Roi Hugues Caftt pour l'Abbaîe de Siint- 
Maur-des-Foffez , dstée du douzième de» calendes de juillet 988, 
le fecond jour de Fin rév.ne. 

III. Gerben, natif d’Auriüac en Auvergne, Religieux de l'Ab- 
haW de Fleury , pui* Précepteur du Roi Robert, vert l'an 983 . 5 c 
Archevêque de Rheims, exerça quelque teins b charge de Chao- 
N a tcliec 
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crlier de France , 8c lût cnfuweélu Pape fou» le uom de StlTE* 
itk k II, fie muurui le douzième nui iooj. 

IV. Ruser, Grand Chancelier de France ver» 1*10995, ayant 
été élu Evêque de Beauvais, échange» la Seigneurie de Sancerre en 
Berry (qui lui éioii échue pour Ion patrimoine) avec le Comté de 
Beauvais , qu'il unit a fon Evécbé , du corieutemeni du Roi Ro- 
bert , 6c moume le 24juin 1024. 

V. F rançon, hit Chancelier du Roi Robert, ès années 1 005 , 
1006, fie 101 j , & mourut le quatrième de» Ide» ou le dixiéme d'a- 
vril ios8. 

VL Arnoul. Archevêque de . . . .eft nommé premier Chan- 
celier, dan» un titre de 1 Abbaïede Lagny en 1018. 

VII. Baudouin, I. du nom , a exercé long-rem» l'office de Chan- 
celier de France, loua le» dernière» année» du Roi Robert, lit du- 
rant tout le régné de Henri I , fon fil*. 

VIII. Cervati, iroiûéme fil» d'Hsmtlm , Seigneur du Chàteau-du- 
Loir , lut Evêque du Man», pui* Archevêque de Rhetms. où 
ayant fecré le Roi Philippe I, l'an 1059, il obtint la charge de 
Chancelier de France , que pluiieur» de le* predecelièur» Archevê- 
ques avoiem poil idée ; fit mourut le quatrième juihei 10H4. 

IX BiuJoutn II eft nommé Chancelier de France en quelque» 
titr«< de I année 1065. 

X. Pierre , furnommé d* Ltiftlivts , naiif de la Pouille au Royau- 
me de Naples , etoit Chancelær dt France, l'an 1067, fit Abbé de 
Sattv Germiin tks-Prczen 1078, 8c mourut en 1082. 

XI. Guillaume pulTéJuii la dignité de Chancelier i'an 1073, fous 
le Roi Philippe I. 

XII. Ranger , qu’on du avoir été Evêque de Beauvaù . eft quali- 
fié Ch-ncelier dam k» ritres de 10748c 10S0. 

XIII. Gokfirny de B^ogne , trére pu'uie d'Euftache II, Comte 
de Boulogne , tut Evêque de Pari» . V Archi-Chaocelicx de Fran- 
ce, dan» k* année? 10*4. 5 r 10S7 

XIV. Druon , Evêque de Srnin, prend I» qualité de Chance- 
liet h R -i Philipp- I , dm» un titre de l'an 1090. 

XV. Hubert eft appfllé Chancelier dan* une donation faite par 
k Roi Philippe!, 1 l'Archevêque de Rouen , l’an 109». 

• 1. Ambalde nu Autbaud , eft qualifie Vice-Chancelier, dans 
tin d re de lap 1095. 

XVI: Etienne de Senli», fut fait Chancelier de France par le 
Roi Philippe 1 , en 1106, fit le fur quelque tem* fou* lr Roi Louis 

VI . dit/* lira. Il fut depuis Doyen d'Otléan» en 1 1 13 , fit fe dé- 
mit de là dignité en ûveur d’Etienne de Cirlande , puis Evêque de 
Pari», fie mourut le 30 juillet 1140. 

XVII Etienne de Girlande lut fût Chancelier de France avant 
1118, fie pourvu de la dignité de Sénéchal l'an 1120 , fie mourut k 
14 jmvier 1150. 

XVIII. Simon, fut Chancelier pendant I» difgrace ou démifliun 
d'Etienne de Garlande . dans les année» 1 127 fie 1130. 

XIX. Algnn, que d’autre» nomment Jean Algrin , Chapelaindu 
Roi . Ht qualifié Chancelier dan» une lettre patente du Roi Loua 
un de 1139. 

X. Noël , Abbé de Rebais en Brie, étoit Chancelier de Fran- 
ce en 1140. 

XXL Cidurc, étoit Chancelier de France en 1 141 , fit fût fon 
aimé du Roi Loui» h Jntnt , qui le voulut faire élire Archevêque 
de Bourges ; mai» le Pape Innocent II appuva l'éleétion faite de 
Pierre de U Chitre, parent d'Aimeric , Chanerlirr de l'Eglife 
Romaine. Il fut depuis Doyen de Saint- Aignan d Orléans, fie mou- 
rut vers l'an 1 19$. 

XXII. Barihélemi, eft qualifié Chancelier dans une lettre du 
Roi Loti nltjtmt, pour Evêque de Châlon» . en 1147. 

XXIII. Simon , Chancelier de France , eft nommé dans les tirres 
des mnées 1150 fie 1152. 

XXI V. Hugues de Chamfleury, Evêque de Soiflbns, fie Chan- 
celier de France en 1151. eft fort renommé dans l’Hiftoire t fon 
anale eft au mot (CHAMFLEURl.) 

XXV- Hugues de Puifeaux, Chincelier de France en 1180, é- 
toit fil» naturel de Hugues, Evêque de Durham en Angleterre, le- 
quel était neveu d'Euenoe de Blois, Roi d'Angleterre, Ac mourut 
vers l'an 1185. 

XXVI. Hucues de Bérhify étoir Chancelier de France en 1186. 

• a. Guy d Aihkes exerçait la ch»rgede Vice-Chance lkr de Fran- 
ce. l'an 1201 , fous Philippe A uguflt. 

XXVII. Frère Guérin, Chevalier de l'Ordre de (ai nt Jean de 
Jérufslem , fut fait ConfnlJer d'Etat en 1 190 , puis Garde des Sceaux 
vers l'an 1203. fit enfui'e Evêque de Senli» en 1213. Après avoir 
été un des principaus Miniftres d'Eut du Roi Philippe Aufufit, 
il ne fur pas moins en faveur auprès du Roi Louis VIII, qui le fit 
Chincelier en titre l’an 1223. Paya* fon article au mot (GUÉ- 
RIN.) 

• 3. Philippe d'Antogny, porta le grand Sêel du Roi faim Louis, 
feuvant une cédule de la Chambre des Comptes de Paris , qui n'a 
point de date préak. 

• 4. Nicolas. Doyen fie Archidiacre de l'églife de Chartres, 
Chapelain du Roi faim Louis, fut choifi pour porter fonSéel, Ion- 
quil alla i la Terre-Sainte l’an 1249. Il mouruten Egypte en 1250. 

• 5. Gillei, Archevêque de Tyr en Phénicie, Confeiller du Roi 
faim Louis, pnrtoit le Séel Royal l'an 1353. Il mouruten Alle- 
magne le 23 avril 1266 

• 6. Raoul de Grofparmi natif de Parit , Doyen de l'églife de 
(oint Martin de Tnurt . fût fait Garde du Sceau du Roi l'an 1258, 
fie nommé Evêque d'Evreu* l'an 1259. Il fût créé depuis Cardinal 
6c Légal du fiiot Siège outremer , où il mourut accompagnant k 
Roi, l'an 1270. 

• 7. Simon de Brion, dit dt Br», Thréforier de Saint- Martin 
de Tourt , fut Garde des Sceau» du Roi depuis 1260 , jufqu'en 
l'année fuivante , quil (ut créé Cardinal du litre de fainte Cécile , 
& envoyé Légat en France. Il fut élu Pape le 22 février 1281 , fie 
nommé Martin IV. U mourut le 92 mars 12S5. 
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* 8. Matthieu de Vendôme, Abbé de Saint-Denys, 8c Si moi 
de Clermont, Sire de Nefle, lurent commis au gouvernement du 
Royaume de France par le Roi (tint Louis, en 1270, pour en avoir 
l'admimftraiion pendant fon iccood voyage d'ouiieiner ; fit le Roi 
leur donna uu Sceau particulier , pour l'ervir au* lettres concernant 
leur charge. 

XXVIII. Pierre Barbette , Archidiacre de l'églife de Chartres , 
eft appeilé Chancelier dan» un litre de l ui 127s. Il fut depuis Ar- 
chevêque de Kbeims, facta le Rut Philippe It Btl tn 12S6, fit mou- 
rut lr iroiltérae octobre 1300. 

XXIX. Henri de Véztlay , Archidiacre de Bayeur, eft quali- 
fié Chancelier du Rot Philippe it Htrdi, par un Ariéi donne par 
ce Prince l'an 1279 Qyclque tem» apres 11 fui eiu Evêque ; mai* 
1 e Pape retvlà d'api rouver fon ékétion , parce qu'il ému borgne. 

XXX. Pierre Chai Ion , Doyen de Saint-M-iinn de Tours, «Jhao* 
celier du Roi . eft nommé pour exécuteur du teftament de Pkrre 
de France, Comte d’ Alençon en 1282. 

XXXI. Jean de Valloigne , Chanoine de Toumay , fit Avocat 
du Roi au Parlement , foi créé Chancelier de France , fie élu Evê- 
que de Touriuy l'an 1292. Il mourut en 1300. 

XXXII. Guillaume Je Crepy, Archidiacre de l'églife de Paris, 
puis Chancelier de Philippe ItBthn 1293, pria le Roi en plein Con- 
kil l'an 1296 , de 1 e décharger de la Garde du Sceau -, ce qui lui fui 
accorde, a condition de demeurer auprès du Roi, fie d’être des 
rélidens au Parlement 8c aux Comptes, quand il y pourrait vacquer. 
On régla en même lems 1 e Sceau de» Arrêts de 1 a Cour , ou le 
Chancelier ne pourrou nen innover. 

XXXIII. Pierre Flotte, Chevalieb, Seigneur de Revel, d'Au- 
vergne, Chancelier de France, eft nomme en cette qualité dansun 
litre du mardi avant Piques de l’an 1302, fit ne jouit pas long- lema 
de cette digniié , étant mort les armes 1 la main , i 1a bataille de 
Cnurtray le onzième juillet 1303. 

XXXIV. Etienne deSuizy, appeilé communément TArthidutn 
dtfUndrt, fut fut Garde du Séel Royal en janvier 1290, fit nommé 
Chamelier depuis 1302, jufqu'en 1304. Il fut créé Cardinal par 
le Pape Clément V . le 13 décembre 1305 . fie mourut a Avigaoa 
k dixième décembre nu. 

XXXV. Pierre de Morruy, Evêque d' Auxerre, en *295 , fui 
enfuiie Chancelier de P rance , félon l'Hiltoire des Evêques d Au- 
xerre. fit mouruten 1306. 

XXXVI. Pierre de Belle Perche , Chancelier fie Garde do 
Sceau Royal, fût Evêque d'Auaetre es 1306, 8c mourut le 17 
janvier en 1307. 

XXXVII. Pierrede Corbeil, dit dt Or*,. Chantre de l'églife 
de Paris, eft nommé Chancelier de France en l'Hiftoire mar... len- 
te de* Evêques d' Auierre ; mais il exerça peu de tem» cette charge. 

XXX V||l. Guillaume de Nugiret , Chevalier, Seigneur «fe Cat* 
viltun , lût Bit Girdr des Scraui en 1307 , fie enùme Chancelier de 
France en 1308 , jufqu’en 1309 , fit mourut en 13*3. 

XXXIX. Gilles Ayceon . Archevêque de Narbonne, puis de 
Rouen, eut la Garde du Sceau Royal fan 1310, fous Philippe U 
Btl. Il mourut le 93 juin 1318. 

XL. Pierre de Latilly, Archidiacre, puis Evêque de Chilnns, 
fût nommé Chancelier en 1313, fousle même Roi, fie mourut le 
15 mars 1327. 

XLI. Etienne «le Morruy , Chsnoine d' Auxerre , fui nommé 
Chancelier de France en 1314. fous k règne de Louis lùum, fie 
1 e fut jufquen 1316. Il mourut le 3» aoûi 1333. 

XLIL Pierre d Anablay polfeda cette charge depuit 1316, juf- 
qu'en 1317, qu'il fût créé Cardinal par k Pape Jean XXII. 11 étoit 
mort en 1 346. 

XLIIL Pierre de Chippes, Thréforier de l'églife de Laon, fut 
nommé Chancelier de France, en 1316, fit fût fait Evêque de 
Chartres en 1326 , Cardinal en 1337 , fie moulut le 24 mars 1 336. 

XL 1 V. Jean fie Cherchemont , Doyen de l'églife «kPoitieis, 
Chanoine de Paris, fit Thréforier de l'églife de Lion , fut nommé 
én 1320 Chancelier de France par 1 e Rot Philippe It Lttg , qui lui 
donna la Girde de fon Séel Royal, qu'ileut jufcqu’a la mon de ce 
Prince, arrivée en 1321, qu'il en fut drfa pointé , fi c Pierre Rodier 
mis en là place. Le Roi Charles U Btl le rétablit en 1333, aprèa 
que Pierre Rodier eut été démis. Il pofléda cette charge jufqu a là 
mon , arrivée k a 5 oétobre 1328. 

XLV. Pierre Rodier, Chanoine de (àim Marnai de Limoges, 
Chancelier de Charte* de Prince , Comte de la Marche , lequel 
étant parvenu i La Couronne, le fit fon Chancelier, 8c lui donna 
en 1321 les Sceaux , qu'il garda jufqu'en 1333, qu'U lut nomme E- 
vêque de Carcallonne. 

XLVI. Manhieu Ferrand, Chanoine de Saint-Quentin, foréle- 
vé i cette dgnité l'an 1328, fit l'exerça jufqu'en 1329, quil en lui 
démis. Il y fût rétabli la même année , fie la tint encore quelque 
tem». 

XLV 1 I. Jean de Marigny, Evêque de Beauvais, tint les Sceaux 
l'an 1329. pendant la dilgrace de Matthieu Ferrand, auquel il les 
remit enlüiie. Il fut depuis Archevêque de Rouen , fit mourut k 
26 décembre 1351. 

XLV 1 II. Cutlliumede Sainte-Maure, Thréforier de l'églife de 
Laon, réfuta l'Evêché de Noyon, puis reçut les Sceau* en 1329» 
8c les garda jufqu'l là mort, arrivée en janvier 1334. 

XL 1 X. Pierre Rogier, Religieux en l'Abbaïe de La Chaife-Dieu,' 
AbbédeFécamp, de la Chaile-Diru, puis Evêque d'Arras, reçut 
les Sceaux après la mort de Guillaume de Sainte-Maure, feton C11- 
conius 8c Sainte-Marthe, 8c en fut déchargé, lorsqu'il for nommé 
I Archevêque de Sens. Cependant il ne fe trouve aucun A été qui 
marque qu'il ait été Chancelier ou Garde des Sceaux. Il foc depuis 
Archevêque de Rouen, puis Cardinal en 1337. fie enfin élu Pape 
en 1342. fous k nom de Clément VI, fie mourut 1 e iixiéme 
décembre 1352. 

L. Cuy Baudet. Evêque de Langres, étoit Chancelier de Fran- 
ce au mois de mars de l'an 1334, fié mourut en 1338. 
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LI. Etienne de Viflàe , Chevalier d'une ancienne Maifon d'Àu- I 
Vérone, poiledoit cet office en avril 1334. & en juin 1339. lire- 
mit peu après les Sceaux, 8c vlvoit encore en 1350. . 

LU. Guillaume Flotte , Chevalier Seigneur de Recel , éroit 
Chancelier au moi* d août 1339 , 6c exerçait encore ente charge en 
* 3 * 7 - 

LI 1 I. Firtnin de Coquelet. Chancelier de France en 1347. par 
la démilTi >n de Guillaume Floue, fut élu EvJque dé No/on l'an 
134S , 8c mourut en 1349. 

L 1 V. Pierre de I» Forêt, Cardinal, Archecêjue de Rouen, 
fin créé Chancelier de France l'an 1341;;, deftiruéen 1337. 8c réta- 
bli en 1359; miis il ne le louera pas beaucoup d'exercer cette char- 
ge , 6c s'étant retiré a Avignon, il y mourut le 23 juui 1361 , âgé 
de 36 ans. 

* 8. 1 -imquet Bardoul, Concilier au Parlement de Paris, fût 
Garde de la Chioceltene pendant la prifon du Roi Jean, apres la 
dcrtûmion de Pierre de la Forêt -, ceqiucelli, lorsque le Régent 
donna les Sceau* a Jean de Ubrtnani. 

LV. Gilles Aycelin de Monogu, Evêque de de Thêrouanne, 
fut Chancelier du Roi Jean, prtlnnnier en Angleterre l'an 1337 & 
1360, puis crée Cardinal par le Pape Innocent VI. Il mourut le 
cinquième décembre 137S. 

LVI. Jean de Donnant, Chancelier de Normandie, dit /(Car- 
Jinal Je Beamvah . lut commis pour admrnillrer la Ch tncellrrie de 
France par Charles, Duc de Normandie, Régent du Royaume, 
en mars 1 337. Il caerçoit cette charge en 1360 , & lut enfuite créé 
Chancelier en titre, après la mon du Cardinal de la Forêt, par le 
Roi Jean, qui lui donna Tes Sceaux, le i 3 Septembre 1361. Il 
mourut le fepùéme novembre 1373. 

LVII. Guillaume de Dormant ,. Seigneur de Domains & de Sil- 
I y , aptèa xvoir été Chancelier de NurmrnJie, pu» du Dauphiné, 
rut pourvu de l> charge de Chancelier de France en lévrier «371 , 

& mourut le onzième juillet 1373. 

LVIII- Pierre dOrée mont. Seigneur de Mcry & de Chantilly, 
fut élu Chancelier de France parvoye deferurin, ou de lu tirage, en 
prélènce du Roi Charles V , tenant Ion grand Confeil au Louvre, 
compole des Princes Sc des Barons, des Seigneurs du Parlement , 
des Comtes & îutres, au nombre de cent trente, le dimanche 20 
novembre 1373. 11 quitta les Sceaux en 13S0, 8c mourut le troe 
Berne juin 1 339. 

L 1 X. Miles de Dormit», Evêque de Beauvais, fut élu Chance- 
lier de France, par voye de fuflrage, en plein Confeil, le premier 
oétubre 1380, le démit de cetie charge en 1383, 6c mourut le 17 
août 13S7. 

LX. Pierre de Giac, Chevalier Seigneur de Sou py, & de Saint- 
Germain-dû- Bois , premier Chambellan du 'Roi Charles VI, tin 
élevé a la dignité de Chancelier de France en juillet 1383 , dont il 
fc demi! en 1 3S8. Il mourut en 1407. 

LXI. Arnaud de Corbie, Chevalier Seigneur de Jaigny. pre- 
mier Prelidcru au Parlement de Pans, fut nommé Chancelier de 
France en 138s. 11 tût deiiimé en 139S, vert Mi l’an 1400. dépo- 
fe une lêconde lois en 1403, & encore rétabli en «40y -, ruais enfin 
il fat entièrement décharge a caufe de Ton grand âge un 1412, 6c 
aiKiur.it le 24 mars 1413 , âgé de 89 ans 

LXII. Nicolas du liais, dit 4a Befe. Evêque de Bayent, pre- 
mier Prendrait en la Chambre «les Comptes de Paris, lut établi 
Chancelier de France, enla place d’Arnaud de Corbie en 1397. 

Il en tut déchargé en 1400, a caufe de fan grand âge, 6c mourut le 
so fsprembre 140S. 

Lxm. Jean de Montagu , - Archevêque de Scnr, fût nommé 
Chancelier fan 1403 , en U place d'Arnaud de Corbie, fin deiti- 
lue de cette charge en 1409 , 6c établi Préiideot en la Chambre des 
Comptes en 1413. Il fat tué i la bataille d Aztncouri en 1413. 

LXIV. F.ultache de Liiftre, Cire valier Seigneur d'Elcury, un 
des principaux pimfaus de la Maifan de Bourgogne, fut pourvu de 
la charge de Chancelier de France en 1413, 8c dtllitue un mois 
après , puis rétabli par U taftion de Bourgogne en 1 418 , 8c mourut 
le 18 iuin 1420. 

LXV. Henri le Corgne, du Je Marie, Seigneur de Verfigny, 
fut fait Chancelier de France en 141$ , an lieu d'Euflacbe de Lai- 
rire ; mais les panda ns du Duc de Bourgogne le fircm aliaiiiner le 
13 juin 1418, 8 c rétablirent Eulliche. 

LXV 1 . Jean le Clerc, Chevalier. Seigneur de Luzuehe, fut 
crée Chancelier de France par le Roi Charles VI, en 1420, fut 
déchar. e de cet office en lévrier 1423 . 8c mourut le 14 août 1438. 

LXV 1 I. Louis de Luxembourg, Evêque de Thêrouanne, lut 
crée Chancelier de France par Henri Vf. Roi d'Angleterre, qui 
lê dilbit Roi de France en 1424 , 6c exerça cette charge jutques en 
1 43J . Il fin depuis Archevêque de Rouen 8c Cardinal , 8c mourut 
le is frtxeml re 1473. 

LXvlil. Thomas How, Chevalier Angloii, reçut les Sceaux 
en 1433 , prit la qualité de Chmcelier de France, dans une lente 
patente de Henri VI, Roi d Angleterre en 1436, & exerça cette 
chance jufquen 1449, qu’il fut fait Gouverneur de Marne. 

LXIX. Robert le Maçon , Chevalier, Seigneur de Trêves, 
exerça la charge de Chancelier de France en 1418, fou* le Dau- 
phin. lien continua l'exercice julqucn 1421, 6c mourut le 18 
janvier 1443. 

LXX. Martin Gouge de Charpaignes, Evêque de Clermont, fut 
Infirmé Chancelier de France 6c de Dauphiné , pendant la Régen- 
ce du Dauphin en 1421 , 6c fit les fondions de cette charge, juf- 
qu'en 1424. Il y lut établi quatre mois après, 8c en fut delapoînré 
tout i fait en 1428. Il mourut le 2$ novembre 1444. 

LXXI. Renaud de Chartres, Archevêque de Rheims, 8c Car- 
dinal , fur pourvu de la charge de Chancelier par lettre* du 28 mars 
1424, après la deüitunon de Manm Gouge. Evêque de Clermont, 
laquelle charge il lui remit le fixiéme août luivant. Il y fut nommé 
de nouveau en 1428 , 6c l'exerça jufqu'i fa mort arrivée le quatriè- 
me avril 1443. 
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LXXII. Guillaume Juvénal des Urfins, Chevilieir, Seigneur &j 
Trainel, éc Vicomte de Troyes, fat créé Chmcelier de Franc* 
en 1443, drfttiué par le Roi Louis XI, en 1*61, puas rétabli en 
1463 , 8c l'exerça julqu'à lit mon arriver le *3 jumi 1472. 

LXXII!. Pn-rre de Murvillter, Chevalier, Srignrur de Clary, 
fut élevé l'an 1461 a la dignité de Chancelier, dont il fut deUuue 
en 14 6f . 8c mourut en 1476. 

LXXIV. Pierre d Oriolle , Chevalier, Seigneur de Lolré, 
Chancelier de France en 1472, lutdeftuué, 8c pourvu de la chir- 
ge de premier Prendrait en la Chambre des Comptes, en l'an 
1483, 6r mourur le 14 lepiembre 1483. 

LXXV. Guillaume de Roth r fort. Chevalier, Seigneur de Ple»> 
vanr. tut honoré par le Rot Louis XI, de la charge de Chancelief 
en 1483. Le Roi Charles Vlll le confirma dans la jouillànce de 
cet office en la même annee. Il mourut le 12 août 1492. 

* 9 - Adam Fumée. Chevalier Seigneur des Roches, fin corn* 

mis a I» Garde des Sceaux de France fin 1493, 6c en fit [exercice 
jufqu'i fa mort , arrivée en novembre 1 494. • 

LXXVI. Robert Bnçonnet, Archevêque de Rheims, ayant 
eiercé quelques mois la charge de Garde des Sceaux, lut pourvu de 
l'office de Cluncelier de France en 1495 ; nuis il n’en jouir pas 
tongirim. étant mort le rrotiieme juin 1497. 

LXXVli. Guy de Rochefort , Chevalier, Seigneur de Pleu- 
vam, fut créé Chancelier de France par le Roi Charles Vlll . en 
1497. Ce lût fous lui que le Grand Confeil fut réduit en Corpi 
paruculier (comine les Compagnies fauveraines) compov du Chan- 
celier, des Maiires des Requêtes, 6c de dix-lept Conciliera ordi- 
naires. Il mourut en janvier 1307. 

LXXVllI. Jean de Cxnniy, Chevalier, Seigneur de Priün, 
fût pourvu de l'office de Chmcelier jMr le Rui Louis XII, ta 
1307, 8c mourut a Bion en 131a. 

* 10. Etienne Ponchet, Evêque de Paris, fut commis i la Gir- 
de des Sceaux de France l’an *312 , 8c les tint jufquau deuxième 
janvier 1313. Il tut Archevêque de Sen* en 1319, 8c mourut le 
34 février 1324, âgé de 78 ans. 

LXXIX. Antoine du Prat, 11 . du nom, Chevalier, Seigneur de 
Naniouülei, lui créé Chancelier de France par le Roi François I, 
en 1313. Aprè» la mort de là femme, il lin élevé à la dignité 
d'Archevè.juc dcSens 6c de Cardinal, 8c mourut le neuvième juil- 
let 1333 . en £1 lonante-douziéme année. 

LXXX- Antoine du Bourg, Chevalier, Baron de SalUans, fut 
honoré de la charge de Chancelier de France en 1333 , par le Roé 
François I, 8t mourut en 1338. 

* 11. Matthieu de Lnngue-j 11e . Chevalier, Seigneur dTver- 
ny. Evêque de Soilfons, lue commis 1 la Garde des Sceaux l'an 
1338, en attendant que Guillaume Payer «ut les piorlfions. Il re- 
çut les Sceaux pour une féconde lois , ^prés la mon de François Er- 
raut l'an 1344. 6c en fut déchargé l’aunec foirante. Il mourut le 
leptiéine décembre 133S. 

LXXXI. Guillaume Poyer, Baron de Brine, fut pourvu de 11 
charge de Chancelier de France en novembre 1338, emprifooné en 
1 y 4 a , 6c privé de toutes le* charge* par arrêt du 23 avril 134p. Il 
mourut en avril 1348. âgé de 74 ms. 

* 12. François de Monihulnn, I. du nom , fut commit i la Gar- 
de des Sceaux en l'an 1 342 , 6t mourut le 12 juin 1343. 

* 13. François Erriut, Chevalier, Seigneur de Chemans, fût 
créé Girde des Sceaux de Franceen 1543, àcdiftuuéen 1344. 11 
mourur le troilirme fepicmbre de la meme année. 

LXX Mil. François Olivier, Chevalier, Seigneur de Leuville, 
fat commis i la Gode des Sceaux après M itrhieu de Longue joue, 
puis piurvu de l'office de Chancelier en 1343. Etant tombé dm» 
un.- paralyiie, les Sceaux furent donnez Uns commilfion a Jean 
Bertrand , jukju’a ce qu il pût retourner auprès du Roi ; irais en 
1330, il demanda a là Majeité d être déchargé de cet office, foui 
la relerve des droits 8c huonevrst ce qui lui lut accordé. Néan- 
moins le Roi François II le remit en l'exercice de celle charge l'an 
1339 i mais peu après il mourut, le 30 mars 136e. 

* 14. Jean Bertrand, Chevalier, Seigneur de Frazin, fui nom- 
mé Garde des Sceaux en 1351, 6( exerça cette charge jufqûes à la 
mon du Roi Henri 11 . Après la mort de fa femme , il lut Evé. 
que de Cominges . Archevêque de Sens 8c Cardinal, 8c mourut à 
Venife le quatrième décembre 1360. 

LXXX 1 II. Michel de l'Hopiul , Chevalier, Seigneur de Bries-, 
bar, fut pourvu de la charge de Chancelier de France en 1360. par 
le Roi François II. llquitules Sceauxen 136S, 8c mourut le 13 
mars 1373, âne d 'environ 703ns. 

* 13. jean deMorvillicr, Evique d'Orléans, eut la Girde de» 
Sceaux en 1368. Il t'en fit décharger l'an 1370, parle Roi Char- 
les IX. 8c mourut i Tours le 23 oÂobK 1377, âgéde7iant 

LXXXIV. René de Btrtgue, Noble Milanais, lin établi Garde 
desScraux en 1370, puis élevé a la dignité de Cluncelier de Fran- 
ce l'an 1373. Ayant été déchargé des Sceaux en 1378, il fat.créé 
Cardinal. 6t Connu mJeur de I Ordre du Saint- Elprit. H mourut 
le 24 novembre 1383, âgé de 76 x11t. 

LXXXV. Philippe liurauc , Chevalier, Comte de Chivrany, 
fut créé Garde des Sceaux de France par le Roi Henri III, ea 
1378, 8c Chmcelier en 1383, après U m m du Cardinil de Bira- 
gue. Il ouina les Sceaux en 138s . mais il fui rappellé a la Cour par 
le Roi Henri IV, qui lui rendit les Sceaux en 1390. Il les tint 
jufqu'a (à mm, arrivée le 30 juillet 1399, âgé de 71 ans. 

* 16. François Montholon , 11 . du nom, fils de François de 
Morxholon, Garde des Sceaux , fin pourvu de celle chirge en 
1388, 8c retira lei Sceaux entre les muas du Cardinal de VenJÛ- 
me, après U mon du Roi Henri 111 , en 1389, 8c mourut tn 
1390. 

* 17. Charles de Bourbon , Cardinal de Vendante, tint le» 
Sceaux fans provifion* depuis le mois d'août 15S9, jufques en dé- 
cembre luivant , 5 c ne fcêlla qu'en plein Confeil. 

LXXXVI. Pomponede Beliiém, Chevalier, Seigneur de Gri- 
Nos gnon. 



284 C H A. 

pon. fût pourvu de U charge de Chancelier de Fonce en 1599. 
Il quitta let Sceaux en 1605 . demeura Chef du Coafctl, fie mourut 
le neuvième fecuembre 1607, âgé de 7Ï ans. 

LXXXViL N Kolas Briilart, Chevalier. Marquis de Sillery, 
fut crée Garde des Sceaux l'au 1604, fie Chancelier en 1607. De- 
puis il remit les Sceaux entre les mains du Roi lin 1616, les reprit 
en 1633, les rendit une fécondé fois en janvier 1634, & mourut le 
premier uélubre de la même année. 

* iS. Guillaume du Vair, Evêque St Comte de Liüeux, fut 
nommé Garde des Sceaux de France en mai 1616, te démis de fa 
charge au mois de novembre fuivant, puis reprit les Sceaux l'an 
«617. qu'il garda jufqu’l la mon, arriveede trotfiëmc août 1621 . 

* 19. Claude Mangot, Secrétaire d'Etat, fui lait Garde des 
Sceaux, par la démiflkm volontaire de M. du Vair, en 1616, St 
les remit entre les m uns du Roi, l'année fuivanie. 

* 20. Charles d'Albert , Duc de Lûmes, s'éunt trouvé Chef du 
Conlcil, dans le terris de la murt de M. du Vair en 163 1, fur 
commis par la Roi * U Garde des Sceaux, dont il fcêlloit en pré- 
fcnee du Cunfell d'Etai. Il mourut le 1; décembre de la même 
année. 

* ai. Méry de Vicq , Chevalier, Seigneur d’Ermenonville, 
Surintendant de la Julnte de Cmenne , reçut a Bourdeau* les pro- 
vtiiims de 1 a chtrge de Garde des Sceaux, datées du 34 décembre 
1631 , U mourut prés de Montpellier le deuxième feptembre 

itias. 

* 22. Lou» le Févre, Chevalier , Seigneur deCaumartin, Pré- 
fident au Grand Conleii , reçut les Sceaui au camp devant Mou- 
iller en feptembre 16112, oc mourut à Paru le ai janvier 1633, 

é df 73 ans. 

LXXXVUL Etienne d' Migre. Concilier d’Eisa, fût nommé 
Garde des Sceaux, en janvier 1634, fie fut pourvu de la charge de 
Chancelier, au rouis d'oétubre fuivant. apres la mon de M. de 
SilJery. Deux ans apres il quitta les Sceaux, fie mourut le onziè- 
me décembre 1635 , âgé de 76 ans. 

* 23. Michel de MirilUc, Surintendant des Finances, reçut 
les Sceaux de la mun du Roi l'an 16a 6, les quùu en 1630, fit 
mourut le lr pueme août 1632. âge de 6y ara. 

* *4. Charles de l' Aubépine . Marquis de Chiteauneuf, fut fait 
Carde drs Sceaui en 1630, fit les qu.ua eu 1633. Les Sceaux lui 
füttm donnez une féconde fins l'an 1650, fit il les les rendit eu 
t6ti. Il mourut le 17 feptembre 1633, âge de 73 ans. 

LXXXiX. Pierre Ségwer , Duc de Viliemor , ficc. Pair de 
France, exerça la charge de Garde des Sceaux, en 1633, fit fut 
crée Chancelier après la mort de M. d Ali^re en 1635. 11 quitta 
ks Sceaux l'an 1630, les rrpiit en avril 1631 , fit let rendit une fe- 
coude Iota le feptiem* leptimbrt fuivant ; mais ils lui turent remis 
entre les mains en 1636 , fi C il let tant julques 1 la mort arrivée le 
vint-huu janvier «672, a ligr de quatre vints-quitre ans. 

* 33. Matthieu Mule, Chevalier, Seigneur de Clumplatreux, 
premier Preiidew au Parlement de Paru, reçut les Sceaux le (roi- 
fieme avril 1631 , fie les remit dix jour» après emrc les mains du 
Roi, qui les lui rendu en feptembre 1631. Il les garda julqu'i (k 
mort, arrivée le iroiûéme février 1636. en Ci 72 année. 

* Le Roi retint les Sceaux apics la mon de M. Séguier, & fit 
Jcéllrr en la préfence, après avoir nommé ftx Confcillert d'Etat fie 
fis Maîtres des Requé.e*. pour alfilter au Sceau ; mais en avril 
1672 , il donna les Sceaux à M d' Altgre. 

XC. Etienne d'Aligre , 11 . du nom , fui nommé Garde des 
Sceaux en avril 1672 , fit pourvu de la charge de Chancelier de 
France en janvier 1674: il en a jouijufqu'a là mon, arrivée Je aj 
oétobre 1677, à l ige de 83 ans. 

XCI. Michel le Tellter. Secrétaire d'Etat, fui créé Chance- 
her de France l'an 1677, 6c mourut k 30 oétobre 1685, âge de 
83 ara. 

XCII. Louis Boucherai, Comte de Compara, Maître des Re- 
quêtes, pub Confeiilcr d’Etat, hit pousvu de I» charge de Chan- 
celier de France en 1683 , fie mourut le deuxieme feptembre 1699. 
âgé de 84 ans. 

XCIII. Louis Phélypeaux , Comte de Pomchanrain. MiniAre fie 
Sécretaire d'Etat , Cooirôlieur général des Finances , lux créé 
Chancelier le cinquième feptembre 1699, dont il x'tft demis le 
douzième juillet 1714, pour palier le relie de lies jours dans U re- 
traite. 

XCIV. Daniel-François Voifin , MiniAre fie Secrétaire d'Etat, 
fût nommé Chancelier fit Garde des Sceaux de France en juillet 
1714, fit mourut le deuxième février 17*7, âgé de 62 ans. 

XOV. Henri-François d'Agueifeau, Procureur général au Par- 
lement de Pans, a été nommé Chancelier fit Garde des Sceaux de 
France le deuxième février 1717. Il le* remit l'aimée fuivante en- 
tre les mains du Roi, qui les lui rendit, le huitième juin 1 720. U 
ks rendu une fécondé lois le huitième février 1 722. 

* 26. Marc-René de Voyer de Paulin! , Marquis d'Argenfon, 
Confriiler d'Etat. Lieutenant général de Police, Chancelier, Garde 
des Sceaux de l'Ordre royal fit militaire de (âim Louis , fut tait Car- 
de des Sceaux de France le 28 janvier 1718. 6c en même tenu Mi- 
niAre d'Etat. Il rendit les Sceaux le huitième juin 1720. fie mou- 
rut k fixiéme mai 172t. 

* 27. Jofcph-Jean-BaptiAe Flcuriau d'Arménonville , Sécretaire 
ISM , reçut les Sceaux le uS lévrier 1721. * Le Féron fit Gode- 
froy , OffiatT! dt U CoHTiHru. Fa vin . Trait i du prtmitrt Ofititrt dt 
U Cturnni. P. de Miraumofii. La Peyre. Jacques de Fonteny. 
Laurent Bouche!. Le P. François de la Noue. Le P. Labbe. Du 
Chêne. Teffeteau. Le P. Anfelrae, Hijt. du Graudt QÿUim de U 
Ohm. Le Mahre. 

CHANCELIER de iTJniverfité de Paris. Il y avoit an- 
ciennement deu* célébrés Ecoles publiques à Paris ; l’une dans la 
ville, auprès de l'égide cathédrale ; fit l'autre auprès de (aime Ge- 
neviève. La première éioii gouvernée par l'Evêque de Pins , qui 
avoit fous lui un Chancelier . pour licencier ceux qui étoient tapa- 
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Me* d'être Maîtres en quelque Science, ce A i dire , pour leur don- 
ner licence d'enfeigner dans I étendue de fa jurifd.ébon 6c de lua 
diocele. L’Abbe de Lime Geneviève avuit pareillement la ilne- 
âiun de ces Ecoles publiques, avec un Chancelie r lûus lui, ^ut 
avoit autorité de donne r des Licences, non feulement pour les Ans, 
mais auifi pour la Théologie, le Droit Canon, \ la Mc Jeune, 
dam l'etendue de l'on 1er moire, d-rnt il é-.utt Seigneur Ijimuel 6c 
lemporel. Et comme il relevou munt Juieiucn; du làiru Sugc, le 
Pape Jui donna un privilège Apoliohque, pour donner a Ceux qu il 
liccnticroit , la faculté Juifeijuer pt.blquumnt par toute L terre. 
Hit c miiijHt nrrantm. Ce pouvoir étant plus ample que celui do 
Chancelier d«Kôtre-Dt:tie, celui-ci en obtint unfembhble du Pa- 
pe Benoit XI , dans le XI V liécJr. Ces deux Chance. fers loru tout 
deux Membres fie Officie» de l'UuiverUté de P ans. * luum tu 
Hifttr. 

CHANCELIER, dans les L’niverfiicz d'Angleterre. 
Dans celle düxiord . le Chancclirr de l L'tiiverlne eA le premier 
Magilirat de 1a ville. Il eft ou par les Ecoliers mêmes, 6c L cbas- 
ge conlille a gouverner l'Univetûié ; a en conletver les privilèges 
fit les libellez; i convoquer les allemh.ee* , fit a rendre jultice en- 
tre les Membres de lUmver lité, qui foni luus tournis a la jui ikiifitioa. 
Le Chancelier de l'Univeroté de Cambridge a aulii une Cour de 
JuAice, fit jouit des mêmes prérogatives que cc;ui dOslord: exce- 
pte qu'il neli pas élu a vie comme Celui d Oxford. Ou le peut 
changer, ou continuer tous let irou ans. * Ciumberlain , Sim dé 
[ Aa&Uttm. 

CHANCELIER de l'Academie Françoife, c'eA la fé- 
conde dignité de l'Acadenur Fr-nçmie , fie «nui qui Lu la fon- 
ction de Dtrtftcur de cet illuitrc corps, lorsque k- DutcuureA 
abfent. 

CHANCELIER du Grand Prieuré de France , eA ce- 
lui qui fiel le les commutions fie ks inan Jeun .u du Chapitre fit <ie 
l'allcmblée des Chevalms, qui lient le legtue de» délibérations, 
fit qui en délivre les Actes lûus le Sceau de- 1 Ordre. Ceux qui fe 
prefentent pour être reçus Chevaliers de 1 Ordre de Malte , 
prennent de 1m la (ummillion qui eli neccllaire, pour taire les 
preuves de leur nublclie -, 6c apics qu elles uni ea- reçue* au Chapi- 
tre ou X fallèinblée, U ks terme fie y applique le Sceau , pour être 
aimi portées a Malte. 

CH AN C EL 1 ER ou C H A N C E LL E R , (Gautier) 
François, vivuit dans le Xll (m le. Il y a apparence que ion 
nom ne lût pas celui de fa dignité, comme ie Mire la cru, ma» ce- 
lui de là famille. Il fe crotla pool ia Gucirc lamie lûus Go.fefroi de 
Bouillon, fie écrivit une HtAoirede mut ce qui s éioit paile a An- 
tioche i an 1093 , fit des malheurs de cette ville en 1 1 19. || avoue 
quji avoit «e nu prifonruer, fit que ko efpnt s'ctoit eatremement 
atfûib.i durant cette Capovue. Sun livte eA dans le recueil de 1 Ilt- 
Aoirc orientale. 

CHANCELLERIE, en Angleterre, c’eA la Cour C>u- 
vt raine du Royaume pour let afTatret civiles. Le giaod Chance- 
lier ou le Garde du grand Sceau , eli le ieul Juge de cette Cour ; 
feulement dans ks cas difficiles, il prend conlcil. fit ccpenJani il 
n’cil pas obligé de s’y conformer. Il doit juger félon les lou 6c les 
Aatuts du Royaume i mais il peut aulii jugir klon l'équité, fie mo- 
dérer la ligueur de la loi , félon laquelle ks autres Juges lotit obligez 
de prononcer. La Cour de la Chancellerie eli au dcllus de toutes 
ks autres, dont elle peut corriger fie reformer ks jugement. 

On la divtfe en deux Cours, l'une ou l’un juge a 1 a rigueur, fie 
U les procedures, fie tous les Afte* k lotit en Latin; il y a 24 
Clercs éublis pour cela. L'autre eli celle de lequite , fit L le* 
procédures fe font en Anglais; lix Clerc» font ordonnez pour cca 
fortes d’Aftes. Comme la demicrc t II une Cour de conkcsence fie 
de ruifériturde, il y a moins de chicane . fie l'on abbrege Ion les 
procédures. Le Chancelier a douze Adïllans , qu'on appeiluitau- 
tretûu Coadjuteurs. Ils ont des ippomicitans du Roi. 6c doivent 
être IXrAturs en Droit Civil. L* Chancelier les ConfuJte dans les 
Cas important fie douteux , Ans être obligé abkiiuimm de cfetererâ 
leurs avis. Le premier de ces Affiliant eft le Maiirodes Rùfees. 
Il juge en l’ablènce du Chancelier, 6c il a k-ji.ee dans la Chambre 
Haute, a côté du Chancelier. C'eA aulii la Cour de la Chincel- 
lerie qui drtifè ks lettres circulaires du Roi pour convoquer le Par- 
lement, ks Edits, les Proclamations, les pardons, ficc. * Cham- 
berlain, Elél J AKlluerrt. 

C H A N C H A. grande ville de l'Egypte, bâtie par ceux du 

f ais, â deux heurs du Caire. Elle eft a l’entrée du defert par ou 
on va à celui de Stntï. Il y a de fort belles maifura avec des Moi- 
quérs fie des Colleges. Les Habitant font ru lies, i taule que ks 
Ciravanet de Syrie s'y alfembknt , ce qui Lit quelles y athertent 
toutes let chufet qui peuvent leur être nécetLi res. Depuis cet- 
te ville jufques au Caire, on ne vujt que des palmiert ; fié depuis 
la même ville julques au port de Suui , il n'y a point d'habitation 
dans un elpace de quarante cinq lieues. Au lurtir de Chantha un 
trouve deux grands chemins, dont l'un mène en Arabie, fie l'autre 
en Syrie. Il n’y a aux environs que de wAts cnmrces de dauers. 
fans aucune eau que celle du débordement du Nil, qui demeure 
dans les citernes tant du public que des oaniiulie rs. Tous let vivres 
y font apportez du Caire. * M.rmol, Dt/crifât» dt ïEgjfti, te 
mt 3. tS. cS. Th. Corneille, Di3. Ocigr. 

CHANDEGRY. ville, l 'tjtu BISNAGAR, ville. 
C H A N D I E U, (Antoine de) ctoit fort! d'une ancienne fie 
noble famille du Pan de Forez, favoir de l'illuArc Lmille des Ba- 
rons de ChandK-u dont il eA parlé dans l'J Iiltuire de F rance. Son 
père s'appelloit dm, fit ù mère CUtUt Chain. Dans fa jeunefle il 
embralla la Religion des PrcxeAans, fi: ayant renonce a l'étude de 
la Jurifprudence pour s'auacher à celle Je la Théologie, il fui reçu 
MiniAre de l'Eglife de Pans à la<e de vint ans. Dam la feconde 
année de ton Mini Aère il fut acculé dliéréfie, fie mi» en prifua; 
mais il en fut bientôt délivré par Antoine Roi de Navarre, qui l'ar- 
racha de Ion autorité d'entre ks nuira de ceux qui k garjoienc 
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Rn 1562, le troifiéme Synode National des Proteftina ayant été 
convoqué x Orléans, Chandreu, quoi qu'il lût encore jeune, lut 
choili par les fiiffragfci de toute fafletnblce, pour y prélidcr , parce 
que, comme l’a écrit M. de Thou, la bonne mine, (on erudi- 
lion . fon éloquence dilputoie ns avec une linguliere modeitie à qui 
le rendrait le plus rccoinnundable. Enijïj, le Synode de Vitré 
rélolut de charger Chandieu de Dire uu voyage en Allemagne, s'il 
ne pouvoit pas alléguer de bonnes exculrs, fit cela pour travaillerà 
l'union des Eglilês de France , avec celle* d Allemagne. Il ne pa- 
roit pas que ce voyage ait été exccuié. Enfin ayant été obligé de 
quitter la France pour éviter les dangers d.itu il émit mcnice, Ü 
le retirai Genève, où il lût reçu au nombre des Minières ordinai- 
res de cette ville- la. Pendant tes guerres civiles de ce Royaume, il 
fut mande par le Roi de Navarre, & il demeura irais ans avec lui. 
Il fë trouva a U bataille de Coutras, & il y lie la prière en la prclcn- 
ce de ce Prince, après Que les troupes eurent chanté 1 a dernière 
paufe du Pleaume i iS. Mais Chandieu ne pouvant lupporter les 
tangues de la guerre reiourna à Genève , où il part» le rertc de les 
jours, 6 c ayant esercé toute Ta vie les Confiions de fa charge lins au- 
cun (alaire, il mourut enfin d’une péripneumonie en 1J91. Ses 
Dclcendans font encore dans le Pais de Vaux, & (ur tout X Lau- 
sanne, où ils tiennent un rang honorable entre les familles nobles 
de ce pats-lé. Vend comment M. Ch«ner parle de Chandieu. 
*, Il étoit un tort appui de la Religion P. R. par £1 pénétration dans 
„ les madères Thtologiques. Le Roi fécoutoii avec plaifir. Les 
,, erreurs fembloient des véntez dans fes difcours. Mais il quitta 
„ la Cour après que le Roi les eut abjurées. Il eut peur qu’on ne 
„ le regardât comme un captif attaché au char de triomphe de la 

Religion Catholique, quiavoit porté ce Prince à l'Egide. Il a 
,, donné â fon paru un volume de Traiter Théologiques lbus le 
,, nom d'Amoine Stditl. Dans la Langue Hébraïque Sadéel figni- 
„ fie champ de Dieu. Il travertitainii l'on nom de Chandieu, ne 
,, voulant ni tirer de U gloire de fon Ouvrage, ni la perdre. " 
Ses œuvres imprimées font . Dt verbe Dù/cript», TrtâttU 1 Dt uni- 
co Cbrifti fot rt dont /terificie j Dt xert fecctitrum rmifitut-, Dt vt- 
rittit ntturt hument Jtfu ChriJIi | Dt fpiritutli mtndutttioae torpttis 
Cbrifit, & fpiritutli fit* ftnfutnii ipjiui in Gmt Domini ; Dt ftert- 
tntnttli mtnductuont ter peru Clerijii, (J- ftcrtmenttli font fttfuinii 
ipfîui m tant Dtmmi ; Rtfutttto IÛMU quem Cltudmt dt Xtiutes Mo- 
utebut tdulit eu m htc infcrlptient , Examen dofirtnae Calviniana: fit 
Beunæ de cœni Domini anno 1 567 ; Index trrtrum Grtgtrii dt Vt- 
Un iU tx tt Ur* qutm mfiripfit , Examen præcipui Myrtcru doétfina: 
Calvinilhrum ; Indtx fttuudut iXtyuruàç trrorttm Grtg. dt Ptleutit * 
R«/p»n,'id td fi Jri , qutm v oetnt , preftffimtm m Monte!, ii Bmrdtgthnji - 
but tdittm , tant l$8j, ut tjftt Rth'xienii tb)urtnJt fer, nuit ; Dt lt- 
gitimt x oettitnt Ptjlorum Etclefit Rtftrmttt , Sophumttum TurrUti 
folune , Ad tmnit rtptutt Turritni Stfiiifmttt rtfptnfit -, Crmum fiofeu- 
ti Turritniet Difpulttitmi ; Indtx JAfÿYuUf rtpetuimum Turritni , cui 
tcctjii brtvit refutttio libitli, qutm Turritnut rdidit cum bte inferip lie- 
nt , <ÀeyKS< JwTujTnTixi; tdvrrfnt ttrttni m librum biptrtitum ctxilU- 
iitnti Stdetlit Lujbertnt , Antljfit, & Rtfutttu tjfertitnum di Cbrifli 
in lirril lecUjit . prepejiltrum i» CtiUgu Pofttnirufii Adtriilibroi 
Lturntii Art un quoi mfcrifju J* Ecclejit ChriJH m itrrii ; UtMittunei 
n Tftlmum 22 ', OAmtrtt dt It xtniti du cbtfu humtnn ; L'Uifitirt 
dt, ftrfitutittn ; Traira dt U Dtfnplmt EccU/itJUqut j Trou Sennin fur 
U mort dt Ctlx ta. On lui attribue un Poème intitulé , U Alittmor- 
fbtft dt Ronftrd m Fritn. ou , U Temple Je Rtxftrd, dans lequel ce 
fameux Pocte eli taxé d'avoir enfeigné l'Aihéïl’me. Ronlard ré- 
pondit â cet Ouvrage par un autre qui a pour titre, Ut Mijim du 
tenu , auquel Chandieu répliqua par un autre Poème. * Tcilfier, 
MUgti du Hommn Stvttu , tant 4, ». 139. édit, de Hollande 1715. 

C H A N D O 1 S, (Lords) d’Angleterre. Ce titre fut éteint 
pendant longtems, & parvint enfin i la famille des Biydgei ou Bru- 
X*t, Gilles Brydges étant né en 1409. d’Alicie, fille du Chevalier 
Jeta chtndeu. De ceüilitt defcenott en droite ligne Jtt» BryJgn 
de Coberly en Glocefterifiire, qui polléda la terre de Lugwardcen 
Hércibrdshire.Sc quelques autres biens venant des Chanduts. Le 
Roi Henri VIII en fit Ion Ecuyer 6 t le nomma Connétable de Sud- 
ley-Cartle. La Reine Marie l'éleva en 1553, à U dignité de Pair 
d'Angleterre en lui donnant le litre de Lord Chtndtiidt Sudley. 1| 
mourut bientôt après 8c laiira dEüftitth , fille d'Edouard Lord 
Grey de Wilfton, fon époufe 1. Edmond, dont il fera parlé 
cy après; 2. Cbtrtu Brydges de Wilrton. dont 1 a pofiérité fuccé- 
da i la fin dans la dignité de Lord -, 3. Autant-, 4. R icbttii 5. Mt- 
rie, mariée â Henry Tracy d’Alderton ; 6. Ctibtrim, mariée i 
Edouard Lord Dudley. Edmond lût créé Chevalier en 1547, 
dans le camp de Roxborough . par le Duc de de Sommerlèt ; & en 
sjj 3. il lut fait Lieutenant de. Ia Tour. Aprèt avoir fuccédé 1 
Ion père, il ferrie au fiége de S. Quentin dans la Picardie; 6 c en 
1 372 , il fut un des Juges du Duc de Norfolck. Il éioit aulli Che- 
valier de 1 a Jarretière & lai fia de Dent bit , fille 6 ' Edmond Lord 
Grey, fon époufe, 1. Gilles; 2. Guillaume; 3. Elinurt, 
mariée â Gtergi Giffârd ; 4. Ctthtrint, mariée i GuUUumt Lord 
Sandes. Gilles fon fils ainé & fon fucceflrur époufa Frttftift, 
fille d Edrutrd Comte de Lincoln & en eut deux filles. Ebxtbetb, 
mariée au Chevalier Jttn Kennida, & Ctthtrint, mariée i Frtu- 
loû, Lord Rttfil de Tbornhagh. Guillaume, fréce cadet de 
G illtt fuccéda donc dans le titre ; mais il mourut aulli en 11S02 , & 
tailla quatre enlins de fon époufe Mtrit, fille du Chevalier Owm 
Hopton, Lieutenant de la Tour, 1. Grei Brjdgn, fon fuccef 
feur; 2. Frtnpoifi, mariée d'abord au Chevalier Totmti Smith , & 
après fa mon â Tbomti, Comte d'Excerter; 3. N. . . . mariee au 
Chevalier Tbtmtt Turville ; 4. Bittnx, mariée au Chevalier Hen- 
ri Poule. Grei, le fils aîné de GuiUtumt , fût communément ap- 
pellé le Rai dt Cotimmlt, i caufe de la grande autorité qu'il s 'étoit 
aquife en Glocefterthirefit du grand train avec lequel U paroilloit i 
la Cour. Il mourqt en Italie en 1621 , & lnflâ deux fils h deux 
filles, qu'il avoit eus de fon époufe Anne, fille de Ftrdintad Sanley, 
Comte de Derby. Georgk fon fils aîné prit In armes pour la 
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| défraie du Roi Charles I, Se eut trois chevaux tuez fous lui à la 
bataille de Ncwberry. En récompenfe de fa valeur le Roi lui of- 
! fnt le titre de Comte de Newberry, mais il refufa de [ accepter, 

I D f« que s. M. ne jouirait pas elle même tranquillement de ce qia 
1 lté étoit dû. U épouti d'abord Snjtaot, tille de Henri de Monta- 
I Comie de Mancheiter, Se en eut 1. Utrguimt, matiec i 
GuiUtumt Broitrnlow , 4. Ediztbttb , qui épuuu tenter J , Lord 
, Herbert de Cherbury. Il épouia en trcon.lra noces Jttnnt , tille de 
Jttn, Comte de Rivers, dont il eut aulfi deux filles, Lueit 6t Ca- 
tnmtt, dont i'alnée epuula un Irlandou nomme Adtm Leiiu» ue 
i Rcùrnum. Il translèra i là lecunde époufe Sudltj-Ctjlli, oc quel- 
ques autres terres confidénbles. Son itéré GuiUtumt hérita de lui 
après fa mon, arrivée en 1654, le titre de Lord C Hindou &c le re- 
lie de fes bien*. GuiUtumt muurut lin* héruiers miles, de forte 
que la dignité de Lord Chandois parvint a la portétnc de Cturlec 
Brydges de Wilffon , dont si a été parlé cy-ddlus. Ce Charles tut 
Echanfon du Rot Philippe , Sc Vicaire de fou frère Edmund , dan* 
la charge de Lieutenant de la Tour. Pendant quil lut dans cette 
dernière fonction . il reçut ordre de Dire mourir la Princellè Eüxt- 
bttb, qui futenfuite Reine. Mai* comme il rtfulà d'exécuter cel 
ordre, a moins que le Roi Philippe ou la Reine Mtrit ne le lui don- 
nation er. perfonne, l'ordre lut révoqué. Il Uitlaunfils, quota 
numnu le Chntlur Giiiei Hrydgti dt H'tifitu-Ctfilt en Hertjordihat. 
Il eut un fils nommé Jttn, qui epoufa Mtrit allé U. hermere de 
Jttn Pearl d'Acconbury Sc en eui un fils unique Sc lia filles ; Jtf 
nuit, dont le fils tût Lord Ckttdeii , apres la mon de GuiUtumt, cy- 
dellûs mentionné. Il époufa idu-tbetlt, tille du Chevalier Henri 
Bernard , Sc en cul 22 enlins. dont lept moururent avant que d avoir 
reçu le Batéine . Sc lept autres moururent dans feoDuce : de forte 
qu'il n'y en a eu que huit qui loieni parvenus a manu ue J âge, uou 
fils Sc cinq filles. Jtqutt, l'aine des fils fut Thrdorier general 
pour les troupe» étrangères, Sc eut lïx fils Sc deux filles de fou 
époufe Mtru, fille du Chevalier Thtmtt Lake de Cannons. Il per- 
dit cinq de fes entans dans leur tu* âge , Sc il lui relia Jet», ne en 
Jinrier 1703, Henri Sc Frtnftit. Henri étudia pour le Muilllére Sc 
époufa une petite fille de Rtbtrt Atkins, qui avoit éie Lord-Chef, 
Baron de l’Echiquier Sc Orateur de I» Chambre Haute. F rttfoit 
fût Thréforier de la Chambre des Sel*. * Ptatgt tf Eteltnt. tt- 
mt-t. ». 45. 

C il A N G. Voyez, l'atikle de C H E U , Roi de ta Chine. 

C H A N C A N A R ou C H A N G A N A T E. ville Sc 
Royaume de la prelqu'ifle de l'Inde deçà le Gange. Elle e» dan* 
le Malabar , entre tes montagnes de Gaie , au levant de la ville de 
Calée ut. * Mare, Dici. Gtogr. 

CHAN'GCHEU, grande ville de la province de Fokien. 
dans la Chine , eli capitale d'un territoire de même nom . Sc a 
juriidiftmn fur neuf' Citez. Elle n elt pa* éloignée de la mer , qui 
poulie Ion flux Jutque* a le* mur*. Au midi , où la rivière de Chi- 
nes paire devant la ville, on vou un pont magnifique, compolë de 
trente fix arche* fort grande* Sc fort haute», qui forment un che- 
min ü large , qu'il y a des matfuiu de part Sc d'autre , avec des 
boutique* , où I on vend toui ce qui lë trouve de rare dan* la Chi- 
ne , Sc dan* le* Royaumes étrangers. Chtngchcu eft une rtlie fort 
peuplée. Les Habitans ont de lëipril Sc de I indurtne : nuis ils font 
naturellement trompeurs, Sc adonnez a leurs plaiiirs. 11 y a aux 
environs quantité d orangers, qui portent des oranges fort grades, 
Sc beaucoup meilleure* que celles de l'Europe. Elles ont le goût 
de nos railins inuicais, Sc une odeur quiert admirable. Ce fruit 
quitte facilement fon écorce. On a trouvé , dit-on, dans Chang- 
dieu de* monumens anciens de la Religion Chrétienne; comme 
des croix, des images de la Vierge taillées dans des pierres, Sc 
d'auires marques de la dévotion des Chrétiens. Les Jcluiie* y ont 
dans leur églife une belle croix de marbre, qui a eie tuée du palais 
d'un Gouverneur. On a vu même entre les mains d" un Chincn* une 
grande partie de l'Ecriture Sainte eo Latin, écrite lur du parche- 
min en lettres Gothiques. Ce Payen ne la voulut point vendre, 
parce que c 'étoit un livre qu'il vouloir conferver dans fa ûmille, 
comme une choie rare que les ancêtres y avuient laùlee. * Martin 
Martini, De/cnptitu de U Chine, dtnt lt Reçut il dt Thevcnot, to- 
me X. 

CHANGCHEU, autre grande ville de la province de 
Nanking, dam la Chine. Elle eft capitale d un territoire de même 
nom, fie commande à quatre Chez. Le paï* crt très-fertile â caufe 
de la rivière de Kiang, fie du canal qui l'arrolé, fie l'on voit fur 
les quais de D ville plulieurs arcs triomphaux très-magnifiques. 
On Dit en la Cité de Gnining des vafes de terre que l'on ertime 
fort , pour y conferver le cha ou thé , parce qu'ils lui donnent un 
goût ou une odeur rrès-agreable. Proche de la Cité de Vufic, il y 
a une fontaine nommée Htti, dont l'eau eft excellente pour boire, 
fie pour faire du Thé. * Martin Martini , Dtftriptim dt U chut, 
don J U Ricutil dt Theveoot, tome 3. 

C H A N G T E, grande ville capitale d'un territoire , de mê- 
me nom, dam la province de Honan dam la Chine: elle a jurifdi- 
Aion fur ûx Citez , qui font Cu, Tangm, Linchxng, Lin, Vugan, 
fit Xé. On pèche dans ce païs une forte de poilfon, qui crie com- 
me un enfant, quand on l'a pris , fie qui refiêmble à un petit crocodi- 
le. Quand D graille brûle, il n'y a point d'eau ni d'artifice qui la 
pu i lié éteindre. * Martin Martini , Dtjcrtptun dt U Chine dtmt U 
Recueil de M. Thevenot . urne 3. 

C H A N G T E , autre grande ville, capitale d’un territoire du 
même nom, dam la province de Huquang dam la Chine. Elle a 
jurifdiftkm fur trois Citez qui font Tioyvra , Lungyang , Sc Iven- 
kiang. Ce petit pais fur plie les autres en fertilité, Sc produit tou- 
tes fortes d'oranges, dont quelques unes font nommées irtngti dbl- 
xtr , pree qu'elles viennent quand 1a fulon des autres eft pallee. 
Il aboade en pierres d'azur. St fon y araaflè aufli de la manne. 
* Martin Martini, Dtfcnptien de U Chine dtnt U Recueil dt M. The- 
venot. tome 3. 

C H A N G X A, grande ville, apicale d'un territoire de mê- 
N n 3 m* 
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ou* nom, d*n* U province de Huquangdans la Chine. Elle a iu* 
rifdiétion iur dix Citez. Ce pau abonde en toute* civile* nccellai- 
re», fit le rt* y croît toujours en grande qumiité, parce qVil y a 
plutiturs lac» fit rivière», qui arrolem le» chaîne», fit d’ou l'un tau 
au. fi venir l'eau dans le» te i re* , avec de* nucltu.cs tort indurtm-u. 
fes. On rire beaucoup de talc de la munugne de Jtnno . proche de 
Chilien. La rivière de Mifo, pré* de la Cité de SLngin, elt ce- 
Ifnre a catde de la Fê e de Tuonu, qui étoit un Gouverneur tort ai- 
nté lait» le pat». Ce Sei^uur , éunt puurtuivi par de* traîtres , 
fe précipita dans cette rivière ; fit pour huoorer la mémoire, on 
Fait tou» le* an» de* leu* publics, des combats fur l'eau , fit de* le 
ilm» , non feulement au, re» de Sungin , mais aulTi d.ut» rouie la 
Chine. * Manin Martini, De/trifiita it la Chiai, daae U httmtildt 
M.Tnrvenut, t*m* 3. 

NU. Il y a d.ns a Chine quantité de tille* dont le nom commen 
ce par Chang &. cha». On le» trouvera dan» l'article d. U C 111 N E. 

* C H A N G Y (Pierre de) Ecuyer vivou au XVI tiède. Il 
mit en Fr n y .>is le livre Lttui de Vive», de t’iuflenuiit de la Femme 
d'imuMMU « /i» tafaatt, aue murage <y ir duieé. Aujfi de (Office 
du AJ art. Dm» .Vie. «de l<* 3 . a Pau. i» *iaw, cnez Jaque» 
K-IVpf, on . | Ûl» Va I irti tri fil Çr feuHulue lujiumttet Je U VMM 
d humilité ; «v»r Mae 1 flirt Je aainl Btrua’J leuchaoi U Stjece O 
Otuvi'Mimtmt dunehUhea. L Auteur esu* dej» tuurt. Il arou 
des c IU ivragr a I» m e Mi'giurut li «voit p.u» de fuiiante an» 
lorsqu'il irj«<i li a celte Vcrlutn, St il émit lun imUraitté de la 
goutte. H ,iv it porte le* arme» d.ns fa jeuncile fit mi» en F rang us 
lu lt»rc» Je Pline au milieu des embarras de la guerre. Il eu» de* 
fil» qui furent Homme» de Lame*. * Bayle, DUl.Ceiei^Mt 

C H A N MbSLE, célèbre Aârice du Tlseatre François. 
M. Racute qui récitun admirabiement bien, avoir pus fuin de la 
f ir.nrr, E.ie mourui au mus de Juillet 1698, a Aunuit. près de 
P,ri», où elle croit aller prendre I air. Pendant la dcrméie mala- 
die elle renonça au théâtre en ptèfcncc du Curé de S. Suipice, fit 
avant fa mort elle renuuvella cene abjuration entre le* mains du C.i 
ré d'Aumiil. Elle a été enterrée i St. Suipice qui écoit là parutife. 
Ch n.nt Hé fon miri qui étoit auili Comédien moutui fulm- ment en 
1701 . foirant du cabaret. Deux grandi Poète* ont unmoruhl'é le 
nom de cette Aârice pir leur» ver*. 

Jamaii Ifhig vitre, t n Aulidt immtlit , 

H a était tant Jt fleuri à la Grèce ajftmUèr, 
tgmt tant I peureux [ftBmtia à irai jeux èiali 
ta a fau lame jtm mm vtr/tr la Chaume fit. 

Ce Fini le* ver» de Boil-au dan* fon Epitre 1 M. Rarioe ; fit M. de 
la Mo. n.- dan» Ion Ode fur 1 a Déclamation dit, 

Cl ftetetre tmhrllil lei fiai haute! merveille 1 
Lee fentieneni . U thtex dei mtu ; 

Le iheaire laajent . e‘u ut frété aux Ctrntiilte 
Del Chaume fiel g» des Ouate. 

• Of livres de Boileau de l’iMitei de Genève, icmt t. f. 233. 

C H A N N A T H O N. v*yti H A N N A f H O N, 

C H A N N E. Paye*. C H A L N F.. ' 

C H A N N I T K. Fa rt. C 11 A M P L I T E. 

C H A N O I N E . en Latin Cautuiem ». Ce mot vient du Grec 

Capta, qui ficifii règle; fit c'cll ce qui a l'ait dire a pluii.ur* Ecri- 
▼ams, que chauteat cil la même chute que Régulier, Comme s'il 
«voit eie aïoli nomme, de la rie rcguliere q ui doit oolervcr ; 
m.is d'autre* prett-nnnt avec, n-m motn* de fondement, que le 
nom de Chanoine t-li dérivé du mot Cantu, qui lipnin: auili fen- 
pat, U une certaine porn n d'ir<t ni , qui a été atligr.ée a c.u* 
qnn.n appelle Chanoine* : d'od elt venue la coutume de dire, filvt 
mtàd taat utm mtrnm, qui eil la même ch -le que y.iyn mai ma f*n- 
Jtm (Quelque* un» uni cru qu'il n'y a point eu de véritable» Ch* 
nom.» ouïs le* égales cath.dralcs avant le VIII liecle. Le Perc 
Nl'btilon, A ut. ur de ta première prêta ce qui ell i la iëtc du trot- 
Cerne licc'c B -neJiAin, croit qu'on en trouve rarement avant ce 
tems-li. On ne peut pas néanmoins nier qu'il n'y eût longtem* au- 
pirav.nl un Cletg très nombreux dans ululirur* églife», oO le* 
Clercs chmtoi'nt l'Otfice divin, comme font aujnurJhui le* Cha 
noinr*. Si l'on veut même remonter plus haut, on trouvera un 
Clergé établi dan* l'églife, avec l'Evêque , de» te rems de* Apô 
ire» ; fie c'ell ce qu'on nommoit Priibyterimm , c'clk 1 dire, une af- 
femblée compofee de l'Evêque & de» Piètre» qui Eiloient une 
Firme de Sonar , pour gouverner enfemble l'églilë qui U ur étoit con- 
fiée. OU pourquoi il fut artéiè dan* un Concile de Carthage , 

Î ue l'Evêque jugrrmt les cauf.* de f n diocél'e »vec Fin Clirgé. 

e Collège .F» Cardinaux , quia été fubthiuéau Clergé de I Egide 
de Rome, répréfenre encore aujourd'hui cet ancien ulage; maison 
n'a commence i appeller le Cierge de l'églüê épifcopale du nom 
dr Chanoines . que du lem* de Pépin 5 c de Chirlemagne , quand il» 
ont commencé a vivre en commun fit en congrégation. Il y fn 
avott non feulement dm* le* églilét cathédrales -, mais enoare dans 
de* m. lions particulières, ou ils vivraient fuus un Abbé. Ancien- 
nement le» Chanoine* (-ailiers trungeoient a une même table, fie 
demturnient dan* un même cloître. Ions la direétmn de l'Evêque , 
comme il fe voit dans les Capitulaire* de Charlemagne, I. 1. th. 
7J. fit comme ftim Auguftin le témoigne de» Clerr*de Ion tems, 
Strmrx Ctmm. Ht* Cler Etienne Evêque de Tournay , écrivant 
au D .yen de l'eglile d. Rheimt, dit que cene églil’e avait pi-rféveré 
dans l in 1 itution de* Apôtre*, ayant encore un même réfeftotre fit 
un 'ticraf durtoir; en quoi elle eioit majwiiui exemflum , mtaerHue 
dtiamtateem , amabilii/ure, a Jmtrabihi auraii . C'cll pour cene rai- 
fort que quelques uns ont cru que le nom de Chanoine renoitde 
xtivoi.Kt^ t irm-; de «uv»; commua , parce oints vtvoirnt en commu- 
nauté. Néanmoins , depuis qu'il* ont cetlè de vivre en commun, 
le ivxn de Chanoine leur ert demeuré. Chopin parle de* Chanoi- 
nes Régulier* fecuLril'.z , l.i.de (tira Pt lie. 

CHANOINES RÉGULIERS. Ce fo« de* Cha- 


CHA. 

no'.oej qui ri vînt en communauté 8c en Religieux , & qui ont Lit de* 
vxu» pour obleiver quelque* icgle». Il» Iota l.i plupart lou* U Rè- 
gle Je Ijiix AuguAi.i , qui ne I avoii pouiiantt.i(eque pour d.-s ni- 
1 rs. Le» Chanoine* Ké t ulier» l'uot remot.icr leur taiiti.Cit au km* 
de» Apôtre* 1 mm c'ell Ur.» ibndcmeot, fie l un ne vuit point de 
Chanoine* Régulier» avant le VIII, 00 le IX liedv. Cnrudrgan 
Evêque de Mua depuis 742, julqutn ytîfi, le comormama Uaeui- 
ple de S. Auguflm, engagea 1a plus grauJc partie de lunCkt^e a 
Livre de* régit mua propre» a It» retenir dm» U ur devoir, 6» jôn 
bi6. le Concile d'Ai*-u Ch.peile approuva une Rcglepttique 
lui, b Lb le, qu A ma lin u* avott écrite par orme de Louis le Dcbuo- 
naire. Ce* premiers Chanoine* Régulier» ne mlount point de 
vaux , il* mi noient feulement une vie eommunc fit délier vouât des 
égliles. Dans la lune , c'ell adiré, l'an 1059, le Concile de Ko- 
iix tenu par Nicolas II, or donna que tous le» Clercs logtronm fie vi- 
vrotrnt iiiltmble.fi» qu'ils nVartnent nvn en propre. Ce reglement 
fut confirme l'an tofij , dans un autre Concile tenu par A.caandre 
Il ; nui ni l un ni l'autre ne tiouva de (oumüliun dan» U plu* giau- 
départie du Cleigc» ce qui engagea quelque* Cbaname» a'Av^uon 
déformer la Congrégation de S. Rut. Leur exemple tut Uuvi par 
Yve* de Cluitret i 6» il établK une Congrct^alion de Chanou«» Ré- 
gulier», qui taifoteni vœu de pauvreir, fi» qui dcUKUionni uan* 
de* murullt-res lous un Supérieur, d'ou ou le» urou pour le» em- 
ployer au lervice de l'Eglife. Il »'eli cubli diverse» Congre gauon* 
de ces Chanoine* Réguliers qui (uni de* voeux , de lorte quon tvt 
peut conlidérer connue Ktligiu a, quoiqu'il y -n dittvreiKe tnrre 
eux fie les Mon.»» parce quils pruv. iu taire les tor.étion* hiérar- 
chique», ce qui elt détendu aui Moines par le» Canon*, il y a m* 
autrefois pluUcurs Chapiitcsdr» eglile» caihedrait» qui u«t rrnbralie 
la rfguLmé. Lite elt encore en vigueur dan» quelques Chap tUcs, 
comme d-n* Ceux d'Uùl 6» d'AUth. S. Ucrn.jJ tu très tavorabie 
aux Clunoims Regulurs, dont il Utl louveni i'eloge. U le» prêté* 
ra aux Cbannuie», pour ce quietuit de* lonéti 11» Lccléuaitiquc* : 
auili, quoiqu'ils foitni prcfeiitcmeiH de purs Religieux , fie que plia* 
firur» même* d'entre eux vivent tncoi,gr.;,auon, lopuilcdmi de* 
Bénéfice» a charge dame». Tout le Dion Canonique nur elt U* 
vurabie en Cela-, parce que venant originairement de» Cleic», ils 
jouirent des privilèges qui fini aiiaclnz a la Ciciicalure. Lorsque 
les Con.ile* ont txc.u* lu Religieux Benediétuu de» Cure», com- 
me étmt incapables par liât pioù llion du gouvernement de* aines, 
ils y ont conf.rvé les Chanoine* Rrgulitr», qui kuu auili bim mu- 
laim dé leur» Bénéfices, que le* Prêtre» feculier». * lleüot, Uijl. 
dre Ord. Uta. ttmt 2. eh. 3 . 

CHANOINES LAI Q.U E S. Le* Chanoine* Laïques 
ou Séculiers , font ceui qui ont etc regu* par h .cuicur fit par privilè- 
ge dans quelques Chapitres d< Chanoine*. Ce(l «uni que dan* le 
C'ércraunial Romain, l'Empereur eli rt gu Chano me de l.uu Pier- 
re; le» Coiturs d'Anjou dan* IVgl.le de làint Mariin de Tour*, 
auili bien que ceux de Neven. Les Rois Je France, par le leul 
titre de leur Cou tonne, l'uni Chanoine» de IVglilè de fauu Hilaire 
de Pom ter», de faintJuJi.n du Mans, de Liai Martin» de Tours, 
d'Angeri, de Chaion*, de Liât Aigiun* d'Orléans, ficc. fie le* 
Duc» de Brrry , Chtncnri. t de faim Jean de Lyon Le* Comte* de 
Chàielu» limt premier» Chanoines d Ai .terre ; fit l'équipage dan* le- 
quel ils parniiltiii , et) alltz tïnguiitr. Humbert Dauphin de Yicime 
étoit Chanoine de L grande égide. * Du Cal'.ge. 

CHANOIN'ESSES. On ap pelloit en Orkiu de ce nom 
certaine* femme* dévMc» qui avoieftt loin de L fépu.iure de* dciura*. 
û» qui ch.ntoirnt de* Plraumcs avec le* Acolyihes dans le* convois. 
En Occident , en a donné le nom de Chànoineftès a de* nue* 
qui vivaient en communauté .A iïmiutiun des Ch.n ,ir.t* Régulier*. 
Cet rnilirui a commune, du on , üun le régne de P, pin , vers l an 
755 ; mai* dan* le Concile de Verntuil quon eue, il n'ell parle 
qm des Muinrlles. On ne commence a eu ir .uvcrqœiqucs velb- 
te» , que d»ns le 47 Canon du Concile de Franc ton tenu l'an 794, 
fi» ce qu'on y lu , comme ce qu cm trouve dans le Concile de chi- 
ions Iur Satine de l'an 81 j , m-uiire que cet i-.lhtut ne s etoit pu 
introduit dans le* forme». Ce for dans ce dernier Concile qu’on 
comme nqal donner de* léglrmm» que de vœi 1,1 fuivre nia 4 ai 
ft Jtftievi Chautiurÿn. L an S 16 , le Concile d'Aia-la-Ctupeilc en 
ht d autres , qui leur éioimt ail. z commode*. Selon ces rcglrmcnv 
elles làifuicm vœu de continence , fi» ne fortuicnt p«,int de leurs 
Cloîtres 1 mais elles polléJoiem leurs biens. 6» pouvoten» h. -ruer. 
Ce dernier article foi condamné fan 1060 , dans un Concile tenu < 
Rome par Nicolas II D.ns la fuite les Chanuinelles Régulières ht 
relâchèrent, ne couchant plus dans un même dortoirs ne mangeant 
plus dans un même réicftoire , fi» le donnant U libellé de fortir , 8c 
même fe dil'penl'ant de faire aucun vcc .i de continence : ce oui Us tic 
appeller Chanoine iïès iéculiéres. Mais Us Conales. Us Pape» fie 
Us Evêques on* tait divers réglé mens, pour rétablir L régularisé 
dans leur* Congrégations. 

Il y a en certains lieux des ChanoinelTes, principalement dans 
quelques villes de* Païs-Bas, comme i Moi.*, a Maubeugv ; en 
Lorraine , cnnune a Remiremrmt.a Epmal, & c. quichamem l'Of 
fice au chœur, comme les Chanoines ; mats i: Lut remarquer qu'il 
yen a, dont l'Abbctfc foule lait vœu. Us autres pouvant quitter 
Uur inftiiut, pour fe marier; prêt que toutes celles-ci font ongt- 
iMirrmeni des Riligteufes Bencdi fruits. * Du Cange, GleJ Lai. 
HHiot, Hiji. dei Ord. Mva. terne 1 . th. 7. 

C H A N O N R Y, peine ville de l'EcoiTe fepsentrionale dans 
le Comté de Rofs. Elle eli fur le Goltè de Murray , au (ud-fod- 
oueft de la ville de Cromirty. Elle elt léparec de L ville d ln- 
nerntf* par le Golfe de Murray. 

C H A N T A B O U N , ville d'AGe firuée au pié d'une des 
grandes montagnes qui font une longue chaîne du nord au lud, fie 
qui fèparent le Royaume de Siam de celui de Camhaye. Le Pere 
Tacbard, Jéfuuc.quiapallè OS Jour dans cette ville, rapporte que 
du côté qu'il y mm, elle parottfoit enfermée dune polaflade de 
vieilles planches, plus propres i défendre le* Habitant corn re Ica 

bêtes 
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bêtes fauvag** , qu'à les affûter contre leurs ennemis , & qu'aprèt 
avoir imrcivé plus d'un quan d'heure, 8c prefque toujours dans l'her- 
be julqu'aux genoux , il arriva enfin a la maifon du Gouverneur. 
Un de tes Domefhques étant accouru , le fit entrer dans, la Salle du 
Conléil , laquelle confiftoit dans une couverture de feuilles de ro- 
fcaux, loutcnuc par des piliers de bois aux quatre coins fie au milieu. 
Le plancher étott élevé d'environ cinq ptei au délira de U plane 
terre , 8c l’on y montrât par une pièce de bois toute ronde . 8c un 
peu inclinée. La maifon du Gouverneur était bltie de (impies bam- 
bous fans nul ornement. * Tachard, ftttud Vtyugi dt sUm , l. 4. 
Th. Corneille . Dr. -J Gitgr. 

CHANTAL ( Jeanne- Françoife ) cbtrtbrx F R É- 
M IO T. 

CHANTECLER (Charles) de Moulinsen Bourbon noir, 
vivoit fout le régne de François I, 8c avoir été élevé auprès des 
Princes de Bourbon. Il fe maria en Auvergne . 8c lorsque le Roi 
François . I. du nom, revint d'Efpagne en 1526, Chanteder eut 
ordre d'aller bluer ce grand Monaroue , & de lui taire les compii- 
mens pour la province d'Auvergne, ils'aquma fi bien de cette com- 
million . que ce Prince lut témoigna ton 11 tune par des bienfaits ; 
car d'abord il le fit Lieutenant Général de la province de Touraine; 
8c enluire il lui donna une charge de Confeiller au Parlement de Pâ- 
tis, vers l'an 1541. Chuiteder s' aquit beaucoup de réputation. Il 
laid* deux fils, htm U chérit t , qui furent Coofeillers au même 
Parlement, 8c le dernief tût Confeiller d'Eut , & Maître des Re- 
quêtes , reçu le 20 juin 1598. * Scévole de Sainte- Marthe , â £• 
Ut. De t B.anchird, du Ptritratnt de Périt . 

* CHANTELLE-LE-CHATEL. petite ville de 
France dans le Bourbonnois. Elle eft fur la rive droite de la peti- 
te rivière de Double, au fuJ-fud-oueft de Moulins, dont elle eft 
éloignée d'environ fix lieues. 

CHANT EL O U (Roland Fréard) écoit de Cambrai. Sr 
& vivoit dans le XVII fiéck. Il a donné au public un Traité fur 
la perlé ftton de la Peinture , qui eft fort elbmé. * Bernard Lamy , 

d*n > (a etrfftiii-.i. 

C H ANTE LOUP (Nicolas de) Religieux Carme , étoit 
d'Angleterre, &c fut tlluftre par b piété 8c par les Ecrits, fi l’on en 
croit Pu feus. H vivoit en 1441. * Ptiftus, dt actif t . Angl Lucius, 
im BiMietb. c*rmtl. Alégre, t» farad. Carmel. 

CHANTELOUP (Claude) Religieux Bénédiflin de la 
Congrégation de faim Maur, étoit natif du diocéfe d'Angers. Il 
entra jeune dans l'Ordre de Fomevrauc, d'où il pallâ dans celui de 
(tint Ucnoit , 6c mourut de mort lubite le 2$ novembre 1664 , âgé 
de 47 ans. Il eut grande pan au SpitiUgimm du P Dom Luc d' A- 
chery , 8c donna U BiMutbéeue Ajciùqut dt 1 Pértt en quatre volu- 
mes. On lui eft aulfi redevable d une édition des Sermons de bint 
Bernard . des Régies de bint Baûle , de iHiftotre de l'Abbaïe de 
Mont inajour-d' Arles , 8c de Saint- André-d' Avignon. Il avott com- 
mencé celle de Marmouticr fie de Saint Florent-de-Sauraur , mata 
ces derniers Ouvrages n'ont point encore vu le jour. * uiimint 
dm itmi. 

CHANTEREAU (Louis) Religieux de l'Ordre des 
Augullins , Evêque de Mâcon , vivent au commencement du XVI 
liée le. Il étoit (avant Tncologien , 6c fut Confeffèur du Roi Louïa 
XII. Depuis, le Rot François , I. du nom , le nomma â l 'Evêché 
de Mâcon en 1529. 11 mourut à Paris le i4lèptembrede l'an 1531, 
& (on corps fut enterré dans l'églife de km Ordre, prés du Pont- 
neuf , où l'on volt fon éloge en vers. 

C H A N T F. R F. A U le F É V R E (Louis) Confeiller 
du Roi en fes Confetls , fie Préfident des Thréforiers de France , 
dans U Généralité de Soifibns.s'eft aquis beaucoup derépuution dana 
le XVII fiécle. il étoit de Paria, où il naquit le douzième fe- 
pteinbre de l'in 15SÏ . de Fran/tit Chantereau-le-Févre Sécretaire 
du Roi, fie de lamife de Sainuon. Il avoir un efprit aifé , fubtil. 
8c l'avoit tellement cultivé par l’étude de la Jurifprudeoce Civile 8c 
Canonique , del'Hiftoire , de la Politique. 8c des Belles Lettres , 
qu'il |'y étoit rendu un des plus bvans hommes de Ion terni. Son 
érudition étoit (outenue par beaucoup de dafpofiiion pour le» affaires 
politiques, 8c par un grand fonds de bonté, de franc hile 8c d hon- 
nêteté. Le Roi Louis XIII lui donna r Intendance des fxnâcattoni 
de Picardie, 8c enfuite celle des Gabelles, puis celle de l'évaluation 
de la Principauté de Sedan 1 8c enfin l'Intendance des Finances des 
Duchez de Bu 8c de Lorraine . qu'il a très long- tenu exercée. Ce 
fut durant cet emploi qu'il s’aquit une parfaite connoiilincc des af- 
faires de ce oxïs, & qu'ayant les pièces originales, il travailla aux 
Mémoire* Hnloriques de la Maifon de Lorraine 8c de Uir, dont 
nous n'avons que b première partie. Il en avoit compote deux au- 
nes , qu'on pourra publier un jour. Ce n’eft pas dans ce frai Ou- 
vrage qu'il a bit d'h; ureufès découvertes ; il en 1 fait dans lHtftoi- 
re des Rois de France, dans celles des Mailbns illullre*. 8c il 
avoit un génie facile pour rétablir les partages tronquez dans les 
Auteurs. Sa maifon émit la retraite des Gens de Lettres , qui y fo- 
rment tous les mardis desaftcmblées, où ils profitocent des conver- 
fatinns de ce favant homme. Il mourut le deuxième juillet de l'an 
163 S. Outre les Conudé rat ions Hi (toriques fur les Maifon* de Lor- 
raine Sc de Bar, Chantereau-le-Févre a fait imprimer un Traité tou- 
chant le mariage d' Ausbert 8c de Blitilde ; 8c un lucre , (avoir , fi 
les terres d'entre la Meufe 8c le Rhin (ont de l'Empire. Il avou 
donné d'autres Ouvrages fous le nom de [‘Omvrùr. Depuis b mon, 
Pierre Chintereau-le-Févre fon fils, qui a aulfi beaucoup d'érudi- 
tion fie de mérite, a fait imprimer un Traité des Fieb, que fon 

g re avoit laiflê. On a encore trouvé une réponfe au livre duSicur 
lutflet, intitulé Viaduie Hifpemte -, un Traité de la Loi Sa tique ; 
un de l'ancienne Coutume de France, un de l'Etac Militaire des 
anciens Germains; fit trois volumes de Chronologie. On nous fot 
efpérrr ce dernier Ouvrage, où nous aurons le plaifir de voir â la 
ttte la Vie de Ch«niereau-le Févre, compofée car un de fea amis. 

•CHANTERCIER, CHANTERSIER 8c 
CHAMP TERC 1 EK, bourg de France dans b Provence 
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dans l'Evêché de Digne au nord-oueft de la ville de Digne, dont il 
eft éloigné d'environ une lieue 8c demie. 

CHANTILLY, eftunanctcnfic magnifique chlteau à huit 
lieues de Paris, fie à deux de Sentis, proche dune foré- de ce nom. 
Il eft orné de jardins fie d'eaux, qui le rendent un des plut beaux 
lieux du Royxume. CtumiHy apparienou aui retins a la Maifon dt 
Montmon ncy , d'uu il eft tombé par lucccllion en celle de Con Je. 

* CHANTOCÉ, petite ville de France dans l'Anjou au 
nord de U Loire , dont elle eft allez proche. Elle eft â l oueftr 
(odouert de b ville d'Angers, dont elle eft éloignée de trois a qua- 
tre lieue*. 

CHANTOCEAU ou CHANTONCF. AU, 
bourg ou petite ville de France. Ce lieu tll luué fur une co.hnt 
prés de la Loire , dans la Bretagne , à trou lieues au deifus de Nan- 
tes. * Maty, Did.Gitrr, 

CHANTRE. Les Chancres font chez les Grecs un Office 
Eccléfiaftique , ou une elpéte d'Ordre de ceux qui chantoient dana 
l'Eglife. Il y a eu thez le» Latins des Chantres qui uifotent cette 
fonftion. Ces Chantres étuiern de fimples Clercs Uns dignité ; mata 
pour régler le chant fit (office, on chotlit dana U folie un Archi- 
chwtreou Préchantre, qui devint une dignité dans pluûeuts egli- 
fes. Le Chtnrre pone la chape 8c le bâton dans les Fête* folr moel- 
les, 8c donne le ton aux aune*, en commençant les Pfcauroes 6c 
les Antiennes. * Thotnalfin , Di/ciplnt de ÏEglift. 

CHANTRE (Gilles le) Frsnçoi* de ration. Quoiqu'il y 
ail eu des Auteurs qui font cru Séculier, il eft pourtant certain qu'il 
étoit Eccléfiaftique. Lut 8c UmÜUmmt dt Hildtnifln , Carme Al- 
lemand , «oient les Evaogéüftes dune nouvelle Si été, qui s'éleva 
en Picardie en 1412. Les Adhérera de Cette Sefte le nummrren* 
Ut Htmmt. i Mtiligtnct. Le Chantre fe diloit te Sauveur -ici hom- 
mes 8c le vantott que les Fidèles verraient un jour Jcfus-Chr.lt par 
fon moyen, comme il* verront le Pér* par J. C. Il enleignott , que 
le Diable 8t les damnez feront un jourfauvez 8t qu'ils doivent tlpé- 
rer leur délivrance ; que le péché de b chair eft tudilferent fit atta- 
ché à la nature , 8c que par confequegt ce n'eli poux un péché , 
mai* plutôt un avant-goût de la vie éternelle ; que lr> jeune», la 
pénitence, bconfeffiun Sc les autres cérémonies «ment très peu 
utiles ; que le terni de ( Ancien Trftamcnt avoit été l'cecon'i.nie du 
Père, que celui du Nouveau Teftament étoit l'œconouue du Fus 8c 
que dans peu viendrait l'œcooomte du (fini Efpru, qui mcnroit Ica 
hommes dans une pleine liberté; que les album desh.mi.-ues ne cnn- 
tnbooient en rien à leur condamnation , puisque Jcfm-Chrift avoir 
pari mentent latisfait pour tout le genre humain. Les Auteurs de cetie 
Selle eurent bien-foi de» Sectateur 4 en grand nombre, mais on arreu 
les progrès qu'une dultnoe lî relâchée aurou eus infailliblement. 
L'on ne fot pas bien ce qui arrivas Gilles le Ch mrr;nui* pour ce 
qui eft de fon Compagnon Allemand le Carme Hilderniflcn, il lut 
ubtigé de retraiter publiquement fes erreurs dans les endroits, où 
il avoit (cmé là dolctine, comme a Bruxelles, a Cambray 8c a Saint- 
Quenun. * Mézeray, Hijl. de France, tenu 2 p 875. 
CHANTRE (Pierre) Cherchez. PIERRE le CH AN. 

C HA N U T (Pierre) vivoit dans le XVII fiécle. Il fui 
Thrèfoner de France a Riom , d'où il tiroil fon origine ; puis Con- 
feiller d Eut ordinaire, 8c Ambaibdeur de France auprès de la 
Reine Chriftine de Suède , apréa avoir élé long-tenu Rendent en 
U même Cour. Il fe trouva encore Plénipoccnuaire de France â 
Lubeck en i6jo, jufqu'en 1653, d'où il revint Ambaflàdcur en 
Hollande , jufqu'en 1635 , que le Roi le rappella pour le fervir 
dans les Confal*. Il donna dan» tous ces emplois de grandi s preu- 
ves de b fidélité 8c de b capacité. 8t mourut en juillet 1662 âgé de 
61 ans. On a de lui des Mémoires curieux donnez après b mort , 

5 c tirez de fes dépêches par M.Linage de Vaucienne*. * ütmtittt 
du ttmi. 

C H A N U T (Martial) fils du précédent, 8c de hlargutriu 
Clerfelu-r, fut Abbé d'Ilfoue, Aumônier de la Rrine-Merc An- 
ne d'Autriche, 6c Vifiteur Générai des Carmélites de France, qu’il 
gouverna avec grande biisblhon plus de trente années. Il mourut 
le 13 novembre 1693. On a de lui plufteurs Ouvrages de piété , 
entre autres U »'i» dt /ami HtMù , la Treduâitu du Oeuvre t dt pid- 
ti , de cette Sainte , 6c une Traductieu du Ceuciit dt Trtutt. * Ut- 
menti dm umt. 

C H A O. ville de la Chine , qui dépen«J de celle de Tali, fe- 
conde capitale de la Province de Elle eft mouillée du Lac 

deJùii. qui apporte beaucoup de commodaéz aux Habuins. Pria 
de cette ville eft U montagne de Fmogi, célébré pour avoir ferv» 
de tombeau à deux cens mille hommes du Roi K aatkut , qui y fu- 
rent taillez en pièces par les Chinois, fous la conduite du Général 
Temgfiruyv*. Dans les autres monts des environs de la même ville, 
on remarque le Commet appelle Ttng/i , qu’oa allure furpatler (es 
autres en hauteur de plus de mille perches. Il y a au pié de ce fom- 
raet un château pour garder 8c défendre lei chemins. * AmUffede 
du HeiUndeit à U cbim, ch, 32. Th. Corneille, DM. Gitgr. 

CHAOCHEU, grande ville de la province de Quangtting, 
fur les frontières de celle de Pokieo, dans 1 a Chine. Eue eft ca- 
pitale d un Territoire de même nom . 8c a jurifdilhon fur neuf Ci- 
tez. Ce (lui de U mer va jufques fous les murailles de cette ville, 
ce qui 1 a rend fort marchinde. On y voit deux temples très fuper- 
bes, 8c un beau pont , dont U largeur eft de cinq perches , 8c la 
longueur de quaire-vmt. * Martin Martini, Dtfitiptian d* U Cei- 
nt , duni le Rttutil de M. Thcvenot , terne 3. 

C H A O K 1 N G , grande ville de la province de Quangtung , 
dans la Chine, eft b capitale d'un Territoire de même nom, 8c â 
du Citez dans fon rellort. Le Viceroi tnt fon féjour dans cette ville, 
dnna les édifices publics 8< particuliers marquent la magnificence. 
On y voit une tour de porccbinr, femblable à celle de Nankin', 6( 
les dehors font ornez de fon beau* arbres. On trouve dans eu 
pais quantité de paons fauvages & privez , qui font rares dans les au- 
tres provinces. Il y a une rivière, où l'on pêche un poifiôn, que 
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l'on nomme la l'aihi qui m gi. Elle viens fouvent 1 terre , 8c fe bit 
quelquclùlt contre le» vach.-sdomelliques ; mm. lorsqu'elle a de' 
meure long te ms hors de l'eau, fa corne s'amollit : ce qui 1 oblige 
de fe retirer dans la rivière , où elle reprend fa pr t miere dureie. 
Le Territoire de Chioking produit autli beaucoup de bois d'aquila, 
8c de buis de rofe. dont les Portugais font des tables , drs chutes , 
fie d'autres ameublemcns. Ce bois cil d'un noir qui tire lur le rou- 
ge, marque de veines, fit peint naturellement de couleurs très-vi- 
ves. Proche de la Cité de Sinhtng, il y a un étang, où, û l’on 
jette la moindre petite pierre , on entend aulli-tôt un bruit femblable 
a celui du tonnerre , Pair Ce brouille, fie il tombe de la pluye: c'eil 

ra uui les Habitant rappellent f ira»/ J» Dragou. On rapporte 
ne ch île d'un Lac qui c 11 dans les Alpes. Auprès de Teking, 
une des du Citez, ell la montagne deCaolèang, qui produit cet 
grandi arbres , qu'on nomme mires de fer, à caule de la dureté & 
de la pelinteur de leur bots. * Martin Martini, Dtfcriptim de U 
chine, aans le K ecutil de M. TheveOOt , timi J. 

CHAOS, félon les Poeies, fie entre autres félon Héftode 
dam la Théogonie, fie Ovide au commencement de lès Metaraor- 
pholcs , étim une malle informe fit grolïiére, ou un mélange contui 
de mure» th ifes, qui fervil de manure première a la produflion du 
monde. U n'y avoit point, dit Ovide, de foleil qui lu briller le 
jour, ni de lune qui éclairât pendant la nuit. La terre n'étou pas 
encore fufpendue au milieu de l'air qui l'environne; Sc la mer rié- 
toi: pas encore renier met dans fet bornes. Par tout où il y a voit de 
la terre . il y avoit de l'air fie de l'eau r ainfi la terre riavoit point de 
fermeté, l eau n’étoir pas tangible, l'air n étoit point éclaire ; enfin 
il n v avoit rien dans J univers qui eût quelque larme : miis , peur- 
fait U , un Dieu fepira le ciel d avec la terre , fie la terre d'avec les 
eaus ; fie il lira de Pair ce qa'il avoit de plus pur , pour en former 
l’élemeni du lèu. Par cette del'c ri ption, H ell aifé de voir que les 
anciens Patent avoient quelque connotllanct des livres de Moife , 
8c qu'ils avoient eu rélaiion avec let Hebrrux i car ce récit fabuleux 
du Chaos . paroii avoir été tiré de la véritable Hiltoire de la créa- 
tion du monde , que Molle bous décrit au commencement de li Gt- 
uife. i'ipex. Liftince, ln/iiiu. I. 5. Manihus a reconnu qu'Hé- 
fiode dans fa Théogonie , avoir lait forcir le monde du Chaos; lors- 
qu'ivant prié les Mufes de lut apprendre quelle lin ht naiilance , fie 
quels furent les comme ncemens des Dieu* fie de la terre, des fleu- 
ves Sc de la mer , il lait enfuite répondre les Mufes, que le Chaos 
précéda ; que la terre luivii ; puis les enfers , fie l'amour ; les té- 
nèbres ôc la nuit forèrent du Chaos ; le ciel 5 c le jour forèrent du 
ïein de 1 a nuit. (Quoique ce Chiot d'Héfiode fou fort confia, il 
n'eft pounani pas difficile de reconnaître, que c'elt une peinture 
contrefaite de celui de Mode dans la Giufft. Le Chaos qui contient 
tout en confofion , précédé toutes chofes en leurs natures propres ic 
tëpirérs : les léncbres couvraient le Chsot, fie c'eft ce que ce Poè- 
te appelle Erthus fie la nuir , car le terme Grec 2 ? rfo viem de l'Hé- 
breu Harah , qui lignine les tnikni. Le jour ell fort! aullî bien 
que le ciel du Chaos, ou de la terre; parce que les aflres ëtoient 
elfe Âivement dans le Chaos; fie le ciel ou le firmament y étoit aufli, 
avant que Dieu l'en eùtleparé. L’ Enfer même ell foni du Chaos, 
fit le nom lui en ell demeuré : c rû comme Orphée l’appelle dans 
Onde , Mitamrrph. I. 10. *. jo. 

Ter Chaei bot tnfau , vafirqut filmtia regni. 

Appicn affore que ce fut Jupiter qui habita au huit des rieur , qui 
tua tous les corps 8c tous les membres de ce vallc Univers, de la 
contufion du Chus, Ztü iiduxf i; Si ai -xdrrst uxi in ririv tvrxi , 
Jupiter Seule , in II tmnia o- ex te têtu (mut. Il faut expliquer del'A- 
snour, ce qu'Arpim du de la Concorde des caufes fécondes. 

D rudoie de Sicile mêlant la Fable avec l'Hiltoire fit la Philofb- 
phir , fait auiii fonir le monde du Chiot , comme ont tau encore 
Euripide 6c Plutarque; fie , pour revenir a celui dont 00 a déjà fait 
mention au commencement de cet article , Ovide entre les Poètes 
Latins a parlé tari difiiiiftemein duCluos, quia précédé la créa- 
noo de l'unireft, tdiiam. I. 1. v. 5. & fuiv. 

Anlt mûri o* ttrrat, que J tegit omis epdum , 

Unmt irai tnt sutura xultut n> rrSt, 

Jj$mm Jixtn Chili , rudss ùUigejUqne mriei. 

Sec qusdquam nifi penJui mm , erngeitaque ndim 
Ni* fon ijunfiarum difctrO* fmtna rermm. 

Il marque enfiiiie que ce fur Dieu qui donna l'ordre , U diftin- 
ftmn , fit le jour â ce Cliaus ténébreux. L'on peut dire que ce Poè- 
te fuit Moïfe de fort prés , quand il répare premièrement le ciel fit 
les airs de la terre . quand il lait couler les eaux dam les creux , 
ou les concavitezde la terre, quand il ütt enfuite fortir les arbres fit 
les plantes de la terre, quand après cela il fait former les aflres, 
quand enfuite il met la production des poilTum 8c des oifeaux , puis 
des animaux lerreflres , fie quand apres tout cela, il finit l'ouvrage 
de lia jours par la formation de l'homme ; car Ovide a ponctuelle- 
ment fuivi l'arrangement des ouvrages de D»eu, comme ils forent 
formez les uni après les autres en fia joon. Enfin la formaiion de 
l'homme efl répréfenrée comme un chef d'oeuvre, où Dieu fit en- 
trer des rayons de fa faimeié , de fa divinité , de Ion empire , fie de 
fâ fouvenineté , Sc fa propre image , ce fl i dire, une intelligence 
pénétrée des vériiez du ciel , fit de l'amour de l'éternité. C'eft ce 
que ce même Poète a fort bien décrit dans le premier livre de les 
Métamorphofes , où il exprime clairement ce que l'Hiftoire de la 
Genéfe nous apprend , que l'homme fut créé comme un être plus 
perlait que let animaux; que Dieu lui donna l’empire fur le relie 
du monde, avec une origine divine ; qu'il Paninu de Ion efprit; 
qu’il le fil i Ion image; fie qu'il le forma pour contempler le ciel. 
Quand Sénéque U Traf ique , ulant du langage commun , donne le 
nom de Chaot aux Enlcrs , mftii a tenu Chais , avtrfa fmpèeris ngna , il 
bit allez coonokre que cette partie du; monde a coolerré le nom de 
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Chaos, comme en ayant encore le» ténébret , le (rouble fit U confa- 
lion de touiei chules.* Uedei. Aüe 1. v. <j. & 10. 

Tout huit l'origine du mot Chaos, il y a plutieuri opinions diffé- 
rentes. Les uns le tirent du Grec pndusn , ou mieux encore 
de x iK pour qui figmfie s'ente ouvrir ; mats Kinmbuiius , « 
/n Sun fur Guaibtrui , tient que Chaos vient d'un mot Hebreu, qui 
lignifie être tmxtrt de timbra-, ce qui ell confirmé pu le Poète Pru- 
dence, Hyimu g. Catbtmir.v.i. 

Mit fi feti Chais ingruit hmidum , 

Lutem nddi mis , Cbrifii , Jidiibhu. 

L'ancien Interprète de la Bible, Lut, ch. 16. v. ?6, appelle Chaos, 
l'efpace d'entre le ciel fie les entert: ce que l ErarçéliAe nomme 
, c’elt I dire, abyme. Fauftus de Khegio s’elt aulfi fervi du 
même terme. Péyra encore Hugues Grotius, Jm et paffage dtfamt 
, Lut. 

CHAOUL.que quelques-uns écrivent Cbaul. Ceft une vil- 
le maritime fur U côie de Malabar, dans la prdqu'ille de^a le Gan- 
ge, fie dans le Royaume de Décan , fur les frontières du Royaume 
de Guzaraie, fie de l'Empire du Grand Mogol, i lit- vint milles de 
Surate vers le midi du coté de Goa. Elle ell dans une fiuuuon a- 
vanugeufe, ayant au couchant la mer qui lave le psé de les murs, & au 
midi une belle rivière fie fi profonde, qu elle porte les plui gros 
vailles us jufques tout auprès de la fonerelle. Elle a du coté de U 
ttrredestomricirions, quila mettent hors d'infohe, toute entouree 
d'un mur très-fort, avec onze baillons. Il y ena trois,qui regardent 
la mer , les autres battent la rivière ou la plaine. La lortereilé ap- 
pel lec U Jim, où le Gouverneur rélïde ordinairement , tfent à la 
ville, fie tummande fur 1 a rivière. Les rues en font belles fie fort 
larges ; mais elles ne font pas fort fréquentée», parce que cette vil- 
le cit aufli peu peuplée aujourd'hui , quelle l'a été beaucoup autre- 
fois. Il y a des morulléres fit des égides dont les revenus ont été 
confidérables ; mais les pertes que les Portugais y ont hues, ont, 
en les appauvrillànt . appauvri au (fi les églifes , dont la plupart man- 
quent de Prêtres. Le Gouverneur de cétie ville a cela de particulier, 
qu'il eft envoyé immédiatement du Roi de Portugal, fie ne peut 
être révoqué que par lui ; au lieu que les autres tiennent leurs char- 
ges du Viceroi , qui ell â Goa , fie ne les polfédentque pour croix 
an». Ce privilège des Gouverneurs de Chauol , let met en libené 
d'entreprendre fie d'exécuter de grandes chofes , par b duree de 
leurs charges; mais d’ailleurs pour peu qu'ils ayeiw de penriun» i 
l'avarice . fie aux autres délàuis , qui gàient le gouvernement , ils 
peuvent fe fàtialâire , fins nen niquer , fie devenir les tyrans de mut 
le pais. 

il faut remarquer, qu'il y a l'ancienne ville de Chioul diftinguée 
de celle dont nous venons de parler , fie beaucoup plus grande: 
mais elle n'eft ni fi réguliérément bâtie , ni fi bien fortifiée. Ses Ha- 
bitant font la plupart idolâtres; les autres font Mahomcuns. Bien 
qu’elle foit éloignée de Is mer d'environ deux lieues; elle n'en efl 
pis moins propre au commerce , étant arrolée de deus rivières, qui 
fervent à y porter les marchandifes, en mémetems quelles rendent 
les terres fertiles. Les Marchands y font fort riche» . fit y vivent 
dans une grande opulence, ripe*. Baudrand . fie les ripages de M. 
Carré, imprimez en 1690. 

•CHAOURCE ou CH A OURS, petite ville de 
France, dans la Champagne, vers la Iburce de la rivière J’ A r min- 
ce. Elle efl au fud de la ville de Troyes , dont elle ell éloignée 
de cinq â fix lieues. 

C If A P A L A , Lsguna de Charala, Lac de l'Amérique fe- 
preturionale. On le trouve dam l'Audience de Cuadalijara 8c un 
peu au midi de la ville de même nom. On lui donne environ qua- 
rante lieues de circuit. Il le décharge dam la Mer Pacifique par 
le moyen de la rivière Chlcuruiucstenco, qui le trarerfe. • Mary. 

Diü. Gérer. 

CHAPE. Cherche *. CHASUBLE. 

•CHAPEAU-CORNU, petite ville de France, dit» 
le Dauphiné. Elle efl dam le Bailliage de Vienne, à l ell-nord- 
cft de U ville de Vienne, dont elle efl éloignée de huit â neuf 
lieues. 

CHAPE AUVILLR (Jean ) naquit à Liège le cinquiè- 
me janvier de l'an 1551, de G mil la asm Chapeau ville fie de Margm- 
riti de Meers , tous deux de bonnes (kmillci de cene ville. U ni 
fes première* études dans fa patrie , fie alla enfuxe étudier en Phi- 
lnfophie à Cologne. Son pere le deftinoit au Barreau , mus fon 
inclination pour l'Etat l'EccléfiaAlque. rendit cette deitination inuti- 
le. Il s'appliqua donc i la Tnéofogie dans l'Univerfiié de Louvain 
où il fut reçu Doéfeur. En 1578, le Cardinal Gérard de Groes- 
beeck Evêque de Liège, le mu au nombre des Eiaraiiuteurs Syno- 
daux , fit lui donna l'année foirante U Cure de S. Michel , fie un Ca- 
nonicat de féglife de S. Pierre. Le Prince Ernefl de Bavière, foc- 
celléur de Gérard , le nomma , en 1583 , Inquifueur de la Pot ; fie 
cinq ans après , c’efl â dire.cn 1587 . le Pape Sixte V lui donna un 
Canomcat de féglife cathédrale de Liège. En 1598 , le Prince Er* 
nefl le chnifir pour fon Grand Vicaire, fie le fit outre cela Archidia- 
cre. L’année fuivarue les Chanoines de S. Pierre , fes anciens Con- 
frères, l'élurent Prerùtdeleur Chapitre, â la place de Gilles Oran 
mort le feptiéme mai 1599. Pendant dix années qu'il fut Curé, il 
s’appliqua avec beaucoup d'ardeur ï l inllruôion de fon peuple. 
Lorsqu il fe vir à Liège , il rnfeigni avec beaucoup d'applaudilfe- 
ment fie de concours , la Théologie, dans plufieurs monaftêres de 
cette ville. Enfin dans tous le» polies où il fe trouva , il n'oublia 
rien pour fe rendre utile aux autres. En 161s , lorsque le Prince 
Ferdinand de Bavière fuccéda â Ernefl fon oncle dans l'Evêché de 
Liège , Chapeauville lui demanda d étre déchargé de la dignité de 
Grand Vicaire, fous prétexte de fon grand âge ; mais ce Prélat fa- 
ctum que les fervices étoient néceflâires â fon diocéfe, le pria de 
les lui continuer. Il mourut le onzième mai, ou, félon ValereAn- 
dré le dixiéme juiadei'aa »6iy, igcde6fians. Il a huile les Ou- 
vrages 
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wnza fuivanl. traSatui it Cafibm ttfervatu ; lltuiittio Stheltjlie» 

C4 itcbifmi Bctmami ; Summa Catethi fmi iamam in afam OrimamJormm', 
IVj <? Mwatula S Perfttui Bpiftlpi rrajtiltajit ; ïrariatui it atutf- 
mit (T m * J * aimimflranii Sacrameata l impart ptflii ; Ut frima & vi- 
ra engin i Frfltvnatii SS. Cuferu (y Sangmuit ütmiai ; Hifliri* taira, 
Prt/dna me rm tuinca , tribut nmu nmfrriitn/a , ia » tn jriam 

Ttferiaatar Gifla Peatificam 'ï**ptnj<*m, Trajeclenjwm <y Lttdiia- 
jitun , vtru» ttiam Ptuiiflcum Bamanerum nique Imftrainam . Çy Rt- 
gum Franeu u/qui ai Ladrvicum Xiil, C allia ac Havana Kigim. 

• Le P. Ntceron, Uémurn four jirvir à i Hiflrirt Je, Htm mu lüm- 
irti, tome 17 . f. 92. &{atv. Vatere André, BiUmk. Brigua, p. 
479 o» 4*3. Le Mire , « Script. [atali XVU. Swccrui Athéna Brt- 

* CHAPELAIN. C'efi ainfi que fureru premièrement ap- 
peliez ceux qui arasent en garde le cotfic ou L thalle . ou l'on 1er- 
roitle» Rom que* , 8c que le* Latin* nummoiciii captlia , peut être 
pour cjp.tlia , de tapfa. On donna le même nom à ceux qui avouât 
bu du ueu ou fe gtrdou celte châtié , lequel tut auiü appelle Cloa- 
ftlit ; 8t enfin au* Prêtre* 6 c 1 tous les Clerc*. D'autres d item que 
le nom de Chapelain vient de chipe. fie que l'on appelb ainu ceux 
qui pairtotcui la chipe de faint Martin; mat* kelori Spelman . du 
U'.-B* de lauit Mirtui, qui mourut environ l'an 400 , le* noms de 
Chapelle 6 c de Chapelain, hétuient point encore en u£ige. Depuu , 
le* Notaire* ou Secrétaire», 8c enlin le* Cauiceliers turent aulli 
VttameiChapriaintt c'ell pourquoi la Cnaucellerie , ou l'on gar- 
doit les turc* . lut quelquetois appcllée Chipelle Ko 7 a le; de mê- 
me que l'on appehoit Chapelle , le lieu ou l'on gardon le* Reliques. 

A prefent , Chapelain elk un Prêtre gagé pour dire la Meiléa quel- 
que Prince , ou a quelque perfonne de qualité 1 ou celui qui délit» 
une Chapelle . a laquelle e II aitacné certain revenu : il y a en Fran- 
ce huit Clupeuins de l'Oratoire du Roi, fervant par quartier. Voyez, 
f Etat it la Fia net. Il acn trouve aulG ptruu les Ecclëiiaitiqurs de 
1‘Egfife Anglicane. 

CHAPELAIN, titre du fécond rang ou état dan* l'Ordre 
de Malte t le premier , efl de* Chevaliers . fie le troihéme, de* 
fcrvans d'arme*. Ce* Chapelain* font reçu* Diicres, pour écre pro- 
mu* a rOrdie de Prêmle. Voyez D 1 A C O. 

CHAPELAIN (Jean ) ancien Pocte Franqoi*, qui vivoit 
▼er* l'an i»6o. Il fit un certain Roman intitulé F aàltam ia s eertiam , 
c'ell i dire, ia Sacriflaia it Cluay. * Faucher, iti aruitni Point 
Tronc. ». Sq. La Croti-du-Maine , Scc. 

CHAPELAIN (Jean) Médecin du Roi Charles IX , 
fivumii pendant le ûége de Saiat-Jejn-d'Angély en 156g. Voici 
de quelle manière en parle M. de Th lu. U mourut aa£i en ce [tige 
Jeux gréait hommei . qui n il oient pat fiai unit far leur prtfejfleo que 
far leur amitié , ayant prt, qme tiujaart demeuré tàfrmUa n la Cour (y 
iaat lu armée t, Jean Chapelain <y Hui* e CnJitUa , fit mûri Uedtcte, 
iuPii& delà Rriiu, lun (y l'autre dùtfbet , c y que lei item acquit ( 
par la libéralité des Priaen , aviieat mit eu état it ni pat courir afr„ U \ 
gain qui deioonort cet art ta la plupart iti hltàtciat : mait pnaafait- 
meut Châtelain avtit ajtût* à en ruhtjtt , Ut huai que fan pire lui a - 
voit Uijy'et i & aiuiquH tût été parmi Ui 1 1 tuile I it U Cour , Il a'a- 
Baaiuma jamais /»> hiret , qu'il lujfa en mourant euruhis it bellti an 
mlattem , avec me btUt biélitthe qur. Amreflt, etmmt Ut avtunt vê- 
tu tnjemhU , ili mourut 10 1 auji tnftmklt daui an* nirnt maijta , (y 
tous deux Je peflt. * De Tnou , tbfl. I. 46. Valider Linden , it 
Script. Slei. cri 

CHAPELAIN (Jean ) Parifien , fil* fie petit-fils d'un No- 
taire de Paris, a vécu tous le* Minitlrre* des Cardsnaux de Riche- 
fccu fie Mi ut in. avec une fi grande réputation, qu'on dil'ou com- 
XKinem.nc de lui, que les Mules Françoife* avoiera trouvé en fa 
pertmne leur conCilation, fit une répauuon avanugeufe de la perte 
de Malherbe. Balzac a fait fon éloge en plulieur* tn droit* de fe* 
lettres, il ferait encore dans la même réputation où il étolt alors , 
ail fc lût conience de ne taire que cene belle Ode au Cardinal de 
Richelieu, que 1011* le* Maître» de l'Ariom admirée} mau le 
Poëaie it la PactUt , qu'il mit au jour , qu'il avok été trente an* i 
corapofcr ou a promettre , fit qu'il devoit pour fon honneur pro* 
meure toujours . fit échouer touu fa réputation Poétique. Celé ce 
qui a Lut dire â un Pocte de ce tems-la. 

Ntui ttttnioni it Ct-apeUin. 

Ct rare & fameux Ecrivain t 
Crue iigat (y dt.it PueriU. 

La cobalt tn dit forte tien. 

Dopait vint oui I ia parle itl/i , 

It Joui trou j eurt t au a ta dira plat rien. 

Ce Poe me donna encore lieu à deux autre* vert Latins de M. de 
Mommor , Maître des Requête* , 

llla Cafrilaoi dada m txfpiUata Paella , 
i’ejl mata tn lue tin tempera prédit août. 

M. de S. Pavln a dit du même Poème de la Pucelle , quU y a- 
voit de» faures fi belle* dam cet Ouvrage, que le* ennemi* de M. 
Chapelain fe frroieni fait gloire de le* avouer ; nui* qu'il aurait été 
i fuuhaiier que M. Chapelain eût oublié une pariie de cent belles 
«hofri qu'il lavait , pour écrire plu* au guût du public. 

M. Chapelain doit de l'Académie Françoife , homme de probi- 
té St afiez bon critique . mais médiocre Puëte. Il eut 11 principa- 
le part a la Critique que l'Académie Françoile a faire de la Tragi- 
comédie du Cid. Qu>nd le. Roi Louis XIV , eut rél'olu de taire 
de* gratifications aux Cm* de Lettre*, M. Colbert chargea Cha- 
pehin, de faire la lifte de ceux que leur mérite rendoit ditne* dei 
bien laits de là Majerté. Cette commiflion fit beaucoup d'honneur 
à Chapelain , fit lut attira les refpefts intérellêz d une infinité d' Ail- 
leurs de toute efpéce , qui briguotent fa ùveur . en donnant de* 
louange* à fon Pocine de U Pucdle d'Orléans C'ell pourquoi dans 
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les ver* fuivans qoe Boileau a retranchez de b première Satyre il le 
nomme un Btmtmr taiilatre , 

Enfin jt ai f aurait , peut foin an jafli gain , 

Aller eat fjy rampant fiéchir/eut Chapelain. 

Cependant peur jUttr u Hiaumr lulélairi , 

Le jrtrt «a «m btjeia va renier fan frin. 

Ce dernier vert indique le procédé de Gilles Boileau qui âifbk b 
cour i Chapelain aux dépens de l'un cadet. Un juur Chapelain li- 
foil lbn Poème de 1a Pucelle chez M. le Prince , on y appUudilloir, 
fie chacun s'ertôrçoit de le trouver beau. Mata Madame de Lon- 
gueville â qui un des Admtnseura demanda n rllen etoit pas tou- 
chée de b b.aute île Cet Ouvrage, répondu, tut. nia tji parfaitement 
beau , maii il 4} bien ennuyeux. C'ell cette penlec que Dctprc.ua a 
mke en œuvre dans b uuiücme Satyre, 

La Pucelle r/2 racert une Oeuvre bien gainait , 

Il je a* fai peurquti je baille en la ii/ant. 

La verfificarion de Chapelain , étok extrêmement dure. Boileau 
critique vivement cette dureté aniipoèuque en taïUni quelques vert 
a i'tiiuuuon de Chapelain , 

Droit! (jf roidei rtthin, dont pra tenir t efl ln lime , 

De mon Jiatnbtyaai coeur i apte état veut lavez , 

Savez aufli , dari but , par 1rs hivers lavez , 
j£ii boineaufl e iji taon coeur peur an front magnanime. 

On fit une parodie de quelques fcénes du Cid fur Chapelain, CaP 
faigne Si la Serre. Boileau fie Racine y curent quelque part , mai* 
Furetiére Auteur du DiRsonnasre en etou â proprement parler le 
véritable Auteur. Elle fin faite en 1664 , torique le Roi donna des 
penüoos aux Gens de Lentes. Le Roi Jjnnou trois nulle francs de 
penfton à Chapelain , fie M. le Duc de Longueville lut en donnoic 
une de 4000 francs a caufe du Poème de la Pucelle. Il muurui le 
21 lévrier de fan 1674, âgé de 79 ans moins 14 jouis. Il lut en- 
terré dans l'églife de Lun Mes», où l'on voit ton eloge. * Boi- 
leau- Del'preau* , dans [et Satyret de l'édition de Genève. 

CHAPELET. Parmi les Chrétiens qui loni proleftionde 
la Religion Romaine on donne ce noms p.utuur» grains enfilez , 
qui fervent à compter le nombre de* Pater St rfts A-.t que l'on dit. 
On l'appelle auffi refaire ou cturosmt. Cti ulâge de renier un cer- 
tain nombre de fois une même prière par compte , n’cft pa» fon an- 
cien dans l'EglIfe. Siint Dominique eli le premier qui a établi le 
refaire de quinze dizaine* d’Ave Maria : un a depuis diminué ce 
nombre dam les chapelets ordinaires. 

C H A P E L E T S des T U R C S. Les Voyageurs or* 
parlé de ces Chapelets dins leurs Relirions. Le Perc Dmrimi Jé- 
feue, dans fon Voyage du Mem- Liban, ch. 11, dit que i> s Turcs pur- 
tenr ces Chapelet* s leur main , ou pendus a leur ceinture -, mais 
qu'il» diffèrent beaucoup de» n. 'lires, parce que les erxms en fera roua 
d'une même groilcur.fic qu'il* n'ont point ctitt dilhréti « que nous 
avons de dix en dix grains, bien qu'ils les compolrnt de tu dixai- 
nes. Il ajoûte qu'il* ont une autre forme de chipeiet, qui contient 
cent grains, 8c qu'il» divilent en trois patries , avec de peiiiv filer*. 
M. Simon espllque plu* en particulier ce que c al que le Ch.pelet 
des Turc*. Il dit qu'il n'elt pu compote de grains in'gaux a la la- 
gon de* nôtres , parce que le* Turc* ne ri citent pas fur ce* grain* , 
dilfen-nre* prières comme nous ; que celui de cent gr-int a quelque 
diltuiêtkxi , parce qu'il* le divifrm en trois parties . 5c qu'ils dilcOI 
fur une de cespirtie», trente-trots foi* fsubhaa lallah , c'ell 1 dire. 
Dieu e/l louable ; 8c fur l'autre elhamd inllab . gloire a Dieu , St enfin 
fur U irotheme allai, e cher , D'na efl grand : 6 c comme ce* trois fets 
trente trois ne font que quatre- vtm-dix- neuf. Ils ont ajoûté une au- 
tre prière fur la tète du Chapelet pour Lire le nombre de cent. Le 
même M. Simon écrit que ce Chapelet des Turc* tire fon origine 
des meah btrectth , ou cent btaHidioni , que les Juits font obligez de 
réciter tou* lei jours. Les Chapelets des Tutcs font ordinairement 
fans de la terre qu'ils nomment faintt , qui eft celle des lieux où 
font enterrez les Imans , celle dei tepulchres des plus célèbres de 
leurs Sautes . celle des mofquées de la Mecque 5c de Médine. Les 
Dévots fie particuliérement le* Hypocrite* 8c le* Superftirieux ont 
toujours , te Chapelet â la main dans le* rue* 6r en converfation. 
* M. Simon, Remarque 1 fur U Veyagt ia Pire Daaüai. Chirdin , 
Veyagei. tomtl.f. 304. 

CHAPELLE (Claude -Emanuel Louillier) femommé it 
U Chapelle, parce qu'il étoit né dan* le village de la Chapelle , en- 
tre Pans 8 1 Saint- Denyï, étoit fil* naturel de Frangoh Louillier, Maî- 
tre de* Comptes. Son père , qui avou beaucoup de icndreflé pour 
lui , pin un ton grand foin de Ion éducation , fit lui donna les plu* 
habiles Maître*. Le célébré M. GalVrndi lui enfeigna la Philolo- 
phie; mait Chipelle fe diftingua fur tou: par la délicatefTe de U Poe- 
lie. Il avok une facilité extraordinaire â faire des ver* d’uo tour ai- 
fé. fie il escelloitl en compofer avec des rimes redoublées, c'ell i 
dire . fur deux feules rime* en chique Ilance. On peut dire qu'il 
a été original en ce genre de Poëfte également difficile fie harmo- 
nieufe. C’ell â lut en partie que nou* devon* cet Ouvrage ingénieux 
en profe fie en ver* , intitulé , Voyage it Baclaumeat yy Jt U chapel- 
le. On a cru aulU qu'on lui devoir une partie de* btauttz que nou* 
voyons briller dans le* Comédie* de Molière, qui le confultoir, 
dk -on , fur tout ce qu'il fâifoir , fit qui avoii une entière déférence 
cour la jufteffe de fon goût ; mais U efl certain que de ce côté-là il 
faut beaucoup rabattre de* éloge* qu'on lui a donnez. Molière 
étoit de te* ami*; mai* il ne le voyoit guère* hors de* fumée* du vin. 
Ayant un jour voulu effiyer b capacité pour le théâtre , il l'cngagee 
à travailler au Tartuffe ; mai* ce que Chipelle fit en cette occalion, 
fe trouva fort inférieur i ce que Molière produifit de fa part. Une 
famille de Pari* garde encore cette pièce, qui n'a pas paru mériter 
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d'être mifcaupur. Il s'auira lelhroe de tou» les beaux Efprits, 8c 
de* perlunnes de U première qualité donc il fe voyutt recherché ; 6 c 
c'elt en partie ce qui le dérouraad'cntrer dxnt le» charge* publique», 
comme Ion père k dèliroii. Il mourut l’an 1686, au mou de le- 
membre. Il ne faut pas le confondre à»ec M. de la Chatelle, 
InljxéLur de» Beau* Aru lou» M. de ViUacerf, Surintendant de» 
bâtiment , Auteur de la BtUtitm du tâmftg n dt Rtcrty & dt fri- 
Inr; -, ni avec M. de la Chatelle de i Aademic Françude. 
qui a ■ 1 1 11 donne au public quelque» Ouvrage». * PjcmiU dti fiittt 
dt Pit.it dt 1603. Grimaret. Vit dt Mtlttrt. 

CHAPELLE (Pierre de la) Carduui. cLtrthtx. P I E R.- 
RE. 

CHAPELLE du Roi d Angleterre. Ce Monarque a une 
Chipelle dm* Ion Palau de Saint-Jimet. fou* l'uifpeétion dun 
Doyen. C'elt lui qui la gouverne en chef, & il ne reçoit le» or- 
dre» que du Roi, dont le Palau e II eaeint de toute jurudi Alun lé- 

culiére 6 c Ecclcliallique. On y tait le» prière* trou loi» par jour , 
& l'on y piêthe deux Sermon* chaque Dimanche, outre le» jour* 
foleinneli. Le Dtjn qui elt ordinairement un Evêque , choimtou» 
le* auirei Officier» de U Chipelle , particuliérement le Sou»-Doycn. 
doute autrei Eccleiultiquc* pour le femee Divin , vint Chantre* 
Laïque* qu'on appelle Qerc* de la Chapelle, 6 c douze entant de 
Chcrur, pour la Mutique. Un de ce* douze EcclétiaAiques eA 
aflèAî particulièrement au* DomeAiques du Ru. CeA lui qui 
kur lit le* prière* chaque matin , qui viüte ceua qui font malade*, 
qui prépare les Communiant. 6c qui le* lanifaii for le» ferupuki qu'il* 
peuvent avoir en matière de Religion. C eA pour cela que quel- 
quci-uiH l'appellent ItCtaftgtur dt UU*ijt < «. Entre le» Clerc* on 
choilii le p.u* habile en Ait de Muüquc , pour uiAruire le» Enfin» 
de Chœur, & deu* pour Eure la fonAïun d OrgaoiArs. Le Diman- 
che, le» jour» ou le Roi elt revêtu du collier de I Ordre , fil autre» 
jours de Fêle, un joint a leur Muuque vocale la Mutique d inAru- 
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i. Le» jour» de Noël, Pàq et , Pentecôte . & la Touffaint», 
torique le Roi offre le Btjani , pièce d'or auifi appellée de By* ae- 
limm, l'ancien nom de Conliantinople où cette pièce d'or fut pre- 
inieremeni irappee. C’eA le Grand Maiire ou quelque autre Offi- 
cier a baguette blanche , qui inet une ptece entre le» iruin» du Roi. 
a. Le premier juur de lan . 6c le jour de* Roi», lorsque S» Ma- 
jcllé offre de l'or du» une boude, de la myrrhe dans une autre , 
& de l'encens dan* la truitiéme. 3. La Chandeleur , le jour de Nô- 
tre- Dame, le Jeudi feint, k Dimanche de la Trinité, la Si. Jean, 
te 1a St. Michel , lorsque le Roi n'offre que de l or. 

Lij jeun À CoUitr , c’e A I dire , 1 er .qui U Rti fttte U Cellier dtiOrdrt 
dt U Jtrrttiirt, fini tjfrtmJt , /toi 

Les jour» de Fêtes, 6c les Dimanches pendant les Fêtes de Noël; 
le jour de la naillance du Roi ; la Fête de St. Matthias , le 34 de 
février 1 le jour que ic Rui a été proclamé; les Fêtes de Pâques, 
& de Pentecôte ; le jour du couronnement du Roi ; Si. Marc, le 
s i d'avril; St. Philippe, le premier de mai ; St. Jaques, 1$ de 
juillet ; Si. Barthéirmi, 24 d'août ; St. Matthieu, 21 de feptem- 
bre; Si. Luc, i S d'o Aobrc ; St Simon 6c St.Jude. al d'oAobre; le 
jour des Poudres , cinquième de novembre ; St. André, 30 de no- 
vembre ; St. Thumai , 21 décembre. Autrefois les jours de Com- 
munion pour le Roi étoieot k jour de Noël . Celui de Piques, 6c 
celui de la Pentecôte i 6c perfonne ne communion avec lui que les 
Princes ou Princeffesdu fang, 6c deux ou trois prioc.pauit des E- 
véques. Aujourd'hui le Roi communie le premier Dimanche de 
chaque mou, outre fes grandes Fêtes , 6r tou* fes DomeAiques 
ont l'honneur de communier avec lui. Pour 1a Prédication il y a 
46 Chapelains réglez , quatre dclqutls fervent par mois tour a tour. 
Sa MajeAé a d'ailleurs lix Chipe tau» , qui prêchent a Si. Jamei ; 6c 
deux autres pour fe* DomeAiques a Whitehall. Quoique le Carè 
me ne fou pis obfervé dans l'Egide Anglicane par une rigide ablh- 
nence de viande, comme dam l'Egide Romaine, cependant il eA 
obkrvé comme un terni d'humiliation , pirnculicrrnu.ni dans la chi- 
pelle Royale. Avant rentrée du Carême , l'Archevêque de Can- 
torbéry 8c le Grand ChimbelLn loiv imprimer une hile de ceux 
qui doivent y piècher pendant le Carême, le Dimanche, le Mé- 
Credi, 6c le Vendredi. Le jour des Cendres, c eA le Doyen de la 
Chape Ile qui prêche devant le Roi, le Vendredi fuivant le Doyen 
de St. Paul, 6c le Dimanche un Evêque. Tous le* Mécredis en- 
fuite, un Chapelain du Roi; tou» le» Vendredi» , un Doyen; 6c 
tous les Dimanches, un Evêque. Le jour des Rameaux c'rA l' Ar- 
chevêque de Camorbêry , 6c le jour de Pique» le Grand Aumô- 
nier du Roi. Les Officier» fubaliernes font , celui qui garde la 
Chipelle, 6 c trois autres qu'on apprlle Virgin, qui p. -rient chacun 
un bâton d’argent 1 la main. Le Dtjm de 1a CbtfrUt a 200 pièces 
pir an, le Stt u-Dtyt» 91 pièces, 6c cinqfchelins; 6c les C UftUin 
de la Malfon 80 pièces chacun. Les 20 Clercs ont chacun 73 piè- 
ces par an. Lei deux Organiftet . qui font de ce nombre , en ont 
chacun 73 davantage , comme OrginiAes ; 6c le premier de cc* 
deux , qui eA le M.tire dei douze Enfin» de chœur , en a 240 da- 
vantage pour leur enfeigntr la Mulïque 6c pour leur penlion. Outre 
la Chipelle Royale le Roi a un Oratoire p>ur Aire (es dévotions en 
particulier. Cet Oratoire eA fous la dire Aion d'une habile Théo- 
logien . qu'on appelle dans ce polie Cbrk tf tbt défit, ou Clerc du 
Cabinet. Son office eA d eue auprès de là Majeur pendant le Ser- 
vice divin, d'éclaircir les doutes quelle peut avoir for des pointidc 
Religion , 8 r de donner la bénédlAion quand elle fe meti table. 
Le Clerc du Cabinet a fous lui deux Minilires qui officient tour! 
tour en fon abilr.ee. Le Grtmd A*mo*itr qui eA celui qui diAribue 
1 diferétfon le* chiriit z du Roi au* pauvre*, particuliérement le* 
fournie» conûdérabJci que A MajeAé donne pour cet ulâge vers les 
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Fêtes de Noël, de Pâques, 6c de la Pentecôte. Il paye suffi U 
penlion que Sa MajeAé Oit a tous ks Domeltique* qui ne font plus 
en état de la lervir , 6c aux veuves de ceux qui loot mort» îndigcns. 
C'eA le Grand Aumoaer qui lave les pez a un certain nombre de 
pauvret k Jeudi Auu, eu la place du Km , 6c qui dutnboe a cha- 
cun d'eux le* gratuitez qu'on leur lan dans cette occaiion , Avoir, du 
drap pour un habit, de A toile pour deux chemtfes, lia pains d un 
fou . un plai de poilion , une bouteille de vin . avec deux beurlea 
de cuir rouge , l une contenant autant de fous d'argent que le Ru a 
vécu d années, 6c l’autre autant de fchetim qu'il a tégné d années. 
Outre le Grand Aumônier , ü y a un itm Aummitr , qui an Un les 
fondions en foo abknee ; 6c troit Officier* fubaUernet, l'un qu on 
appelle Tttms » , 6c les deux autres lirtomt if tbt Aimmrj . Le Grand 
A umocier ni point de gages , enunt qu Aumônier j mau k Sous- 
Aumônier a prés de cent pièces par an. * Etat dt U Ur**dt BrtiM- 
gntfeui Gtergt 11 , ttmi 3. ». 121. &c. 

CHAPELLES PAPALES II y 1 ordinairement qua- 
rante Chapelles Papales chaque année pour le» Mellèt , dont le Pa- 
pe a coutume d'en célébrer irais. U y en a trente qui font chan- 
tées par les Cardinaux, 6c lept par le* Archevêques 6c Evêques 
affiAan*. C'elt k Dimanche de Pâques, celui de A Pentecôte , 
6c k jour de Noël que 1e Pape du U Melk quand il ne fe trouve 
point incommodé , ks autres irente fept Melle» de fa Cbapeliefont 
célébrée* en A prefence les jouis de Fête marquez dans 1e Pomm- 
ai. Il y a cinq mannes qui fe chantent a A Chapelle Papale , * la- 
voir la veille de Noël , les trois jours de A fenutne Aime , qu'un 
dit ténèbres , 6c le fécond jour de novembre , qui elt deAmé pour 
l'Office de tout les Morts. Les Cardinaux chantent tour a tour les 
leçons de mannes la nuit de Nuel ; ma» aux aunes maünei elles font 
chantées par ItsMulinens. Les veilles des Fêtes folemnellci, le 
Pape, 6< fes Cardinaux affilient aux premières Vêpres en Cha- 
pelle . mais on ne chante 1 jamais fes fécondes Vcpres devant le Pa- 
pe. Il y en a dix qui font marquées dant le PonnticaJ xufquelks il 
a coutume d'affilier. Toutes cet Chapelles le tiennent otdinaiu- 
meis au Palau ApoAolique , dan* A Chapelle PmmIou, quand le 
PapeeA i Mmit-Ctvtile . 6c dans U Chapelle de Suit, quand il de- 
meure au Vatican, excepté le jour de Pâques, 6 c A Fête de Aux 
Pierre qu'il va dam l'églifc «k ce Saint , 6c le jour de I Afiompctun 
de A V icrge , qu'il fe Au porter en cavalcade à Aime Mane Majeu- 
re, 6t en quelques autres occalioas au 'il fort suffi du Vatican , 6c 
de Mooie-Cavallo , pour viüier quelques égtifes ou Baliliquci de 
Rome. Quand le Pape va tenir Chapelle, on k porte dans une 
c lia üe â bras jufqu'â A chambre du lu , ou font fes omemen*. Mau 
quand U eA paré il entre dans une autre chute portée fur Usépaules 
par douze de Tes Palefreniers . qui fom habillez d'une robbe rouge, 
longue jufqu aux talons ; 6c quand il dclcend i Aint Pierre , il y va 
fous le du» porté par les Cavaliers de feint Pierre. 6r alors il eA 
précédé de deux aunes PalcAeniers revêtus du même habit , qtn 
portent chacun un grand éventail de plumet de paon, au bout de deux 
bâtons qui font mâchez aux bru de U châtié : de forte que le Pape 
étant afT» de (fut femble avoir deux ailes attachées a les épaules , 
qu'on fait continuellement remuer par le moyen de» deux bâtons qui 
paffent par deffout. Toute cette machine elt couverte de brocard 
relevé en broderie d'or. Les Dimanches de l' A vent 6c du Caiè- 
rne , k Pape vient â pié dans fa Chapelle , 6c il k bit en ligne de 
pénitence , mais le trotiiéme Dimanche de FAvent , 6c k quatriè- 
me du Carême il fe Ait porter, d autant que ce foot des jours dcAt- 
nez â une réputflaoce privilégiée. Quand le Pape va i pie de A Cha- 
pelle de State a A Pauline, portant le Sacrement pour lesqumrae 
heures , le premier Dimanche de FAvent 6c le Jeudi abfolu (qui eA 
trois jour* avant Piquet) pour le (epulchre, k* deux plut anuea* 
Cardinaux Discret le fouuennenc par deffuus lei bras , 6c le plus dt- 
gnr d'entre les Ambaffadcurt ou Princei, qui font préfens lui por- 
te U queue de la chipe 6c de A foucane, 6c deux Proionouircs A- 
poAoitquei participant lui fouiicnnem ks longes de A chipe pir 
devant. Lorsque le Pape célébré lui-même la Melle, fes Cardi- 
naux lë revêtent de parement de dama» blanc , garni» de dentelles 
•d'or, avec cette différence que les Cardituui Evêques portent A 
chipe, les Cardinaux Prêtres Achafuble.Sc les Cardinaux Duos 
la tunique avec Ja mure de damai blanc . comme tout les autres Car- 
dinaux. Les Evéquet ont suffi la chipe, mais au lieu que celle* 
des Cardinaux font blanche* , celle* des Evêques font de riches t- 
Bflfca de foye de pluAeur* couleurs en broderie d'or : quant a few* 
mitres , elle* ne font que de toik blanche , coufoefur du carton. Les 
Pénitenciers de S. Pierre viennent luffi dans la même Chipelle. revê- 
tus de chafubles de diverfes couleurs. Mais quand le Pape ne célè- 
bre pu A Melle lui- même, les Cardinal» ne portent que le roclict 
couvert de leurs chipes, 6c les PréUuquiont suffi droit de l'avoir, 
ne te couvrent que d'un mante let , pendant que tous ceux qui n om 
pas le droit de Je porter, relient dans leur habit .violer. Il Au 
maintenant espliquer l'ordre de A marche de ces Prêta». Les pro- 
mit rs qui dénient de A chambre des paremens pour aller à A Cha- 
pelle Papule font les Gentilshommes des Cardinaux , pu» les Ca- 
métiers du Pape 6c fes ChapeAuu, enfuite les Avocats ConfiAo- 
riaux 6c les Abbréviiteurs du grand Parquet , qui font fuivis des Aco- 
lyihes en furplis , après itfquels viennent le* Audueur» de Rote, 
avec le Maître du Sacré Pilait i 1a gauche du Doyen de A Rote. 
Ceux ci font fuivis des Sout-Dfecret ApoAoliques , 6c de fepe A- 
colythes ponant chicun un Chandelier. La Croix vfem enfuite por- 
tée pr un autre Sous- Diacre ApoAolique, revêtu d'une (butane vio- 
lette. d’un rochet 6c d'une chipe de même couleur. Il tourne le 
crucifix vers le Pape durant cette marche , quoique ceA (oit contre 
FuAge ordinaire de A Cour de Rome. C eA le même Sous-Dia- 
crc qui doit chanter 1 Epure ce jour-li. Son Office eA vénal. 11 
coûte trois mille écus , 6c rend huit pour cent I année. Aux deux 
côtez de A Croix il y a deux fortes d'Huiffiers qui ponent des ver- 
ges rouget , 5c qui font couverts d uo grand manteau violet , traiiunc 
lufou'â terre. Aorèi eux marc beat les Pénitencier* de S. Pierre , 
les Evêques, les Archevêque*, le* Patriarches, le Gouverneur de 
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Rnrtie , le* CirJiniux Nacres alTiftint aux côtez du Cardinal Dia- 
cre qui duii chaîner l'F.vangilc. Aprêscela on ton paraître le Capi- 
umc de* Gardes Suillei , le* uni portant dci hallcbardei, fit lei -u- 
ire* armci de fer , tenant de grand* efpadon* dégainez. Au milieu 
de* Girdes font lei Capitaine* fie le Général de* Chevaux-leger», le* 
Conlêrvateur» Romain*, le* Ptince* du thrône, fit le* Ambafla- 
deur* du Tcte* Couronnée*. Le Pape triera entoile porté comme 
il a été dit ; fit immédiatement après. Ion Maitre-de-Chambre fit 
fon Echanfon qui font fuivi* de* Pruonotaire* Apoftoiaques, de* 
Clerc* de Chambre . de* Généraux d Ordre . de* Referendatrei . 
& de* autre* perfonnea qui ont place aux Chapelle*. Man quand 
le Pape va 1 la Chapelle fans mitre, ce qu’il feu ordinairement a mâ- 
tine* , 6 1 la femaine qu’on appelle fainee , il marche immédiatement 
tpré* la croix, au milieu de* plu* ancien* Cardinaux , fit les autre* 
vont derrière lui deux a deux , enluue le Gouverneur de Rome, le* 
Patriarihî* , le* Archevêque* . le* Evêque* fit le* autre* Prélat* 
dan* un ordre de prèfeance . tout contraire a celui que nou* avons 
marqué cy- devant, a lavoir le* plu* qualifiez le* premier* . au lieu 
que dan* le* plu* grande* Iblemnitez il* marchent le* dernier* , par- 
ce que c'ert une coutume qui tell introduite depuis long' tenu parmi 
le Cierge de Rome . de céder le* dernière* place* comme le» plu* 
honorable* 1 ceux qui fini élevez aux plut eminentes dtgraiez dan* 
l’étal ecdéiuftique. Lonqu’on entre dan* la Chapelle Pauline , on 
feluc le Célébrant qui cil pare pour dire 1 a Melle, fit qui fe lient 
debout du côte de 1 Epure , ayant le do* tourné vers lautel , après 
quoi chacun * tn allant 1 ti placeyfatlun peu doraifon a genoux, 
pui* on fe relève fit on fe lient dtboui jufcju a ce que le Pape vienne. 
La même choie s'obfcrvr quand on entre * Umt Pierre , au l'on 
feluc le Cardinal Archiptêtre . qui fe tient i la tête du Chipitre ver* 
b porte du ch »ir. Pour ce qui ell de 11 féance de la Cour de Ro- 
me. dan* la Chipelle Papale, c’ell quelque thaïe de beau* voir; 
fit quoiqu'il fuit difficile d'en uire une delcripoon eaaéte. on va en 
donner l'idée la plus claire qu’il fera polfible. Le thrône du Pape 
ert du côté de la chaire de feint Pierre au V atican , vi* * vi* du grand 
autel , St tout lefpace qui fe trouve entre deux ert fermé de partfic , 
d'autre , de claifon de boit avec de grand* banc* . ce qui lui donne 
une forme de chœur , Comme font ceux de* églifet cathédrale* de 
France. Aux deux côtez du Pape fur le thrône, loot le* Amballa- 
deurc de* Couronne*, le* Ptince* parens déclarez du Pape, fit 
les Prince* du thrône ; fur le* degrez on voit le* Evêque* alfilUn* , 
fit au milieu d'eux le Maître du Sacré Pilai*, avec le» Auditeur* de 
Roie , fit plu* bas fur le* même* degrez le» Confervateur* Romains, 
fit le Prieur de* Capitaines de* quartier*. Et comme le thrône du 
Pape ert une grande ertrade , qui occupe le lier* de l’efpace qu'il y 
a juf.]u'à l'autel, on a élevé de part fit d'autre de grand* banc*, pour 
alboir le* Cardinaux. A la droite du Pape font le* Cardinaux Evê- 
que* . avec les Cardinaux Prêtre* , fit 1 fe gauche le* Cardinaux 
Diacre*. Le* marchcpiez de tou* ce* Cardinaux fervent defiége» 

I leurs Ctudauire*. qui lont de* Pr&res vêtus de robes violette*, 
ayant fur la tête de* bonne* quarrex de couleur noire. Sur le mar- 
cSepié de t'eilrade il y a de* Référendaire* de Signature, fit le* 
AbbrévUteurs du grand Parquet. L efpace qui ell entre l eftrade 
du thrône fit le maure autel . a auflî deux banc* double* de chaque 
côté. Le premier banc ert occupé de part fit d’autre par le* Arche- 
vêque*. par le* Evêque* fit par les Pénitencier* de Saint-Pierre , qui 
font les plu* proche* de l'autel du côte gauche. LetCamérier* fe. 
crm du Pape, le» Avocat* Cootiilonaux, fie le* Officier* de la 
Chipelle f sdi aflit fur le marchepie de ce banc. Sur le fécond 
lune a main droite, font le Gouverneur de Rome , l'Auditeur de 
la Chambre . le Tbréforier Général , le* Prn onotaire* Aportoîi. 
que* , fit les Clerc* de Chambre. De l'autre côté du même banc il 
y a IrsGéiiéraux desOrdre* Religieux, le* Abbcz Généraux d'Or- 
dre , fit le* Amballadcurs de Bologne fit de Ferme. Le Ducre de 
l’Evan.ile ell ailis proche de l’.urel du côté de I Epitre , fit le* au- 
tre* Minière* qui firvent aftuellement 1 l’autel, font allia fur le* 
degrez du même autel. Il y a du ciné de l'Epitre un grand buffet, 
fur lequel on met tou* le* vje* qui fervent X l'autel , fit tout proche 
ert la porte gardée en di hor* par le* Solfié*. commmdez par leur* 
Capitaines, ou par le* Anfpeliàdes , fit en dedans font les Ecuyers 
du Pape vêtu* de robe* rouge*, fit le Duc de ttli qui comme Maî- 
tre du Sntn Htffitt , a droit de ne laillèr entrer que ceux qui ont 
place en Chapelle. Tou* le» Prélats fit k* Ectlèiiartiqoes qui font 
en fonftion . fe tiennent ailis fit couvert*, mai* tou* le* Laïque* Ion» 
debout fit découverts. Quand la Chapelle Papale fe tient dan* cel- 
le de Sixte , il y a quelque* changement , parce que le lieu étant 
plu* petit , il ne peut être difpofe de la même manière , c'ert pour- 
quoi le thrôn» du Pape ell proche de l autel du côté de l'Evangile, 
fit de* deux côtez de la muraille , il y a de* banc* pour les Cardi- 
naux. Du côté du Pape lom le* Cardinaux Evêques fie Prêtre*, fie 
de l'autre côté le* Cardinaux Diacre* ; devriéte ceux-ci il y a un 
banc pour IcGouverneur de Rome , fit pour l'Auditeur de la Cham- 
bre. Il y a derrière ce banc une allée de communication qui va de 
la porte fccrette du Varican a celle de la felle Royale , fie contre la 
muraille un autre banc pour le» Généraux d'Ordres , St le* Réfé- 
rendaires. Lorsque le Pape fait lui irême l’Office de Célébrant , 
les Ambaflâdeur» & le* Prince* du thrône font a fe* côtez ; mais 
quand il ne célébré point , le* deux premier* Cardinaux Diacres fe 
tiennent le* plu* pioches de lui a droite fit a gauche, fit le* Ainbaf- 
fadeurs en font piu* éloignez. Pour ce qui ell des autre* Prélat*, ils 
fora .placez fur le marchepié du thrône du Pape . ou fur celui de 
l'autel félon leur rang, St U porte ert gardée comme nous l'avons du 
en parlant de la Chapelle qui lé tient a taira Pif rte. Il fiut mainte- 
nant expliquer ce qu il y a de particulier 1 la Meffe Papale , qui ell 
célébrée dan* ce* Chapelle* dont il s'agit. Quand tout le monde ert 
afTemblédan* la Chapelle Papale, le* Cardinaux vont l’un après 
l'autre rendre l’obédience au Pape , puis l’on commence 1 a Melle 
folemnette c^ell différente de* autre* qui funi célébrée* par le* 
Cardinaux ^Prélat* , en deux choies qu'on obfcrve toujours lors- 
que le Pape officie lui-même, La première, c'ert que Ion chante 
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«Jeux Evangile» , l'un w Latin , St l’autre en Grec ; U fécondé cho» 
fe particulière à la Melle Papale, ert la communion qui fe fait en 
cetie manière. Après que l'Agnus Del ell chmté , le Pape *'en 
val fon thrône, te Cardinal Diacre de l'Evangile fe tient du côté de 
l’Epitre . le* mains jointe* , en forte qu'il puille voir le berçaient fur 
l'autel, St le Pape marchant ver* fon thrône. Quand il y ell arrivé 
le Diacre va prendre Ihuflie confecree l'ur la patène, couverte 
d'un voile . fit fe tournant ver* le peuple il l’élève par trois fou, é 
fevoir au milieu de l'autel fit aua deux coin* , fit la donne aprè* ce. 
la au Sous-üucre , qui U porte au Pape. Cependant le même Du* 
cre prend le calice où ell le vin confecré , fit l’ayant aulli élevé 
trois foi* comme lliortie , il le porte au Pape qui adore lei deux 
efpéces par une profonde inclination de la moitié du corps , en fa 
tenant pourtant debout , fie quand le Diacre, St le Sou*- Ducre font 
tout a fait arrivez auprès de lui, il* fe rangent l'un a fa droite, l'au* 
ire à fe gauche. Le Pape prend la grande hollie, qui ert fur la pa- 
tène, fit communie, en fe la mettant lui mè ne dans la bouche, 
pui* il donne deux pente* oublies, ou pain* à chanter , au Diaacfic 
au Sou*- Diacre qui font a genoux , fit qui lut baifeni la miin avant 
qu'il le* leur donne ; cependant le Diacre tient toujours le calice 
jufqu'i ce que le Cardinal Evêque afliflam vient en chipe devant 
le thrône pontifical , oû le Sacnluin du Pape lui prélénie un chalu- 
meau d'or, dora il plonge un bout dan* le calice que le Diacre tienr, 
fit le Pape dans ce moment porte fi main fur l'autre bout, fit baiffânt 
un peu la tête pour y appliquer fe* lèvre* ,il fucce une partie du vin 
confecré , Uilfera le relie au Ducre qui rapporte le calice i l’autel, 
où étant arrivé il fucce autli avec le même chalumeau une partie de 
I ce qui eli relié dans k cilice , fit en Utile quelques goutte* au Sou*. 

Ducre qui les prend fans chilumeau, fie boit enfutte ce qu’on lui 
i verfe pour l'ablution du calice, qu'il elliiyeavec un puriricatoire. 
Cependant le Pape donne le baifer de paix au Ducre feulement, fie 
la communion fout l'efpéceMu pain aux autre* Cardinaux , aux Am- 
baiiàdeurs. Prince* 5 c P relu* , fit quelquefoi» a de» particuliers qui 
fouhaitent la recevoir de 1a main , après quoi il retourne a l'autel, fie 
achève La Melle en obfervant les cérémonies ordinaires qui font 
marquées dan* fe Pontifical Romain. Quand on ert for le point da 
fonir de b Chapelle , le Cardinal Archiprétre de U Bafuique, où 
Ia Meffe a été célébrée , pré fente au Pape une bourfe de brocard 
blanc, dan* laquelle il y a vitu-cinq Jules de monnoye antique fr» 
hnt ctrnmt» Wi/a , pour avoir bien chanté 1 a Melle. Ce font les 
propre* terme* dont on fe fer* en lui donnant cette bourfe , nui* le 
Pape l’ayam reçue l'offre d'abord aux Cardimux Diacre*, qui ont 
chanté le* Evangile! de cette Mette, fit cr* Eminence* en font ua 
régal a leur* Caudaairet. * Atmon , it U Ctur J» &»mt, 

6*-J» 33<S. & i . 

C H A P E L L E (U) ert un bourg dm* le Liraoftn , qui a don- 
né fon nom au Cardinal Pierre la Chipelle. 

'CHAPELLE- GAU T 1 ER, petite ville de France 
dans le Gouvernement de fille de France. Elie eli «u lu J,ell de 
Pari* , dont elle elt éloignée d'environ onze lieue*. 

'CHAPELLF.-LA-REINt, petite ville de Fran- 
ce dan* cette partie du Gitinois qui ert compnle fous le Gouverne- 
ment de Fille de France. Elle ert au fudde Pan* ■ dont elle ell 
éloignée d'environ onze lieues, fit au iüd-ouell de Fontainebleau , 

1 U diflance d'environ trois lieue*. 

* CflAPELLE-T AILLEFER, village de France 
dans le Gouvernement du Lyonnois. Il efl dan* 1 a Haute Marche, 
à l'oueft de la grande Creufe , fit au nord eft de Guéret , dont U efl 
éloigné de pré* de deux lieues. 

CHAPERON, ancienne coëflurt dont les hommes fe fer- 
voitnt ordinairement en France fout la première race des Rois , 
a duré pendait* la fécondé fit la troiliéme race, jufque* au régne 
de Ch tries- Jgmhu. fout lequel on portoil encore le* chaperon* à 
queue , que k s Doéfeura fit le» Bachelier» ont menu* , pour mar- 
que de leurs degrez, quoiqu'il* ne le* portent plus for la tête, nui* 
fur l'épaule. * Mézeray, rn [en Abtrit* Cbrtnti. 1365. Ce 
chapenm marque le* degrez de l'Univeriité , fie ert different felon 
leur ordre; fit même de différente couleur , fuivant le* diverfel 
Facultez. * Boureroue, 

CHAPERONS, nom de certains Fa&ieu* qui s'élevèrent 
en France fou* le régne du Roi Jean , fan 1358. Ce* lèdoieui fit. 
rent ainli appeliez , parce qu'ils portoient un chaperon mi-parti de 
rouge fit de bleu. On en vit encore de pareil* en 1413 , du teint de 
Charles VI , a la refcrve de la couleur de leur chaperon qui étoi» 
blanche. Ce* révoltez portèrent un chapron blanc au Duc de 
Guienne. Jean de Trpyes, Chirurgien de fe profrffion, fie Chef 
de cette (édition, en ofe même preleraer un au Roi , lorsqu'il a 1 loir 
à Nôtre- Dame ; mais bien-tôt après cette feélion fut diilîpée. * Mé- 
zeray , f » fin Abbri^i Chrmsl, 

CHAPITRE. Il y a toûjours eu dan* l'Eglife un nombre 
de Prêtres fit d'autre* Clercs qui affinoient l’Evêque , fie qui ûi- 
foiera avec lui l'Office dans léglife cathédrale; mais le nom de 
Chapitre n’ert venu que depuis que plulieurs Clercs menant une vie 
commune, furent appeliez Chanoine* , c'ert a dire , au huitième 
fiécle de l'Eglife. Ce fut alora que le corps de* Chanoine* com- 
mença a être appelle Chapitre. Le Chapitre de* Chancône* de la 
cathédrale fut comme le Confort de l’Eve que, fie eut la jutifdiftioa 
pendant la vacance. Outre le* Chapitres de* cathédrale ». il fe for- 
ma de* Chapitre* , ou de* Congrégation* particulière* de Chanoines 1 
fie le* Mtxne* ont même depui* donné le nom de Chapitre A leur» 
Congrégations. Le Chef du Chapitre des égtiks cathédrales éiou 
ancienne meut l'Evêque , mais il* eurent depiuit de* Abbez , ou 
d’autre* dignkez , comme de* Doyen* , des Prévôts, des Thrtfu- 
rier», desChamres, des Chéfecter* , fiée, quoique naturellement 
ils doivent être fournit aux Evêques. Plusieurs Chipitre* nm obte- 
nu de* privilèges d'exemption pour fe fou Araire 1 leur jurifdiélion. 

* Thomalfin , Diftifùni EetUfmftiaui. 

CHAPPARS ou CAPPARStLes Perfe* donnen* 
ce nom aux Courieriqui portent Ica dépêche* du Roi aux Couver- 
Oos luuri 
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neuf t des province* , & de* Gouverneur* au Roi. Lorsqu'un de* 
Courier* pin , l’Ecuyer du Roi ou du Gouverneur lui donne un 
cheval arec un homme qui court après . pour le ramener ; fit quand 
un Courier rencontre un Cavalier il a droit deledemonier ; ce 
qu'il tint . lorsqu'il fem que fon cheval ell Us ; fit c'eil au Cavalier 
démonté à courir après fon cheval ; ou a envoyer quelqu'un pour le 
reprendre, quand le Courier en changera, il y a eu autrefois en 
Turque de ces forte* de Courier* ; mais Sultan Atnurit ayant Içu 
que ceu* qu'on Jémomoit lui donnoient mille malédictions, éubnt 
des imitons de polie dans de mlontubles diltances , tailant tenir 
dans chacune fept ou buu chevaux , que le pais elt oblige d'entrete- 
nir : fit ce bon ordre lait que le Voyageur n ell pas lujei eu Turquie 
aux incommoditez qu'il ûut cllüyer en Perle* car il n'y auroit punit 
de rémilBon pour un Cavalier qui auroit relüfé Ion cheval , non 
plu* que pour ceux qui relideroiem le meilleur de leur Ecurie. 

• Tavenuer . Veyugt dt Perfi. 

C H A P P E L , fur le Firth , bourg d'Angleterre ivec mar- 
ché, dans la contrée du Comté de De von, quoi! appelle High 
Peak. * DUl. Angl. 

CHAPPUZEAU. Rwt CHAPUZEAU. 

CHAPSE, bourg ou ville. Voyee. C A PS A ou CAPSIA. 

C H A P U 1 S, (Claude) Valet de chambre du Roi François 
I, fit Garde de l’a bibliothèque , vtvoit en 1540 fit 114J. La Croix- 
du-Mamedit qu’il étoildc Rouen, fit Du Verdier- Vauprivas allure 
qu'il étnit de Touraine, fie onde de Gibriel Chapuis. donc nous 
parlunt dans l'article iuivanr. Il compola divers Ouvrages en ver», 
comme un Difcours de li Cour, un Poème de la fuite de l’Empe- 
reur Charles-Quint , devant le Roi François I, fous ce titre l Aigle 
qui fait la f*uli devant h Coq, i Landrecy. * La Croix-du-Mainc, 
fit Du Vrrdiei- Vauprivas, Bibliatb. Fraaf. frc. 

CHAPUIS, (Gabriel) du en Latin Cafufius , natif d'Ain- 
boife, viroir en 13*4. Il Uvoit 1rs banques, fit traduilit divers 
Ouvrages du Latin, de l'Italien, fit de l'Efpagnol, en François, 
entre autres les derniers livres des Amadit. Il en cumpolà aulfi 
d'autres de là façon , fit s'aquit beaucoup de répuution. * Ctmful. 
tôt la Croii-du- Marne fit Du Verdier- Vauprivas. 

CHAPUZKAU, (Samuel) fut autrefois Précepteur de 
Guillaume III, Roi de la Grande Bretagne fit drpuii il fut Couver 
neur des Pages auprès de George Duc de Bruniivick- Lune-bourg. 
Il demeura dan* cet emploi jufques * û mon arrivée a Zell le 31 
août 1701. Trois jours avant (a mort il compufa unSmnt, ou il 
Ce pUignoit -létr? en mè ne reins vieux, aveugle fit pauvre. Il a 
publie J/i l 'tri. 1 iJiMpf vivviie. uni RéUrn.i U Savait, çrt. || 
«voit auili compile avec beaucoup de loin un grand Dicliatmairi 
HijU'iqm. Gngrapbiqm, CbwulogtqHi Çy Phllolog tqui, dans lequel 
il s'éunt fur tout étendu fur 1rs -flaires d'Allemagne & du Nord , 
comme cela fe voit par le plan qui en lût publié en 1694. ta folio, 
te par le dt/fim dm Nouveau Di.iiomain m quarto i mais cet Ouvra- 
ge ni jamais été publié. Chipuzeau sert plaint avec quelque ju- 
Itice que Louis Muré ri a voit beaucoup tire de fon Minufcru, qui 
lui étoit tombé entre les mains. 11 lut le premier qui mit en ordre 
les Voyages de Tavernier 6c qui le* fie imprimer en François. 
Comme le* Hollandoit y lurent attaquez, M.Jurieu fit le procès 
à Chapuzeau, daru fon Klprii de M. Arnaud; mais Chapuzeau 
s excuu fie allura que Tivernier avoit inféré tout ce qu’il y «voit de 
choquant contre le* Hollandoi*. depui* qu’il avoii perdu de vue 
cet Ouvrage. * Bayle, dent la Préfet* Jt U ficonde édit. Je fia Dicl. 
Eccard. 1701. «flair* , ». 11a. 

•CHAQJUI, CHAliUISACA ou LA PLA- 
T A, ville de î Amérique méridionale au Pérou, dans l’Audien- 
ce de Los Charcas . un peu au deffbus de la fource du Cachimajo. 
Elle eli au commencement du 31 degré de latitude méridionale, fir 
entre le 319 fie le 320 degré de longitude. M. Delille, Carn Ju 
Ténu , Ju Br/fl & Ju Fait Jn Amai.or.it. 

* CHAR, petite rivière de France dans U Sainronge, coule 
d'abord du ii^rd-ell au fu J-oueft , puis de l'eft à fouet! , enfin du 
fod au nord, fie fe rend dans U Boutonne au dellous de S. Jean 
d'Angcly. 

' Cil A R A B ou, CH ARABE, bourg de la Haute 
Galilée , dans la Tribu de Siphtali, fur le* confins de celle d Aftr. 

* Simon, DiHiounairi Ji la Bible. 

C H A R AC A. village. ACHARACA. 

CHAR A C A, ville. Knn l'article fuivanr. 

CHARAC-MOBA, étoit une ville épifcopale de la 
iroifiéme Paletline. Dans les anciennes Notice* fit dans les fouferi- 
ptions des Concile* , elle ell jointe d Arttfolii , 1 Pitre , fit 1 ségor. 
ü. Calmet croit que c'ett la même que Cbarata , ville de la Tribu 
de Gad d'où Judas Maccabfre chaflâ Timothée. * II. hlattab tb. 
13. v. 17. Relindi . Palafl. I. 3. D. Calmet , Ditlion.de U Bible. 

* CHARACITANIENS, Peuple* d'Efpagne, qui 
habicoient au delà du Tage, fie qui n'avoient ni villes, ni bourgs, 
lis avoient pour demeure une colline aflèz grande fie allez haure, 
ou il y a quantité de cavernes , qui regardent toutes du côté du le- 
ptenrruin. La terre qui elt au pié de cette colline a lî peu de 
to.-Ki ibnce . qu'on y enfonce par tout. Elle ne réiifte pas plus au 
toucher, fit reüèrable i de la cendre ou a de U chaux vive. Les 
Barbares trouvoiem en cet endroit-là un aztle afluré . folt pour y 
mettre leur butin i couvert de leurs ennemis , ou pour s^ mettre eux 
mêmes. C'eit ce que dit Flutarqut de ces Peuples dans la Vie de 
Strtermt. Ptoloniée, 1. 3- c 6, met dans l'Efpagne Tarraconnoi- 
fe , des Peuples dns Carprtani , fir une ville nommée Caracta , au 
delà du Tagc , que les Hitforiens d’Efpagne difent être la ville qui 
fe nomme a préfent Ouedelejare, de laquelle ville de Caracca ces 
Peuples ont été appeliez Cbaretitauieui. On doit de là conclurre 
que ces peuples noient fituez dans la Oa fl il le Nouvelle le long du 
rivage du Tage. au dellus de la ville de Tolède tirant vers l'Ortenr. 
Il ne ta ut pis s'étonner des difficultez qui fe trouvent dans la Géo- 
graphie de l'ancienne Efpagne, où il y avoit un très grand nombre 
de Peuples, dont le* noms étoient fi barbares, que Strabon, /. 3. 
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dit qu’il noté rapporter tou* ce* nom* , qui lalTeroient le Lefitror , 
fit qui rendraient fon difeouri tàcheux fit déplaçant. * L. P. Lu- 
bîn. Table 1 Uiograpbiqun fur lot Vm Jt Plutarque. 

CH ARACONDIUS (Grégoire) oit le Soir, Hongrois, 
vivait en 1570. Il fediloit envoyé de Dieu puur délivrer U Hon- 
grie de U lyranme de* Turcs , 6c lut puni de fou impoiiurr. 
* Sponde, a. c. 1373. ■. 34. 

C H A R A ü Y, C H A R A D G , CHARAG ou C A- 
R A C H E, parmi les Turcs, elt le tribut que le* Chrétien* fie 
les Jutls loin ôbligez de payer au Grand Seigneur. Ce tribut fe 
paye par tête, fit on commence i le lever for les homme*, dés 
qu'ils ont atteint l'àge de neuf an* , ou lèlon d'autres , de ferre an*. 
Le* femmes en font eiemtes, auili bien que le* Prêtres fit les Re- 
ligieux Chrétien* fit les Rabluns des JuiU. Il y a des Chrétien* 
qu'on appelle Franguii ou Frank 1, qui ne payent point ce inbur. 
Ce font ceux qui lont fous la proie étion de la Rèpubbque de Ri- 
gufc. Il ne fe lève point non plu* lur le* Juui qui font nez, 6c 
qui demeurent dam un pais fournis à la domination de* Chré- 
tien*. Ce Ckuradg augmente ou diminue, félon que le pais ell buo 
ou truuvai*. D'ordinaire ceft une püfole par tête, quelquefoia 
quatre ou cinq écu*. Le* Chrétiens qui vont dans la Turquie 
pour négocier, ou pour affaire, payent ce tribut dé* la première 
ville où Tl* arrivent. Le* Grec» étrangers , comme de Molcovie, 
yent 350 afpres. Les Arméniens, qui viennent de la Petfe , de 
Géorgie, de la Mingrétie, ou d’autres pais, ne foDt taxez qu'à 
300: fit comme le* Turc* ne font leur année que de douze lunes, 
la nôtre étant de douze lunes fit onze jours, ils loni payer le double 
du irtbui de 33 ans en 33 an*, afin de trouver le payement de cha- 
que année, foivani leur calcul, fans perdre le* onze jour* de I an- 
née civile ordinaire. * Ricaui, JtiEmpiri Olieman. Gondola, K#- 
lai. liai. Jo l’itat Je la Kilig. en Turquie. 

* C H A R A N . Il y a eu deux villes de ce nom, une au de- 
là du Tkie, entre Flchitane de Medie, fit Nmive d'AiTyrie. Il 
en eft parlé Tobii, tb. 11. L'autre en deçà du lieuve dans la Méfo- 
potamie , où Tharé , Abraham gj, Ltth av< c leurs ta milles vinrent de- 
meurer après leur fortie d'Ur oes Chaldèens. * Cm fi, eh. si. v. 
31. Judith, tb. j. v. 9. Atin, tb. 7. v. 4. Ce foi U ou Tharé 
mourut. On prend quelquefois Charan pour toute la Méfopou. 
rede. * Simon , Duiimnairt di La Bible . l'air z auili CAL 
R H ES. 

CHARANTE ou LA CHARANTE, Cvreute- 
nui, rivière de France, quia là fource à Cbéronnac. village, fur 
le» irnntiéres du Limofin fit de l'Aogoumois. Elle paflê à Sivray , 
à Rutfèc, à Angoulème, à Vibrac, àjarnac, 6c à Cognac dans 
l’Angoumois, ou elle reçoit l’Argentor, 1a Sonne, la Tirdouére. 
la Rmcme ou Boëme, le Nay, fitc. dans l'Angoumois. Enlune 
elle entre dans U Saintonge, paiïè à Saintes, a Taillebourg, à 
Tonnay-Charante, à Rochcfort; fit ayant reçu dan» cette provin- 
ce la Chilendre, la Sé vigne, la Boutonne, fitc. elle fe jette dans 
U Mer Océane, entre Soubize fit le part Lupin ; vis a via de lille 
d’Oléron. * Fa pire Ma lion , Dtfcript.fLuei. CaU. 

CH A R AS, (Moïfc) né à Ulez, s'tli rendu lâmeux dans le 
XVII fiéde pu fon habileté dans 1a Fmrmacie. il exerça fa pro- 
tèlGon a Orange, d'ouil vint s'établir à Pari», fit y brilla d'abord 
par fon Traité de la Thériaque. Trots cens livres de Theriaque 
qu'il compofe en préfence des Mtgifirais, du premier Médecin du 
Roi, fie d'autres Députez de la Faculté de Paris, lui ainréren* 
une grande réparation. Il s'appliqua beaucoup à la connoiltnice de 
la vipère, fit a 1a manière de gflèrir les morfures, fit il en fit un 
Traité enrichi d'un Poème Laun coneiunt la defertprion anatomi- 
que de la vipère ; ce qui le fir connoitre p*r toute l Europe. On 
le choifit enfuüc pour taire les Cours de Chymie au Jardin royal 
des plantes: ce quàl fit avec un applaudillement général durant 
neuf années, fir le fruit de celte étude lut fa Pharmatefit Rafale, 
Galénique o< Cbymique, qui a été traduite dam toutes les Langues 
de l'Europe, fit quon a meme mife en Chinois pour la commodité 
de l'Empereur de la Chine. Les ordonnances rendue* contre les 
Réformez ver* l’an 16S0, obligèrent Charas qui l’étoit, de fe reu- 
rer en Angleterre, où Charles H le reçut arec honneur; lui ayant 
même envoyé un de fes yachts pour le paifer. Il y relia cinq an- 
nées. fit y lut reçu Doéteur. De là 11 palTà en Hollande, fit pra- 
tiqua la Mcdedne dans Amtterdam avec beaucoup de réputauua. 
L Amballàdeur d'Efpagne voulut [ engager d'aller au fecours du 
Roi fon maitredoni la famé étoit très-foible ; mais 1 lnquifition ûi- 
foit peur a Charas. L' Amballàdeur le rafiüra fur fes lrayeurs, fie 
le fit défrayer lui fie fa râmiUe jufqiçà Madrid. Là il fil de grandes 
expénences fur la vipère, fit délubufa pluiieurs Grands de lexigé- 
ration populaire qu'a douze lieues à U ruade de Tolède la morfure 
des vipères n éioii point venimeufe, parce que longtems auparavant 
un Archevêque de cette ville leur avoit ôté le pouvoir d'envenimer 
ce quelles mordoiem. Diverfes expériences ùiies par Charas for 
dift'erens animaux les perfuadérent du contraire. Enfin fa frience 
ayant donné de U jaloufie aux Médecins du Palais, où il étoit fou- 
vent appellé, on le déféra à l'InquUition fur des prétextes de Reli- 

K . Il fin traîné en prifon par ordre de ce Tribunal, âgé de 
«te fit douze ans, fit il y relia quatre mois, ne ceflàrn de 
prier Dieu qu'il lui Sis connoitre s'il étok dans l'erreur. Enfin après 
plufieurs conférences avec d'habiles Théologiens, ficenfutte svec 
quelques Inquiütcurs, qui étoient furpris de I entendre parler fi û- 
alemem fit fi ûvammeni en Laiin, il fit fon abjuration , fit reçut les 
facremrns de confirmation, de pénitence fit d'euchmltie ; donnant 
toutes les marques d'un changement fincére. Son fils aîné avoit 
changé de Religion quelque tems auparavant , (àns que fon père le 
sût. Charas revint en France , fit il eu l'honneur de faiuer le Rot , 
qui lui témoigna de la joye de ion changement. Il for admis auilî- 
tôt dans l'Académie Royale des Sciences , fit mourut dans la com- 
munion de l'Eglife Romaine, le 17 janvier tôHg^gé de qua- 
tre-vims ans , laillâm une famille bien Catholique, Ai filles mê- 
me Religicufes, fie ua fils héritier de Ci fcicnce , qui rayant accom- 
pagné 
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pigo i dans fes voyager . y a aqtus une grande facilité pour ks Lan- 
gue* étrangères, lur tout pour I Alteimnde, l'Angioil'e, Ia Hui* 
iutdotle fit l'Efpagoole. * Mtmtrti dm limi. 

C H A K A X de Perginie, «ou Prêtre Paycn te Philufophe. 
On ne tau pu precifemcm en quel temr il a «reçu, nuis il a un 
mention des luccetlcurs de Néron; duo l'on peur recueillir qu'il a 
vécu ailêa urd loua les Empereurs. Il a compote une Hilitoire de 
la Crece, en quarante livres, lelon Suidas. Il y a eu un Gma- 
k. ax, Grammairien ; fie Sapbo asvit uo irere appelle Charax, 
qui devint am lurcua de Kluiope. * Hérodote, L a. ou Emtrfi. 
Vollius. dt llijitr, Grtc. I. J. 

CHARAX, il y a eu pljlieuri villes de ce nom. Ptolomée 
en marque une dans la Cherlonele Taunque dons Pline appelle 
les Habitant Cluracenes ; une Icconde dans la peine Armriue , qui 
eli aulli connue des autre» Géographes; 6 c une troiiiéme quuo ap- 
pelloit Gturaa de Palme, dam la Suuine, entre 1 Eulée de le Ti- 
gre. Alexandre donna ion nom a celle-ci, qu'on appella depuis 
Antioche. Lucien, « Maertiui . lut mention d'une Reine des 
Cbaractsmstt, qu'il appelle Hyfpaâm, ce qui donne lieu de cnn- 
re que le vrai nom de cette ville cil Giurai d Hylpaüne. En ertet 
Etienne de Byûnce l'appelle Spiunc. Elle dou avoir clé conlidc- 
rable autrefois, ôc li capitale d un Royaume que Nabuch idonotur 
aura détruit. On Lit que ces varie» pais de U Haute Ane douta 
été formé l’Empire des Perfes, n'ont pas toujours été reiinis tous 
la d'j;ruaiiun d'un lêul ; 6 c Elchylc dam la Tragédie du Bnfu, 
montre clairement que Sufe étou une viile modem:-. Il y a eu d au- 
tres villes ippcllées Gturaa , qu'il leroit munie d’indiquer. 

C H A R C A M I S. Vtjtt. G A R C H F. M I S. 

CHARCAN fit ARCAN, ville qu'on met dans U 
grande Tartane en Afie. On U trouve vers les connus de la Mot- 
covie, dans le pais de Chiulach ou de Karacatay, lur une rivière 
qui porte Ion nom 5 c qui le déchargé dam le Lac d’iaejora. * Ma- 
ty, Diit.Gé*ir. 

CHARCAS ou C A R C H A S. Vtjtt. CAR- 
CH AS ou CA RC AS. 

CHARCAS ou LOS CHARCAS. province de 
l'Amérique Méridionale, au midi du Pérou. Elle eA au delà 
du Tropique du Capricorne , 6 c vers la Mer Pacifique. La ville 
capitale eA U Plan, qui donne quelquelois Ion nom a la province. 
L-t autre* foin Potoli, Oropéfa, Tobifo, fitc. Tout ce pan-U 
elt fous la putifince du Roi d El pagne. * Lier. Santon. 

C H A R DE, bourg d'Angleterre dans le Comté deSommer- 
fet, aux cumins de celui de üorceller, environ a fept lieues de U 
ville de ce nom, vers l'occident fepsenthotul. * Maty, ixihan. 
Oiegr. 

G H A R D I N , (le Chevilier Jean) naquit 1 Paris le i$ no- 
vembre 1643. La pulion qu'il «voir pour les roy âges 1 engagea à en 
ftire deux aux Indes Orientale*. Il partit pour le premier de Pa- 
ns en 1664, 5 c lé rendit en Perfe ou il pair* quelques année*. 
Le Roi de Perle le fit fon Marchand par lettres patente* en 1666, 
& il revint i Paris avec cette commiltvoa en 1670. Pendant Ion 
lëjour en Perfe il s’étoit rendu la Lingue du Pau iré* familière, 6 c 
il avait tait un bon nombre de recueils- Mais comme il n’eioii pas 
füffiCimment înAntu lur divers articles, il le contenu de donner un 
recueil d'événement dont II avoit été le témoin fit qu il intitula U 
(iurmitmmi dt Soliman II, R*i dthrft. Cette ptece fut imprimée 
d Paris en 1671 , in dt ntt. La mène année il entreprit le fécond 
voyage qu'il n'acheva qu en 1677. Il parcourut toute la Perfe avec 
une attention toute particulière pour en connoitre le Pais , les 
mœurs 5 c les coutumes. De retour de Ion fécond voyage , il difpo- 
fa les matériaux en trois volumes. Le premier eli un Journal de 
ce que Chardin avoit vu depuis Paris jufques a llpahan, a compter 
du mois d'août 1S71, jufques au mut de juin 1673. Cette partie 
En imprimée féparément en 1686. »/•##, a Londres, fous ce litre 
Jtamsl du fi tyxgt du Chtvalitr C bar£m m Pmft, & aux InJti Orita- 
ttlti , far U Mit Suri & far U Ceùbidc. Ce livre lut d'abord 
réimprime pfofteurs fois en Hollande , te dans la cinquième édi- 
tion l'Auteur augmenta cette partie de plubeurs pièces Carte ut», telle 
qu'eft la Kélalii» dt La Rtligir» du MiagriUtWI . dm f. Dam Jtftfh 
Mari* Zamfi, PréftH d*i flrtaiiat MiJJÎmnairn ta MUgrilit. Celte 
première partie des Voyages de Chard n a été traduite en Aoglou, 
en Flamand, 6 c en Allemind. Le fécond volume contiem une 
defeription générale de l'Empire de Perfc, de fon gouvernement, 
de 1 rs forces, de les loix . des moeurs Ce des coutumrt des Habi. 
tans; celle d** Aru Cr de* Sciences des Périras . de leur induitne 
& de leur hibileté, tanrdans la Mechinique, que pourtuut ce,qui 
regirdela v;e civile; celle de leur gou verne usent politique, nuit 
taire 5 c civil, enfin celle de la Reli-rjon qu'ils proleilent, tirée 
uni de Irur culte public , que de leurs livret les plus authrnti \ ues, 
dont on donne des extraits fidèles. Le troiûéme volume etl com- 
polé d une defeription fort détaillée de 1 a ville d'Ifpthin, enrichie 
de 16 planches dcllînées lur les lieu* par le s. Unit*. Ce volume 
renferme encore la rélition de deux voyges particuliers que dur 
dio lit en 1674, d Ifpahan à Bandtr-Abajî, port célébré des Ferlins 
dans le voifuiage d'Ormni. On irouve dans cette relation la delcri- 
ption des mignifiques ruïnes de Prrfiftlii avec des remarques. 
Après avoir donné ces Voyages qui ont été fi bien reçu*. 5 c dont 
on a fait ulige plus d une lois dans ce DiAionnaire, l’Auteur lé dif- 
. pofo.t à donner 1. là Géagrmfhit ftjfm * ; a. un AUnfi Jt l'HijUirt 
dt Ptrft tirit du Aulnm Pir/ani ; 3. des Sttti fur dtvtn tnduui dt 
I Ecriture, par où il prétendait rendre fort clair* par U Laïque 5 c Je* 
coutume* de* Orientaux , diver* pallages que les Commentateur» 
avoient mal expliquez. M. Bayle dans (à République des leitrcs 
du mois de feptembre 1686, dit en parlant de Chardin, qu i! a Pc- 
/prix fon net 5 c fort judicieux, qu’il s'efi appliqué avec une eiafifitu- 
de incroyable â s'éclaircir de toutes chofcs , 5 t qu'tl ne ûut pat dou- I 
ter que les rélations ne foyent très bonne*. * Chardin, Prifatt d* 
ft> Voyagu de l'édcion d’ A mlkrdam 1711. 

CHARDON, Ordre miltuire tnflitué par Louât 11, Duc | 
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de Bourbon furtiommé lt Bra, en 1370, lorsqu'il épculâ Anne; 
tille «le ÜL-uud il. Comte Je Clermont. U Dauphin u'Auvergne. 
On prétend que dés le premier janvier de l'au 1369, te Ptin- 
cc avoit fonde un Ordre, fous le nom de I Lut d'ir , a ^t U mar- 
que étou un ecud'or, dans lequel ti y avoit une bande de perle*; 
avec ce mot AlUm. fie une ceinture fur laquelle feroit écrit tfjtran- 
cti mu* li l'on ne fe trompe point, il Gui que c« Ordre au pus 
une nouvelle forme a l'occaikm de* noce* de 1 Inllituteur. Votci 
l’idée qu'on donne de I habit des Chevaliers; une large ceinture de 
Velours bleu, doublée de faim rouge bordée d'or, fur laquelle 
étoit le moi tfféraact en broderie dur. fie qui lêrnxjtt * boudes fie 
ardillons dur, ebarbtllonrz fie déeniquetez avec l 'email ven, 
comme la une d’un chardon: un manteau de bleu céltile, double 
de latin rouge; un collier d ur codfjjofe de fo&nges enueres, fie de 
demie* a double ortc, émilllee* Je vert, percées a jour, rem- 
plies de deurs Je lyt d'or fie du mot t/frraaet , fie qui ferment 
par dernerc i bouc.es fie ardillons, ayant au bout fur l'ctl imac 
une ovale dans laquelle émit l’image de la faintc Vierge, entourée 
d'un foleil d'or, fie couronnée de douce étoiles avec un croilünr 
fous les psez ,8c au bout une tète de charduu émaillée dt vtn : en- 
fin uu bonnet de velours vert rebralle de panne cramoiti, fur lequel 
étou l’écu J’or avec le mot Alitn. Les Ducs de Bourbon fucceileurs 
de Louis 11 . dévoient être a perpétuité Chefs de cet Ordre, qui 
deroii cire de vim-nx Chevaliers, tou* Genulshommrs fie fan* re- 
proche ; unis il y a bien de f pparence qu'il ne lublifU pas long- 
letlis. * llcliol. Hifl. dt! Ord. AJ«». lomt •(. cb. 47. 

CHARDON (Saint André Ou) Ordre militaire. TW et 
ANDRE. 

CHAREGONDE, Reine de F rance. TV/rs. II A R F- 
CO N DE. 

CHARENTE. Vtjtt. C H A R A N T E. 

CHARENTON, Cartnitimm, nom de plufieurs lieu* 
en France, dont le plus tuniidérabie eli a uric lieue au detfûs de 
Paru, vers le levant prés de la pointe, où fe joignent tes rivières 
de Seine fie de Marne. C'élt un gros bouig clos de muraii.es , fie ae- 
compagnéaux deux bouts de deux vil liges, l'un nommé vulgaiieuunt 
ItiCanurti , parce qu’on tire au déliée* quantité Je pierres a bâtir , li- 
tué fur le conflueni de* deux rivières; l'autre fur la Marne au delius 
du lieu où les Réformez avoient un temple , qui lut démoli com- 
me les autres, en ibftj. André du Chêne tient que Charcmon «A 
un lieu ancien, ce que témoignent, Jit-il , piuùcurs vieilles niafu- 
rts . qui font juger qu’il y a eu la autrefois une forte place. An. 
mien Marcellin s’eA trompé, lorsquil a nns la ville de Lutéce 00 
Paru, au pont de Charcmon, vers le bec ou s'aUéinb.ent les deux 
rivière*. Avant que les Carmes dechuMez eulTcnt tait bâtir aux 
carrières, il y avoil proche de Charente» un bel écho, qui ren- 
voyott le fon jufqu’a dix uu douze fois. Avant que les ProtcAan! 
eudènt la liberté de s'allcmbler a Charcmon , ils faifoicm leurs 
exercices i Ablon, parce que par le uaué de la reduftiun de Paris, 
on ne pouvait leur accorder de Temples qu'a cinq lieues de ente 
capitale. Ceptmdam en 1606 , ayant réprelèmé 1. que cette di- 
tiance c tou la caufe que pluüeurs enlâtu mouroiem en chemin avant 
que d'avoir reçu le bnème , a. que les Officiel* qui dévoient fer- 
vir i 1 a Cour ne pouvoient pas *'aquitt>-r de ce i quoi il* étoient te- 
nu* enver* Dieu 5 c envers le Roi , i.s obtinrent par lettres patentes 
du premier auur. de cranfporter le lieu «le leurs aifemblét-t 1 Ou* 
renton. Le Seigneur du luu *'y oppofa beaucoup , mais vainement. 
Il avait d'auunt plu* de tort d'agir de la lotte qu'il retiroit un très- 
grand proht de ce clnngemeni , qui auiroit dans fon fief une foule 
de munie. Le* Habitat»* du Fauabourg-Sr. Antoine excitèrent 
aulli. peu apré* cet éubliilcmcnt, une fedition contre les Réfor- 
mez qui rcvenoicnt de leurs exercices. Ce lumulte auroit eu des 
fuites UcheuTes, û le Roi ne lut venu de Fontainebleau pour y mettre 
ordre. En 1670. Fraafùt lt BoJm , Seigneur de Chircnton, prcllr.rv 
une requête au Parlement pour que le* Ptoteüaru ne s’y ailrmbtif- 
femplus; mats le Roi arrêta ce* pourfuitet 5 c nuiniint le* Réfor- 
mez. L’armee fuivaine de* Incendiaires mirera le feu au Temple 
de Chircnton, mais il fut promtement («couru. * Benoit, Hijl.dt 
r Edit dt Sanm. &c fm'taa 1606 & 1670. 

* CHARENTON, petite ville de France dan* le Gou- 
vernement de Lyonnols. Elle eA dans le Bourbonnois, fur la ri- 
vière de Marmande, au nord-ouelt de Moulins , dont elle eft éloi- 
gnée d'onze a douze lieues. 

CHAR ES, le plu* confidérable luit de la ville de Cirait*. 
Il en fut élu Capitaine avec un nommé Jofeph pendant le fiege que 
Vefoihen mu devant cette place. Chuè* la défendit fon coura- 
geufemeiu tant qu'il fut en famé ; mais étant tombé malade a l'extré- 
mité . il fut facile aux Romains de 1 en rendre maures. U fut frap- 
pé d une û grande conAeriution, lorsqu'il fut que les ennemis y 
étoient entrez, qu'il en mourut fur l’heure. * Jofëphe , ümtrrt du 
J»fi, I. 4 ch. 3. 

C H A R E'S, HiAorien Grec, étoit de Mityléne. On ne fait 
pas en quel lems il a vécu. 11 corapoû un Ouvrage dis belles 
sfitons d’Alexandre lt Grand, cité très-fouvm par Athénée, l. 3. 
j. 10. 11. 13 , pu Plutarque dans la Vie d’Alexandre, 5 c par Au- 
lu.Gelle, L 3. r.a. Il y a aulfi eu plufteun Archontes fie plulieurs 
Généraux Grec* de ce nom. entre autre* celui qui fait le fujet de 
l’article fuivant; un autre Ch ares Lylien, hibtle Statuaire, Dif 
ciple «le Lyfippe, qui fit le fameux ColoAê du foleil dan» la ville do 
Rhodes; fit un autre Char K s de Paroi, qui compati un Ouvrage 
de Géographie, au rapport d’Aiiltote, relie. 1 . 1. c. 1a. * Pline. 
I. 34. c. 7. Suidai. 

C H A R E'S, eA lennm d’un Archonte d'Athènes 5 c Général 
d'année , tort connu par U nugraticence de fes prumellcs ; ce.quidon- 
na lieu au proverbe , Charnu palütisatituci. il étoit ton riche fie en mê- 
me teins fplendide, prodigue fie débauché. Il fçui cependant condui- 
re fl bien les intriguer, que les Athéniens lui confie reni fou vent le 
commandement de leur armée, dora il ne fe lira jamais avec hon- 
neur, que lorsqu'il avoil fous lui de* Généraux entendus, comme 
Oo 3 Ch «* 
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Chabrias , Iphicrate' 8c Timothée } encore «voit- il la malice de 
s’oppofer a leurs entreprîtes fie de les noircir auprès du peuple par 
des calomnies atroces. La feule aéhon qu'il au feue qui mf rue qu on 
en ta lie mention, eft celle-ci. Dam la feconde année de U ioj 
O lympiade, 387 ans après la fondation de Rome , l'an du monde 
3668, 367 ans avant 1 a natllance de J. C. il délivra les Phluüens, 
al Hegel pur ceux d' Argus, en battant deux lois de fuite les derniers. 
Les Athéniens furent battus auprès de Chéronée, ou C turcs com- 
manda Irai. * Dtodore de Sicile. Xénophon. Plutarque , in Aftfb. 
ihtrn Meurfii, Bd-intb. Grtta. Suidas. Erafme, in Adagiù. 
CHAR ETS Oppius. cherchée. O P P I U S. 

C H A R I A, ou Hagiei Ainanti , c'eft à dire, faut Adrien, 
anciennement Mjttna, ville de Morée dans la Sacanae, enue la 
Tille de Corinthe & celle de Napoli de Romanie, à fep< lieues de 
la première, fir a cinq de la dernière. * Mary . DM. a éegr. 

CHARIBERT, CHÈRÊBERT, CARI- 
EE R T, ou A R 1 B E R T. Roi de Paria, fuccéda a fon père 
Ciel Ain I, l'an 561. Il répudia & femme Ingeèergt OU Sigehridge 

Ï 'il avoit époufee du vivant de Ion père, pour époufer Mrrefiède, 
puis Marteéft, ou Utrteurfe, qui étoit feeur de Mtr, fie Je , àc qui 
avoit déjà le voile facré; toutes deux filles d'un Cardeur de laine. 
Il ajouta a ces dois femmes, Thdedigildr, ou ThtudeiithiUe , fille 
d'un Bercer . ht les entretint toutes trois à la riais. Ce Icandile 
Obligea laint Germain, Evêque de Paris, de lus interdire l utage 
des ficremens. (Quelque lents après étsnt allé en Samtonge . qui 
étoit de ton parage, il mourut le feptiéme imi le l'an 567, au 
château de BL.vc lur U Garonne , où il eft enterré dans 1 églife de 
faint Romain. Son règne fut de lia ans. Il Ixillx Ungehtrgt , une 
fille nommée Edûhergt ou Berthe , mariée i Eibtlàtri , Roi de 
Kent en Angleterre, quelle cunvettit 1 U Foi Chrairnne, & deux 
filin naturel if 1 , Ber:, fie Je ou Berthefiede . St Chredielde. Buihffiede 
frit le V»ilt Je rrligiea , au mena fier t tan far lagtiirmde à Terni ; <j- 
Jrfuu elle fa S* n ** Af*** • mA *‘ ,lit . "* Mf *' fasfelaa lafaiate- 

1, J, fa frftjit*. Chredielde , qui eieil À Same-Creix Je Peiner 1 , fi 
rex.-U* avec ba/ue de Vrante (a ceujiut . e entre Ltubevtrefe* Ahhrfft ; 
te qui tau fa de grandi deferdru. * Grégoire de Tours, l. 4. 9. <> 
so. Atmoin. Sigebert fie Mézeray. 

CH A RIBERT, CHEREBERT, ou A R L 
B E R T. Roi d'Aquitaine , étoit fils de Clotaire II, Roi de 
France. Dagobert I , km aîné , lui donna pour appanage la Sainton- 
ge. le Périgord. l’Agénois, le Touloufein, fie toute la troifiéme 
Aquitaine. 11 établit Ion liège à Toujoufe . où U mourut l'an 639, 
peu de jours avant (en fils Chilferic, qui éioil au berceau. On a 
cru que ce fut Dagoben qui les fit mourir. * Frédegxtre. Ciras. 
g. J7. Aimerai. L4.*. S7. Valois, «■*« 3.^81.93. ty 103. Mé- 
zeray. 

C H A R I C L E' E . fille d'Hydafpe , Roi d'Ethiopie , Tint au 
inonde avec une grande blancheur -, parce que 1 a Reine fa mère 
•voit louvrnt regardé pendant là grolkllé, le tableau d'une belle 
fille, dont la peau étoit fort blanche. Cette Reine craignoit que 
cette blancheur, qu étoit extraordinaire dans le pais, ne rendit fa 
chafleté lùfpeéte à fan mari i mais quelque te ms après on vit lur le 
bras de celte petite Pnnreflè , la marque de la famille d'Hydafpe, 
qui étoit une tache ronde de couleur d ébène. Toutes ces avximi- 
res font imaginaires, aufii bien que le nom de Chariclée même, 
qui eft l'Héroïne du Roman d'Héhodore, fie l'Amante de |oa 
Théaténc. * Iléliodore. 1 . 10. 

C H A R IC LE' S, habile Médecin , vivon du tems de l'Em- 
pereur Tibère. Il n'avott pas foin de U fatvé de ce Pnnce ; mus 
il lut doniioit quelquefois de bons avis. S jui le confulat d'Acerro- 
ntus fit de C. Ponnui, il alla voir Tibère qui eionfon mal, fie 
comme s'il ne lui eût rendu viüte que pour fea propres affaire* , il 
lui prit la main fie lui tau adroitement le poux. Alors Chiriclès af- 
sùra Macro» , que les force* du malade diminuaient corui de râble- 
ment . fit qu'il ne pa lierait pu deux jours. • Tacite, 1 . 6. Annal. 
«.jo. 

CH ARICLO, fille d'Apollon, fit femme de Ckiroo le 
Centaure , ou , comme d'autres le prétendent , de Sciron , eut une 
fiite dont parle Ovide, Mttam. I. t.faà. 10. v. 633. 

le ce vraie ruiilu bumtrei frejtOa eafitlii 
Tlüa Cm ami, quam quondam SymfhaCharitla 
Tlumnh in rafidl rifii tiixa , vêtant 
O tinta 

CHARIDAS on CHARID E'S, Auteur Grec, avoit 
écrit de l'Art drt Machines. On ne feu pas bien en quel tenu il a 
vécu. * G. J. Voflius . de Mutbtmat. 48. S. 9. Athénée, l. 7. cite 
on Ouvrage- de Charidcs, intitulé Halùfn ou U chant. 

CHARID E' ME, le dernier de* Piètre* de Jupiter Cra- 
naûs , qu'on mit en la place de* Rois , pour gouverner l Eut des Si- 
cyoniens . ne pouvant plus fournir i U dépeniè qu'il érou obligé de 
Eure , prit U fuite, l'an du monde 2863, avant J. C. 1173. * Eu- 
lebe. Diodurc, (. 17. 

CHARIDF.ME, Capitaine Athénien , que fit mourir Da- 
rius, piqué des confeils trop lâncéres qu'il lui donna, fur la guerre 
qu'il avoit contre Alexandre. * Frtuuhcmius , Sufflem. m jg. 
Curtium , I. 1. e. 14. /. 3. c. 3. 

CIIARIL AS, une des trois grandes folemnitrz qui fe célé- 
broient de neuf ans en neuf ans à Delphes. Le* deux autre*; fe 
nommoient le Srptrrium fit l’Héroïde. 

C H A R I L A US. Roi de Lacédémone, de la femille des 
Froc li de* ou Eurypomides, régna environ 64 ans, fit foi obligé de 
h vie fie du bonheur de fon régne i fon oncle Lycurgue. Il étoit 
fils de Polydeête, lequel étant mon ton jeune, iaiilx la conduite 
de fe femille i Lycurgue fon frète. Ce dernier refufe le nom de 
Roi jufouà l’accouchement de la Reine, que Polydeéte avok feif- 
fée grotte environ d'un moi». Cette ambitirufe . lui envoTa dire , 
que s'il lui prumeuoh de l'époufer, die fe ferou avorter. Lycur- 
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gue que ente proportion fit trembler , cnignant quelque mauvaife 
fuite d'une ambition fi dénaturée, feignit d'accepter cette offre s mats 
il lunnûnua, que, comme cet avonement, en fàifani périr fon fruit, 
lui ferott peu être fetai a elle même, il lui cunleilla d'attendre la 
terme de l'a grollélle , fie qu'enfuite il* trouveraient moyen de fe 
défaire de cet entant. La Reine y conférait ; mais lorsque l'accou- 
chement fut arrivé . Lycurgue envoya des Gardes qu enlevèrent 
l'entant, qui! nomma Cbarilaüi , c'eft 1 dire . jeyt dm feufie, fie 
qu'il fit élever avec iota , jufqu a«ce qu'il fût en état de gouvernera 
ce qu* arriva l'an 31 jo , 88 j avant J. C. Charilaüs commença de fo 
ûgnaler par 1 a viétoue qu'il remporu fur les Argiens. Il fit rnfuua 
la guerre aus Tégéates, fit quoiqu'il eût fuivi le commandement de 
l'oracle , il ne liiife pas d'être mis en déroute, 6c d'étre pris même 
dans une Ionie que fes Tégéates firent, fécondez de leur femmes -, 
mais il racheta la libenè en leur accordant 1 a paix. Ce Rot étoa 
d'un naturel fi doux, qu'Archelaùs ton Collègue difoit quelquefois, 
en parlant de fa grande bonté, qu’il ne s'étonnait pas que C hanta ue 
fût fi bon envers les perfonnes de mérite, puisqu'il l'etoii même j 4 
l'égard des méchans. Hérodote, I. 3, parle d'un Chazilaim 
ou plutôt CHAfLiLBüs, qui porta fon trèrcMèwdne a prendre les 
armes contre les Perfes. * Clément Alexandrin, /. 1. vi remat. 
Pluuraue, ta Lycurgue. Juftin, i. 3. Paufenus. Eufébe, ficc. 

C H A R 1 L A U S, illuftre Lacédémonien , étoit ton curieui 
de fa chevelure. Comme on lui demanda un jour, pourquoi U en 
prenait tara de foin, il répondit que c'éloM le plus bel urnemem 
d'un hzmrnc, 1e plus agréable, fie celui qui couloir le moins en 
déper.le , jma ex emui eraat u hit fart! fulchrior , vtaujiitrque ae fum- 
ftm miaimi. Une autre fois on lui demanda pourquoi Lycurgue 
avoit tâii û peu de lois i Peu de laix , dit-il , fuffit 4 ceux qui farleuâ 
feu: Pamta dittniihtei, faufilai legum fufitU. Il ùut remarquer que 
fes Lacédémoniens parloient peu, it quils diloiem beaucoup en 
peu de mou: d'où vient ceue manière de parler, qui dure encore, 
un ftyle Laconique , pour dire un ftyle vif fie concis. * Plutar- 
que. Cœlius Khodiginus, 1 . 18. v. 4. 

C H A R I L E , pauvre fille orpheline , qui dans une rude fa- 
mine ayant demandé au Roi fon (buverain de quoi fouliger fe dif- 
fère, en reçut un coup de foulicr au vifege. Elle tin fi (ciuibfemrnt 
louchèe de cet attirant, quelle s'étrangla de U ceinture. Les An- 
ciens donnèrent le nom de crue miferable, 4 la troifiéme oékaeté- 
ride d'un cycle de vim-quatre ans , parce qu elle étoit comme pau- 
vre fie étranglée à caufe qu'on en ôtoit tout les jours ce qu U y avait 
eu defuperrtu, dans les deux premières oAiciérides. ; Dodwel , 
de vettrihui Qratorum Remaaorum Cf du , Dtffert. V. 

G H A R I S I U S , Orateur Athénien . dont Cicéron parle 
dans foo Brutui. Il y a aufii un Grammairien Latin de ce ra>m, 
dora parle Pnicien. Ses Inftitutions fora placée! les premières <Un« 
le retut il dn aotieni Crammairieai de Putlchius. * Lfoyd. 

CHAR 1 SIUS, Prêtre, Oecunome de l'églife de Philadel- 
phie , préféras en 431 une requête aux Peres du Concile d’Ephéfe , 
par laquelle il leur feilou lavoir que les Neftoriens ayant dretfe un 
Symbole de Foi , le làifoient ligner aui Jguattedicimami , qui fe réü* 
nul oient à l'Eglife. Le Concile l'étant lui tire ceue Eipofiüon d« 
Foi qui é«w femée d hérénes, défendit d’en drellèr aucune, ou 
d’en taire ligner d’autre que celle de Nicée, fou* peine de dépofi- 
tkm pour Ica Evêques fie pour les Clercs, fit d eacommunicaiion 
pour les Loques. * Adti du Ceutile d'Efbéfe. Du Pin, Biiüethé- 
qut de I Auteur 1 Eerléfiafliquei du liuquiéme jiétle. 

CHAR 1 SIUS, Clerc de CooiUnunopte , menait u. te vie 
fcinJaleufe. fit péril d'une nuoiêre étoraunie. Le Patnarch: Geo- 
ns ie voyant quil ne tenait compte, ai de remorarinces , ai de 
correébons, envoya un Prêtre dans l'Oratoire du Martyr Eleu-hé- 
re, ou Charifius taifoa l'otBce de LeAcur, pour ad/ e lier au Saint 
cea paroles . qui témoignoieu la cociiunce quïl avoit en fon pou- 
voir, Pleut hère, faut Martyr de Dieu, te n Seldat efi eut grand fe- 
cireur ; eu fait qu il devienne meilleur , eu funu-le teumèma. Le len- 
demain ce Clerc tut trouvé mort dans fon lit. * Ntcéphore, /. 
ij.r. 33. Théodore, l. 1. 

CliARISTIES, ou 1 e jour du cher parentage , Ât, tara 
eegaaiienn , ou Cbarifiia. Cette Fcte eft marquée au mois de lévrier 
dans le Calendrier ruttique qui fe voit 1 Rome, fur un ancien 
mitbre, fie elle fe trouve aufii dans le Calendrier de Conftannn. 
Valére Maxime nous enfcigne ce que c'étoit. Not ancêtres, 

„ dèt-’U, établirent un feftin folemnct, qu'ils appellérera Chahjha, 

« auquel on ne convioit que des parent ou des alliez, afin que s’il y 
„ avoa quelque different entre eux , U lût terminé plus frôlement 
fit 1 l'amiable dans la joye du feftin : " Cenvrxium ttiam felemaa 
majora infiinuruai , idque Ch AB.1STI A affellaverual , eut prtitr 
tegnaioi (y affinei ne me rateruneiatur -, ut fi qu a inter nettjfariei quertla 
effet ma, afud fur a menfa tybilantattm aaimorum, fatuenhut cea-_ 
ctrdia adhUiiit tadtretur. * Ovide en parle. Fa fi. L 3. v. 617. 


frexima tagaati dix ire dearifita chari . 

Il Vlau adfetitt turia frefinqua Dent. 


Aatiq. Gr. jj. Rem. Valére Maxime, k 2. e.t.m. S. 

CHARITE' (fe) fur Loire, ville de France dans le P 5 . 
vernois, entre Nrvers fie Cône. Elle eft au nord-nord-oueft de 
Nevers , dora elle eft éloignée d’environ cinq lieues. EUe eft fi- 
luée for le penchant d une petite colline, qui seléve for le bord ds 
fe rivière , qu on y psfié fur beau pont. Il y a un grand mar- ' 
ché, diverlcs églifes , fie un Prieuré célébré de l'Ordre d« Cluny, 
que feins Hugues fil bitir l'an toj6. Cene ville foufirit beaucoup 
durera les guerres des Aoglois; mais elle ne fouffra pas moins dans 
Je XVI tiède, pendant les guerres civiles pour la Religion. Les 
Réformez la prirent fit la reprirent fouvent en 1333 8c 1363, for 
les Catholiques. Ceux-ci en étoient les maîtres en 1360. fous le ré- 
gne de Charles IX , lorsque Wolfgang, Duc de Deux-Ponts, fe leur 
enleva, fie y fil palier fe fecouri qu'il menoit aux Protcitans, dam U 
Guienne, Celui qui commandait dans U place, s'enfuit fecreue- 
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ment, 8c Ici Habitant troublez de ce départ, demandèrent 1 parle* 
m enter i mut comme lei Députez de pan & d'autre, étoient en 
conférence, quelques uni dei tiabuins qui tavurifoiem les Kelbr» 
mez, donnèrent un lignai, 6c delcendirem une corde . par laquelle 
k» ennemis étant montez les uns après les autres, s'emparèrent le 
20 nui de U ville , ou tout etoit dans li crainte & dans ta confu- 
lion. Elle tut donnée en proye aux Allemani , au lieu d'un mots 
de paye qui leur etoit dû, de qu'ils demanioient. * Guy Coquil- 
le, «I jiairtdu Xtverpeu. DeThOU, Hifi. I. 31. } 4 - 6 , 4 J' 

C H A K 1 T É l Frères de la) On connuit en b rance fous 
ce nom les Religieux Hulpttaliers de la Congrégation de lâint Jean- 
de-Dieu. On les appelle en Elpagne Frères de l'holpMaliié, U en 
Italie, Frères Fartées Frotelii. Saint Jean de- Dieu qui uutuua cet 
Ordre étoii né dans le Royaume de Portugal. Il lut pendant quel- 
ques années Berger, Soldat, Oeconome, Amlan; enfin Dieu 
rayant touché, il s'appliqua a fervir les malades; de uni Ion tra- 
vail que fes quêtes le mirent en eut de louer l'an 1540, une mai- 
ton pour y retirer les pauvres malades, à qui U procurait toute for- 
te de fecours. Ce nouvel hôpital devint très-célèbre en peu de 
lems, 4 c plulieun Prélats sinicrelfèrent 1 Ton aggrandtliemem ; 
nuis quoique l'inftiiuieur eût pru un babil tel que le panent les 
Frères de U Clurité , il ne penla poux à donner d’autre règle que 
fon exemple a ceux qui fe joignirent a lui. Ce ne fut qu'en 1 17a . 
douze ans après là mort, que Pie V donna 1 ces nouveaux Reli- 
gieux la Réglé de lisant Augullin, 8c leur permit de faire promou- 
voir aux Ordres fierez un d'entre eux dans chtqus hopiul, pour 
kur admiftirtrer les Sacrement autli bien qu aux malades. Il y 
avoit déjà plulieun hôpitaux de cette Congrégation en El pagne, de 
il s'en établit d'autres auffi-tôt après en Italie. Suie V , de Grégoire 
XIV leur accordèrent de grands privilèges; mais ayant voulu fe 
foullraire a la jurifdiftton des Ordinaires, 8c quelques uns d'entre 
eux négligeant le foin des malades pour s'appliquera des études qui 
les rendii&Dt capables de recevoir les Ordres fierez, ils s artitérens 
l’indignaiion de Clément Vlil , qui par un bref du 1 j février 159a, 
fiximit entièrement cette Congrégation i l’autorité dei Evêques; 
ordonna qu'ils ne feraient plus gouvernez par un Majeur général ; 
& leur défendit de prendre les Ordres lierez , 8c de aire profeffion 
folemoeUe ; voulant qu'ils ne fiilênt qu'un feul vœu de pauvreté de 
d'h jfpiulué. Ce meme Pape remit néanmoins quatre ans après ces 
Religieux dans le droit qu'ils avoient d'élire un Général, mais ce ne 
Eu qu en 1609 , que Paul V leur permit de faire prendre les Or 1 res 
Ecre z a quelques uns de leurs Frères, qui ne pourraient exercer 
aucune chtrge, afin deire plus en éiat de vaquer aux befoins Ijpiri- 
luels des malades. Le Bref de Clément VIII n'avoit pas eu de 
beu en Efpagne; 8c ils avoient toujours âit les trait voeux lolem- 
nels ordinaires , avec un quatrième de fervir les malades ; d ou U 
arriva que les Religieux de ce Royaume fe réparèrent des autres 
Religieux établis en lujie 6c ailleurs, de qu’il y eut toùjoprs depuis 
deux Généraux, dont l'un gouverne les inaifons d'Efpagne, 8c des 
pats fournis au Roi Catlio.iquc, uni dans les Indes qu'en Améri- 
que; 8c l'autre qui fait ordinairement fa réliJence 1 Rome, gou- 
verne toutes les autres mitions de l'Ordre. Ceux d’Efpagne crurent 
néanmoins néceffaire de taire confirmer leurs ufages par l’autorité 
A po Italique; 8c Paul V, toùjours favorable i cette Congrégation, 
en approuvant leur conduite, leur permit de pljs, d’avoir deux 
Prêtres de leur Ordre dans chique hopiul. Le mé ne Pape accords 
depuis les mêmes grâces aux Religieux d lu lie , de France, de Polo- 
gne 8c d'Allemagne , 8t il les déclara encore exemts de Ixjurifdiétion 
des Ordinaires: ce qu'Urbain VIII confirma environ l'an 1638, 
avec cette reilriftion, que cette exemption n'autoit beu que dans 
ks nuifjns où il y aurait plus de douze Religieux. 8c que dans 
celles oO il y en aurait moins, les Evêques ex 1 mine rotent les rece- 

r es Sc les dépenfet conjointement avec les Provinciaux fie les autres 
ipèrieuri. Les Religieux de la Chinté ne s'établirent en France 
qu en t6ot, par le moyen de Marie de Médias, qui leur donna 
dans le Fauxbourg-(âim-Germain, la place où ils ont bâti un des 
plus célébrés hôpitaux. L'année foirante, Henri IV leur permit 
par fes lettres patentes de s'établir dans toutes les villes du Royaume 
où ils feraient appeliez; 8c en 1617, Louis XIII leurca donna de 
nouvelles qui confirmèrent celles de fon prédécefftur. Il y a en 
France un Provincial Vicaire-Général né. en conféquence d'une 
Bulle d'Alciindre VII, du 15 juillet 1664; 8c un autre V. catre gé- 
néral en Pologne. La fopérioriié du Majeur général dure lit ans, 
& le Chtpùre général fe tient pour chaque changement. Le Cha- 
pitre provincial s'allèmble tous les trois ans , 8c l’on y nomme 
un nouveau ProviiKial. * Hélioc, ni;}. Jet OrJ. Mon. tome 4, ch. 18. 

CH A R I T E, (Filles de la) Congrégation knthtuée par M. 
Vincent de Paul , 8c par Msdemoifellc le Gras 1 Paris. Ces Fiiles 
qui font suffi appellécs lei Servait! Jet Pauvret, ont un Séminaire 
dans le FauxbourgSaint-Denys. 8c c'ell dans ce lieu qu’on les re- 
çoit toutes. Elles ne font admîtes X taire des vœux (impies, qu'a- 
près cinq ans d'épreuves. Elles les font feulement pour un an, 8c 
toute leur vie elles les renouvellent le aj de mars, avec la permtfo 
bon de leurs Supérieurs, qui font le Supérieur général de la Con- 
grégation de la million , 8c fous fon autorité les Viliceurs des pro- 
vinces. Leur principal emploi eft de fervir les pauvres dans ks 
paroilfes où on les a reçues , 8c elles ne font que deux ou trois dans 
chaque logement: elles fervent suffi danspluüeurs hôpitaux de Pa- 
ris, aux Pentes- miifons, 8c aux Enfans trouvez. Le Cardinal de 
Retz , Archevêque de Paris , approuva cet Indiiut au mois de jan- 
vier 1655. Le Roi Luuïs XIV l’autorilâ par ietues patentes de 
1637, 8 c le Cardinal de Vendôme, Légat en France, le confirma 
en 161S0, au nom du Pape Clément IX- Louïfe Marie de Gonza- 
gues, Reine de Pologne . avoit établi quelques unes de ces Filles à 
Varfovie dès l’an 1632, 81 elles y avoient donné des preuves de 
leur zèle en fen-aoi les pertifêrez. Préfcntement elles om près de 
rroiscens éiablilfemens , tant en France qu'en Pologne, 8c dans les 
Pais. Bas. Je par tout elles mènent une vie Uès-pauvre. * ilélicx , 
&J. eUi OrJ. Mm. urne 8. c. 14. 
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CHARITE' CHRETIENNE. Ordre que Henri 
III, Roi de France 8c de Pologne, înlhtua pour tes pauvres -V>l- 
dats cliropiez au lervice du Rm 8c du public. Il leur atiigna pour 
leur entretien un revenu for les hôpitaux 8c Maladenri de France , 
8r leur donna a Paris une mailon au Fauibourg -batm Marcel, li or- 
donna que ceux qui (ciokm reçus en cet Ordre chantable, por- 
teraient lür kurs manteaux, au côte gauche, une croix ancres d4 
latin blanc, en broderie, orlec 8c brojeu de bleu celcilc, 8c au 
milieu de la même croix , un* lozaoge de latin bku célelie chargée 
d une lleur-de- lys d’or, 8c ces mou en broderie d'or, }*ur ivw ji- 
dUrmntt feryi, La mort de Henri III empêcha les luîtes de tu» 
belle entrcprife, qui a été renouvellée par le Roi Louis Xi V, par 
l'etablilltmeru de I Hôtel Royal des Invalides. * Favin, tu.l. 3. 

CHARITE' - DE-NOTRE- DAME ( Hol.ualie- 
res de la) Religieuses engagées par état à rendre aux lemroca naïa- 
des les mêmes lervkes que les Religieus de la Congrégation de 
faim Jean-de- Dieu rendeni aux. hommes. Simone Gaugain , connue 
fous le nom de la Meic Françoik de U Croix, uUiuux cer Or- 
dre! Paris, avec cinq ou lu perlbnnea de fon fixe, avec qui elle 
avoii éie Novice dans un couvent du diocefe d Evreux , où elle avoit 
été peilècutée comme Magicienne. La première maifon de cci Or- 
dre eli l'hôpital de la Chaîne- ck- Nôtre- Dame, proche des Mini- 
mes de U Place Royale. La Mère F rançoife commença ! y de- 
meurer dès l'an 1624, 8c ne fit les vœux lulemnels que le vim-qua- 
même juin 1629. Elle aquir suffi au F auxbourg- Saint- Antoine le 
lieu appelle commuoétneni U Raquette, & les Religitultsde la Place 
Royale y aJIOKni tour i tour pour fervir les malades , jufqua ce 
qu'en l'an 1690, cea deux nuifons lurent entièrement kpareci , 6c 
les biens partagez. 11 y a plulieura raaiforu de cer mliiiu en divers 
lieux de France. Leurs Coollituùons leur furent données par Jean- 
François de Gondi , Archevêque de Parts; 8c approuvées l'an 
*< 33 . P»r Urbain VIII, qui leur donna la Régie de laim Augu- 
liin. Elles joignent aux trois vœux ordinaires celui d’exercer i'huf- 
pualilé envers les femmes malades ; mais elles ne reçoivent ni les 
lerames gradés , ni celle* qui ont des maladies cunugieuki. * Hé- 
lioc, Htfi. Je, OrJ. Utu. ismt 4. eh. 48. 

CHARITÉ. D E-S. H IP P O L Y T E (Frères de la) 
Congrégation de Religieux Holpitalicrs, qui ne lom connus que 
dans le* Indei occidentales ; 8r qui rendent aux malades dans les 
Ixipnaux , les mêmes fcrvices que les Religieux de 1 a Congrégation 
de faim Jean-dc-Dicu. Bernardin Alvarez , Bourgeois de U ville 
de Mexique, inftuua cei Ordre avec l aide de quelques perionnes 
pirufcs, Qui conmbuéiemâ fonder un hôpital avec une égide dédiée 
a faim Hippolyte, Patron de la ville, 6c fe conlacrerent avec lui au 
fçrvice des pauvres. Sute V . dès le commencement de fon Pon- 
tificat approuva les règlement que Bernardin avoit drelTez , 8c en 

B u de tems il y eut plulieun hôpitaux Semblables a celui de faint 
ippolyie auquel ils s'unirent. Clément V 111 kur accorda Ica pri- 
vilèges dont jo ut Ilot cm les Religieux de la Congre gauon de St. 
Jean.de-Dieu ; 8c leur permii d élire un Général , dom l'éleftioo 
fe ferait par les vint plut anciens de la Congrégation: ce qui 
t'obferre encore. Ils ne firent d'abord que deux vœux Amples, 
de chafteié 8c de pauvreté ; mm Clémeni VIU, par là Bulle du 
premier oftobre 1594, kur ordonna d'en taire deux auirrs de per- 
péiuelk hofpiialué 8c d'obéülancè ; 6c cela fublifh jufqu'i l'an 
1700 , qu'innocent XII , leur ordonna de faire les quatre vœux fo- 
ie moels, (but la Régie de laim Augufiin. * lieliot , Htjl. des OrJ. 
hlm terne 4, cb. 19. 

C H A R I T Ë DEL A-S A I N T E VIERGE, Ordre 
Religieux fous la Régie de faim Augullin, fut établi dans le diocé- 
fede Chiions en Champagne, psr Guy, Seigneur de Joinville 8c 
du Bourg-Salnt-Ceorge , qui fonda le monaliére ou hopiul i flou- 
cheraurount dans le même dioeêle. Les Papes Bumlâce V ll| , 8c 
Clémem VI approuvèrent cet Inüiiut, auquel en donna le moni- 
flére des Billetres, bâti a Pari* en la raaifoo d'un Juif convaincu 
d’un crime atroce contre la fume Hoflk. qu'il avoit percée d'un 
coup de canif: cela arriva l'an 1390. * Cnfulte c Laim Antonmdc 
pluüeurs autres Auteurs alléguez par S ponde , A. C. i 3 to. ». 10. 

CHARITES ou CARITES. cW*z GRA- 
CES. 

CHA RITON d'Agrigenie, enireprii , pour venger un jeu- 
ne homme qu'il aimoit. nommé Mélanippe, de tuer Phitaris Tyran 
de leur commune pairie , vers la féconde année de la LU Olympia- 
de. 8c 371 avam Jefos-Chrift. Il fui découvert, 8c Mélanippe 
ayant fçu qu’il éioit arrêté , alla fe livrer au Tyran , 8c lui du que 
ce n'éioii qu'l fa prière que Chardon avoit fait crue cmrepr ife. Pha- 
larii étonné de l'amitié de ces deux perfonnes, leur pardonna . i 
condition qu'ils foniroient de Sicile. La PrêtreÜe d'Apollon i 
Delphes rendit encore plut célébré leur liailbn, par le diflique foi- 
vaut qu'elle fit à leur honneur , où elle les propofe comme un mo- 
dèle d’aminé. 

éyvrârac tpitorrn;, 

'EvSJifuev Xxfirtev w MrAdiMirva; ï$v. 

Ilumdnd lemi éuüern talefib umtrii 
Xi Cbariten fthx (y bttUmfpm irai. 

• Elien, vtr. Hift. I. a. rit. 4. Aihénée, f. 13. 

C H A R I T O N , Moine Grec, lut tau Patriirche de Con- 
fia minn pic l’an 1177, 6c ne tint ce fiége que onze mois. Théodo- 
re lui fuccéda. * Bjtoiùus, A.C. 1177 & 1184. Banduri, Imf. 
Orirnt . I. 8. Ccmm. 

C H A R 1 T O N , fille de Lucillien . homme Uluflre , fut 
mariée ! Jovien qui fût fait Empereur l'an 363 , 8c mourut au 
commencement de l’année foivame. Elle eut quelques enfms de 
ce mariage, 8c entre auires Varronien. qui fut Confol l'an 364. 
| avec fon père. On lui donna suffi le titre de Nobiliffime . égal â 
| celui de Célàr ; nuis Valeniûikn qui fuccéda i Jovien fit ers ver un 
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œil 1 cet enfant , pour lui ôter toute efpérance de parvenir â l’Em- 
pire. Chirimn avoii perdu Ion père l'annee précédente, fit cei 
malheur* domeftiques ne U touchèrent put allez pour en mourir. 
Elle vivoh encore l'an 3S0 fie depuis on ne parle plut délie. * Ban- 
duri , Sumiji». lmp Rem. 

CHAlUTUPULE, (Manuel de) Patriarche de Con- 
ftantinoulc. durcit*. MANUEL UE CHAR.lT O- 
PU L E. . « 

CHARKLI QU E U , bourg 1 deu» lieue* de Tocat, 
dans la Cappadoce ou Amaiie. province de U Natolie. Il eft ft- 
tuè dam un beau pat*, entre des coteaux fertiles, ou il croit d'ex- 
ceiJcnt vin. C’eft où le loin les meilleurs maroquins Meut , i caufe 
de U borné des eaux. Tocat fit ce bourg font célébrés pour ces 
fortes maroquins; Durbekir fie Bagdat . pour les rouges; Moll'ul, 
ou J ancienne Ninive, pour les jaunes; fie Orù, pour les noirs. 
A deu» mille pas de ce bourg, on voit une roche que l’on croit 
avoir fcrvi de retraite a faim Jean Cbryloffome pendant km exil : du 
côté du levant, on morne huit ou neuf degrez, qui conduilen* à 
une pente chambre, où il y a un lit, une table fit une armoire, le 
tout taillé dans le toc ; fie du côté du couchant, on monte cinq ou 
tix autres degrez qui mènent a une petite galerie, aufli taillée dans 
le roc, quoiqu'il fou dune dureté extraordinaire. Les Chrétiens 
du pais dtlent que ce Saint fe motion fur cette galerie pour y prê- 
cher au peuple qui accourou de toutes paris. Parce que les Mar- 
chtnds Chrétiens toniioùjour» le plus grsn J corps dans les carava- 
nes qui pailent par ce pais, elles s'ariôem deux ou trois jours 1 
Charkliqueu , pour donner le terni aux Chrétiens d aller taire leurs 
dévotions fur cette roche, où l'Evéque du lieu, fuivi de quelques 
Prêtres, chacun un cierge â 1» main, vient dire U Melle. Les ca- 
ravanes y font audi quelque féjour, ahn d'y Lire provifion de vin 
pour le voyage. * Tarer mer, Veyate dt Perft , I. i.t. 2. 

* C H A R L B U R G ou C HA R L E B O U R G, villa 
ge de l'Archt Juché d'Auriche en Alletmgne, limé lur le Danube 
entre Vienne fie Preshourg. On croit quil et» l'ancienne Clareeha. 
leu ville delà Hau'e Panmmie. m Mtty , Ditl. Géegr. 

CHARLEMAGNE. Veut. tiitifeut CHARLES 
LE GRAND. Roi de France de Empereur. 

’CH ARLEMËNIL, ou. le.on le* Cartes que J.illot 
fie de Wit ont données de la Normandie, CHALLEMENIL, 
bourg de France dans le païs de Caux en Normandie. Il eilau 
fuJ Je la ville de Dieppe, dont il eft éloigné de près de deux 

^CH ARLF. MONT, petite ville des Païs-Bas , dans le 
Conue de Narnur, avec une très-bonne foswrelle. L'Empereur 
Charles- C^oint , la fit bâtir en 1333, ficelle eft limée fur le hmt 
d’une montagne, avre de bons buulevards, fit dâutres Jéfeniel 
très régulières. La Meule lave le pie de ce motlt. au dellous de 
Civet, â rrois lieues de Mariembourg, fit â lept de Namur. On 
U nomme en Laun Carelemauuum. Elle lut cédée aux François 
par le traité <fc Nimèguc en 1678. * Saofon. Baodrand. 

CHARLEMONT, bourg fie fonerellc de l'Ultonle dm* 
le nord d Irlande. (^iclque forte que toit cette place, elle for 
contrainte de fe rendre au mois de kptembre 1689, au Duc de 
Schombcrg , ayant été réduire i l'extrémité fiure de pro volions. 
Elle e(l fur une rnontaçne dans le Comté d'Arma.h. au pié de la- 
quelle coule une nviere nommée Blackwarer , i quatre milles au 
fuJ rA de Duugannon. Ce fol le Rot Chirles, qui la fit tonifier, 
fie ce fot pour ce fujrt qu'on l'appella Charlcmont. * Di 3 . Ait' 
« Us. 

CHARLEROY, ville 8c fonerelTè des Pair-Bas, dans le 
Comté de Namur, lur les frontières du Hamiut, elle eft for une 
petite montagne près de la Sambre, environ I cinq lieues de Na- 
mur. fit 1 lix de Mont. C'croii un bourg, du le Chirnoy, que 
les Elp»gnols fortifièrent en »66<S, fit xuquel ils donnèrent le nom 
de Charleroy , du nom de Charles II, Roi dEfjxigne. Depuis, 
les François prirent cette place en 1667, fie elle leur fut cédée par 
lx paix d’Ait-la Chapelle, conclus le dcutieme mat de l'an 166$. 
Le Prince d'Orange riliya vainement de la forprenfre for la fin de 
>672. Elle fur rendue à l'Elpagne par la paia de Nimegue conclue 
en 1678. Les François l'ont reprile en 1693, fie l'ont rendue par 
la paix de Rylwirk en 1697. 

CHARLES. (Saint) for nommé Borromée. Chercha. 
BÜRROM E'E. 

ZUP EREURS, du nam mi CHARLES. 

CHARLES, I. de ce nom. Empereur d’occident. Cher- 
ahtt. dans l'arvcle de FRANCE. CHARLES I, du U 
Orand, ou C H A R L F. M AG N E, Roi de France. 

CHARLES II. Chtrtltt. dans l arnde de F R A N C E. 
CHARLES U , Ait U chauvi , RoideFrance. 

CHARLES 1 1 1 , dit lt Cm, lui le troifiéme fils de Louïs 
le Germanique , fie petit fils de I Empereur Louis le Pieux. En par- 
tageant les Eiata avec fes frères en 876 , il eut pour fa part le Roy- 
aume de Souabe. Car lama» un de les frères . étant mon en &So , 
il partagea Ion héritage avec Louis II , fon autre Irére , â qui ii Jaiflâ 
la Bavière, la Pannonie, l'Efclavonie fie la Bohême, fit garda, 
pour fa pan, la préttnlion for le Royaume d’Italie. («) Il était 
déjà palié en Italie du vivant de fon frère Carloman ; il 1a fobjugua 
en peu de teins fit fot couronné Empereur le jour de Noël 880, 
par le Pape Jean VIII. (é) L* mû fon frère mourut en 882 , St 
alors l’Allemagne s’unit fous Charles le Grue, (e) Comme il étoil 
devenu ton puilEmt par la mort de fes deux frites, il forma une 
grande armée fit nurchi contre les Normands , qui firent alors de 

S rands dégâts dans !» Balle Allemagne ; mais contre toute attente il 
t une paix hqnteufe avec eux , car il leur paya une groflè tomme , 
leur permit de-demeurer dans la Frifc, fit promit â Hugues le Bâtard 
de lui laitier les revenus de l’Evèché de Metz. II s’engagea encore 
de donner en mariage là coulioe Gêfik, fille du Roi Lothxire fit 
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f*ur de Hugues le Eltsrd , â Céofroy un des Ducs Normand! 
(«) Cette nia mira a Cr, tries le Qett & l< haine fit le mépris des 
Rois' de France fes coufins , fit de fc s propres Sujets ; les Lorrains 
fe lrroiem même foulevez contre lui li les f rançon les tullent vou- 
lu prendre (oui leur pcotiftiun. (») Malgré cria il tut le bonheur, 
que les François ne trouvant perforn* qui eût plu» de droit â la Cou- 
ronne que lui depuis U mon de Ltuu III , fit de CarUmaa fon fié- 
re, il la lui offrirent en 884, fit I appelèrent de 1 Italie pour les dé- 
tendre contre les Normands. (/) Cette haine iortur.e choira 
bien tôa après. Les Italiens commentèrent la révolté fit demandè- 
rent qu’on deftinât un Prince Italien pour luccefirur a Charles h 
Gr»i. Ceofroy, Duc Normand , forma une prétention fur u Lor- 
raine . pr rappon a fon époulë . fit quoiqu'on tu aflilfint-r Geotrof. 
les Normands eurent pourunt te courage de s’avancer laïques a Pa- 
ria. qu'ils atliegerent pendant deux an». Cm* que Charles eût le 
courage dé marcher d'abord contre les Rebelles ; fit lorsqu'il vim en- 
fin pour Lire lever le liège, il traita encore honteulemeni avec eux , 
il leur pya une certaine lomme afin qu’ils levaient le liège fit fe re* 
nnllmt dam la Bourgogne, (g) Cette aftion fit une grande brèche 
â 1 autorité de cet Empereur , qui U diminua encore cunudérabie- 
ment , loriqu'en 887. étant â Kirchheim fur le Rhin , ;l accula km 
époufe en prél'ence de tous fes Princes d'avoir commis sduliereavec 
l'Evêque LuitharJ , Chancelier de l'Empereur. Il déclara en mê- 
me teins que depuu du ans , qu'il avuil vécu avec Ion epuuie u ne 

I avoit jamais touchée , fie qu'ainii il préiendoii qu'elle lit preuve de 
fi virginité. L'Impératrice fil fes preuves félon l’ulage de ce tems- 
lâ , mais elle fe retira de chagrin dans le couvent d' An Jlau en Aliace, 
Elle s'appelloit Richardh fit doit avoir été une Princeilê d'Kcotfê. 
(é) Lortqu'in 8S7, il eut convoque les Etats de l’Empsre a Indue, 
prés de Mayence , iis le déclarèrent incapable de régner. Les 
rations principales lur kfquellea ils le fondèrent , forent les indignes 
traitez quâl avoit fans avec les Normands, facturation milfondée 
contre fon époufe , le de rangement de ion cerveau, fit l'affûitHiife- 
ment de fon corps , caulé par degranJes maladies. Ajout rz a tout 
ceci, que par fa miuvailè maniéré de gouverner, le Pape avoit en- 
levé la Couronne Impériale aux Francs. Charles.'* Une lui auifi 
dépufe umnimeroem , fit l'on déclara pour fon foccriL-ur en Alle- 
magne Armel pie, fils naturel de I Empereur Carloman. Au bout de 
trois jours , Charles le vit tellement abandonne , qu 11 n y eut plus per- 
Ibsme qui voulût feulement lui rendre le moindre fervicc ; fit peut- 
être fcruitil mondetaim, fi l’Archevêque de Mayence ne l'eût nour- 
ri jufquei â ce que let mefuies nf celfaires pour falubutlance lutlent 
prile». Il mourut à Net Jingcn fur le Danube le 13 janvier 883, la 
lemiinci apres la dépofoiou , fit on l'enterra dans le couvent ue <M- 
elenau. qui eli dans une illedu Lac de Confiince. Il y en a q<d 
dikm qu'il fot étranglé par ordre d’Arnulphe ; mua cela ntll rien 
moins que démontré, fit la plupart des HifiorRns n'en diU-nt nen- 

II recommanda aux bonnes grâces d'Arnulphe . Bernard fon fiis na- 

turel , qu'il avoir eu d'une concubine, (i) 11 Lut encore remar- 
quer que c'ert le fentimem généralement reçu , que Charles le Créé 
compta le premier dans fcs Diplômes les année» depuis la nailLnct 
de Jifus-Chril} : (h) ce qui cependant eft Lux , puisqu’on trouve 
cette Ere employée dans le Telhmfnt de Ch-r!es-Migoe . fit dm* 
d'autres (/) Chantes. (■*)DamleXVI üécle . un Evêque de Con- 
fiance fit réparer i Rtchenau le tombeau de Chirles fit y mit ce lté 
Epitaphe , Carelus Crejfui , Hex Survie , p'tnrpei Careii-hiegui ha - 
han patenter kerav’l , eamrue devint , ImfiriHXUfUe R emeeum, mil 
Ca/ar tentai tt , , eétmuir, «< mer/ue /raere LuJev-et auh<rjam vrtrma- 
niem (y- üalltam jure hareduetie aiij»ijnu. lirir.um anima , motsr & 
emtpert dejiiuui , ai Imptrie, (eue megne cum fortune ImJterio, drjedat, 
à /un eus'ikut pelpejitui, leu mi U hic ht lete fteultmt rfi . Ohm aune 
DamineU'i'i.idih.Jaa. raja*, fe* AncétnsStfa poftérité a l’arncle 
* F R A N C li. * (a) Annal. Brrtmenf. aJ aau. 876 8S0, 

Amal. FuUtuf. Rtginon. (h) Annal Berltanf, ad ami. »So. Annal, 
hlttnf. Régira». Sige hert de Gemblours, Hermsnnus Covr»-iuiaJ 
anu. SS 1. Pagi , Crititam Banni, terni y. ad ann. 880.11.7 C? 
•nn. SS 1. ». 1 . ». 729. (e) Centinuatie Annal, fuldtnf. Lambecius , ai 
aun. 88a. (i) Ifod. Annal. Bertineaf. Utltaf. Lambecius, ad ai 1». 
ISp. Annal. Kltienf. M.ihlllon de Ht DifUm. I. 2. ih. 26. (/) Abbun, 
de «d/J. tarif, afud Du Chêne terne 2. p. 49, Cmtinuatie Annal, ful- 
demf. Larnbtcius, ai am. s\6. (A) Annal. Uettnf. ad ann. SS7. Re- 
giuon.fitc. (i) lbtd.atw.8SS. (h) Aveniinus. de Rtiai Bejuù 1 . 4. 
Pagi. Criiica in Baren. temt 3. ad ann. SS 1. ». 2. f. 730. ( l ) Chinât. 
H'erthiaeaft , lime 1 . Seriptor. Brunfte. f. 110. O* Aneiq. PutJenf. afaj 
Piltonum, terne 3. Ktrum Utrm. Im) Lu Dtueei de U Snilft.iemi 3, 
t- <74- 

CHARLES IV, Empereur, Roi de Bohême, Duc de 
Luxembourg, fils de Jean, Roi de Bohème . fit petit-fils de 
I Empereur Henri Vil, foi élu un an avant la mort de Loua 
de Bavière, â la lolliciutinn du P^pe CL- me ni VI, firdu Roi de 
France, Philippe de raiais: ce qui fe fit i Rentz, village fur le 
Rhin, au deilus de Coblents, fur la fin du mois de juillet de l'an 
1346. Edouard Roi d'Angleterre, le Marquis de Mibue, fit Gun- 
tier. Comte de Schwartzembourg avotent aufli été créez; mais 
Charles demeura patüble poflèflèur de l'Empire. Il fe trouva â U 
bataille de Crecy donnée I an 1346. en laquelle il perdit fon père, 
St fot bleflê de trois coups. Pierre Bertrand, Cardinal, Evêque 
d'Ofiie, lecouronni â Rome l’an 1333, fit l'année foirante Char- 
les étant à Nuremberg, fit la célèbre Conlluuoon que l'on appelle 
U Bulle /Or, pour l'ékiSion des Empereurs. Elle ell ainfi appe- 
lée du grand fceau d'or de figure ronde, qui eft attaché avec des 
cordons de foye jaune fit rouge, fur lequel d'un côté, cet Empe- 
reur allïi en fon thrône, fit de l'autre, le Capsol: de Rome font 
répréfenrez. Elle contient 30 chapitres enfermez en U4 feuilles ds 
parchemin reliées â la façon d’un livre, il en publia les 23 pre- 
miers â Nuremberg le dixiéme de janvier 1336, fit les fepi autres I 
Metz le jour de Noël. Comme il eft parlé cy-deffus, de la Bulis 
d'or de cet Empereur, il eft à propos de remarquer aufli ladivi- 
lauo qu'il fit de l'Empire, par le usrnbre de quatre. Il inltnut 

1. Qpa* 


try Goc 
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i. Qmtre Dsci, favoir. de Brunfwick, de Bavière, de Souabe, 
fit oc Lorraine, a. (Quatre LWjr4v«j , de Thuringe , de H elle, 
de Leucbicnberg, fit d Alface. 3 Quatre Mat^h ii, de Munie, 
de Brandebourg, de Moravie, 6c de Bade la Balle. 4. Qiatre 
turçravn, de Magdebuurg, de Nuremberg, de Reineck, oc de 
Suombcrg. 5. Quatre Cvm/rr , de CIcvc-s, de Schwattzembourg. 
de Saxe, fit deS,.oye. 6. Qunre Ctmcu Capiraiau de l'Empire , 
pour la conduite de* yen* de guerre, lavoir. Je Flandre, de Ti- 
rol, d'Aldenbourg, de de Ferrare. 7. Quatre StifMun, de Mi- 
lan, del'Elcaie, delà Mirandoie, 3 c de Fadoue. 8. Qunre Ai- 
btt. principaux, de Fulde , de Kempirn, de Wciilcmbourg, 3 c de 
Muibach. c> Quatre tïraui» UMi.mux de l'Hnipire, Seigneur» 
de Fappenheun, oejulier», de Milnie, 3 c de Vilün&e. 10. Qua- 
ire Banm de l'Empire, Seigneur» de Lunbourg en Franconie, de 
Tockctnbourg, de Walerôourg, fit d'Andelwalden. 11. Quatre 
C'jf.Aum de 1 Empire . Seigneur» d AndeLvv, de Meldinghcn, de 
Scruadcck, 5 c de Frunbcrg. 13 . Quatre OranV/ l'énturi de l'Em- 
pire , Seigneurs de Hurn , d'Urath, de Sihombourg , 6c de 
Mcilih . pre» de Kur aux Grilûns. 1 3. Qjarre otfeur, herediuires 
de Souabe en l'Empire , lavoir l’Ecuyer Trenchmt. de Walpourg; 
i’Echinlbn, de Radafli ; le Maréchal, de Mardorf; 3 c le Chain- 
bel Un, de Krmmi. 14. Quatre Eeuytn de i Empire, Seigneur» de 
WaldcCk. de Hirten Fulchch, d Atnlpcrg. 3 c de Rabnaw. 13. 
Qiiairc viÜu M*irjpjlii*iut> de l'Empire, Atubourg . Aix-la-Cha- 
pelle, Spire, 5 c Lubtk. 16. Qunre Rujhqun de l’Empire, Co- 
logne. Raiisbonne, Cor, (lance, 3 t Salizbourg. 17. Quatre ttfftf- 
(ions de l'Empire, Ingelhcim, Altiorff, Lù-chteruw , fle Deuc- 
kendotff. 18. Qu..lte Bturgt de l'Empire, Aldenbourg, Magie- 
bourg. Rotembuarg , 6: Meckelbourg. 19. Quatre t'ilUgti de 
l'Empire, Bamberg. L’itne, Haguenaiv , 6c Schieltsd. 20. Qua- 
tre MjiUAgni de l'Empire, Munncrbcrg, Fnberg, Heydelbcrg, 
3 c Nurenberg. Mut U plupart de ce* ancienne» Seigneurie» loni 
paliers en de plus grandes Maifuci», érigée» en Duchez fit autre* il- 
iir» .1 honneur : 6c cette divilion ne l'ubtille plus i prêtent. Char- 
les I V eut pour l'Egide un fi profond tefpeét, qu'on ie oomnu 
[ EmptrtKT Pritrii. Il accrut fon Royaume de Bohême, de la 
Lu face 3 c de la Silefie. Il y fonda la nouvelle ville 3 c l'Univcrfi- 
te de Prague ; 8c il acheta dOthon de Bavière, Ion gendre, le Mar- 
quif-t de Brandi bourg , donc il invcliic fon lils Vtncdlas , lequel 
le céda dépens a Sigifmood Ion frère. Ch»rle*inin>duilit en Allenu- 
gne, aouni qu'il lui lui polfible les loix 3 c le» coutunn» de France, 
ou il avou é*.e élevé 1 la Cour. On dix que comme il avou ruine la 
Mailun pour acquérir l Empire , il mina etdUitt l'Empire pour pou 
voir rétablir la Mail? in. On dit encore de ce Prince , qu'il parloii 
ptufieurs Langues, 3 c qu'il tbrmon de beau» dtileins-, in.ut qu'il 
n'exécutoit rien. Ilépoulât. Ataii, hile de ftvinjw Palaim.dom 
il neui point denfans : 2. BUacIm , fille de Churlti de Valois, dont 
il eut quatre fille»: 3. Amt.dc laquelle il eut V&NCESL&» ÛtSi- 
ciimon d , tous deux Empereur» : 6c en quatrième noce», Elifa- 
bth , fille de ReJolpbt, Duc de Su-un. U mourut le 29 novembre 
137S, dan» la ville Je Prague, âgé de 63 ans , aprè» en avoir régné 
32. * Craniz, hittrtp. Æneas Sylvius, Hi/ 1 . 4 » fithimt. Truhé- 
me. Onuphre, » U càrtn. Spoode 3 c Bzovtu» , aux Annal. Ectltf. 
Favin. 

CHARLES V , dit communément Ch AR.LE$jJ«er. Em- 
pereur 3 c Rot d' El pagne, étoit fil» *lné de Philippe 1 , Archiduc 
d’Autriche, 8c d e ?/*«<•* Reine de Cafblle. Il naquit 1 Candie 
24 février de l'an 1300, 6c après la mort de l'Archiduc fon père , 
il lut élevé lout U tutelle de G uilliume de Croy, Seigneur de Chié- 
vres fon Gouverneur, 3 c Ibus L conduite d Adrien dUircchtlbn 
Précepteur , qu'il fit depuis élire Pape. Il fuccéda aux Eut» de U 
Mailon de Bourgogne 3 c 1 ta Couronne d'Efpagne, dont il alla pren- 
dre poflcfliua l’an 1517,6c deux an» après le* Electeur* le firent 
Empereur à Francfort , après la mon de Maximilien I , fon grand- 
père. Il a voit eu pour concurrent François 1 , Roi de France, 
dont la valeur dej» connue fit peur aux Ekfteurs, qui cnigm/ent 
de voir leur autorité rabaillce ; au lieu que la granJe jeunette de 
Charles, qui palloit d'ailleurs pour un Prince de peu de génie, le 
rendou moins redoutable: ce qui le fit élire au préjudice de fon Ri- 
val. Cctie préférence mit la diniiun entre ce» deux Pnnct» déjà 
jaloux l'un de l’autre , 3 c il» éclatèrent d*n* la fuite par une guene 
ouverte en 1521 . Le prétexte fut la proieftion quai cordon le Roi 
à la Maifon de la Mark , contre la Mailbn de Croy que proiégeoit 
I Empereur. Ce dernier fil la Ligue avec le Pape Léon X, entra en 
France avec plulieur* armées , 6c y prix Ardres 8c Touriuy , dans 
le même rems qu il per doit Footarabie. En lulic les François fu- 
rent plus maltraitez. Lauirec , après avoir laide prendre Milan , 

f :rdit la bataille de la Bicoque, ce qui cmraini la perte de tout le 
Illinois. En 1323, Chutes- trouva moyen de faire curer 
dans la Ligue Henri VIII , Roi d'Angleterre, 3 c de corrompre 
Charles de Bourbon Connétable de France. Les tentatives que fi- 
ren: les arraees de la Ligue fur la Bourgogne , fur la Picardie , 3 c 
fur Bayonne, furent inutiles ; nuis en Italie les François, fous l'A- 
miral Bonnivec , furent défiiis 1 Br gras. Ce mauvais fuccès fut 
fuivi l'an 1525, de la bataille de Pane, dans laquelle François, I. 
du nom, lut fait prifonnier. 3 c mené en Efpigne, où Charles le 
fil trauer très durement dans fa prilon. lien lorrii en ijîfi, parle 
iriilé Ibrcé de Madrid, qu'il fit enfer après fon retour en France. 
Lan 1527, l’armée de l'Empereur prit Rome, 6c le pillage de cet- 
te ville dura deux mois, pendant lefquels les Efpagnols , quoique 
Catholiques , furpall. rcr.t de beaucoup en violence 3 c en impiétcE 
les Allemands , qui prolertoient la do&rl ie de Luther. L'Empe- 
reur teignit de rispprouver pas ce procédé, prit le deuil, 3 c fit fai- 
re des p.ocf liions publiques pour U délivrance du Pape, qui étoit 
Clément VII ; mais ces grimaces jointes à l'impunité de ceux qui 
avoient fait ce coup , ne fervirent qui démalqu- r fa diliiinulation. 
Cependant le Pape avant acheté bien chèrement la liberté , s'accor- 
da l'an 1529 . avec Charles , qui conclut auAi le traité de Cambray 
avec lu Prançois le cinquième août de U même année. Au tnois 
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d'oétobre fuivant , l'Empereur chaflâ Soliman de devant Vienne. 
En 1533 , il pilla en Afrique , avec une année de plu» de 50 mu- 
le hummes. prit Je ton de la GuulcUe , 6c rétablit Mulet iLtun 
dans Tunis, puis il repallà en lutie. De L en 1336, il putu U 
guerre en Provence , où il perdit plus de 30 mille homme* ; ûc ou 
quelques pailâns , enfermez dans le château du Muy (Lus te dioce- 
ic de Frémis, arrêtèrent fon armée ôc manquèrent de ie tuer lui 
même. Il altiegra Marfeille inuuleinctu, 6c fut obligé de s'en re- 
tourner cur les Alpes, lins avoir tien fait dans cttre ciuripntc hon- 
teule. La trêve le nr i Nice l'an 1538, 3 c Charles patla euiuua 
par U France, où il trompa le Roi par les promettes , 3 c alla chauer 
les Gantois révoltez. Ceux ci envoyèrent des Ambaila deurs au Roi 
François I . pour Je pner de Je» recevoir en là pruSiâion , comme 
anciens Sujets de la Couronné, mais le Roi les réfuta , i Caule de 
U trêve 6c de l'alliance qu'il y avoit a loi s mire 1 Empereur 3 c lui. 
Charles-^M*/ l'ayam fçu, envoya prier François I, en 1539, de 
lui donner pillage par fes Etats, & promit a G -.orge de Selve , Evê- 
que de Lavaur , AmballàiJeur du Roi aupiés de lui , de rendre Mi- 
lan. I! pria pourtant que l'on n'agitlt point Céte atf'ure à lun paifa- 
ge, de peur qu on ne crût qu il avoit agi par contrainte. Enluue , il 
fut reçu en France avec beaucoup de magnificence, car les diux 
fils de France le conduiiirent par tout le Royaume ; 3 c il entra dans 
Paris avec une grande pompe , accompagne du Roi même. Ont 
mis en queibon, lequel de ces deux Monarques fut le plus grand 
dans cette conjoncture ; ou l'Empereur , qui le livra avec tam de 
confiance entre les muni d'un Prime, quil avoit li lc>uvem irrité, 
3 c quil avoit traité li rudement durant fa prilon ; ou ie Roi , qui 
pour recevoir Ion hôte avec plus de civilité , ne le voulut importu- 
ner d’aucune demande, quelque jurte quelle lût. La queibon ne 
lêra pas difficile à décider, fi l’on conlidére que François Ltrin» 
les propres intérêts a la généroûié j 3 c que Charles- jguiat au con- 
iraire. après avoir lait céder le foin de (a sûreté a celui de fes inie- 
rêts , leur làcrifia fa parole même , qui devott être inviolable. Pen- 
dant fon féjour en France , il avou confirmé la promeilc qu il avoit 
laite de rendre Milan ; 6c s'étoit engagé su Connétable Anne de 
Montmorency, qui en répondii au Roi pour lui : mais ioriqu il lui 
arrivé i Valenciennes, 3 c que l’Evêque de Livaur lepretli dé tenir 
fa promcllé, il ufa d'abord de quelques exculé» ; 3 c er/uiie le dé- 
clara tout à lait : ce qui fit éloigner de la Cour le Connétable, 3 c 
raliuim la guerre entre les deux Princes en 1542. L'acnee précè- 
dente l'Empereur avoit paile en Afnque comte Barberuulfe; mai* 
celte entrepnlê avoit éié imlheurcufc , 6 c il étoii rert-nu en Elpagne 
avec grande perte. La guerre quil fit en France , fut luivie a'aufi 
peu de fuccès , fcn armée fut même défaite i Cérrzolcs , 3 c la paix 
fut conclue! Crépy fan 1545. Quant à ce qui regarde U Religion, 
on l accufe avec railon d'avoir laiile prendre cours aux opinions des 
Protetlans pendant trente ans en Allemagne , pour profiter dex divi» 
lion» qu elles ûilbieru naître ; ce qui ne le voit que trop par l'Edk 
nommé initrim , qui ordonnoit de Cuivre certaines ibrmults de do- 
Arine; accordant cependant U liberté du mariage pour le* Prêtres, 
3 c lu lige du alice aux Laïques, en attendant un Concile. Il eii vrai 
quil pourfuivit avec alfrz de chaleur lea Princes Proicilans d'Alle- 
magne ; mais fes intérêts l’y ponoienc peut-être davantage que la 
Religion, dans le dcilèin qu'il avoit d'établir une Monarchie ur.i- 
verklle, comme on l'en accufe juftement. Quoiqu'il «n (oit, ■( 
e(l sûr, que s’occupant contre les Etrangers, dans le tems que Lu- 
inertroubloiil'Allemigne, 8t ne lui oppofânt que des Théologien» 
fit de vains EJits, il lui donna le tenu d'élever là nouvelle égiilè. 
fit d'y attirer les Princes fit les peuples, qu'on appeila Prut^juu, 
pour avoir protefté en 1529, contre le Réglement de la Dieie de 
Spire, qui obligeoit chacun ifè conformer a l'ancienne Duétrine. 
Depuis, ce paiti s'étant encore atfèrmi par la Ligue oiJcnlive fit dé- 
fenfive de Smalcaide en 1530, il ne put le détruire, ni par les pto- 
icnpiions, ni par U viéloite qu’il gagna i Mulberg fur la puitUme 
année des Conlédérez en 1547. ni pr la détention de leurs princi- 
paux chefs , jean Frédéric Elefteur de Saxe, fit Philippe Landgra- 
ve de Hrlle. Lorsque les Alterna ru reprirent Ici armes fous la 
proirAion de la France en 1551 . 6c en 1532, il fut coniratnt de 
conlencir i U paix ; fit pr le irahé de Paffaw. U leur accorda , ou- 
ire félargiilèment des pnfunniers , 1a liberté de confcience appt liée 
Evabj tliqui . la porte fiion des biens ecclélialbques quil* avoient 
ufuryex , fit le privilège d'être du nombre des Juges de la Chambre 
Impériale. Le peu de fuccès qu'eut fon enirepnJè fur Meiz qu il 
ailiégea en 1532, avec une armée de plus de cent mille homes, tût 
comme U borne de ce Plmi mtn, quil ponoit en fs devtfe. La 
fortune s étoit déclarée en faveur de Henri II, fils 3 c luccelieur de 
François!: ce qui fit refoudre Chirtes ^ £mùu i la retraite. Après 
avoir cédé fes Etais d'Allemagne ! Ferdinand fon frère, fit avoir 
remis les autres à Philippe fon fils, le 25 uétobre 1335, a Bruxel- 
les, il fit relira en Efpagne, dans le couvent de Saint-Juit, de 
l'Ordre des Jironymnci, qui cil dans la province d’F.ftrémidure . 
à huit milles de Palença. Il y mourut environ trois ans après, te 
21 feptrmbre 1558, âgé de 58 ans fit l'ept mois, moins trois jours, 
après avoir tenu l'empire 38 ans, deux mois fit 24 jours. C’étoic 
un Prince d'un grand cfprii, d'une profonde politique , d'un coura- 
ge varie fit entreprenant ; mais facile â être ébranlé dans l'adverfité , 
comme il a paru dans là luire devant le Duc Maurice, fit dans fun 
abdkaÉMI ambitieux au re fie jufqu'a l'ricés; lacritiant â la paillon 
dedooancr, 6t (à parole fit fa Religion -, dur. ir.riexible, vain, fie 
plein de lui même ; mais couvrent fc* délâuts avec adrelïe , fit al : 
lêéLnt quelque toit, pour les déguifer, de pratiquer au dehors les ver- 
tus qui leur émirat le plusoppol'ées. Il fil cinqiunre voyages diffé- 
rent, neuf en Allemagne, lia en F.fpagnc, fept en Italie, dix en Flan- 
dre. quaire en France, deux en Angleierre, deux en A trique, huit 
fur la Méditerranée, fit deux fur l'Océan. fe* ancéires À fa po- 
Aèriié à l'article d'A U T R I C H E. Son frère Ff.icdinand 
lui fuccéda a I Empire. C'étoit Chirles qui l'xvoii Un élite Roi 
des Romains ; mais il s'en émit repenti depuis , fit avoit inutile- 
ment mis toutes choies en ufage, pour le finie reuonccr à fbn droit 
P p en 
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en laveur de fon fils Philippe II, Roi d'Efpagne. • CuichirJin. 
Pdul Jovc & deThou, hi/l. S. ui. lovai . Vi 4 a Ut Cxrlti V. Langcy. 
François de Bcaucaite. Sponde, fitc. Bayle, Di&.Crit. 

CHARLES VI. Empereur . porte auiii les noms de 
François-Joseph. Il cA rils puiné de l'Empereur LâoroLD, 
& d' E/town-liltgUiUint-Tbirift de Bavière, Palatin, St clt né le 
premier octobre i6Sj. Il a été élu Empereur le douzième ofi jbre 
1711, après la mon de Joseph fon frère ainé , fit couronné le 2a 
décembre fuivani v St Roi de Hongrie le ai mai 1712. 11 a éptiu- 
l'e le 23 avril 1708, Eli/tSttk-CBriftm* de Brunfwick , fille de u*n- 
ReJtlfbt , Duc de Brunlwick-Woifembutel, fit de Cbriflnt-ltaift 
PniiLCiIe d'Orùngen , dont eftilTû, l. Ltof«UJttnJ»(tfb-AMtint- 
Tr*n,ùi Ut r**U- irmtattiUi-KiMpix- Ignttt BMthaftr . Archiduc 
d Autriche, né le 13 avril 1716, fit mon le millième novembre 
fuivatu j 2. Mmt’Thircft , Archiduchelle d'Autriche, née le 13 
nui 1717, fit 3- yivuAant, Arduducheire d Autriche, née le 
14 lèpitnibre 171S. 

ROIS & F R I N C E S Ut FRANCE 
U» uom Ut C btriti. 

CHARLES I . dir U GrW, fit communément C HAR- 
LEM A C N E, Roi de France, premier Empereur d'Occidenr. 
naquit dans un château appelle [ngelheira près de Mayence, envi- 
ron l'an 742 , (quelques uni dilent 747) fit lui batilè par l'ami Boni- 
fiée Archevêque de Mayence. Ilétoit fils ainé de Pépin U Bref, 
& de Btn!it ou BtrtrtUt, fit ayant été couronne après U mort de Ion 
père , a Noyon le neuvième oéfobre de l'an 76s, il commença fon 
segne par la défaite de Hunaud , fils fit fuccelleur de Gaiire, Duc 
d' Aquitaine . fit par celle de Loup Duc des Gafcons. Il devint Mo- 
turque abfulu des François en 771 , par la mort de Carloman Ion 
frère , qui lui avait tiii quelque peine. L'année lui vante , il dompta 
les rebelles Suons dans une bataille près dOkubrug, St pouriui- 
vant U viiffoire , il prit le château d'Ercsbourg, fit démolit un fa- 
meus temple . déJié à une taulle Divinité , dite trmtnful. En 
Italie, Didier, Roi des Lombards, peilèvérant dans le dellcin 
qu'avôient formé tes prédéLelleurs. d'abaiilêr ta puiffânee des Pon- 
ufcs Ruinni». trait a ion nul le Pape Etienne IV , fit enluite A- 
dricn I , qui luifuccéda. Ce dernier eu recours â Charleim&ne , 
qui travailla à délivrer le Ca.nu Siège de L'oppreOkm des Lombards. 
Four y rfuflir, il pilla en 773 en Italie avec une piaillante armée, 
qu'il djvita en deua corps , & uilla celle de Didier en pièces ; tan- 
dis que le traiire Hunaud , qui étoit le boutefeu de la guerre , fit 
le Général des troupes ennemies , périt lapidé par des tèmmes. 
Chartes força le Roi dans Pavic au mois de juin 774, l'emmena 
prifonmer en France, fie éteignit ainii le Royaume drs Lombards, 
coô ans après la fondation. Pendant le fiege de Pavie , il vilita le 
fâpe, confirma la donation que liin père aroit faite à l'Eglife en 
776 . fit y ajouta le Territoire de Sabine, le Duché de Spolctc fit 
celui de Benévcnt qui font marquez eaprellément par Anaflafe Bi- 
btexiiècaire dans la Vie d'Adrien. Enluite il l usina une fécondé 
fou lès armes contre les Saxons , fit employa environ 13 années a 
les dompter , jufou'à ce qu'il eut duperie routes les lâmilles qui é. 
soient au delà de l'Elbe , fie qu'il les eût contraintes d’embrailér le 
Chrilhamfme , le Roi Witikind s'étant fait aulTt bailler. Le zèle 
de h Religion fit palier Charles en Efpagne contre lesSartaims l'an 
778. Il y prit Huefca, Barcelone, Guunne, Pampcîune , avec 
un grand nombre d'autres places , fit envoya du lecours au Roi de 
Levin , pour lui aider à fccowr le joug d'un tribut auquel il étoit fit- 
jet. Comme il s'en retournoii , fon armée, qui rapportoit un fon ri- 
che butin, fut furprife dans les détroits des Pyrénées, fit fur ma|- 
tratiée a Roncevaux Les Gafcons, qui vivoient de volcrics , s étant 
mis en embufeade dans les montagnes, fe jettérent fur l'arriére- gjr 
de, fie tuèrent grand nombre de braves Officiers. La périt le fameux 
Roland , neveu du Roi , fit les autres Preux, que nos anciens Ro- 
mans ont rendu plus célèbres que les Hilfoires. Les Auteurs Elpa- 
gnols veulent que cette déroute fc fit pr le Roi Altônle U chtfit ; 
mais ce Prince ne régnuil point encore. Charles revint enfuite en- 
core en Italie l'an 781 , pour alloupir les rcrauemens d'Adalgifc , 
fils de Didier que Tatfillon D-c de Bavière a voit Cm foulevcr. Du- 
rant ce voyage, le Pape Adrien couronna les deux fils de ce Mo* 
turque. Pépin Roi d Italie, fit Loû» Roi d’Allemagne. Depuis, 
j»ur châtier une iroiftcme révolté des Saxons, Charles en 782, fit 
couper la tête i plus de quatre mille d'entre eux. Il vainquit enco. 
rc les Bretons en 7S6, fournit en 787 Aragife. Duc de Biné vent, 
fit Tillillon, Duc de Bavière, qu'au Hdl con dam né à perdre la 
icte , fit qu'il fc contenta d'enfermer dans un moiuAére, avec fon 
filsThéndon. L'année 78S, fit la fiuvante furent remarquables 
par la délüte des Huns, que l'on appelloit A va rois . fit des Elcla- 
vons; fit les autres ne furent pas moins célèbres, ou par quelque 
viétoirc , ou par Quelque monument de piété. Le Pape Adrien é- 
Mnt mort. Le un III . fon fuccelleur , qui avoit été indignement 
traité pr quelques Romsins , vint trouver Charles â Padcrborn , 
pour lui demander fa proteéhun. Ce Prince palii pour la troiûé- 
me, ou. félon d'autres, pour la quatrième lois, en Italie, afin de 
venger le Pontife des outrages de les ennemis. Ce fut pour lors 
qu'il fut couronné à Rome Empereur d'üccident l'an 800. Il étoii 
allé le jour de Noël à l'églilé de feint Pierre , pour y finie fes prié- 
rts ; dans le lems qu'il les iàifoir, le Clergé, les Grands, fit le peu- 
ple firent de fortes inlUnces au Pape, de Je couronner Empereur 
dar.i le même raomeur. Il ne lui eut pas plutôt mis la Couronne lin- 
pénale fur la tête, que tous fe mirent â crier trois fois, vUltin, & 
& hturthft vit i ClttrUs-Aulufit, grtnU & p<Ü/iUt Empereur 
Ut j Rtmtini , ttwtwi Ut ifitu -, fie le Pape le fiera enfuite avec les 
faillies Huttes. Alors l'Occident eut encore un Empereur , avec 
tout le pouvoir St toutes les marques des Empereurs Romains ; car 
non feulement Charles tut déclaré Cé&r fit AuguAe , titres qui ti- 
rent leur origine des noms des deux premiers Empereurs Romains , 
fit qui ont été affiliez à leurs focceucurs 3 nuis il prit auiD les mè- 


C H A. 

mes ornement dont ils a voient ufé. Sur tout il n'oubfii pas l’Aigle 
Komsine ; fie pluiieurs dilent que ce lut lui, fit non pss ConAanuu, 
qui commerça a U porter eployce à dtus téics , avec une Couronne 
Impériale , pour marquer que l'Empire d.s Romains fie celui d Al- 
lemagne etoi'.nt fournis a la Couronne 3 ou bien, que la digniiê 
d Empereur fie celle de Roi des Romains éloient jointes en la per- 
ibnne. Cette dernière penfre a d'autant plus de vraiiimblance , 
u'oa oblcrve encore aujourd'hui que le Roi des Romains , pen- 
ant le régne de l’Empircur, ne porte en les armes qu’me limple 
aigle nuire , fie qu’il ne la prend a deus télés, que lorsqu il elt éle- 
vé fur le iltrüne impérial. Depuis Charlemagne néanmoins on ne 
voit pas que tous lès fuccelicurt ayent porte l'aigle a double léte. 
Car s'il s'en von avant le régne de Henri 111 , dit U Ntir, qui flou 
fur le ihrùne en 1040 , lefquels ont porté une aigle épioyee a dtu* 
tètes, dans la lutte du tems, pluiieurs médaillés )ulhnrnt que quel- 
ques-uns otu encore porté l'aigle limple : de lcnc qu'on ne ùu tou 
oire politivement quand fit par qu 1 ufa&e de l'aigle cpluyec à deux 
têtes a commence , ni marquer la continuation de cet ulage fans in- 
terruption. Les meilleurs HiAoriens ailurent que Chitleungne 
n'avoit point recherché ce couronnement. Ils ajoùtent même que 
l'Empereur avoit dit , que s'il eût Içu le delfeui du Pape , il u'auruK 
pou» ete i l'églifc de S. Pierre , icjour qu’il fut couronné , quoi- 
que ce tût le jour de Noël: en quoi ils dilent que Chilien) Igné a- 
voit raifon 3 puisque , bien loin que ce lût lui donner quelque avan- 
tage, c étoit, ce fcmblc, lui taire en quelque façon tenir «Je l'éle- 
étion des Romains, ce qu'il ne tenon que de Ion epee. En effet , 
par les viétuires continuelles, que Charlemagne avoit remportée* 
pendant 32 sas , il avou prodigieulèmeni étendu les limites de foa 
Empire ; car au Royaume de France, qui comprenoit aulit U par- 
tie d Allemagne, laquelle eti entre U base, le Danube fit le Rhin, 
il avoit ajoute l' Aquitaine , UCal'cugne, lepaisdn Pyrénées fit la 
Catalogne. 11 avou encore uni a fa Couronne le Royaume de Lom- 
bardie, fit toute l'Iutie julqu’a la Balle Calabre. U avoit de plus 
conquis la Souabe, 1 a Bavière , la Ftancutue, toute la Saxe, U 
Hongrie, fit la Tranllilvanie , flftrie, U Croatie, fit la Dalma- 
tie, a la réferve des villes maritimes, qu'il avoit laitlces à l'Empe- 
reur de Conlianiinople , pour entretenir l'ammé fit l'alliance qu'il 
avoit laite avec lui. Il avoit encore joint à les conquêtes la punie 
de la Pologne, dont la ViltuJc fui 1 a frontière, avec tout le pats 
qui s'étend le long de la Mer Baltique. Audi l'un vou que mut ce 
qui avait été de 1 Empire Romain en Occident, etoit réduit fous là 
puitlance , foii par droit de focceiiion , luit pr droit de conquête j 
fit qu'outre cela il avoit fournis à fon obéitlance pluiieurs muons 
Payennes, qui n’a voient jamais reconnu les pvécedens Empereurs, 
fit qu'il svut obligées d tjnbrafier le Chnltiamfme. De li on luo- 
dui que le Pape m le peuple Romain n uni point donne l'Empire i 
Clurlemigne; fit que le Pape Léon III a tau feulement la ceremo- 
nie de fon couronnement , par un lenuincnt de recounoillânce; ou, 
parce que, comme ont Un les lüccelteurs, il a cru qu'il était de L di- 
gnité, d'avoir l'avantage de couronner fit de Gcrcr le pre.mer Mo- 
narque de la Chrétienté , 1 qui d'ailleurs l'Eghle de Rum_- 1 tou re- 
devable de toute là grandeur temporelle. Nicéphore , Empereur 
d'Oriem , conientit dans la fuiie a cette élévation. On convint qu’ils 
portrroient tous deux le nom d'AuguJte 1 que Chiricnugne pone- 
roit le titre d'Empercur d Occident . fit que Nicéphore reuendrois 
Celui d'Empercur d'Oriem ; que tout ce q.u étoit en Italie, depuis 
la rivière de V uliurne , dans la Terre de Labour , julqu’a la Mer 
de Sicile , dcmcurcroit à Nice pliure 3 fit que tour ce qui «où code* 
çâ appartiendrait a Charles , avec les deux Pannonics, la Dace, I I- 
llric . fit la Dalnutie. Urputs ce tcms-U , Charles ne s occupa 
qu’à faire fleurir les bonnes m xturs, fit 1 a Religion. SesSujeis l'ai- 
itnieni , fit tous les Princes de la urre lethinoiem , fit le reduu- 
loiem. Les Cheü des Sarralins d'Efpagne fit d' Afrique recherchè- 
rent Ion alliance ; fie le foperbe Aron Kafchid Caille, qui mepri- 
(ôit tous les Princes de la terre , lui envoya des prelèns conüdéra- 
blts, avec un éléphant; fit lâchant qu'il avoit de la dévotion pour la 
Terre-Sainte fit po.irJérujâUm, il les lui donna en propre , ne fe 
rélèrvant nue le turc de fon Licutonant dans ce pits U. En 813, 
Charles aliocia a l'Empire fon iiis Louis /• Dtiwmairt. fie la lit cou- 
ronner 1 Aix-la-Chapelle. Il mourut le £& janvier de l’année fm- 
vanre dans cette ville, fit il fut enterré en l'égide de Nôtre-Dame, 
qu’il avoit fait bâtir. Son règne en France tût de 4.5 ans, quatre 
mois fie quatre jours, depuis la mort de Pépin Ion pere 3 de 43 ans 
moins quelques mois depuis celle de Cailoimn fon frère ; en Italie 
de 40 ans, depuis la pr de de Didier Roi des Lombards; fie il foc 
Empereur 13 ans , un mois fit quatre jours. U a clé mis au nom- 
bre des Saints par fafchal 111 , l'an 1161. 11 eft vrai que ce Pon- 
tife avoit été créé pr la faétwn de Frédéric Btrirrtm/ft ; mais cela 
n'empêche pas quejufques a aujourd'hui on naît tait La FétedeChar- 
lemagnc â Aix-la-Clupdle, fit en pluiieurs endroits de l'Europe, 
ians que les Pspes s'y l'oient jjtmisoppolrz . comme les Cardinaux 
Baromus fit Bellarmin font remarque. Ourles étoit beau de vira- 
ge, bien fait de corps, fie d’un pori majeitueux. Il avou l'efpnt 
doux, généreux, bicn-ùiUni, enjoué, fit ennemi de UAatteriefic 
du men longe. Durant fes repas il le ùifoil lire I Hilloirc des Rois 
fes prè-déceiteurs, ou quelque livre de làint Augultm. Il paifou le 
primems fit l'été 1 la guerre ; une partie de I automne à la chiffe , 
fit l'hiver dans les occupationsdu gouvernement. Il fie rédiger pr 
écrit les Loix fit les Coutumes des paît allujetiis à Pan Empire ; il 
dreffâ des Capitulaires ou ordonnances ; fit recueillit tous les an- 
ciens vers, qui contenoient les belles aérions des Germains fit des 
François, pour lui Tenir de Mémoires a leur Hiltoire qu'il avoit 
dellcin de compofer. Il arnra lesSavansen France, fit fur tout Al- 
cuin, qu'il lit venir d'Angleterre, fit auquel il donna l'Abhtïe de 
Saint- Manin-de-Tours. Son amour pour les Sciences, eA encore 
connu par les Ecoles qu’il établir ; par les obfervanons qu'il faifoit 
fur les aAres ; fit par crue Grammaire qu’il compila pour enrichir 
fa Langue. Il emendoit A bien la Théologie, qu Alcuin le prie , 
dans une de ici lettres, de tékmdre un doute qu'il avoit » St iiéen- 
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vit lui me ne contre Chéréfie de Félix d'Urgel , conrre lequel il fit 
aifembler un Concile, aulli bien que comte Elipand. Au relie, 
il tut fichiritable quti noumilôh lei pauvret julqu'en Syrie fie en 
Egypte. Vtjtt. Tes ancêtre», fe* femme* £c U poiletué a l'article de 
F K A N C E. 

Ce grand nombre d'enfin» naturel» , joint aux cinq concubine! 
qti'Eginard donne en terme» eipré» a ce Prince, outre Tel quelle 
femme*. l'ont tnt acculer dir. continence par quelque» Auteur». 
D'autres fuutiennenl qu'il avoit èpoufè neuf le mines l'une âpre» 
l'autre, le» quatre première* lôleninellement , fie avec toute» le» 
prérogatives dues aux Reine»; 8c le» cinq autre» légitimement à U 
vérité ; mai» fecretument . 8c lin» leur ùtre pan de* même» drota, 
de peur de divnêr le Royaume 1 l'infini. Ceux qui (ôuiiennent ce 
dernier parti . fe fondent fur la lignification équivoque du nom de 
nvutine, qui quelqucfoit marque celle arec laquelle un homme 
entretient un commerce iliégitirae ; fie quelquctot» une dont le ma- 
riage ell légitime, non folenutel, 8c par confequeni nriré dea avan- 
tage* civil». Ce nom de concubine ell appliqué dan» 1 Ecriture 
Saune 1 la femme légitimé d'un Lévite, J»fn. 19. Le Con- 
cile de Tolède en 403. cm. 17, le prend du» le même fens. 
Quelques Jurif'coalultes font eipltqué de même; mai» cette inter- 
prétation me lemble tirée d'un peu loin à I égard de Charlemagne, 
fie trop toi Me pour juitifier l'a mémoire, à moins qu’on ne noua 
produite quelque Auteur giave 8c contemporain, puuriutorilêr cet- 
te fuccelfiun extraordinaire de neuf femmes légitime*. Il ùudroit 
même que Charlemagne eût eu du femme» ; car s’il ell vrai, cum- 
in- quelque* Auteur* faHurrnt.qu'llcnnengarde tille de Didier, ail 
éié répudier U féconde année de fon minage, 8c la fécondé du ré- 
gne de Clurlemagne. ce Prince en avoit donc époufê une autre au- 
paravant, puiaqu'ii parolt par une leure du Pape Etienne III , que 
CKtrlrt. 8c Carloman fon frère, étotent auriez du virant même 
de Pépin leur père. 

Chirlemagne peut être mit entre le» Auteur» Eccléûadique» La- 
tins , comme Conftantin au rang de» Greci, à caule de» loi» qu'il a 
faite» touchmi la Diicipiioe Ecdéfuftique; de» leure* qu'il a écri- 
te» fur le mène lujet ; 8c de# traitez qu'il a fut compoler fur Ici 
mittérrs eccléliaflique*. Ce* loix (ont appelléet Capitulaire» , 8c 
ont rte données par M. Baluze Entre les lettres fur les matières 
ecclèliaftiqucs, celle qui eA écrite en ion nom! Elipand Archevê- 
que de Tolède. 8c aux Evêques cfEipagne . contre l'erreur de Fé- 
lix, Evêque d'Urgel, ell la plus fulemnelle. On a encore les li- 
vre* Cirolin* compolez fou» (on nom, 8c par fon ordre , contre le 
Décret du fécond Concile de Ntcée, touchant le culte dea images. 
Il eA certain qu'il étoit verte non feulement dan» le* Langue* & les 
Science» humaine»; mais aulTi dan* la Science eccléüiAïque. Il li- 
foit afladuement l'Ecriture, 6r étudioit panicultérement les Oeuvre» 
de faim Aug Ain, ayant toùjoura le voUtme dt U Cité dt Dit » au 
chevet de fon lit. Il bint un grand nombre d'èglifcs, dîna les vil- 
les de fon Empire, fonda divers Evêchez en Allemagne, 8c plu- 
freurs Abbxie» qu'il dota de grandi revenu». IJ commença le pre- 
mier â introduire en France le chmt 8c le» rite» de l’EglIlè Romii- 
ne. On prétend qu'il eA mort d'une manière très-feinte. Son 
corps fut porté dan» léglifc d' A il- la Chipe) le, uit il a été en ü 
grande vénération, que Frédéric llirberoutlé le fit élever de terre. 
Il fit alors caivnili- par Palclnl III, Amipape, qui tenon le parti 
de Frédéric contre Alexandre III. Depuis ce iems-U il a été mi» 
au rang de* Saint* dm» plulieuri Martyrologes, 8c fon a un l Oui- 
ce de la Fêle dan* plufieun églifes, le 28 de jinvter; 8c le 27 de 
juillet, celle de fi tranÜation. * Eginard. Le Moine de Saint-Gai. 
Le Moine de Sttnt-Cibar d'Angoulème, fit Aciajolut, ia Vu» c«- 
nli M.t-ni Lu Am»lti dt Mut., dt Fai 'dt , de feint Bénin. Adon. 
Aimoin. Paul Diacre. Antftafe. Tou» le» Hillorien» de France, 
8c Baroniu», dtp h h faa 678, 814. M. Du Pin. BiiU$tbéq»i 

dit AHttMri IxtUjitJlijHti , du VUl jitcU. Batllct, Vitt du S»iatt, 28 

J CHARLES II, dit U cbtuvt, Roi de France, poil Em- 
pereur. était le dernier des enfin» de Louis lt Dtbm**vt, qu'il 
avoiaeufcul d ejmdith, fille de Velft, Comte de Bavière, la fécon- 
dé femme. Il naquit à Francfort lur le Metn, le 13 juin 833, fé- 
lon la Chronique de Verdun , pur Hugue» de Plarigny, 8c fuccéda 
à fin père en S40. L'année lüivante, il fe joignit X Louis fon lècond 
frère, avec lequel il vainquit, dans le» plaine* de Fontetui en 
Auxerroi». le famedi 93 juin, l'Empereur Lothaire, leur ainé, 
qui vouloir envahir leur partage, 5c Pépin Roi d'Aquitaine, leur au- 
tre frère, qui s'étoh joint à Lmhure. Pendant la guerre que cea 
frères le fttf lient entre eux, leur* Royaumes étoient expofez aux 
courte* des Etranger*. Le Roi Charles punir Bernard, Duc de 
Septimante. qui avoit pri* le parti de Pépin, & marcha enfutee con- 
tre le» Breton», qui (’étoient révoltez. 5c qu'il dompta en 845. 
après avoir été re pouffé d'abord. L'année fuivatur, il fe rendit 
maître de la perfonne de Pépin , Ac fe fit couronner Roi d' Aquitai- 
ne m fa place. En 566, le» Breton» fe foulevérent encore contre lut , 
8c il fut obligé de traiter avec eux, pour dullèr le» Normands de 
la ville d'Angers. Louis, Roi d’Allemagne, entra en France, 8c 
a’en fit couronner Roi ; mil* il fut obligé de fe retirer, 6c Chirle», 
aprè* la mort de Loihairc, fon neveu , en 869 , s'empara de la Lor- 
raine, qu'il lût obligé de partager avec Loua Roi d'Allemagne. 
Six ans après, Charles fit couronné Empereur i Rome pu le Pape 
Jean VIII, 6c fuccéda 1 Lnuï» II. Le Roi d' Alkmi&nc luidifputa 
vainement ce titre; mai» fon fil» battit Charles U Càsuvt, à An- 
dernsc en 876. Les Normand* l'établirent en Prince malgré la ré- 
fi fonce de l’Empereur. Enfin , ce Prince étant revenu en France , 
aprè* un voyage qu'il avoit fait en Italie , pour 7 porter la guerre , 
Fut empntûjnné par fon Médecin Sédécia», Juif de nation, aprè» 
avoir été tourmenté tome fa vie , par le* guerre» que lui firent fc* 
frères 8c fes neveux. St par le* révolté* de fe* Sujets. 8c de fe* pro- 
pres enün*. Il mourut i Briord en Brefle dans la chaumière d'un 
ptïïan, le firiéme oftobre de l'an 877. âgé de 54 an», aprè» en 
aroir régné 38. Son corps fri porté au Prieuré de Nantit», dtocé- 
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, fe de Lyon, puis tranfporté fept an» après en l’Abbaïe de Sabit- 
ty* ,e * a ntètre»& la pollérité a latuclede F R A N* 
et. Nttard. Th-gan. Réginon . Fiodoard. Lti A-mtiti dt 
Uttt.U de lamt Berlin. Aimotn. Adon. Lu CtpintUirn Ut Cbtrirt 
UCktmve. Sigcbert. Du Tiilei, 8cc. Cuicherutj, Uilitirt dt Hrttt 
ra* 1 '"’ pseries, Daniel, HijUirt dt frtr.tt. 
t i b ^ S III , R.ji de France du It iimplt, pour la fbi- 
bJellc de lun cfp/it, étoit fil» poAhume de Louis U Bègue, 8c de 
la Reine AdtUiJt, quj| jailli grolle en mourant. Il naquu le 17 
leptembre de J au 579. Pendant fa minorité, Charle* U Cm, 8c 
puu Eudes, tilt de Robert le Peu, que plulieuri HiAortens met- 
tent au nombre de* Roi», «empirèrent du Royaume. Foulque* 
Archevêque de Rheimi, PréLit d'un grand courage, entreprit de 
taire reconnaître Charle» pour Roi, a l’âge de 14 ans , quatre moi* 
5c onze jours. En effet , il Je couronna a Rhetrn» le dimanche ai 
jinvter de l’an 893, 5c écrivit au Pape Formule, 8c â l'Empereur 
Arnoul, qut le déclara puur Charles, contre Eudei. Ce jeune 
rnnee commença lôn régne par une double paix , qu'il fi: aprè* 
quelque* avantage» remportez . 5c qu'il jura avec Zucntibold , Duc 
de Lorraine. 6c avec le* Normand». Raoul ou Rollon, Chef de 
| ceux-ci, eut U NcuArie ou Notinandie. fuu» le titre de Duché, 
k fit Chrétien, prit le nom de Robert au bitume, 5c épouû Gy?» 
ou Ctftlt fille du Roi. Cependant Charte» étant devenu m.itre de 
prelque toute la Lorraine, aprè* la mort de I Empereur Louïi, en 
diliribuafi mal a propos le gouvernement, que ceux qu'il y mil, 

* en rendirent le* maîtres : dûuire* dii'cnt que ce fut lui même qui 
la leur donna en propriété. Haganon lun Favori abufent de fa 
bonté, lui attira la haine des Grands 5c du peuple, qui l'abandon- 
nèrent à Soûlons l’an 920. Alor* Robert, Comte de Pâti», frère 
d Eudes 8c ayeul paternel de Hugue» C»ptt, fe fit couronner Roi à 
lalni Remi de Rheims, le 20 juin de l’an 922, pui* fe metuni 1 U 
tete d une puisante armée, donna bataille ptè» de Sodltm* â Ch.r- 
lea, oui le tua lui même d'un coup de lance, au rapport de quel- 
que» Auteur», le 13 juin de l'an 923; mais il profita li mal de cet 
avantage, que le» Eéheux eurent le tem* de luiopp fcr Rauul de 
Bourg' igné ; Scpeuaprè*. Herbert. II. de ce nom. Comte de Vcr- 
niandou, J ayant attiré â Saint-C^u.'ntin fur I* Somme, fe lit prifon- 
nicr. On l'envoya dans Chàteau-Tmerri fur Marne , 8c de U a Pé- 
ronne, oû il mourut aprè* fixant de captivité, le kpttétne oAobre 
de 1 an 929 , abandonné de fe* Sujet» , data de» foultiranccs qui lui 
ont aquis la la qualité de Mtrnr , que quelque» Auteur* lui ont dun- 
^ en,errc eo I églife de feint Fourcy de Péronne. Son 
régne fut de plu» de 30 an* deput» fon Couronnement jufqu'i là ca- 
ptivité, 8c fe vie de 30. »’m* fes ancêtres 8c fa pollérité a l'arti. 
elede FRANCE. * Fioduard. Hifi. I. 3. (ÿ 4. cr Cbroa. Lu 
A m»ltt dt Mn*.. le Continuateur d'AUnuin, Sigcbert, 8tc. 

CH ARLES, IV. du nom , du lt bel. Roi de France 8c de 
Navarre, étoit troifiéme fils du Roi Philicpi' U Btl. Dès fan 
1 } 1 > • il fut feu Chevalier le jour de la Petuecùte, 8c porta le titre 
de Comte de la Marche, du rivant de* Rois Louïi Hutia 8c Philip- 
pe lt L*a j le» frère*. Il fuccéda â ce dernier, mort le deuxième 
janvier de l'an 1321, 8c fut freré à Rheitn* par l'Archet êq ie Ro- 
bert de Courtenay, 1e dimanche de la qutnquagélime, 21 lévrier 
de la même anni-e. On alfure que ce fût a ce fecre qu j| prit la qua- 
lité de Roi de Navarre, comme étant aux droit* de fe m*re Jmuu 
Reine de Navarre, fille de Htnrï I, 8c de Blanche d' Artois. Au 
commencement de fun régne, il reçu* I hommage de Lnuï* II, 

1 Comte de Flandre, 5c eufuite il fit une recherche générale de* 
Tiairan*. dont on contifqua le» bien». Gérard de U Guette, natif 
de Clermont en Auvergne, qui avoit eu le maniaient de» Finance*, 
f un Philippe lt Lmg, tut convaincu de grande» extorfion», 5c mou- 
rut en prifon. L'année précédente 1323, Jourdain de fille en A- 
quitaine , qui avoit époufe la nièce du Pape Jean XXII, avoit été 

F ini de mort pour le» crime». Peu âpre*. Loui» II, Comte de 
lundre fut nuuuenu par Charles contre Robert, aprè» que Je 
Parlement eut calmé U colère du Roi contre le même Louis , qu'il 
avoit fait mettre en prifon, parce qu'il ne lui avoit pas demandé 
I inreftiture de fè* Terres. Peu aprè* le Roi irrité contre Edouard 
II, Roi d'Angleterre, qui n'avoit pu affilié â fonfacre, 8c contre 
fon Sénéchal de Bourdeluis, qui avoir mis garnilon en un château, 
lürle» terre» de France, envoya une armée fou» fon oncle Ourle* 
de V alois , qui prit prefque toute la Gutenne en 1324. Le Cot* 
fetl d'Angleterre trouva bon que U Reine Ifabelie faur de Charte* 
pafsât en France avec Edouard fon fil* ainé, pour faire hommage 
de la Gujenne 8c du Comté de Ponthicu , 8c pour négocier la paix ; 
ce qui fut exécuté, 8c le traité conclu le dernier jour de mai 1326. 
Depuis , le Pape offrit â ce Roi l'Empire qu'il refufe. Enfin U 
veille de Noël de l'an 1328, il tomba malade au bob de Vincen- 
nes , 8c mourw le premier février 1328, âgé de 33 ans, dont il en 
avoit régné fix , 8c un moi». Vtyti ils ancêtres 8c fe pollérité à 
l'article de F R A N C E. * Belieforêt, /. 4. eh. 36. (ÿ f*rv. 

1 Le Continuateur de Guillaume de Nangi». faut Emile, /. 8, e*c. 
Le P. Anfelme. 

CHARLES V, Roi de France, dit lt 5 »gt & l'Ekijurru, 
étoit fils aîné du Roi Jean , 8c de Btmt de Luxembourg, lt na- 
quit au château de Vincennes, 1e si janvier 1337, 8c fût le pre- 
mier qui pona la qualité de Dauphin de Viennois, affrétée aux fil* 
ainez des Rois de France, depuis la démiUion de Humbert. U 
fût aufli Duc de Normandie, 8c prit le titre de Régem, durant La 
prifon du Rai fon père, auquel il fuccéda l'an 1364. Il fut cou- 
ronné à Rheims pu 1 Archevêque Jean de Craon avec la Reine fa 
femme, 1e 19 mai, i l'âge de 27 ans. Quoiqu'il ne fe mit que ra- 
rement en campagne, 8c qu’il fit la guerre pir fes frères 8c par fe* 
Généraux, il donna plus de peine aux Anglots, par fa prudence, 
que n'avoient frit fes prédéce rieurs. Il fit voir que les grandes af- 
faires fe démêlent plus par l’adrelTe que par la force , 8c que le 
gain des batailles eit plus louvcnt un effet des feges difoofitiuru du 
cabinet , que de la valeur de ceux qui les donnent, il gagna d'a- 
bord Ion Jrére Philippe U Uttrdi. en confiimaiu la daoiuon, que 
P p 9 Jean 
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Jean leur père leur avok faite de U Bourgogne enappanagé, & en 
lui U'fini enfuite épouler 1 héritière de Flandre. Bertrand du 
Guelcltn fit le Maréchal de Boucicaut fer Généraux génèrent la 
ba tulle de Cocherel en Normandie, le 33 nui de l'an 1364, conire 
Chartes d'Evreui Roi de Nararre, furnummé U Maavau, 6c ce- 
lui de Tes ennemis , qui étoh le plus a craindre. Enfuite Charles 
enraya fes troupes en Bretagne , pour y maintenir Charles de Blois , 
qm avoil des prétentions lur ce Duché, contre Jean de Motufon. 
Ce dernier tua Ion ennemi le 29 leptembre de 1a même annee , en 
la bataille d'Auray, où Du Guefcltn lut pris, puis délivré par le 
«rane de paix de Cuerande. Le Roi le fil palier en Elpagne, pour 
allifter Henri Comie de Trtllenure , qu'il lit rcconnonre Roi de 
Caltitle, comre Pierre U Crut, qui avoir lait étrangler û femme 
Blanche de Bourbon, pour plaire a la Maitrefle. Charles a l'exemple 
de l'on père, venait de réunir a la Couronne tout ce qui avoil été 
aliéné, depuis Philippe U Bel. Touché des plaintes du peuple de 
Guicnne, que les Angloia accabloient d'impôts, il confilqua tout ce 
qti’ils pollé totem en France. Du Guefclin rappelle d'Elpugne, fut 
tait Connétable; délit l'armée de Robert Knoles. près du Pont- 
Vilain au Maine ; chnli les Anglois de Berry, de Touraine, d’An- 
jou, de Llmolin 4c de Rouergue; 6 e ga*na fur eux U bataille de Chtzé 
près de Niort en Poitou, l'an 1 370. Leur armée navale fur encore 
détaite fur les côtes de la Rochelle, où le Comte de Pembrok, 
qui la commando», fut pris avec huit mille des Tiens le 2} juin 
1372. Emin, ils lurent détails la même aimée en l'ille de Garne- 
fai. Ainti les armes du Rui forent heureufes, par U valeur du 
Connétable, qui prit prefque toute la Guicnne 6c la Bretagne, après 
que lean de Montfort le fut retiré en Angleterre, 6c obligea la 
Rochelle de fuivre le pani François. Environ l'an 1374, Charles 
V ordonna par un édit irrévocable, que les Rois le» fucceitèurs 
fer nent reput.z nujrursà 14 ans, 6 e qne, comme tels, ils pren- 
draient a cet ige le gouvernement de leur Etat. Il reçut magniti- 
qutment i Paris l'Empereur Charles IV, le quatrième janvier 
1377, Se les Anglois furent enfuiie détins près de la petue ville 
d Ai tu r en Gmt, rie, ira la (lupin des Chefs lurent arrêtez pn- 
fonnitrs. On le préparait à de nouvelles entrepnles; mais la mort 
du Rai fit clnnger les alfaircs de fuuation. Quelques années aupa- 
ravant, le Roi de Navarre lui aroit fait donncr’du poifon, dont un 
Médecin de l’Empereur avoit arrêté la violence, en lui ouvrant le 
bras par une liliale, pour faire écouler le Venin: mais cette ouver- 
ture s'étant bouchée, il mourut le 16 leptembre 1380, au château 
de Beauté fur Marne. Igé de 42 ans. 5c environ lis mois, après 
avoir régné 16 ani, cinq mois, fie huit jours. Ce Prince très-li- 
ge, eut fur tout la jullice en recommandiuon , Sc établit la Cour 
des Aides a Paris. Son corps fui porté a Saim-Denys, fon cœar 
i Nôtre- Dame de Rouen, fie fes entrailles en l'Abboe de Mau- 
buifiôn près de Pontuife. F«v«* fes ancêtres 6c fa poftérité i l'arti- 
cle de FRANCE. 

CHARLES VI, Roi de France, dit le Biraaimi, naquit 
i Parts le millième décembre de l'an 1 368. Il fuccéda a fon pere, 
âgé feulement de douze ans 6c neuf mois, fut facré 6c couronné le 
quairiéme de novembre de l’an 1 380. Louis , Duc d’Anjou Ion on- 
cle , Régent 6c Chef du Conleil , le failli d'abord des Eminces , 6c 
les ménagra fort mal ; car il en employa une partie pour avancer 
fan enireprife fur le Royaume de Naples , où il mourus une partie 
delaNoblellè Françoife en 1384. Les fubftdea extraordinaires qu'il 
impofa for le peuple , furent la lèmence d’une révolté. Un Para- 
fai) ayant demandé dans la Halle â Paris, un denier a une herbiére 
pour une botte de creilon, la popuace s'amaüà aux cris de cette 
femme , alla enfoncer l'Hôtel de ville pour avoir des armes , 6c y 
prit trois ou quatre mille maillets de fer, qui firent donner le nom 
de Maîllithu i ces ütébrux. La (édition commença en même terni 
à Rou- n, i Orléans, 6c dam quelques autres villes , 8c elle aurait 
eu des fuites lûnelles, û le Roi n'eùt reprimé ces faftieux en les 
puniiUnt . ou par le dernier fupplice . ou par des amendes pécuniai- 
res. i Cm retour de FUndre. Il y éioit allé en perfonne , pour châ- 
tier les Rebelles dcCand.que Hulipped'Artevelle avoit foulerez 
contre leur Comte ; 6 e le Roi leur tua plus de 25 mille hommes 
en la bataille de Rofebeck, donnée le jeudi 37 leptembre de l'an 
13S2. Ainti les villes de Flandre forent prtfes, ou fe fournirent i 
leur Seigneur , qui mourut l’an 1384, 8c lailTa cette riche fucceliion 
â Marguerite minée à Philippe Ir Hardi, Duc de Bourgogne , qui 
pacifia les troubles excitez fous le régne de foo beau-père En 1 38S, 
le Roi obligea le Duc de Gueldre de fe ranger â ion devoir, 6c 
pnt d abord le gouvernement de fon Etal. Il accorda la trêve aux 
Anglois , 6( ratifia en 1391 , une allance que fon père arou faite a- 
vrc Robert d'F.cofle. Il accorda aulli du fecours aux Génois, pour 
s'oppofer aux Barbares d'Afrique , qui par leur pirateries ruïootent 
le commerce fur U Méditerranée. Enfuite le Roi fè vit obligé de 
porter la guerre en Bretagne pour fe vanger du Duc Jean de Mont- 
fort , qui donnoit retraite i Pierre de Craon. Ce dernier étok cou- 
pable de la mort du Duc d'Anjou fon Maître , 8c avoit été menacé 
par le Duc de Berry . frère de ce Duc. Il s'anira la haine du Duc 
d'Orléans , qu'il cru que le Connétable Olivier de Cliiion lui arok 
fnldtée; 6c pour s'en venger, il l alTailina , 6c fe retira en Bretagne. 
Charles voulant tirer raifon de cet outrage par la force , fe mit en 
campagne au commencement du tnoia d'août en 1 393 ; mais un 
jour le foleil lui donna (i fon fur la tête â la fottie du Mina , qu i! 
tomba en frénélie. La forprifeque lui caufa un homme inconnu, 
havre 6c défiguré , augmenta fon mal. Il s'étoit prélênié A lui . 5e 
prenant la bride de fon cheval, lui irait dit ; Arrête. (U, oit vai. 
ta ? tu n trahi : enfuite de quoi il dtfparut. Pour comble de mal- 
heur. un Page qui portoit une lance s'endormant à cheval, la laiflà 
tomber fur un caf jue , qu'un autre portoit devant lui ; de forte que 
le Roi croyant qu'on l'allok livrer a fes ennemis . foi agité d'un fi 
cruel excès de forie, qu'il fe jrtti for fes Pages le fur fes Officiers, 
en ma trois ou quatre. 5c fe tourmenta juiqu'a ce qull tombât en pa- 
motfon. H revint i foi trais jours après, 6c recouvra (a famé ; mais 
dans une oafearade que l'on avuit laite , pour le divertir , le 1 9 jan- 
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fier *39J # 1* foi prix â un habit poilft qu'on y portok ; ce qui le ft 
retomber en trénéüc. 8c cela arriva par l'imprudence du Duc d'Or- 
léans fon frère, qui s'étuit approche avec un flambeau, pour iun- 
nuitre les Aétcurs qui reptclcmoient des Sauvages. En 1 3 yj , il 
conclut une trêve pour quatre ans avec JUclurd II. Kui d rvigle- 
tetre , auquel on donna en imriagc la Princtlle IfiDtik, fille amee 
dé France ; 6< il envoya un puitlanc lecours a Sigilmund de Luiuu- 
bourg , Rot de Hongrie , contre les Turcs . qui gagnèrent la ta- 
taille de Nicopolisen 1336. Il pru poliéfiion de U Seigneurie de 
Gênes, parlés Amballadcurs, lur la fin de la meme année. En 
Ijgt, il reçut l'Empereur Wencellas a Rhciina, ôc detu USIfrii 
U reçut de même a Paris Manuel Paleologuc , Empereur d Orient. 
Peu après . le Royaume fe trouva milheurtulemenc partage par les 
Uétkns d'Orléans 6c de Bourgogne. Après le premier accuent ar- 
rivé â Charles, les Ducs de Berry 6c de Bourgogne, s'étant Use 
déclarer Régens . donnèrent de Ujaioufie a Louis Duc d'Orléans , 
qui prétendons cet emploi. Louque le Roi lut retombé dans 1011 
premier étal , l’animoiné de ce Prince fe ralluma ; 6c Jean Comte 
de Nevers, oui aroit luccédé a fon père le Duc de Bourgogne, tu 
aHàfliner le Duc d'Orléans l'an 1407. Celle mort divtla étrange- 
ment le Royaume, ce qui donna entrée aux Anglois. Jean aetini 
làifi de la perfonne du Rot , le mena en 1413 devant Bourges, ou 
étaient entérinez grand nombre de Grands , qu'il obligea de venir a 
un accommodement ; 6c puis Charles d'Aibi ti Connétable perdis 
la bataille d'Azincoun , conire les Anglois . due depuis la tJaUjnr - 
"" , le 33 oétobre de Un 1413 , en laquelle quatre Princes du ung. 
6c la fleur de la Nobklle de France périrent , ou forint tans pu- 
fonnieri. Ce malheur tut fuivi de la perte de Rouen, de la Nor- 
mandie, 6c du Maine, dans le ir ms que le Bourguignon, s'etant 
unl'avec la Reine , lomentoit les dciordrrs de I Eut. Ce Prince fe 
Irrvant de I autorité du Rot , fit commettre des ituaucez exécrables 
a Paris, ou il fit maliâcrrr le 18 juin de l'an 1418 , le Ginneiabie 
d Armagnac, le Chancelier, 6c quelque s autres , qu’il croyoït con- 
traires! falàAioo. Mm il en porta 1a peine l'annee lui vante; car 
lé Dauphin Charlrs, Duc de Berry . l'ayant aune , tous prétexte 
d'une conférence, a Montereau-lautAfoniw , fy ni tuer par Tan- 
nrgui du Châtel , l'an ifiq. Philippe U Ben , km fils, voulant ven- 
ger cenemort, s'unit, aux dépens de la France, avec Henri V, 
Roi d'Angleterre. De concert avec la Reine lùbeau de Bavière, 
mère indigne 6c dénaturée . ils portèrent le Rot a déclarer , contre 
toutes les loix . le Dauphin incapable de luccédcr i la Couronne, 
6c la firent irinfmettrc a l'Anglou, qui époula Catherine de Fran- 
ce , dernière fille de Charles. 6c fut enluke déclare Regent du 
Royaume l'an 1430. Le Dauphin fe retira dans l’Anjou, 6c U 
guerre tût plus ardente que jamais. Henri V mourut le 22 août , 
6c le Roi Charles le 23 uftobre de la même année 1422 , âgé de 3* 
ans. Veyn. les Ancêtres 6c la pollérite a l'article de F R A N C E. 
* L'HiJtureJtCbarUi VI. par deui Rtligieux deSaint-Denjs. Mon- 
firelrt. F routard. Du lirlliy. Jean Juvénal des Urfins. Le Labou- 
reur. Mézeray. Le P. Anfelme. 

CHARLES Vil, Roi de France, fornommé U ViiUrieuM 
ScUBitn/ertà, fils de Chari.es VI, naquit a Paru le 22 février 
de l’an 1403. Il prit la qualité de Régent l'an 141S , 6c fe fit cou- 
ronner ! Poitiers apres ia mort de fon père , dans le lems que ù mè- 
re, d'intelligence avec fes ennemis , fit proclamer Roi Henri VI, 
fils de Henri V, Roi d' Angleterre , 6c de Catherine de France. 
En 1422, les Bourguignons, a Mons eu Vimeua , défirent lés trou- 
pes, lelquelles venaient de vaincre à Bcaugé en Anjou, les An- 
glois qui fe croyoient invincibles. Ces derniers tenoient les meil- 
leures provinces du Royaume ; Se comme Charles réliduii au com- 
mencement dans le Berry , ils le nommèrent toi Ut tomrjes. Il fe 
mocqua lui- même dé leur infolence , 6 c ne fongea qu'a s’en venger. 
Pour y réüflir, il attira dans Ion parti les plus grands Seigneurs du 
Royaume; gagna Anus Comte de Rkheroom. frère du Duc de 
Bretagne , en lui donnant l'épée de Connétable ; 6c fe lërvit de lui 
pour calmer les reflêntimeru du Duc d'Orléans. Cependant les 
premières années de fon régne ne forent pas heureufes ; car il perdu 
la bataille de Crévanc près d'Auxerre, en 1423s cellede Vemeuil 
au Perche . le jeudi 17 août 1424 ; 8< celle de Janville en Beauce , 
due Un Haraagt , le famedi douzième lévner 1427. Il gagna néan- 
moins celle de la Gravelle en Anjou l'an 1423 . 6c le tombai de 
Momargisen 1427 ; mais 1rs ennemis , qui n oublioiem rien pour 
s'établir de plus en plus, mirent enfin le liège devant Orléans. Cet- 
te ville fe défendit a peine fous le Comte de Dunois, bâisrd de la 
Maifon d'Orléans, & le Roi médium d«ja (à retrsue en Dauphiné, 
lorsqu'une fille âgée de 18! 20 ans, nommée Jtaaat Sau, & de- 
puis la TuttU* âOrliaat , fe préfenta a Charles, 6c lui donna des 
marques indubitables de fs million. Ce fut par fes Confeils 6c par 
fon fecours que les Anglois furent chafl'ez le dimanche huitième mai 
142g, de devant Orléans, puis de Gergeau, de Beaugency; 6c 
que peu apres le 18 juin de la même année ils furent battus ! Patay 
en Beauce. Les François animez par ces fucces . prirent plufieura 
autres villes dans la Champagne, Troyes, Chiions 6c Rheims , 
où Charles lût ùcré 6c couronne le 17 juilht 1439, par Renaud de 
Chirtres , Archevêque de cette ville & fon Chancelier. Ces pro- 
fpéritez forent fuivies de ptuficurs autres ; 6c le Roi défit le Prvce 
d’orange au combat d'Anton en Dauphiné le onzième juin 143a. 
Jeanne d'Arc ayant accompli les deux points de la million, qui é- 
toieni la levée du liège d Orléans. 6c ielicredu Roi, voulut fe re- 
tirer en fon pais ; mais les prières des gens de guerre, qui fc croy- 
oient invulnérables avec elle, l'arrêtèrent. Elle fut blellëe au fiége 
de Paris , d'où le Roi fut repoullë , 6c enfuite elle lut prife devant 
Compïègne . menée à Rouen, 6c brûlée comme uneforciéreen 
1431. Depuis cette mon , les affaires des Anglois allèrent encore 
plus mil. Pour les rétablir , ils firent venir leur jeune Roi â Paris, 
6c le couronnèrent d’une double couronne ; cérémonie qui ne pro- 
duifit aucun fuccès. Charles appaifa le Bourguignon . par un traité 
fait ! Arras l'an 1433. Paris cbillà les Etrangers l'année foirante, 
6c la Roi y fit Ion entrée au mois de novembre 1437. A l'exemple 
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4 e U a pluie, pluficun autre* villes fecouérent le jous des Angloir, 
U fe f inirent fous l'obéïllince de leur légitime Souverain , qui dil- 
lipa en même le ms quelques révoltés excuees par le Diuptun Ion fils, 
fous le nom de la Pfitguerie en 1441 ; & ayant fait une treve avec 
les An&lott 1 Tours en 1444 , il tourna fes armes contre la ville de 
Metz . qu'il fournit. Enluite ta guerre s'étant rallumée contre les 
Anglais, il gagna fur eu* la bataille de Formigni , le m^creJi 15 
avril de l'an 14)0. Il prit Rouen, & fournit toute la Normandie . 
puis la Cutenne, après la bauille de Caliillon gagnée le mardi 17 
juillet 145 3. Cette victoire fut fuivie de la p.ile de Bourdeaux, 
5 c de celle de Bayonne. Enfin Talbot. General drs Anglois, 
ayant été tué en la même année 14J j , tout fc fournit , 5 c il ne leur 
reih plus en France que la feule ville de Calais , qui ne put leur é- 
ire enlevée que plus de cent ans après, en 1331 Le Roi aimoit 
avec une palfion eairême une fille nommée la telle Axait, dont les 
charmes lui faifoiecu oublier quelquefois le foin de fes -Claire». Louis 
Dtuphin, quiavoit envie de régner, léfervantde ce prétexte , 5 c 
de quelques autres aulïï peu foliJcs , fe retira chez le Duc de Bour- 
gogne , 5 c lût près de quitorze ans abfrnt de la Cour , où il ne re- 
vint qu'après la mon de Charles. Ce Roi s im iginant qu'on le vou- 
loit empoilonner , pilla fept joun de fuite fins nen prendre, apres 

Ï aoi il lui fut impollîble de nen avaler. C'eit ainû qu'il mourut de 
im i Mehun fur-Yévre en Berry , le 22 juillet de l'an 1461 , en la 
5 8 année de fon âge, Se après 38 ans 5 t neuf mob de régne. C'eft 
ce Prince qui établit U Pr armateur SanSim i Bourges le fepüéme 
juillet 1438, Sc qui fit le premier alliance avec les Sutrtes l'an 14(1. 
Vtftz fes ancêtre* 5 c Ci pollérité 1 l'article de FRANCE. 
• Jean Chinier 5 r Berry Héraut, Hijt. i 1 Chtrlti VU. Monftrelet. 
Siinte-Manhe. Mézeray, 6cc. 

CHARLES V 1 1 1 , Roi de France , dit l'alfa U» 8c /» 
Courait , fils de Lovïi XI . 5 c de Cborltttt de Siroye, né au châ- 
teau d'Amboife le famedizo juin 1470, fuccédaàfon pète à lige 
de treize ani en 14S3 , 5 c lut ûcré à Rheimi l'année fuivarue par 
F Archevêque Pierre de Lirai. Pendant la minorité de ce Prince, 
Anne de France la feeur aînée . femme de Pierre , Seigneur de 
Beaujeu, depuis Duc de Bourbon , fut déclarée Régente du Roy- 
aume, fuivant la dernière volonté du feu Roi. Louis Duc d Or- 
léans premier Prince du fang .qui prêt en doit i la Régence , fe ligua 
arec plufieurx autrea Seigneurs, Se mit lurpié une armée nombreu- 
fe. Elle lût défaite par Louis II, Seigneur de la Tremouille, 
Lieutenant Général des troupes du Roi, 1 la journée de Saint- Au- 
bin-du-Cormier en Bretagne , le 26 juillet 14SS ; 5 c c'eft amfi que 
ce parti fut dilîipé. Ch tries renvoya Marguerite, fille de Maxi- 
milien I , Empereur, qu'il avon fiancée, 5 c époufaen 1491, Anne 
Ducheflë de Bretagne , que l’Archiduc d'Autriche avoit lui-même 
époulêr par Procureur. Enfüite il fit un traité de poix arec Henri 
VU, Roi d'Angleterre la même année, 5 c un autre en 1493, avec 
l'Empereur Maximilien. Sa trop grande facilité lui fit remettre les 
Corniez de Roullillnn 5 c de Cerdaigne . i Ferdinand V, Roi 
d'Aragon 5 c de Caftille, pour l'empêcher d’atlifter Ferdinand, 
Roi de Naples , contre lequel Charles levoit des troupes , à la per- 
fualîon de Ludovic Sfbrce, ufurpateur du Duché de Milan. Ce 
jeune Roi a volt réfolu la conquête du Royaume de Naples, dont 
Charles héritier du Roi René , avoit cédé les droits 1 Louis XI. Il 
mit pour cela une armée en campagne , partit de Grenoble le 29 du 
mois d'août de l'an 1394. 5 c pafla i Turin le cinauiéme fepterabre. 
où il emprunta le* pierreries de la Duchertè de Savoye , pour lea 
engager de fon cunfemement. 5 c trouver de l'ançent delfua. En- 
fuite il alla à Parie, i Plaifance, à Fomoue, à Florence, 5 c pub 
i Rome, où 11 arriva le dernier jour de l'année. Le Pape Alexan- 
dre VI , limant du Château S. Ange où il x'étoit retiré , reçut le 
Roi dans l’églife de S. Pierre le 16 janvier ; 5 c quoi qu'ennemi des 
Frinçois, il lût obligé de lui donner l'invelliture du Royaume de 
Naples, 5 c de le couronner Empereur de Conftantinople. Le Roi 
Charles fc mit de Rome le 28 janvier 1493, prit Capoue, 5 c ayant 
appris la fuite d'Altbnfc fila de Ferdinand , entra dans Naples , le 
22 février. Pour conferver ce Royaume , dont la conquête n'aroit 
coûté que quatre mob. Gilbert de Bourbon Comte de Montpen- 
fier y fut Uiflë Gouverneur avec 4000 François , dont l'infblenre 
irrita tellement les Napolitains , qu'ils fe révoltèrent bien tôt après. 
Cependant les Italiens , i qui les heureux fuccèi de Charles a voient 
Infpiré une furieufe jatoufie , entreprirent de le perdre â fon retour. 
Le Pape, les Vénitiens, l'infidele Sforce Duc de Milan, 8c Ferdi- 
nand s'étant liguez avec l'Empereur 8c le Roi d'Aragon, formèrent 
une armée de plus de quarante mille hommes, 8c coupèrent che- 
min â celle de Chartes , qui n'étoit au plus que de huit raille com- 
battans. Ce Conquérant leur parts fur le ventre , gigna la bataille 
de Fomoue le fiaiéme juillet 1493 , d'autant plus glorieufe. qu’il 
n'y perdit que aitatre- vints hommes , 6c délivra le Duc d'Orléans 
fon coufin, artiége dans Novare. Lorsqu’il lût de retour , il médita 
pendant quelque tems , un fécond voyage en Italie , puai quitta ce 
defltln , pour ne plus fonger qu’a maintenir fon Royaume en paix ; 
mais en 1497 étant â Ambotfe, féjour qu'il aimoit, parce qu'il y 
avoit pris nailfànce , 8c regardant d'une galerie du châieau jouer a La 
paume dans lesfbrtêz . il fut atteint d'apoplaie, 8c mourut dans le 
même lieu fur une méchante pai Halle le feptiéme avril. D'autres 
difent qu’il donna du front contre le feuil de la porte, qu’il en perdit 
toute connoiflince . 5 c qu’il mourut de ce coup , âgé de 27 ans , 
huit mois 6c huit jours . après avoir régné quatorze ans , fept moi» 
8c neuf jours. Votez fes ancêires fc fa poftérité i farucle de 
FRANCE. * Philippe de Comines, Mimons. Robert Ga- 
piin , MM. André de la Vigne. Guillaume de Jaligny , ta fa VU. 
Belleforet. Paul love. Cukhardin , 6cc. 

CHARLÉS IX. Roi de France, fécond fils de Henri 
II , 5 c de Catherine de Médicis, naquit i S. Germain en Laye, le 27 
juin 15 jo. Il porta d'abord le titre de Duc d'Orléans , fuccèda a 
fon frère François 11,1 l'âge de dix 1 onze ans, 5 c lut facréX Rheimi 
le tj mai tffii. par le Cardinal de Lorraine, qui avoit couronné 
foD père 6c fon frère. La Reine Catherine fc mère te fit déclarer 
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Régente Se fit Lieutenant-Général du Royaume Antoine de Bour- 
bon Roi de Navarre, n 'oubliant nen pour meiuger en me me icuis 
le parti de« Princes de Bourbon , 6c celui des Guilcs. La utilité 
quVIic eut a accorder aux Calvintfles ce qu ils de— dWMM . > ur 
d'inni rafiûrance de s élever plus ouvcrtciuiiu 1 M lailtmO.ee ucs 
Notables a Saint Germain, aulli-bien que le Got.oque de Fouit, 
où. l'on dtfputa en 1361 lurla creance dt s articles conitiltz, ne piu- 
duilirent qu'une plus grande aigreur. Les Calviniiui peu Utiaiaiu 
de l'Edit de janvier en 1362, purent les armes par luut, et le ten- 
dirent maiire» drs villes dOraun , de Lyon, de B.'urge», d« 
Tours . de Poiùers, d Angers , 6( de plubturs aunes tous Je com- 
mandement du Prince de Condé. Lea troupes de» Catholiques, con- 
duites par le Connétable Anne de Montmorency, les baiitreni a U 
journée de Dreux, le 19 décembre 1362, ou les deux üentraua 
lurent faits prifonmers: le Connétable , par l'Amiral de Lhiullun 
fon neveu , l'un des Chris Proteliani ; 6c le Pnncc de Conde , par 
le Duc de Guifc, qui tut tue le 20 lévrier de l'année fuivante.au 
liège d'Orléans , par Poltrot , Seigneur de Mèré , Huguenor. Dana 
la fuite le Royaume fut continuellemem déchiré par les guêtres ÛC 
les divitions. Rouen , où le Calvmitine s'etuu tonifié , lut alhegé 
deux fois , 5 c le Roi de Navarre y fut bleilé au dernier tiége en 
l (62. L.i paix qu'un fit enluke le 18 mars, ne ni que tlaiter le mai 
fans l'appaalcr. Après que Charles IX eut été déclaré majeur, il 
conclut un mité de paix arec les Anglois.alla vouer lea ptuvracts 
du Royaume , 5 c a'abouctu a Bayonne avec la Reine d'Efpagne (à 
fccur, en 1363. Au retour, l'all'emblée des Etats ie tint a Mou- 
lins en 1366 ; mais les Huguenots s'etant voulu fai tir de la perfonne, 
lorsqu'il retournent de Meaux i Pans le 27 fepterabre . ce procède 
rompit la paix. Les Proteltans reprirent les armes , 5 c lurent dé- 
faits â la bataille de Saint-Denys , donnée le duiéme novembre de 
1 an 1367, par le Connétable , qui y mourut des bleflüres qu'il y 1- 
voit reçues a l’âge de 80 ans. Henri, Duc d'Anjou , Itère du Roi, 
prit la conduite des armées, 6t gagna la bataille dcj-rnac, apres la. 
quelle le Prince de Condé pnfonnier, fût tué de fcng froid par 
Montefquiou le 13 mars 1*69. Le Duc d'Anjou gagna encore la 
bataille de Montcomour en Poitou , le trorfiéme oftobre de la mê- 
me année. Charles IX propofc peu après le mariage du Roi de Na- 
varre. depuu Henn U Ci'tod, avec Marguerite, futur du Roa 1 ce 
qui fut exécuté. Ce projet qui piroillon avoir pour but la réunion 
des deux pami, n’éioit qu’un piège drertè, pour attirer les princi- 
paux Chefs des Rebelles, que l'on vouloit perdre. En effet, après 
la cérémonie des noces, l'Amiral de Coligni fut bleilé ; 6c quel- 
ques jours sprês, il fut le premier, pxr lequel on commença U fan- 
gfante journée de la feint Banhélemi , un dimanche 24 août de 
l'an 1372. Le carnage fût horrible l Paris 5 c par toute la France, 
où l'ordre fût porté a même jour 5 c 1 même heure contre les Calvi- 
niftes. Ce mailàcre ne fit poun.mt qu'irriter le mal. L'année fui- 
rame fût employée au fiége de Sancerre en Berry , 5 c i celui de la 
Rochelle. Dans le tems que le Duc d'Anjou attaquoit cette der- 
nière ville. défendue par la Noue , on lui donna avis qu'il venait 
d être élu Roi de Pologne. Il alla prendre polfertion de ccrteCou- 
ronne, qu'il quirra fix ou fept mois après, étant rappellé en Fran- 
ce, par la mort du Roi Charles fon frère . arrivée le 30 mai 1 374, 
Fête de la Pentecôte , non fans fbupçon de poifon. Ce Prince étoit 
âgé de 24 ans , dix mois 5 c quelques jours , Sc avoit régné 13 am , 
cinq mois 5 c 25 jours. refit. fes ancêtres 5 c û pollérité â l'article 
de F R A N C E. Charles IX avoit le courage élevé . l'efprit vif 
8c fubtil . 5 c beaucoup d'éloquence ; mais il éioit violent , empor- 
té, diilimulé, 5 c avoit contracté la mauvaife habitude de jurer fré- 
quemment. Il feifoit bien des vers , 5 c aimoit fort 1 a charte, dont 
il compofa un Traité, qu'il diftaâ M. de Villeroi. Nous avons 
encore des Poe lies de u façon. On artute que ce Prince , parlant 
des Poètes, difoit ordinairement, qu'il les ftlloii traiter comme 
on fait les bons chevaux, les bien nourrir, 5 c ne les pat ra (farter , de 
crainte de les rendre oifife. Le cours de Cm régne devint funefte 
parungrandnombredecombati.de fiéges de villes, de pille- 
ries , de meurtres , 8c par le cruel martîcre de la feint Binhétemi. 
Les trilles fuites de ce carnage l'irritèrent contre les Guifes , qui et» 
avoientété les premiers auteurs, 8c qui dans cette ocafioo avoient 
peut-être ru plus d'egard a leur haine particulière Sc i leur propre 
ambition , qu i fe gloire du Prince 8c à la tranqu'ilité du Royaume. 
Charles avoit rélblu de le gouverner par lui-méme, s'il eut vécu 
dsvamage. Il dit en mourant , qu'il s’ellimoit heureux de mourir 
dans un âge , où il ne laifloit point d'enlàns après lui , qui pullent 
être héritiers de la Couronne, n'ayant que trop expérimenté par 
lui- même, combien efl miférable U conduite d'un Prince, qui 
monte fur le thrône , étant encore enfant , 8c lorsqu'il ne peut gou- 
verner que par le miniflére des autres. * De Thou . Hi/. Danli , 
MimtUii dt Caftthtm. Pierre Matthieu. Mézeray , Ôcc. 

PRISCES DU SASG DE F R A S C E. 

CHARLES, furnommé U Grts ou U Grat , Empereur . que 
quelques uns font Roi de France , parce qu'il gouverna le Royau- 
me après la mon deCirlorrun. St pendant l'enfance de Charles U 
simplt, étoit troifiéme fils de Louis 1 , Roi de Germanie. Voyez 
CHARLES III, dans l'article de* Empereurs du nom de 
CHARLES 

CHARLES MARTEL, Maire du PaUii, 8c Prince 
desFrançob, étortfilxde Phpjn. furnommé Hiriflat , qui l'avoil 
eu d’une feconde femme nommée Alpaid*. Après la mort de ce 
Prince. Pleftrude fe marâtre , le fit arrêter à Cologoe; mais Char- 
les en fonit peu de terni après en 713 II commença par faire la 
guerre â Rainfroy . Maire du Palais du Roi Chilperic II , 8c le dé- 
fie entièrement â la bauille de Vinciac près de Csmbray, le diman- 
che de la paillon 2 1 mars 717, 5 c a U journée de Sortions l’année 
fuivante. Enfuite, il s'empara du gouvernement de la France, 5 e 
vainquit en trou rencontres les Saxons, pub les Allemands, IcsBe- 
virois 5 c les N onde ns en 728 5 c 729. Il rainquu auifi Eudes Duc 
P p 3 d'Aqub 
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d'Aquinir.e , & enfuite , les Sarrafioi. Abdérame Chef de cesB.r- i 
bares ftiibil de* ravage» incroyable* dtns l'Aquitaine. Charles » op- 
pofa i leur* violence* , fie dam une campagne pré» de Tour* . en- 
tre le* rivière* de Loire fie du Cher , tl en tua , non pas trou cens 
quinze mille, comme on t'a cru , mai* une tiès-granJc multitude, 
avec leur Général Abdérame. Le* Annales de Fulde filent cette 
vifrNre au 22 juillet 726 ; mai* celle* de Metz fie le* plu* ancienne* 
Clvoniques la placent fou* l'an 732. Depuis, Charle» prit la bour- 
donne. marcha contre le* Fnlunsen 733 8c 73*, loumit Pi unau J , 
fil* fie fuccelîêuf d'Eudes, Duc d'Aquitaine , I année fuhrante ; fie 
éteumt tn 736, une révolté qui a'étott élevée dan» la Saie. Ce tut 
la même année qu'il fe mit eu campagne contre le» Sarralins . qui a- 
voieut repaile en France. Il leur enleva Avignon, qu'il» avuien» 
pris; le» chuli du Bu Languedoc ; fie défit leur armée comman- 
dée par Atnorroz , fur la rivière de Berre , dan* la vallee de Cor- 
bière, en 737. Il prit encore Béziers , Agde, Magudonne 6c Nî- 
mes- fur cet Barbare*. Veu apte», il dompta une leconde ibti le* 
Saxon* qu'il rendit tributaire* ; ÔC le vit obligé de combattre enco- 

I irrafina en 738. Il *ï mpara une fcc onde li>i*d Avignon; fit 
challa de Marlêtile ûc de la Provence le traître Mauionte , qui avoit 
appelle le* barra lin*. Pendant la dernière hialadie, il protégea le 
Pape Grégoire III , conrre le Roi de* Lombard* , fit mourut enfin 
à CrelIrîurOife, le 22 octobre. l'an 741. âgé de jo ou 55 an*, 
apres en avoir gouverné 24. Cette inclination martiale, qui lui ut- 
toit avoir tobjouraln armes lia main, lu* lit donner le lurnwn de 
Html, il lut enterré en grande pumpe dan* l'églife de Saint- De- 
iq*ia France, fim fe* ancêtre» fit û polie rte i l'article de 
FRANCE. * Les Annales de Uni. & de Fnlde. Aimoin. O dé- 
lie Vital!*. Sainte- Marthe. Adrien de Valoi*. Mezeray. fitc. 

CHAR LES. fil* ainé de Chahlem acné . né en 776, 
fut tait Roi de la France Orientale, par leteiiamrnt que Iota pere 
fit l'an tio6. Ce Prince alla au devant du Pape Léon 111. qui ve- 
non en France . pour recevoir ce Pontife. Il sëmpbya avec grand 
foin, a dompter ce qui refloit de peuple* idolâtre* d’Allemagne. Il 
remporta une grande viltoàre fur les Bohémien* , tua leur Duc Lé- 
chn en Soj . fie vainquit les Elclavons Sorabe* , qui habitoiem lur 
l'autre rive de l'Elbe. Charles muurut le quatrième décembre St 1 , 
fan* entàns. * Eginhart , tn U Vit d* Charlemagne. Aimoin, Htfi.de 
Fr* Kit , I, 4. 

CHARLES, fil* de Pépin 1. Roi d'Aquitaine, 8t petit- 
fils de Louis U fuma. Son grand-père l'exclut de l'héritage paternel 
avec fcm frère Pépin II. Lorsqu'en 849 , il voulut aliifter fon frè- 
re contre Charle* U Chauve. il lut pris 6c enfermé dan* un cloître 
par ordre de Charles. En S56, il lut élu Archevêque de Mayen- 
ce. * Si rrarius. 

CHARLES DE FRANCE, Roi d Aquitaine, étoit 
fils du Roi Char le* Il , dit U Chauvi. Rot de France fit Empe- 
reur , fie de là première femme hrmtntrujt . II fui facré Roi d A- 
quitaine » Limoge* le 15 oétubre de l'an 833. fie mourut pré* de 
Buzan^ob, d'une blr Hure a latère, le 29 leptembre de l'an S6<5. 

II lut enterré a lamt Salpice de Bourges. * lai Annalei d* latnt Ber- 
lin. Sainte- Mat li e , fitc. 

CHARLES, Roi de Provence , fie d'une psrtie de la Bour- 
gogne , trojfiétne fils de l'Empereur Loth ai RE I , fie d trmengor- 
d* . Iticcéda à ton père en 855 , St ne fit rien de mémorable. On 
du qu'il mourut Tans lignée en 863. fie qu'il fut enterré dan* l'églife 
de 1 Abbate de Siint-Picrre i Lyon. Une Chartre du Chipitre de 
Carpentra* lui donne treize années de règne. * Du Chêne , Jfüf. < 1 * 
Bourgogne, I. 2. eh, 9. Suinte- Marthe , Us fi. Gravai. Bouche, ni} I. 
d* f renaît, I. f. th. 6 . ©■*• 

CHARLES DE F R A N C E. fil* puîné de Louis V, 
dit d Ountmtr. c herchtz CHARLES,!, de ce nom. Duc 
de Lorraine. 

CHARLES DE FRANCE. Comte d'Anjou. Cher- 
tint, CHARLES, I. de ce nom. Roi de Naples fie de Sici- 
le , Comte de Provence. 

CHARLES DE FRANCE, Comte de Valois.d'A- 
lençon , de Chartre*. du Perche, d’Anjou fie du Maine , Pair de 
France, fil* puîné du Roi Philippe U Hardi, naquit en 1270. 
On le l'urnomma U Déftnfiur .0 l’Zglife, fie c'eft de lut qu'on a dit , 
qu'il étoit fl* .U Roi. frértje Roi, oncle de Iroit Roit , ty fret Jo Roi , 
font ovoir été lui-même Roi : car il étoit frère de Philippe U Bol, on- 
cle de Louis Hulin. de Philippe le Long fit de Charles le Bel, fie 
père de Philippe de Valois. C eft lui qui a lailfé le nom de Valois 
S la première branche collatérale, qui a régné dan* la troiliéme ra- 
ce, pendant 260 an*. En 1283 , le Pape Martin IV inveliit Char- 
les de Valois du Royaume d'Aragon, dont il prit d’abord le titre, 
qu'il quitta enfuite pour le bien de U pair. Il fit la guerre enGuien- 
ne en 1295, puis aux Flamand* en 1299 , fie il prit leur Comte a- 
vec fe* deux fil*. Depuis, en 1301, il parti en 1 Italie au fecours de 
l’Eglife , fie du Roi de Sicile, fie prit la qualité d'Empereur de Con- 
ftanunople.l caufe dp Catherine de Counenay fa deuxième femme. 
Le Pape B milace VIII le nomma Vicaire fie Défenfeurde l' Egide. 
Comte de la Romagne, fie Pacificateur de laTofcane, aprè* que 
par û prudence il eut terminé le* différent des Florentin*, qui é- 
■oient divil'ez en deux parti*, l'un de* Blanc* fie l'autre des Noir*. 
Charte* chaiU quelques un* de* premten , entre lei'queh fe trouva 
le Porte Dante, qui pour s'en venger, écrivit trés-infolemment 
contre ce Prince, fit contre la Maifon de France. Le Comte fit 
un traité i Rome avec Charles II . Roi de Siale, fie pslfr dan* cet- 
te ille contre Frédéric , qu'il obligea d'abandonner toutes Tes con- 
quête* de la Pouille fie de la Calabre, fit de demander la prix, 
qu'on lui accorda le 2fi de leptembre 1302. Enfûitc Charle* , très- 
irrité contre le Pjpe Bonifice VIII , revint en France le leptiéme 
novembre de la même année. Ce Pape lui avoit manqué de paro- 
le, aprè* loi avoir promi* de lui procurer l'Empire d Occident qu'il 
fitavoirâ Albert Duc d'Autriche, dont il confirma l'éleftion. Ce 
procédé injurieux de Bonifice choqua jiftement le Comte de Va- 
toia ic le Ko» Philippe fon frère qui ne'fe négligea pu dam les oc- 
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caftons où il s'agit de lui frire connnjtre fon rertcntimenl. Châties 
fetrouva en 1305 , à Lyon, au couronnement du Pape Clément V, 
6c eut encore part aux allaite* , luut le régné de K» trois neveux. 
Charles It tel 1 envoya contre le Roi d’ Angleterre en Cuienne , ou 
il lûumu tou le pat* d'entre le» rivière» de Dordogne fie de Garon- 
ne. Celte conquête obligea l'Anglot» a envoyer taire hommage au 
Roi, fie a demander la paix. Charles mourut de piralylie a No- 
gent le 16 décembre 1323 , fit lut enterré dan* le chœur de* Jaco- 
bint de Pars* , où l'on voit fen tombeau. Voyez fe* ancêtres fi: fr 
poiléniéa l'article de F R A N C E. * Niçois* Bem&rr, K*- 
louFraaf. Sainte- Marthe , H> fi. Génial, it Franco, fri. 

CHARLES DE F R A N C E. Duc de Berry, oui* de 
Normandie 6c de Cuienne , étuthls du Roi Charles VU, fie 
de Mario d'Anjou , fie Itéré du Roi Louis XI. 11 prit naiflànce au 
château de Montis-Iez-'l'ours le 28 décembre 1446, fie porta d'a- 
bord le titre de Duc de Berry. En 1464, il fe joignit a Charles de 
Bourgogne pour frire la guerre au Rut Ion irére, tous prétexte du 
Rio» faille , cir c cli le nom qu'on donna a Cette Ligue. Par le trai- 
te de Confiant de l'an 1463 , il lut établi Duc de Normandie, fie 
fie enfin Duc de Cuienne le 29 avril 1469. Il lut fait Chevalier de 
l'Ordre de laint Michel le premier soin lut vint ; fit il mourut à 
Bourdeau* le douzième mat de fan 1472. ayant été empotlôniié 
par Jean Favre Verfou, Abbé de Saint-J eau-d'Angély Ion Aumô- 
nier. On dit que ce lut par ordre du Rot Louis XL Son emp» tut 
enterré a frint André de Bnurdiiux. Voyez les ancêtres 6c la po- 
fterité i l'article de F R A N C E. * Pnilippe de Comme*. Mé- 
moires Pttrre Matthieu , Hifioirt de Louis XI. Sainte- Marthe , Ht fi. 
Généalogique do U Maifon do trente, <Je. 

CHARLES DE FRANCE, DucdOrléani , fitidu 
Roi François I, fie de CW< de France, naquit a Satnt-Ger- 
main-en-Layc , Je 22 janvier de l'an 1322 , 6c porta le titre de Duc 
d Orléans, de Bourbon. d'Angoulème, de Chitelleraud.de Com- 
te de Clcrmom fie de la Marche , fie lut Pair fie Grand-Chambrur 
de France, fie Gouverneur de Citampagne fie de Brie. Le Roi ion 
père lui donna en 1342 le commandement de l’armée qu il envoya 
contre l'Empereur dan* le Luxembourg, ou il prit Da.-nvillnr* , 
Arlon , Yvoy fie Luxembourg. On elperuti de grandes choie* de 
ce Prince , qui mourut Uns alliance , le neuvième feptcmbte de .'an 
»345> d'une pleurélie, dan* l’Abbate de Fore li momie r. pré» d Ab- 
beville , quelques- uns diieni de potion. Son corps lut porté depuis 
en 1347, dans l’Abbaie de Satat-Deoys, avecatlui du Roi Ion pè- 
re. * Sainte- Marthe , nijhirt Gintaiogiquo do U Maifon do trente. 
François dcBeaucatre , de Langey , fiée. 

CHARLES DE FRANCE, Duc de Berry, troiûé- 
me fils de Louis Dauphin , fit petit-fil* du Rot Louis XlV , né au 
château de Verfatllcs le 31 août ifiafi, fut Duc de Berry, d A- 
lençon fie d'Angoulème. Vicomte de Vtrnon, d'Andely fie de 
Cilurs , Seigneur des Châtellenies de Coignac fit de Mcrpins, Che- 
valier desOrdres du Km , fie de la Toifcm dOr, mourut au cha- 
teau de Marly le quatrième mai 1 7 14 , en fr 28 année , fie eft en- 
terré S Saint-Denys en Fraure.&e Imi cœur au V'al de Grâce. SVyi* 
lès ancêtres fie 1a poftérité a l anidc de F R A N C E. 

DUCS do B O U R B O S. 

C H A R L E S, I. de ce nom. Duc de Bourbon fie d'Auver- 
gne, Comte de Clermont fie de Forez . Seigneur de Bcaujoloisfic 
de Doiubes , fitc. Pair fie Chambrter de France, fie Gouverneur 
du Linguedoc. étoit fils de Jten I , Duc de Bourbon, fie de Mena 
de Berry. Il fe déclara pour le Dauphin, qui lut depuis le Roi 
Charles Vil, fie lui fournit Béziers. Ce Roi lui donna le gouver- 
nement de i'jfle de France , fie l'employa en dtrierentes occalîuns ; 
fur tout pour la pair d'Arras, que le Duc de Bout bon conclut en 
■435 ■ avec le Duc de Bourgogne. Depuis, il frvorifrle* deilètns 
du Dauphin Louis , ce qui lui lulcita des alfaires a la Cour ; mats 
il trouva moyen de faire la pair, fie mourut» Moulins le quatrième 
décembre de l'année 1476. Voyez lès ancêtre* fie fr pofrértté a I ar- 
ticle de B O U R B ü N. * Noël Coulin . Lfhtmor. Beurhto. 
Monftrelet. Sainte- Marthe. Mézeray. 

CHARLES II, Cardinal de Bourbon, Archevêque 8c 
Comte de Lyon, Vicelégat d'Avignon, ficc. étoù fil» de Char- 
le* , I. du nom. Duc de Bourbon , fit d 'Agnès de Bourgogne. Il 
prit le titre de Duc de Bourbon aptèi la mon de Jean fécond fcn 
frère, mort fan» enlans légitimes, le premier avril 14S8. Charle* 
avoit d'abord été AdminiHrateur de l'Evêché de Clermont , Prieur 
de la Charité- Ibr-Loire, Abbé de Fleury fie de Saint- Vaft d'Arras, 
puis Archevêque de Lyon, après Amédéede Talaru, comme veu- 
lent les Ililioriens de Lyon, ou après Céofroy Vatfrlieu , félon 
MelTteursdeSaiiue-Manhe. Il fit tenir en 1449 un Concile à Lyon, 
pour finir le fchifme de Félix V , contre le Pape Nicolas V ; fie la 
fuccès de cette Aftemblée fut très-heureux. Louu XI , qui leçon- 
fidéroit beaucoup , le chosfit pour être parrain de Ion fils Charle* 
VIII, fie l'employa pour ménager un traité entre Charles, Duc de 
Bourgogne, fie François II, Duc de Bretagne. Enfin il fut fut 
Cardinal par le Pape Sixte IV , l'an 1476, après avoir été Légat 
d'Avignon. Il fe trouva i l'entrevue que le Roi Lou't* XI fie Edouard 
Roi d'Angleterre eurent à Péqtugny , pour la confirmation du traité 
qui avoit été frit entre les deux Couronne». Philippe de Confines 
dit , que le Roi Louis X! ayant invité U Roi tHAnglsttnt à venir i Péril 
four 1 y Jivtnbr avrt Ui Dames , lui frefefa tn m. mt Itmi le Cardinal 
four Confejjtur , tomme et lui qui l'aifeudrait tris volant im Je fi fiché ; 
et que le Roi J Angleterre (dit le meme Auteur) frit • grand flaijir, 
fâchent bien qu* ü Cardinal était hen camfagnon. Il mourut à Lyon 
le 13 leptembre 148S, fit il eft enterre dan* l'églife de faim Jean de 
la même ville , en la chapelle qu'il y fit bâtir. Voyez l'article d« 
BOURBON. * Mimeiris de Philippe de Comme*, I. 4. th. 
10. Satote-Manhe, Htfioirt Unielogiqut de France, l. 2. eh. 10, & 
Gall. Chrifi. tome 1 . 

CHARLES, 1U. du nom . Duc de Bourbon, d’Auver- 

(M . 
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pne, 8c de Chi:e!leraud, Comte de Clermont en Beauvaifit, de 
Mnrupenlier, de Forez, de U Marche, 6cc. Guuvemcur de Lan- 
guedoc St de MiUn, Pair, Ctumbricr, & Connétable de France, 
étoit tilt de Gilbert de Bourbon, Comte de Monipenfier, 8c 
de C Itùrt de Gonzague. Il naquit le 37 février de l'an 1489, & dès 
Ion jeune âge U s'accoutuma aux grandes actions. En >507, il ac- 
compty.na le Roi Louis XII, â lôn voyage de Gènes, & deux ans 
après il paya tret-bien de la pvrfonne, S la bataille d’Agnadel. En 
i(i2, it commanda l'armée delfinée pour recouvrer I» Navarre. 
fi l'année (uivaute il s'oppofa aux Suillès, qui étotent defeendus en 
Bout çugne. Le Roi François I , lui donna la dignité de Connéta- 
ble de France, dont les lettres lui furent expédiées le deuxième 
janvier ijij. Chirlet fuivit ce Monarque en Italie, êc combattit 
vaillamment 1 la bataille de Marignan, !c 1 la conquête de Milan, 
ou il lut tilde Gouverneur. Quelque tems après il lut rappelle, 8c 
fr trouva en ijao, à l'emrevue des Rois de France 8c d'Angleter- 
re , entre Ardres 8c Gaines. Son humeur taciturne & hère ne le 
rendait point agréable! François I . Prince enjoué 8c d'un accès fa- 
cile. Il lui en donna une preuve lorsqu'il lui préféra le Duc d'A- 
lençon, pour lui confier le commandement de l'avant-garde, 8c 
qu'il négligea leconfetl que le Connétable donnoit au Roi, déchar- 
ger l'armee de l'Empereur dans la retraite. Le Roi fervoii en 
cela U pal fi m de fa mcrc Louife de Savoye, mortellement otTen- 
fée de ce que le Connétable ne fiai fuit aucun cas de l'amour qu'elle 
avoit pour lui. Elle refolut de s'en venger aux dépens de (un fils 
8c de toute la France. Dans cette vue, elle fie ligui avec le Chsn- 
celier 8c l'Amiral , le fit dépouiller des principales fondions de (à 
chtrge, ôc empêcha fon mariage avec Renée faeur de la Reine. 
Elle n’en demeura pas la. Elle lui iniema un procès au Parlement 
pour le frire dépouiller de fon Duché de Bourbon, 8c des autres 
grands biens que fa lêmme SuOnne. fille unique 8c héritière de 
Pierre , II. du nom . Duc de Bourbon , 8c d Anne de France ■ 
morte fans entras, lui avoit laiUrz. Elle prétendoit ! cette Cuccef- 
lion, comme étant tille de Charles I, 8c fille de Marguerite, ma- 
riée 1 Philippe Duc de Savoye: ce qui fut la prétexte dont elle (ê 
lèrvit pour chicaner le Connétable. Celui-ci dafuit que toute la fuc- 
cellion de la Mail in de Bourbon lui appartenoit, par le fiJruam- 
ffiii, qui ell particulier ! cette famille, 1 l'exdulion même de Su- 
Qnne . fille de Pierre de Bourbon. Audi, lorsque Charles l'épou- 
û, on étoit convenu, pour terminer toute difpute parce mariage, 
que li elle mourait la première, tout le droit de la fuccellion de 
Bourbon lai retournerait; mais Louife de Savoye, qui étoit une 
Princ-rffe impérieuse, recommençi le procès 8c pouffa le Duc de 
Bourbon à bout. Il perdit fon procès. Poulie par le defefpoir, il 
traita avec l'Empereur, qui lui promit tout l'ancien Royaume 
d'Arles avec le titre de Roi . & U Reine Douairière de Portu- 
gal, fa fcpar . en mariage. François I . ayant découvert cette con- 
fpirariun, voufoit le taire arrêter , mais le Connétable s évada, ac- 
cotnpag-iè d'un feul Ecuyer nommé Pomperan. Il parti en Alle- 
magne ôc de la à Gènes , pour conférer des dedêini de la guerre 
avec Charles de Lannoy, Viceroi de Naples, qui eut le comman- 
dement général des armées , après la mon de Profiter Colonne , 
arrivée en 1533. Le Connétable fut mis à la tête d'une armée, 6c 
chalfa celle des François, commandée par Bo navet. Le Connéta- 
ble avoit une prétention particulière fur la Provence, fondée fur 
ce qu'af wr de France. Ducbellè de Bourbon, la belle-inére, foi 
avou cède, par fon «flairant , tout le droit quelle y avoit . en ver- 
ni d'une autre celfion Que en Q laveur par le Djc de Lorraine 
René II. 11 entra donc dans la Provence avec treize mille hom- 
mes de pié 6c trais mille chevaux. On prétend qu'il avoit moins en 
▼ue de s'arrêter en Provence , que de pénétrer jufques dans le Ber- 
ry, s'imaginant que la Noblellé de (es Terres le joindrait incef- 
Cunment ; mais l'Empereur l'obligea daOiéger Marfcille. Il y 
trouva beaucoup de réfilhnce, fut obligé de lever le liège , 8cde 
repailêr précipitamment en Italie. François I, étant allé ira tire le 
liège devant Pavie. Charles de Bourbon qui avoit ramené un ren- 
fort d‘ Allemagne , fit lever le liège, battit l'armée, 8c le Roi fin 
lait prifonnier. En 1526, il prit le château de Milan, 8c força le 
Duc Sforce de capituler 8c d'en fomr. L'armée de Charles le mu- 
tinant parce qu'il ne la payoit point, il lui promit le fac de la ville 
de Florence ou de Rome. Le fort tomba fur la fécondé par la 
faute que fit Clément VII. de licentier fes troupes, fous la foi 
d'une tteve infidieufe de huit mob. que Charles de Linnoy, Vi- 
ceroi de Naples , & Dom Hugo de Moncada avoient conclue avec 
lui. Charles fut tué X ce liège d'un coup d'arquebulê. On doute 
encore aufourd hiai s'il fut tué par les ennemis ou par les fiera. 
Louis de Gombauld , Ecuyer du Connétable , voyant ce qui étoit 
arrivé, couvrit adroitement de fa cafaque le corps de fon Miiire, 
afin que les Allemans ignorant cet accident, pourfulviüènt une vi- 
ftoire qui leur étoit allurée. Cela réullit. Rome fin prxlc & le 
Pape aulfi. La mort de Charles de Bourbon ert placée par Gui- 
chardin au fixiéme nui 1(37 , mais fclon Nardi elle arriva 
le huitième. Voici le portrait que S. Evremond Qu du Connéta- 
ble 

Bturiea ce fier Sujet, le fameux Cennétaiit , 

Aux Dames dédaigneux , au Maure redtutailt , 

Peur gÿ entre U P rance également Vainqueur , 

Au Paft, au Reifmtejle o» eraiiu Jet Empereur, 
jQui mettait Rame au* feri , faut fa dtfliaee 
Par un et dre aèjalu qui l 'aurait geuveneit , 

Ce baurbn autrrfaL CT fi brave & fi beau , 

Laijfe uu nam mutile <j- manque Je lambeau. 

Son corps fin porté à Gaiette dans le Royaume de Naples où l’on 
voit fon tombeau avec cette épitaphe en EJpagnol 

Francia me düla leebt , 
f»nte y ventura -, 
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Rima me J il Le marrie , 

T Cad* la frfultara. 

• Mézeray , Abtrfeé cbranal. terne 4. Amelcn de la HoulQye , Mi- 
marrtt. lame i. f. 4 69. (ye. S. Evremond, terne 3. m quarte, ». 
61. Payer. BAYARD (Pierre du Terrait.) 

CHARLES DE BOURBON, Duc de Vendôme. 
Pair de France. 8cc. Gouverneur de Paris 8c de fille de France, 
étoit fils aine de François de Bourbon 8c de Maru de Luxem- 
bourg, 8c naquit a Vendôme le deuxième juin de l'an 1489. En 
1507. il foivu le Roi Louis XII, X fon voyage de Gènes, ôc com- 
battit en «509, a la bataille d Agnadel, où il fut fait Chevalier de 
ü main même de ce Monarque. François, 1. du nom, le créa 
Duc de Vendôme, 6c l'employa en dt vérin occaûons, après avoir 
connu fon courage a la conquête de Milan, 8c i la bataille de Ma- 
rignan en J 5 1 5 . Il éioit afors Gouverneur de Paris, 8c de l'Ida de 
France. Le Roi lui donna encore, en t(i8, le gouvernement de 
Picardie, ou il contraignit le Comte de Nallâu de lé retirer de de- 
vant Méziéres, qu'il avoit alliégée. La conduite du Connétable 
de Bourbon ne l’ebranla point: aulfi le Rot sûr de Q fidélité, lui 
continua fes emplois, 8c en tira de très-bons fcrvices. 11 mourut a 
Amiens d'une fièvre maligne, le jour de Pâques fleuries. 25 mars 
■S 37- Veytt. fes ancèircs 8c fa potlérué â l'article de BO U K- 
BON. * Martin du Btllay. Sainle-Marthe. Le P. Anfelme. 

CHARLES DE BOURBON, Comte de Soiflbu 
& de Dreux, Pair 8c Grand Maure de France, Chevalier des Or- 
dres du Roi, Gouverneur de Dauphiné 6c de Normandie, éioit 
fils puîné de Louis de Bourbon, I. du nom. Prince de Conde, 
8c de Franieife d Orléans Q deuxième femme , 8c naquit a Nogent- 
le-Rotrou, le trotiiéme novembre 1566. Il étoit allez bien â U 
Cour,, fous le/égne de Henri III ; niais dans la lutte ayant eu quel- 
que mécontentement , il embralQ le parti du Roi de Navarre, 8c 
combattit pour lui, à la bataille de Courras en 1587. Quelque 
tems après il rentra dans les bonnes grâces du Roi , il alliita aux 
Etats de Blois; 8c en 1589. il fournit tout un jour l'effort de l ar- 
mèc de la Ligue , dans un combat donné aux Quxbourgs de Tours , 
où il étoit venu trouver le Roi. Enfuite ayant eu le commande- 
ment de l'armée de Bretagne, il y fut fini prifonnier, 8c fut conduit 
â Nantes, d’où il fe fauva. 11 amenaâ Dieppe du («cours au Roi 
Henri le Grand, qui lui donna la chirge de Grand-Maître de Fran- 
ce. U commanda la Cavalerie au liège de Paris en 1590, U l'an- 
née fuivante il lèrvit â celui de Chartres. Charles entra depuis dans 
les intrigues du Cardinal de Bourbon fon frère, qui vouloit former 
un dérapant; mais far.s fucces. En 1(94, il aililla au facre du 
Roi Henri IV, où il répréfema le Duc de Normandie. Il répré- 
fenu aufli le Duc de Guicnne, au Qcre du Rai Louis Xlil, en 
1610. Charles étoit alors Gouverneur de Dauphiné. Il mourut à 
Blandi en Bric, le premier novembre de l’an 1612, 8c fut enterre 
dans laChanreulêdcGaillon. Veyeet, les ancê:res 8c fit poliériié à 
I article de B O URBO N. • De Thou. Davila. Pierre Mat- 
thieu. Mtmairti de Sully. Sainte- Marthe. Le P. Anfelme. 

CHARLES DE BOURBON, Prince de U Roche- 
fur-Yun, Duc de Beaupreau, Comte de Chemillé, 8c Gouverneur 
de Dauphiné, fiU puîné de Louis de Bourbon, I. du nom, Pnn- 
cede 1a Roche- for- Yon, 6c petit- fils de Jean de Bourbon, l(. 
du nom. Comte de Vendôme, fervit fous les Rois François I, 
Henri II. ScChirksIX. Henn II lui dunna le gouvernement de 
Dauphiné, 6c érigea en Duché 8c Pairie lit Terte de Beaupreau en 
Anjou, où Chirles mourut le lixieme octobre 1565. ray» fe* 
ancêtres â l'article de BOURBON, *De Thou. Sainte- Mar- 
the, Scc. 

CHARLES DE BOURBON, Seigneur de Caren- 
cy, de Buquoy, 8cc. étoit fils de Jacques 8c d'Anetinette de U 
'Four, y ayez, les ancêtres 8c Q polie tue a l'article de BOUR- 
BON. 

CHARLES, II. du nom , Cardinal de Bourbon , Archevê- 
que de Rouen, Evêque de Beauvais, 8c Légat d'Avignon, Pair 
de France, Commandeur des Ordres du Roi. Abbé deSatnt-De- 
nys, de Saint-Germain-des-Prcz, 8c de Saint -Ouen , naquit a la 
Ferté-fous-Jouare en Btie le 32 décembre de l'an 1523. Il étoit 
fils de Charles de Bourbon. Duc de Vendôme. En 1340, il 
fut pourvu de l'Evêthé de Nevers, puis de celui de Xainies, 8c en- 
fuite de l' Archevêché de Ruurn, apres George d'AtnboÜè, en 
1530. Le Pape Paul III l avoit déjà fait Cardinal en 1548. Il affi- 
lia au Colloque de Poillÿ, fie aux Etats affembicz â Orléans. Il 
travailla avec un foin particulier, pour Je bien de l'Egltfe Romaine 
contre les étions des Protellara. 11 leurdélèndit les ailemblées, 
célébra un Concile l'an 1581 , 8c porta les autres Prélats de France 
â les traiter avec la meme févérke. leur en ayant fortement prié 
dans l’ailemblée du Clergé, à laquelle il préfida l'an 1580. Char- 
les admUftn aulfi l'Evéché de Beauvais, lorsque le Cardinal de 
Châtillon fe foi déclaré pour le paru des Réformez ; nuis la trop 
grande facilité fut caufe que les principaux Chetsde la Ligue emprun- 
tèrent fon nom , â delfêu) de lé faire un Roi qu'ils pullent gouver- 
ner. En effet, ils l'élurent après Henri 111, 8c le nommèrent 
Charles X, pourexchtrre Henri u Grand fon neveu de la Couron- 
ne. Il mourut le neuvième mai de l'an 1590, i Fontenay. le- 
Comte. * Sponde. De Thou. PetramelUrius 8c Saime-Marihe, 
Hifi. Gra. de la Idaijeu dt France , terne 3 : C Uifi. de la prantn 
Cbrit. terne 1. ». 605. Le P. Anfelme. 

CHARLES III, dit le Cardinal de Baurkn le jmnt, étoit 
quatrième fils de Louis de Bourbon, Ptince de Conde 8c dm ma- 
re de Roye, 8c naquit X Candelus en Brie en 1563. Il for Archevê- 
que de Rouen après fon onde Charles II. Le Pape Grégoire XIII 
le fit Cardinal l'an 1583 , 8c bien qu’il eût été élevé parmi les Ré- 
formez, ü demeura conltamraem attaché ! la Religion Romaine. Ce 
Prélat mourut dans Ion Abbaïede Saint-Germain-des-Prez, le 30 
juillet de l'an 1594, âgé feulement de 33 ans. M. De Thou a tait 
l'éloge de ce Cardinal, qui eut pour! ucctflcur a l'Archevêché de 

Rouen 
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Rouen Cmarlei de Bourbon , fil» utuetrel d’ANTOiNR de 
Bourbon , Roi de Navarre. Chirles 111 , étoit aulli Abbé de 
Saint ■ Germain- des- Prez , de Siini-Ouen, de Bourgueil, de Sainte- 
Catherine-de- Rouen . Sc d Or camp. Ce Cardin»! «voit projette de 
former en France un ners pani de Catholique» , 6c al; trait â le 
faire eiire Roi ; nui» fc» detleins s'évanouirent a la converüun du 
Roi Henri IV ; & il mourut peu de tein» après d'hydrupilie. * De 
Thon. Hi,i. I. no. Davila. Pierre Matthieu. Saïute-Manbe , Scc. 
Le Père Anfelme. 

DUCS £ O RL t AU S. 

CHARLES. Duc d'Orléans & de Milan , Pair de France. 
Comte de Vakas, 81c. ni» de Louis de France. Duc d’Orléans. 
& de Valantiae de Milan, naquit a Pari » le 26 nui de l'an 1391. H 
porta le titre de Duc d'Angoulème, pendant la vie de (on père, 
qui tut mif.Tiblement alfatliné en 1407, par de» EmiiTaires du Duc 
de Bourgogne. Le Duc Charles ht diverJe* pourfuite» aupre* du 
Rot Charles VI, pour tirer vengeance de ceue mon; nuis ce fut 
inutilement , 6c il le vit contraint de loul'crire aux trama de Bour- 
ges l'an 1412, 8c a ceux d'Auxerre 6c de Melun. Lorsque jet at- 
titrés eurent chinge, il gouverna le Roi A fon tour ; 6c depuis, le» 
Anzlots ayant ûit une dcfcente en Picardie, il le trouvât la femelle 
bataille d'Azincoun , ou il lue ûu pnfonnier. On le conduilii en 
Angleterre. 6 c il y fut retenu 35 ans de luite, jufques en 1440, 
que Philippe U 8 en , Duc de Bourgogne l'en fit fortir ; ce qui tut le 
(uj_ t de 1 a réconciliation qui le lit entre les Maifuns de Bourgogne 6c 
d'Orléans. Enlutie Chirles entreprit la conquête du Duché de Mi- 
lan , qui lui appartenait du chrt de la rnere ; mais il ne put recou- 
vrer que le Comte d Ail. En 1464, il le trouva avec les autres 
Princes t la première allé tablée des Etau tenus a 'fours. Quel- 
que tems apres, ti tomba malade i Amboile, outrédu mépris que 
le Roi Louis XI avait fait de fes remontrances ; 6c il mourut de 
cette maladie le quatrième imvicr de l’an 1463. Son corps fut 
rranfpone l'an 1304, de Icglilë de S. Sauveur de Blois, aux Cèle- 
flirts de Paris. Ve ye*. les ancêtres U la poliémé à l'article d O R- 
L E A N S. * Phitippes de Comme». Munftrelet, Hifi. de Cltar- 
le, VI, & Char lu VU. Sainte-Marthe. Muera/, 6cc. 

CHARLES-PARIS d Orléans, Duc de Longueville, 
icc. filsde Henk. 1 II, Duc de Longueville, 6c d Anue-Uneviéte 
de Bouibon-Conic, naquit dans la nation de ville de Parts le 39 
janvier de l'an 1649. En 1667, il fuivit le Roi Louis XIV i U 
campagne de Flandre, où il le trouva a la prtlede Tourna/, de 
Douay 6c de Lille ; 6c t année Lavante à la conquête de la Franche- 
Comté. Depuis, il alla au lecours de Candie alliégée par les 
Turcs, 8c il y fignala Ion curage en diverfes rencontres. En 
1673, il fuivit le Roi en Hollande, 6c fut tué prés du Tolhuys, le 
ta juin, dimanche de U Trinité. Il n'avon point été inane. Son 
Corps fut enterré le neuvième août fuivant dans 1 a chapelle d'Or- 
léans, en l églifc des Céleilins de Paris. Veye* l'article dO R- 
LEANS. 

DUCS Je BOURGOGNE. 

CHARLES, furnommé le H*rJi , Duc de Bourgogne , de 
Brabant . 6tc. fut fils de Philippe III , Duc de Bourgogne , qui 
l'eut d'J fibule de Portugal, fa troifiéme é poule. Charles naquit ! 
Dijon le dixiéme novembre 1433 , 6c porta d'abord le titre de Cam- 
te Je ChanUeù, 6c comme tel il lé trouva en 1433 , a la bataille de 
jt MffelmmJe ; dans les années foirantes X celles de hlerbéque 6c de 
Gavre ; 6t en 1463 , à celle de Meutlehérl , contre Louis XI. En 
1467, il fuccéda à fon père 6c continua la guerre contre les Lié- 
geon , qui s étoient révoltez de nouveau contre leur Evêque Louis 
de Bourbon Ion couftn. Il les battit dans la bataille prés de Saint- 
Trot, il ruina enfuite la grande ville de Tongres, qui depuis cela n'a 
jamais pu le rétablir par internent. En 1473, il acheta le DutLé de 
CntUre U le Cerné Je Zutfbm , de forte qu'il polTcda le Duché 5 c le 
Comté Je Bourgogne, les Pan-Bas julqi.es S Utrecht, Overlllél 
& Gronin&oe , & par D il fut un des plus piuüni Princes de l'Eu- 
rope: aulli eut-il la pompe 6c la magnificence d’un grand Roi. 
Louis XI. Roi de France, veilla fon lur fa conduite. Lorsqu en 
• 473. Frédéric 111 eut une entrevue à Trêve» avec Charles le 
Hardi, dans laquelle l'Empereur demanda la Princelle Marie de 
Bourgogne , puur le Prince Maximilien fon fils. Chutes lui de- 
tn mda a fon tour qu'il lui accordât le titre de Rai Je Baurgagne, nuit 
Louis XI sverrit l'Empereur de ne le pas faire, fur quoi l'Empereur 
partit de nuit de Trêves fins prendre conge. Cette démarche ir- 
rita tellement le Duc de Bourgogne , que les troubles de Cologne, 
qui jufques II n "a voient été qu’un feu caché fous les cendres , écla- 
tèrent en une guerre ouverte. Voici le fait. Ru feu Archevêque de 
Cologne s'étant brouillé avec fon Chapitre 61 les Etais, fut dépoté 
en 14^1. 8t mis tu ban d« l'Empire par l'Empereur. Herman, 
Landgrave de lleflê, fui élu Admimftraieur de l'Archevèchéde 
Cologne , 6c eut de fon côté l'Empereur , pluûeurs Etats de l'Em- 
pire , le Duc de Lorraine 6c les Suidés. Frédéric , EJeéteur Pala- 
tin avoit pris le pani de Rupert foo fiére 8c y avoit encore attiré 
Charles, Duc de Bourgogne. On en vint ainit X une guerre ouverte, 
6c Charlesafiiégea Herman dans la ville de Suit, en 1473. Après 
onze mois de liège , pendant lefquels il avoit donné 36 ailâuts a 1a 
ville, il fe vit obligé de le lever, parce que d'un côté l'Em- 
pereur étoii en marche contre lui 8c de l'autre les Suiilésavoient laie 
une irruption dans la Bourgogne. Charles fut donc obligé de faire 
U paix « de promettre Marie fon unique héritière , à Maiimilien 
fils de l'Empereur. Mais comme l'Empereur n'avoit pu compris 
dans la paix la Lorraine 8c le» Suidés , toutes les forces de Charles 
tombèrent fur ctux-d , qu’il avoit réfolu de fobjuguer. Il eut di- 
vers prétextes pour leur déclarer la guerre. Premièrement lesSuif 
fes «voient attaqué les terres de Jatqaet de Savoyc, Comte de Ro- 
mont, parce qu'il leut avoit enlevé un chariot chargé de peaux de 
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moutons. Les Hiftorien» François al lèguent loû jours cette rai fon 
comme l'unique 6c 1 a principale; mais Ch.rles eu eut bien d'auties, 
car outre qu il étott tort en colère de ce que les Sutlles avou-nt en- 
voyé du fccours 1 l'Empereur julques à Nnia.il éioii bien plu» aigri 
contre eux , de ce qu'ila avoit ni confenti a être nommez Juges Je 
Pierre de Hngtnbatb , (Comines le nomme Pierre J Archan.bau,t) 
qui étoii le B.illil de Charles dans i'Alfice. Ce Baillit ayant extr- 
cé plulieurs violences dam cette Province, fui enfin Utu par les 
Bourgeois de Brifach 6c condamné! la mort comme un homme vio- 
lent & tyrannique ; la k mente fut exécutée cunire lut au pie de la 
lettre. Le Duc a'en vangea contre l’Ev.que & la ville de Bile, ôe 
contre la villq de Montbéliard , en pillant , brûlant 6c m.llacram 
tout ce que l'on rencontra. Les Suitlcs tombèrent dune en revt uebe 
fur la Bourgogne, battirent isooo hommes, qui prétendoient leur 
faire lever le liège d'Ericoun , dont ils s'emparèrent maigre eux. 
Le IXic fondit ainfi fur eux avec toutes les forces, ce qui détermina 
d'abord les Suiiles X lui olfrir toute forte de lâiislàdion ; nuis Char- 
ies ne voulue rien entendre , ce qui tourna a u home 6c X fa ruine. 
Voici coramenr. Lorsqu'en 1476, il alfiégea Grançon avec 30000 
hommes, 1 rs Suides fe rendirent à certaines conditions que Charles 
n'obfcrva point; au contraire il en fit pendre 300 Sc noyer 200. Eu 
attendant il arriva du lecours aux Suâtes , avec lequel tis battirent les 
Bourguignons le troifiéme de mars. Charles ne perdu pas grand 
monde dans cette bataille ; mais beaucoup de rkhetfes, tellement 
qu'on en fit monter 1 a fortune! un million. Nonobftuu cette perte, 
Charles, forma encore, dans U même année, une armée de iooooo 
hommes 6c donna trois jours de foie l'atlaut a U ville de Morit. Le 
33 juin, les Suiflèt étant arrivez pour (aire lever le liage, on en vint 
! une bataille , dans laquelle les Bourguignons furent iiês-iml mu- 
te», puisqu'il en périt 3oocolur terre, 8c 10000 dans le Luc qui eft 
auprès de Marat. Près de Murat un voit encore une chape. le ou 
les os des Bourguignons font enuilrz , avec cet* inferipnoo Latine. 
Exercitui Caeeli H argua JU Durit , lut /mi meaumeatum retenu : Epi- 
taphe qui ne déplait pas moins aux Bourguignons , que la cuve de 
pierre qui fe von ! Aiguemone, ou leurs compatriotes fuient filez 
par les Habitat» de cette ville, lorsqu’elle chaila Us Angtois . d un 
eft venu le lubriquct de Baurgmignmjali. La perte de \a batailla de 
Morat étonna tellement Ch tries qu il fe retira ! Genève 8c fui m- 
cunfolable pendant quelques jours. Cependant il reprit ei.no cou- 
rage , alicmbla une armée de 40000 hommes mu le fiege devant 
Nancy, parce que René Duc de Lorraine, avait toujours tenu le 
parti des Saules. Apres qu il eut donné un allàui griit-ral a cette 
ville pendant toute la nuit , li arriva un fecuurscoiiliderabJe de Suif 
fes le cinquième janvier 1477, avec lefquels Charles (e vit encore 
obligé de le batire. Ceùc troifiéme bataille ne lin pas piui heureufe 
que les précédentes , puisque non feulemem il y perdit 7000 hom- 
mes des liens ; mais qu'il y périt lui même. Il y en a qui croyeni 
qu'il fut allailinè par un des Domeltiques du Comte Napolitain de 
Camfebajjt. Mais outre qu'il n'y a U-delfusque de» conjectures, 
Sc que Campoballc avoit quitté Charles avec fa cavalerie avant le 
commencement de la bataille, quelques-uns remarquent que la cotte 
de maille de Charles, qui échut aux Uilois dans la part du butin 6c 
qui eft encore confervcc dans l'Arfenal de Bile , montre que U 
bledure (ut laite plutôt avec la hallebarde d'un nnuiïin , qu'avec au- 
cun autre inftrument, puisqu'il y a a l’endroit qui couvre le bas ven- 
tre , une ouverture d'environ un demi pié de long. Cependant on 
avoue que cela n e!) pas dccifif, 6c qu un adiiGn apofte peut aulli 
avoir fait une telle ouverture. Mezeray fur fan 1477, dit expreliê- 
ment que Campobaile lu. Ta douze ou quinze hommes auprès du 
Duc pour l'afliiliner dans U delcente , 6c qui! reçut trou coups. 
l.'Antnime de Mr. Ameltt de la Hou Haye dit aulli que le Duc 
tiiyant pour gagner le chemin de Metz, tut anéié au palfagedun 
ruiilcau, où Ion cheval s'embourba 6t où il fut tué de trou coups 
qu'il reçut en même tenu, l'un proche du fondement, l'autre dans 
une cuillê, 6c le truifiéme au dciiüs de l'oreille, lequel lui ouvrit U 
tête jufques aux dents. Il eft sur, fi l'Anonyme du vtai , que le pre- 
mier coup ne fut pas donné par un homme apofté, puis quil partit 
de Claude Je BauLimeai ou de Blaumeat, CUttelatn de Slim-Dié, 
qui fabauii de cheval d’un coup de lance qui! lui donna à l'endroit 
de la croupière, 6c cela fans le connuitre ; car lorsqu'il apprit que 
c'ttoii le Duc, il en eut un tel regict qu'il en mourut. Pour les 
deux autres coups ils peuvent avoir été donm-z par les allilfins que 
Mêlerai dit avoir été lailfei par CampobalTë; 6c il paroît allez par 
l'Anonyme que ce Comte Napolitain ne cherchmt que la pene du 
Duc- Ve/e*, l'article de CAMPOBASSE. Quoi qu'il en 
fou , le corps du Duc lut tiré hais du ruiif.-au dans la glace duquel 
il avoit le v liage engage, 6c (ut apporté ! Nancy où le Dimanche 
fuivant, 13 du mois, il fut inhumé en l'Eglilé de faim George avec 
la plus grande pompe dont on put s'avifer. Il éion âgé de 46 ans. 
Sc il en avoit régné huit. Dans le lieu ou fon corps lut trouvé on 
érigea une croix avec ces vers. 

En la n de l incarnat ien 
Mil y h air/ et ni frf tant! ftx. 

Veille de taffanuou , 

feu le Dut de Beurgegne ettu. 

Et en bataille ieitraa/i. 

Où ereix fut mi/e feûr mimait tl 
René Dut du Lteraia , merti 
Rendant a Die» font U viUeire. 

Il eft dit dans ces vers, comme dans Comines , que cette mort 
arriva en 1476 , parce qu'alors on commençait l'année a Piques; 
mus fuivant la manière de compter d'aujourd'hui , cet événement 
tombe dans la 1477 année, étant arrivé le cinquième de janvier. 
Charles avoit eu trois époofes, 1. Catherine, fille de Charles VII, 
Roi de France: 3. 1/abtUe, fille de Chirles Duc de Baurbon: 
1. Marguerite, fille de Richard Duc d'Vorck 6c foeur d'Edouard 
IV , Roi d’Angleterre. Ce fut de la féconde épaule qu'il eut Ma- 
ria 
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rit fi fille unique, qu'il donna en mariaee à Maximilien I, 6c qui 
apparia à U Maifon d'Autriche Ica Province» de» Pib-Bas 6c la 
Franche-Comté de Bourgogne. Pour ce qui ci» du Duché de 
Bourgogne. Louu XI le retira comme un apranage appineninti 
U Couronne de France. Au refte Charles le Hardi tut un Prince 
qui atraoii beaucoup la juftice. ce qu'il montra lur tout lorsqu en 
jafio , il viiita le* Pais-Ba» Ôc lit punir rkoureufement tou* ceux qui 
avaient commis quelques violences. Voici un exemple qui pour- 
ra fervir de preuve de ce que nous avançons. PbUippi l* Bon, père 
de Charles le Hardi, avon accordé un Gouvernement a un certain 
Officier, pour réco.-npenk des Services qu*il lui avoit rendus. Ce- 
lui-ci devenu amoureux d'une femme aufii belle que vertueufe, 
tâcha en vain de U corrompre par des préfens ou par la promeHi? 
de procurer de» emplois considérables à Son mari. Voyant que 
tout étoil inutile , il fit mettre le mari en pnfon , fous prétexte qu'il 
éioit coupable de rébellion. U femme ne manqua pas de folIRiter 
l'élargiilèment de fon époux, que le Gouverneur lui promit, à 
condition quelle condefeendroit à fes delirs ; la femme emportée 
par un amour exceffif pour fon mari le rendit aux volonté* du 
Gouverneur, qui permit enfuite à cette pauvre époufe d'aller trou- 
ver Son raan ; nuis le perfide l'avoit déjà fut décapiter contre fa pro- 
mette 8c elle eut le chagrin de le trouver mort. Elle retourna au- 
près du Gouverneur 6c lui du tout ce qu'une offenle de cette nature 
peut infpirer de plut tort. Il dcha de 1 appailer en lui offrant de 1 é- 
■oufer . mais elle n'écouta point fes propositions. Les parent de 
cette trille veuve furent dans quelle attendit tranquillement l’irri- ( 
vée «le Charles , a qui elle récita l'état douloureux dan» lequel elle 
fe trouvoit par la violence de cet indigne Gouverneur. Charles lui 
prnpol'a & la força en quelque forte de confennr i époufer le Gou- 
verneur. On drellâ le comraét , dans lequel elle fut nommée héri- 
tière univerfelle de fon époux , 6c l'on fit bénir le mariage , ce qui 
étant lait le Duc demanda 1 l'époofe û elle était cotueme i elle ré- 
pondit humblement que ouï; Naa fat mai, reprit le Duc: aulli-tôt 
le Gouverneur lut mis en prifon 6c on lui trancha la tête deux heu- 
res après. Ceuc femme troublée par uni de trilles fpeétades tom- 
ba dans une noire mélancolie 6c mourut peu de tems apres. Les 
enfant de fon premier nun entrèrent ainft en poflèliion de tous les 
biens du Gouverneur. # Comme» , J. f. Gagum. Hifl. I. a. t. 16. 
Monltrelet. Matthieu. Sainte-Marthe. Bttken , hbwffititl. 
Stumpf, Stlmtitx.tr-Chr*a. Browen 6t Mafenii . AanaL Tmrtnf. 
i. 19. Vatillas, HiJf.JaLamt XI. Bayle. Mézeray, Abiriii fnr 
Ïm >477. Amelot de la Houffaye, Afamaim, ç-e. temai. 

CHARLES DE B O U R G O G N E , Comte de Ne- 
vers. 6c de Rhetel , étoit filsde PHiLirre de Bourgogne Comte 
de Nevers qui étott fils de Philippe, Duc de Bourgogne, fur- 
nommé U HtrJi. Après la mort de fon père tué à la bataille d'A- 
zincuuu, l'an 141 5 , il demeura fous la tutelle de Bonn* d'Artois là 
mère. Il servit très-fidèlement le Roi Clurle» VU. 6c il réprékn- 
ta |e Comte de Flandre au lâcie du Roi Louïs XI. Vayat, BOUR- 
GOGNE. * Du Chêne, Sainte- Marthe , 6cc. 

DUCS & COMTES dANGOULEME. 

CHARLES D'ORLÉANS, Comte d Angoulême , 
Seigneur d'Epenay , &c. étoil fila de Jean d'Orléans Comte 
d'Angoulême. furnommé fe B#», 6c de Margaarva de Rohan. Il 
fc trouva en diverfes occafions dans le Hainuut 6c en Guïenne , 6c 
donna par tout des marques de fon courage, 5c de fa prudente. 
Il mourut le premier janvier de l'an 1496. n'étatu âgé que de tren- 
tc-fept ans , 5c Ion corps K* enterré dans leglife cathédrale d'An- 
gou&me. Vayat, fes ancêtres 6t fa poltèriié i l'article d'OR- 
L É A N S. * Jean deSaim-Gelais. Guillaume dejalligny. Sainte- 
Marthe. Le P. Ànfclrae. 6cc, 

CHARLES DE VALOIS, Duc d'Angoulême , Pair 
de Prance, 6cc. Chevalier des Ordres du Roi, Colonel Général 
de la Cavalerie légère de France. 6c filtnaocrtl du Roi Char- 
les IX, 6c de Mark Touchet, Dame de Belleville, naquit au 
-château de Fayet en Dauphiné le aS avril 1573, 6c fut delliné à U 
Religion de Malte . dans laquelle il fut depuis Grand-Prieur de 
France. Le Roi Henri III avoit beaucoup d'amitié pour lui. A- 
près U funelle monde ce Monarque, le Duc d'Angoulême, qui 
porto» alors le titre de Comte d'Auvergne, fut le premier, qui re- 
connut à S. Clou 1 , le Roi Henri U Grand, pour lequel il combat- 
tit i la bataille d Arques, ou il tua le Comte de Sagoone, Général 
de la Cavalerie légère des Ennemi*. 8c en celle* d'Ivry , de Fon- 
taine- P rançoife, êcc. Depuis, il fut mit à 1a Baflille l'an 1604, 
pour avoir cabalé avec la Marquife de Vemeuil.fe fœur de mère ; 
6c il n en l'ortit qu'en 1616. L'aunée Suivante , il afiiegea Soûlons ; 
après quoi le Rot Louis XIII lui donna le Duché d'Angoulême; 
6c en 1620 , ilfutchotlï pour être Chef d'une célébré a m ballade, 
envoyée en Allemagne. A Ion retour , il fervit en diverfes occa- 
lioiu. en Allemagne, en Languedoc, en Lorraine, en Flandre, 
6< mourut à Paris le 24 feptembre de l'an 1650. U fut enterré dans 
l’églife des Minimes de la place royale où fon voit Sun tombeau de 
mirbre. Vajtx. fes ancêtres 6c £a püftérité à l'article de V A- 
JL.OIS 

DUCS & COMTES tALENÇON. 

CHARLES, I. du nom . Comte d'Alençon. Chtrchtz. 
CHARLES d« France. Comte de Valois 8c d'Alençon. 

CHARLES DE V A LO IS, II. du nom. dit U Ma- 
fnauim*, éioit fils de Charles de France, I. du nom. Comte 
de Valois 6c d'Alençon, 6c de Marquent t de Sicile fs première 
femme, frère du Roi Philippe di Valait. Il «ut en partage les 
Comte* d'Alençon, du Perche, 8cc. En 1528, il fe trouva au 
(âcre du Roi ion frère , 6c quelque tems après il combattit très-vail- 
lamment i la bataille de Momcaflèl contre les Flamant, 6c y fut 
même dangereufemeru blcffé. , Enfuite il prit divcrics*places fur les 
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Anglols dans 11 Guienne, 6c fut tué â la bitailte de Crée?, où il 
COmmandoK l'avant-garde, le 26 août 1346. Son corps elt enter- 
ré dans leglife des Dominiquaini de !a rjc-Saint Jacques de Paris, 

OÙ l'on von fon tombeau de marbre. Vtnt. 1rs ancêtres ÔC fe pu- 
ftérité â l'article d'A L E N Ç O N. * Gilles de Bn de la Cierge* 
ne, Hiftairt Ju Fmht cr dAitafn. Saillie Marthe , Uijlaira Gtaaa- 
lajÿut i, U Mmfaa Jr F mm#. Le Père Anlèlme. 

CHARLES IV, Duc d'Alençon, Pair de France, Com- 
te du Perche, d' Armagnac, 6cc. Gouvemtur de Champagne 6c de 
Normandie, fils de René. Duc d' Alençon , 6c de Margaerita de 
Lorraine, naquit le deuxième leptembre de l'an 1489. En 1307, 
il fuivtt le Rot Louis XII, en Italie, où il fe trouva en 1309, a U 
bataille d'Agiudel; 6c au mois doAobre de la mémeanuee, il 
époufe Margmriit , fœur unique du Rot t rayait i , qui le fit recon- 
m litre premier Prince du fang. Charles le trouva a la bataille de 
Marignin Pan 1513, puis â celle de Pavie , oü il commando» l'ar- 
riére-garde. A ton retour il mourus à Lyon le onzième février de 
l'an 1323, du regret de la perte de Cette bataille, 6c de la prtle du 
Roi. Sun corps tut enterre dans leglife de Uutt Juft. Vajtx. A- 
LENÇON. 

ROIS Ja NAPLES COMTES dt PROVENCE. 

CHARLES DE F R A N C E. I.de ce nom, Roide 
Naples, de Sicile, 8cc. émit fils du Roi Louis VIII, lurnoramé 
U Lien, 6c frère du Roi laine Louis. Il naquit au mois de mire 
l'an 1220, 6c il époufa dans la fuite B ta tria , héritière Ôc quatrième 
fille de Raimmd Biraajrr, Comte de Provence. En laveur de ce 
mariage , fe Roi fon frère lui donna le Comté d'Anjou , 6c le 
paît du Maine en 1246. Il le croilà pour la Guerre Siinte, que 
le meme Roi entreprit , 6 c le fuivit au Levant en 1248. A fon re- 
tour, il rédutlit quelques villes de Provence révoltées 1 8c depuis 
ayant reçu rinvertirure de» Royaumes de Naples 6c de Sicile pat 
Urbain I V , 6c Clément IV , il en fut prendre poflèliion en 1266. 

6c reçut la couronne des mains de Raoul , Cardinal de Chevrtéres, 
Légat du faim Siège, après avoir remporté dans la campagne de 
Bénévent, une fanglame viétoÿe, fur les troupes de Matntroi. 
fils naturel de Frédéric II , qui y fut tué. 11 gagna depuis en 1268 . 
une autre bataille prés du Lac Célano , le 23 août , fur Conradtn 
Duc de Souabe , qui avoit des prétentions lur le Royaume de Na- 
ples. Il le prit avec fon coulm Frédéric, fils de Herman, Mar- 
quis de Bade, qui fe diloit aulfi Duc d'Autriche par fa mère; 6c il 
leur fit coupeT u tête a Naples le 29 oélobre de la même année: 
cruauté qui ue pouvoit être eaeufee , même par les plus forte* rai- 
font de politique. Charles fit un voyage en Afrique en 1270, avec 
feint Louis fon frère , 6c fe trouva au liège de Tunis. Il fut feit , de* 
puis Sénateur Romain, ôc Vicaire du faint Empire. En 1277, il 
acheta le litre de Roi de Jérufelem. de Marte fille de Raymond 
Rupin. Prince d'Antioche, 6c de Mélilinde de Lulignan, Reine 
de Chypre & de Jérufelem, veuve de Frédéric, bâtard de l'Empe- 
reur Frédéric II. L'ambition de Charles donnoit de fe jaluufiei 
tous fes voilins; ce qui poru 1 Empereur Rodolphe I, 6c Miche! 
Empereur de Conibniinople â lui fuciter des affaires. En effet s'é- 
tani brouillé avec le Pape Nicolas III, ce Pape le contraignit de 
quitter, quoi qu'à regret les titres de Sénateur de Rome, 6c de 
Vicaire de l’Empire. Depuis, Jean Seigneur de fille de Probli , 
que le Roi avoit dépouillé de les b-eiw, conçut une fi forte haine 
contre lui, quïl fit révolter les Siciliens en 1282. Ils égorgèrent 
tous les François le jour de Pique» i l'heure de vêpres, ce qui fit 
appcller cette tuerie lu Vifrtt Sieiütnaat. Dans 1e même tems, 
Pierre Roi d'Aragon, qui avoit épouié une fille de Mainfroy , 
étoit entré en Sicile. Pour arnufer lea François, il offrit à Char- 
les, de vuider eux mêmes ce diffèrent, 6c de combattre affalez 
chacun de cent Chevaliers d'élite. Chirles qui étoit franc 6c cou- 
rageux, quoi qu'âgé de pré» de lotxante ans. accepta le défi contre 
fon Concurrent , qui n'en avoit que 40. Au jour marqué pour le 
combat , il entra dans 1e champ , qui leur avoit été alügné à Buur- 
deaux par le Roi d'Angleterre, nuis l'Aragonois ne comparut, 
que quand le terme fût pâlie , en 1283. Ce dernier mit 1e liège de- 
vant Melfine , 5c l'année fuivinte le préparant â y revenir , il y eut 
un combat naval , dans lequel le Prince de Salerne , fil» de Char- 
les, lut prit par les Aragonoit, trois jours avant l’arrivée de fon pè- 
re, qui venoit â fon fecourt avec bon nombre de vaiflèaux. Le Roi 
Charles mourut quelques mois après, au château de Poggia dans la 
Poutlle, le dimanche fcpné me juillet 1283. S'ayrc fes ancêtres 6c fe 
poliérité â l'article d'A N J O U. * Blondus. Vülant. Guillaume 
de Nangis, 8cc. rapportez px Sponde. Biorius, 6c Rtynaldus, 
aux Annal. EttUf. 8c par Bouche, Hiji. da Prov. 1 . 9. Rutfy , tcc. le 
P. Anlelme. 

CHARLES 1 1, dit fe Baitrmx . qui durant la vie de fon 
père étatappellé Prince de Salerne, 6c Seigneur du Mont Saint- 
Ange, étoit encore en prifon lorsque Chirles, I. du nom, mou- 
rut. Il n'en fort» que 1 an 1288, par un traité conclu par les foins 
du Pape Nicolas IV , du Roi Philippe IV , furnommé lt Bal, du 
Roi d’Angleterre, 6c de quelques autres Princes. Avant cela, U 
Reine Confiance l'avoit condamné à mon ; mais elle retrafta fe fen- 
tence. Chirles promit de porter Charles. Comte de Valois, k 
renoncer au Royaume d'Aragon , 6c confemit que le Pape invertie 
Jacques d'Aragon de celui de Sicile: pour alhirance de quoi il don- 
na en ùiage trois de fes fils 6c cinquante Gentils-hommes. Ce qui 
fait voir que la délivrance prétendue de ce Prince pat feinte Magde- 
laine, ell tout à feu febuleufe. Loriquïl fa délivre, il patlï'vn 
France, puis en lulie, où il fa couronné i Réalte, Roi de Naplci 
6c de» deux Sicile» par le Pape Nicoli» IV , le jour de la Pentecô- 
te , le 49 mai de fin 1289. Il devait avoir aulfi U Hongrie par 
fon mariage avec hiaru fille dEntmu V , fœur de Ladifitu IV, mort 
fans enfens. Au refte quoi quïl lût obligé de foutenir la guerre 
contre les Ufurpateurs de l’es Etais . il gouverna pourtant fes Sujets 
avec beaucoup de douceur. Il travailla autfi à procurer la pua k 
Q.q IE< 
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l'Ëgllfe , en bifanl élire Pape Céleftin V. à Péroufc , fie il fournit 
fcs dt lieras de Clément V . coure Ici Templier». Le grand nom' 
bre d eglile* fit de monallercsqu'ila foodtz, kmi encore de» mo- 
numeiudclt piété, fie de fort humeur bientoilàuie. 11 mourut à 
Cafenove pré» de Naples, le cinquième ou le luiémc de mai de 
l'an 1309 , i l'âge de 6j an» , âpre» en avoir régne 3 $. Veye*. fe» 
ancêtre* de f» poitéiité a l'article d'A N J O U. * Henri bedule, 
t0 U Vit de Cbmim. Peul Emile. Sunu. Vili.ni, 8fC. rapporté jar 
Spoiide. Noitradamu». Rulfy. Bouche, talHifl.de Prov.l. 9. Le 
P. Anfclme. 

C 1 1 A R. L E S de Sicile, Duc de CaLbre , fil» unique de Ro- 
be BT , R û de Naples fil» de Chirlc* Il , a été nommé par quel- 
qurs-uiu »a*j terre , jufqu'a ce que l m père le fit Duc de Calabre , 
fit G luverncur dt fc» Lu.» en Italie en 1323. Il s aquuta ue» bien 
de cei emploi, ctwlTà de Sicile Frédéric. Roi de Trinacne, qui 
s'eiuii allocie avec Cailruccio Callracam de ie» Gibelins, pour turc 
périr le Km Rot* ri. Clorle» fui depuis élu Gouverneur de Flo 
rente , nû il tur reçu avec magnificence le 30 juillet 1326. Enlui- 
tc étant venu a Naples pour s upputer aux entrepnfcs que l'Empe- 
reur Louis de Bavière y Mrmoit comte fon père, il y mourut peu 
de terni après , âgé de trente de un an , le neuvième ou le dixième 
tembre en 132S. Il avoit eu pour Gouverneur Elzéar , Comte 
d'Atun . illuilre par fa fiimeie. Pétrarque qui a lait fan éloge, dit 
qu il avoir uni en û perlonne le courage de Ourles 1 , Ion bilayvui, 
la tranchTe de fon ayeuj . d< la prudence de Robeit l'on père, a un 
amour eiiréme pour la julhce. Voyez. les ancêires fit là poiléntéa 
l'arucle d'A N JO U. ’• Pétrarque, l. 10. Epit. h Donat. Sum- 
mome, Hij'ioirt de Sepltt. Bouche, tiifloire de Provetue , L 6. Vil- 
km. Le P. Aolèin , dcc. 

CHARLES, Duc de Duras, fils de J&an de Sicile, hui- 
tième fil» de Charles U, Roi de Naples, epoula en 1343, fa 
comine Marie , mie de Chariot Duc de Calabre. Ce fui à llnlçu de 
la Reine Jeanne fi lâxur, ût par dil'pcnk du Pape Cicmen; Vl. que 
le Cardinal de Peiignc I lui fit ubkiur cette Princeilê. Depuis il ut 
établi Lieutenant Général de Gouverneur pour la meme Reine a 
Naples, qui abandonna Ion Royaume, après avoir uii étrangler 
fui mari André de Hongrie a Averti. Elle craignait Louis Rui de 
flcmgtie, irere d André , lequel tuni venu enlulie, fil couper 
U tête a Charles , dans la mcuic chambre, où André avou clé mu 
à unit. Ceil ainii que Charle» péril l’an 1347, ou 1348 a com- 
pter à la moderne. Voyez, lés incêtres de fa patiente a l'article 
d'A N J O U. * Villani. Suounonie. Le P. Anlclme , fitc. 

CHARLES, 111 . de ce nom , Roi de Naples , ficc. du de 
U Faix ou U Petit, AU de Louis, Comte de Gravine, fit peut- ni» 
d'un Jean, Doc de Duras, venu de Char les II . du U h outux, 
le retira auprès de Loui- Roi de Hongrie, qui ( employa contre U» 
Venaient, fit lui céda ton droit Jus le Royaume de Naples en 1380. 
Son ingratitude envers la Reine Jeanne 1 , lui b grande, que layaui 
lait prifonniére , il eut la cruauté de la taire mourir. S'étant lervi 
de linvctbture do Pape Urbain VI. il fc lit cuuronner Roi de Na- 
ples . de Sicile, fitc. Comte de Provence en 13811 nuis Louis 
d'Anjou, fils de Jean Rot de France , adopté par Jeanne, lui dil- 
puia ce droit: ce dernier mourut en 1384. Ourle» se lani brouil- 
lé arec le Pipe Urbnn , qui l'excommunia, pilla en Hongrie, pour 
prendre pollellion de ce Royaume . fit fui tué a Bade l'an 1386, 
par les prariq.es d llibeau , veuve de Louis , Roi de Hongrie, la- 

Î uelle voulait faire régner Sigifmond Ion gendre. Charles étoir âgé 
e 41 an ; & ce meurtre parui être une punition de edui qu'il avoir 
commis en la perlonne de la Reine J canne. Voyez. les ancéires fit 
fa pollérttèi l'article d'A N J O U. * Gibelin. Co.lêiumo. Sum- 
m >nie. Croraer. Sponde , aux Annal. Rutfy , Hifietrt dei Cornet de 
Pmitnct. Bouche. Hflore dt Provence , l. 9. Le P. Anfclme. 

CHARLES üANJOU, Pnn.c de Tarente, Doc de 
Calabre, Comte de Rouflîllon, du Maine, fitc. étoU fil» de 
Louis de France, I. du nom , & frère de Louis II , Roi de Na- 
ples. En «389, il fut fait Chevalier 1 Siim-Denys, par le Roi 
(.'barli s VI; 6c en 1397 , on traita d. Ion mariage, avec la fille de 
Thoma- de S,i«-Severin , Duc de Venoofc, mau il ne s'acheva 
pis. Ce Prince accompagna l'an 1401 , le Rot Ion Irere au voyage 
de Naples, 6c a fan retour il mourut i Angers le neuvième mars 
J404. 

CHARLES D' ANJOU, I. du nom , Comte du Mai- 
ne, fitc. étoit troifiéme fils de Loua II, Roi de Naples , 6c naquit 
en 1414. Il fc trouva dam toutes les guerres contre les Anglois, 
du nous du Roi Charles Vil, qui le rit fon Lieutenant-Général, 
dans les provinces de Languedoc 6c de Guirnne. Il combattu aulîi 
pour le Roi Louis XI a la bataille de Montlehéri en 1463 , 6c il 
mourut le 16 avril. Voyez. fcs ancêtres & b poilemé a l'article 
d’A N J O U. 

CHARLES I V , fils de Ch ab lis d'Anjou , dont nous 
venons de parler, étoit Roi de Naples, de Sicile 6c de Jémfalem , 
Comte de Provence, du Maine, de Morutrç, 6cc. Il fut adopté 
par le Roi René fon coufm, 6c lui foccédt l'an 1480. Il mourut 
le dixiéme décembre de l'an 1481 . fit infhtua le Roi Louis XI , 
fon heritier univerlél. Il époub jtaant de Lorraine, fille ainée de 
Terri II , Comte de Vau dé mont , 6c d ToUnd d'Anjou , fille de Re- 
al, dont il n'eut point d'enfant . 6c cette Pnncelle mourut avant fon 
nuri en 1481. Son tombeau fe voit dam l'églifc de faint Sauveur 
d'Aii. * Nollradamui. Ruffÿ. Bouche, Hifltbedt Prévenu. Le 
P. Anfclme. 


RO/9 dt H O S G R l Z. 

CHARLES, fumommé Martel, I. de ce nom , fils de 
Charles 11, dit fc Boiteux , Roi de Naples 6c de Sicile, 6c Coro- 
te de Provence, naquit en « 272 . 6c prit le titre de Roi de Hon- 
grie I * n « 290 . par le droit de fa mère A tom de Hongrie, fille 
A" Etienne y , fie iceur de LadijUt IV , mort fuis enfant l'an 1390 . 
André, uir nommé le vénitien, coufm de 1a Reine- Mère, fut élu 
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en même tenu par les Hongrois : ce qui empêcha Charles de pren- 
dre potfcilion de fon Royaume. L'Empereur Rodolphe 1 , vou- 
lant profiter de cette divttion , entreprit de faire freonnuitre pour 
Roi fou fils Albert. Archiduc d'Autriche ; mais le Pape Nicolas 

IV , qui avoit lait couronner Charles , par un Cardinal Légat , en* 
voya le» Nonces Eugubinus 6c Elinus, Evêques, a l'Empereur, 
pour lui dénoncer qu'il n'ivoit nui a prétmJre lur un Royaume qui 
étoit fous U pruicétun du latut Siège. Rodolphe fc loumit a etc or- 
dre, 6c donna en tnaroge U fille Clémente i Charles qui entra dans 
fes Eau. dont une partie étoit tuùjuuri occupée par André. 11 
rnourui l'an 1397 , félon les Genéalogtikes de France ; mais s'il eik 
vrai qu'il fc uouva à Rome l'an du Jubilé accorde par Bonus.© 
VII , il üut avouer avec les Hiiioncn» de Hongrie & de Naples, 
qu'il ne mouru que l'sn 1301 ou 1303. Vtytt. les ancêtres &c la po- 
Itériié â l’article d'A N J O U. * Villaru, /. 7. & 8. Bouriruu*. 
Tnurolius. Le P. Anlclme. 

CHARLES, II. de ce nom , dit Clearlei-Roien , ou vulgai- 
rement fie en abbrégé Carobcrt fie Cturoben. Chtrcbet. C A RO- 
BERT. 

CHARLES, III. de ce nom , dit lt Petit. Voit*. CHAR- 
LES 111 , Roi de Napiet. 

ROIS dt H A V A R k Z. 

CHARLES, I. de ce nom , Roi de Navarre. Cherche* 
CHARLES IV, Roi de France , lurnommé le Bel. 

CHARLES 1 1 , du le Mouvait . Roi de Navarre , Canne 
d'Evreut, Ôte. étoit fils de Philippe, Comte dEvrcux. fit de 
Jtaaat de France, fille du Roi Uutt X, dit Htttia , a Lquelle les 
Etat* de Navarre déférèrent li Courotme, apte* U mon ae Pnihp- 
p« U Leni • & de Charles lt Bel lés oncles. Il lût cuuronné a Pam- 
prlune. environ l’an 1349. Son retour en France, trois ou qua- 
tre ans après , y fit naître une longue lutte de malheurs, que I elprit. 
l'éloquence , la hardielTé fie l adrerie de ce Prince, qualité z. que 
Ion mauvais narurel rendit pcrntoeulcs, firrm durer allez lung-te.i^. 
Il fil poignarder le fuiéme janvur 1353 . Charles d Kfpognede la 
Cerda, Connétable de France, fit Favori du Roi Jean, au châ- 
teau de l'Aigle en Normandie, quil fit efca Lad. r U ouït; fit bien 
loin de couvrir cmeiAuin criminelle, il «ut l'infolence de l'avouer, 
fit de s’eo vaaMer. 11 fil fjuvens alliance avec les Anglou contre U 
France , fit porta les peuples a la révolte , fur tout dans le teins 
que le Roi Iran étoit pfllonnicr en Angl. H'tre. Lorsque fcs entre- 
priles ne riütliiiiiient pi», L fc fervent du poifuo fans ferupuie, fie 
ne fe fiKiciott p>iüi de manquer de toi , pourvu qu’il lui en revit» 
quelque avautage. Sa haine lût fi violente contre Charles V , dit la 
Sa S i • quil «voit fatt prrionnier, lorsqu'il n'émtt encore que Dau- 
phin, q.r'il le voulut erapoilunner, aitlh bien que les autres Princes 
de U Mailon de France ; mai» ce dcilein fut découvert, fit lettou- 
pables lurent punis. Depuis , il prit mieux fcs raclures , fit fit doo- 
ncr du poilim a ce Prince qui en lut incommodé le relie de là vie. 
Il voulut auifc làire erapoifonner Gallon Phoebus, Comte de Foix, 
ton beaufrére. Ce tin par le miniltére de Gallon , fils du Comte , 
qui croyait ne donner à fon père qu'un philtre amoureux , pour faire 
rappelle r Agnès là mère , fit fœ.11 du Roi de Navarre ; mais ce jeu- 
ne Prince lut acculé, fit mourut en prilun. Enfin par une julle pu- 
nition de Dieu, Charles fc Manvaù , qui avoit «acné tant d'iikeo- 
dies , fut nulhturcufcmem brûle lui-même ; car t'éianr tou envelop. 
per dans des draps trempez dm» l'eau de vie fit du foufre , pour ra- 
nimer là chaleur naturelle. atTuibbe par ks débauchés, ou pour as- 
puner quelque remède a là lepre , le ièu prit à frs drap» , fit le brû- 
la jufqu'aui os : fupplice dont il mourut trois jour» après, le pre- 
mier janvier de l'an 1386, ou 1387 a compter a 1a moderne, âgé 
de 5 j an* fi( pr.fque trou mois, vtytz. fcs ancêtres fit U polténièi 
l'article d’Ev R EUX. Le Regiire (E) de la Chambre des 
Comptes de Paru, en u>rlant de là mon. remarque que la France 
n'en lut aucunement affliger . Fatt cttjtti Francia non coàaoluit . fm*m- 
vit do fierfe Regia fo vivent glori*rttt& tmaaaÿt. * Froillard, L 3. 
Juvénal des Uruii» , en la Vit de Chariot VI. Paul Emile . I. 9. Bci- 
ictorrt. l.y. Mariant, l. 18. Garibay. Le P. Anfclme, ficc. 

CHARLES III, Roi de Navarre, fur nommé le Sthle te 
U Salomon , naquit i Mantes 1 an 1361 , fit fucceda au Roi Charles 
II, fon père, en 1386 ou 1387. Ce lurnoro lui fut donné, par rap- 
port a la juftice, a la conduite, fit à la douceur avec laquelle il gou- 
verna fcs Sujets. Il fus couronné i Pampelune l'an 1389 , fit pal là 
en France , ou il conclut un traité de pus avec le Roi Charles VL 
le neuvième juin de l'an 1404. Ce Monarque érigea en la faveur 
la terre de Nemours en Duché fit Pairie. Charles fc NohU fii bâtir 
le» châteaux de Tafala fit d'Olue, où il mourut fubitemem le hui- 
tième lepiembre de l’an 1433 , après un régne dé 39 ans, neuf mois 
fit fcpt jours. Voyez, fcs ancêtre» fit b pollérue a 1 article d'E- 

V R £ U X. • Hifloiri dt Charle ! VI. Munfuelet. Suriu. Oüié- 

nard. Manana , 1 . 18. 19. 20. Le P. Anfclme , ficc. . 

ROIS d'E S T A G N Z. 

CHARLES I, Roi dEfpagoe. Cherche*. CHARLES 

Empereur. 

CHARLES II, Roi d'Efpogne , né â Midrid le fixiéme 
novembre de l'an 1661, fuccéda l'an 1ÔÔ3 , a Philippe IV, fon 
père , qui nomma en mourant fia ConfcilJcrs pour alliller la Rei- 
ne Anar Marie d'Autriche fon époufc , au gouvernement de fes E- 
tats. Durant U minorité du Roi , ce Prince fut déclaré Majeur en 
1676. Sa première femme fut Marie Lottift d'Orléans , fille de FU» 
lippe de France, Duc d'Orléans, fit de Henriette- Anne Smart qu'il 
époulà en 1679. Vit b fécondé Marie Anne de Biviere. PnncelTe 
de Neubourg , qu'il époulà en 1690. 11 n'eut pmni d'en fins ni de 
la première , ni de U fécondé ; fit mourut après des infirmitez coo- 
tinuelles , à fàçe de 39 ans , le premier novembre 1700. F.n lui fi- 
nit la branche aînée de la Marion d'Autriche régnante en Efpagne. 
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Ce fut un Prince très-bon fit très-pieux; nuis fa Cmté Crible fit chin- 
celaore l'empêcha de Tacqutr aux affaires, autant qu'il l'aurolt dé- 
liré. Par Ion teftamenc il appclla à la focceliioo univeilèlle de la 
Monarchie d'Efpigne, Philippe, Duc d'Anjou, (êcotvd (ils de Louis 
Dauphin de France, 8t peih-tils de Louis XIV. l'tftx. les aocè- 
rres a l'article d'A U T R I C H E. * hsémeireiJu tout. 

‘CHARLES III. Pendant la guerre qui a occupé les 
années qui le lont écoulées, depuis la mon de Charles II, jufques 
i la paix de Railat conclue en 1714, eotre l'Empereur fie le Roi 
de France. Charles VI, à prêtent l'Empereur, le donnoii le titre 
de Roi d'Efpigne fous le nom de Charles 1 U. Veptu CHAR- 
LES VI, Empereur. 

CHARLES, Prince d'Efpigne, connu fous le nom de Dtm 
Carloi , fils de Ph 1 lippe II, Roi d'EJ'pagne , & de Mnrie de Por- 
tugal . naquit â ValtadoliJ en 1145. Au traité de paix commencé 
au Cairau-Cambrelis . on parla de le marier arec Eliliabcth de 
France, fille du Roi Henri II , on la lui promit même ; mais Ma- 
rie Reine d' Angrisc rre, femme de Philippe il, étant morte dans 
le même ictus, le u novembre 1338 . Philippe prit pour foi-raême 
Lliûbeth .qu'il a voit defiinée a Ion fils. On dit que ce jeune Prince 
en témoigna toujours du relTentiment. U ert sur que c'étoir uncfprii 
chagrin, violent fie défiant. Il portoit ordinairement fur lui deus 
putoiets laits avec beaucoup d’art, fie ne dormoit point qu'il n'eùt 
des épées nues fous (on chevet avec des armes 1 leu. Son ambition 
l'avoat rendu trci-Iulpeft au Roi fon père. Ou l'entendoii déplorer 
la mrférible couditiun dea Flamands, & exeufer leur revolie ; fie il 
avoir refolu, dit-on . de s'aller meure 1 leur tête dans les Pus-Bas , 
lorsqu'on s'adura de (à pcrlbnne. On le furprit la nuit dans fon lit: 
ce qu'on fit avec de grandes précautions, à caulc des armes qu'il te- 
non (bus (hn chevet ; fie enfeite le Roi lui ôta fon train ordinaire , 
lui donni des gardes, fie ne lui fil coner que des habits lugubres. 
On ôta même de fa chambre les lapiliêries , fie le lu à la Royale 
qui y étoit , fit l’on n'y tailla qu'un peut lit rouge fie un matelas. Ce 
Frince s'abandonnant au delèlpoir , le voulut tuer lui-même. 11 fe 
jetu une fois dans le leu, une autréibis il s'efforça de s’étrangler avec 
lin diamant ; fit ayant padê deux jours fans buire m manger , il but 
enluite uni d'eau froide, qu'il s'en fallut peu qu'il rien crevât. (Quel- 
que teins après il iw empoilbnné par ordre du Roi fon père ; ôc il 
mourut le 34 juillet 1568. Quelques Hifloricna difetu qu'on lui 
ouvrit les quatre principales veines ; fie d'autres rapportent qu'on l'é- 
trangla. On crut autfi que Philippe s 'étoit porté a cette extrémité 
par un tranfport dejaloulie ; ayant découvert que le Prince aimoit 
encore la Reine Eliûbcth . 6c qu'il en éioitaimé. Cette Princelfe 
mourut le uotuéme octobre foirant; fie ce fut de poifbn , à ce que 
l'on prétend. On ajoute que le Pnnce Dom Carlos fe plaignoit du 
Duc d'Albc, du Prince d'Eboli , de Dom Juan d’Autriche , ,& de 
quelques autres qui l avoient détruit dans lYfpritdu Roi, auquel il 
demanda la vie avec beaucoup de (bumil&on, fie néanmoins fins 
balletie ; mais ce Prince ioflexible lui répondat froidement, que 
lorsqu'il avait du mauvais fang , il fe le liifoit tirer. Cette réponfe 
acheva de précipiter ùm fils dans le defcfpoir. * De Tbou , Hifi. 
I. 43. Sirada, Je Bel le Belg.Jtc. 1. 1 . 7. Optneer, m Cbran. Loren- 
7,0 Vandeihimen, Hijl. Je Dem Ftlippt U. Saint -Réal , Hifi. Je Dom 
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CHARLES, I. de ce nom. Roi d'Angleterre, (TEcoflè fie 
d’Irlande, né le 19 novembre 1600 luccéda a lun père Jacques L 
l'an 16a j , fie époulâ le onzième mai de 1a même année Honneur de 
France, fille du Roi Henri IV . furnommé le GranJ, fit lœur de 
L*uu Xlii , du U Julie. Il sèfforça d'empêcher la prife de la Ro- 
chelle , par le moyen d'une armée qu’il envoya l'an 1627, fous la 
conduite du Duc de Buckingham a fille de Rc, pour fccourir les 
Hugueilbu de France -, mais cene entre prife n’eut pas de fuccés; car 
les Anglois furent détails . Une fécondé Botte que Charles envoya 
en tiras , ne fut pas plus hrureufe , fie la prife de la Rochelle fut 
iuine d’un traité de poix entre les deux Couronnes. Quelque terni 
après les Etoikus fe révoltèrent. Le Roi prit les armes pour les 
punir ; puis il leur pardonna , fie congédia les troupes. Cette bon- 
té les rendit plus fiers fie plus opiniâtres dans leur rébellion. Char- 
les ayant accordé au Parlement d'Angleterre le pouvoir de dermu- 
xcr ailcinblé tant qu’il le trouveroit a propos, fut attaqué pu ce corps. 
Le Roi fut obligé de prendre les armes en 1644, pour maintenir 
fonautorue conue les Sujets, qui lui firent une li cruelle gueire, 
qu'apres piufieurs ûéges 6c combats, ils le dépouillèrent de Ibn E- 
lat. Les Ecadbia vers lefouels il s'éioit réfugié, le livrèrent lâ- 
chement u.x Anglois. Ce Prince ayant été amené â Londres fut ren- 
ferme dans le Palais de faim Jacques ou S.James, près de M'hiiehill, 
dans le lâuxbourg de Weliminller -, fie le laraedi 20 janvier 1649 , 
les Parlementaires de la faétion de Cromwel s'aflêmbjérenc à Weli- 
rainfUr. Ils choifirent pour leur fiance le haut bout de U grande 
.fille, où ils avoient tan drtilèr des deux côtez des ûéges couverts 
d'ecarlaie pour les Cominillaires , avec un fauteuil de velours rou- 

£ , fie un pupitre pour le Préfident Bradsbaw. On ponoit l'épée 
la maife devant lui , fie il avait pour fa Garde vint Gentilshommes 
.armez de pertuifanes, 6c commander, par le Colonel Fos. CeLé- 
giltc érigé en Magilirat , s'étant alfis , fie les Commidairts après 
lui , les Hmfliers ouvrirent la grande pone delà (aile, pour y taire 
entrer le peuple ; puis on amena le Roi que l'on fit alfeoir lur un 
fauteuil de velours rouge. Alors le Greffier lut l'ordonnance des 
-Communes , qui donnoit pouvoir au Préfident fie aux Commifiures 
de taire le procès au Roi. Enfuite Jean Couk , comme Procureur 
Général , dit a haute voir, qu'il accufoit Charles Smart de trahi- 
Jbn fit de piufieurs autres cnmci, de la pan de tout le peuple d'An- 
gletere , fit qu’il demandoit en leur nom , que les charges fie infor- 
mations lui fulTent lues. Ces charges portotenr . que le Roi, qù 
étoit obligé par le ferment qu’il avoit fait â Ion facre, de gouverner 
-le Royaume félon les loix, les avoit violées par un gouvernement 
tyrannique , en luppriimoi le Parlement j fie qu’il avoit malicjcufe- 
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ment fait la guerre i fes peuples , au lieu de les protéger fie de Se» 
maintenir dans leurs libériez, s étant ainii rendu l’Auteur de tous les 
meurtres qui sétoient commis depuis les guerres. Après cette |r- 
Aure, Couk, au nom du peuple, accula le Roi d'être Tyran* 
traître , meurtrier 6c ennemi irréconciliable de l'Eiat d'Angleterre, 
fit demanda qu’il tùi obligé de répondre X cesaccufatiuns. Le Roi 
refuià de répondre devant des Juges qui riavoicm aucun pouvoir lé- 
gitime: fie dédira qu'il ne reconooiltair pôini fautotiié de cette nou- 
velle Cour. U fit les mêmes proie li-uions dans les autres féancesdu 
lundi 22 , du mardi 23 , fie du fàmedi 27, ou les Juges s’étant af- 
femblez au nombre de 67, le Préfident Bradshaw, vêtu d’une ro- 
be rouge , dit au Kn , que la Cuur avoit rélolu de donner fa fcn- 
tençe, St qu’il parlât . s il avoit quelque chofe â dire pour fc déten- 
dre. Le Roi demanda de parler aux Seigneurs fit aux Communes 
dans la chambre peipte; nuis ces gens- U lui réfutèrent ce délu, 
6c firent prononcer l’arrêt , qui ponoit que Charles Stuart , Roi 
d’Angleterre, étuit comme trA-rc, meurtrier . 6c ennemi public 
condamné, â avoir la tète tranchée. Le Roi demandant â parler, 
fut renvoyé par Bradshaw , qui ne voulut plus lui donner d'audien- 
ce. On le renferma dans une des chambres de Whitclull, oü Ici 
S oldats qui le gardoient, commeitoicnt mille infolenccs pour inful- 
tn* a ce malheureux Prince. L'Evêque de Londres ayant prêché le 
dimtncbe fuivant devant ù Majellé , les Chefs des Conjurez lui fi- 
rent préfenter un cahier, qui cunsenoit piufieurs articles contraires 
aux Loix 8c â la Religion du Royaume j 8c offrirent au Roi de lui 
(auverla vie , s'il les voulait ligner. Si Majdté m ayant Lu quel- 
qu.-s-uns, leur rendit le papier, fie leur dit, JurUo aimoit mieux 
fe fecrifirr four [en peuple, que Jtxpojer U liitrté . lei iitni & U vio Je 
[et Sujet ! , k lin foie net Jute Indien armée. Le lundi on amena au 
Roi te Duc de Glocefier fit la jeune Princeflê Henriette fes en uns, 
aufquels il fit de très-belles remontrances; fit après les avoir em- 
bradez , il leur donna fa bénédiction. La chambre des Communes 
fit ôter dès ce jour routes les marques de 1 a Royauté, jufques aux 
armes du Roi , dont on briü même 1 a fiitue , qui Etoit dreftée dans 
ta Bourfe de Londres. Le mardi trentième janvier , le Roi lut me- 
né fur 1 rs dix heures du matin du Palau de farnt Jacques (où il avoir 
couché cene nuit- lâ) au Palais de W'hkehill- On lui fit traverfer 
le Parc i pié , environné d'uq régiment d'infanterie, qui marchoir 
tambour battant , 6c enfeignes dé ployées. Le Roi entra dans lit cham- 
bre ordinaire , qu’on appelle U ckamkrt Ju caéintt, où il commua 
fes dévotions avec l'Ev. que de Londres. On du que fuiranc les ru- 
briques de leur Office Divin , l’Evangile du jour étou le 27 chapitre 
de laint Matthieu , qui conüent l’Hiiioixe de la cabale des Juils fie 
de U paillon de Jelus Chrift. Sa Majelie ayant communie de la 
main de l'Evêque, ne voulut poitudiner, fie riavoit pris qu'un mor- 
ceau de pain avec un peu .le vin fie d'eau , lorsqu'elle lut menée fur 
I echiliui drellé proche de La grande Cille appelle* U folle aux ftjUni. 
Cet échilâut étou couvert , tendu de drap noir ioui amour ; fie la 
hache qui fert aux eiécuoons , ètoii fur un billot , où il y avoit qua- 
tre anneaux de fer, pour y attacher le Roi , s’il eût voulu réfifier. 
Le menu peuple accourut de toutes pans , pour voir cct humble 
fprêtidc ; pendant que les hnnnètes gens pleuroieat la mon de leur 
Roi en leur particulier. Ce Prince pilfa ptr une fenêtre de la (al- 
lé. pour aller fur l'échatiuit , accompagné de l'Evêque Je Lon- 
dres , du Culorel Thomlinfon . 8r de quelques auircs Officiers ; 
& après avoir hiutemeru (ouienu fon innocence, fie déclaré qu'il 
mourait dans la communion de l'Egtite d'Angleterre, ilappcrçuc 
deux hommes qui avaient été chuifis pour exécuter cet attenut; par- 
ce que J Exécuteur ordinaire de la Haute Jufiice n'y voulut jamaii 
venir, quelques promellcs fit quelques mrmees qu'on lui eût ùiies. 
Le Roi leur dit avec une confiance admirable , que quand il éten- 
droit fes mains, ils fitFenr ce qui leur étoit ordonné. A Ce ligne C» 
tête fut d’un lcul coup féparée de fon corps. On couvrit l'un fie 1 au- 
tre d'un drap de velours noir, puis on les porta dans Whuehall fie 
de lâ au Palais de làinr Jacques , où on les mit dans un cercueil de 
plomb , qui fur expofé quelque tems a la vue du peuple. Le Duc 
de Lennox . Prince du lâng Royal , le Marquis de Hartfort , le 
Comte de Southsmpton , fie l'Evêque de Londres , conduiürent le 
cercueil â Windfor, où il fui mis dans la chapelle Royale, auprès 
de Henri VIII, Uns autre infcripiioo que ces trois mois, cbnrltt 
Roi J' Anglet (m , parce que que Cromwel ne foufTrir pas qu'on l'in- 
humai avec les cérémonies ordinaires. Ainù mourut Charles 1 , Roi 
de la Grande Breiagtie, âgé de quinnte-huit anr. deux mois 5 c vint- 
jours, dans la 23 année de fon régne, le mardi 30 janvier 1649, 
vieux ftyle. Le lendemain de la mon du Roi , les Commu- 
nes firent publier une ordonnance , qui porioit dé il nies , fur pei- 
ne de rrahifon. de proclamer Roi le Prince de Galles, ou quel- 
que autre perforine que ce fin ; fie ordonnèrent que la nation fr- 
roir dorénavant gouvernée en tàçon de République , Uns Roi 
fie fani Pairs , par un Confeil de quarante perfonnes choifies. 
Néanmoins , Cromwel s’empara de l'autorité (buveraioe , fous 
le nom de Proie Acur, fie fut le Maître abfolu de cette Republique. 
Feu M. Burner Evêque de Salisburi fait fur la Ciuiè de la more de 
ce Prince infortuné, fit fur fon caraftére, quelque» remarques qui 
ne doivent pu cire omifes. Irtten, dit l'Evêque de Salisbuti, lui 
le grand moteur du procès 6c de la mon du Roi, car Cromwell 
lui même tut toujours en fufpens. Ce» Ireton Gendre de Crom- 
well étoit un auire Caffius-, même efprit , & mêmes ftmtimcns. 
Refolu de faire de l'Angleterre une République, rien ne l’arrêtoic 
fie il trouva deux lurifcanfultes hardis Ceek fie BraJikaw, tout pro- 
pres â lui ferrir d'tnflrumras. Foirfox étoit dans un grand embar- 
ras. fie changeoit d avis tous les jours. Les Presbytériens, fie le 
Corps de la Bourgroiûc de Londres, fort oppofcz aux dcUcint des 
RégitiJu, étaient par tour en jeûnes fie en prières pour 1 a conferva- 
rion du Roi. Il n'y avoir aux environs de la ville que huit mille 
hommes de troupes réglées; mai» c'éfoiem tous gens chuitit par 
leur penchant extrême â remhoufiafme. Hormii les tems où iis 
étoient en faétion, on les occupojr le jour fie la nuit â des prières à 
kur mode , qui entretenaient parmi eux un cfprk de fureur â jetter 
Q_q a F“ 
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pir tout l'épouvante. De f autre côté, le* Royaliftes avaient perdu 
tout courage , 6c pluûeufs Cfoyokem que le* ennemi du Rut n agit- 
foieni Je U fune que pour lui arracher par U ermite, ce quon nen 
«voit pj obtenir volontairement, 6c ne crurent qu'on le toutou fai- 
re mourir , que lor* qu’il tut eiecuté. Le Roi. après U letueace, 
fit paraître une fermeté calme Sc Ibutenue, qui furprit roui le mon- 
de. E-le ne lui «oit pu naturelle fie on l'attribut a une mefure ex- 
trjorJmurc de l'illit tance divine. L'Evêque feexta s’aquuu de Ion 
devoir auprès de lut, en huante homme, mu» avec tant de froi- 
deur fie de lecht relie, qu il ne put guère» lui donner ce* (ènumens 
d'élevaiiun. Il dut avoir en lui même ce principe de (crédité , qui 
lut Tit endurer tant de mauvais trutemens . avec uni de vraye 
grandeur, fans qu’il y parut ni defurdre ni affect mon. Il mourut 
plus grand quil o' avoir vécut fie lervit i l'oblervaiion que l’on a 
fouveni tuie de toute U famille des Sunns, qu’ils /apparient mieux 
iadvrr,iia ijn( U prafpirui. Le Rui lit lur IcchiUul un dlfcourt 
que M.dc L.rrejr reJuii a ces âa anicles principaux , i. qu il dé- 
chirerait le P.r.emem du b.âme de la guerre, fie du reproche de 
fa mon, dom il naccufuu que les teduseux, qui avoient csulé les 
Émette» diviiioits qui lui cuutoieni la vie; aulquel» il ne ianlûit 
pas. a l'exemple de S. Etienne de prier Dieu qu'il ptrdonnit fa 
mon. a. Il r.connuilfo# que cette mon infame qu’on lui failoit 
lu jrtrir éion une punition du confenlemenl qu'il avou donné X celle 
du Comte de Stratford. 3. Il déclaroit que le plus sur moyen, 
pour remédier aux troubles du Royaume csufci par les dilputes 
lur h Rrliç» m , c'êtoil d'ullèmbler su plutôt un Synode nsaorul qui 
reg.ii c?» Jtrtkultei par l’amorttéde l'Ecriture Sainte fie félon les 
Ion rf Angleterre. 4. Il eahonoit les Anglois 1 recoonoitre le 
Prince de Galles pour fon fuccellèur, 5 c a expier par finit. Dation 
du fais leur révolté contre le père. j. Il répréfcMoic au peuple, que 
fi véritable Itbc-rté coniifioit, non pas i gouverner . mais! vivre en 
fureté tous l’auiorité des Ion. 6. Enfin il concluoisfon difcours en 
prowfbff, que bien loin d'avoir vou-’u opprimer CMC ktwdt li- 
berté , il n’svoii pris les armes que pour cnmbutre ceux qui vou- 
loir!. t la détruire en éiabliilam un nouveau gouvernement , 8c 
qu'ainli il avuti la gloire de mourir le Martyr de fon peuple. Le 
cours entier du régne de ce Roi, < ht ht. Bumit, tant dam le tenu 
de guerre, qu'en celui de paix, ne lui que fautes , 8c l’un difoii que 
ce Pnnce n'avoit point dejullts idées des choies. D'un côte toû- 
jours efclsve de Ion propre caprice, il avoit de l'autre une loibltllè 
impirinnnable pour les perl'uanes aufquelles il fe conS-m, fie par- 
ticulièrement pour La R-ine. Plein du pouvoir des Rois, qu'il 
portou fort hiuc , U moindre oppolinon qu on y faifuti , patlim dans 
Ion tlprii pour une rébellion. Il s'occupoii irop de petitei choies, 
Sc un Mémoire qu’il auron eu à drtller, lui donnait plus d’anen- 
tion que ne l’aurois fan une bataille a livrer. Il «ou fort oppofé a la 
Religion R.j.iuine, cependant il penchou X prendre un milieu en- 
tre les Catholiques fit le» Frotcllans , ce qui lui ris perdre les uns, 
fans lui ligner les autres. Le Chriltianilme 5 c la conllance que le 
Roi Chirle» fit paroiire dans fa mort, tlfacéreni le luuvemr de fou 
les l'es lames paifées, 6c lui aitiréreni de la pan du Public une pitié 
qui renJnoduux tous les complices de là mon, fie qui fui la vérita- 
ble caufe du tour que les affaires prirent en 1660. Ces difputi- 
tions favori bl. s lurent fxrtifiees p»r la publicarion d’un livre intins- 
lé , le Périrait Rayai, qu.- toiH le mundr crut être I Ouvrage du Roi. 
Cepenfant le Dm. d Taré, enfuiie |acque> II. dmtune converti- 
lion qu’il eul avec leu M. Burnet tu 1673, lui apprii que le Do- 
ftettr GnuJen etoil le veriuble Auteur de ceite pièce fie que le Roi 
l'avoit lue fie approuvée comme éianr une fidèle exprelUon de lès 
fenhmeiis. Ch ries failli de Henriette de France, fille du Roi Hen- 
ri IV. dit U Grand, morte le dixiéme l'epicmbre 1669. 1. filarftt 
II. Roi de la Grande Bretagne; a. Jacruett . üucd'Yorck, fie Rot 
apres la mort de l'on Irére; 3. Hnri, Duc de Glocelter, mort en 
1660. âge de soins; 4- Henriette htarie . femme de Guillaume de 
Nailau Prince d Orange.morieX Londres le vtm-quatriéme décembre 
1660. âgeede vint- neuf ans; Sx 5. Uen nette- Annt, première tèm.ne 
de Philippe de France, Duc d Orléans, morte en la maifon de Silnt- 
Cloul. le 30 juin 1670, âgée de 26 ans fie ij jours. * Du Chê- 
ne, Hiflere d'Angleterre. Mcntel de Salmonei, Hifleire det treuhiei 
Je U Grande Bretagne. Jeurnal du preeti de Chnrlet Stuart . imprime 
X Londres en 1650. Buntet, htemetrei peur fervir à l H> dette Je U 
Grande Bru agnt, itmt I. f. 90. &f, Larrey, Hiji. d'Angleterre, 1 ». 
me 4 p.271. 

CHARLES II, fils aîné de Charles I, fuccéda X fon père. 
Il commença fun régne par un exil qui dura près de 12 ans ; 5 c pen- 
dant ce temi-ti le Royaume fut réduit en République, mais qui 
changea plulieurs fus de forme , n'ayam point de modèle fixe, jul- 
qu a ce qu'Oüvter Cromwel prit les réaes du Couremement, tous 
le tiare de Pnuâtur. On ne peut pas nier que Cromwel ne lût un 
homme d'une grande capacité , quoi qu’il lût traître X fon Prince 6c 
X fa Patrie. Il fe fit crainfre en Angleterre, fie fc rendu redouta 
ble X la France. Il dompta l'EcolIê fit l'Irlande, défit la Flotte 
Hullandoife . prit Dunkerque fur les El'pagnolt , 5 c devint en un 
mot U terreur de l'Europe. Cependanr Charles II, ayant fait a 
l'EcolIê certaines concédions qui regardoienc f Egide, y fut reçu , 
Sc couronné à Scone l'an tfif 1. L'année fuivanre , il vint en An- 
gleterre avec une armée d'Ecudois, pour prendre polf'eflion de cet- 
te Couronne, mais il n'y réütiit pas. Il entreprit le fiége de Wor- 
celte r , Sc ce lût U que fim armée for entièrement défaite. Le Roi 
fit paraître dans celte aftion beaucoup de bravoure ; mais enfin il 
fallut céder X h force, Sc il fe fauva avec bien de la peine. Ce 
défalire l'obligea de fe cacher pendant fax l'enuines. donc il pallà 
quelques jours dans un chêne creux , pour n’être pai découvert. 
Enfin, il eut le bonheur de fe fauver en France; mais il fut bien- 
tôt obligé de fe retirer fur les rerres d’Efpigne. pir un traité que 
Cromwel fit avec la Prance. En vain le parti royal prit diverfes 
fois les armes en fa faveur. Cromwel, qui avoit par tout des 
•(pions gagez, n'étoti pas homme X fe laiflêr furprendre, Sc fi bra- 
voure a'étoic pas aafée X vaincre. Mais la mon , qui efl invincible , 
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remporta enfin le irolûètne de feptembre t6j8. Sa mon fit revi- 
vre le» el'pérances du Rut fie de fon paru. Cromwel latila deux (iis , 
Richard, qui lut fuccéda ; Sc Henri uouverntur d Irlande. Rjcbard 
fût biemôt châtie de fon potke par fat met . qui n ésott pas cumeii- 
te de lui, Sc le vieux Parlement, qu'on appeihuit Kump par dert- 
liun. c'elli dire, un teltc de Parlement ftous les Membre» qui 
n'etoient pas de fa fafttun en ayaru ete exclus) lui remis lur pie. 
fous le titre de Junli». Mus 11 lut bientôt exile, pour fane place 
1 un nouveau modèle de Gouverbemen*. qu'on appclla ikt Ctm- 
mut" »f Saftiy , compote de 33 perfonoes. Dans ce lems-fa, le 
Général hlmi avoit un corps d'armée en Ecollè , d'où si s'en revint 
X Londres avec lès troupes; Sc de» qu'il y lut arrive, le» affaire» 
changèrent de face en faveur du Ros exilé. 1 1 fit raltcmbler le 'functo 
Sc donna lieu aux Membres exclus d'avoir féance avec eux. his- 
fin, il lut réfolu, que fon convoquerait un nouveau Parlement, 
p >ur s’iilèmbler le 20 d’avril; fie après avoir èubu un Confetl 
d Eus pour gouverner julqu'X la féance, l'ailèmblèe le lépara. Le 
Parlement ad'-inblé au jour préfia, rappella Charles, eunt le légiti- 
me héritier de la Couronne. 1 1 lut proclamé a L-tn Jres le huitième 
de mit 1660, quinze jours apres il arriva de Hollande a Douvre, 
Sc le 39 du même mois ( jour de U naitlance ) il fit fon entrée folcm* 
nelle a Londres. Le 23 d'avril 166 1 , il fui couronné X Hrjtmujier. 
L'année futvameiJ épnufa Catherine, Infante de Portugal, Iceur du 
Rot défont, dont la lièrilitè fut fur le point de perdre l'Angleterre 
dans le régne fuirai». La Reine- Mcre eut la famf.ftua, avam 
aue de mourir , de voir le reublillèmeni de fa famine. Le Duc 
de GloceAer , frère du Roi . mourut peu de teins api es. Le Duc 
d'Yorc , eut beaucoup de psrt au Gjuvernement ?. niant le règne 
du Roi Charles, fur qui il avoit un grand alcradani. Les troupes 
furent la plupart licemiées, nuis le Général Mouk fut comblé 
d'honneurs fie de richellès. Le R»i le fit Duc d Albenurle , Sc le 
fit enterrer comme un Prince après la nwtt. On fit le procès 1 
plulieurs Juges du Roi Chsrks, qui furent pendus Sc écartelez, 
mais qui moururent fans vouloir fe reconnoictt pour coupables. 
Le Règne de Charles II , fur un régne d abundance Sc de prolpèrt- 
té , mats ce fur aulft un régne de libertinage. Le Rot fe plongea 
dans les plaifirs, Sc s'abandotini à tes Matirelles. Sua exemple 1er- 
vit de modèle X b Cour, qui infecii bteniôi tout le Royaume. Ce- 
pendant la France profita de cette modeflè, Sc engagea facile mène 
le Rot dms fes intérêts. A la laveur de ce Prince la France tnum- 
phi d une minière lurprenante, fie donna la loi par tout. Le Par- 
lement d’Angleterre s en plaignit, obligea le Rot Charles de faire 
fa pus avec les Hollandois, de forte au'il m>fa p.us dans U fuite 
tavonfer ü ouvertement la France. Ce lût fous ce Règne que la 
France acheta Dunquerqne du Rut . dom il l'eut a fon bon marché ; 
Sc qe’on fit fauter Tanger fur le détroit , parce qu'il coucou trop t 
entretenir. Ainii le Rot le défis de deux ports , qui étofenr de gran- 
de importance 1 l'Angleterre. Ce fut en 1661 . que Dunquerque 
fut vendu. On foupçonne , que les Minuties d'Angleterre turent 
corrompus pir l'argent des François. Munk donna te plus de 
p -ids a cette détermination, rnugre les vives répréfentauons de 
Stlvumberg qui fut feul de i’uvi» de girder Cctie unpuiuntc place. 
Pour donner un tour agréable a cette afi’ute, le Roi promu de dé- 
poter dans la Tour de Londres toute la fomme que t on retirerait, 
Sc qu on n'y toucherait que dans des bt’ foins extraordinaires. Dés 
ue l'argent fut reçu, il devint la proye des créatures de U Ma.trnlè 
u Rot. Il emprunta de fes Sujets plus d'un million de livres lier- 
ling (ans A été de Parlement, les amorçant par un gros intérêt ; Sx 
quand il eut leur argtnt entre les mains , il te l'appropria , Sx n en a 
jamais payé ni capital ni intérêt. Ainfi plulieurs lamtlKs furent rui- 
nées. La pelle, U guirrefix 1 e ièu, fembloient avoir cuolpue U 
ruine de l'Angleterre . qui te vit 101» d’un coup accablée de ces trois 
fléaux. La pelle commença l'an 166) , 6c fit un ravage incroyable 
cette année fie la fuivanie, X Londres, fie *fans les Provîntes. La 
guerre avec la Hollande commença en même tems. L'embraie- 
ment de Londres, qui commença le deustente (Vpcembre 1666, fie 
qui commua trou jours de fuite, lût un semble fur crois de mal- 
heurs. Treize mille matfotu, fans compter les édifices publics, 
forent confumées par ce leu , fie devinrent un mite fpcâacie. Ce- 
pendant au milieu de la contution qui regnou par tout, perfonne ne 
péril ni par l embrafement, ni pat le détordre. Le Rot fie le Duc 
forent tout le jour a cheval pour donner les ordres necellâtres. Les 
plus modérez font monter c.tie perte X neuf mimons de livres 
Sterling. Ce qu'il y a de plus furprenam, c'elt que dans peu d'an- 
nee» l'Angleterre triompha de tous tes malheurs, Sc Londres, 
comme un phénix . fe releva glorieufrment de tes cendres. Entre 
les choies remarquables de ce Régne, on compte autli la conlptra- 
tionsdes Ctiholtques Romains, qui fit tant de brait, qui donna 
tant d'occupation au Roi, a fon Confetl , Sc su Parlement dont la 
découverte fut fatale X plulieurs des Cunfpirateun. Le Duc d'Yorc, 
qui s'etoit rendu fort fulpeét par plulieurs démarchés , fie que l'on 
envifageoti comme un Pnnce emicremeni dévoué X la Religion 
Romaine , fe trouva fort embarrallè. Le Roi , pour le mettre a 
couver», fut obligé de l'envoyer en FlanJre, fie de U quelque tems 
«près én Ecollè. Le Parlement étant aflèmblé, la Chambre des 
Communes entreprit de l’eidurre de la fuccellion X la Couronne. 
Le Bill palfa dans cette chambre, nuis il fut rejette dans 1 a Cham- 
bre des Pairs. Le Parti des Catholiques pour fe venger de ceux qui 
avoient paru les plus aéftfs dans U dé. ouverte de la Confpiraifon 
dons on a parlé, fopputerent une confpmtion quon appclla le com- 
plot des Presbytériens. Le Duc d'Yorc étoit alors revenu en An- 
gleterre , Sc fon crédit devint fi grand , que le Roi en foc jaloux : 

. Sc on prétend qu'il avoit pris des raefores pour l'eloigner ; mais une 
' maladie mortelle l'srrèu. E11 1685 , 1 e deuxième de tèvrier te 
; Roi eut une attaque d'apoplexie. L'opinion des Médecins fut qu'u- 
I ne féconde attaque l’emporterait infailliblement. LX-delTias l'Evê- 

1 0 ue de Londres parla au Roi pour le difpoter X la mort , mais le 
Prince gxrda un morne ûlence. Semer* fl. Archevêque de Camor- 
béri , l'eahoru enfuite vivement Sx lui dix qu'il croyais devoir parler 

de 
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de II lône il ut Mannrqut qui allait cemf.irttfrt à un Tribun fl eu fia 
na puât a influa Jts pcrjanati. Mm le Rai ne lui répondu rien , 
non piusqua F Evêque Km qui etwt plus en tireur que les autres; 
ce qui rit que ptulieurs augurèrent, ûc avec raifon, que ce Rui 
muurou d'une Religion dirtereme de celle des Freins qui lui par- 
taient. La IccunJe nuque que l'on craignoit , arriva le Jeudi 
ciii juiéme lévrier, & les Médecins declarereni que le Roi n'en 
avo.i pu encore pour 114 heures. Alors le Duc d York envoya 
chercher HuJi.rjh * Prè.rc de la communion Romaine, qui avoir 
eu beaucoup de pin a levalion de Ciurlcs apres U bataille de iVar- 
‘fit' , 6 c qui pour celle railon avoii loûjours eié excepte dans les 
«êtes rigoureux qui s étaient partez en Parlement contre les Lcclélia- 
lliques Roinuns. Ce Prcire vint en hiie 5 j le prépara a commu- 
nier le Roi. On fit furür ioui le inonde eicepte les Comtes de 
Sath 6c de Yivtr>ham. Après cene cérémonie le Roi pirui lun 
taalagé, ûc on pub lu que ce Pnnceavou remercié HuJJltflaait et 
qu'il lavait Jauvt Jtux fait , /m c*fi a U frtmiert , <y jsa amt a U 
Jutait-, quil lui avuù demandé s il vouluii quil lii proie llion pu- 
blique de li foi en ni >uram , fie que l'Eccieiuitique loi avoit répan- 
du quil (* ibfrjt-iit i’tn ia/.rmri u nuoJt. O.i rit alors rentrer la 
compagnie 5 c le Roi l iuitiu les deruiers combats avec un câline fie 
une confiance, qui étonnèrent cous ceux qui lavotem de quelle ma- 
nière il avou vécu. L Evêque Km recommença a lut parler d uac 
minière également vive fie louclume, nuis il ne puijumis porter 
le Roi, ma prendre la communion, ni à déclarer quil mouron dans 
les lennir.cn> de fEglife Anglicane. Tout ce quil vouioii recevoir 
de ce Ptelat ce lut l'abfaluuan ia fu patin t ; en quoi l'Evèquc lut 
fort blâmé d'avoir accorde celte grâce à un Prince , qui ne marquait 
ni fermaient de fes fautes, ni douleur de les avoir coramilès, ru en- 
vie de s en corriger. Le Rai ayant rappellé toutes les tbrcea parla 
au DacdYoïk, faillira d'une affè&on très tendre, 6c lui dit qu’à 
prélent il lui remettoit rout avec joye. Il lui recommanda My-Laiy 
TariniDuib i pluiieuf* repcilet. Il dit qu'il I avoit toùtours aimee, 
6c quil L'aimait jufques a-j dernier fuupir. Il conjura encore fon 
frère de pren die b un de fes autres eniàns fie de ne pas laitier mourir 
de fnm la pauvre StUy , par oü il etueuioit Ma Jante (îauia. It ne 
dit rien ni de la Reine, aide fun Peuple, ru de fes Domelbques, 
tu de la Religion, ni du payement de les dettes. On lui trouva 
-pourum y 0000 gainées en or. qu i! avou épargnées , 6c quil tenoic 
li bien cach-'-es que perforine rien làvoit rien. Il mourut le Ven- 
dredi fixiéme de lévrier 1685 , i onze heures du matin, dans la 54 
année de la vie, aprèa un règne de 36 ans 6 c huit jours , à compter 
de la mort de fon père, ou de 24 ans, huit mou "6c neuf jours, 
à compter du réiablitrement de la famille royale. On eut quel- 
que Jbupçun quil avoit été empoifonné. nuis on ne découvrir 
rien qui le prouvât clairement, bon cadavre lut fort négligé. La 
pompe funèbre foi des plu; médiocres. On ne l’eipola point for 
un lit de parade; on ne donna point de deuil. Les dépenfe-s que 
l'on fil à Ion enterrement ne montèrent point 1 celle qui fe fait pour 
le moindre Pair du Royaume. Bien des gens trouvèrent quil mè- 
riii.it plus de fon fuccelJèur , qui ne faifoit pu moins ptroltre dhn- 
grantude, que de baffe œconomie. Charles avoit pour les fem- 
mes, un pendunt extrême qui ne contribuoit pas peu â le faire vi- 
vre dans l'oiliveté 6c dans la mollelfc. Son penchant s'éien dit juf- 
ques 1 fes parentes , & lui faifoit trouver le plus de piaiûr où il y 
avoit le plus de crime. 11 était ingrat , diitimulé. 6c d devint 
cruel fur la fin de fa vie. Il avoit l'eïprti vif 6c pénétrant, mais il 
ri aimait pas l'application ; c'ètoit U fon foibte. Ce qui fit dire à un 
grand Minillre. que le Roi Charles avoit beaucoup de capacité 
pour régn.r, mais qu'il ne pouvoir pas en foutenir la langue; fie 
qu'au contraire fon frère, le Duc d'Yurc, écoit intangible , mais 
qu'il n'avott pas de talent. Le Roi rieur point d'enfans de la Rei- 
ne, mais il en eut plufieurs de fes .Maitretlêi . 6c les reconnut 
pour tels, Les principaux font le Duc de Menmeutb, qui étoii fon 
Favori ; fie Dam Cariai, qu'il fit entalte Camta ia Fbmauih, mais 
qui mourut au fiége de Tanger. Ceux la turent les premiers fruits 
de fes amourettes, avant qu'il lût rétabli. Après fon réublUlè. 
ment , il eut trois fils de MaJernrti telle fï/ûe-s qu'il créa Duchetfe 
i» ClfvtUnJ, fie qui époufi Mr. Palmer créé Comte de Callleraai- 
ne. Ces trois lililbai le Duc de Souihampcoa, le Duc de Grafcxi, 
fie le Duc de Northumberland. Il eut de Midemodelle Gowin le 
Duc de S. Albin» ; fie de la Duchellè de Portsmouth, le Duc de 
Rkhemont. * El ai Jt la Granit Brtiajntftut Gttr/t II . ttma 2. 
67. &f- Bu met, Mimaini faut [trvir » l’Hifairt ia U Granit Brtia- 
X>u, itmt a. £ 3.;. J93. &{. 
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On compte douze Rois du nom de Chahi.es parmi les Rois 
de Suède, dont les fix premiers ne fmi pas tort connus, ou du 
moins, riant pas fait beaucoup parler deux. Voici cependant l'or- 
dre dam lequel on lea range ordinairement. Charles 1 régna 
depuis l'an du monde aajy, jufques en 3309: Charles II, de- 
puis l'an du monde 3408, jufques en 34)6: Charles III, de- 
puis l'an de Jetas Chrili 130, iufques en 169: Charles IV, de- 
puis 670, jufques 1-0676: Charles V, depuis 676. jufques en 
6Sj: Charles VI, depuis 8j6. jufques en 868. * Loccénius, 
ia Hi/l. Suit. On commencera par Charles VII pour entrer 
dans le deuil des lix derniers. 

CHARLES, VII. de ce nom. Roi de Suède, vengea la 
mon d'Fric IX, fumommé lt Saint, for Henri Scaielet. Roi de 
Danemarck, fi c fur fon fils Magnus , qu'il railla en pièces avec tou- 
te leur armée. C’clt ainfi qu'il monta for le thrûne de Suède, au- 
quel il joignit celui de Gothie qu'il polfèJoit déjà. Ce Prince ré- 
gm huit années en Suède, fie fut rué en 116S, par Canut. riisd’E- 
ric IX. * Olaiis Magnus, H4I. it Smiit. 

CHARLES VIII, foftl des anciens Rois de Suède, étoit 
fils de Citait Bonde, Sénateur du Royaume, fi c Gouverneur de 
Finlande. Il fut chargé du gouvernement du Royaume, après E. 
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rie XIII ; mils il fut cluilê pour ûire place à Chriftophl* de Ba- 
vière, auquel U iuccéda 1 an 1448. Les peuples, qui avoient expé- 
rimenté combien le joug des Princes etrangers ésoil rude , voulut! 01 
éprouver en là per tonne, ü celui d'uu Souverain de leur luuiun Ic- 
ruit plus duua. Ils oc fe trompèrent pat ; eu L'harks elf loué par 
les Htltoricns, non feulement pour la julhce 6c 1 a prudence ; mai 
encore par la conuwiLncc qu'il avou »k- la Philofophie, 6c des Ma- 
thématiques. Cependant Ion ambition txceliive le brouilla avec le 
Cierge ût U Noblellè, qui appelleront en Suède Chrdticn 11 , Roi 
de Danemarck en 14J7. Charles qui s'etoR retire en Pologne, lut 
encore reubii en 1464, après que fon ennemi eut été ctulle, ûc 
mourut en 1470. * Jean Magnus, I. aj. Cramz. Pulieudorl, Hifi. 

it Sut ilt, &e. 

CHARLES IX, Duc de Suder manie , né le quairiéme 
octobre ijjo, était fits de Gaflavt I, frère de Jtan\i\, « oncle 
de six'ijmaai, Rui légitime de Suède. Ce dernier ayant été élu 
Souverain de Pologne, Charles fut fak Gouverneur de 1 Eut l'an 
IS9S- Dcui ans après il fe rendit maure de Stokholm 6c des villes 
les plus comidérables, fit le révolta entièrement fan ijyS. Apte* 
i avoir été reconnu Roi en 1604. il rit 1 a guerre aux FuJonois, aux 
Danon fie aux Mofcovites. Ce Prince artèrmii en Suede 1 a Reli- 
gion protellante, 6c mourut le 29 octobre 1611 , laiiiâm plulieun 
eniâns (VAant- Maria , tille de Lmu EIcftiUT Palatin, 6c de Cùrijli» 
«, fille d '.iialpbt. D.ic de Hollleui, les deux letnmes. 

CHARLES X, Gultave, fi.s de J tan Cajimir, Palatin du 
Rhin de la branche de Deuxpoots 6c de Catherine , hile de Clurlea 
IX, 6c futur de Guflave-Adolphe. U naquit le deuxième novem- 
bre i6:a. Comme on lui dbnna une exceiltnie educatum, il cil 
profila ; a'infiniu de bonne heure dans fefpnt des Suedmi 6c tu des 
armes fon exercice continuel. Il commanda l'armée Suédoilè, Ûc 
contribua en 1648 S la paix de Wcltphalie. La Reine Chriltine 
ayant réfoiu de ne point le marier , le nomma Ion hermer Ûc fon 
lucceifcur lorsqu'elle fut couronnée en i6jo. Elle confirma enco- 
re celte déclaration en 1654, ûc lui remit la même année la Cou- 
ronne en s'en démettant foieinnellement. Peu de tems apres com- 
, roeiiça U guerre de Pologne. Car quoique la trêve conclue entre 
la Suède & la Pologne pour 26 ans, s compter depuis 1655 , ne iûc 
pi encore finie, Charles Gjftive crut n'y être plus engagé , puis- 
que Jean Cafunir Rot de Pologne, avou un prou- lier par Camyiri/ 
fon Amballàdeur contre la fucceifion de Ch.rle» X. Man Ctufo 
l'une répliqua alors i l' Amballàdeur de Pologne, Ai» eau //a vaut 
pranvtra par 50000 limaini , qu'il tft Rai Uÿtimt ia la Suait. La 
1 guerre commença de la forte en 1636. Wiuenberg, le Générai 
| Sueduis, cuira dans la Pologne par la Poméranie ûc par la Nouvel-, 
le Mirche; on lui oppofa un corps de ijooo hom.nes de milice. 

[ qui voyant qu'on agilloù irès-lërieufem:ni de la pan des Suédois, le 
1 rendirent ala ddcretion du Roi de Suède, qui cnni arrivé lui mê- 
me en Pologne, vit croire fon prti de tout côté. Il joignit le Gé» 

| néral Wmenbcrg près de Cutiim 6c fe mit en marche contre le Roê 
Jean Caiimir. La ville de Varfovic fie plufieurs autres le renjirenc 
à lui. En marchant vers Cracovie, il battit le Rui de Pologne avec 
1 dix mille hommes , fie peu de tems après U battu le relie de l'armée 
Polonoife for Ici bords du fleuve Dunayec, a huit lieues de Cra.o- 
vie. Jean Caiimir te retira en Silélie ûc le Roi de Suede s’empara 
de prel'que toute la Pologne en trois muis de tems. Charles Gufta- 
I ve le trouvant enlmte en Prullè, Jean Caiimir rentra dîna 1 a Polo- 
gne 6c fit abandonner le parti des Suédois a un grand nombre de 
Poionois. La deltas on en vint fouvent à des batailles, ou la vi- 
ét'Hre ne k déclaroii ps loûyiurs pour le même para. Les Polo- 
nus s'étant alliez avec Ici Tarares, le Roi de Suède s'unit avec 
1 EleAcur de Brandebourg; 6c en 1636, il le donna auprès de Cra- 
| covie, un combat des plus lànglans qui dura pendmt trois j .un, 
c'eitadire, le 18, 19 , 6c 20 de juillet. Les Poionois Ûc les Tar- 
ares , dont ij prit plufieurs milliers , eurent du deilûus. Dans cei 
entrelàiies les Mofooriics tombèrent fur la Livonie , 6c mirent le 
fiége devant Riga, quoique Uns fuccês. La Marion d'Autncbe 6c 
les llollandois, fe mêlèrent férieufement dans celte affaire, 6c por- 
■ téreni Frédéric III, Roi de Danemarc, à taire une diverlion très- 
dangereufe pour la Suède. Auffi-tôt que le Roi de Suède en eut 
avis, il polfadansle Holllein avec une diligence extraordmaire en 
1 6 j 7 , 6c de U en Danenurc. Etant en Hojftein il reprit en raoina 
de 1 f jours toutes les places dont les Danois s'étoient emparez. La 
Italie des Suédois fe baitii aulli dans ce leras-liavcc quelque avantage. 
En i6j8. la Mer Bahtque étant fermée par lesglaces. le Roi de Suè- 
de fe fervii de l'occafton 6c palli lur U glace en Punie 6 1 y battu 4400 
Danois 8c 1 joo hommes de milice. Il avoit intention d'aller droit à 
Coppvnhague ; mais les Danois ne voulant point attendre cette ex- 
trémité propolérent une paix qui fut conclue a Rol'c lu: d cene même 
année. La Suède fe relerra alors la Scandinavie, Hafiand, filec- 
kingen, Il Ile de Huèn, 6c Bornholm, aulli bien que Bahus, 6c 
Dromheim dans la Norvège. Quoique les deux Rois fe foftent v_x 
d une manière Ion cordiale 1 Kridenchsbourg, la paix fut néan- 
moins rompue la même année. Les Suédois commencèrent, mais 
ils prmellérent en même tems qu'ils avoient été obligez de prévenir 
I les ddleini pmirieux des Danois. Le Roi de Suède alla d'abord 
1 en Zéeland 6 1 alüégea CoppcrJugue. Mais comme la defeente des 
; Suédois s'étoit faite à Korior , qui eff à 16 lieues de cette Capitale , 

: elle eut le tems de fe mettre en quelque état de déiénfe. Bref ce 
liège ne réüllir point . d'autant plus que l'Amiral Opdam amena du 
fecoursà ia ville de la pan des Holtandois. Le Roi de Suède 
voyant que non feulement fes llollandois. mais encore l'Angleterre 
fit la France prenoiem le parti des Danois, fit un dernier etfort en 
1659, courre la ville de Coppenhague, mais il fut vigoureufemenc 
repoullèdans l'aflàut qu'il avoit fait donner. Il s empara donc des 
peiiies llles qui font autour de Zéeland, mais en échange il fût chat 
fé de la Fionie avec perte de 4000 hommes. Les Poionois, foute- 
nus par fes Autrichiens, avoient pendant ce tenu-là repris Craco- 
vie en 1657. L'année fuivame les Suédois prirent Jaaqun Duc de 
Courtaude fit toute là famille, fie le menérax à Narra ; àls perdirent 
Qq j i leux 
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i leur tout en Prvfle U fille de Tlvorn. En 1659 » ils perdirent la 
Couilandc, 6c l'Elefteur de Brandebourg fc lia curare eu* avec U 
Maifbn d'Autriche. Le Roi de Suède fe voyant ainli (effaré, 
y alla J Gouenbourg en 1660. où il aile. nbla Ici Etais du Royau- 
me. Il y lut attaque d'une lievre dont il mourut le «3 lévrier âgé 
de 3-S ans. Le 37 du mois fuivam on Ai la pair avec les Danois par 
le traité de Coppenhague , 6c le «3 d'avril on finit les affaires de Bo- 
logne par le traité d'Oltva. Il avoir épouft en 1654 . HiJvà’t lie*- 
vert, fille de Frédéric. Duc de Holftein-Gottorp, 6c en eut en 
1655 , Charles XI, qui lui fuccéda. 11 lailtà auffi un fils naturel, 
Cufiavr, Comte de Carllon , qu'il avoir eu de Uri^kit Aller». Le 
Comte Carlfon Ait dans la fuite Colonel au fervice des Hullandois, 
mais il fe fixai la fin a Bedkum en Frife, qui eft une Seigneurie 
qui! avoir eue de Marie Amélie de Schwartzcnbcrg, avec laquelle 
ils'étoit marié en 16S5. Il mourut le premier janvier 1708, Igé 
de 5g ans. * Lnccénius, Hijf. Sun.l. 9. Puflendorf, Jt Rthai Ca- 
rtli Cafiavi <£■ FriJ. IVilb. M. Membre, de Terkm, 6<C. 

CHARLES XI, fils de Charles X 6c d'Hédwige Eléono- 
re, Princeflê de Holftein, naquit le 24 novembre 1635. Il perdit 
lôn père en 1660, dans un tems o J la Suède fioit engagée dans des 
guerres fichcufes. Mais comme avec Charles X, la plus grande 
prrtie de fini moitié des Suédois contre le Danemarc 6c la Pologne 
a’etott éteinte, la paix lut bientôt faite. Le Confeil du Royaume 
attaqua d'abord le Telhment de Charles X, pir lequel il étoit or- 
donné que pendant la minorité de Charles XI , le gouvernement fe- 
roit entre les mains de ta Reine 6c des cinq principaux Officiers de 
la Couronne. Le Confeil oppoü, qu'une telle difpofition ne s'é- 
loir point pu faire (ans le confentemerft des Etats du Royaume. On 
exclut donc les Comtes Adolphe-Jean, 6c Herman Flemmings des 
charges de Feltmaréchal 6c de Threforier, que le Roi leur avoit 
alfignées dans fon Tellement, afin de leur donner part à la Régen- 
ce , 8c l'on confia ces emplois à Charles Gullave Wrangel 6c a Gu- 
ftarc Bonde. Le Confeil du Royaume adminiftra la Régence 8c 
fe rélerva l'infpeétion fur l'éducation de Chutes XI , dont le detail 
étoit cependant remis aux foins de la Reine 6c des cinq Officiers de 
1* Couronne, comme aux Tuteurs ordonnez pu le téu Roi. Le 
premier fuin du Confeil fin de conferver la Suède en paix pendus 
la minorité du Roi. dont l'éducation fut entièrement négligée, de 
furte qu'il ne fin jamais capable de faire le moindre compliment à 
un Etranger; 6c pour les Langues étrangères on ne lut enieigta que 
l'Allemand Son Précepteur üryfnhilm ne lui inculqua que ce* 
deux maximes d'une ttuuvaife politique , <fa' il f alité, teijtttn Jifiimt*- 
ler , ^ itrtrpUt Jniftiri/rimtitni. En 167s, ks Suédois firent une 
alliance avec les François qui leur promuent quelques millions de 
fubhdes , 6c la Suède s'engagea i fon tour de procurera la France 
une piix arantageufe, ou de fe jetter fur les Princes d Allemagne 
qui prendraient le parti des Hollandoü. L'Elefteur de Brande- 
fcourg s'ttint donc mêlé dans la guerre des François, ils fommérent 
la Suède de rompre avec lui: ce qu'ils obtinrent d'autant plus aifé- 
ment. que le jeune Roi de Suède ne refpiroii que b guerre. Son 
armée entra dan* la Marche de Brandebourg en 1674, fous préttx- 
te de vouloir engager par li l’Elcéteur 1 renoncer à I alliance contre 
la France. Les Suédois s'attirèrent cependant bien des affaires par 
cette démarche. L'Empereur, le Roi de Danemarc, le* iloilan- 
dois, le* Ducs de Lune bourg fie l'Evêque de M un lier leur tombè- 
rent fur le corps & la Diéic de l'Empire les déclara ennemis de 
l'Empire. Ainfi les Suédois furent chaflèz en très- peu de tems de 
toute la Marche de Brandebourg, parce qu'une terreur panique les 
fulit, leurs pertes n'étant pas d'ailleurs fort confidérables. En un 
inor les affaires des Suédois devinrent 6c très-férieulci 6c très-péril- 
Irufes. En 1678, les Suédois perdirent Stralfund , 6c les Danois en- 
trèrent en Scandinavie où la guerre fut tort Cinglante, le jeune Rot 
de Suède fe trouvant en periwine à la tète de (on armée. Les Sué- 
dois furent battus plufteurs fins fur mer ; mai* quoique les Danois 
enflent été allez heureux dans leur emrepriie lur U Scandinavie, ils 
ne purent point malgré cela , ranger les Suédois , qui Ici battirent en 
trois batailles près de Ilalmihdt, de Lunden, 6c de Cirelscrooo. 
Le Roi de Danemarc fe trouva en ptrfonne dam 1rs deux dernières 
batailles, 6c le Rai de Suède fe battit aufli avec beaucoup de cou- 
mt. Quoiqti’à parler généralement les affaires de Suède parurent 
allez délabrées, 1rs François ne taillèrent pu de les rétablir daos la 
paix deNimégue, où ils prirent hautement le pani des Suédois en 
détachant tous 1rs autres Princes du parti du Roi de Danemarc 6c 
de fEMbur de Brandebourg. Ceft ce qui procura enfin, en 
1679. la paix entre ce* deux Puiilances 6c le Rot de Suède, à qui 
l'on rellinu tout ce qull avoit perdu, a quelques petits articles près 
qu’il céda i l'Elefteur de Brandebourg fit au Duc de Luncbourg. 
Depuis ce tems- là Charles ne fongea plus i aucune guerre 6c donna 
toute fon attention â l'arrangement de fon Royaume. Il époufâ Ul- 
riqMt Elieitcr» PrincelTe de Danemarc , avec laquelle il étoit promis 
•avant la guerre depuis 167J. Il quitta enfuite l'alliance de France 
& fe lia avec l'Empereur en 168 1. Il fasfît auffi tous les biens de la 
Couronne, qui, depuis un tems immémorial, avoient été donnez 
à la Nobleflê . fit «font les revenus réunis montoieiu a 1 100000 
écus: ce qui fat une augmentation très conlidérable de* revenus de 
la Couronne. Il mit fes troupes de terre fur un très-bon pié , y em- 
•ployant les rentes des bien* retirez d'entre les mains de la Nobleffè ; 
irnii b ffotie demeura en iff'tz mauvais état. Son dernier ouvrage 
fut la médiation pour U paix de Ryswick. 11 mourut le cinquié- 
quiéme avril 1697. Il laiflà 1. charité XII, fon fucceffeur; 2. 
hiJwirt Stfhit, qui fut mariée avec le Duc de Holftein 6c mourut 
en 170S; 3. uéritjur E/rsmrr, qui fut Reine de Suède en 1718, 
après la mon de Charles XII. F.lle époufa TrtJMc, pour lors 
Prince héréditaire de Hefle-Caflêl 6c préfentement Roi de Suède. 
Ourles XI, n'avoir pas un efprit fort pénétrant, mais il avoit en 
échange beaucoup de zèle pour la Religion. Il viüt* lui même en 
1694 b Lapponie , 8c donna (è* ordres afin que les Habitant de ce 
paït-là faflênt mieux inftruits dans le Chrïftianlfme. Il étoit ennemi 
du luxe 6c de b prodigalité 6c fcoourriffôit en Soldat. Son babil- 
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le ment étoit toûjouri des plut (impies. Ses Sujets (‘acculèrent de 
dureté 6c d'avance, c'eli pourquoi ils le h tirent plu* qu'il» ue fai. 
mérent. * AnteJotn dt SaéJa. Thealram lurtfmm. Puffendort, de 
Httm ft/Hi FriJ. IVÜUtm. Wagner. Vi$a LtoftUL Liuucrt. Ht fi. Je 
Uau XIV, Robinfon , Etat Jt *uéJt. 

CHARLES XI 1, Rui de Suède, Prince dont la valeur 
a mérité l'admiration de toute l'Europe, naquit le 37 juin t6«a. 
Par le teftament du Roi Charles XI , fon père, mort au mou da- 
vrtl de l'année 16g 7. l'adminiliration fouveratne avoit été déirrec à 
b Reine Douairière Hèdwige-EleonordeHoIrtein-Gotiorp, quide- 
voit l’exercer conjointement avec cinq Sénateurs du Royaume , juf- 
qu'à ce que ce jeune Prince, fon petit-fils, eCu atteint fige de du- 
huit ans. Il fut néanmoins déclaré majeur i quinze ans 6c cinq 
mois , par les Ruts au Ruyaume aflembfez à Stokholm le 37 no- 
vembre de la même année , 6c fut couronné le 24 décembre lui- 
vint. A peine fut-il monté fur 1e thrône , qu'il tut ta fauii.fttoo de 
confotninvr ce grand ouvrage de b paix de R>(wick . qui avoit été 
commencé pir fon prédecellcur ; mais l'ambuiun de quelques Prin- 
ce* fes voifins, lui ravit bien tôt le repos qu'il avoit l'çu procurer aux 
autres. Frédéric Augufte , Roi de Pologne ûc Electeur de Saxe. 
Frédéric IV, Rot de Dinemarck, 6c Pierre AUxiowitc , Ctr 
ou Grand Duc de Mofcovie, comptant trop légèrement for la tbi- 
bleffe d'un âge , dont ils fuppofoient que Charles devint fe reilcour, 
ainli que les autres hommes, fe liguèrent (ccreitensetu contre lut. 
6c projettérem de l'accabler chacun de fon côté. Le premier éclat 
de cetie conipiration tomba lur les Etats du Duc de Holftein beau- 
frére du Roi de Suède , contre kfquelt le Roi de Dinenurck eier- 

Î a quelques afte* d'boltilité. Ce fut fous le préieite de réduire ce 
>uci rafer fes nouvelles fortifications , qui lui avusem Déan. noms 
été permîtes , parle traité conclu t Aliéna en 16S9, L’Angleter- 
re, b Hollande, 6t les Princes de la Maifon de Luncbourg, Puif- 
fances intércllêe» suffi bien que b Suède i la garantie de ce traire; 
fongerent à prévenir les defordres qui pouvnient naître de fon inira- 
étion . On prit d'abord b voye de la négociation. On indiqua une 
allerablée i Pinneberg , 5t l’on y tint pendant fil mon des confé- 
rences, qui devinrent snfruftueufe* par l'opinsàtreté des Minilires 
Danois. Leur Roi ne therchox qu’a gagner du tems, pour fe met- 
tre en état d'agir à force ouverte, dès que fes Alliez auraient ache- 
vé leurs préparatif». Ces derniers n’épargnofont cependant ni fenns, 
ni pron-lutions d’amitié , pour dallip^r les foupçuns 8c tromper 1« 
vigilance du Roi de Suède , ma» ce Prince diffirnubm de Ion côté. 
8 c pénétrant néanmoins i travers ccsartifices le fecret de leur allian- 
ce , prenait tomes le* mefur. s nécelfitrcs pour faire échouer leurs 
projets. Il étoit perfuade qu’il ferait très-difficile de vaincre d’auffi 

K iflans ennemis , s’ils venotem une fois I fe joindre , 8c qu'il œ 
oit pas moins dangereux de leur laitier allumer le leu de la guerre 
jufques dans le fein de la Suède. Ainli il prit le parti d’en finir . 
pour tomber d'abord fur celui qui fe déclarerait le premier , 8c de 
marcher enfoite a celui qui le prcllèroit de plus près. Ce fur après 
avoir choiii le Comte Piper pour le féconder dans l’admutiftraiKja 
des affaires pendant le cours de fes expéditions, 6c apres avoir éta- 
bli un Confeil appelle Je Jifirafi qui devoir réiider t Stoktolm , 6c 
pourvoir au gouvernement 8c la sûreté du Royaume. Dés que ces 
ordre* eurent été donnez, il fit paiferdnq nulle hommes en Pomé- 
ranie, oit ils débarquèrent heureul'ement , malgré l'oppolition d une 
ffotte de douze vaillèaux Danois. Ces troupes étutent deiiinéex a 
la défenfe du Holftein , où fe Roi de Danenurck s'étoir jetté lur U 
fin de l'an 1699 , des qu’il eut appris l’irruption du Roi de Pologne 
dans la Livonie. Elfes fe joignirent au commencement de l'année 
1700, aux aunes troupes de Brème 8e de Poméranie, que le Gé- 
néral Gyllenftiern commandolt au nombre de dix mille hommes; 
tandis qu'un corps de douze mille hommes défiioit par la Sexué. 
Les autres Puiff~ancèi qui étoient intervenues au traité d’ Aliéna , ne 
demeurèrent pas dans i’inaftion : car après avoir encore làii une 
tentative inutile, pour porter 1e Rot de Danemarck 1 quelque ac- 
commodement. les troupes de Lunebourg gro dirent l’armée Sué- 
dosl'e, qui paffâ l'Elbe pour s oppofer aux progrès des Danois dans 
le Holftein. Les Anglots 4c fes Hollandois armèrent de leur côté 
trente vatfl'eaux de guerre, qui entrèrent dans leSund, 6c qui firent 
leur jonftion au mois de juillet , avec la flotte Suédolfe. comnuo- 
dée par 1e Roi lui-mème , fit corapntèe de trente neuf vaillèaux de 
ligne , 6c de vint galiotes, frégates ou brùfou. Le pani que prit U 
Houe Danoife, ce fut de fe retirer 8c de le renfermer dans le port 
de Coppenhigue. Il fallut donc fe réduire i la rellérrer fit à lui 
faire eltuyer 1e feu de quelques bombes, auili bien qu'a U ville, 
fous bquelle elle s'étoit lefogiée : expédition trop peu conlidérable 
pour occuper fit flatter un courage tel que celui du Roi de Suède. 

Pietn d'un projet beaucoup plus efletuiel , mais infiniment plus 
difficile . il refelut de poner U guerre dans le cœur même du Da- 
nemarck . pour en afliéger U capitale pir terre, tandis que les flot- 
tes la bloquoirnt par mer, fie fit une defeense à Ilumbiebrd; , vis 
i vis de Landfcroon. La côte étoit défendue par un gros de cavale- 
rie Dinoife , fit par un corps de milices , retranchez derrière des 
lignes. Charles n 'avoit alors que cinq mille homme* avec lui ; ce- 
pendant 1 peine fut-il 1 cinquante ou (miante briffés du rivage, qu'il 
ordonna le débarquement , 6c fe jetta lui- même à l'eau, fuivt de fes 
troupes , pour aller aux ennemis. Une ardeur û vive les décon- 
certa, ils furent mis en foire apres quelque réüllance, fie cédèrent 
au vainqueur le pofte de Humblebeck , muni de quelques pièces 
de canon. Après s'y être établi , il renvoya fes bltimros de charge 
X Landfcroon , pour en amener le refte de fon armée, avec de la 
grofle artillerie, 6t s'étendit enfuite dans U Zélande. Cependant 
le Roi de Danemarck, allarméde ces progrès, dont U fuite allon 
devenir terrible pour lui, crut devoir accepter une paix fi long-unis 
éludée, 6c la conclut enfin avec le Holftein à Travendahl 1e dix- 
huttiéme août 1700 , aux conditions qui lui forent prefcritcs pr fes 
Souverains , garans du traité d’ Aliéna. 

Le Roi de Suède , débarraflê de cette expédition , fit repsffèr fan 
armée dans U Sanie , fit réfoiut de b mener au prmumi -outre 1e 

Roi 
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Roi de Pologne , qui avoit bloqué Riga. Déji fei ordre* étoient 
dtiinbuez pour Cure entrer fes troupe» en quartier d m ver , lorsqu’il 
lui infirme que Nervi, où commandoit le Comte de Horn, vc- 
n ju d être alliegé par une armée de cem mille Mufcovite». Celle 
nouvelle imprévue lui lit chuiger de déliera , 6c l'obligea de tourner 
luut i coup du côté duCzar, malgré La rigueur de la fufon. qui 
rendait la Mtr Balnque prclque imprmquable. Il s'embarqua lui- 
Tnéme a Carehultn au commencement du inoia d'offjbre , te abor- 
da heureuitmini a Pernau en Livonie avec une pirue de les troupe», 
tan J u que l'aiure prenoii «erre à Rcrel. De» qu elle» lurent rail: m- 
Lift» au nombre de hmt mille homme», à WcJenberg dam l'Elio- 
nie , il tira droit a Nerva , chatla fur lia route le General Moscovite 
Czerémétort , de le puulla julqu'au défilé de Pynajiggi. Ce polie 
inacccilibfe qui eioit défendu par huit mille chevaus , lui force Un* 
perte, conue l'elpérance de la plupati de» Ortiaer» Suédois; fie leur 
ouvrit le chemin julquiu camp de» ennemis devant Nerva, ou un 
arriva le 30 novembre a du heure» du ixuun. L'année de» Molco- 
vues don de quatre-vînt mille homme» ; il» dorent couvert» de dou- 
ble» retranchement , fortifiez par de» chevaua de frite, 3 c par de» 
pjUiliide» eoebainéet; Us occupe lent louie» le» h»uieur» , dont la 
plaine eioit commandée : cependant . ni leur nombre , ni Ce* diffi- 
culté! ne pùfêiu arrêter un moment le Roi de Suede. Ce Prince 
en arrivant rangea fe» troupe» en bataille. Iota le feu même du canon 
de» Mulcovüesi 6c après avoir Lit agir le lien pendant quelque 
tems , commença fur le» dru* heure» aprè» midi , faiiion peut- 
être la plu» éclatante dont l'Hilioire aitcuilèrvé la memmn;. Le 
tollé fut comble , & les retranchement ouveat en moins d'un quart 
d heure ; trente mille des ennemi» furent tuez lür I» place, ou poul- 
fet dan» la rivière de Nerva, dan* liquelle il» fc noyèrent vint- 
mille demandèrent quartier , & turent renvoyez , la plupart lin» ar- 
mes; le relie fui ou pris ou diiperfe. Cette viétoire, qui ne coûta 
au vainqueur qu environ deux nulle homme», uni tuez que blciiez , 
fi; tomber kiu» U puillance le Duc de Croy GéneralUfiuie , le Prin- 
ce de Géorgie avec lep< autre* Generaux , 6c lui livra cent quarante- 
cinq pièces de can in, vim-huit mortier», cent cinquante un dra- 
pe lu*, vint tetndaru, avec (oui le* bagage», & la caille de l’ar- 
met ennemie. 

Le Czu . qui * 'émit retiré de Ion camp la veille de 1 a bataille, eut 
encore le cha^rui d'apprendre que le Major General Spens lui avoir 
détail un corps de tu nulle hommes, dont mille relièrent fur la 

£ bce, outre huit mille autre* qui furetu batius par le Cornu; de 
centrât k. 

Apre* celte grande viftoire , qui força Ici Mofcoviic* d'èvicuer 
le» province* qu il* «votent inondée», le Roi de Suède palla J hiver 
à Lai» , où on lui avoit allemblé de* magalin». Il le» avuit ordon- 
nez avani même que de marcher a Nerva , 6c en avoit écrit en ce» 
U rrne » . le mm vaù entre let UefcroUet 1 fre farte te» tHajajin À Leu, 
qu.irj I aurai ftctmne Sir va , je fetftrai far cette ville , ftur aUer taure 
en/uiie let iaaem . L'événement juliitia pleinement celle prédiftion : 
car apres avoir reçu un rentbrt de quinze raille homme» arrivez de 
Su.de, il chargea le Général Schlippenbach de veiller a la déten- 
te de ta Livonie . & au pnntems de l'année 1701 , il fe mit en mar- 
che du côté de Kig* , où il trouva ks Saions retranchez lür un de» 
bord* de la Dune. Il» étoient commandez per le Maréchal deStei* 
nau , par le Pnnce Ferdinand de Courlmde , 8c par le Lieutenant 
General Paykel , & «voient même fortifié quelque» iHc» pour dé- 
L n Ire le paUàgC de CRM rivière. Ce» obllacle» Sc leur réiillance, 
n'cmpêcherent pu» l'armée de la palier dant de» bancaui , a la ta- 
re-or de ceriains-radeauz de nouvelle invention, fur lefqucl* on avoil 
dreile des batteries, fie de quelques chiloupci de fumier embrazé , 
donc U fumée déroboit au* ennemi* la vue des troupe» Suédoilè*. 
Le Roi combattu lui-même avec le» premier* qui avotent j*is ter- 
re ; 6c ayant donné aux autre* le iem» de débarquer, il le» mit en 
ordre de bataille, » U vue desSaaons, oui otcupoirm prés d'une 
lieue de terrain fortifié , & détendu pu de bonnet batteries. Il fal- 
lu' , avant que de le* vaincre, forcer cinq redoute», deux grand» é- 
puilcmeni, & huu retnnehemeo» different, dernére lelquels il» 
le ralliuient à mtfure qu’il* étoient poutlez. Enfin tous ce» ouvrage» 
forent emportez , 6c le* ennemi» lurent chalfrz de leur* polie» , 6c 
pourfuivt» pré» d une lieue , avec perte de deux raille homme» lue*, 
de quinze cens prifonmen . de trente- lia canons, de cinq dra- 
peaux , de <Kui éteniaru , 6c de I» plus grande parue de leur ba- 
gage. 

Cette aftkm déconcerta tou» le» projet» du Roi de Pologne , qui 
dé» le commencement de l'année precedente ayant attaque la Livo- 
nie. fan* avoir Lit précéder aucune déclaration de waerre , s'y «toit 
emparé du ton de Robron , 6c enfuite de celui de Dunamunde, le- 
quel avoit été contraint de fc rendre, bute de vivres 6t de muni- 
tions. Sur la nouvelle de celte irruption , le Général Wrllmg avoir 
eu ordre de marcher avec huit mille hommes de troupes Finlandoi- 
fes. pour en prévenir les frères , & *vou d abord repouffe les Sa- 
xons )ul'quet dans la Courlanoe; mai» lorsqu'au mois d'août l’uivam 
le Roi de Poloznc parut à la tète d'une grollè armée , ce Général 
trop foible alors pour rifquer aucune aélton , s’étoit retiré fous Per- 
nau avec fa cavalerie , 6t avoir pillé fon infanterie fou» Riga , dont 
le* ennemi» formèrent inurilemcnr le blocus. Sa retraite leur avoil 
donné heu de s'étendre dans le pais, & de lé rendre maître» de» 
forte relies de Kokrnhaus, deSelbourg , 6c de Creutzbourg. Telle 
droit en Livonie la litmunn des affaires, que f arrivée du Roi de 
Suède lit bientôt chanter de ücc. Le lendemain d f la bataille ga- 
gnée au partage de la Dune , le Major Général Morner fui deuchi 
avec ordre de s'emparer de Mntau . capitale de Courlande, où étoit 
le plus gros msgiftn des Saxons : ce qu'il exécuta l'sns aucune perte. 
Un autre maçalin qui émit i Sloke. fie où ils avoient rentermé une 
grande quantité de tanne 8c d'avoine, outre quarante huit pièces de 
«non de fer . 8e quatre cens grenades , fut aulli emporté par le Co- 
lonel Klingfporn , non lins beaucoup de réltllance de I* part des 
ennemi». Le Roi de Suède lui-mêaie favança julqu'à Rokenhau», 
que le» Saxon» abandonnèrent, après avoir lut fauter le fou, de avoir 


C H A. 3 „ 

rompu le pont. Il fe rendit maître fur fa route de plufieurs autre 1 
font 6c migalins , & rniuite de U ville St chateau de Bautlch. De 
U il marcha a Birldi, d'uu vint nulle Moicovitcs , t'cnluirtru en 
defordre jufques dans leur pais ; Liliane dan» cette place lis pièces 
de canon àc trente-deux poniont, qui appaneoakiM aux Suons. Ain* 
Û le Duché de Courlande devint la pruye du V ainqueur ; St toutes 
les place* ufurpées par les ennemis , rentrèrent luu» la domination 
du Roi de Soede, hor» le Fou de Dunamunde , qui tint jufqu'a la 
fin de farinée, 6c qui for pris alors avec 74 pieté» de canon , 6c 
douze tourner», que le Roi de Pologne y avoit lau amener de kxi 
Arlcnal de Drelde. Ce Prince eltraye de la rapidité de ces con- 
quête» , 6c voulant éviter le combat que fon ennemi t enon lui pré* 
(enter , «btniontu les polies 6c fe retira précipitamment en Polo* 
gne. avec ce qui lui relloii de troupe». 

Le Roi de Suède , qui n'aitenijit pour l'y fuivre que le retour 
de la belle lailbn , fe confirma dan* cette réfolunon , par l occaiion 
que lut en donnèrent pour lors les Prince» de la Mtilon de Saptè- 
ha , lefquel* implorèrent L proteAion contre le» violences du Roi 
de Poigne . 6c contre let courtes du Sieur Oginski. En vain te* 
Députez des Etau de Lithuanie vinrent a Bautfch le conjurer de 
ne poire entrer en Pologne : il avott réfolu de Lire déclarer la Ré- 
publique, de la forcer même a dèihrûoer fon ennemi , 6c s'en é;oit 
expliqué par une lettre écrite dès le neuvième août au Cardinal Rad- 
ziewski, Primat de Pologne. D*n» le tera* qu'il sappliquoit aux 
prép.irj;it* uecctliurs* pour faire réulür cette grande entre paie , huit 
mille homme» de fes troupe» commandez par le Colonel Sth ippcn- 
bich délirent vint mille Mofcovites a Sagnitz , leur tuèrent deux 
mille hommes , ôc i’eraptrérm de leur canon 6c de liur bagage. 
Un autre corps de trois mille Suédois, attaquez piè» de Bauclch 
par dix mille Mofcovite», fut fecouru par du-huu cens hommes, 
pal!» au (il dej'épée trots mille de leur» ennemi», 6c leur enleva 
huit pièces de canon. Ces deux avantages remportez en un même 
jour , vengèrent avec ufure la dilgrace de cinq cens Suédois , que le 
Czar avoit accablez à Rapin avec douze mille homme», dont Jeux 
nulle périrent par la main des vsincut. 

Cependant le Roi Auguftc , qui jugeoit combien l'entrée du Roi 
de Suède en Pologne lui lèroit prejudiciable, n’oratuoit rien de 
tout ce qui pourroit la détourner. La République , qu'il avoit ten- 
té vainement d'embarquer dans fa querelle, redoutait les arme* 
d'un Conquérant , tel que le Rot de Suède , 6c paroillôit dilpoléci 
lut envoyer des Ainbailidcun. Ce fut pour prévenir ce coup mor- 
tel, qu'il ctüya de faire des proposions à fon ennemi, d abord 
par l'entremile de la belle Comtellède K iiugtijimk. 6c quelque 
tems après par celle du Sieur Wttzdumb fon Chambellan ; mau le 
Rot de Suède, incapable de fe lanlcr furpiendre par ces artifices , 
ne voulut voir ni fune ni L'autre . 6c réfuta fièrement d écouter les 
offres d'un Prince . avec lequel il croyoil ne pouvoir traiter sur ém- 
inent. Au contraire, il poulla les projets avec plus d’ardeur ; car 
après avoir font quelque» deuihemen* en Lithuanie , pour appuyer 
le Prince Sa piélu G rend- Maréchal , il pilla dan» la Satnogine , au 
mois de janvier 170a, dilfipa le» troupes du Prince Wicinowiski , 
qui lui a rotent enlevé un parti -, 6c lit tare de diligence , qu'il ren- 
contra Ifcize lieues de Virfovie les Amballideurs que le Roi Au- 
gulie lui avoit Int dépêcher par la République , pour eiüyer de le 
retenir en Courlande. 

Cette marche imprévue fit rompre la Diète qui fc tenoit i Var- 
fovie , ou le Roi de Suède amva le 9% mai, Sc ouils'aUriucha avec 
le Cardinal Primat. Le Roi Augutie a'eunt déjà retiré du côté de 
Cracovie. Cette Eminence lui écrivit le 14 , pour le dntüadcr 
d’en venir i une buaille , laquelle alloit décider de fa fortune ; niait 
ce Pnnce qui favoit qu'outre les dix nulle hommes , fur lelquels le 
Roi de Suède pouvait compter , après avoir ete joint par le Général 
Major Morner, il en attendoit douze mille de Poméranie , & huit 
nulle autres de Lithuanie, refolut de le combattre avant qu'il eût 
reçu fes renions. Dan» cette vue, fe voyant S la tète de trente-trois 
raille Saxons ou Polonou, il s'avanç* le 89 juillet julqu'à Cltllow 
où l'armée Sued^ilè étoit svanugeulèment poltée. Malgré l'inéga- 
lité du nombre . 6c la fatigue de fes troupes , le Roi attaqua l'enne- 
mi , dore l'aile droite syint été prife en Hanc , à côté d un durait 
qui couvrait le front de leur armée , fiat renverfée en très-peu de 
tems. Sc poutice bien loin au delà de leur camp. Dans ce premier 
mouvement , le ffoc de Holftein fut tué d un coup de canon chargé 
a canouche, qu'il reçut dans les reins. L’aile gauche des Saxons , 
qui n'ivott pouu encore combattu, combla le marais avec deafaTci* 
ne* , 6c tomba fur la droite des Suédois. Cette aile beaucoup moins 
nombreufe que celle des ennemis, foutlnt néanmoins le choc à la 
rêveur du terrain fon étroit qu'elle occupoit , 6c charge* enfuite les 
Saxons avec tant de vigueur , quelle les challâ au deU du marais. 
Ce for en vain qu'ils fe rallièrent . 6c tinrent encore ferme derrière 
leurs chevaux de frife ; ils furent enfoncez de foutes parts , après un 
combat fon ojnniiiré. Les Suédois relièrent miitres du champ de 
batulie, qui tut couvert des corpide quatre mille Saions. Ils en 
firent dem mille prifonnler* , fans compter le nombre des Folonois 
tuez ou pris , 6( s'emparèrent de tous les bagages . 6c de tout le ca- 
non, qui montoit i quarante-quatre pièce». Deux cens femmes ou 
MaitreiFès des Saxons , perdirent sulïi la libené, qui leur liu rendue; 
fit elles lurent renvoyée* avec e Icône i Cracovie . ou les ennemi» 
fe nllimbloienr, 6c ou le Roi de Suède 1 er pourfuivit. 

Mais le Roi de Pologne, n'olani l'y attendre , le retira du côté 
de Lénpol ou Lemberg, 6c abandonna Cracovie , dont les portes 
forent forcées par les Suédois, 5 c dora le château fut emporté d’af- 
faut , quoique détendu par douze mille hommes, qui forent faits 
prifonmen avec leur Commindtnt. Le Roi de Suède, dont l'ar- 
mée tut renforcée quelques femaines après ls bataille . par le* dou- 
ze mille h ammes arriver de Poméranie , fe prêparoit â pouil- r le# 
Saxons , de quelque côté qu'ils tourrullent . lorsqu'il tomba de che- 
val , 6c fe calli le genou. Cec accident l’oblige» d interrompre le 
cours de les vi&olre* , Sc donna le terni de refpirer au Roi Augu- 
lic , qui profia de cet intervalle pour teait une Dtétè à Sandomir. 
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Dan» cette aflêmblée , gagnée par le» Suoni, & prévenue d'une 
haine aveugle comrc le Roi de Suède, uo déclara ce Prince enne- 
mi de la République, 8c on rélolut de le poorfoivre comme tel: 
rtîultai , qui lui cuntirmé quelque icm» tprè» à Manembuurg. 

Pendant que le Roi de Pologne convoquoit Dieu a lur Diète* , 
pour engager la République dan» une guerre ouverte , le Cardinal 
pnmai , ôc preiquc tou» les Pa latins de U grande Po lognc , longeant 
à prévenir les miu* donc celte rupture menaçoit l'Etat, sapprè- 
lofent de leur eAtè à tenir une ailcmbU c à Varlovie. D ailleuis les 
armées que l'hiver avoir tenues dan» IHnaAtoo , commencent a ie 
menrc en mouvement. Celle de Suède fuivit quelque teins le cour» 
de U Viihile , pendant qu'un détachement de quaire mille homme», 
commandez par le Comte de Steenboik, s’oicupoit a réduire plu- 
ikur» Palatin» du parti contraire. Le Roi lui meme, quoiqu'cncore 
incommode de ion genou , ht une longue marche a la tète de le* 
troupe», & arriva a Lublin au moi» de lévrier 1703. De la , ildé- 
tach» la munie de l'on arrnee , (ou* le Lieutenant Général Renfchild, 
qui eut ordre de t'avancer ver* Vatfovie, où le Cardinal Primat fie 
le* Séiuteuti confédéré! annullérem tout ce qui avoir éic arrêté dan» 
les aiirmblee* de Sandonur fie de Manembourg. Le relie de far- | 
mée Suedoüé fuivit au moi» d'avril , & arriva vit! vu de Varlovie, 
où le Roi la fit camper a Prag . fie de l'autre côté de la Viliule. Il 
y reçut de* Députe* de U Diète . a laquelle k Roi de Pologne en 
avou oppofé une autre convoquée à Lublin ; fie âpre» avuir conféré 
avec le Cardinal Primat, fur le» moyens de lier éiroitemeni la Ké- 
piblique avec la Suède , il publia (es intentions fur ceue alliance , 
dan» une déclaration datée du 36 avril. 

Peu après, ennuyedes opéranont lenit s 8c incertaines de l'AlTem- 
blce de Varlovie . qui avoit pvine a digérer le dcthrôncroenl du Rot 
Atigulle . il lira fon armée de les quartiers ; peu» feignant de lui en 
vouloir taire prendre d'autre» au delà delà Viltufe. il ritjetter un 
pont lur ce fleuve . pour donner le chinge aux ennemi*; ûc tour.ia 
roui a coup vers le Bug. Un corps de cavalerie S-ionne , com- 
mandée par le Maréchal SteiiMU , n'ofit lui en dil'puter le partage . ÛC 
fc fjuva a Puluuf.k, Le Roi fit prendre de l'mtamerie en crou- | 
pe a la avalent , tnverù une pente nviere a la nage, pour gtgfK r 
quelques lieue* de chemin, 8c força tellement fia marche, quil at- 
teigmi les fuyards a la vue de cene ville , qui efl bruce dam une ifle, 
formée par deux bras de la rivière de Narew. Les Saions s'y relü- 

S ièrent . aprè* avoir rompu le pont qui eioii tntre le Roi de Suède 
c eu*. Ce Prince craignant que ceue cavalerie ne lu cchapât a la 
tâvei* du pont, qui étoit lur l'autre bru du Nircvv, prit le paru de 
le traverfc r une lime plut bu ; nuit le détour qu'il lui fallut pren- 
dre , 8c les défilez par (efquels il tut oblige de pailer , l'arrêtèrent 
û long- tenu , qu'en arrivant a Pultaufck. il n'y trouva plut que fept 
cens homme», dont deui cent furent tuez, 8c cinq cens dirent latu 
prib limiers. Tout le bigage de* ennemi» lut pillé , 8c le Lieute- 
nant Général Bull . fui pris par le Roi même , dan» le teint qu'il le 
fiuvnu fur un moulin flouant , dont il avoit rompu le cable. Le 
detiêin de ruiner une parue de finùnicrie Saxonne, fit U neceflité 
de salliirer une libre communication avec U ville de Donne k par 
la Viflule, déterminèrent le R«>i de Suede 1 faire le licge de Thurn, 
place furie, Sc de laquelle le Roi de Pologne t'e tou empâte par 
for j rife. Ainfi , après avoir fait prendre au Général Reulchild le 
chemin de li granic Pologne , pour y Ibumeitre avec ungroscorp» 
de troupe», le* Palaiinat» ennemi* , il mena le relie de Ion année 
devant Thftrn, 6c fe contenu de tenir cette place ctroittmeni blo- 
quée, en attendant la gtollè artillerie, qui lui dcvoii être envoyée 
de Suède. 

Quelque tems après , le Cardinal Primat fit paroître (a répond: 
* la dernière déclaration publiée par le Roi de Suede. Dans cet e- 
ctit , dané du ij mai, ilju(lm>u la conduite 8c If* bonne» intcn- 
dons de la Diète de Vatfovie, 8c témoignoit beaucoup de relp<ét 
pour k Roi de Suède, qu'il invhoii avec ardeur a la paix ; ofluni 
la garantie de la République . pour le reiabliltemcnl des a flaires , 
fur le pié du traiié J O lira -, fit protell ni quelle ne pouvoit fe por- 
ter 1 dtihiôner un Rot qu elle s'eioit choili. Pet^conient de ce ré- 
luliai, le Roi de Sue le, chargea le Comte Piper d'exiger de la 
Diète une explication plu» poiiiive , 8c de lui fifre connoitre com- 
bien elle s'écartoit de les véritables intérêts : cumraitlin , dont ce 
Nlimitre l'aquitta avec une habileté qui ne manqua pas de produire 
fon effet. Tandis que ks Confédérée de Varlimc s'eflurçoietu 
de témoigner la violente mc.inuion , que |t République avoit pour 
la paix , l’armée de la Couronne, animée d’un autre efprii, t'avan- 
çait dans la grande Pologne, ou neanmoins elle ne fit pas de grands 

n o&tès; non plus qu'un corps de huit mille hommes qui tenoii pour 
Rui Augufte dm» h Lithuanie. Ce Prince n'ayant pu porter ces 
dcus année», qui «oient aigrie* par quelque» me contente mens, i 
nurcher au fecours de Thurn . fit offrir au Roi de Suède de lui cé- 
der ctiic importante place, 1 condition qu’il lui feroii permis d'en 
retirer la garnifon Saxonne ; nui» 1 e Roi de Suède lui ayant ré- 
pondu qu'il n'atuqunii Thnrn , que pour fc rendre maure de» trou- 
pes qui la deièndi uetii , preili fi vivement cette place, lorsqu'il eut 
reçu fa groile artillerie avec quatre mille hommes de recrue , qu'il 
força ta g-rnif n de fe rendre 1 diferétion . quoique compofee de fix 
mille hommes de pié, fie de deux cens dragons. 

Le fruit de cette conquête fut la liberté qu'eut le Roi de mettre 
fes troupes en quartier d hiver dans la Prufle Royale 8c dansfEr- 
iwlande ou Warmie, Quelques troupes de Brandebourg parurent 
d'abord s'y uppofer ; cependant la ville d F.lbtng fut contrainte d'ou- 
vrir fes portes , fit de fc foumettre aux contributions ; aulTi bien que 
tout le pais d'alentour , 8c U ville de Damzick même. Les Polo- 
noi» ne lavoicni que juger de la facilité , avec laquelle l'Elcéteurde 
Urandc bourg fouffrou que les Suédois portaflent leurs armes, jufqucs 
fur fes frontières. Leur étonnement hu extrême, lorsqu'ils appri- 
rent que ce Prince , en confequence du traité d'Oliva, venait d'en 
conelurre uo autre avec Te Roi de Suède . par lequel il s'engageait 
de fe déclarer contre U République de Pologne, fi elfe prenait parti 
pour Ton K.oi , dan* U guerre qu'il avoit allumée contre les Suédois. 
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Ainfi finit la campigne de 1 703 , que le Roi de Pologne p.iffi toute 
entière a taire tenir des Diètes conire Ion ennemi. Celle de Lu- 
bitn , qui avoit été c invoquée des le tems de l ailemblée de Ma- 
riembourg, fie qui lut tenue le dii-neuviéine juin. ht d'abord con- 
cevoir a ce Ptince quelque elpérance de rci.blir les affaire» extrê- 
mement délabrées. La plupart des Palatiruts c noient au foje* de* 
contributions exigées par les Suédois. La L>i«c étoit pfelque toute 
compoiéede Nonces dépendant de leur Roi, fie avoir pour Maré- 
chal le Prince Wicsnuwnki , Général de l'armée de Lithuanie. Le 
Cardinal Primat, dont la prelence eût pu iraverfer les mefurcs pri- 
fes pir lallrmbiee, lemblou être Inrs de ut de s'y trouver. Ce- 
pendant cene Eminence , par un trait de hardiellc 8c de politique 
parùttement bien concertées , fe rendit a Lublin , lorsqu’on l’y at- 
tendent le m-iins. Elle fe ht donner audience du Roi, prrique mal- 
gré te Prince, Ôc prêta le ferment ordinaire, pour être m droit 
d encrer dans la Difie , où elfe parla avec tint de iurce fie de viva- 
cité, que fes Nonces, ébranlez par les mtons, combatnrent, oti 
du moins rcrtreigntrem les rélolutions quon avoit réfolu de leur 
faire embrallèr. On adouci) extrêmement le projet de condamna- 
tion formé contre la Maifun de Siptéha. On ne voulut point fout 
frir que les troupes Saxonnes ludenr incorp -rées daps celles de la 
République, fie on relula de conlciitiraux alliances étrangères que 
le Roi propofou de taire conire la Suède. Ces oppoliuuns n em- 
pêchèrent pas ce Prince d'agir . autant qu'il le put, lur le plan qu i* 
avuit dreilr ; car au mots de décembre foivam , dans lallèmbiée 
de lawarow, il ht nommer le Palatin de Culm, en qualité d'Am- 
baffidcur extraordinaire , pour traiter d'une unum plu* étroite avec 
le* Motcoviiei ; n»n fini être défivouè pu une partie de fe* créa- 
ture* memes, qui proteikérent hiuirinent contre cene démarche. 

Au relie , une femblable propofinon ne pouvoit manquer d être 
reçue fivoraNement du Czar , qui ne cherchai qu'a entretenir le 
fort de li guerre en Pologne, pour y arrêter le Roi de Suède, donc 
l'abfettce lui prrmeiiruti de s'aggrandir impunemenc en Lavome ; 
mais les avamage» qu'il y remponoii dejtui» deux années , étuatn* 
lien peu conn Jetables . pir rapp-irt aux armcei norabreule* qu'il y 
employa , fit au peu de iroupci Suédoilès qui veifluteni a la defcnlè 
de cene province. 

Pendant ta campagne de 170e , il fondit avec une armée de qui- 
nnte mille hommes, lur un corps de irots mille commandez par 
fe Maréchal Schhppenbach, lequel accable par le nombre, lut 
obligé de taire retraite , avec perte de mille des liens, fie d rnvtiua 
trot* mille de* ennemi*: enluite de quoi fe Czar , fuw entre en 
Livonie, y fil du dégât , enleva quelques Habitans, 6c pallà <lm> 
UNrlandr, Où il prit fes Forts de Noteboorg , & de N>>X«ntz, 
tan 11* que 1 rs Suédois, lui làiloitnt fjuflnr tou» fes jours de i> ni- 
velle» pertes , lur le Lac de Pcypuz, 8c dois la CmirUnde. L an- 
née fuivinte fut encore mmns glotte ule p ur fe Czar ; Car il eus an 
printem* deux mille homme» de taillez en piece* par le 0<t»,nel 
Lrwenhaupr, près de Btrlrn en Cnurl tn le. Pour lut , n'ayanr paru 
dans la Livonie qu'en automne , a la tète de foiiante mille hommes, 
il borna toutes le» Cunquérrs, 1 faire quitter la czmpene au Ma- 
réchal Schlipptnbach, Ac a brûler tout et qu'il trouva lur la roue 
en fe retirant. 

Le Roi de Suède, peu roue hé de ce* vains exploits, dont il é- 
toit sùr de fe dédommager amplement tn tems fie lieu, s'anachoit 
fans relâche 1 fon projet le plut clléniiel , qui étuit de faire déthcA- 
ner fon primipal ennemi. P.us lesoblltcks qu'on y oppofoit pi- 
roiflbirnr invincibles , plus il étoit gloruua de lis lurmor.ter. lien 
vint enfin 1 bout, dans la nouvelle Diete. que le* Contedértz de 
la grande Pologne commencèrent de tenir à Varlovie, le 30 janvier 
1704. Peu après que le* Commiilâire* Suédois y forent arrivez, le 
Roi de Suède , pareillement mur m de* difpolviuns de J'allémbJée, 
lui écrivit une feure par laquelle il lui conleilloit de nommer pour 
Roi , fe Prince Jacques Sohteski . promettant d'employer toutes fes 
forcés, pour maintenir ce Prince fur le thrône. Cette proportion 
ne laiflâ pi» d'eaciter que'que con'elUtion entre le* Nonces ; mais 
l'autorité du Cardinal Primat , l’cfpoir de rendre le calme 1 la Po- 
logne, fie la crainte de déplaire au Roi de Suède , prévalurent fur 
la répugnance particulière de quelque* Membres , fur Ici remon- 
trance» üire* au nom du Pape , 8c for la lettre menaçante écrite par 
fe Czar : de forte qu'on convint de faire une députation a fa Maje- 
fle Suédoifr, pour Fa prier d’envoyer des Ambilüdeurs qui affiflaf- 
fenr à féleéticn du Roi qu'on devoir choilir. Enfin I ailcmblée , 
dans une féancc tenue le 14 lévrier déclara que 1e thrône émit va- 
cant , 8c qu elle reprenait l'exercice de la Inuverainetè ; attendu que 
le Roi Augufle, avan: violé les loii 8c les privilèges de la N-iion . 
l'avoit déchargée , foivani les r*tl* ctnvratM , de l'obéillance qu'el- 
le lui avoit jurée. On confirma cette réfoluion . par un fermeni fo- 
lemnel ; on ordonna que fes revenus de la Couronne feraient f.ili* 
5 c adminiflrez par fes Confedérez ; on déclara les trouas Saaon- 
net ennemies de la République, 8c oqafjjourna pour procéder! une 
nouvelle éleftion. 

Un tel coup de foudre étonna fe Roi Auguftê , 8c ne fût pas ca- 
pable de l'accabler. Il publia d'abord un Manuèfle, par lequel, 
après avoir lâche d'imputer au Cardinal Primat les violences don* 
on l'accufoit, il implorait en termes prellam le fecours de f Empe- 
reur 6c de l'Empire. Il fitcaifer par une aflêmblèe de fes AHhé- 
ran* , tout ce qui avoit clé arrêté contre lui dans la Diète des Cnn- 
fédérez. Enfin , il fongea à fe procurer un fecours confidérable de 
Cofeques, fiefle Molcovitrs, 8c il dunnafei foins! faire ruiner fes 
terres de fes ennemis, 8c ! fe fortifier aux environs de Cracovie. 
Ces dernières mefures l'urern abbilumenc rompues par l aétirué du 
Général Renfchild , que 1 e Roi de Suède envoya contre lui avec 
un gros détachement. La marche des troupes Suédoilès état ti prom- 
pte fie fi fecrene , qu'il t'en fallut très peu que le Roi Auguilcne 
tût furpris dans Cracovie. Il n'eut que le terni d'ordonner a fon ar- 
mée de 1 e luivre en toute diligence a Bochnie, où il fe retirait; 
mais le Général Renfchild le poullà n vivement, qu'il le contrai- 
gnit de lusr i Taroow, puis ! Baranoir , près duquel il fut atteint 

pu 
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par les Suédois. Ils lut défirent fon arrière-garde dont une partie 
demeura puionniére. lui prirent trois pièces de canon, avec quel* 
que bagage , 5c le rédutürent a mettre -U Viaule entre «ua 6 c lut , 
pour la propre sûreté, 5c a rompre un pont qu il laiton coulUuire 
•or ce rieuve , dans le deilcut de le cottierver la communication de 
Satidoimr. 

La n> nivelle fe répandit alors que le Roi Augurte avoit ûit enlc- 
vet le Prince Jacques Sobtetki . ûc le Prince Oonltinun Sobtcski 
fon trere . près de Breslatv en Silelie le 28 lévrier, ic qu il les avoit 
tait conduire en Saae , ou ils dotent retenus priloruuer». On n'eus 
plus lieu d'en douter lorsqu'on reçut du Prince Jacques une lettre , 
pir laquelle il s'adrcllou a 1a République, pour avoir ration d’un 
attentat qui violon le droit , 5c renvcrknt les privilège* de II nation 
Folonoite. Elle fut lue le trutUéme de nurtdans l'artèmblée des 
Conledcrc 2 .de esetu untde refJèntiment 5c d'indtgnatinn, qu'on re- 
folut de ne plus carder aucunes meliires. Ce tut vers ce teim-lâ , 
que U ville de Damzkk tut cuntrautte d'entrer dans U conledéra- 
tion , qui avoit été embratlèe parie Prince Luboratrskt Gren-1 Gé- 
néral d.- la Couronne i mats les contributions que les Suédois im- 
part» lent fur toute U Pologne, pour tourniraua frais de la guerre , 
aliénaient extrêmement les elprits. Cet mécomentemens l'cmb.èrent 
s'adoucir peu de terni après, lorsque le Palatin de Pofiunie apporta 
de la part du Roi de Suède quelques articles, par lelqucls la Ma- 
je Aé Suédoife prometioic , de ne point fouffnr qu'il lut tait aucun 
démembrement de* provinces de la République ; de retirer fes trou- 
pes ; de prêter cinq cens mtlie ecus pour l'entretien de larmee de 
La Couronne, de* qu'on aurait élu 5c couronné le nouveau Roi ; de 
remettre aux Confèdérez toutes les conquêtes qui fe f roient, en cas 
que la République lut obligée de joindre l'es armes aux ficnnei , 5c 
de relâcher alors tous les pnÉntnieri Pokmois , qui feroiemen fon 
pouvoir. On difeuu pendant quatre jours les conditions propofér* ; 
on relolut utununemetu de traiter avec la Suède; Sc on préptre la 
publication de l'interrègne. Puis, lorsque le Comte Arltved Horn, 
le Sieur de Wachfltger, & le Sieur de Palinberg. Amballadeurs 
de Suède furent entrez le niîétne rem dans la Diète . on tndtqut i'é- 
Icftt »n pour le dix-neunéme juin luivani. L» prélénee du Roi de 
Suède qui s'ètoit rendu i Varlbvie, pour veiller de plus près â cet- 
te grande affaire, fui l'unique rellurt qui en avança le fuccès. Sans 
l'autorité de ce Prince , fans les niouvemen* que te donnèrent fes 
Miniftrei« il cft sur qu'elle aurutt échoué. 

Rien de plus tumultueux que la conduite de la Dicte au fuj.-t de 
VéleÀion. Tous les Membres fembtoient être divifez d'inclination 
& dinteiéts. Les uns vouloient qu avant toutes chofrs. In troupes 
Suédo.fn fortMent de delfus les terres de la République. Les au- 
tres demandoient, pour Roi, k Prince Jacquet Sobtesici, à qui fi 
détention ne permeuott pas de remédier aux malheurs pretlaiis. dont 
J’ Eut était accablé. La plupart offruient la couronne au Prince 
Alexandre Sobieski, nui la retufa ; de peur, diloit-il, d attirer de 
nouveaux malheurs, fur 1a tète de lès iréres. Les autres «min. 
tel que le Ci rdmal Primat, 6 c le GranJ Général, fe rabiotent fe re- 
pentir de s’être engagez trop avant. & notaient interpoler leur au- 
torité. pour appailer les troubles de r*lTemblée, dans la crainte de 
porter feuls toute la hiinc d'un li grand chingemem. Ces troubles 
rendirent inutile la fertion du dix-neuvième juin . 5c U firent ren- 
voyer au vint-fnième du même mois, fans que l'on pùc encore rien 
conclurre. Enfin, le douzième juillet, Suniilas Lccziruki , Pala- 
cin dePofrunie, fut élu Roi. fur les neuf heures du fuir, par une 
partie des Nonces, en fabfcnce du Cardinal Primat ôc du Grand 
Général ; St malgré les proteftaiions de la Noblellè de Pn laquée. 
Le mérite du nouveau Roi. li miilânce illuftre, fon affabilité, 5c 
ion génie propre a (ôutentr le poids des affaires, firent gpùter Ion 
élection, non feulement a ceux qui ny avosent point eu de pan; 
nuit • ceux mêmes qui t y étaient oppuûz. Sa première démar- 
che fut d écrire au Rot de Suède, pour lui faire part de Ion éle- 
ction, fur laquelle il fut félicité par ce Prince. Enfuite les deux 
Rois agiffanr de concert pour faire ceffer les plaintes de toute la na- 
tiun, nommèrent des Commiffures , aufquel* J l* donnèrent pou- 
voir de omi lurre un traité, qui pût Crrvtr de fondement à l'union 
fincére des deux nations, 5c au maintien de la liberté Poiomifc. 
M us fi leurs foins furent agréables aux Confédéré/ de la grande Po- 
logne. ils firent peu d impreflion fur les Pantfinsdu Roi Augurte. 
Dant une Diète commencée à Saodomir, même avant la nouvelle 
élection, ils traitèrent de rebelles 5cd ennemis de la République, 
tous les Membresqui compoloient celle de Varfovie, 5c decUrè- 
xent milles 5c abttlive» toutes les réfolutiom, qu'ils avoirnt pruVs, 
ou pourroicnt preriJre a l'avenir. Ce qu'il y eut de fâcheux pour 
le Prince, auquel ils étaient attachez, c ert qu'ils poulièrem U dé- 
fiance à Ion égard jufquesi lui faire taire un nouveau ferment , par 
lequel il s'rrÿageott de ne rien entreprendre fur les droits fie les 
privilèges de U nation , 5c d’obfcrver iuvtoUbicmem lfc F*âa cm 
vint a. 

Pendant que les deux partis fe combattaient de vive voix dans les 
Dtrtes . leurs troupes répandues dans la grande Pologne, ligiutoient 
leur haine réciproque . par des tourfe* 5c des enleverocni de quar- 
tiers Le Roi de Suède, méditant une expédition plus décilivc, 
fe contenu de Uiilèt un détachement dans la gran le Pologne , fou* 
les ordres du Général Meyertclrt, 6c partit fubiiement de Neurtad 
avec le relie de fon armée, d tn» l efpérancedefiirprcndre le Roi Au- 
gufle à laroflaw ; mais ce Prince, informé du defiêin de (on ennemi, 
était déjt forti de Sandomir.où il était alors, 5c s' étoit rendu en toute 
diligence i T.unogrode, Son delUtn était de rentrer par une autre 
route dans la grande Pologne ; candis que le Général brandi amufe- 
roit le* Suédois, au partage de U rivière de Sann: mouvemens qui 
lui réiiltirenl avec d'autant plus de facilité . que le Rot de Suède ne 
fe mit pas en petne de le pourfuivre, fie crut ne devoir pas inter- 
rompre le projet qu'il avoit liirmé de lut enlever LemN-rc ou 
Lèopol, capitale du Palatinat de Rullie. Cette place, l’une drs 
plus importuné* 6c des mieux fortifiées de toute la Pologne, avoit 
été aifi.gée plusieurs tais, 6 c n'avuit point été prifc jufqu'aior*. El- 
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lé fut invertie le cinquième fepterabre, 5c fut emportée dafllut de» 
le tende inun , avec une rapidité turprenante. Les Suédois pillè- 
rent au ni de fépee tout ce qui ula retilier. filent ptilonmers le 
Sieur Galrski , Gouverneur de fa place , auiii bien que le P-il.un de 
Kaltfch, 5c demeurèrent ui-ures J. cent quarante- quatre pleut de 
canon; qu'ils firent prclque toutes crever, taule de chevaux pour 
les emmener. Outre le outra précieux, dont ht Officiers 5 c les 
Soldats s'enrichirent, les Habitant dcLeopol, lurent meure cuo- 
traims Je payer une tant ne de cinquante mute ecus au Rot de fisse* 
rte, qui le retira fur la fin de l'-ptembre des environ» de cette ville , 
pour reparte r a Varfovie, ou tan ablènce avuu curera» meut déran- 
ge les affaires du Rot Sran'fLs. 

Le Rui Augulte apres s'ètre fauve de Jarofltw , Sc de Sm lomir, 
sétoit empare de quelques châteaux, fia a voit ete joint pat le Prince 
Gillitztn, qui lut amenoit un corps Je dix-.tcui mille Mofcovite*. 
Fortilie de ce le cours , 5c trouvant Ica charnu» de Varlovie ou- 
vent, il s'avança à grandes journées vers cette vole, pour y enve- 
lopper les principaux Chcts des ConféderiZ ; mat» lur fan» qu tli 
en reçurent, la nouvelle Reine, le Cardinal Primat, Sc le Pnnce 
Saptèha Grand- Thréforier de Luhuimc, prirent, avec quelque» 
Paltttus la route de U Prude; rendis que te RotStamrt.it, luivi du 
Prince Alexandre, pafft la V'utule lur le pont qu'il fit rompre 
après lui, fie le retirai Léopol, près du Rut de Suède. En vain, 
dans un Cor.lt il qui avou été tenu , le Comte de 1 lorn avoit propo- 
fé d’aller au devant des Saxons, julqu au porte de Lak ‘vitz, ü d'y 
tenir lèrme avec tix mille homme* de l armée de la Couronne, fie 
environ lêpt cens Suédois ; les Polonoi» rci'ufêrtnt de couttr les 
rifques d'un combat, 5c laiilereni â ce Général le tain de déten- 
dre V artavie. Il n'avuit arec lut que quatre cens louante Sc quinze 
hommes; les deux cens autres ayant été détachez, pour garder le 
porte de Lafcoviiz. oA Us fis brtm tousnier, apréa anroir renduché- 
rnncm leur vie. Cependant avec ccue petite troupe, il t'cnkrnu 
d'abord dans la ville qui lut invertie le 30 août. ÛC iejitta dans le 
château la nuit du deuxieme au troifiéme fcptembr-. Ce fût plut ûc 
par un motif de bravoure, que dan* i’efpf tance ‘le »’y maintenir, 
contre une armée aurti nombteufe que celle du Rot Au/ufte. En 
effet, le quatrième du mois, voyant la place fur le point d ‘être em- 
portée de :orce, il la rendu par capitulation, après avoir ete ftmuté 
trois tais, 5c demeura prtlunnier de guerre avec l’a garnilon. Le* 
b>urgeou de Varlbvie le nthcièrent du pillée . ;«r une fomme de 
cinquante mille rildales; mats le*nuifon», ûc les mtubles des Con- 
fédéré! ne furent point épargnez, ü.n enleva la mère 6 c le* deux 
fils du Grand General, qui s «totem réfugiez dans un couvent; on 
arrêta, a U lôrtie du chueau, le Comte de iiurn, fie les deux au- 
tres Ambu labeurs Suédois ; 5c on fc l'iilit de l'Evêque de Pufharae, 
qui rut réclamé par le Nonce, comme prifonnter ou Pape , 5c qui 
dans la fuite fut conduit à Rome. 

Sur la fin de fegxetnbre, le Roi Augurte , après avoir formé fou 
plan, pour recueillir de cette conqtéte tous le» rtuitl quV.’le pro- 
mettait, alla camper! Vtlchgrod lur la Vift-.ile, ûc prêt de l'cm- 
boucliûre du Bug. Si-iji qutl y fut arrivé, il expédia fes ordre», 
pour ramener les Palatinais voiùn» , qui sétoi ni f<uinit au Rui 
Suniflai. En même rems, il fit tenir une artëmbléc générale ou 
fou délibéra entre autres affaires , fur le» quartiers d'hiver qu’on 
di voit afligneraux troupes S txonnes, pour facilite/ la réduction de 
la grande Pologne; 61 fur le* moyen* de iVppofcr aux ennemi», 
s'il* tournoient encore leur* arme* de cc côté-la. 

Tout fembloit alor* cnnfpiret â faire perdre au Roi Augurte le 
fouvenir de fc*difgrace* paliers. Un renfort de feize mtlie Sa- 
lons, avoit a peine grorti fon armée, qu'il reçut avis de la condu- 
ira du traité qu’il menageoit depuis longtems avec l«s Mofcovire*. 
Par les articles, le Czar sobligeutt d'entretenir, 6 c de recruter! 
fes frai*, pendant toute la guêtre, un corps de douze milte hom- 
mes, qui lerviroieiu dans les armées de la République ; de lui faire 
toucher chaque annee deux millions de fublidrs; 5c Je lut remettre 
toute* le* conquêtes qu'il ferutt en Livonie; ! condition quelle 
«Vitgageroit de fon côté i ne traiter avec la Suède, que de cor.cert 
avec le* Mofcovhe*. Une lituiiion û fluriflinte, fit juger au Roi 
Augurte qu il étoit en droit de menacer toute la Prurtê. Il fit fom- 
nxr la ville de Dantzick, de renoncer à la confédération , de chi£ 
fer de fon territoire les Conlcdérez qui *'y «raient retirez , 6 c de 
lui payer ks mêmes coruribuituns, quelle s'étott engagée par traité 
de fournir aux Suédois: mais le* Dantzickoi* , prévoyant apparem- 
ment que le Roi de Suède ne leron pas longtcmi, fins liire crain- 
dre encore fe* armes fur U Villule, éludereni civilement les de- 
mandes de fon ennemi, 5c n'y répondirent que par un compliment 
allez relpt trtueux , dont il fut obligé de fe payer, dans un temtoû 
la fortune lé lalfâ tout a coup de le ùroriler. 

Le Cènéral Meytrleld, ! qui la défenfe dé U grande Pologne 
avoit été commife, fc fentant trop foible pour tenir la campagne, 
s'etott cantonné fous Pofnanie, avec une troupe d'environ iroii 
mille Suédois. Le dia-hutr août fur les onze heures du foir, il fox 
averti par un déferreur, que le Général Schulcmbourg marc huit fe- 
creuement, pour le furprendrt ! la tête de quarte raille chevaux 
Saxons, de deux mille cinq cens finuftin* de la même nation, Sc 
de cinq cens chevaux Polonois. Dans I ’inrtam même, il renvoyé 
les bagages dans la ville, en tire un fecaqps de quatre cens cinquan- 
te hommes, fait fortir le «erte de fe* troupe* de leur camp, leur 
ordonne d'y biffer leur* rente» dreffées , les rat^e en bataille , 6c at- 
tend l'ennemi dan* ente puffure. A la pointe du jour le* Snonx 
ayant enlevé quelque* fenitncllrs, s'alloicnt jetter fur le* tentes de* 
Suédois qu'ils y croyoit.nt artommer tout endormis; lorsqu'ils le* 
virenr s'avancer en bon ordre, 5c tondre fur eut l'épée à la main. 
Ils s arrêtèrent pour ks recevoir, leur firent eftüyer le feu de quel- 
ques déchargés, 6c lurent néanmoins enfoncez, rats en fuite 5c 
puurfutvis. Ce ne tilt pas fins fc rallier, 5c fans faire tête de tenu 
en trms au Colonel Taube, qui ne leur pcrmeimit pas de repren- 
dre haleine. La prrte des Suédois ne fin que d'environ trois cen* 
hommes tuez 5c de quarante-huit prilonoiers ; mai* celle des Saxon* 
R r monta 
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monta beaucoup plui haut: car outre qu'ils turent fu ceni hom. 1 
mes bleiltz . il abandonnèrent prè» de cmt prifonmeri, U Utile- 
rent fur le ihatnp de bataille plus de cinq cens quarante moru ; en- 
tre lefquel» ou comptent le Comte de Fruinniu. le Colonel Ru» , 
& d'autre» Officier s. outre le Mijor General Braulcr, qui mourut 
qut ique* juur* ai ré» de fes biefiure*. 

Le Roi Adulte chagrin de cet échec, 8c cunnoiflaot de quelle 
impirunce «nm Poliiâiiir, pwur faciliter le pallie de» troupe», 
qu'il làiiofe venir de Saae en Pologne, rcfolui de faire albeger celle 
ville par une armée de fcrze mille Saxon», Polunoi» fit Molcovue» , 
fou» le» ordres du Général F.ikul . Ltvom n de nxuon. Ce dernier 
né lu]et du Roi de Suède , «voit été arrêté . pour avoir lôimniè 
qurlqje» calule» contre fon Prince en Livonie -, U s'étant fauvé de» 
prifont de SiokvJlin, *’étou attaché au Roi Au„u(te, 8< au Cur de 
Molcovie, par Idquelt il avait eié eieve aux plu» haute* damiez, 
pour récompenfe de les avoir excitez a entreprendre la ruine de f» 
propre pan te. Tandis que les Saxons «teoJoient de la gro.le artil- 
lerie de Saxe. p>uc foudroyer Poin.nie, le Général Meyerlcld, 
qui y comm'ndnit une gsruTua de du huit cens Suédois, Inprepa- 
rou i iâue une vigourtufc iciitlince. La place étau neaan»ias 1res 
tiuuvaife. Un» unon, Sc revêtue pour kkmcs formication* d'une 
double enceinte de muraille à l'ao.ique. Il commenta par bruicr 
le» f iux bourg» . qui pouvuitnl fivoriter le» approche* de» ennemi», 
nt enfut.e pluiicur» (ortie* irés-tn.urmrftS, dans l une delquei.es U 
ravage» tout unquaruer de» Saxons, foutu* même deux aiiàuu en 
un nu me j.ur, & rep-.ullâ Us AlTiegeant avec tant de valeur, 
qu'il» dtlrfpérérem Je louer U pi»cc. quoi qotl y eut trois brè- 
che»; St lever» m le liège au bout de deux mois ü demi, pour 
aller piindre le Roi Augutle , dont les Suédois le rapprodi lient. 

Le Roi de S jc. le revenant de Léapol 1 Varfovie. avoit pru fur 
fi rouie U ville rie Bcîiz. Capitale d’un PxUtuui de même nom ; & 
éiou emré dan» telle de Zonulih, dont le Prince Zunuski lui avou 
ouvert le» porte*. Enfuiie de quoi paimlUnt tout a cou», entre le 
Bug St la Vill.jfe, il tondit avec tant de promptitude, fur le» dil- 
lerrots pifte* four Z entre ce» deux rivière», que le» troupe» Sa- 
xonne* If» evacut rem , lai»* rendre aucun combat. Elle» fe txuvé- 
Tciu au delà du Bug. 8c portèrent l 'épouvanté dont elles «oient U*- 
lit», tufqu'a Pu.tauik OU le Roi Augufte étou campe. 

lien partit lui même avec précipitation, St alla pxtrerla Virtule 
au dclTuus de Sacrotzio, pour fe rendre a Varlovic, où il longea 
d'abord i fe tonifier i mai» U marche ripidc du Roi de Suède le 
fit bientôt changer de plan. Ce Prince . apte» avoir laslfîr une par- 
tie de fon armée i Prag, vis a vis de Varlovie, iou» le commande- 
ment du Général Strumberg, traverfa le Bug avec le relie de le* 
troupe», 4t m plulicurt deuchemms, qui neitojrerent le pais de 
tout ce qu i U y trouvèrent de Suons. Ces dernier» ayant tui d'a- 
bord v«s Tborn, fe fauve reot enfin de l'autre côté de la Viiiule, 
rompant ip-è» eux 1rs ponis qu'il* avoieni fur Ce Heuve , 8c s'ôtant 
ainh rouie communication avec la Luhumic. Le Roi de SueJe.qua 
n avoit eu pour but .t»n» cette expédition que de leur en fermer les 
chemins , repalla le Bug, 8c ht traverfer la Viltalc le iy oAobre 
pu une panredefoauiiaoccriciOibfoi.li, imi* ueues au dellutde 
Vatlii-if. Un corps de Saxon*, oui dêlcndon ce polie, prit la 
finie julqu'j Vait me, d où le Rot Augulie partit la nuit même , le 
Consentant d'y Uulcr de* uou|-e» Mofcovues, lelqudle» difptrurem 
bientôt apte» lui. Le lendemain le General Strmnberg. qui faute 
de b.teaux, avoit élc obligé de faire préparer a Pragdes puni* de 
radeaux, en ht juter un fur la Viltule, lequel rompit malheurculè- 
meni en deux en Inuit. Ce corvtreieras nt que f» cavalerie ne put 

travcrler que trois jour» après, 6c ûvorifj extrénieoteni ia fuie du 
Roi Augutle, que le Rot de Suede accompagné du Roi Stanilias, 
ni tailla tu* de pourfutvre avec quelque peu de cavalerie, qui avoit 
pitié x Orhii ck. Il ordonna que Je» autres régimrni le fuiviftént, 

I raclure qu'ils auruient traverle te rteuye, 8c le mit avec une extrê- 
me diligence lur les traces des ennemi». Le gros de leur armée 
dont le Rji Augulie s ttutt deuene ftcnUemem , pour urer vers 
Cracovie. avoit déjà buucoup d'avance, & enhloit a grandes jour- 
n*es la route de la Silêlie. Cependant le feptiéme novembre, ils 
forent aiteinu fur la frontière, pur les Suédois qui avoient fait en 
neui jour» une marche de quarante lieues de Pologne , lans infinie- 
ne « bagage 

Lt- Général Srhulembourg. qui commandoit les Saxons 8c les 
MuRovites, tàchoii d'alforer leur retraite, en occupant avec fa ca- 
valerie les polie» les plus avantageux; tandis que finiantehe gagnoit 
les dt vams. Mais il fut poulie ti vivement . qu'il fut forcé de s'ar- 
rêter près de Punuz , X une lieue 8c demie de Lillù , dans le Palan- 
liai de Pofnanie. Alors ne doutant point d'être attaqué par Je» Sué- 
dois. qu'il Ctoyoit fupérteurs en nombre, il mit en ordre de ba- 
taille tun armée, compolée de quatre regunens de cavalerie, 8c de 
douze bataillons, dans le cintre defquel* il ht pointer du canon. 
Le R i de Suède, qui n'a voit avec lui que les régi mens de Ren- 
fcbild, de Craliàu, de Duckcr dragon», 8c dOrnfled cavalerie, 
dont trois l’avoient joint fur û rouie, avec le général Renfchild, 
chargea né. n moins avec uni d'irapémoûté , qu il renverfa d'abord 
U cavalerie S.xonne. L’mtanterir, fur laquelle les Suédois tondi- 
rent enluite l’épée a ia main, fe défendit avec plus de vigueur. 
Cependant fans la nuit qugfurviot, elle ne pouvoii éviter d'êire tail- 
lée en pièces; d'âuunt plu» qu'elle avoi déjà perdtf fon canon. 8c 
que de nouveaux rcgimrni Suédois commentaient d'arriver, lors- 
que le combat ceflî. A la faveur de l'obfcurité 8c d'une pluye vio- 
lente, les vaincus abandonnant neuf Canons de bronze, grand nom- 
bre de moru, de bltllrz 8c de rrifonniers , fe retirèrent i petit 
bruit , dm» un village prochain, 8c ie lèparérent en plulieur» corp* 
pour einbarrairer le Vainqueur, par la diveiüté de» route* qu'il» 
hendroient. En etfet, il fallut s'informer, avant que de les pour- 
fùivre, de quel côté legro* de leur* troupe» avoit tourné; en fuite 
de quot le Roi de Suède remonu le long de l'Oder , que l’ennemi 
étoic oblige de pallrr. Le Général Welling, ayant eu ordre de 
prendre par le chemin de Qogatv en Silélie, avec les régimctu 
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nouvellement arrivez, tomba le huitième & le neuvième novem- 
bre fur differentes iroupts de Mofcovues qu'il t-i.u »n ptece». 
Su a iVpt cens hommes de leur infanterie , lé voyant arrêtez pie» «te 
FraufhJt, fe barricadèrent entre de» mations, d'ou lis tirent uis 
feu terrible de canon 8c de muufquetene, 8c lé deicndtxeni avec 
laot d'opiniâtreté, qu'ils fe hreitt t<ju»tuer, à l'exception de deu* 
Officier», 3c de trois Soldats. On fe rendit maure d'onze canons 
de bronze, qu’ils trainoient avec eux. Le Ko» de fon côte loa- 
vani de pie» le General Srhulembourg. qui tuinhoit a Guravv en 
Suède, au delà de l'Oder, fe rendu maître de le» bagages, 8c pr»c 
ou tua tout ce qu’il y trouva de Soldait débindez. Ce General 
fuyant de Guraw, i Lutkcn, 8c put* à Guben, oo il ne fe trouva 
plu» que quatre mille foldMs, rut la précaution de les poitex entre 
des digues ic dis mirais , Se dans des b.<ts impraticables pour U Ca- 
valerie: de lune que le Rot de Suède, jugeant ne pouvoir les y 
forcer fans infanterie, prit le parti dercpulcr l'Oder, ver» ie on- 
zième novembre ; après avoir déüit prés de Guraw , deux mille 
C ifiques, 6 c trou cens Saioiu, qui turenc prelque tous milez eu 
pièces. Cette expédition glnrteufe ne coma aux Suédois qu'tnviroa 
cent trente Cavaliers ou Dragua», 8c quatre oo cinq Odkicri. 
•mi» bien plu» grand nombre de chevaux. EllealTura la trait (utili- 
té de U grande Pologne. U livra aux Suédois le* quartier» d mus- 
qué le» mrnnt » «oient préparez fur le Bug 8c dat« la Pruüè mô- 
me, où ie Roi de Suède fe rendu avec quelque cavakric. 

La famine qui fi-cundou conlliramtnt la valeur du Rot de Suè- 
de, par loin ou il agillùit en perfbmte, fut moins favorable i les 
Généraux en Livonie, où le Czir avoir réfolu de jouer touut lc« 
force* , pour réparer 1a home de là dernière campagne. Le Major 
Général Schlippînbach , qui avoir pru fe* quardert dan* ente pro- 
vince apres la retraite des Mofcorâci, fur b fin de I année 170J, 
n'avoit rien oublié pendant I hiver pour meure en eut de detcnlc 
let places de Derpc, 6 1 dcNrrva, qu'il jugroil devoir être les pre- 
mières attaquée». Au prtntems de I année r 704 , voyant que l'enne- 
mi ne pamiifôii point encore, il formaje dcllnn de le prévenir. 
81 de fe joindre avec un détachement de mille hommes, au Major 
Général Lewenhaupc , qui avoit le département de Coorlande, pour 
aller enfcmble ravager les iromiéres de Mofcovte, du côte de 
Pleskow ; nuis l'arrivée d'une grolle armée de Moscovites «n Li- 
vonie. le réduifit bteniôt a lé tenir fur la defenfive , quuiqu il eue 
eu foin d augmenter fes troupes par la levée de quelques nouveaux 
regimeo*. Les ennemi», qui en voulant a Ncrva, commeocé- 
renc par prendre leur» poÂcJ fur I emb JUihûre de la nviere de mê- 
me nom, 6c privèrent ainli ia viile de toute communie aima par 
inet: c«tc démarche emb-rralü Ion la garmlon, qui aaendoit du 
Itcouri de U Carélie Fuxuie. Fendant U rigueur de l'hiver, le 
Major Général Maindel, qui commandoit dan» cette province, 
avoit eu bt'foin de toute» le» troupe*, pour toppoler aux irruptmai 
que 1rs Mofcorite» y tirent fur le» glace», 8( pour fournir ata en- 
treprîtes qu'il forma contre eux par la même voye; mai» dès que le 
degel eut lait cellcr cette faite de guerre, en rendant le» lacs navi- 
gable*. il dirigea i fecoorir Nerva, 8c lit embarquer Iou» le* or- 
dre* do Vice-Amiral Frou, un convoi de vivre» 6c de munuion», 
avec le régiment de Rebmder qui etoit de douze cens hommes. 
La rtotte compolée de treize freg.irs, ht voile de Vibourg, 61 na- 
vet fuit ie Goltr de Finlande . unu vainement l'entree de ta nviere 
de Nerva, Delcfpem.t de la forcer, 6c de faire palier le convoi 
jufque* dans la ville, elle le contenu de débarquer fur la côte de 
l'Kflonie, le* douze cen* homme* de fecour* , avec ordre de join- 
dre le Major Schlippcnbach. Ce général s'etou avance julqu ati 
delà de Wtfenberg, avec quinze cens chevaux, pour lavuiiicr le 
debarquement du convoi de la Carélie. II tut attaqué pir huit mil- 
le Molcovue* ; & après un combat opiniâtre qui leur coûta dix bu K 
cen» homme» , il fut obligé de le retirer avec perte de huit cens, 8c 
de deta pièce» de canon. Une autre tentative qu'il lit for le Lac d< 
Peypua, fut fuiviedun fuccés encore plu» malheureux, fjoaiorze 
bâtiment, qui ciovem paru» de Drrpt le 13 mai, pour croiferlur 
le Lac , forent environnez , de» qu ils eurent pris le large , par une 
Hotte nombreuie de barque* Molcovue» , armées en guerre. Iis le 
défendirent irés-longtcms avec bexucoup de bravoure ; qui* U 
multitude des barque* ennemies qui fc luccedoiem les une* aux au- 
tres , 6c le feu Continuel , que lailoient fur eux neuf mille hommes, 
accourus des forèu fur les bords du Lac , les contraignirent en tin a 
fe rendre. Le Vice-amiral Loïc hcr, qui commandoit let Suédois , 
ne voulut point de quartier , 6c ayant mit le feu aux poudres, fe fit 
Buter avec la frégate qu'il moilioft. Ces difgraces ne rebutèrent 
point le Major Général Schfippenbach. Toujours anentit à lt cou- 
rir les alïîégtz , il marcha l'ecrettement avec le régiment de Rebrn- 
der. 8c le fit entrer dans Nerva , le 20 mai , à la laveur d'une for- 
tie de troiacens fânutfins 8c de deux cens chevaux, que la gariùfon 
avou concrrtée avec lut. 

Jufqu'alor» la place n'avoli éié bloquée par terre que de quelque» 
cotez; mais leCzaryétant arrivé le dixiéme juin, la fit ferrer 
étroitement psr quarante mille hommes, que le Général Ogrlrê 
commandoit fous fes ordres. Cinq jouri après , une autre arraee 
de vint mille Mofcnvites. inveftit la ville de Derpt. qui éiou une 
allez mauvailê place, défendue pr une gamifon de quinze cens 
homme». Lu Atfiégeans commentéttr.t a faire leur» approche» te 
26, 8c après avoir formé troi» attaque», firent pendant prés d'un 
mois un feu prodigieux de bombes 6c de canon. Du côié de* Al- 
hégez on n'omit nen de tout ce qui pouvoit contribuer è repourfèr 
leurs e lions, tonies, Rratagème», canonades, coups de main, taux 
fut employé fans relâche. Cependant une ü belle rèfiflancc ne fer- 
vit qu'a prolonger un tiége, qa , lèlon toutes le* règles, ne deroit 
durer que peu de jours ; de forte que le 24 juillet les maifons étant 
prelque toute» coniumées, le» dehors i demi renverfez , 8c les en- 
nemis étant déjà maîtres d'une porte , le Colunel Skiite qui lom- 
mxndoit dans la pltce. fut oblige de capituler. Far lesamcles qui 
lui turent accordez . 1 . Ia garnifbn drvail forrir avec arme» 8c bsga- 
ge, 6c devoit être dconée jufou'i Rével. a. Elle devoit être dé. 
' frxyée 
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frayée fur toute la route aux dépens du Czar. Mail le* Mofcovi- 
tes (nation barbare 8c peu fidèle a tenir ce qu'elle a juré) réfutèrent 
abfoiuinem de fmsûirc a U fécondé de ce* conditions ; 6c balance» 
rem longtemt avant que de confentir 1 l'execution de 1a première. 
Ils le rendirent néanmoins, fur les plaintes réitérées des Suédois, 

& les tuent conduire a Rével , apres avoir détenu les Officiers pen- 
dant huit jours. 

Les erturts que les Mofcovkes «voient laits devant Derpt. ns» 
rotent paina railena ceux qu'ils employaient pour fe rendre maîtres 
de Nerva. Des le a6 juin, le Czar avust fait ouvrir la tranchée en 
divers endroits, 6c binon jour te nuit la ville avec tant de furie, 
qu'a peine U girnifen troovoit-elle quelque moment d’intervalle , 
pour interrompre les travaux des Alfiégeant. Elle eion de irons 
mille nommes, 6c avoit pour chef le Comte de Horn, célébré par 
le liege qu'il avoir déjà fouie nu dans la même place en 1701. Le 
Commandant , qui dès lors avoir été élevé a l’emploi de Major 
Général . meitoit tout en u&ge pour foutenir U gloire qu’il s'etoit 
aquife , 6c pour ferre recevoir au Czar un fécond affront. Et peut- 
étre y aurait- il réürti, fans un accident inopiné, qui rendit fa bra- 
voure inutile. Les fortifications de la place avoieni été élevées en 
partie fur un fonds peu fiable 6c marécageux. Un des baillons , 
que l'on avuit furnomme H**er , s'enfonçant tout 1 coup le 17 août , 
combla le forte de Tes ruines , endommagea extrêmement le balhon 
voiiin , appelle Yicitru, 6 1 ouvrit une brèche capable de contenir 
près de cent hommes de front. Le Czar redoutant U valeur de la 
gamiibn. laquelle néanmoins étoit déjà réduite i la moitié, n'ofa 
d'abord profiter, i force ouverte, de cet avantage que la fonune lui 
offrait. Il fit jetter dans la ville des billets attachez à des flèche*, 
pour intimider 8c féduire les Afliégez, en leur feilânt voir leur 
perte infeillible; mais encouragez par le Gouverneur, qui for fom- 
mè plufieura fois inutilement , ils réfoluren! de fe défendre juf |ues 
aux derr.ieresextremitez, 6c mirent hors de la place une partie des 
bouche* mutiles. Le 20 août, fur le* deux heures après midi , fri- 
re mille Mulcoviies montèrent i l nlàut par quatre endroits dit»- 
reni, 6c furent reçu* avec uni d'intrépidité, quaprèi avoir éie re- 
pouilcz, 8c avoir attaqué plufieura foi* , fept mille de* leurs y péri- 
rent . fans que les autres fe rebuuiTcnt. Plus le carnage ètoii grand , 
plu* le Czar s'obllinoit 1 l'augmenter, en facriflant de nouvelles 
troupes : de fine que les Suédois, dont le petit nombre diminiiou 
corm lérablemrm , forent enfin accablez fous celui des ennemis, 
qui fe renouvel loir à chaque inftant. La ville fut forcée par la brè- 
che des billions ruinez, après deux mois de tranchée ouverte, 6c 
fui bientôt aprèi inondée du fang de fes Habitant, fur lefquels les 
Mofcoviies exercèrent de» cruauiez inouïes. Ils n'épargnérmt ni tem- 
me* ni enfant. 8c ne donnèrent quartier qu i b gamifon, dont une par- 1 
tic fe fauva dam le château d'Ivanogorad, 6c dont l'autre foi forcée de 
fe rendre pnfoniüére de guerre, a condition d'avoir la vie ûuve. 
Dés le même jour, ce château fnoé près de Nerva , de l'autre côté 
de la rivière, fut ibmmé par le Général Ogelvi. Le Lieutenant 
Colonel Snernftrahl , qui y commandoit avec deux cens hommes , 
ne laiir* pas de tenir quelques jours ; 8c n'accepu 1a capitulation qui 
lui foi propofee , que parce qu'il fe voyoil prêt de manquer abf'olu- 
ment de vivres. Il fut conduit * Rével avec fe gamifon. tandis 
qu'on menoit I Mofcou les prifonniers feits â Nerva, aufquelson fit 1 
effarer tous les mauvais traitement imaginables. Le Comte de 1 
Horn fur tout . qui devolt être refpefté. foi jetté avec trois Demoi- 1 
faites fes fi Iles, dan» le fond d'une pnfon, ou l'on les Jai/Ta languir 
très langieras, fins lits, fan* linge, 8c fans aucune autre des com- 
nio Jncz de la vie. C'cfJ ainfi que le Czar veneeoit fur un li brave 
homme . les pertes que fe valeur lui avon caulèes pendant les deux 
fieges de Nerva. 

Ce Prince, comptant que fes nouvelles conquêtes répandraient 
la terreur dans tous les endroits de 1 a Livonie, oü il entrepren- 
drait de porter fes armes, marcha du côté de Rével, 8t s'avança 
juiqu'i deux lieues de cette ville , dans le delTêin de i'atfiéger ; mais 
apprenant qu'elle étoit pourvue de tout ce qui étoit néceilatre i une 
vtgoureufe défetife , 8c craignant d'ailleurs les approches d une fai- 
fon peu lâvorable pour un liège de longue haleine, il prit le parii 
de le retirer en Mofcovie. Ce ne fut néanmoins quaprèt avoir 
tarifé dans 1rs deus villes conquifet, des garntlôns qu’il crut fuffi- 
faines pour tenir en bride une pâme de 1 a province. Le Major 
Général Schlippenbach, commençant alors a refpirer, jugea n'a- 
vmr pas befoin de loutes fes troupes, pour réprimer les r ourles des 
Mofcoviies. Il en donna une partie su Major Général Lewen- 
haupt. qui pendant toute l'année 1704, t'éoit fignalé par plufieura 
avantages remponez dans la Courtaude 8c dans la Lithuanie. 

Dès le commencement de la campagne.les troupes du Prince Wie- 
fnsc-wiski 8c du Sieur Oc unit , «giflant de concert avec les Mofcovi- 
tes, traverlérent le deilein que ce Général avoit formé, de feire 
une irruption dans la province de Pleskow , avec un déiachrment 
de l'armée Suédoife âe Livonie. Au mou de mai . contraint de 
changer de plan. il réfolut de tourner du côté de la Lithuanie, 
pour y fiaer le fiége de la guerre après avoir joint le Prince Sapié- 
ha. Wiefniowiski qui obfervoit ce* mouvement , s'avança par des 
forêts 8c des chemins impraiiquables, pour tomber fur Sapieht 
avant cette jonéhon ; miis un fecours de fut cens hommes détachez 
par Lewenhiupr, lui firent abandonner ce projet, pour marcher 1 
Birfen, où il y avoir un Corps de Mofcoviies. En vain Wtelnio- 
witki les prefl* de le fuivre , pour aller i 1a rencontre des ennemis ; 
il n'en put rien obtenir, parce qu’ils aitendoient, difoiemils, un (e- 
court de fix mille hommes qui devoir arriver incefiammenr. Ce re- 
fus n’empêcha pis Wiefniowiski de faire encore quelques courfea 
dans la Cnurlande; jufqu'l ce qu’il eut appris â Janitki, que le 
Major Général Lewenhaupt, après avoir été renforcé de quelques 1 
troupes de Riga 8c de celles de Sapieha, venoit a lui dam le def I 

fcin de le combarrre. Sur cette nouvelle , il prit un détour de plus 1 

de vint lieues . toûjour* pourfuivi par Lewenhaupt, 8r t'alla réfo- t 
gier fout le canon de Birfen. Del*, t’énne joint avec Oginski, il I 
marcha à grandes journées pour affiéger Sclbourg, petite plue de 
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Courlande fur la Dune. Les Suédqis marchèrent fur fei pas, 6c 
layant atteint deux fol* lui enlevèrent une partie de ion bagage avec 
quelques prifonniers. ils firent halte a Ponicwns, ou le Prince Sapté- 
ha ayant publié des Untverfeux pour une Diète, y attira dcui ceu* 
Grau abomines. qui confirméreu par ferment tout ce qui ivuu été 
arrêté par les Contederez de Variorie. Enluue , il fit parur quel- 
ques détachement , qui rutnéreni un tnagazm établi par les troupes 
Mofcovues, uillérem en piécei Cinq cens Cavaliers fit deux iras 
Dragons , 6c pillèrent le bagage d'Oginski. Wtefhfowukt avoir 
convoqué de fin côté une afl emblée de Lithuanien* , pour y fore 
recevoir les délibérations de la Diète de Lublin ; mais voyant que 
perfonne ne s'y rrndoit, il reprit Ion projet fur Selbourgou cota- 
raandoit le Comte de Lindfchold, 6c battit ce Fon pendant onze 
jours, a la tête d’une armée de douze mille hommes. Déjà tou* 
étoit prêt pour l'aüàut, lorsque le Général Lewenhaupt , minuit du 
danger que couraient les Atliégez, parut a la vue de cette place le 
quatrième août : ce qui obligea Wtelhfowiski de lever le üège 
pour fe retirer â Jacobltadi , uu fes troupes turent groiiiet par un le- 
cour* de Mulcoviies. Les Suédois l'y luivireni deux jours après, 
6r s'étant mis en ordre de bataille i la portée de fon canon , donnè- 
rent avec uni d'ardeur , qu ils renverferera fon aile gauche lur la 
droite. Quelques efforts que fiiTent les ennemis pour fe rallier, Ua 
n’en purent venir à bout , 6c prirent la fuite de tous côtez . jufqu'â 
ce que la nuit les eût dérobez i la pourfoite des troupe* viCT irteu- 
fes. Cettr bataille, donnée par iruu mille quatre censSuédots, 6c 

n e mille hommes des troupes de Sapaéht, contre dis mille Lt- 
•ens 6c quatre mille Mofcoviies, coma plus de deus mille 
hommes i ces derniers. Ils y perdirent treme-ncut drapeaux 6c éit-n- 
daru, vint 6c une pièces de canon, fix mille quatre cens cinquante 
grenades , svec grand nombre d autres munitions. Les fuites en fu- 
rent très-avinugeufes pour le Roi Suniilas, 5 r firem déclarer en fa 
feveur, non feulement toute la Samogiue. mats encore un grand 
nombre de Seigneurs Lithuaniens, qui prêtèrent ferment en l'on 
nom. D'ailleurs le Général Lewenhiupt, voulant profiter de la 
conftertution , oùladetaire de Jacobfiadt avoit jetté les ennemis, 
invertit Birfen, dont la gamifon Polonoife craignant dêire lûrree, 
le rendir par compofition, 6c prit parti dans les troupe* de Sapièha. 
Celte place, qui n’étoii pas dune grande utilaié pour IcsSueJots, 
pouvoir au contraire leur être prejudiciable, fi elfe venoit 1 tomber 
encore entre les mains des Molcoviies ; ce lût ce qui engagea Le- 
wenhaupt , 1 la feire rafer , après avoir fait tranlporter i Riga trente- 
deux pièces de canon de bronze . 6f quelques mortiers qu'il y avoit 
trouvez. Tant de liiccès difièrenj déconcertéretu fes projets du 
Czar, lequel après la prlfe de Derpt 6c de Nerva , s'étou flitié de 
I faire lever le fiége de Birfen , d'emporter au moins Mnau 6c 
Bautske. Les Suédois après fa retraite, prirent leurs quartiers en 
Luhuaniè, d'où le Général Lewenhaupt ne laiife pas de veiller â U 
furete de la Courlande. 

La rigueur de l'hiver, qui forçoir le* troupe* des deux partis 
d’obfcrrer une efpéce de trêve, taolitoi* au* Confedérez de Var- 
forie , les moyens d'avancer leurs aflàires d*ns la grande Pologne. 
Le Roi Staniflas , ne négligeant rien de ce qui pouvoir réunir i loa 
parti les Palatins de U feétion contraire, publia le trentième otftobre 
un Manifèrte pour prévenir les efpriis, convoqua bientôt après une 
1 Diète à Kurten, ville de U grande Pologne, dont l'ouverture, fe 
1 fit le deuxième décembre. Cependant le Roi Augufte. bien moins 
inquiet de Ce qui fe pillerait dans cette allèmblée , que de l'irruption 
dont 1 a Sue femblott être menacée par le Roi de Suède, partit tout i 
coup de Pologne. 6c fe rendit fecreueinent dans fon Elcftorat. A 
peine y fût-il arrivé , qu'il fit travailler en toute diligence aus forti- 
fications de Drefde fa capitale, 6c qu'il fit ouvrir des lignes dans tou* 
les endroits du pats les plus expofez. Le dépan imprévu de ce 
Prince frappa d'une extrême furprife les Pofonois qui lui é tuent at- 
tachez. Ce n'ert pas que leurs Chefe n'empluy.iliènt fouies fortes de 
relions , pour foutenir Je* intérêts communs ; mais fes pamculiers 
engagez dm* cette Ligue, étoiem tellement divifez, qu'ils ne poo- 
voient convenir entre eux des me lui es néceflâire* , pour rémédier 
aus defordres préfens; un surre efprit régnoit dans la Dicte de Ko- 
lien . dont tous fes Membre* étoient pariaitement unis. 

On y réfolut au mois de janvier 1 70J , de feire deux députations ,' 
l'une au Cardinal Primat, l'autre au Sieur Bromu Maréchal de la 
Contédérauoo. On y affigna dans la (Lite une lomme de lit mille 
tlurins par mots, pour l’entretien de la table du nouveau Roi . fie 
on ordonna pour u Garde la levée de douze compagnies de No- 
bleflè : après quoi ce Prince cocfulta, fur ce qui fe pilfoit , fe Car- 
dinal Radziewiski, qui s'étoit retiré i Dantzick. Ces diflèremec 
démarches de la Diére, foutenues de l'autorité du Rot de Suède, 
attirèrent dans la Confédération quantité de Noblefiê , 6t entre au- 
tres les Palatins de Stradie . de Pofnanie 6c de Calitz. Un homme 
leul hirceioit continuellement les Confëdérez , 8c fembloit être pré- 
fe ni par tout , pour leur drcller des embûches en quelque endroit 
qu’ils fe trouvatrent. C'étok le Sieur Smtegilski Surofle de Gnefoe, 
6c 1 e PaniCin 1 e plus déterminé de tous ceux qui fiavoirni la fonune 
du Roi Augufte. Il ditlip* 1 a Diète de Stradie, dont il enleva le 
Maréchal , 8c fit prifonniers quelque* Députez de la Diète d'Opa- 
tow. Quelque teins après, l'étant jetié dans Varfovie , il y déchi- 
ra les Utiivetûux , qu'on y avoir affichez pour le couronnement du 
Roi Suniilas , 8c y fit publier ceux que le Roi Augurte avoit expé- 
diez , pour taire monter J cheval les Nobles de"fon parti ; mais ces 
exploits partager* ne décidoient rien en feveur de ce Prince, dont la 
fituition chancelante exieeoit des fecours beaucoup plut efficaces. II 
avoir eu recours â h médiation de l’F.leéteur de Brandebourg , pour 
obtenir Li paix du Roi de Suède; dont les refus lui avoient frit efpé- 
rer vaine ment, qu'il pourrait embarquer l'Elefteur dans ûquerelle. 
Se* follicibtion* firent moins d'effet fur l'efprix de ce Priirte , que 
celles des Dépurez de Dantzick , qui conclurent avec lui un traité 
d’alliance, par lequel il s engageoii de fes protéger , moyennant une 
femme de cinquante mille écus par an. 

Le Roi de Suède feignant de 11e poiru feire attention xu procédé 
R r s de* 
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des Dantzirkois dont il les punit néanmoins dans U fuite, donnoit 
■MkifMifkOadlftmi du projet qu'il avoit li hrureuk- 
mm commence en laveur du Ri»i SiamfL». Tandis qu'il) em- 
pl'iyoïi in ynyrs fecreuetde U neg. >ciaiu>n , il voyou avec piaiur 
le» rmes prolpcrcr de tous côtez, I ni» la conduite de les Généraux, 
m*Ure le» incommodité! de laUifon. 

Unis U Lithuanie, les Suédois au mois de janvier , fe rendirent 
miiires de Polange , polki important pour la communication de la 
Cuunande avec la Lithuanie. Feu de itmi après, huit Cens des 
leuti luuienus de quatre cens homme» des troupes de Saptéha, tu 
rtnt attaquez près de ce lieu par Telle cent Mulcuvitei fit onq cens 
Lihuinieni. lis Us répouirrrm’, leur luereni lu ans homme» , 
fit tombèrent en les pourfuivant lur un autrecorpsde trots mille Muf- 
Crimes St le mille Lithuanien» , qu’ils pallir.nt tous au fil de l'epee, 
à les. e piton de trois cens. 

Ver» la Sikfo , le» partis qui hanoient la campagne , par ordre 
du Gmc-r.l RcnUhi.d, foxfoient ch-que jour des pnlonniers fit du 
buun. àt turent allez de bonheur pour s'emparer . mire autres pn- 
fes, de quelques chariots de lame , dans lefquels le Caar avoit tiii 
ca> h t d us cen» mille ècus dcilitkZ a l'entretien de les iroupes qui 
érui.ni en Saie. 

Dans la Carélie-, le Major Général Maindrl , après avoir brûlé 
beaucoup de tourages allembUz par le» Molcovues , 6 t leur avuit 
tué t'in cens homme» dans fille de Reiuzsri , rrfolut de ruiner 
leur dote, qui hivernoit a la hauteur de Notebourg. Le Parulan 
Seewicas, auquel il donna cinq cens hommes pour celle espédition, 
furpru les ennemis s U laveur des glaces, St leur brilla onze vaiü 
fëa.x avant que de leur donner le teins de fc reconnoitre. 

Dan» la grmdr Pologne, le Colonel Ljbecker. qui commandnit 
un détachement de trois mille Sjedois . lui averti au mois de jan- 
vier , que jeua mille Foloauii de la Confédération de Sandomir 
étoieni s Luwxiz , ou ils tàifoirni une allez nnuvaife carde , tous les 
ordres du G.itellin (b unccti. H le* attaqua de nuu . leur lua lia 
cens homme» , en ht cinq Cens pnlonniers , Ht à flïpa les autre» , 
dont la plupart lé fiuvérent en iravrriàni 1 a Viftuie. Ce fui dans le 
isètne lieu, que la nuit du dixiéme au onzième de mars, un paru 
de mus cens cmquanie chevaui Suédois, détachez avec quelques 
Polonais, 6 c deua compagnies de Vasques, par le Laeuienani Gé- 
néral Niiroth, eut affaire contre quarante- de us compagnies Polo- 
ant fes de Qua nient : troupes entretenues daiu l’armée de la Cou- 
ronne. L* Maior Piper qui étoit à la léte de» Suédois, voyant que 
le» Polonoi» Ac le» Vj laques reliilbiem de charger, ton lu avec là 
cavale ht lur l«s ennemis, qui a’étoient r tranchez dan» un ûuibourg 
de Lowirz , 6 t les força de prendre la luire , avec une perte cnnü- 
der bit de leur part. 

Trois jour» après, vint-huit c -tapagnies de Quanieni qui étoient 
revenus i .Low-iz , de l'autre côté <k la Vilfole, avec deua cens 
Dragons Allemand», y fusprirem le Capitaine Eluborg du régimem 
de CreulZ cavalerie Ch Officier qui n'avott que I , compagnie feu- 
le avec lui , fe rem ■ dans un iim. nerc , d’ou il fe détendu avec tant 
de bravoure, qui le» ennemis turent contraint» d< yeiicr du monde 
dan» les mufuns voilme», pour foire leu fur (à troupe. Alors Elis 
bore, forum du tnnttiere, fe ni jour a travers les Polonais , alla 1 
brûitr les nuifons, d uo l’on u mil fur lui ; Ai rentrent enluue dans 
Ton polie . 1rs li u qa de le lui abandonner , âpre» » être battu contre 
cm d« pins fepi heures du matin jufqu's quatre heure» après midi , 
fans autre perse que celle de deua caporaux St d'un tava.ier. 

Ctite fuite d’av.imagr», remportez par les armes Suédmfes, s'ac- 
crut encore par lajooébon du Sieur Pototki , Palatin de Kiovic. qui 
avuit forme dans la grande Pologne un iruiuéme parti, avec lequ. I 
II avi ns aff été d'abord de paronre neutre érure lés deux autres. Il 
fe dédira pour le Roi Staniil .» , fi f ayant joint un corps de lis mille 
hommes qu'il comuiandoh , à un détachement que l< Lit un nam G - 
néral Strumberg lui envoya de Cracovie julqu’a Javaruw . il entrai- 
nadins la Coniè ’éraiion, qu'il venou d'embritfer , grand nombre 
de 1rs an-.is. mus Gens de diltinéfaoo. Ainli le parti du Roi Au- 
gulle s'alfoibmloti conliderablement fit dimuiuoit ch-que jour, mê- 
me dans la pinte Pologne, ou le Général Schulembourg «vou etc 
oblige d'eracurr Cracovie , pour fe retirer a Lubltn. Toute la 
rrflource de Ce Prince confiftôii alors dans le fecuurs qu'il aiienduit 
de» Mnfcoviies. Le Bojar Alexandre Daniel Monshulf, étoitarri 
vé a Wiliu au mois d'avril, avec ordre de prnpoler au Roi de 
Suède un canel pour l'écn<nge des pnfonniers ; mais il ne lui point 
accepté. Cm acaufe de la bizarrerie des condHions, fuit par rap- 
port i la hauteur avec laquelle ce Minillre f« mbtim vouloir les im- 
poler. S’il eui été permis de l'en croire . on ne devoir pas moins 
attendre des efforts du Czir fon Maître, que I» conquête de la Cour- 
lande fie de U Livonie, fit I entière deflruâiun du parti Suédois. 
Ces promefTes magnifiques dévoient être «Cernées cette année par 
ime armée de cent mille Mofcovites, & par une autre de louant' 
mille Coliques fous le Général Mazeppa. Elles étoiem encore ap- 
puyées par le Prince Dolhotuki Ambiliàdeur vers la République, 
auquel on fit toucher de Mofcou les deui millions promu parle 
rraité d'alliance , pour l'entretien de l'armée de la Couronne. D'au- 
tre côté, le Roi Augurte, s'appliquent a rail tirer fes panilàns, dont 
la plupart étoiem extrêmement ébranlez par fonabfcnce, leur pro- 
mettait de palier incrUànuneM l'Oder , pour fie rendre en Pologne 
«vec une armée de vint- cinq mille hommes. 

Ces menaces embirtalloieot peu le Roi de Suède, beaucoup plut 
sûr de fes projets, que fes ennemi» ne l éioiem des leurs. Tran- 
quille dans fon quartier de Ravitz, U artendoii l'ouverture de la Diè- 
te eénérale , qui fe préparoit dans des aflemblèes particulières , 
pour le cooronnrmem du Roi Suniflas ; fie dillribuoii cependant fes 
ordres , pour menre lès aimées en éut de foire tomber les prépara- 
tif» de ifl ennemi». Les contributions «voient été levées exaéte- 
ment pendant l'hiver fur chaque Palatinat , qui avoir été taxé fuivini 
fa richril'e fie fuivmi fon êten-foe. La ville de Thom avoit contri- 
bué quatre cen» éeu» par mois. Celle de DanRKk eut fon tour , fli 
malgré 1a praeflion de fon nouvel Allie, elle fut forcée de remarie 
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lui Suédois tous les effets appartenant au Rai Augurte. fie de lait- 
fer lever dans ta fuite cent cinquante- iu écus lur chique vil>* u c de 
fon territoire. En Suède on eqmpa a CsrUfcroon douze v aideaux 
fit dix huu frégates , pour tunlpurtcr en Livonie les uuupct dclii- 
nêrs a recruter les armée» Suedoifcs. Ceue Ilote . commandée par 
l'Amiral Antkrrtiern , débarqua les recrues a Rcvcl au mois de 
mai . fit fcsjignit enluite a l'efeadre du Conire-Amtral Sparr , pour 
aller chercher les Molcovues dans U Mer d iugcrinclande ouj ,o- 
gne. 

Enfin la grande Diète fut indiquée pour le mois de juillet à Var- 
fovk- . par les Umvcrfoux du Cardinal Primai, fit lut précéder d'u- 
ne viftuire iignalée . remportée lur U froqjuie de Luliuame par les 
S ut do u. Czrremetoff , oui co.nmandoil dans la pcuiL Rallie une 
armre de trente nulle Molcovues , eioù accouru k long Je la : au- 
ne, dans le de flî in de luodre lur les quariier» du Comte deLcwcn- 
h.upt, qu'il croyou prendre au dépourvu, ôi de former oublie le 
blocus de Riga , apres avoir conquis la Courlandc; unis le Géné- 
ral S jcdou, ayant ratfcmblé fes troupes au village de Zagory dans 
la Samoguie , les gn .dit par un fecours de mule ou douze cens 
hommes Jetachez de U garnifon de Riga fie de celle de Libau. U 
fe préparoit a recevoir le» ennemis , lorsqu on lut vint rapporter le 
13 juillet, qu'il» s 'étukn emparez parlurpitfede la ville de Miuu, 
fit en avaient pille la gaimlou au fil de l'epee. P.ut irrité qu’abbatts 
de ceue dilgrace. il parut à l'mit-m même avec la cavale ne , apres 
avoir orJonne I l'iiilaiiteric de le luivre julqun a Gcinurshoff, ne 
marcha toute la nuajulqucs a Miuu, d’où u» Molcovues scion m 
dè>i retirez dans kui camp d< Ne,tcn, à quatre Jitucs de la. On 
revuit fur lefoir a G, mur»n»tf, fie tony paiü la nvtére le 16 pour 
attendre I rnnemi dans un p»ltc tort ferré, ou 1 armée le rangea lus 
deux ligne», couverte a La droite pu un mu-is, fit a fa gauche par 
un ruitléau. Quelque» elcadiuns, qui avaient été deta.héz pour 
rccimiuntre. furent enveloppez a U laveur d un bois par l'iuiantcne 
Moicoviir , fit euicni ulcz de peine à regagner le gros de l'armée. 
Enfin la bataille comm nça par une charge que Lcwenh opi ni faire, 
pour àier aux eummn ic leius de reilcrr-. 1 1 . ur ordre ;e bataille 
trop étendu, par rapport au terrain qu il» de voient occuper. Les 
ennemi» chargèrent a leur tour avec de l'uit.ntcru mêlée parmi leur 
cavalerie; & ce tut avec uni de tuteur, que l'aile gauche des Sué- 
dois lut rompue . après une allez longue reliilance ; fie elle aiuoit 
été abiolumtnt d: Une , li l inlanterte de la lecondc ligne , ayant pris 
fa place, né lui eût donné le iqms de fe railler. Ce fui U que l'mtaa- 
terie Molcovue, ejUcrmeedeioutes part», fût uilleetn pièce» eo- 
tre les deux lignes. A la dioitc, le» Colonels Horn fit bchrcitea- 
fclt s'étant mêlez d'abord l’èpee 1 la main dan» les efeadrons ât les 
batailloos de» Molcovue», en couchèrent un grand nombre fur la 
place, fit gagnèrent beaucoup de terrain lur eux. Mau dans ktems 
que la première ligne tombant»! le gros de l'ar mee tune mie , un 
détachement de leur cavalerie pru les Sué dot* en queut , fie obligea 
la faconde ligne à foire foce pour qt>. Jque icms. L» lurem bsen tùc 
repoullêz . fit contraints de fc fauver en cunrûlmn au delà du rutf- 
frau . que la tète de leur armée avoit déjà repolie. Alors le Gene- 
ral Lcwriihaupi le fitiraverfcr par fon aile droite , qui recommen- 
ça le combat fit lut btenfoi lui vie de la gaudie. Tmt que ks dt»^ 
ailes , qui éioient d’abord alltz ccartét» l'une de l'auire, ne purent 
agir que feparemcm , l« Mofcovites qui étoieni fort lupérieuis en 
nombre , fe détendirent avec quelque égalité ; nuis de» qu'elk» fo 
furent jointes , pour ne plus foire qu'un même front, ils furent en- 
foncez , fans clpotr de pouvoir le rallier fit s' enfuirent dans un grand 
d-fordre julques a leur camp, qui étoit a derai-lkuede U. Cea 
Barbares y mailàcrérem inhumainement les prifonmci» qu'ils avaient 
buts X Mnau , fit fc difperfertni apres avoir pille une parue de leur 
bagage , dont le relie demeura au pouvoir du Vainqueur , outre 
treize gros canons de tonte, huit drajx-aus fit un ètendan. C'cll 
ainli que finit cette bataille , ou périrent fia mille Mofcovites. fie 
quinze cens Suédois , lu nombre defoucls étotcot le Colonel Huro. 
ks Lieutenans Colonel» Dankwctl , kulbars, le Major Wrangtl, 
fie le Comte Linfchold. 

Au refte quelque éclatant que lût ce fuccès, il ne put détourner 
de deffus la Couriande fit la Livonie, l'orage effroyable A.ot le 
Czar menaçais ces provinces; car ce Prince, qui foilûii avancer 
du allé de Léopol une armee de foiaame mule Cufoques , fit qui 
fe irouvoit en Li'hoanie , avec un pareil nombre de Mofrovuci. 
n'eut pat plutôt appu» la dèlàue de Czèrémétuff, qu i! fe mu a la 
tête d un gros corps de (es meilleures troupes, pour aller en perfon- 
ne accabler le Comte de Lewenhurj*. Ce dernier n'eut point d'au- 
ne parti 1 prendre , que d'aller camper fous le Canon de Riga , a- 
près avoir retire U garntfoo de Muau oü il ne lailla que cinq cena 
hommes dans le château , fit après avoir reçu un renlun de deux 
mille hommes, lirez de la garnilon de Kévcl. Le dxâtcsu de Mh 
tau foi inverti le 39 août , fie ne put tenir long- tenu contre une ar- 
mée aufli forte que celle qui en taifoia k liège : de font que le Co- 
lonel Knor ring , voyant les déknlês de la place où il commandou, 
abfolument rjir.ee», fut obligé de la rendre à des condnxons hono- 
rable» . au Cénéral Ronne.Le blocus de Riga fe fit en même tems, 
fit lut formé du côté de U Couriande, par trente mille Mofcoviiet, 
commandez par le Czar lui- même. Cependant ce Prince , qui ne 
t'vtoit pas moins flatté que d'unr prompte conquête , lut bientôt 
rebuté par la difficulté de l'entreprife ; luit qu'il deïefpcràt de pou- 
voir fîircer le Comie de Lcwenhaupt dans ce polie , où il s'éton re- 
tranché ; loir qu'il prévit que la ville. déj« couverte par la petit* 
armée de ce Générai pourrait être rafraîchie par mer ; fou enfin 
qu'il jugeât plus i propos, pour l'utilité de la caufe commune, de 
replier dans la grande Pologne, il leva donc le blocus , t rcfque 
aufli-tôi après l'avoir commencé; enfuite de quoi lai-iaru k Gé néral 
Czérèmétoff fur la Dune . fit le Général Roone daru U CourUnJc, 
il prit (à route ver» Tycokzin, pour s'approcher de Varlovie, ou 
tout confpiroitl fàvorder ks proji u det Confédéré z 

L allêmbléede Varfovie avott été ouverte le onzième juillet, après 
qu on eut pris quelques préuuuous, pour la mettre à couvert des 
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courfes du Starofte Smiegilski , & de celle» d'un corps de Suons, 
& de Polonois. qui étoient de l'autre côté delà Viftule. Onny 
agita d'abord aucune affaire , & ce lut feulement dm» la feffun te- 
nue le 18 juillet , que le Maréchal de la Confédération prnpii» aui 
Députez . d’écrire au Cardinal Primat, pour l’inviter de le rendre à 
l'aflembléc', de travailler a condurre tnceffimment le traite avec 
le» Commiftsircs , qu'on prièrent le Roi de Suède de nommer ; 8c 
d'enfer ce Prince , par 1\ ntremife du Roi Staniflas. i procurer 
la lùreté des Députez de la grande Pologne , qui arriveraient i U 
Dicte. Ce* trois propofitioru furent approuvées de toute l'a trem- 
blée . & les deua dernières furent bien-rôt mlTes en exécution, par 
le Roi de Suède , quts'étoit rendu a Var forte dés le 17, un jour 
avant le Rot Scantflu. Après avoir nommé pour CommifTaires le 
Comte Arfwed Mont, le Sieur de Wachflager, & le Steur de Palm- 
berg , il donna lé» ordres pour renforcer le Général Nieroth , qui 
campait fou» Vialdow , avec un petit corp» de troupes. & il retour- 
na enfuite à fon camp de Blottie. Les Saxons , 6c les Polonois, qui 
occupoient l'autre bord de h Viftule, où leur* troupes s'affèm- 
bloient de jour en jour , a voient formé le delleui d'enlever les Mem- 
bres de la Diète, 8c «voient déjà lait traverfer-, à Othfock, un dé- 
tachement de mille hommes , qui a voient été détails. Ils dépendi- 
rent plus bas, & réfolureot de lenter le pailige à Gura.au dellüs de 
Varfovie, ou i Sacrotzin , prèi de l emboochure du Bug. Dès que 
le Général Nieroth'en fut informé , il fit deux détachement de cent 
uatre-vint Maîtres chacun, pourobferver leaennemii; l'un pour 
icrotrin, fous le Lieutenant Colonel Stalhamar ; 6c l'autre pour 
Gura, fous le Lieutenant Colonel Clae» Bonde. Ce dernier s'étant 
avancé vers la Viftule, i 1a tète de vint-quatre hommes feulement, 
après avoir mis les autres en embufeade , eut le malheur d'ètre en- 
velopé 6c taillé en pièces . avec b petite troupe , par 1 armée enne- 
mie, laquelle avoit pille près de Gura, i la ÛveuT d'un gué, la 
nuit do 29 au 30. Alors le Général Nieroth, taillant fes bagages 
dans Vialdow, marcha plus d'une lieue 6c demie, au devant des 
ennemis, avec fes trois régiment de Sraalandie, dOftrogothie, 6c 
de Krafe, qui faifoieot un peu plus de deux mille chevaux. Il trou- 
va les Saxons 6c les Polonois, rangez fur trois lignes, au nombre 
de fix mille homme»; les premiers, fous les Généraux Sehulem- 
bourg , 5c Paykel ; 6c les autres . fous le Maréchil Denhoff, le 
Sieur Comeroomki, le Prince Wiefhiowtski , 6c le Sieur Rhvaski. 
Pendant que 1rs Suédois fe raettoient en ordre de bataille , comman- 
dez k la droite, par le Général Nieroth . i la gauche, par le Co- 
lonel Burinfcbold, 8c dans le centre, par le Colonel Krufe, le* 
Saxons commencèrent l'attaque par la gauche, 6c y trouvèrent tant 
de réiiftance, qu'il* furent contraints de reculer , 6c de lé jetter fur 
les Potonois de leur aile. Le Colonel Burinfcbold profitant de ce 
defordre, les chargea ti vivement , qu'il leur fit prendre U fuite juf- 
qoe* a une lieue de U , où ils Ce rallièrent derrière un village : il les 
y força l'épée à la main , 6c lea mena baitani une denri-fieuc , raaf- 
ûcrant , 8c renverfint tout ce qui lui rélift. lit. A fon retour, il fut 
rencontré par le Général Nieroth 6c le Colonel Krufe, qui de 
leur côté avoient enfoncé la gauche des ennemis , quoiqu'avac beau- 
coup plut de diftieuhé, 6c les avaient fjivis près dîme lieue, après 
avoir fait un grand carnage fur le champ de bataille. Plus des deux 
tiers des Saxons, fit de» Polonois, reflètent dans ce combat, oui 
dura depuis dit heures du matin, juCju'l quatre heures après midi, 
&c grand nombre de priibnniers lurent conduits au Roi de Suède : 
entre jutres , on lui mena le Général Paykel, différent de Pnkul, 
mus Ltvonien comme lui , 6c par confèquent. Sujet de ce Prince. 
Depuis cette débite , qui couia environ trois cens hommes aux Sué- 
dots, la Diète n'ayant plus rien à craindre de la part des ennemis, fe 
trouva dan» une pleine liberté de continuer fes feffions: ce qu elle fit 
avec beaucoup de fuccè» . aptèa le retour de» deux Rois i Varfovie. 
Le Sieur Pntoïki , Palatin de Kfovie , qui s'y étoit rendu fur le 
Bug , à la tète d'une armée de quinze mille hommes, 6c le Prince 
Lubomirski Starofte de Sepufe . qui avoit lès troupes près de Cra- 
rovie , achevèrent d'affürer pleinement la tranquillité de l'affemblée. 
Elle méprifa les efforts que firent le Prince Wiefniowiikl . 6c le Prin- 
ce Radzivil , pour la traverfer, en lui oppolint un Coafeil général 
qui devoit être convoqué par le Maréchal de la Confédération de 
Sandomir , 6c elle ne crut pas devoir s'arrêter aux Brefs adreffez 
par le Pape aux Evéquet, ni aux inftances bites par fon Nooce, en 
faveur du Roi Augufte. 

Au contraire , après avoir confirmé folemnellement . dans la fef- 
fion du 27 août, fout ce qui avoit été fût en faveur du RoiStani- 
flat , 6c contre le Roi Augufte, 6c fes Adhérant, Il fut arrêté dan» 
celle du cinquième fepeembre, qu'on écrirait i tous les Palatinats, 
pour les exhorter d'erobraflër la Confédération , 6c aux Evêques fur 
fout, comme premiers Sénateurs, pour les inviter à venir prendre 
fésnce dans la Diète : faute de quoi ils feraient exclut de la pan 
qu’ils ont au gnuvernemeni. On convint auffi d'envoyer des Dépu- 
tez au Cardinal Primit , pour le prier de fe rendre à Varlovie ; 6c 
on réfolut de fe plaindre au Pape, de la détention de l'Evéque de 
Poûunie , du contenu des Bref» , adreffez aux Evêques , 6c des in- 
trigues de quelques-uns de fes Miniftres. On délibéra le ij , fi 
l'amniftie devoit être générale, 8c* fi on devoit l’étendre jufques fur 
le Prince Lubomirski grand Général, oui avoit abandonné la Con- 
fédération de Variovie , pour rentrer dans celle de Sandomir. Il 
fut arrêté i la pluralité des voix . quelle ferait accordée fans exce- 
ption ; mais que ceux du parti contraire feraient tenus de l'accepter 
dans le terme de fu femaines , 1 compter du jour que le Roi Stani- 
Ih» ferait couronné , 8c que le traité d'alliance entre la Pologne 6c 
la Suède, forait figrté. Enfin , le 17 on fixa le couronnement du nou- 
veau Roi , pour le quatrième d'oftobre , 6c on ftatua que la céré- 
monie en ferait faite k Varfovie. Ce fin vers le même tenu que les 
Commilbires du Roi de Suède, 6c ceux de la'République, com- 
mencèrent 1 travailler avec plut d'srdeur au traité de Ligue offentî- 
ve 6c défenlïve . entre U Suède 8c la Pologne , qui ne fut ftgné que 
le 28 novembre fuivant , 6c dont les principaux articles ponoient , 
qu' après k couronnement du Roi StanUlis , aucunes contributions 
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ne foraient eaigéea fur les Terres de la République ; que le traité 
dQliva ferait renouvellé ; qu'il y aurait Ligue entre U Suède 6c la 
Pologne contre le Cur ; qu'aucune province ne ferait dcmembrcc 
de la Couronne ; qu'il y aurait entière liberté de commerce pour 
les Suédois en Pologne . 6c pour les Polonois en Livonie ; enfin . 
que U Maifun de Sapiétu ferait rétablie dans le» biens 6t digmtez. 
Le Cardinal Rsdziewuki . qui comme Archjvêque de Gneliie , de- 
voit facrer le Roi, écrivit a la Diète, que ne pouvant 1e rendre i 
Varlovie, il raiifioit toi* ce qui s'y pafferuit. 6c lubftituoit l'Arche- 
vêque de Léopol , pour y remplir fe» fondions de Primai en cette 
conjoncture. 

Ainû le Roi Staniflas , après avoir juré l'obfervafion des r*a* 
Ctmvtnt» , reçut le lacre 8c la tuurunne le quatrième oétobre dans 
l'églile de faine Jean de Varfovie: enfile dequoi il alla palier trot» 
jours avec le Roi de Suède , dam fon camp de Blonie. Le lende- 
main même de cette ceremonie , le Cardintl Primat tomba milade 
à Damztck . où il rendu» . 6c mourut fcpt jours après , univtrfel- 
lement regrette des Confedércz, 6c digne , par l'élévation de fon gé- 
nie, de tenir rang entre les plus grands Politiques de ùmftecle. 
Son Archevêché fut conlêré k 1* Arcncvêque de Léopol , parent du 
Roi Staniflas, te le Palatinat de Pufnanie, vacant par l'élévation de 
ce Prince fur le thrûne , fut U récompenfè de» ferrites que lui avoü 
rendus le Sieur Bramtz Maréchal de la Coniêdémion. 

Un grand nombre de Potonots de la fàétion contraire s'en déta- 
choient les uns après les autres pour profiter de ramiulbe. Le Roi 
Augufte. prévoyant quelle* feraient les fuites de cette révolution, 
qui pouvoir devenir univerlèlle. réfolut enfin de repaffer en Polo- 
gne, 6c arriva fecrenement à Komgsbergdans la Prude, d'où il fe 
rendit le premier novembre a Tycoczin. Il y fut reçu avec beau- 
coup de joye . par lès parafant les plus affefttonnez il inflhua en 
leur faveur un Ordre de Chevalerie, nommé de {'jUglt Usnckt, 
8c ne défefpéra pas de réparer fes pertes, en fe f'ervant des forets du 
Czar. Ce Prince, avec lequel il s'aboucha, n'avoit pu rien opé- 
rer. pour leurs intérêts communs dam la grande Pologne , malgré 
le grand nombre de troupes qu'il y avoit jettées ; 6c il avoit même 
perdu . depuis fon dépan de CourUndc , tout ce qu’il avoit con- 
quis dan» cetie province, I l'exception de Mitau ; mais il leur re- 
ftoit encore degroflès armées tant de Mofcovites que de Colaques, 
fur lefquelle» ils pouvoient compter, outre les Polonois fidèles. 6c 
le» troupes qu'ils efpéroiem toujours tirer de Saxe. Pour redonner 
une forme certaine aux affaires, ils convoquèrent i Grodno une gran- 
de aflèmbtée , dans laquelle le Roi Augufte fit paffer quelques pro- 

C filions, absolument oppoféet aux tibenez de la Nation PuioiKnfé. 

facilité avec laquelle fes créatures y foufenvirent , lui fit conce- 
voir des efpérances, qui fe dillipérem bien tôt par la valeur uifàti- 
gable du Roi de Suède, 6c pir les foins prévenant du Roi Scanillas, 
dont le parti groflîffoii tous les jours. 

Pendant que la Diète de Grodno, qui fe fépora le ij décembre, 
confumoit le terni en délibérations, une partie de l'armée de la Cou- 
ronne , commandée par te Sieur Potkomorski 6c par le Prince Lu- 
bomirski Grand Chambejlan , vint prêter ferment au nouveau Roi , 
6c fe retira enfuite avec fes Chef» , ajarolüw vers U Viftule, pour 
fe joindre arec Putoski 6c Sapiéha. Le relie de l'année fe pailà 
en courfcs mutuelles , que les deux paras firent l'un iur l'autre. Un 
Capitaine de cavalerie de l'armée du Lieutenant Général Scrom- 
berg, ayant été renforcé par quelques compagnies de Lubomirski, 
battit fes troupes de Commentowski , par lequel un parti Suédois ve- 
noit d étre défiit. (Quelques détachement laits fur la Viltule , par 
le Général Meyerfèld , levèrent des cuniributions fur les ennemis, 
6c ramenèrent au camp plufieurs priibnniers ; mut un de ces partis, 
que conduifoit le Capitaine Col uier , fut invefii pir mille Polonois 
dans le chiteau de Plocsko . 8r lut contraint de le rendre , pour évi- 
ter le feu qu'ils avoient rais k léglifc vuilinr. Srajrgjliki tenant auffi 
b campagne, voulu» furprendre, près de Kielce, le Colonel Crud- 
finski , qui s'étant retiré dans le chkteau de Varfovie , fondit 1 fon 
tour fur fon ennemi . 6c lut tua cent cinquante hommes dans ù re- 
traite. Le Starofte eut bien tôt û revanche ; car après avoir enlevé 
deux compagnies de Potoski, il pallia Cracovk, où il attaqua la 
Garde du Rot Scaniilas avec quelque avantage. 

Le mouvement que fit le Roi de Suède, au mois de janvier 1706, 
fût bien d'une autre conièqutnce. Dès qu'une forte gelée commen- 
ça de glacer les marais 6c fes rivières , il décampa la nuit de Blonie, 
pour aller chercher fea ennemis, 6c tut joint par les troupes de Sa- 
piéha 8c de Potoïki. Enfoite il pailà la Viftule 1 Varfovie, 6c mar- 
chant par Stanillriwj , Wenegrtxf, Korowiifce, 6c Kizemi» fur le 
Bug, il tra verte le 17 cette rivière i Poptavie, près du village de 
Braimki. DeU s'avançant près de Tykoczin , il paffa a deux lieue» 
de cette ville , 6c vint camper le 25 dans fe voilinage de Grodno. 
Le lendemain dans le tems que l'armée Suédojfealloit pallier le Nié- 
men fur la glace, on apperçut dans un chemin creux, fur l'autre 
bord de cette rivière, un gtos Corps de Dragons ennemis, dont 
quelques-uns ayant mis pié à terre, commencèrent k faire feu , tan- 
dis que les autre» fe rangeoient dans 1a plaine. Le Rut ne lailh pat 
de la traverfer en perfonne k la tête de les Gardes k pié , tans autre 
perte que de celle de trais foldats blelléz. Les Dragons Mofcuvi- 
tes , qui avoient ofé l'attendre , lurent bien-tût châtiez de leurs po- 
ftet par les Dragons Suédois . & s’allérent rallfer prés de Gradoo , 
où ils furent foutentu de toute leur cavalerie Comme leur infan- 
terie fe montra dans le même tems, le Roi de Suède crut qu'ils vou- 
loient hazarder un combat , 6c mit fes troupes en ordre de bataille , 
k mefüre qu'elles arrivoient ; mais les Mofcoviies . trop timides pour 
1e rifquer , quittèrent leur camp . fe retirèrent dans la ville , 6c aban- 
donnèrent pluûeurs chariots chargez de vivres, outre cent lântaflins 
qui forent coupez , 6c prefque tous taillez en pièces. Sur le foir 
I armée Suédoife prit fon chemin vers les faua bourg» que l'ennemi 
brûla lui-méme, 8c parut le lendemain devant Grodno. (Quelque 
envie qu’eût fe Roi de Suède, d'y forcer 1e» Mofcoviies , il aima 
mieux confulter là prudence, que fon courage, & les trouvant avan- 
ugetifement retranchez au nombre de viut-tix mille hotnmes , der- 
R r 3 xié- 
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riére des ouvrages inscceflïbles par eus- mêmes , fit défendus pir 
un grand nombre de canon» , il prit le par» de Ici invertir . en é- 
unJanr fet troupes autour de h ville. Par cette conduite, il leur 
coupon incaillibleraew les vivre* fie le bois» doni ils avoieni très 
grande diléttc , de les réduübir , ou a fe rendre, ou a périr demi- 
1 ère. Ces esircmiiez n etotc» pouu a craindre pour les Suédois, 
grâces a la dilcipline que les Mofcovttetavoie» oblervée dan* leurs 
quartiers : car on y avoir trouve, u» fur 1 a roue, qu’aus environs 
Oe Ürudno, un grand nombre de magazitu, fournis d'une abon 
dance piojiftuulc de vivres fie de munitions. Enfin en tenant les 
ennemi» bloquez de route* pan* , on le* met» oit hors d état d’être 
fccourus par le» troupes de leur pani, répandues dans le relie de 
la Lithuanie, avec Itfquelles ils ne puuvotent plut fe ioindre, f*“* 
être forcez d’en venir a un combat avec le» Suédois. Toute* 
conn aération* déterminèrent le Roi de Suède i palier l’hiver de- 
vant CroJno , d’uu le Roi Augulte étoil paru précipitamment le 
lendemain de Ion arriver, avec quatre régiment de Dragons. Il 
avoii eie devancé par le Général Menlikoff, qui s étant laure le jour 
d'auparavant avec une nombreulè efeorte , avoit coinrauiqué fon é- 
pouvante au Gzar, fit l’avott dilliudé de s cipoler aux tncommodi- 
tez qu’alloiem ellüyer les troupe* inverties. Pour lor* le Roi de 
Sucde, étibliiTa» fin quartier e»re Grodno fie Wilna, travaillai 
réduire i<r.it le pus d'alentour , par des détachement qu'il fit en dü- 
ferons endroit*. 

Un parti de VaJaques ayant pénétré jufqu’i Tykoczin en défit un 
de M dcuvùés, Juin la plu, un relièrent prtfonntert. 

Le Major Général Mcycrtrid i étant allé à Indura, à la tête de 
mille chevau», y attaqua un régiment de Dragons, dont il y eui ce» 
hommes de tuez , & quarante de prit. Il eiu infailliblement en- 
levé toute la cavalerie ennemie , dtlperfée dans les villages vuifisu , 
fi le* chevaux trop lauguet cuilcM pu pourfuivre les fuyardi, qui fe 
fe réfugièrent dans Grodno , par quelques avenues ferrées de moins 
près. Le butin qu'ils abandonnèrent, étoil très confidérable , fie 
cmlirtnu en grand nombre de chinois chargez, fie co plus de mil- 
le chevaux qui lurent conduits au camp. 

St* mille hommes de cavalerie des troupes de Sapicha & de Po- 
to>ki , tombèrent a Ulita, fur le Major Général Sicnitzki, qui avoit 
alleinblé un corps de Lithuaniens . de Mofcoviies fit de Saxons, k 
de Hein de lurprendre les quartiers des Suédois. Ils lui partirent 
quinze cens hommes au fil de l’épée, fie fe rervdire» maîtres de 
ir<n» paires de tymbales, de quinze drapeaux, de trois chameau* , 
fie de tout le bigige, dans lequel on truuva vint mille écus, outre la 
vaidelle d’argent du Général. 

L<* Colonel Krufc, qui avoit été détaché vert les frontières de la 
Pruii-, emporta d'albin la fonereilè d’Augultodowa , défendue par 
une garnifm de Mofcoviies . qui furent tous nuitacrez. Il tua en- 
core en di lièrent jolies plus de fis cens ennemu, fie ramena une 
centaine de pulonniers. 

Un autre curp* de lîx mille Polonnii fit Lithuaniens, fbutenus par 

Î ielque» compagnies Suédoifei , cure» ordre de tourner vcrsCauo, 
de percer plusavani dans le pats, qui tût enuéreinew fournis. 
La joyc que ces dilfcicntes eipédnions cauicrtw dans l’armée 
Suèloife , lût cooli dérâble me» augmentée par les nouvelles qu’on 
y reçut de Sitéfic. Le Roi Attgufte. qui étoK rentré dans U grande 
Pologne aptès fa retraite de Grodno , jugea bien qu il lui feruit im- 
polfible de rétablir lès allaites prefquc delèfpérèes, s’il n’y faifoit 
des progrès conûdé râbles, pendant que le Rot de Suède étoit oc- 
cupe dam la Lithuanie. Dans cette vue , il donna ordre au Géné- 
ral Schulerahourg . qui commandait lès iroupes en Sise , de piller 
l'Oder . a quelque prix que ce lût, & marcha de fon côté pur don- 
ner de l inquietude au Général Renlcltild, toujours attentif a obier- 
ver la contenance des Saions. L armée Suédotl’e étoit alors dans le 
Palarinit de Polhanie ; elle en décampa pur aller a Kolten, fie puis 
i Lilfi, ou on apprit que les Saxons au nombre de quinze mille 
hommes d'inùnierie , fit de fept mille Cavaliers ou Dragons , a- 
voie» enfin traversé l'Oder* la laveur des glaces. Le Gém nIR.cn- 
fchild, qui avoit forme le dclléin de les attirer dans un polie, où il 
pin les combattre avec moins d'obliacle, feignit de vouloir tepren- 
dre le chemin de Pofnanie. Les ennemis le crurent d'autant plus 
facile inent , que fon ..rmée n «oit compofée que de cinq régiment 
d'infi nierie . de cinq régiment de Dragons , ôc de quinze autres de 
cavslrrie, qui liilbie» en tout dix mille hommes. Un autre fujet 
de confiance pour eux , c'eli que ce Général n'avoit fait aucune dé- 
marche . p^ur ltur difputer le partage de la rivière , 8 c pour les em- 
pêcher de fe joindre aux Mofcoviies qu’il mcpntoii trop, pour vou- 
Imr les aiiaqu.-r feuls. Cependant fon but n’étoil que de tirer les 
Sixons des boit 5 c des marais , do» ils s’étuit» couverts •, fit ils ne 
mirent s'empêcher de donner daus le piège qu’il leur avoit tendu. 
Dès le douzième lévrier, quelques gros Corps d’ennemis parure» 
aux environs de FraurtaJt . fie furent plus perfuadez que jamais de 
la crainte imaginaire des Suédois, par le mauve ment que cet der- 
niers firent pour tourner en arriére, jufqu’i un lieu nommé Twetf- 
kr i une demi-lieue près de Lillâ. Aullï-tfit que le Général Ren- 
fchild y eut tance fon armée en bataille , il la fit marcher aux Saxons, 
qu’il trouva portez très avanugeufeme» , ayant les villages de Ja- 
gcridorf a la droite , de RocTsdorf k la gauche , 6 c 1 a ville de F rau- 
rtadt a dos. Le Général Schukmbourg méditoit de faire un deta- 
cheme» le lonç dés deux villages, pour prendre les Suédois en 
queue, lorsqu’il les vil s’avancer au petit pas. Il fil alors retirer 
fa première ligne derrière un chemin creux , lui ordonna de fe cou- 
vrir de fe» chevaux de firife , de longues poutrea hérillêes de lames 
d’épées, fie de Ion canon, qui ne fit pis grand effet, parce qu’il 
droit trop haut. Les Suédois fautèrent le chemin creux, forcèrent 
Ici obtlacles qu’ils trouvèrent au delk, fie pénétrèrent ainft dans les 
set ranch -men» , malgré la moufqueterie des deux ailes, qui purent 
à peine Ibuunir le premier choc, fie fe fauyérent 1 toute bride. L'in- 
fanterie Saxonne fe voyant abandonnée , forma dans lïnftant un ba- 
taillon quarré . fie après avoir tenu quelque tems fut enfin réduite à 
céder. Les régi mens entiers mettoiem les armes bas fie detruadoitnt 
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b vie à genoux. On l’accorda aua Suons , fie on en fit huit mille 
treize pnfbnniert i mais il n’y eut jouit de quartier pour les Moi'co- 
vkes. qui furent tous Uillcz en pièces. Le Lieutenant Général Wu- 
rtrominlu fie le Major Générai Zutzelbourg, quatre Colonels, lavoir 
le Comte dejoyeule, qui mourut depuis de le* bUUurei, le» Sieur* 
Droit , Sak, fie fiole, fie ce» louante hauts Othcicrs , lui.» com- 
pter les autres , tombere» entre les mains des Suédois , qui lesiraa- 
térera avec beaucoup dhuauniié. Sept nulle hommes de» ennemis 
fore» trouvez lur le champ de bataille fie aua enviions, apres un 
combat d une heure , pendant laquelle les Vainqueurs ne perdirent 
que trois cens louante fit treize hommes , fie n'eurent que cinq cens 
lu blellèz. De ce nombre étuic» le» Lieutenant CuJuotl» buck- 
wald, Patkul, fie CreutZi les Majors Wrangcl , Snoltki . fie le 
Capuaine Lod, do» le premier avou reçu neuf cou, s de balles, fie 
quaire coups d'épée. Le Général Renlctuld eut un cheval tué fous 
lui , fie demeura mxiire de irenie-deua p*êc*s de canon de fonte , 
de trente-lis étendant ou drapeaux , de douze mille quatre- vi» qua- 
torze muul quets, fie de tout le bagage des ennemis qu’ils avou» 
laillè k deux lieues de Fraurtack. 

Le brun de cette viétoire, qui ouvroit les chemins de la Sue, fie 

Î ii mettoit U grande Pologne a couvert des nouvelles e»u prîtes du 
oi Augulie , porta l'effroi jufques dans Grodno , ou les aüiegcx 
ne fongrotent plus dèt-kin qu’a Luvtr les débris de leurs troupes. 
En effet, comme Us avoie» alors Je Niémen «nue les Suédois fie 
eus , ils commencèrent leur retraite des que la faifon plus douce 
vim i fondre les glaces de cette rivière. De vi» lia mille qu'ils 
avoie» été d'abord, il ne s'en fauva que fept mille tantartin* , fie 
deux mille Dragons . le refte étant mon de faim , de froid, fie de 
maladies. Le Roi de Suède, k qui cette lente défaite des ennemis, 
n'étoit pas moins glorieufe, que l’eût été la viftoirc b plus linglasate, 
ne lut p»t plutôt informé de leur fuite, qu’il fe mu i les pourfui- 
vre ; nuis , comme le dégel faifoit alors charter la rivière de Nié- 
men , ce qui en rendoii le palüge impratiquable , on lut obligé d'y 
rétablir le pont près d Orlowa. Le tems qu'on y employa , donna 
beaucoup d’avance aux Molcovitrs, fie leur iicilita les moyens de 
fe fortifier fur leur route, OÙ ils exercèrent toutes les barbaries ima- 
ginables. pilh» fit brûla» tout ce qu’ils rencontraient. Ils avoir» 
tourné vers le Palatinat de Br/eftie , pour gagner b Mofcovie ; fie 
jugeant oécrllâire d'arrêter les Suédois dans quelque polie, pour 
couvrir b retraite de leur canon . de leur bagage, N de leurs mala- 
des, ils s'anachére» 1 fe retrancher, fur un des bords de la Jaliol- 
‘k- Tou» le terrain . depuis cene petite rivière julques i Pinsk , é- 
loit extrêmement propre pour leur dellein , fie étoit prefquc par toui 
couvert de forêts entrecoupées de ruilleaux fit de marais impénétra- 
bles. Les ennemis , après avoir rompu les ponts, fie fait des ab- 
bauis d'arbres , juiqu’à une lieue fit demie dans les terres pour for- 
mer quelques partages moins difficiles , élevèrent cinq redoutes, 
prés de Siclce . fit les garnira» de quelques pièces de canen. Le 
Roi de Suède qui n’avou pu iraverfer le Niémen que le quatorzième 
davril, étoit arrivé le S4 a Rofana, fit trois jours apres fur la Ja- 
fioldi , du» il te»a le partage , non prés de Sielce , mais deux 
lieues plus bas, près de Beréza. (Quinze cens Dragons ennemis gar- 
dnient le bord de b rivière en cet endroit, fit étoie» protégez d'u- 
ne redoue qu'ils avoie» conrtruiieau milieu des marais ; mais les 
Suédois fe jettant à l'eau , quelques-uns jufqu'i b ceinture, fit d’au- 
tres |ufque» au col , fondirent fur eus l’épée S U main, fit les forcé- 
re» a quitter ce porte, font avoir rendu prefque aucun combat. 
Dés Que cette nouvelle eut été portée i Sielce , les Mofcoviies qui 
en défendoient les fortifications, les abandonnèrent endclordre, 
prirent b fuite au travers des bois . auffi-bien que ceux qui occu- 
poie» le dedansdu pan. Ces malheureux, (ailis de foayeur n'ob- 
fervotent plus d'ordre dans leur retraite ; fie s'ébat difperfez au ha- 
zard, fure»prelque tout artommez par lespaibns, ou par les Sué- 
dois qui fe lerrirem de barques planes pour les poutfuirre furies 
marais. 

Les Coliques , qui s'étoient emparez de plufieurt villes fie Foru 
dans le Palatinat de Novogrodeck , fit dans le Duché de Slucz.t , en 
forent chaffez i leur tour par les troupes SuédoiJet. Ils s'étoient re- 
tranchez au nombre de deux mille i Nelwies , ou le Lirutena» Co- 
looel Traurwerter les a ya» furpris avec un parti de cinq cens che- 
vaux , mit le ftu i b trille , fit ce» cinquante prifonmers , fit tua 
trois ou quatre cens hommes. De ce nombre, étoit le Colonel Mi- 
chalowiiz, qui commandoit pour lors en Chef, fit qui avoit com- 
mandé en fécond , fous le Général Mazeppa. 

Quelque» jours après le Roi StanilLu, fit un déiachrmru pour at- 
taquer Szabern, place forte , lituée dans des marais. La garnifon, 
qui étoil de plus de huit cens hommes . lût fommée . fie fe rendit 1 
diferétion, aufti-bien que Lakowicze 8c Ncfwie». Ces trois pbcet, 
qui commandme» a root le pbt paû , fore» dépouillées de leur ar- 
tillerie, qui montoit à louante fie dix pièces de fonte aurti bien que 
de leurs fortifications , dont la démoliisoo caufo beaucoup de ioyeà 
toute la petite Nobleflè. On n'épargna que celle de la ville de 
Sluczck , défendue par quatorze bartiona , fie par une bonne cita- 
delle , en confidénnon des freours de vivres 6c de munition» , 
qu'elle venuit de fournir aux Suédois, 8c de b MailondeNcu- 
bourg , dont une Prmccffe eft héritière de ce Duché. 

Ainft b Liihuanie, fur laquelle 1 e Roi Augurte avoir toûjours 
fondé fes efpé rances les plus folides, fut entièrement purgée des ar- 
mées étrangères qu’il y avoit appellées, 8c des troupes même du 
pan . do» il s'êtoit fervi pour y entretenir le trouble 5 c U diviûon : 
car en mime tems que les rertrs de Mofcoviies fie de Cofoques qui 
avoie» pu fe fourtraire i b pourfuiie des troupes viétorieufes, foy- 
oiem les uns vers b Mofcovie , les autres vers l’Uknioe , Wi»f- 
niowitki , Oglniki, fie Sienitski . principaux Chefs du pani Lithua- 
nien , prirent b même route , fie je itère» en partant quelques ba- 
taillons dans Bycho. Les deux Roai. déban liez du plus grand 
poids de la guerre dans ces quartiers, s’appllquére» i y taire renaî- 
tre l'ordre fie b sûreté. 

Pendant que les troupes Suédosfes fe rafeakhiffoic» aux environ* 

de 
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«ir Dubni’, dans U Volhinie, où elles «voient marché, le Roi Sta- 
mil if tenant une Diec* , qu'il avoit convoquée a Zvzuch, ralfein- 
tloK . oune Ici Seigncji* de fon paru, la p!u; art de ceux qui juf- 
qu'aiors «voient eié dans des intérêt* contraires. Li Nobfetfede 
Ltihuinie, de Volhinie, de Pu Julie . Sc des PaUtiruu voUini, 
ne fe contenu pu d'envoyer de* Dépunz iui deux Rois le premier 
juillet, elle accourut en foule pour lut ortiirfe* femeex 6c mont» 
mé.nr a cheval, pour agir contre les Saxons. Le Prince Ridzie- 
wil. Cran J Chancelier de Lithuanie, tin reçu engnee, aulli bien 
q u*' le Prince Czirtoriiki , qui imcrcéda pour le Maréchal Den- 
1k, rt. Ibobeau-trere, Luboinirski Grand Ctumbeilan, qui amena 
avec lut quarante deux compagnies de la Couronne, 8c Jabloniows- 
ki, P.iliuin de Rutlie, oncle maternel du Rot St.tnilLs, qui pro- 
mu J>n detacit.-r un autre paru. Wiefniowhki fie (J.uukt, dont on 
venoit de ravager les terres, lurent les iculs qui ne purent taire a- 
grrer leurs fourni lEoa*. 

Le PdiaMut de Cracovie luivoir prefquc foui la fortune du Roi 
Audite, qui avmt ùn commencer quelques foiuficaifons pour dé- 
f n<dre la ville de ce nom. Il nepouvok voir (ans inquiétude, que 
le Général Merertid fe lût avancé jul'qu'a Lubiin, avec un corps 
de troupes. Celles de Potoski Palatin de Ltovie, avoient été dé- 
tachées ter* Leopol, ou elles avoient deùk un corps de Cuiaques 
fie avoient ci. lève douze compagnies de la Couronne. Celles de 
SipiCha campoie# entre Urzeilic Sc Ctu.i-. de lorte que le Roi Au- 
gulte, appnhcniadèire enveloppé de tous cotez dans Cracovie , 
& fur tout par l’armée du Roi de Suède, Sc par celle du Général 
Henlciald, qui «mena en iturche. Audi il Te prépara dès lors à 
fortir de celte ville, en cas qu'on entrant de l'y forcer, & il ren- 
voya le gros de Ion armée en Sue. l-iuius il n'avoit né plus em- 
barralié. Les Palatuids de Lubiin Sc de Bêlez , offraient de pren- 
dre les armes, Sc de lever quelques nouveaux regincoa contre lui. 
L'ar née de la Couronne, qui non Ion unique rcllburce, chance- 
lait de minière S lui faire craindre qu elle ne lé portât julques à le 
livrer a l'es en néant : ce qui l'obligeou de ne point fe montrer, l'ans 
une : me gu le. Il ne laillâ pas d'en faire la revue à Konighof le 
troiliéme août , fit la conduiiit enfuite avec quelques troupes 
Sixonncs, près de Wolpa, â lit ou fept lieues de Grodno , où il lé 
reius, dé» qu'il eur appris que le Roi de Suède approchjit de la | 
Vu» -le. Ce Prince y lit jetter deux ponts , l'un a Bolivie, l'autre à ' 
Ciinmr, fit arriva le vuit-quainéme 1 Kadom. Il rn partit, pour 1 
aller a Lencuzi, viii:er l'armée de Renfchild, qui était compo- 
fée de trois mule chrvaux, de quatre mille fia cens dragons, fit de 
fia mille finuiîins, 6c après avoir donné les ordres a ce Général, 
il revitsi à Rifom pour y difpofer uxjies l*s choies néceUâires 1 
l'execution du grand dellcin qu'il mèJiioir. 

Le» ennemis commencèrent alun a reparoitre dans les provinces 
que I armée Sué.foilc venoit de quitter. Un paru de Ciùques ht 
irrupà'Mi dins U Volhinie, où ils pillèrent les biens du Chambellan 
Lubo nirski. Le Czar de fon cùté, avoit ratnaffé tout ce qu'il 
avoir de troupes dans lu Palaiinat de Ktovie, fur le Boriithenc, 
d'où il menai; ht d'entrer dans la grande Pologne : nuis le SUur 
Wer.tul Cf.mnne de cavtlcne, ayant été détaché de Jarollatv avec 
de»x Cens Va laques, pénétra jufqucs a Kiuunicc, Sc contraignit le 
Hofpodar de Moldavie de lut remettre le Sieur Potoski Stranike, 
av e proin-ile de la part de ce Prince, de ne plus donner de rc- 
triite aux -nnc im des deux Rois. Un parti Polonois s'étoit fnfi 
du Cn.ncelier S.jki. confident intime du Roi Augufte. & des 
épnufex du Maréchal Denhoff', fie du Sieur PrébentowAi. Le 
Oaîonci Bon kouski avoit défont dans la grande Pologne, lia com- 
pagnies de la Couronne, & les avoit forcées de fe rendre pritbn- 
Bières. 

Enfin le Roi de S jéde ayant lailTé huit mille hommes au Général 
Meyertéld, pour veiller a la détente de la grande Pologne, avec 
qum7.e nulle IvoiniMf des troupes de Potoski, de Sapinia , fit de 
Lubomirtki . marcha le premier fepctmbte , fie lit prendre a 
(on armée la route de la Silefie. il pilla l'Oder, accompagné du 
Prince Sipiéhi fie du Général Renfchild, fie campa le ûiiécne avec 
une parue de la cavalerie près de Scia noberg , a une lieue deGor- 
liiz , dans la Haute Luface. Toutrs les troupes raifemblées mon- 
loi cm a unt-quxiÂè mille homme* tffcftifs, fie jetterait tant délirai 
dans le pais, que les Habinns fuyoient de toutes pou, abandon- 
na»! leurs biens 5c leurs mations: mais ils y retournèrent biennie, 
rallorrz par U difeipims exaéte que fe Rai de Suède fâifoit obfcrrcr 
à Ion armée. 

Prcl'que toutts les villes, qui étoient en deçà de l'Elbe, lui 
ouvrirent leurs portes, & enroycr.-nt des Députez pour implorer fa 
peureftion, quil leur accorda, a condition ri hibiter leurs muions. 
On ne vit pirnitre alors aucunes troupes Saxonnes, hors les deux 
régi me ns de Dragons de jordan fie de Fur Aemberg qu'un découvrit 
près du village de Tepfel, à une lieue de Gorliiz. Le Colonel 
Gortz, qui c nmamloii Jeux cens cinquante Dragons Suédois, fie 
cinquante VaUqœs, les chargea li rudement, qu'il en jetuquatre- 
vini-feize fur l< place, fie en lit i renie- lia prilbnmers , après avoir 
tué defe main fe Major Général Jordan. Il fut commandé avec 
quelques mille chev-ui, pour aller au delà de l'Elbe, combattre 
les ennemis qu'il y trouverait ; fie il reçut ordre i Niurabourg d'al- 
ler plus avant, fit de pouffer 1rs ennemis, laïques à ce qu'ils lùflênt 
entière ment c huiez de tout les Etats de Saxe. Dî U, s'avanqant 
vers Erlort, il apprit que les Siaons au nombre de quitre a cinq 
mille hommes , io.tr noient vers llmenaw, ou il fe rendit: maisâ 
peine y fut il arrivé, que les ennemis fe fiuvérent dans la forêt voi- 
fine, où il les paurbnvit, tuant plufieurs Mofcovites , Sc fufant 
quelques prlTonnters Suons fie François. Le Général Scbulem- 
bourg qui les Co;nm»ndo»t. s'empara de quelques petites avanta- 
geux, dans U forêt de Thuringerwald, fit couper grand nombre 
d’arbres pour » y barricader, fie difpuu pié a pié le terrain aux Dra. 
gnns Suédois, qui fe poulléretu jufqucs dans le bois de Frawen- 
Wald. Il »’y maintint encore à la laveur d'un défilé fort étroit, fie des 
nouveaux abbaiu qu'il avoa lait ùut t de lot le que le Colonel ne ju- 


C H A. s, 9 

géant point qu'on put forcer les ennemis en cet endroit, biffa le 
Major Adleberg, pour les y tmufer ; Kuuluqu il enhJeroit une au- 
tre route dan» Je dellcin de les prendre a «K». Ils profitèrent de ceé 
intervalle, le dilpertereut dans fe Ixus, par dificreiu l'entier» . fie fe 
reiirértnt i la laveur de la nuk, le* uus en Francuuie avec leur 
General, les autres du cOté de Ko bourg fit de Ilareith, les autres in* 
lia vers la foiêt de Uuhcme. Trois cens cinquante François* 
mouis heureux que les autrts, furent rencontrez par le Colonel 
Gortz. Ils fe défendirent longtcms en delèJperez, julquâ ce que 
le Capitaine Turnfiycht, ayant lait meure pié â terre a là compa- 
gnie, acheva de les forcer. 

Ce 11 fini que les troupes Saxonnes, hors celles qui étoient eû 
gsriiilon dans Drelde, évacuèrent tanicrentem l'EleAorat de Saie* 
& fe feulèrent jouir d’une tranquillité d autant plus grande, qu'il y 
tu le nxme jour une trêve de deux mois fie demi, publiée dans le 
camp du Rot de Suède. Ce Prince, qui avoit arrêté avec les Dé- 
putez des vnies fit de la campagne, rétut des contiibutium, fii im- 
primer un réglement levére pour prévenir les delordrrs qui pour- 
rotent naure de la part des Officiers fie dçiSoidki. U leur étok dé- 
tendu de rien prendre lais pays r, excepté le fourrage, fou dam les 
mafia ns où ils feroieut logez , fou par mut ailleurs , Je fe fervir des 
chevaux des particuliers , lins en payer le louage ; de fe chomr cus- 
mêmas leurs loge me ns; d'miulier oj de maltraner leurs hùms en 
aucune manière; de taire violence à petfonne dans le* villes, vil- 
lages, oulur les grand* chemins, Sc d'y arrêter aucune voiture pu- 
blique ou pariiculiére. Enfin il leur étok enjoint de veiller à ce 
quil n'arnvàt par leur ûuic aucun incendie, it de rapporter même 
des certificats de leurs hôte* , pour preuve de fcxaétuuJe, avec la- 
quelle ils auraient obfcrvé ces ditfèrens anicles. 

Ce n’étoii pu feulement aux Sujets du Roi Augufre, que rim»- 
ption du Roi deSiéde dans la Sixe, avoit infotré de la terreur. 
Tous les Princes liguez contre U France Sc l'Elpagne, en avoient 
paru vivement a] fermez 5c n'avoient épargne ni prières ni follic im- 
itons pour la dctuurncr. Les Princes d'Alletuague, for tout, dès 
les premiers bruir* qui en coururent , i'en dotent eairémement for- 
malifez, Sc s'en éioicnrexp.iqoez avec beaucoup de hauteur, dans 
la Diète de Ratisbonue, ou iis avoient menace de déclarer les Sué- 
dois ennemis de ( Empire, s'il» entreprenaient de porter 1a guerre 
en Saxe. L'Empereur qui avoit preile le Roi de Suède par fon en- 
voyé de s'expliquer fur ce projet, même avant fon exécution , avoit 
apparemment diète le réfulut menaçant de U Diite, dom il étoit 
fe premier mobile. Cependant auili toi qu'il lui informé des progrès 
du Roi de Suède dans l'Eleè» >rat, il crut qu'il doit de fon intérêt 
d'appaüer ce Prince, Sc de lut députer fe Comte de Wrauûau* 
pour s'exeufer de ce qui s’étuii paflé â Ratisbuane. U prit donc le 
parti de l'imputer ablolumcm a quelques Membies des Etau de 
l’Empire; St il promit même tout ce qu'il pourrait contribuer delà 
part pour achever de rtduire le Rot Augulie. Cet Envoyé extra- 
ordinaire eut audience 1 e 13 oétabre, &' après s'être aquiuc de fa 
commfilion, il laifià 1e loin au Comte de Zinzcndorff envoyé ordi- 
naire, aux Sieurs Rohm l'un, Sc de Crancmbourg, Envoyez d'Ao- 
yleierre Sc de Hollande, quonatieuduit de Damzick, ûc auSteur 
Obcrg Minillre de Hanover , de méeuger un; paix dont quelques 
uns de et s Souverains , collent été ravis de fe Lire honneur. 

Durant te cours de ces intriguas, peu Ctpables d'ebranfer le Rof 
de Suède, ktJtiàires de Pologne preuoicnt une autre face* fie com- 
mençoient à louiner ûvorabfe.-ueni pour le Roi Augulic ; car 
quoique le Sieur Potoski Palatin de Ktovie, Sc nommé Grand Gé- 
néral de fe Couronne par le Roi StamUas, eût détail un corps 
de Tarures près de Peter» kow, quoiqu’il eût bntu deux gros dcn. 
chemens, q.u »'étoient avancez au defe delà Viftule, néanmoins 
le Roi Àugulie n'avoit pas feiilé de craverfer ce tieuve avec une 
groile arnaee. Sa marche ab.igca les troupes Fblonofiès fie Lnhua- 
niviines confédérées , defe joindre à Caliich avec les troupes Sué- 
dotfes. On y tint coniéil de guerre . Sc on réluiuc d'en venir à un 
combat, que fe General Meyerfeld fut contraint d'accorder aux in- 
fiances réitérée* des Polonou. Pour l'engager, il de ui ha fia mil- 
le chevaux , avec ordre de paifer la rivieie de B olna , fie de recon- 
noitre fe Roi Augulle qui «toit campé a une lieue fie demie de la ; 
puis il le* rappclla pour meure «ouïe ton année en ordre, dès qu'il 
apprit que ce Prince s'avanç oit. Le corps de bataille cmü compo- 
te de quatre regimensde cavalerie Saèauife, fie de deux régi.neni 
d infanterie, l'un Suédois qui eiuit celui de Horn, Sc l'autre de 
François Sc de Suides, qui ayant etc pris â FraulUJi, avoient été 
réunis en un feul corps fous le Colonel Gons. L'aile droite , qui 
étoit toute de Polanau, éioit commandée par 1e Général Potoski, 
Sc fe gauche étoit compofee de LMiuinha». Toutes ces troupes* 
qui mouioietu à peine a dix mille hommes, avaient i combattre 
quarante mille Mofcovites, Saxons, Coliques. Pofonofe & Tar- 
ures . rangez fur deux lignes. A leur droite étok le Prince Mm- 
likotf'avec fes Mofcovites . i la gauche le Roi Augulle avec fes Sa- 
xons ; Sc dans le centre le Grand Maréchal Sc le Peiit Marée liai de 
la Couronne avec les Pulonuis. Après les tignaux ordinaires, fex 
Suédois chargèrent les premiers, pouffèrent d'abord |,s Suons 
plus de trois mille pas, Ôc fes rer.verlérer.t fur leur fécondé ligne» 
mais les Polonois Sc 1rs Lithuaniens du Roi Siar.ifhs lâchèrent le 
pié dés les première» décharges , fie furent pouri'uivis par la cava- 
lerie ennemie, qui revint prendre 1rs Suédois en queue. Ces der- 
niers, quoiqu'inveftis de toutes paru , fie difperfez en divers pelo- 
tons, fe détendirent trcs-longtems, auili bien que le régiment de 
Gons, mais la nuit qui lut vint leur ûtt toute l'efpérance de pou- 
voir fe (êcourir les uns Les autre* , ou fe taire un chemin à travers 
la multitude qui fe* environnoit. I|* ne laifférent pas de combattre 
avec un courage inconcevable, julques i ce que le trouvant acca- 
blez du nombre fie du feu des elladrons ennemis , ils capitulèrent 
fie furent forcez de meure arme* bas, régiment par régiment, cha- 
cun dans le lieu où ils iraient combattu fe paré ment. Le Général 
Meycrfeld ne trouva près de lui que deux bataillon* flf foixinrc ca- 
valiers. Les François Sc fes Suilks, voyant qu'on refufoit quartier 
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fit il en fera ûlt un exemplaire de U part de fa MajertéSoéJoUe; 
un autre de U part de Ik M ilité Polonoile , fit deux autrui de la 
pari de la Majrfte Electorale, pour être échangez par lei Cum- 
ul iû aire i, immédiatement après U ratincaiion. 

A R. T 1 C L B SÉPARÉ. 

6 h,»ufm U Sirénifirnt Rai Eltcitur dt Saut ail pnmis dt frur. 
nbr tUtfi j>x mais lu a Un dt garantit qui au iti JplcîJitt. -, tt fen- 
dant , s'il arrivt tfit'tl fia tmflcht par tpttUjan rai/oui . dt jturmr tus 
tu deux dt et I aûtt , daas U ttrmt prtfcrtt -, it 4 il* arriti qui U p'i- 
fin* irait i n’en aura pu manu dt fart* (y dt nigutm , & a’ta finira 
pas muai (a pltmt txttutua. 

Dés que le mité eut été ligné par les Commilj'airei le 24 fepeem- 
bre. Je Sieur Priogllen, l'un des tlénipotemuires Saxons, prit U 
porte pour le porter au Rot Augulte qui le rauria , fans tonner au- 
cune difficulté ; de lortc qu'au retour de ce Mimrtre , 1 échangé 
de* ratiticanu.-u fut lait dans les formes , 6 c lapais lut publiée dans 
le camp du Roi de Suède, â Leiplic, fie à Dreldcn le 24 novem- 
bre. 

Toute l’Europe apprit avec furprife le prompt fuccès de cette 
importante négociai sou , 6( ne put s empêcher d'admirer te dertnté- 
retièment du Roi de Suède, qui ne daigna pas lie Ikire céder un 
feul pouce de terre, pour laggranditlement de fes Etats ; 6 c qui ne 
fe relerva, pour tout Iruk de fea vtékjirex, que la gloire de les 
avoir remportées; plus grand dans la paix , par ce rare exemple de 
modération, qu'il ne l’avoit été dans la guerre, par la grandeur de 
Ion courage, 6 c par la rapidité de Tes conquêtes. 

Ce Prince ayant déclare la guerre au Czar de Mpfcovie. après 
plulrturc combats, perdit le huitième juillet 1709, la bataille prés 
de Pultotva. Il fut bleilé au pté , fie perdu 8000 hommes dans cel- 
te bataille. Le onzième du même mois le Général Ltwenhaupt fut 
obligé de fe rendre avec le relie de l'armée Suédotle au nombre de 
16000 hommes au Prince Meozikof. Général du Czar. Le même 
jour le Roi de Suède pila le Borirthene ; lie fe voyant pourfuivi 

K r un détachement de Mofconics, il fe retira 1 Oczakow i l em- 
uchure de la même rivière . ou il arriva avec beaucoup de peine , 
fuivi de deux a trois cens Sué Jo s, fie de trois compagnies de Vala- 
ques . ayant été obligé de marcher par des campagnes déferles. 11 
arriva a Bender , où il fut bien reçu par le Seraskier. Le Grand 
Seigneur ayant été informé de ton arrivée , envoya ordre de lui fai- 
re tous les bons iraiiemens pollibles ; même de lui fournir l'efeone 
6 c les autres allirtances dont il auroit befoin. Le Sultan ht étrangler 
le Bach* d'Oczakow, parce qu il avoit différé durant deux jours 
d'envoyer des bateaux , pour taire plier le Borirthéne à ce Prin- 
ce, avec ceux qui l avoaent fuivi. Depuis qull eur plié cette ri- 
vière, il fut joint par une partie de fes troupes, en forte qu'il fe 
trouva auprès de lui 1 joo Valaques fie 1800 Suédois, parmi lelquels 
fe irouvérent trois Généraux , lix Colonels , & un grand nombre 
d'Officurs. Le Grand Seigneur lui envoya 40000 Tarares pour 
lui lervir d'efeorte , iufqu’â ce qu'il tûi en beu de sûretc. (Quelques 
Officiers Turcs fit Tarares gagnez pr fes ennemis à qui ils vou- 
loicnt le livrez, ayant voulu obliger ce Prince, qui en avoir été 
averti, de panir de Bender avec une efeone irop foible pour le 
mettre eu sûreté, il crut être obligé de (e retirera Wanmta, où il 
•voit tk« bâtir une maifon, autour de laquelle il fit taire des retran- 
chement. On le prellk de retourner à Bender pour fe préprer à 

E rtir ; mais il le refufj , diûnt qu'il voulou attendre 1a reponfe du 
rand Seigneur , auquel il avok écrit. Alors ils réfolurtnt de fat- 
uquer avec un grand nombre de troupes. Le combat commença 
le onzième tevrier 1713, vers les du heures du manu, fit ce Prin- 
ce donna des marques d’une valeur extraordinaire. Beaucoup de 
Turcs fie de Tarares furent tu«z ; mai* le* rernnchemens ayant été 
forcez , ilfe retira dans là mailun, où il continua de fe détendre, 
jufqu’a ce que le feu y ayant été mis, il fut oblige de fe rendre, 
ayant reçu deux ou trou bieftiires. Il fut conduit a Bender, où i| 
fut très-bien reçu pr le Séraskier fie par le Kam des Ta tiares , qui 
avoieni été trompez par quelque ordre fuppofê du Grand Seigneur , 
auquel le Séraskier envoya un Courier pour lui rendre compte de 
ce qui s'étoit patte. Le Roi de Suède tût conduit a Andrinople 
avec une efeorte, où le lendemain de Ton arrivée il eut audience 
du GranJ Seigneur, qui lui promit non feulement une entière fans- 
fâétion, fit le dédommagement des prtes qu'il avoit fa tes! Ben- 
der, mais auflî la puaiuon de tous ceux dont il fe plaindrait. Enfin 
après avoir relié plus de ciuq ans dans les Etats du Grand Sei- 
gneur, étant parti de Demir-Tuca le premier oftobre 1714, après 
avoir parte pr la Vabqtrie, pr U TramTilvanie fie pr U Hongrie, 
ce Prince arriva le 22 novembre foirant a Stralzund entre trois fie 
uatre heures du matin, fuivi de trois perfonnes feulement, où 
tant entré fous le nom d'un Gentilhomme du Holllein, il fol con- 
duit au Çenéral Poker , qui le reconnut aulti tût qu'il eut quitté une 
perruque notre qu'il avoit prife i Cronrtadt en TranilîWanie, pour 
paftër fins cire connu , ayant fait en porte en huit jours plus de cent 
lieues d'Allemagne, fie ayant parte à Vienne fit à Cartel fans y être 
connu, i caule de llmpiience qu'il avoit d'arriver dans (es Etais. 
Nonobft.ini la fatigue qu'il avoit eue pendant un fi prompt voyage, 
dans une faifon aulti lâcheufe, dès le lendemain de fon arrivée, ce 
Prince fut vifiter les fortincauons de Siralzund , palCi en revue loi 
troupes qui y étoient . 8c leur fit taire l'exercice. Sa préfence ni fa 
valeur ne purent empêcher que les Rois de Dannemarck 6 c de Prof- 
fe, qui lui a voient déclare la guerre pendant fon abfence, ne s'em- 
paralfeoi de fille de Rugen le 17 novembre 1715 : ce qui lût fuivi 
de la prife de la ville de Siralzund le 22 décembre fuivant. 11 fe 
fauva de cette place quelques jours avant qu'ellç tût rendue , fit con- 
tinua la guerre principalemenl contre le Roi de Dannemaik. Ayant 
formé le liège de Frédcricshall en Norvège avec une armée de 
plus de 18000 homme», 8c ayant auaqué le Fort de Guldenlrw, 
dont la prile rendoit l'attaque de la place plus sure 8c moins diffici- 
le, il y donna deux allkuts que les alEégez fourni rem ; mais au ttoi- 
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liéme ce Fort fut emporté l'épée à la main, avec perte de cinq 1 liai 
cens hommes ; ce Prince sciant capote au plus grand leu pendant 
l'attaque. Le Gouverneur craignant qu'il ne prufi'it de ces avanta- 
ge en Ikifant donner un albut la nuit, fit faire Jrsicux fur les ouvra- 
ges , 8c jetter dans 1rs {pliez quaniue de lifcmes goudronnées fie 
d'autres artifices, ûifxnt cejxrndaut un fou continuel de canon 6c de 
(noufqueterie. Le Roi de Suède crut que c etoit i dellein de fure 
une grande Ionie , fie pour encourager les troupes , il alla lui même 
viliier les travaux, 6c reconnonre ce que poutroient entreprendre 
les Affiégez , pour déloger les troupes des portes qu elles y avoirnt 
occupez. Comme il y etoit, donnant les ordres avec fon intrépi- 
dité ordinaire, une balle perdue lui perça le menton fie l’épaule 
gauche, fie fouir par le bras droit, dont il mourut fur la place la 
nuit du onzième au douzième décembre 1718, en fa trente- (êpcié- 
me année, lins avoir été marié. Son corps tut mis for un br*n- 
csrd fie porté i Sanfond, où il fut embarqué for une galere pour 
être tranlponè à Siromthdt , étant accompagné du Duc de 
llolrtein-Gotiorp fon neveu, du Pnnce héréditaire de Heflê- Cartel 
fon beau-frère, fie du Général Renfchild ; puis fut nus en dépôt 
dans le château de Carlsbuurg, ou il relia jufqu’au dixième mira 
fuivant, qu'il lin porté au tombeau de les anceires. U La iQUB- 
Eléonorb û four, Princeile de Hcflc-Cillcl lui focceda. 

Ce Pnnce avoii la uille haute fie deliee, le teint naturellement 
blanc. l'cBtlbleu, les cheveux blonds, l'air noble fie gracieux, le 
tempérament rubufte , fit à l’épreuve de toutes les tangues de U 
guerre. Son genie, quoique vu fie pénétrant, le fixoti ailemcnt, 
fie drwinoit beaucoup 1 la rértexiun. Il parlât peu, mais lorc jufte, 
fie très-fouvent avec énergie. Scs maniérés etoient affables fie pré- 
venantes, fon humeur agréable, fie même enjouée dans fon dome- 
rtique. Il ertimoit le mente, fit récompenfoit la valeur iplquei 
dans fes ennemis, V ntt. fe» ancêtres a l'article de BAVIÈRE- 
DF.UXPONTi. * Uimtirn Hs/hr,qutl. 

NB. L'Auteur de ce long article x oublie de marquer, que le 
Roi de Suède, lorsqu'il étoii en Saxe, obligea l'Empereur a ren- 
dre aux Protellana de Siléüe la privilèges qui leur avortai été ôtez, 

ELECTEURS PALATINS. 

• CHARLES-LOUIS, fils de trâJMtW, Elefteur Pa- 
latin 6 c d ’Llixaitth Smart, fille de Jac^uti I , Roi d'Angleterre, 
naquit le sa décembre 1617. Il fut obligé dans là jeuntûe de fui- 
vre fon père dans l'eaii , 81 étant i Leideii s'appliqua avec f fin aux 
Sciences, aux Lingues fie même aux Langues Orientales. Comme 
Frtditit-Htnri fon frère aine x etoit nuye en 1629, il futk tuccei* 
leur de fon père qui mourut en 1632. Mais étant encore trop jeu- 
ne, fon oncle Ltuis i'hilippt lut nommé fon Tuteur par le Comte 
Otenrtiern . Chancelier du Royaume de Suède. Cette tutelle finit 
bientôt, parce que les Impériiux lé rendirent neutres du H tut P.la- 
tinat. Clurles- Louis demeura dms cet étal julqucs i U paix de Pra- 
gue en 1635, ou il 11e put cependant obtenir autre cnofe, linon 
. qu'on lui promu aulfi-bien qui fon frère, un entretien digne de 
leur naiirmce, a condition qu'ils fe foumetiroteni a l’Empereur. 
Ferdinand 111 ayant été élu Empereur «1636, Charles-Louis prore- 
1 ta contre cette éleAion fie la déclara nulie comme n'éunt pas fuie 
par tous les Electeurs. Il fit publier quelques Ecrits , pour fouienir 
les droits. En 1638, il acheta, avec le» hères, la ville de kStppt» 
dans l'Evéché de Munrter, y amallk quelques troupes, fie réfolut 
de foutenirpar les armes les droits fur le Palaiinat; mais le Géné- 
ral de Vchlen furprit cette place fit enleva toutes les munitions fie 
tous les vivres qu'on yavoit ramaffez. Peu de tenu après Charles 
mit le ûége devant Limita , ou le Comte de Hanzftld Général de 
l'Emtxreur le battit, s empara de tout le bagage fit prit Rupin frère 
de Chirles-Louïi qui eut toutes les peines du momie de le lu ver à 
Minden. En 1648, 1 la paix de Weliphalie on lui rertitua le Bas 
Pilatinat fit on lui conféra en même terns le huitième EleAorat. 
avec l'affûrance qu'après fexùnétion de la Ligne de Bavière , l'an- 
cienne dignité Electorale avec le Haut Palaiinat retomberoiew dans 
û famille. On promit à fes frères 400000 Rirdalers payables 
dans les quatre premières innées, fit a dtacune de fes fceurs on en 
promit 10000. Il entra de la forte (fans 1 entière pofliflion du Bat 
Palaiinat , fi Ion excepte la ville de Francitaihal , que les Efpagnols 
ue lui remirent qu'en 1632. Il fe donna depuis beaucoup de foins 
pour réublir l'Académie de Heidelberg; fie en 1678, il fit bâtir 
t Manbeim le fameux T impi* dt la Omttrdt. pour l'uûge des Re- 
formez des Luthériens fie des Catholiques. En 1673 , il eut le cha- 
grin de voir le Palatiiut prefque entièrement défoie par les Fran- 
çois , qui y firent un ravage terrible en faifetu tout pallier par le fer 
fie le feu. Il mourut enfiu le 28 août 16S0, lorsqu il éion en che- 
min de Manheim â Heidelberg. Ilavoit époufé en 1630, Charln . 
», fille de Guillaume V, Landgrave de Heffe, fie en avoit eu 
Charlti , fon fucceffcur, fie Cbarlttit Zlicatntb, qui fut raaiiée en 
1671 , avec Philippe , Duc d'Orléans. Chtrles-Louïs avoit tréi-raaJ 
vécu avec fon épuufe , depuis qu'il éioit devenu amoureux d'une de 
fes filles d'honneur, nommée Mari, Lauijt de Dégenfeld, fille de 
CbrifitpMt- Mania Baron de Dégenfeld. Ils fe font écrit ptuiieurf 
lettre» latines fie enfin il l’épouCa publiquement de U main gauche. 
Son époufe légitime parti i Cartel fit ne revint plus i Heidelberg 
pendant U vie de l'EleAeur, qui eut 14 enlins de la Baronne de 
Dégenfeld. Voici la noms de ceux qui font parvenus i l ige de 
railon, Charlti-Ltau, né en 1638, fit mort en i6SS, dans la Ma- 
rte au lcrvice des Vénitiens; charltttt, mariée avec Ménard, 
Duc de Le ut (te r fit Comte de Schmnberg , 6 c morte i KenJington 
en 1696; Ltmfi fit jimrlit Eütainb, quitte furent jamaia mariées ; 
Charln-Edtuard , mon en 1691 , dans une efcarmouche contre le* 
François; Charlts-Maurut, mon en 1702, étant Lieutenant Colo- 
nel aufervicedu Roi de PrulTë; chariti-^ugu fit, mort en 1688 i 
Charlts-Cafimir , qui fut tué dans un duel 1 Woiffrmbunel rn 1691 , 
par Anttint Go mte de Waldeck. * Speorri Sytlegi. Imhot . Nuit. I. 4. 
1. 1.».8. v/38. cpt. Vit dt Charln- Ltmu. Ztegfer , Hifl.Latrrr ». 195. 
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CHARLES. Eletteur Palatin, fiU du précédent . naquit le 
31 mars 1651. Il s'applijuj beaucoup aux éludes dans fa jeuneHè, 
fit donna des preuves de fon érudiuoo dans l»n traité dt sjmbthi 
chrifluuii, qu'il publia fous le nom de Poiletltit. Le lendemain 
âpre» qu i! eut été créé Dofteur dans l’Univerùté d'Oxford, U re- 
çut la nouvelle de fa l'ucccilion au gouvernement des Euus de Ton 
père, fit le troifiéme jour Charles II le créa Chevalier de la Jarre- 
tière. Sa piété St fon érudition tirent qu'on fe promit tout de Ion 
gouvernement, mais ces efpérancei ü ttatteulês lurent fauchées par 
la mort arrivée en i6Sj. Je 16 mai. Cette mort tut d'autant plus 
dOulooreufc pour lès Sujets, qu'il mourut fans laitier des enfaos, 
fon mariige avec Ertufiùu, tille de Frédéric III . Roi de Dane- 
marclc, ayant été liérile. La France forma auüi une prétention fur 
le Palatiiut, faut préiexie que Charlotte Elizabeth, fecur de l'Ele- 
fteur fit époulède Plulippe Duc d'Orléans, avoit cède au Rot loo 
prétendu droit fur le Palatinat ; c'ett ce qui donna occalion a une 
guerre dam laquelle les François mirent prefque tout le Pa<atinat en 
cendres & y tirent de cruel» ravages. Jtm Lauu Langhmi. pre- 
mier Prédicateur du feu Electeur ayant été accufe d'avoir donné di- 1 
vers confcils pernicieux à fon Maire, fût mu au carcan & condam- 
né a sa ans de pnfon a Didsberg. Les François l'en tirèrent dans 
la fuite ic il fe réfugia à Baie , ou il vécut pluiirurs années int»ini- 

10, mais non tans crainte d'être enlevé, il y mourut. * Vu d* 
CkarUt, &t. 

A RC U 1 D U C S £ AUTRICHE . 

CHARLES I. K«y«t C H A R L E S-©««r Empereur. 

CHARLES II, Atchiduc d'Autriche, irotucme fit dernier 
fils de l'Empereur Ferdinand I, naquit a Vienne le iroiliénie juin I 
■ 54a. Il lit dans fa j unelic un voyage en Allemagne, en Italie, fit I 
en Efpagne. On l’employa à diverfes affaires importantes, où il 
donna toujours des preuves diibnguées de fon habileté. Dans le 
pa mge des Part héréditaires apres la mort de fon père, il eut la 
sTuit, la Carintbir, fitc. Il fut le Chef de la branche de Si tri* , 
comme Maximilien II le fut de celle de B*b*mt , fit Ferdinand 
de celle de Tir** ou dflaf/rwk. Les deux dernières brandies é- 
tanc éteintes , la Manon d Autriche ne fubltile plus que dans (a 
poftérué de Charles 11. En 1564 , peu de tenu avant U mort 
de (un père , il fe ht rendre hommage dans les Provinces qui 
lui étoieiu échues , & deux ans après en 1566 , il preiida aux 
Etau de Hongrie , qui s'étotc» ailemblez a Presbourg 4 caufe 
de la guerre contre les Turcs. Il délivra l'Autriche des incur- 
ftom des Turcs , en tailânt confiante une fortereliè fur le Üeu- 
ve Knlpa eu Croatie , pour couvrir cette Province. On appella 
ce Furt Cariftadt. U accorda 1a liberté de la Religion fit du culte 
ProtetLnt dans la Scirte , fit reçut deux millions de ducau pour la 
conhrmation de ce privilège. En 13 86, il fonda l'Univcrfité de 
C irait.. Un pèlerinage lait a pié l'ayant trup fatigué en 1 J90, il 
mourut le duiéme juillet de la meme année à Cratz. Il avoit épou- 
fé en 1570, Maria, fille d'Albert V, Duc de Bavière. Elle mou- 
rut le 30 avril 160S, fit lui avou donne 15 enûns , dont deux fils 
moururent jeunes, fit quatre hiles fans avoir été mariées. Voici 
les noms de Ceux qui font parvenus à un âge de maturité. Am* , 
née le 16 août 1373, fut mariée rn 1391, avec Sigifmtnd lll . Roi de 
Pologne , fit mourut le dixiéme lévrier 1393. Mar,* Çhrijha*. née 
le dixième novembre 1374, foi mariée en M93 . avec sigijmttU Ba- 
ihori, Prince de Trantlyi vante. Elle en-fut leparée, dms U lut- 
te. fit fe retira daru un Couvent. Elle mourut a Halle dans le Th 
roi le haiéme avril 1631. Ftrdiuand II, né en 1378, fut Empe- 
reur. Maximilit» e mtfl, né le 17 novembre 1383, fut Evcquede 
Failiu & mourut en 1616. M argunui, née le 33 décembre 15S4, 
fut mariée en 1399, avec rbilifpt lll, Roi d'Elpagne, fit mourut 
le 30 üA ibre 1611. L**p*ld, né le neuvième octobre 1386, fut 
Evêque de Strasbourg ût de Pallau. Il renonça enfulie 1 l'Etat F.c- 
cléûallique, fie gouverna le Tirol jufques à û mou en 1633. 
Coupant*. née le 24 décembre 1388, for en 1603 U féconde é pou- 
le de $ijifi**nJ 11] , Roi de Pologne, depuis la mort de fa (unir 
Ann*. Elle mourut le dixiéme juillet 1631. Mari* Magdilaint, 
acs le fcpücme octobre. 1389. lut mariée en 160S, avec Côme 

11, Grand Duc de Tolcane, fie mourut en 1631. Chaules, né 
le l'epticine août 1390, un mois après 1a mon de fon père, fit dont 
l'article fuit. * Megifèri Annal*, Canot in* I. 13. t. 1. De Thou, 
Hifl.l 10. Vatvafor, Dtfcrift. d* la Car nul* , en Allemand. Ganfii 
Atbtrtlum Anflriacnm. Scbuénlcben, dtOrir. Dnmu liai f turf a. A m. 
priât*. Khevcnhullers . Ajm* 1 . Stc. 

CHARLES, Archiduc d Autriche, Grand-Maure de l'Or- 
dre Teutonique, fit Evêque de Brellau fie de Briacn, hls du pré- 
cédent , naquit a Gratz un mois apres la mon de fon père en 1390. 
Comme d»ns G jeunellè il temoignoit du penchant pour l'Etat Ec* 
clétuflique, il lut ctu Evêque de Brellau le 37 juillet 1608 ; fie en 
1613, Evêque de Brixen. En 1618, après la mort de fon frère 
Maximilien Erneft, il eut fadmimllraaon de U Grand Maitrif* en 
Ptulfe, fit de la Grand' Maitrif* Teutonique en Allemagne fie en 
Italie. Au relie il étoit fort ievére contre les Proceftans. Lorsque 
la guerre de Bohême commença , il ht tous fes efforts pour retenir 
les Prmces 6c les Etats de Stlcùe dans 1rs intérêts de [Empereur; 
mais voyant que malgré les délirs ils s'unilfoirnt avec les Etats de 
Bohême, il le retira en Pologne auprès de Sigifmond III, fon 
beau-frére. Pendant fon abfencc on imrodutfit en divers endroits 
la Religion de Luther. Frédéric, le nouveiu Roi de Bohême, 
arriva dans ce terat-14 en StJéiie fie fe fit prêter hommage. Mais 
lorsqu’en 1630. lesaifaircs changèrent de face, fie que Ferdinand 
II eut battu le Roi de Bohême. Charles rentra dans la Stlchefic 
dans Ion Evêché. Ferdinand II en obtint qu'il renonçât à fa pré- 
tention fur l'Auuiihe, fie qu'il fe contentât du Marquât de Burgtu | 
& de quelques revenus en Siléûe. Philippe lll , Roi d'Efpagne le 
ht enfin, en 1621 , venir auprès de lui , de fouhaMa qu'il acceptât le | 
due de Fût-Rti de Portugal. Il arma 4 Madrid le 14 denovem- 
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bre, fie le 10 de ce moisit fut attaqué d'une fièvre chaude dont il 
mourut le 16 décembre. * Scbicktuiius , sthUfi/.Cl#**. l.yt. 13. 
fiée. Mcgifert Hiji. stîiikmg. I. 3. e. 33. Lucas Cbw. Stbltf. 
Ftebigeri SM * ad Htntlù Siltiitgrapbiam rtnrvatam, c. 8. S. 34. 

CHARLES-JOSEPH. Archiduc d'Auuiche, fils de 
l'Empereur FerJinanJ 111 , de fa fécondé èpoufe, fie frère de père 
de l'Empereur Léopold, naquit le fe poème août 1649. Apréa 
1 qu'il eux tait quelques progrès dans les études, Léopold-CuiHaume, 
Archiduc d'Autriche , Grand Maître de l'Ordre Teutonique fit on- 
de paternel de Charies-Jofcuh , fe créa le 14 mai 166a, Ctaajn- 
t*»r de la Grand' Maknie fie Chevalier de l'Ordre Teutonique. 
L Archiduc Léopold-Guillaume étant mort le so novembre de la 
même année , Charlet-Jofc-ph lui fuccéda non feulement dans ta 
charge de Grand Maître de l’Ordre Teutonique, inau auflî dans 
les Evêchez de Pallau fie de Btgjlau. Mau il ne jouit pas lungtemt 
de ce» dignuez , puisqu'il mourût 4 Lintz fe 37 janvier *664, âgé 
de 13 ans. * Lucie sthUf ebrtn. p. 444. Mcgiferi Mp. Wu- 
bnrg. Imhofii N. t. t*m* 1. e. 3. ». S. C? c - 


DUCS dt BRETAGNE. 

CHARLES de Blois , Duc de Bretagne , était fils de Gu 1 , 
Comte de Blois, Seigneur de Châullon-fur-Marue, & de Uargmr- 
rit* fii-ur du Roi Philippe, dit d* Valtis. 11 époulà en 1337. 
Jtana*, fur nommée la Btuiuf*, fille de Gmy, Comte de Pctulné- 
vre, fit Ircrede 7«» III, tous deux nez du premier matbge d Ar- 
>»• 11, Duc de Bretagne. Jean lll, fe voyant fans luccrUeur, lie 
le mariage de ta nièce, fit traita Charles comme loo héritier pré- 
foraptir. Jearv de Montlort, né du fécond mariage d'Artui 11, 
diifimula pour lors les prétentions qui! avoit fur ta Bretagne; mais 
après la mon de Jean lll, lhn frère auié , il sVn voulu» mettre en 
pofléllion par lesarmes. Le Roi Philippe d* k'aJaia prit fe paru de 
Charles, qui fia reçu 4 hommage par ta Cour do Purs, fit déclaré 
Duc de Bretagne par Arrêt du fepaéme leptembre 1341. Ces pré- 
tentions réciproques entretinrent une guerre qui aura longtems. 
Charles de BJou étant allé alTiégcr fan 1341 , ta Roche de- rien, 
fut pris avec fis deux fils, y tan fit o*j. Il iw depuis tué a ta ba- 
taille d'Auray , Je 39 feptembre l'an 1364. Outre us deux fils que 
nous venons de nuinmcr, il eut encore H*m, mort fans poitérné 
en 1400; Margturiie, femme de Cbarli, d El pagne , Cunneubfedc 
France; fit Man*, femme de Lomu de France, 1. du nom, Duc 
d'Anjou, Rot de Sicile, fi(c. morte en 1404. * Argeotrè, Ihft. 
d* Brttagn*. Du Chêne, Hip. d* CbàtdUn, pi. 

DUCS d* LORRAINE. 

CHARLES de France, I. du nom. Duc de Lorraine, 
étoit fils puiné du Rot Louis 1 V , dit à'Outrimtr , fit naquit a Laon 
en 933. Depuis, en 937, il fut tree Duc de Loiraine par l'Em- 
pereur Othonll, fon couftn, auquel il fit hommage fige de Ira 
Etau, au grand regret des Scgneurs François, qui ne purent loui- 
frir cette lâcheté, dans un Prince de ta Maifun de France. Audi 
après ta mort de Louis V , dit fe Tombant , fon neveu , les Etau du 
Royaume allctnblez en 987, lui tuèrent ta Couronne, pour U don- 
ner 4 Hugues C aptt. 11 tenta vainement de taire valoir ion d/ou 
par fes armes; les troupes qu'il avoit en campagne ne firent que 
piller. Peu apres, Adalbéron, dUA/ctlin, fit AxjJm, Evêque de 
Laon, appella Hugues Captt , 1e jour du vendredi Saint , deualeme 
avril 991 . fit lui Livra fa ville, ou Charles fût pris avec ta femme 
fit Arnoul Archevêque de Kheims. Ils furent envoyez daru une 
tour 4 Orléans, ou le Duc mourut environ I an 994. Vtjtx. lès an- 
cêtre» fit fa pofiérité 4 l'article de F R A N C t. * Sigctxrt. Le 
Continuait ur d'Aimom. L'UifitiriUiatnUgufH* d* la Mai/en d* Fr*n~ 
t*, par MM.de Sainte-Marthe, fit lu Cenjuiratimu Uijl*n^ut, de 
Louis Chamereau-le-Févre. Le P. Anlèlme, fitc. 

CHARLES II. de ta Maifon des derniers Ducs de Lor- 
raine, didtrenie de celle de Charles 1, étoit fils de Jean , qui fui 
empoifonne 4 Paris 1e 27 feptembre 1383 , fit de ta première fem- 
me S*pbu de Wirtemberg. Il pouxfuivu ceux qui avotrnt donné du 
poifon a fon père, fit fe trouva 4 la bataille de Rnfebel en la mê- 
me année 1383, fit au liège que Plulippe l* Hardi, Duc de Bour- 
gogne, mit devant Gand. Charles alla auflî en Prulfe, où dans un 
combat il fit lui meme le Duc de Lithuanie prifonmer proche de 
Wilni. A fon retour il fêcouxut l'Empereur Robert Ion beau-pè- 
re, qui aifiégeou Francfort. Les Prmces de Bar, de Julien, de 
Nailau , fitc. fe vinrent attaquer dans fes Etau avec une puillàntc ar- 
mée , que Charles défit avec peu de troupes , fie dont il prit les 
principaux Chefs. Il ne fut pas ü heureux du côté de la France, 
contre laquelle 11 voulut continuer les hollilitez que fon père avoa 
commencées; car on l’obligea dentaire fatutaftion 1 an 1412. Il 
fût nommé Connéuble en 1418 , par U Reine llabellc de Bavière, 
après ta mort du Connéuble d'Àrraagnac ; nuis il ne jouit pas 
longtems de cette dignité, parce qu'il n'en avoit pas été légitime- 
ment revêtu. Il mourut l'an 1430. Vtyii. lès ancêtres 6c fa porté- 
nié 4 l'article de LORRAINE. * Frciibxt. Jean Jurénal 
des U rlins , Hift. d* Ctariii yi. 

C 11 A R L ES lll , fils de François, Duc de Lorraine, 
naquit le 18 lévrier de l'an 1343. Il fut éfevé 4 ta Cour de Henri 
Il , Roi de France; enfuire de quoi s étant engagé dans le prit de» 
Gutfes, il fil la guerre en Champagne, fe trouva au fiége de Mar- 
ial, fit mourut le 14 mai 1608. (Vyrx Tes ancêtres fie ta potaerué 
4 ! article de LORRAINE. 

CHARLES IV, Duc de Lorraine, étoit fils de Fran- 
çois, Comte de Vaudémoni. Dans l'article de Lorraine on re- 
marque que Charles III, Duc de Lorraine avoir eu trois fils: 
l'aîné, nommé Henri, mort en 1614, lailTà deux filles, Hictlt 
Duchcfte de Lorraine , fit Claadt ; F R a nço 1 s , qui étoit letrui fiéme , 
mourut 1e 13 octobre 1633 , fie latlta deux fils; lainé étoit Char- 
les IV, (font nous parlons , qui épotita l'an tfisi, arec dtipenlè 

du 
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du Pipe fi coufine HlttU, morte le «o lévrier 1657, & dont il 
n'eut point d'enlins , St le fécond, François- N i col as, qui lui 
premièrement Cirdiiul, St qui epoulà de peil» en «634, ton autre 
couline CUuJe , morte le deuxième 10O1 «648, dom il eut Char- 
les V, Duc de Lorraine. Chirles IV «oit un Prince généreux, 
hardi; mais malheureux , St qui caufa lui mime fes chignns par fa 
légèreté , St par (bn inconftance. Du vivant de la Duchellê Nico- 
le, il coniraéta le deuxième avril 1637, un fécond mariage avec 
Hrji'ix de CuQnce , veuve 6 ‘EMgtut’LfefoU, Prince de Came- 
Croix , dans l'égltfe des Minimes de Befançon. Il eut de ce maria- 
ge, qui ne fubülla point. Charln- Henri légitimé, Prince de Vau- 
démont, St Arme aulfi légiiimée, femme de Juin de Lorraine, 
Prince de Liflebotme ; St après ta mon de ta Ducheflè Nicole, il 
épouû en 1665, Maris d'Apreraont de Nanteuil, dont il n’eui 
point d'enfanr. En 1630, il entra dans le parti de la Reine-Mère 
te de Moniteur, fit poria même l'Empereur a le rendre miiire de 
Moyf-nvtc , principale place de l’Evêché de Metz. Son pais ayant 
été fournis par les armes du Roi Louis XUI , if fe tira d affaires 
par divers traitez faits en 1632 St 1633, réfolu d'cicuer de nou- 
veaux troubles 1 la première occalâon. En 1641, il revint 1 Pa- 
rts. y lit un nouveau traité de pau, qu'il jjra Iblemndlement t St 
aulfi tôt il le ligua avec le Comte de Soûlons, St fe déclara pour 
les Efpagnols. Ceux-ci plus défaits Sc moins traitables que les 
François, I arrêtèrent en 1634! Bruxelles, le conduiûretu dans la 
citadelle d'Anvers, fit letranUérérent à Tolède en Efpagne, où il 
fut julqu'en 1639 . qu'on lui permit defe trouver aux coolérences de 
la paix. Le 62 article porte que M. le DucCharlex de Lorraine 
ayant témoigné grand déplatlir de U conduite qu'il avoit tenue 1 l'é- 
gard du Roi Très Chrétien , avait une ferme intention de le ren- 
dre plus biis&lt i l’avenir, Stc. fit enfuite les autres, jufquau 79, 
règlent tous ce qui regarde ce Duc. En 1661 , il fit un traité avec 
le Roi ; fit le fuiéme février de fan 1662, il en fit un autre, par 
lequel il cédoit tous lès Etau 1 D Majefté, fous des conditions 
tre-i avantageufes à mute fa Maiibn ; mais fe repentant d'avoir ligné 
ce traité , il fe retira en fon pais. 00 il recommença de brouiller, 
ce qui lui coûta U ville de Marial. Depuis ce terni- U , il ne cetla 
de fufdter autant qu'il lui fut portîbfe, de nouvelles affaires i la 
France. Ces incocftinces coiuinueiles obligèrent le Roi d’en- 
voyer en 1670, le Maréchal de Créquy en Lorraine, pour le fai- 
fir de tous 1rs Etats de ce Duc , qu'il devoit tenir pendant fi vie ; 
& ce fin alors que Ourles fc retira en Allemagne, pour fe joindre 
aux Impériaux liguez contre la France. En 1674, il fut banu i 
Sint&heim par M. de Turenne; mais fur la fin de 1 a campagne il 
eut fa rerenebe, fit défit en Lorraine l anière ban d'Anjou. En 
1673, il battit le Maréchal de Créquy proche de Trêves; enfuite 
il l'afliégea dans cette place, s'en rcnJu nuilre; & le fit prifonnier. 
Enfin ce Pnnce , qui par fes caprices s'etoii réduit à la condttiou 
d’Avsnturier, mourut près- de B.rterueld le 17 feptembre de la mê- 
me année 1673 , âgé de 71 ans fit fix mob. 

CHARLES V. Duc de Lorraine , fécond fils du Duc 
François, ^dela Princeilè Mttùde Lorraine, naquit à Vien- 
ne en Autriche, le trolliéme avril 1643. Lorsque Charles IV , Duc 
de Lorraine, <ut été arrêté par ordre du Roid'Etpagne, on offrit 
au Duc François f m frère, le commandement des troupes Lorrai- 
nes dans le Paù-Bu. Il s'y rendit, fit y amena fes deux fils, dont 
frréUuMil l'aîné mourut à Paru , de l’opération de la utile , le pre- 
mier avril 1639 , âgé de 19 ans. Apres la paix dei Pyrénées , le 
Prince Charles fon Irére, alla a la Cour de France, ou l’on propo- 
U de le marier avec la Princeilè de Montpenlitr , puis avec Made- 
mnilelle de Nemours; nuis ni l’un ni ( autre de ces mariages ne 
reütfit. Le dernier , quoi qu'il eût été célébré , échoua par le ca- 
price du Duc Châties IV , qui ligna meme le fuiéme fevncr 1662, 
dans lAbbaïc de Montmartre , un traitté par lequcf il cédoit fes L- 
tats a la France fous certaines conditions. Ce revers obligea le Prin- 
ce Charles â fonir fecrettemem de la Cour de France , pour fe reti- 
rer a celle de Vienne , où il arriva, après avoir lait un voyage en 
laite. Immédiatement apres le traité ligné i Marial le premier fc- 
ptembre 1663, entre le Duc Charles fit la France, ce Prince qui 
étoit rentré dans fes Etats , conièntit d'abord que fe Pnncç fon ne- 
veu pin venir rélider auprès de lui ; mais dans la fuite , piqué d’une 
jiloulïe , qui ne le quitta qu'à la mon , il lui en fit détendre l'entrée; 
de forte que ce Prince, après avoir inutilement tenté de le fléchir, 
paria i la Cour de France, où il ne put avoir audience du Roi . fie 
retourna enfuite auprès de l'Empereur, au fervice duquel il s'atta- 
cha pour toujours. 11 écoit alors âgé d'environ 20 ans. fit fe lignais 
contre les Turcs au pillage du Raib , i la lèse d'un régiment de 
mille chevaux qu'il commandoit. La paix , qui fuccéda peu de tems 
après i celle guerre, tint là valeur dans l’inaftion, fit lui donna le 
rems de taire b Cour exadement , (oit à l'Empereur , dont la proce- 
dion étoit fon unique reflôurce ; foi à l’impératnce Douairière E- 
léonore de Gonzague, qui avoit beaucoup de pan dans les affaires. 
Cette Princelfe avoit defièin de le marier avec fa fille Eleonore- 
Mitit . fie □ épargna rien pour le taire élire Roi de Pologne dans 
la Diète du mois de feptembre 1669-, mais elle eut le chagrin de 
lui voir préfère Michel Wtelniowiski , qui fut choifi par Ica Polo- 
nois , pour éviter une guerre civile , fit qui époufa même la Princef- 
fe FJéonore. Le Prince Charles, qui perdit vers ceiems-li le 
Duc François fon père , fut employé dans la guerre que l'Empe- 
reur avoit emrepnfe , pour réduire les Méconteas de Hongrie. Il y 
exerça la charge de Général de la cavalerie , & fervit avec la même 
qualité pendant les campagnes Vivantes dans l'armée du Géoéral 
Montécuculi fur le Rhin. Au mob de mai 1674 , après la mon 
du Roi Michel Wfelniowiiki , il fin rab encore fur les rang» pour 
remplir le thrône de Pologne ; mais quoi qu’il fût cuillammem fou- 
tenu par les panifans de la Reine, fie par ceux de ta Marion d'Au- 
triche, il ne fut pas plus heureux dans cette éleftion, qu'il l'avoit 
été dans la première, fit perdit toute efpérance de ce cûté-Ii. On 
k vit aufli-tAt après fe jetter dans l'trmée Impériale , qui étoit en 
Flandre, fous le commandement du Comte de Souches. Il com- 
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battit 1 la bataille de Srnef, où il reçut une bleflûre ronfidérable 1 
fit il fe lignais extrêmement la campagne fuivantr, où le Général 
Montécuculi lui confia le foin de s emparer avec le Comte Captara, 
du pont de bon que le V îcornte de Turenne avoit tau jetter fur le 
Rhin. Cette entreprife, qui manqua, ne laitià pus de lui aquertr 
de la gloire. Peu de terni aptè» la mort du V icomte de Turenne* 
laquelle lutfuirie de celle de Charles IV , il prit fe titre de Duc de 
Lorraine . fit fut blettè d'un coup de moufquet au liège de Hague- 
nau. Il s'aboucha avec le Prince de Vaudémont, régla avec lui ce 
.qui regardoit la fiiccertàon du défunt Duc; fit ramena les troupes 
Lorraines , pour fervir dans l’armée Impériale. Lorsque fes confé- 
rences de Cologne , qui avaient été rompues par l'enlèvement du 
Comte Cuilkutne de Furrtemberg , euretu été renouées i Nimé- 
guc.le nouveau Duc fit tant de pourfultea auprès de 1 a France, qu’à 
la follicitation des Alliez , il en obtint le titre de Duc de Lorraine 
dans les palièports expédiez a les Députez. Il prit enfuite le com- 
mandement de l'armee Impériale , 1 la place du Comte Momécu- 
culi, donna quelques petits combats contre celle de France, com- 
mandée par le Duc de Luxembourg . fit couvrit le fiége de Phtlis- 
bourg , qui fut prit par le Pnnce Frédéric de Bade-DourUch , Géné- 
ral de l'armée des Cercles. Le refie de la campagne fe parti ca 
marches fit en contre- marches , pour alsùrer les places de Fnbourg 
fie de Brtfack. Le Duc animé par les fuccès qu'il y avoit eus . en- 
tra l’année fuivante en campagne avec une armée formidable ; fit lie 
flatta fi fort de pouvoir s'ouvrir par force les chemins de la Lorrai- 
ne, qu'il fit mettre fur fes étendarts ces deux mots Latins. Aut 
nunc aut nu m qu am : «m , a» jsmuii. Alors il 

parti le Rhin fur le poot de Strasbourg , fit refolut de forcer les po- 
lies qui éroirat fur U Sarre ; tandis que le Prince de Sixe-Eiiènack. 
nouveau Général de l'armée des Cercles, marcheroit avec fes trou- 
pes en Alûce. En effet , il s'empara du château d’IUinghen , fie 
de celui de Sjrbruck , dont la ville avoit été brûlée, fit de celui do 
Kirchel ; mais le Maréchal de Créquy feconduiüt fi prudemment, 
que toutes les conquêtes du Duc de Lorraine fe réduiürent â taire 
contribuer jufques i Metz fie Thionville, fit i brûler Moufon, qui 
avoit été abandonné ; après quoi ce Prince lut obligé de fe retirée 
avec fon armée , fort affaiblie par le ^rand nombre d'adioos peu 
déchires , fit par la difette de vivres qu elle avoit Ibufferte. Il mar- 
chait au recours du Prince de Saie-Eilenick , qui avoit été inverti 

C r le Maréchal de Créquy dans une ifle limée fur le Rhin entre 
pont fit 1 a ville de Strasbourg, lorsqu'il apprit en chemin, que 
ce Général avoit été forcé de fe rendre , fit avoit promis de ne point 
porter les armes contre la France de cette campigne. Cette lâcheu- 
le nouvelle fut fuivie d une autre, qui ne lut pas moins l'enûble pour 
le Duc de Lorraine ; ce fui celle de la prife de Fribourg, que le 
Maréchal emporta apres huit jours de tranchée ouverte j enfuite de 
quoi les deux armées entrèrent en quatner d hiver. Il fut agréable- 
ment confolé de cet dtlgraces , par l'avis qu'il reçut , que l'Empe- 
reur l'attendoit â Vienne avec impatience, pour taire célébrer fon 
mariage avec U Reine Douairière de Pologne. 

Avant que de partir, il vtlîta les places Impériales fur le Rhin , 
fit faillit 1 périr par un accident qui lui arriva fur le pont de Phtlts- 
bourg : une planche qui fe déuctu fou* fes piez , l'obligea de fc jetter 
dans le folle, fit lui caubune incommodité à la jambe, dont tl eut 
beaucoup de peine à fe remettre. Enfin il arriva 1 Vienne, où il 
épotilàavfc beaucoup de magnificence la Pnnccrtèqui lui étoit de- 
flinée ; fit après avoir parte le Carême avec elle a Ird'prutk , il en 
partir au mois d'avril 1678 , pour aller reprendre le commandement 
de l’armée d'Allemagne. Toute cette campagne , pendant laquel- 
le le Duc de Lorraine avoit efpéréde repreodieau moins Fribourg, 
ne produtlit aucun fuccès conlidcrable ; fuit par l'hibtleté du Ma- 
réchal de Créquy, qui s’oppofoii à toutes les entreprîtes de fon en- 
nemi ; fuit par la faute des Commrilaircs Impériaux , qui lairtêrent 
manquer l'armée d'argent & de nugafins. Les François mêmes s'é- 
tant lai fis du château d'Ûlterabourg fit du Fon de KehJ, aulfi bien 
que du Fort de I Etoile, fit du château de Liclvemberg , préfenté- 
rrnt vainement ia bataille aux Impériaux, que le Duc de Lorraine 
ne put dripofer i l'accepter. La paix de Nimégue. qui fut conclue 
immédiatement après , ne fut pas plus avantageufe â ce Prince. 
Tout ce qu’il put obtenir de la France , après une longue finie de 
conteflaiions . ce fut l'alternative fuivante : ou d'être rétabli dans le* 
Duchez de Lorraine fie de Bar , conformément aux articles portez 
dans le traité des Pyrénées, fans y rien chsnger . ou altérer j ou de 
n'y entrer, qu'en cédant â la France la ville de Nancy en toutefou- 
verajneté ; en échange de laquelle il recevrait ctlle de Toul. Il 
devoit encore abandonner â la France le chemin dont on etoit con- 
venu , par le traité de 1661 . pour parie» de les frontières en Alb- 
ce ; comme aulfi les autres chemins, qui condutfoient des limites 
de la France i Nancy ; de Nancy â Metz, à Btibc, fit dans U 
Franche-Comté. De plus les Plénipotentiaires de France deman- 
doient par ce projet , pour le Roi leur Maître , la propriété de 
Longwick fit de fa Prévôté, svec offre de dédommager le Duc, par 
la certion d'une Prévôté de la même valeur dans les trois Evêchez. 
Quant à 1 a ville de Mariai , ils foutenoicnt, que ne bibni point par- 
tie de la Lorraine, elle ne devoit point entrer dans cette rertituiion 
que la France ne fâifoit que pour le.bien de la paix , fit en fe dé- 
pouillant des droits quelle snroit légitimement acquis fqr les Etats 
conteflez. Ces conditions parurent néanmoins li dures au Duc de 
Lorraine, qu'il aima mieux ne point rentrer dans fes Duchez , que 
de fes accepter, il retourna â Vienne , fit fut nommé Générait (li- 
me de l'armée deflinée contre les Turcs , qui étoicntdéja artémblez 
â Belgrade avec un puiflânt corps de troupes , pour brome r le fou* 
lé ve ment des Hongrois. Le Duc de Lorraine fit alors le liégt de 
Gran , puis celui de Neuhsufel , lelquels il fut obligé de lever. A- 
près la défeftion de fix mille Hongrois, Il foi obligé d’abindoooer 
La campagne â l'armée formidable des TVrcs, pour couvrir Vienne 
qu'ils étoient prêts d afliéger. Tout ce qu’il put taire pendant ce fié- 
ge , ce fut de harceler ces Infidèles par des courfes continuelles, fie 
de leur couper les convois , julqu’â ce que fe Roi de Pologne étant 
Sis at* 
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iccouru au fr court. ü fc joignit i lui pour attaquer le* Turci dam 
leur camp. Cette grande journée lui ttèi-glorieule ju Duc de Lor- 
raine , fit eût eu dei fuite» itèi-tvantageules , ü I on eut fuivi fon coo- 
lal , qui étoit de pour lui vre le* ennemt* lam leur donner le letn» 
de reprendre haleine. Il obligea néanmoins le Roi de Pologne, de 
marcher julques a Barcim , ou les Polonois couraient nique d'être 
vaincus , s'ils n eutfent eséfecourus par les troupes Allemande*. Le 
lendemain tl y eut un combat general, dan* lequel le» Turcs lurent 
entièrement dclaiu f en fone que le Fon de Barcatn lui obligé de 
lé rendre. 

Gran qui fut eofiiiie affiégé , fut pris en cinq joun , jxar compofi- 
tion, 8c entraîna la réduétion de quelques autre* places de Hongrie. 
Au priivtems de l'année luirante, le Duc de Lorraine fe rendit maî- 
tre de Vicegrad, de Vaccie, de Pell, fie forma le üége de la ville 
de Bude , devant laquelle il tomba malade , âpre* avoir battu une 
armée de vint mille Turcs, qui s'etoir avancée pour recourir la pla- 
ce. Sa maladie ra Henni eurcmemetu le* progrès de ce liège, qu'il 
fut oblige de lever apres trois mou fie demi. Au monde juillet 
i68j , il inveliit Neuhaufrl. 6c ayant appris que lej Turcs, après 
avoir pris la balle ville de Vicegrad . atiicgeoient celle de Gran; il 
marcha pour le* combattre avec lEleéteur de Bavière, X U tête de 
trente mille hommes, quoique les ennemis en eullênt fouunte 
nulle. 

Le combat fut fort opiniâtré , fie fe termina néanmoins i l’avanta- 
ge des Impériaux, qui firent un grand carnage de leurs ennemis, 
pendant que Ncuhaulel , dont le Comte Caprara cootinuoit le liège, 
fut emporté daflâur. Bude fut alfiégée , au mois de juin de l'anoce 
filtrante, 6c fouiru plulieurt atliuis, dans le dernier deiquels elle 
fût forcée par trois endroit*, i la vue de l'armee Turque, condui- 
re pr le Grand Viiir. Eufutte le Duc dtvifa fon armée en deux 
corps ; dont l'un commandé par le Prince Louù de Bade , pnt les 
villes de Cinq-églifes, de Darda, fie de Kaljxnvar; fie lautre com- 
mandé par le Comte Cirafle fie le Général Heufler, s’empara de 
celle de Srgedin. Le pont d'EflrCk , qu'on irait réfolu d attaquer 
l'année fuivante , fut couvert pir le Grand Viûr, lequel après avoir 
fui quelque teins le combat , jefolut enfin de le bazarder près de 
Mohatz , mi il lut sbfolument défini avec perte de douze mille hom- 
mes. Le finit de cette viétwe fut D prèle d’Efleck, celle de Wal- 
po, fie la ré ioAm entière de la Tranllÿlvanie.doat AbiAiqui en 
étoit Souverain , fie qui s’étoit mis Ibusla proteAion des Turcs , bit 
forcé de traiter avec l'Empereur. Le Duc de Lorraine , après avoir 
fini cette campagne par la pnfe d’Agria, mit Ion armée dans lès quar- 
tiers, fie fut attaque a fon retour par une dangereufe maladie, qui 
ne lut permit pas de commander la campagne fuivante contre les 
Tara, qui avaient depufe le Sultan Mahomet IV , pour elever 
Soliman III . fur le thrône. Ces Infidèles , rebutez ale tant de dif- 
grâces, relui urent de traiter de paix avec l'Empereur , qui chargea 
le Duc de Rumine d aller a Bude pour y écouter leurs proposions: 
mais lorsqu'il y tôt arrivé une tievre violente qui le faifit, l’obliga 
de revenir i Infprutk. A peine en fut-il guéri, qu'ilalia X Vienne, 
d'où il partit aulft-tôt après , pour aller commander une des deux 
armées de l'Empire, qui fit le liège de Mayence. Cette place 
quoique mauvaife . fc détendit près de trois mois ; fie lui enfin con- 
trainte de fe rendre par compolinon. Le Duc de Lorraine alla join- 
dre alors l'Elefteur de Brandebourg devant Bonn , dont les Alle- 
mands fe rendirent mittres , après une défenfe pretque incroyable 
de la part des Afficgez. A la fin de la campagne, ce Prince re- 
tournant à Vienne, lut arrêté 1 Weitz en Autriche, par la maladie 
dont iLinniirut. dans les fentimens d'une piété parfaite, le 18 avnl 
1690. âgé de 47 ans. Ytytx. fes ancêtres fie fa poHérité a l'article de 
LORRAINE, 

CHARLES - HENRI, légitimé de Lorraine, Prince 
de Viudémont, fils de Charles IV. Duc de Lorraine fit de 
Bi*trix de Cufance, veuve du Prince de Cantc-Croix , né en 1649, 
a'etl ligna lé dans les armées du Roi d'Efpigne fit des Alliez contre 
la France, qu'il a aommandées plufieun luis. Il a été Gouverneur 
du Milanois pour le Roi d’Efpagne Charles II, fit après la mort de 
ce Prince , il reçut dans Ion Gouvernement les troupes de la Fran- 
ce fit de Philippe V , Roi d'Efpagne , fit entra dans les intérêts des 
detis Couronnes. Vtyn. LORRAINE. 

CHARLES I, Cardinal de Lorraine , Archevêque de 
Kht-itnt, de Lyon . de Narbonne, Evêque de Metz, de Toul, 
de Verdun, deTérouanne. deLuçon, d’Alby, fit de Valence, 
Abbé de Samt-Denys, de Fêcatnp.' de Cluny, de Marmoutier, 
fit. . naquit le 17. février de l’an 1519. Ilétoit fils de Claude de 
Lorraine , premier Duc de Guil'e , fit d 'Antmmtu de Bourbon . fit 
frère de Fr»*fii Duc de Guife, fit de Ltnù Cardinal. Le Roi Fran- 
çois, 1. du nom, le nomma Archevêque de Rheims à l ige de quinze 
ans. Henri 11, qui! facra l’an 1547. déférait beaucoup 1 fcscon- 
fuis. Il l'envoya a Rome vers le Pape Paul III, qui lui avait déjà 
donné le chapeau de Cardinal la même année. Charles i fon re- 
tour fe déclara ouvertement contre lennouvesux Seètateurs du Cal- 
vimfme, fie perfuada le Roi de les faire punir. Il conclut auffi le 
traité de Cambra)- de 1559, au nom de ce Prince; St après fa mon 
il liera François II, puis Charles IX. Sous le régne de ce der- 
nier. il affilia l in 1361. au Colloque de PoiiTy , ou ü entreprit de 
réfuter Bt je au fujet de la réalité du corps de Jefus-ChriH dans 
l'EuihtriHie. On dit qu'il avoit ménagé cette afièmbléé pour y fai- 
re admirer fon éloquence. Il lé trouva enfulte au Concile de Tren- 
te, pilE i Rome, pour y conférer de quelques affaires importan- 
tes avec le Pape Pie IV , fit retourna à Trente , pour affiner 1 la 
conclufton de ce Concile. A fon retour en France , il célébra un 
Contiie provincial à Rheims, l'an 1564; fit fe trouva Pan 1572, à 
la création de Grégoire XIII. Il fut envoyé en Efpsgne par Char- 
les IX. fit il eierça les emplois les plus importsns du Royaume , 
dont il gouverna les Finances en qualité de Mimftre d'Etat. On 
voit encore plulieurs monument delà piété par les Acidémies qu’il 
fonda . ou remit en vigueur , fit par les Séminaire! qu’il établir. j| 
mourut le 26 décembre de l'an 1574, à Avignon , où il etoit venu 
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pour üluer Henri III , qui revenoit de Pologne. Il fia enfuite porté 
a Rheims où il fut enterre. ’ Cucomus. Pettamcllatius. Sponde. 
De Tbou. Paptre Mallon. Hiiarion de Colle. DaviU, fit piuiuuis 
autres. Vtjtx. suffi Sainte-Marine , GnU.Cbrifl. 

CHARLES 11, de Lorraine, du Cnrdmnl d* Vxudimm , 
étoit fila de Nicolas, Comte de Vaudemoot, fit de 7''*** de 
Savoye fa fécondé temme , fit frère de Lmtft . qui epouU 1 an 1 5 75, 
Htwri 111. Il tut Evêque de Toul , puis de Verdun. Il lut uit 
Cardinal par le Pape Grégoire Xlll, l an 157!$, Commandeur de 
l'Ordre du faim Efprit par le Roi Henri lll , fit tl mourut te 30 
oétobre de l'an 1)87. 'Cucomus. Petriradlarius fit d’Aitichi, 
Hijinrt du Cnrdmtnx. Sainte -Mari ne , Gnil. ebrifl. 

CHARLES 111 , Cardinal de Lorraine , fils du Doc 
Charles II, fit àednndt de France, fille de Hnri U, né le deu- 
xième juillet de l'an 1576, fut Evcquede Merz, Abbé de S. Vi- 
ftor fit de Gorze , fit Chanoine de Trêves fit de Mayence. Le 
Pape Sixte V le nomma Cardinal en 1589, fit les Catholiques de 
Strasbourg l'élurent suffi pour leur Prélat, l’an 159», lorsque les 
P rote Hans eurent nommé Jean-George de Brandebourg. Le Pape 
Clément V lll lui donna le titre de Légat du lâint Siège dans les Du- 
cbez de Lorraine fie de Bat, fit dans lea.irois Evêché/.. 11 mourut 
le trentième novembre 1607 , en fa trente-deuxième année. * Cia- 
conius fie d Anichi, Hifttin du Gnrdauux. Sainte- Marthe , GnUU 
Chrifl. 

CHARLES de Lorraine, Duc de Mayenne, Pair, Ami. 
rai, fie Grand Chambellan de France, Chevalier des Ordres du 
Roi, Gouverneur de Bourgogne , fitc. étoit fécond fils de Fran- 
çois de Lorraine Duc de Gui le , fit à Ann » d Eli; fit naquN le -aà 
mars 1534. Il fe trouva en 1396, au liegede Poitiers , puisa la 
bataille de Montcootour, fie enluitei'an 1373, au liège de la Ro- 
chelle, où il fut blellè. Depuis, il fut Amiral de France, corn- 
manda des armées contre les Proteliaru dans la Guienne , puis dans 
le Dauphiné fit en Saintonge. Lorsqu'il eut sppris X Lyon 1s mort 
de fes frères , tuez aux Etats de Blois en 1 j 88 , il le déclara Chef de 
la Ligue , 6c prit le litre de Lituitnnnl Gtnérnl de l'Unt & Cturenat 
dtFrxntt. Cette qualité lui lut donnée dans le Parlement par 1rs 
Ligueurs , où Ourlet Cardinal de Bourbon fut déclaré Rot en 
1389. Enfuite le Duc de Mayenne alla attaquer Tours ; maisilfe 
vit oblige de venir deténdre Paru aliiégé par le Rot Henri lll , fie 
par de Roi de Navarre. Après la mort du premier , il continua X 
loutenir le (uni de la Ligue, mais la jaloufie qu'il conçut contre le 
Duc de Guil'e fon neveu , l’empêcha de donner aveuglement dans les 
projets iroéreffiz de l’AmhalUdeur d'Elpagne ,fic des autres enne- 
mis de I Etat. Il lit tête su Roi Henri IV , qui le défit au combat 
d'Arqocs, 1 la bataille d'Yvry , fie ailleurs. Ces mauvais lùccès 
l’obligèrent d aller en Flandre chercher du fccours, avec lequel il 
fit lever le fiége de Pans ; puis celui de Rouen , en 1392. Enfin 
après divers chagrins, ayant été défait à la journée de Fonuine- 
Françoife, l'an 1393 , ü rentra dans (on devoir; fie en 1396 il fe 
fournit au Roi qui le reçut avec beaucoup de bonté. Depuis il fer- 
vit avec fidélité au liège d'Amiens 6c ailleurs ; 6c mourut a Soldons 
le troiûéme oétobre de l'an 1611. Vtj tx. fes ancêtres 6c fa po Héri- 
té à l'article de LORRAINE. “De Thou. Divtla. Pierre 
Matthieu. Viguier, flcc. 

CHARLES de LORRAINE, Duc d’Aumale, Che- 
valier des Ordres du Roi, Pair fie Grand Véneur de France. 
Gouverneur de Picardie, naquit le *3 janvier de fan 1335, de 
Claude de Lorraine , fie de Ltmft de Brezé . Damed’Auet. il 
porta les armes dès la yeunellè , fe trouva à panique de Vlmori en 
1387, fie fut aime du Rut Henri lll. Depuis il fejetra dans le parti 
de la ligue , 6c afliégea Senlis , d'où il tut contraint de fe retirer le 
17 mai de l'an 1389. Il eut encore part aux autres emreprifes des 
Ligueurs, au fiége de Dieppe, au combat d' Arques, à la bataille 
d'Yvry, ou il commanda I aile gauche des troupes de la Ligue, fie 
contribua i faire lever au Roi les lièges de Pins fie de Rouen. A- 
prês la paix, il relia dans le parti d'Efpagne. fie mourut dans les 
Pats-Bas , vers l'an 1619. Vtjtx. les encans â l’article de LOR- 
RAINE-AUMALE. 

CHARLES de LORRAINE. Duc de Guife fie de 
Joyeufe, Pair de France, Prince de Joinville , Sic. Chevalier des 
Ordres du Roi, Gouverneur de Provence, 6c Amiral des Mers de 
Levant, étoit fils de Henri de Lorraine, I. du nom. Duc de 
Guife , 6c de Oubtruu de Cléves, fie naquit le 20 août 13*1. Il 
eut la charge de Grand-Maître de France en furvivance de Ion pè- 
re; mais depuis en 1394 , il la rem» au Rot Henri IV, qui lui 
donna le Gouvernement de Provence , où là conduite lui attira le 
coeur des peuples de ce pais. En 1617, il commanda une armée 
contre les Princes Liguez; fie en 162a, il gagna un combat navsl 
lur les Rochelois : mais dépura ayant encouru la difcrace de la Cour, 
pour avoir, dit-on , parlé trop librement du Cardinal de Richelieu, 
il fe retira avec (à famille i Florence , fie mourut à Cana dans le 
Siennois le iremiéme fepterahre 1640. Vtntx. fes ancêtres fie fi p» 
Hérité i l'article de L O R R A I N E. 

CHARLES de L O R R A I N E, I. du nom. Duc tfEl- 
beuf, Pair, Grand- Ecuyer fit Grand. Véneur de ^ rjr.ee. Comte 
de Harcourt, de l'IHebonne, ficc. étoit fils de René de Lorraine, 
Marquis d'Elbeuf, fie de LMi/«dc Ricui. Il naquit le 18 oftobre 
de l’an 1336. 6c fut très-bien auprès du Roi Henri III , qui le fit 
Duc d'Elbeuf en 1381, fie qui l’année fuivante, le fit Chevalier du 
Stint Efprit. Il donna des marques de fon courage en diverfes oc- 
cafions ; fie en 1388 , il fût arrêté, fur ce qu'on le foupçotmoit d’a- 
voir eu part aux delleins do Duc de Guife. En 1301, il recouvra 
fa liberté fie fit fa paix en 1394 avec le Roi Henri IV, qu'il ferait 
fidèlement jufqu'lfa mon, qui arriva en 1603. r«t fc» ancêtrea 
fie fa poHérilé à f article de LORRAINE. 

•DUCS d* U A NX OU £. 

CHARLES de GONZAGUE. I. de ce nom. Duc 

de 
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de Miotoue, de Nevers, 6cc. était fil» de Loüïi de Continue , 
& d 'Honritttt de Clévei. 11 devint Duc de Mantouc fit de Mont- 
férrat , par la mon de Vincent II, foncouun, arrivée le 26 dé- 
cembre 1627. Lorsqu'il eut reçu cette nouvelle, il prit U polte 
& arriva lesS ianvkr luivant à Mamoue , ou il prit poilejfion de 
ce» Duchez. L'Empereur , le Roi d'Elpagne, le Duc de Savojre, 
& Ferdinand de Gonzague. Duc de Guiitalla s'y oppoterem ; 6c 
de U ni -luirent les gucrrci, qui affligèrent long tems I Italie , 6c 
l'Allenugne. Le Roi Louis XUI prit la détente du Duc de Man- 
touc , Sc lui confêrva Cafal; nuit Collalio, Général des Impériaux, 
furprit Maruoue le douzième juillet de lan 1630. 6c y lailla corn- 
meure de grands dclordrei. La paix de Qutèras liute au mois de 
juin de ! année l'uivame , termina ces ditfèn-n» ; 6c le Duc Chirles 
mourut i Mantouc au mois d'oftobre de l’an 1637. Vrjtt. fes ancé- 
1res 6c U patienté a l'article de GONZAGUE. 

CHARLES II , de Gonzague. ^«GONZAGUE. 

"CHARLES III, de Gonzague, Duc de Mamoue 6c de 
Momferrat fils de Charles 11 , naquit en 1629, pendant le liège 
de la ville de Mamoue, 6c ce qu'il y a de remarquable, c'elt qu'un 
boulet de canon tiré du camp des Aifiegcans , patla dan» le moment 
même de fa ruitlince, au traver» de l'appartement oit il etoit. Man- 
toue ayant été prife en 1630, par les Impériaux, le Marquis de Po- 
mara enleva le Duc nouveau- né, du monaliére de Reltgieulïs où 
l’on l’élevoit , 8c le fit tranfporter dans la citadelle. Après la mon 
de lbn père qui mourut en 1631 , il tin tous les yeux Ac tous la tutelle 
de Chirles 1 . fon grand-père. Sa grandmére maternelle, la Du- 
chelle de Savoye, penüt 1 l'enlever de Mantouc fecreuement dans fa 
première jeunette , pour le tranfporter i Milan ; mais ton deflein 
ayant été découvert , ellefe fauvaen Efpagne. En 1637, après la 
mon de ton grand-père, il hérita les Duchez de Mamoue , de 
Montfcrrat, de Nevers, de Mayenne 6c de Rhetel, 6c l'a mère 
qui tut déclarée Régente. 8c Tutrice du jeuoe Duc pendant la mi- 
norité, prit foin de Ion éducation. Pendant les guerres d'Italie, elle 
obferva une exafte neutralité entre la France 6c l' Efpagne ; 6c le» 
Etats de fun fils jouirent par U d’une ennére tranquillité. Du vi- 
vant de fon grand-père , on lui avoit donné pour Maître d’ Hôtel le 
Marquis de Cavriani} mais la mère changea cette difpoiitiun, 6c 
donna la place du Marquis au Comte Scipkmi Arrigoni, auquel , 
pour contenter la France qui le regardoit d'un œil jaloux, elle ajoi- 
gnit le Comte de Rotti. Dès qu'il fin majeur , il prit lui même en 
main l’adminittratton des alla très, 6c épaula au mois d'o&obre de 
l'an 1649, IftitlU-cUtrt , fille de Liefold Archiduc d'Autriche, de 
laquelle il eut le 31 août de l'an 1652 Charles qui 6it le fujet de 
l'article qui fuir. On dit qu'nn lui avoit propofé une nièce du Car- 
dinal Mazartni des cunduions avantageufes, 6c en particulier de U 
reliitution de Cafal qui étoit depuis long teng entre les mains des 
F rançots ; mais on ajoùte qu’il rejena ces offres. En 165 1 , il ma- 
ria fa ftrur Eléonore i l'Empereur Ferdinand III , 6c la mena lui 
même en Allemagne. En 1632 , il fit avec le Marquis de Cara- 
céne Gouverneur du Milanois un traîné par lequel l'Efpagne l'aida 
à reprendre Cafal, 6c lui promit outre cela trois mille écus par mois 
pour l'entretien de li ganufon. En «6j j , il alla en France , oit il 
eut un long procès i foutenir touchant le Duché de Nevers avec fes 
unies Ltmift- Marie , Reine de Pologne, 6c Annt, é poule du Palatin 
Edtuurd. Il le gagna, mais X la charge de donnera la première 
cinq cens mille écus , 6c à la fécondé quitre cens mille. Pendant 
fon féjour en France il s'engagea par un trairté à menre dans Cafal 
une garnifon Suidé que la France y emretiendrott, 6c i ne pas per- 
mettre que l'argent d’Elpagne eût cours dans fes Eut». Lorsqu'en 
1636, la ville de Valence lut prife par les François, il fit femblant 
de lavorifer leurs armes ; mats en 1637 , il fc déclara ouvertement 
pour l'Elpagne. après avoir conclu avec lé Comte de Fuenfaldagne 
un accord , en vertu duquel le Roi d'Efpagne s'engageait i l'indem- 
mler de tomes les pertes que la France pourroit lut faire fourtrir, 6c 
à lut donner tous les ans quatre-vint mille écu* pour la fublï fiance 
de la garnifon. Outre cela l'Empereur Ferdinand 111 le déclara 
fon Vicaire 8c fon Généralittime en Italie, 6c lui envoya d'Alle- 
magne un corps d'armée fous la conduite dû Comte d'Enkevoert. 11 
joignit fes propre» troupes aux Allemandes, 6c fit la guerre au Duc 
de Modéne qui commandoit pour les François en Italie. Après la 
mon de l'Empereur Ferdinand 111 , Léopold fon fuccetteur confir- 
ma le Duc de Mantuue dans fon emploi. Dans ce rems-là le Duc 
de Modéne fut obligé de lever le liège d’Alexandrie-de !a Paille. 
En 16 j 8 , il fut attaqué par ce Duc dans le Mantouan, 6c le Duc de 
. Stvoyequi entra dam le Montferrat prit Tria. Cela obligea le Duc 
de Mantouc 1 rechercher la pais , à rompre tous fes eng/gemens a- 
vec l'Empereur 6c l'Efpagne , 6c 1 prendre le psni de la neutralité. 
Cette démarche lui attira le reiïeniiment du Roi de France. En 
1659 , il vendit au Cardinal Mazarin les Bûchez de Nevers 6c de 
JDouzi. En 1660 , les dilièrens qu'il avoit avec le Duc de Savoye, 
furent terminez par lentremife du Cardinal Mazarin 6c de Dom 
Louis de Haro. Dans la même année , il alla avec fa mère en Al- 
lemagne , 6c il reçût de l'Empereur un accueil tort obligeant. 
Comme il retournoit en Italie, il perdit là mère qui mourut dans 
la 49 année de fon ige. Il prêta à l'Empereur de grottes fommes 
d'argent pour U guerre contre le Turc. Dans cette même année de 
1660 . la garni fon Vénitienne fonit de Mantouc , où elle avoit été 
depuis l'an 1630. 6c il envoya le Marquis Edouard Valens de Gon- 
zague i Ven i le pour remercier de la pan le Doge 8t la République 
du fecoursquil en avoit reçu. Vtrtx. fes ancêtres 6f û poftérité à 
l'anicle de GONZAGUE. On remarque qu'il étoit fi éper- 
dument amoureux d'une certaine Murgurri tt, époufe du Seigneur de 
la Rovére , que rien ne tût capable de l'en détacher. Ses amours 
Jfont le fujet d'un petit livre qui a vu le jour. • Gr. DU J. Umu. Hall. 
Siri, Mtmor R temtd. Le Valfor, Hifi. dt Louis XIII. Gualdo, For- 
dosand lll, & Lrefold.Tbiatr. turof. 

CHARLES I V , Duc de Mamoue fils du précédent , na- 
quit le 3 1 août de l'an 1632. Son père mourut le 16 août de l'an 
1 66j 1 & fc mtre prit en main ladminiünnon des affaires ; nuit 
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cela déplut tellement aux Italiens qoe l'Empereur fut oblige d en- 
voyer le Comi« de Windtlgraiz i Mantouc. Dés que ce Scign-ur 
eut üit connu î:rc 6 comiuillion, ja Ducheflè Douairtcre Je retira 
dans un couvent. En même icms l'Empereur y etab.it un Coiilcil 
qui dura pendant la minorité du jeune Duc. Il avoit un «même 
penchant pour les plaint», 6c cela alla ü loin qu'il nutlii a la Unie 
aulii bien qu'a U réputation. Dans la campagne de Hungtte qui ctk 
la feule qu’il ait taite, il donna plus de marques de làchrie que oe 
valeur. Il le Huila gagner «nuetemeni a la Cour de France , ce qui 
fut la caufe de plulicuis maux 6c qui le fit meure au ban de l'Em- 
pire avec confiication de tout lès biens. En 16S1 , le dixième le- 
ptembrr, il avoit renus Calai entre les mains de la France, Oc for- 
tifié Gualtalla avec l'argent de cette Couronne. Cela le rendit ion 
odieux à la Cour de Vienne/ Après 1 a mon de Charles 11 , Roi 
d'Elpagne, pour p[euve de fon atucheraeut 1 la France , il recon- 
nut le Duc d'Anjou pour iégjiiœe Rot d Efpagne, 6c remit aux 
François toutes les places de les Eut»: ce qui apporta de giands 
obftaclrs aux progrès des Impériaux en Italie. De cette manière, 
le Duché deMtutoue fut pendant quelques années le théâtre de la 
guerre. En 1707 , lorsque les Impériaux eurent le delius en Lom- 
bardie , le Duc tut obligé d'abandonner fes Etau, 5 c tn 1708,1e 30 
juillet, il fut mis au ban de (Empire. Mais Xix jours après, il 
mourut i Padoue, où aulii bien qu'a Vende il avoit tué fon féjour. 
Voytt. fes ancêtres , 1 rs alliances, 6tc. a I article de GONZA- 
GUE. * Or. DiU. C hùv. Ht> U. Vit dt Charlti- Ltofold , en Allemand. 
Mo m tins Mu Court dit Mit. Hubncr , Suffit m. s. 


COMTE À» MASSFELD. 

C H A R L E S . Comte & Prince de Mantfêld, fils de Fitm- 
Etntft , qui l'eut de Madame MuUv, en 1343. Il fut d'abord au fer- 
vice de l'Elpagne , 6c tiquit la bienveillance du Roi par U valeur 
qu'il avois tau paraître dans les Pats-Bas. La haine que le Duc d'Al- 
be , 6c quelques autres Seigneurs Efpsgnols témoignèrent contre lui 
fans qu’il l'eut ménié, lui parut inlupportable. 6c le détermina d'al- 
ler en France , où il fut pendant du ans un des premiers MinUlre* 
des Rois Charles IX, 8c Henri III. Son pète trouva bon, au 
bout de ce tcms-la , qu'il reiournit aux Pais- Bas, ou le Rot d'Llpa- 
gcwr lut donna 1 a charge de Général 6c d' Amiral des Pats- Bas. En 
< 39 S • <1 condutfit en Hongrie les troupes ai-smatres que I Efpsgne 
y envoya , 6c eut le bonheur que l'Empereur Rodolphe II , non feu- 
lement l'éleva au rang de Prince . mais mente lui donna le comman- 
dement de l'armée Impénale en Hongrie, avec le titre de Lieute- 
nant-Général. Il le rendit encore cote même annee-ü devant Gr«», 
6c lorsque les Turcs voulurent faire lever le liège de cette place, 
il les battit le quatrième d'aoui. Comme il s’éioit beaucoup échauf- 
fé dans la bataille 6c qu'il le rafraîchit avec des fruits . il en eut une 
diarrhée, dont il mourut peu de tours après. 11 poilédoit non feu- 
lement l'art de la guerre en perfeétion , mats de plus il avoit pouttè 
fort loin 1 rs étude». Avec cela il étoit d une promptitude extraor- 
dinaire , jufques-li que pendant qu'on liilbit U prière avant le re- 
pas, il tua Hmristauft, vieux Colonel Impérial, avec qui il difputoit 
pour peu de chofe. 1 iubner allure qu'il fut cltropié d'une jambe . 
depuis le tenu auquel dans fa jeunette on lui en rut enlevé un ani- 
mal qui rettémblou i un lézard. De Tnou rapporte, que l'irrégu- 
larité de fi jeune flè lui avoit «tiré dwerfes incommndùcz. Il n eut 
point dentaos de fes trois époufes, dont la fécondé fut allallinéc, 
par fes ordres , étant au lit avec fon galant. * De Thou , Hifi. I. 
114. Hubner, partit 4. Buchholzeri , lnd. Ci*. Schercr , Ov«r. 
•jm dm Thtum Curtii tn Maasftld. 

COUTE do RAS BOURG & d* F ALCKENSTEIH. 

•CHARLES MAURICE de LEWENHAUPT. 
Comte de RasbourgAcde Falckenftein, après avoir fini fes études 
6c Tes voyages , prit le parti de la guerre , alla ftrvir dans l'armée 
du Général Horn contre Chrifüan V Rot de Danemark , 6c fe trou- 
va i la prife de Landscroon 6c au liège de Maltnoe. Il porta enfuF 
te les armes pour la Reine Chriftine en Allemagne tout les Géné- 
raux Torftenfon 6c W range I. En 1647, on lui donna un régimenx 
de cavalerie qu’il commanda jufqu'i la paix. Etant de retour dans 
fâ patrie, 1 a Reine le fit Membre du Confeil de guerre & Colonel 
de cavalerie, 6c lui conféra en 1633, la dignité de Confeil 1 er du 
Royaume. Son Succettcur Charles-Gullavr . le fit Général de Ja 
cavalerie, 8c fou» la minorité' de Chirles XI, il fut Gouverneur 
Général de Finlande. En 1667, il fût élevé a la dignité de Veld- 
maréchal Général, 6c k celle de Préfide» du Collège Royal de 
guerre. Il mourut le 13 décembre de l'an s666. "Gr. DiA. l/»iv. 
HoU. Rinershufius , Sfuilif. fort. fofi. Fuifendorf, Commut. do 
RtSui SuotUU , 1.19. S. 23. cr de Rthus gtftit Curtii GuJUvi. 

DUC S * S A V O r E. 

CHARLES, L de ce nom. I>k de Savoye, troifiéme fils 
d'Avié IX . dit U BinJtturtux , fuccéda à fon frère PkUitnt l'an 
1482 , à 1 ige de quatorze ans. Il avoit été élevé i la Cour de 
Louis XI , Roi de France , qui voulut être fon Tuteur , après la 
mort de Philibert . pour ôter i quelque* Grands qui prétendoirni à 
cet emploi un prétexte plaufible d’exciter des troubles. Lorsqu'il 
fût majeur , il fut attaqué par le Marquis de Ssluces , qui lui fit la 
guerre ; nuis cette témérité fin punie par la prife de Ssluces , 6c de 
Carmagnole , 6c enfin par la perte de* Eut* du Marquis, qu'on ac- 
eufa d'avoir empoifonné Charles, mort i Pignerol l’an 1489. On 
dit que ce Prince aifcoit les Sciences , qu'il expliquoit bien les Au- 
teurs Latins 6c Grecs , 6c qu'il eut tant de loumittion pour le faim 
Siège , qu'il ne voulut jamais entrer dans 1 a Ligue des Princes d Ita- 
lie, contre le Pape Innocent VIII. Le Chevalier Bayard fut élevé 
entre les Pages de Charles I , auquel Charloue lailla le titre de 
Rot de Chypre, l'an 1483. Vntx. fes ancêtres 6c là polléntéà 
Sa } 1 ü- 
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l'article de S A V O Y E. * Guichenon , Hi/I. i* Bavtjt. Philippe 
de Bergame, Ctc. • 

CHARLES- JEAN-AMÉDEE. II. du nom . Duc 
de Savoye , né I Turin l'an 14S8 , eut pour parrain le Roi Charles 
VIII. Il reçus trois nom», le premier a caufe du Roi; celui de 
Jean , parce qu'il éioit venu au monde le jour de faim Jean Bapnlir, 
fie celui d'Aroé ou d'Amédèe en mémoire de fon ayeul. Il n’avtm 
que neuf mots torique fon père , Chaules I, mourut; de forte 
que le Marquis de Saluera prit cette occaftun de rentrer dans Ici 
Euts l'an 149H. Ce petit Prince mourut le feue avril de la même 
année a Monica lier , étant tombé de fon Ik , ou de delfus une chaî- 
ne , comme veulent quelques Auteurs. * Guichenon , Hifi. d* J'*- 
w 

CHARLES 1 1 1 , dit U Bm .- Duc de Savoye , fils de Ph 1 • 
lippe Ce de fa fécondé femme. CUaJiiu de Droite , né le dixiè- 
me oétobre 148$, fuccedu à FhiçibertII, dit fa Ben fon frè- 
re, l’an ij 04. Son régné fut long, pénible & malheureux ; car 
voulant pacifier les dith rens de François I , fon neveu , Ce de Char- 
les ^awar (on beau-père . lins pouvoir demeurer neutre, il fe vit 
accablé de tous côtei. Les François en 1 5-36 pillèrent Tuiln, en 
1J43 Nice, qui (émit la violence des armes de Batberoulle; fit 
1 pouvante le répandit dans le Piémont, aptes la bataille de Cetifo- 
les en IJ44. Le Duc voyant que Ion pais éioit devenu le théâtre 
de la guerre , fut tellement accablé de triftefle , quelle lui caufaune 
fitvre lente, dont il mourut a Verceil le 16 leptembrede l’an 1543, 
*gé de louante- fis ans, après en avoir régné quarante-neuf. Il éioit 
pteui, Cige.jufte, amateur des Lettres Ct des Savans; mais peu 
guerrier. Ce plus propre pour le cabinet que pour les armes. Veyn. 
fc» ancêtres îè fa poftérité a l'article de S A V O Y E. * Gutcfte- 
non, Hi/I. Paul love , 1. 33.©* /«ri>. De Thoo, /. 11. & 

CH A RLËS-EMM AN U EL, I. de ce nom. du la 
CmnJ , Duc de Savoye, fils d’F.MM anuei.-Ph i li beat , fur- 
nommé Jeu dr/rr, nè le douzième janvier de l'an 1362, au châ- 
teau de Rivoles , époufa à Saragolfe l'an 1 5S5 , l'infâme Orferra*. 
UtiLrUi d'Autriche, fille de Pbdiffi II, Roi d'Elpagne, Ce d lit- 
fainl) de France fi iroifiéme femme. Ce Prince lignait là valeur 
en dirnfes occafions , Ce feirouvaa l’efcarmouche de Mombrun, 
aux combats de Vigan, d'Ait, de Châtillon StdOllage, au liège 
de Verrue, aux barricades de Suze, Ct c. Il étoit lavant. Ce ami 
des Gens de Lettres , parloit bien François , Elpagnol Ce Italien . 
«vois une grande mémoire, un jugement merveilleux, la repartie 
ingénieufe, Ce un fecret admirable pour gagner les cuturs, Ce péné- 
trer dans les fecret* des Princes. Ses principales penfées n'éroient 
que pour la guerre, oü il aquir ram d'eftirae , qu'il a pallè pour 
1 un des plus braves Capitaines de (bn liée le. Il lut aulli magnifi- 
que en Palais Ct en églifes . Ct les marques de fa piété paroilfent 
encore en ces lieux faims. Mais l'éclat de tant de vertua a été ob- 
feurci-par des détauts confidèrables. On l'a blâmé d'un trop grand 
penchant pour les femmes, de peu de fidélité a garder fa parole. 
Ce d'une trop grande défiance. Son ambition démèfurée , lui fit en- 
tre) tendre de fe fiire Comte de Provence en 1 J90, 6c le fit afpuer 
même au Royaume de France pendant la Ligue, Ce a la Couronne 
Impériale après U mort de l'Empereur Matthias. Il fongea aulü 1 
la conquête du Royaume de Chypre , Ct fut lut le point d'accepter 
la Principauté de Macédoine , qui lui étoit préfentéc par les peuples 
de ce pais, que la tyrannie dit Turc avoit jetiez dans le défelpoir. 
Cette humeur entreprenante exciia fouvent contre lui la jalouiie des 
Rois de France, Ce d'Efpagne, fit lui attira la haine de le» voilins. 
Au lefte, il n'y eut jamais Prince moins ouvert que lui , Ct on di- 
I N que fon coeur étoit plut inacceflîble que fon pais. Le Roi 
Henti U Créai prit fur lui les principales villes de Savoye. qu'il lui 
rendit en 1601 . après un traité de paix, par lequel il échangea le 
Marqujfit de Saluces pour la Brefle. Ourles- Emmanuel fe vit in- 
léreilé dans les guerre» de Mantoue , & s'expofi lui même aux ar- 
mes des François ; puis à celle» des Efpagnols . apres la guerre pour 
la Valieiine ; de nouveau aux François qui protégeoiem le Duc de 
Mantoue en 1328; Ce enfin aux Allemands. Ces malheurs afflt- 

E oient tellement CharJes-Emmmoel, qu'il tomba malade 1 Savil- 
n . & y mourut trois jours «près le 26 juillet 1630. âgé de 78 ans, 
cinq mois. Ce quelques jours. Vryix. fes ancêtres Ce la poftérité i 
l'article de S A V O Y E. * Guichenon , Hifltiri it Seteyt. De 
Thou. Davila. Choncr, Ctc. Fejv* auiE Vutorio Sin, dan» fes 
Mimer ie R ti taille. 

CH ARLES. EMMANUEL II. Duc de Savoye, 
éioit fils de Victor-AmÉDÉE. Il naquit le 20 juin 1634, Ce 
fuccéda à fon frère Frân t tit-Hyipul>t l'an 1638, fous U tutelle de fa 
mère Madame Chtiftine de France , fille de Henri IV. Le» Prin- 
ces de Savoye potilTez par les Efpagnols , excitèrent pendant la mi- 
norité de ce Duc , de grands troubles qui furent appaifcz par Ma- 
dame Royale, fuutcnue des armes du Roi Louis XIII , (bn frère. 
Le Duc fut déclaré. Majeur en 1648 , Ce prit alors le Gouvernemem 
de fes Etats , confervani toujours une grande reconnoifiance des ob- 
ligations qu'il avoit aux François. H lin moins uni xvec les Efpa- 
g-iols , qu on obligea de lui fitre raifon par la paix des Pyrénées en 
16^9. En 1654, il lût contraint de porter fes armes contre les Vau- 
dois des vallées de Luzerne, d'Angrogne. Ctc. qu'on avoit voulu 
contraindre de fe taire Catholiques , qui continuoicnt d'abattre ks 
églifes, Ce de faire infulte aux Millionnaire» qu'on envoyoit dans 
leur pais , Ce qui avoient même alüffiné le Curé de Fenil dans là 
maifoo. Le jour de Noël , les Habitant de la Tour, pour fe mo- 
quer de la Fête, promenèrent tout le jour un âne en triomphe, a- 
vec des tambours , de* flûtes Ce de» cruinlblens fie injurieux. Tous 
ks Proceftans de l'Europe prirent part à cette querelle, que le Roi 
de France termina après avoir été choifi pour Médiateur, avec le* 
Cantons Proieflans. Vrytx. fes ancêtres OC fa poftérité â l'artklede 
SAVOYE. Le Duc Charles-Emmanuel II mourut le douzième 
juin de l'an 1675. C'étoii un Prince bien tait , courageux , qui é- 
mii ami des Ceni de Lettres, & qui aruit lui même beaucoup de- ( 
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CH ARLES- EMMANUEL de Swore . Daç de 
Ncmouri, fi« filwiné de juqutl, Hue de Neitwun di a Anne 
d'Eft. San pdre mourut en IJ», . & éun, deri fe lu de mort il 
exhorta ce fils i ne point fe mêler dans les affaires de U Ligue qui 
commencèrent alors a fe remuer. Nunobltaiu ccue eiUiiuu.ni 
d'un père mourant. Char les- Emmanuel s'auacha bientôt au paies 
des Guilrs, Ce l'on trouve qu'en 1587. il combattit dans l'armée du 
Duc de Guife, contre le» Allemands qui étoicn» venus au fccoui» 
des Proie lia ns. Le Duc de Nemours tut cependant moips dans le 
parti du Duc de Guife, que dans celui de Mayenne. Dan» les trai- 
tez que les G '.u fes firent de tems en tems avec fe Roi Henri 111 , il 
efl toujours fin mention des intérêts du Duc de Nemours. Le 
Roi qui fut fort bien fes divflions de cette famille, crut fe I attirer 
en parue par tés bienfaits, 6c donna pour cet effet au Duc de Ne- 
mours, la furvivince du Cuuvernemen» de Lyon dont fe IAic de 
Mayenne prit polfellioo en ijS8, en Ion nom. Le Duc de Nc- 
maursfe trouva alors aux Etats atlèmblez â Blois, Ce auth tôt que 
le Duc de Guife eut été malücré, il lut rnis en prilon. Mau j>eu 
de tems après. Ce aviot qu'on put le transférer a Ambutfe, il ituv- 
va moyen de s'échapper en habit de Marmiton, Il vint a Paru, où 
l'on regarda fa délivrance comme un miracle. Il alla enfuite dans le 
Lyonnois fie tâcha de lever des troupes pour le Duc de Mayenne, 
â qui il amena 3000 hommes avant U bataille d' Arques dans U- 

Î uelle il fe trouva. Lorsque Henri IV alla devant Paru. 1e Duc 
e Nemours fut envoyé au lecours de La ville. En 1390. il fe 
trouva dans la bataille d'ivry Ce s'y dillingua ton.- Apres U perte 
de cette bataille . le Duc de Mayenne le pru d aller J 1 Paris Ct de veil- 
ler fur le parti Elpagnol. Lors donc que 1e Rot fe prépara pour 
former le liège de Paris, le Duc de Nemours lut nommé Gouver- 
neur de cette ville, tant fur l'avis du Duc de Mayenne, que fur la 
grande confiance que les Bourgeois de Paris avoirnt en lui. il 
montra alors beaucoup de vigilance Ce d airelle, lur .tout en rete- 
nant dans le devoir une Buurgcotüe qui fouliioit une mifere ciue- 
me. Le Roi lâcha de le gagner par des prumclfes. ou en lui où 
frans fa fœur en mariage, mais nen « ébranla le Duc de Nemour*. 
Après le liège levé , on vil naître une grande dtilênbun en- 
tre lui Ce le Duc de Mayenne . qui crut que U grande autorité que 
Nemours s'étoit aquife , nuirwt a la tienne; ce qui lëogagea à s'up- 
pofer à tous fes delfeins du Duc de Nemours. Il lui rdiafi entre 
autres le Gouvernement de Normandie Ce 1e rebuta par 1a filon, 
que Nemours quitta entièrement la Ligue. Il en détacha aulü plu- 
fieurs de fes anus, fie lâcha de fe tendre Ibuvcrain dans fe Lyon- 
noi» fit quelques autres Provinces voilines Le Duc de Savoye. 
qui ne demandoit pas mieux que de profiter de la mefintelltgence. 
s'unit â lui. Le Duc de Nemours s'empara de divtrles places en 
Auvergne fit en Dauphiné, Ce entre autres de Citaae. Il comptoit 
même d’emporter 1a Couronne dans l'alfeiublée de la Ligue tenue à 
Paris en 1 593 ; mais le coup lui nunqui. Le Duc de Mayenne 
escita cependant une rébellion à Lyon contre le Duc de Nemoura . 
ce qui lui étoit d'autant plus tàcile, que Nemours avoit fort mécon- 
tenté la Noblcife fi r la Buorgeoilie. Il eut fe malheur d être mis en 
prifon à Pierre- Encife , après quoi U ville de J-yon fe rendu au Roi. 
dont de Nemours devint ainfi le prifonnter. Après dix mois de 

i irilonil trouva encore moyen de 1e Uuvcr. Il atfembla aulü-tôt 
ri Adhérans. & le Duc de Savoye lui envoya 3000 Suilfes. avec 
lefquelsil tâcht de fe nuintemr dans Vienne, clpéram de recon- 
quérir audi U ville de Lyon. Mais fes troupes du Roi tombcrcut 
trop tôt fur lui fit fenferuiérent dans Vienne, ce qui détermmi les 
Suilfes à l'abandonner. Il fe vit ainu obligé d'aller joindre le Con- 
nétable de CalHUe, qui éioit alors en Italie. Pendant fon abfence. 
Dtlimieu, fon intime conrident, â qui il avoit remis la garde du Fi- 
fti principal Château de Vienne, trouva à propos de rendre la ville 
au Rui. Cette démarche caufa au Duc de Nemours un cbagiin fi 
cuilant. qu'ij en mourut à fon Château d'Annecy en Savoye ou il 
s'étoit fait tranfponer en 1 jÿj , après avoir perdu beaucoup de làng 
pendant plufieurs mois, tant par fe nez que par la bouche. Ceton 
un Seigneur courageux , vigilant, laborieux, fobrefle aflidu, mais 
dont l'orgueil infupporubjt- lernilluit le relie de fes vertus. Il mou- 
rut âgé de 28 ans. Le Marquis de Saint-Sorlin fon Itère lui fuccé- 
da dans le Duché de Nemours Ct autres terres, fit peu après con- 
clut fon traité avec le Roi. * De Thou. Mezeray. Brantôme, 
Cafii. yrnm. terne 3. Guichenon, Hîjitirt Je Sn\,tyt. 

COMTE TA R T O I 5 . 

CHARLES d'ARTOIS, Comte d'Eu, Pair dé Frai», 
ce. Ctc. Lieutenant Général en Normandie 6r en Goienne. étoii 
fils de Phi Lires d' Artois, Ce de Maria de Brrry. En 1415, il 
fut pris a la fiuiefle bataille d'Azincourt, Ct conduit en Anglerer- 
re, d'où il ne revint que vint-trois ans après. En 1438, il furvix 
. en diverfes expéditions, le Roi Charles VII , qui le fit Pair de Fran- 
ce en i4j8. Le Roi Louis XI, donna fe Gouvernement de Parti 
en 1463 , â ce Prince qui mourut le 23 juillet de fan 1472 , lins 
poftérité. rayas A R T O 1 S. 

COMTE J* FLANDRE. 

CHARLESdeDANEMARCK, fumommé U Bm, 
Comte de Flandre, fils de faim Canut, Rui de Danemarck , Ce 
d 'Alix de Flandre, fille de Reim dit l* Frifta, Comte de Flandre, 
fuccéda l’an 1119, a fan coufin BaaJoai» V 11 , dit i U Hatb*. 11 
vécut faintemem , Ce fut tué â Bruges dans i'églife de faint Donatien 
le premier mars 1 127. Gautier Archidiacre de Térouanne, com- 
pofa fa Vie. que le Père Sirmond fit imprimer l'an 1613, avec 
celle du Pape Léon IX. Ordénc Vital» parle aufli de lui. Il ne * 
laiflà point d'entàns de Marpurin de Clermont Ion époufe . qui 
prit une feconde alliance avec Xtwrry d Alfa ce , aufts Comte de 
Flandre. 


MARK. 
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MARKGRAVES Jt B A D B. 

CHAKLES I. Markgrive de Bade, fil» de Jacquei fie de 
Catherine de Lorraine. Son frère Bernard état» mon dan» le Cé* 
Isbat fie en odeur de iaimeté en 1459 . Gtugt, A fut fi c fttm le* 
trou autre» frères lui lailTereni toui le pau, de peur que de nom- 
breux curtages ne dtininuiilcnt trop le lu lire de U Mailon. Gtugt 
lut eniuue Evêque de Mctx ; Mue lu Chanoine de Strasbourg ; fie 
J fut, Electeur Je Trêves. Cnarle», comptant peut fil re trop l'ur 
l'Empereur Frédéric 111, Ton beau-frère , prit le parti d'Adolphe 
de Naliau, Eleft ur de Mayence, contre Dut bit , Conte d lien- 
bourg . qui avou été dépofe du même F.leAorat par le Pape. Fré- 
déric le Victorieux , Comte Pala.in du Rhu», fournit au tontraire le 
paru de ütether. Il été vrai que Charle» n'en trint jufquei U que 
pour ft c nliirmer au» Bulle» réitérée» du Pape fit au» diffèrent 
rrl'chpu de l'Empereur. Bref, le Mar kg rave de Bade, fon frère 
George Evêque de Metz, fit Ulrk Duc de Winemberg, apres 
avutr ravage pendant quelque terni le» environ» d'Heidelberg, 
avec uoc petite arraee de 1000 chevaux fie de 10000 rimaillas , déta- 
chèrent leur cavalerie de i'intamene, travcrlereni le pat* fit le brû- 
lèrent; mais il» tombèrent malheurt uleinem dans une embufeade 
entre le Rhin fit le Neckre. Le Comte Palatin tondit fur eux avec 
4000 hommes fit les battit 1 plane coulure. Charles, George fit 
Ùtric lurent prit fie n’obiinrent leur Liberté qu'en bien payant : car 
quoique l'Empereur eût ordonné «ne exécution, il ne vuoiut ce- 
pendant point s'intérellrr pour les plafonniers. Le Matkgrave 
Charles ptya 1 oocoo tl irins , 6c mouruten 1475. Son é poule fui 
Catimini , fille A Erotji , Duc d’Autriche, fit iœur de l'Empereur 
Frédéric 111. Il en ayott eu trots tilt , Albert, qui tut tué au liège 
de Daiiim en Flandre en 14SS ; F riJnie, qui fut Evêque d Utrechx 
fie mourut en 1317; Cbri/itfble, qui liicceda à Ion père dans le 
gouvernement. * Mutu Cor#». i. 29. f. 332. Æneas Sylvius, Gu- 
mai. afaj SebarJ. e. 38. f. 2Ô2. ÆlMU Sylviu», Je flatu Ettrofa /ni 
Brian. III. t. 34. Trnhcme, Hifi. BtUi Ravu.afuJ Frthu. terne 2. 
Munltcr . CtfuttgrMfb. I. J. Spener, SylUge Gmttl. Hifitr. f. 623. 
SchurtzHeikh , Je Rtb.BaMnf. Itnhof, ficc. 

CHARLES il . Markgrave de Bade, fils d'Erneft. dont 
la branche de Dourlachefl Ionie, naquit le 24 juin 1329. 11 pro- 
feila la Confeirion d Autbourg en 1336. fie commença a réformer 
les Egltlcs de fon pats, en publiant un Ecrit par lequel il démontra 
la neceificé fit futilité de cet Ouvrage. Il le ftrvit pour cela fur 
tout de» avir de Simm Sulxar, Mintflre 1 Bile, de Jatquei-AxJri , 
& de Jacquet HinhrtnJi. 11 trustera là rélidcnce de Ptonzheim â 
D turlach , où il avoit fait bâtir un beau château. En 1570, il ac- 
compagna U Prince île Elizabeth, fille de l'Empereur Maximilien 
II, qui étoitpromife avec Charles IX, Roi de France. Il mourut 
le 23 mars 1377. Il avou d'abord époufé en 1351 , KmntgmaJe, fille 
de U;'i mir. Markgrave de Brandebourg- Anfpach. Elle mourut en 
1338, fit laids un fils nommé Alben, qui mourut audi en 1374. 
Il epoula tnl'une Ame, tille dt R» fut. Comte Palaun du Rhin, 
de Vrl.fentz. fit de Lutzelftein, fit en eut trots fils fie cinq filles. 
Voici les noms des fils, 1. Emtfi- FrtJuie ; b. Jacquet ; 3. O terge- 
h* Jute, qui eut lignée. * Pantaleonis frtfetegrafb. partit 3. fl. 493. 
De Thuu, L 19. cr +6 Spéner, Syllegi Ui/ier. ut te al. ltnhuf, »- 
rit. troc u. t. 4. t 8. a. 27. & (ùv. 

CHARLE S- MAGNE, Markgrave de Btde, fils de 
Frédéric V, de Bide-Duuriach , fie de Barbe de Wmemberg, 
naquit en 1621. Il lervit la Couronne de Suède, fie tût Qu prifun- 
ruer en 1641 , par Ptccolomtni , Général de l'E nperrur. Il mourut 
étant Lieutenant Genéral-FelJ-Marechil , en 1638. Il avoit èpou- 
ft Mme- Julienne , Comteilê de H inenloe Schelitngsiiirff , fie en 
«jt, 1. Outrltt Fr t Juie, qui fut fort lavant. U changea de Religion 
i Rome en 1671 . fie krvit enluue l'Empereur avec Dcaucoup de dt- 
fhnélion. il mourut a Bâle en 1677, âgé de 36 ans, étant Cheva- 
lier de MaJihe. 2. CbuUttt Stfint , qui fut époufe d'Enwra* , Com- 
ip de Leintngen-Dichsbourg. Schurtzrtetlch, Dtjfntnt. Jt Ritm 
B tJtnf. imhol. Suit. Prtetr. Imf. I. 4. t. 8. S. 12. Spener. Sylltge 
Uifi. Ueueal.p. 638. Pultèndor tf, SelnrtJ. Kritgi-UefchieJnt , O-e. 

DUC Jt C L £ V E S. 

■ CHARLES-FRÉDÉRIC, fils de Guillaume . Duc 
de Julien, de Clévesfic de Bergen, fit de Mane fille de l’Empe- 
reur Ferdinand II, naquit le 28 avril de l'an 1333. Il avoit d'ex- 
cellentes qualitez. Après avoir demeuré trois ans à 1a Cour de 
ftlaiimilknll, il alla» Rome dans l'année du Jubilé, fit tut parfai- 
tement bien reçu du Pape Grégoire XIII. D>e U il alla à Naples 
pour y tant laite fa cunouté pour les Anuquitez , fie revenanr â Ro- 
me il fut attaque d'une fièvre qui le coucha dans le tombeau Je neu- 
vième lévrier de l'an 157J. Pightus qui l'accompagna dans fei 
voyages de Rome fie de Naples . a écrit 1a Vie de ce Prince fie l'a 
, publiée fou* le litre de Unculii PrtJUiui , (tu tr’màfii juvtn. Fit m 
Tnigrintlii. De Thou , f.6t. Fr-.hcrus. 

DUCS Jt MUNSTERBE RG ©* J'O E LS. 

•CHARLESI, Duc de Munfterberç fie d’oeil, fils de 
Htm, fie petilrfils de Giuge Poggrbnch qui polTéda les Prind- 

C mez de Munfterberg fie d'Ocls. Sa mère éiott Urfult, fille d'^f- 
■t.AtbUU, Markgrave de Brandebourg. Il tuquu le quatrième 
irai de l'an 1476. Ce Pnnee étoir un homme d’un grand efprit, 
fit ce fia pour cette raifon que Ltmu Roi de Hongrie fie de Bohè- 
me, lui donna en 1323, le Gouvernement de ce dernier Royaume. 
En 1327, il fut lâu Gouverneur de toute la Siléfie. Il avoit une 
forte indirarion pour Luther, avec lequel il entretenait même 
commerce de lettres. Il fe plaignit 1 lui du Pape qui avoit excom- 
munié fon grand -père Getrge Poggebrach , jufques â la quatrième 
génération, pour avoir adhéré à la doétrmc des HufEies, fie ii 
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I exhorta à travailler de plus en plus â l'extirpation des abus. Il 
cfwngea enliiue de femitnens, fit le déclara contre les Prote liant. 

II mourut le 13 mai de I an 1356. 11 avoit époulè/nuMv, fille de 
7»a«, Duc de Sagan, de laquelle U eut plulirurs entât», entre au- 
tres, JtuUm, Evcjiic de Brandebourg 6c de Havelberg, Doyen 
de ta Cathédrale de Brctlsu, mort en 1 j6a . Henri, qui fuccéda à 
Ion pere , fie qui tmroduilit la Religion de Luther dans fes Etau ; 
Gftrgt, qui afufta à la Diete d'Ausbourg en 1330, fie qui mourut 
trots ans après, (ans lailfcr de poiiérilé ; .%», Prince d'Ocls , fitc. 

Gr. DU ». Univ. HtU. Schtkfulius, Sthlrf. Cbrtn. I. ». tb. 31 & 34. 
Luc* ScUtf. cbrtn. Sculteti An ntl. Evtng. tJ ton. 1323. Scckrn- 
durrt, Luihntn.l t.fi. 13B. /.2. $. 12. 

‘CHARLES II , Duc de Munfterberg fie d'Oels. fils de 
Htui 11, fit de Mugutritt, fille de Hnrl, Duc de Meckelbourg, 
naquit le *3 avril de l’an 1343 , & perdit Cm père en 1348. A Pi- 
ge Je quinze ans, on le produifu â la Cour de Ferdinand I , ou il 
demeura neuf années confécutives. Il commua fous le récite de 
Maximilien II. En 1369, il prit lui même en main l'adminiftra- 
tion de les afTiires, fit choilât Bernliadt pour le lieu de la retiJence. 
En 1387, l'Empereur l'envoya à Variovie pour y allirter à l'éle- 
ction d'un Roi de Pologne. En 1384, il marcha avec mille che- 
vaux au fecours de l'Empereur contre les Turcs. 6c quatre ans 
après il fut fait Capitaine Général de toute la Siléfie. Il eut toujours 
fort à coeur la Dottrme de Luther. Il s aquttta avec beaucoup 
d'honneur de la tutelle des Princes de Bneg , aulü bien que de fa 
charge de Général de Siléfie. Il mourut le 2&janv. de lan 1617. 
Il époufa en premières noces Cubui.it , fille de Hi»e tjUt , Baron de 
Berka, de Duba fit de Sternberg, fit il en eut Htnri-H'tmt/lai , Gtugt, 
Cbuitt, fit Hari H'nctJDt le jeune. Les trots premiers mouru- 
rmt jeunes. Leur mère qui mourut en 1383 , apporta à la Mutiin 
d'Ocls les Seigneuries de Sternberg fit de Jelchtvuz. fituées dans la 
Moravie. La iécondc femme de Charles fut EliuritibhlnJiitint , fille 
de Gtngi II , DucdeBrieg, laquelle il épouû en 1383, fil dont il 
eut ptuneur» enfans , entre autres Ch aki.ri Fh.kui'k.ic qui fuir. 
* Gr. DU}. Uiûv. HtU. Schikfuûus, SMtf Cbrtn. I. ». e, 34. Luc* 
Scbltj. Chrtn. f. 1 130. <$•*. 

* CHARLE S- F RÉDÉRIC, fils du précédent 8c de 
û fécondé femme, naquit le 13 octobre de l’an 1 393. Il s'attacha 
â l'étude dans fa jeune Ile, fie alla à Francfort profiter d» leçons de 
George Piflèlius, Doéteur en Jurifprudence Civile fit Canonique 
fie Coofeiller. Il accepta dan* cette Académie 1a dignité de Re- 
tour. Après ceht il entreprit de voyager avec fon frère Henri- 
Wenceflas. Leur père étant mort en 1617, ils partagèrent U fuc- 
celfion. Henri- Wenceflas eut Berntladt, fie Charles- Frédéric eut 
Oels en partage; mais ils polièdéreni en commun les Seigneurie» 
de Sternberg Sc de Jefchwitz en Moravie. Le» troubles de Bohê- 
me ayant commencé en 1618, la Siléfie y prit part, fie leva dan» 
cette vue 6ooo homme* de cavalerie fit d'infanterie. Clurlet- Frédé- 
ric atruii en 1619 , » 1a Diète de Brrflau, fit fut élu l un de» Dé- 
fcnleurs de la Confédération de Bohème L'année fuivante il fit 
hommage â l’Eletour Palatin , nouvellement élu Roi de Bohème, 
fie lé trouva encore a U Diète de Breflau. Mais après la bataille de 
Prague qui fui fi fonelle au nouveau Roi , l’Elttour de Saie s'em- 
ploya â turc rentrer la Siléfie dans les bonnes grâces de l'Empe- 
reur. Pour cet eriet on tuu une alfcmbléc â Dr cfde oü tut conclu 
l'accomraoJcment : après quoi U Cootédérauoo lux abolie , fi c 
l'E npereur pardonna au» Etats de Silefie qui lui accordérenx trois 
cens mille If inet pour les frit» de la guerre. Mau lorsqu'un 1631 , 
lei iriHjpes Inpftules eurent été battues près de Letptic, 5c que 
t'Eleélnir Je Saxe lejetta fut la Siléfie, Charks-FreJéric prit le 
parti des Suédois 6c des Saxons. Cependant en 1635 , il fut obligé 
de fe f «umettre a l'Empereur avec lequel il fit fa paix par le moyen 
du Roi de Pologne. Depuis ce terni- U , il gouverna paiûblement 
fe» Etats, 8c mourut le 22 avril 1647. Sa première femme fut An- 
ne Stfbit, fille de FriikrU Guillaume, l>.ic de Saxe fie Directeur de 
l'Ehftorat de Saxe, fie il en eut en 1623, Muie-Elitabeib, mariée 
i Silvim-HimrtJ, Duc Wtriemberg fie de Teck. La («ronde fut 
Sefbu-bltJiUine. fille de Cbri/lUn , Duc de Lignitz 5c de Hn.g , de 
laquelle il n’eut point d'cnlant. Et comme fon l'rere Hinri- i Vente- 
jlti ne laifFt point d'héritiers mâles, on vu par lâ s’éteindre la ligne 
mafeuhnede la ûnullede Poggebrach, 8c palier dans celle Je Wir- 
temberg les Principauté! d'Oels fie de Bernlladt. * Gr. DiA. l/niv , 
HtU. Luc* Stnltf. Cbrtn. f. Iljl.ÿc. 

PRINCES Jt LICHTENSTEIN. 

•CHARLES de Lichtenftein , Duc de Troppsu fie de J«- 
eerndortf, fils de Huma n IV. Baron de Luhienltcin fie de Fels- 
berg , fie d'Anne Muit, tille de Cbarlti , Comte d Ortembourg. 
naquit en 1369, fut élevé dans la Religion Luthérienne, fie ernbrai- 
fi enfutte La Catholique Romaine. Comme il étoit d'une capacité 
extraordinaire, I Empereur Rodolphe II lui confia le Gouverne- 
ment de la Moravie . 6c l'envoya aux contèrences de la prix qui fe 
trautoit entre les Turcs fie la TranlElvanie. Matthias, dans la vue 
de porter fon frère Rodolphe à fe défifteren fa faveur du Royau- 
me de Hongrie, donna connoiiïaiice de fon deflein â Charles de 
Lichtenlfein , qui leva un régiment â fes propres dépens pour l'em- 
ployer au ferricc de l'Archiduc Matthias, qui lui engagea pour cela 
le Duché de Trnppau en Siléfie, duquel Charles aquit enfutte la 
propriété. En 1614, l'Empereur Matthias lui conféra la dignité de 
Prince, fie l'admit dans le Collège des Princes de Siléfie. Dm» Je 
commencement des troubles de Boltéme, il fût fait pnfonnitr par 
les Bohémien* qui fâifoient des courtes dans la Moravie. Pour fe 
tirer de ce pas , il feignit de fe ranger i leur parti ; mais peu de 
te ms après il fe rendit t l’armée Impériale commandée par le 
Comte de Bucquoi, fie fe trouva â la bataille de Vienne le 24 fie le 
23 octobre. Après avoir donné i l'Empereur, en tout ce qui 
dépendait de l.n . des preuves de la valeur fie de f» fiJélité, ce 
Monarqug ne fe contenu pas de le faire fon Ctumbellau, 8c Con- 
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feiller Privé , nuis il le déclara encore fon Lieutenant dins le | 
Royaume de Bohême, 5 c le chargea du foin de reihercher 6c de 
pun.r ceux qui s'étoèem déclarez contre lui. En venu de celte 
co niniiDon, il ht mourir publiquement le onzième juin de l'an 
1621, le Comte Joachim André Schltk, 5 c pluiieur* autres petfon- 
nes de conlidéralion, 5 c rit citer ceux qui s'èioieni abl’entez. Mais 

I année luivante. il procura 1 la Bohême de la part de ( Empereur 
une amolli e générale. Dans U même année il fit publier un Edit 
qui ordonnoit à tous les Minières Luthérien* de quitter leurs é-^li- 
fes . & il Contraignit la ville de Prague de meure des M igitirats 
Catholiques a la place des Proteliant. En meme tenu on donna 
aux | Hunes rÜniéerütê de Prague, 5 c Ion maltraiita pu tout les 
Luthériens. Une telle conduite porta l'Eleâeur de Saxe à éctire 
unelmrea l'Empereur en laveur oes opprimez, 5 c Matthias Hue, 
Mimllre de U Cour, en écrivit de ion coté une très touchinte au 
Prince de Lichtenlietn ; mais cette démarche rieur pas le lucceS 
que l'un pouvoir en attendre. Lorsque Jean Markgrave de Bran- 
debourg, tut mis au ban de l'Empire , 6c qu'on l'eut dépouille de 
la Principauté de Jagerndorf, l'Empereur en fit prélent au Prince 
de Lichreultein , a fexccpii m des Seigneuries d'Oberberg, de 
Bcuten 6c de Tainowui. Il étoit animé comre les Protcllans, 5 c 
comme les Luthériens lui firent un jour des plaintes contre les Re- 
formez, il leur répondit qu il n étou pu befoinde les fatisfaire lur 
cti inicie, puis qu ils dévoient les uns 6c les autres être bientôt chaf- 
ki du pus. Il mourut le 12 lévrier de l in 1627, dans la 58 an- 
née de km âge. Il avoit époule Aanc.iUrîi, fille de Jtaa Schem- 
btr i deCz-r.s.hnr, Biron de Bjfchowitz en Moravie, de laquel- 
le il eut Cbtrln Eu fit* qui fuit; 6c deux tilles. Au* surit, ma- 
riée a \Uximditv, Prince de Dietrkhlicin ; 6c frtnj rife ; mariée i 
H’mur , Comte de Tilly. * Or. Dici. Uaiv. tuli. Luc* stbUf. 
Chrsu. In.hof, N. P. I. J. t. 12, 

* C H A R L E S • E U S E B E fils du précédent. Prince du 
S:. Empire, Régent de la Marion de Lichienitou , Duc deStlelie, 
de Troppau 5 c de Jagerndorit , naquit le 12 fepeembre de l'an 161 1. 

II étudia tous les Jéluitts a Prague. 5 c fut en laveur auprésdes Em- 
perurs Ferdinand H Je III. En 1659, l’Empereur le fil Capitai- 
ne Général de laStlélie. Il fe démit de cri emploi en 1641. Il 
frifoit la plupart du «ms ù rélidcnce dans Tes terres 5 c mourut le 
cinquième avril de l'an 1684. De fon épouie Jtanut gUtrix . fille 
de Maximilien , Prince de DietnchJlem, il eui Jun AJam-AnJri , 4 c 
trois filles, lavoir. Marit-Eliwur Rcfalü, mariée en 1666, a Jean- 
Sifrty , Prince d'Eggenberg ; Marir-Ihtrift , minée 1. à '/*•**, 
Comte de Lelle, Général de l'Empereur ; 2. à }t tn-Bai ibafar , 
Comte de Wagensberg; 6c Jtamt-Btatrix , mante à Maximmtn fa- 
quu , Prince de Lichienlleio. # Or. Di8. Umv. H*U. Luc* 
SthUf. Cn'on. p. 740. <ÿ*. 

CHARGÉS (Jean ) Religieux de l'Ordre de faint Domins- 
que , de Florence, a vécu lur la liu du XV ûécle 5 c même au cnm- 
nuncement du XVI* car on salure qu il n'ell mort qu'en 1 >03. Il 
émit né ■ n 1425. 11 compufa divers Ouvrages Htlforiquei, 6c lur 
tout lei Vus de quelques Hommes lllultics. * Leanure Alberu. 
Voirtui, du Hifimm Ldii/ti. tefiard. Script. Or J. Pra 4 . 

•CHARLES (Jean) d'Anvers, ni les études dans les A- 
cadèmies de Louvain, d'Orléans, de Padnoe ôc de Bologne. Dans 
la 24 année de km âge, oc il fut requ a P*doue Doéhur en Droit 
Civil U Canon. Etant de retour en ta paine_, il embralla la protef- 
fion d'A vocal a Marines. Dans la luite , il fut tau Conleiller X la 
Cour de Fnfc, puis Procureur Fifcal , 5 c enfin Sous Préü dent de 
la Cour de Marines. Sur la fin de lès jours, il quitta toutes les 
charges, pour entrer dans l'Ordre des Frtrei Mineurs , mais il 
mi.uiut dans l'annee de fon Noviciat. On a de lui, Rcrum 4 Gtf. 
pttt ha*./,.# Frljit PraftSU u 1 Frifia frflarmm libri tfudlutr. • ViletC 
At) lie, bièiitlh. btl^lid , p. 476. 

CHARLES de FLAVIGNI, ainfi nommé du lieu de 
ù n alliance, & qui prend la qualité de Chevalier François, publia en 
1 594 , une Huioire des Roq de France de la première 6c de la le- 
coi.de race. Cet Ouvrage in nUv* fut imprime 1 Pari* chez Mi- 
chel Sor.nius. * Paradin, Uiftmt 4 t Beurrai. Du Chêne. Chai- 
fer, tu, il. 

CHARLES VER MANDE R. Vtytz VERM AN- 
DE R 

CHARLES (le Cap de) Il y a deux Caps de ce nom dans 
l'Amcrique Septentrionale ; l’un cil fur la côte de la nouvelle Bre- 
tagne , a l'entrée occidentale du détroit de Hudlon , vis a vis de tMle 
de Cumberland; l'autre eft fur la côte de Virginie, à l'embou- 
chure de la rivière de Cliêfapeac, du côté du nord. Il y en a en- 
core un iroiliéme moult connu, a U pointe de l'tfle de Cumber- 
land . qui joint la côte occidentale de cette iüe avec la méridionale. 
• Mat)' . Dici. O ittr. 

CIIA R L P. S F O RT, Colonie 5 c Fort nouveau des An- 


glms, fiiuc au fond de U Baye de Hudfon vers le midi : cette Co- 
Junie n'a que fort peu d'Habitms. * Mity , DiS. Oéarr. 

• CHARLESFORT ouCHARLEFORT, en 
Anglois C H A R L ES T O W N , ville de l'Amérique Se- 
pinitiionale dans U Caroline, dam la partie méridionale de ce pais, 
En la Mer du Nord . fuis le 33 degré de latitude. 

CHARLESSTRAIGT, Détroit de U Mer du Nord, 
qui eft entre la pointe feptentriooale de fille de Terre-neuve , 5 c 
1 orientale de U nouvelle Bretagne. Il porte le nom de Charles II, 
Roi d'Anelt terre. * Mai), Drfï. Gregr. 

CHARLESTOWN ou CARELSTOWN. 
ville que les Anglois ont bàiie dans 1 a Barbade, l’une des Antilles , 
& i laquelle ils ont donné le nom du Roi Charles II. * Maty , 
DiH httfr. 

C H A R LEST O WN. ville d'Irlande. Km* CHAR- 
LEVILLE. 

CHARLESTOWN, ville de la Caroline. Vrjtt. 
CHARLESFORT. 

CilARLETON. Kay« C II A ^ L T O Nj 
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CIIARLEV AL (Jean-Louïs-Faucon-de-Rii, Seigneur de) 
émit neveu, itère 5 c oncie de Meilleurs de Faucon-dé- Ru . noix 
premiers Préfidem luccellivement du Parlement de Normandie. 
Celte Miilôn elt onguuire d'Italie, St vint s'etabiir en France du 
terni de 1 a Reine Catherine de Médicis, avec d'autres familles 
qui fe lont aggran Jies 5 c rendues illulires dans le Royaume. M. de 
Chu levai eum d'une li toible complexiun, qu'un ne croyou pus 
qu'il dût vivre; cepcniam par ion bon régime, il prolongea les 
jours julqu'a quatre- virus ans. La nature, qui lui avotl donné un 
corps ü délicat 6C ri bon tout Colombie, lui avoit formé ftfpril de 
meme. Il aima toute U vie les Belles Lettres paUionnement, Je les 
polleJa avec jaloufie , ne fe communiquant pas tacilrment a tout le 
inonde. Les Gens de Ion tems les plus polis chérilloiem ù periun- 
ne , 6c recherch neni la douceur de fon entretien. La plupart lui 
001 donné des louange*. Sarrazin entre autres, fa immoiiahie . 
dans le iameua Suiim.1 d'Adam 6c d'Eve. Scarron , qui étoit ami 

E atiiculitr de M. dcCharleval, dilôit. parlant de la delicaielie de 
m elpm 6c de fon goût , que les Mufes ne le noumiloient que de 
blanc manger 6c d c.u de poulet Dcloccupé de toutes crioks , ex- 
cepsê des foins d'un grand amour propre . il demeura toujours illu- 
lire parellcux ôc luis emploi. Sur la lin de Ici jours il le repentie 
d'une li grande 'négligence pour l'avancement de la foraine , qu'il 
aurou pu rendre meilleure, en s'évertuant dtvanuce. Il tcnvoK 
poriincm 6c avec beaucoup de ftneile en vers 5 c en profe. Le Re- 
cueil de fes lentes 6c de les Poelirs ell tombe après ù mon . entre 
les muns de M. le premier Prérident de Rts Ion neveu ; mais ce 
Magiittat n'a point voulu enrichir le public de 11 beaux Ouvrages, 
s'imaginant peut-êue que le nom d' Auteur / nu a celui de Chir- 
Jeval, leroù une uebe dans ia lamille. Peyex FAUCON.* De 
Vigneul- Mat ville , Miitnit À Hiprirt c 4 t piiirunirr, trmt 1. p. 
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* CIIARLEV AL, bourg de France en Normandie. Il 
eft dans le Vcxin Normand a l'elt-luj eit de Rouen, dont il eft é- 
kngne de prés de quatre lieues. 11 elt kir la petite rivière d An- 
I délie. 

CHAULE VILLE , en Angloia , CUrUnm , eft Ix 
ville U plus feptentrionale du Comté deCoike dans U Mommonia 
en Irlande, kir les Routières du Comté de Limercck. * Oiàitm. 
Anritit. 

CIIARLEV ILLE, en Lxtb, CtriUpriii, ville de Fran- 
ce dans le Rheielois , en Cnimpagne , eft liiuee for la Meule , i 
quatre lieues au dellous de Sedan, entre Méiiércs 6c Rocruy. C’é« 
toit autrefois un bourg, dit Arches, où Chirles de Gonzague, Duc 
de Kevers 5 c de Ma.uoue fit bâtir une ville ircs-agreablé , a laquel- 
le il donna fon nom, 6c qu on a depuis tormice régulièrement. Vu 
a vis, de I autre côté de la nviére . ellütuéle Mont-Olympe, où 
l'on voit les ruines d'un vieux château, qu'on croit avoir eteua 
temple des Payent. Le Duc de Maniouc en elt Souverain ; mais 
les puits, tes murailles 5 c le Mom Olympe font au Roi de Fran- 
ce. On en a raie les fortifications en i6S6. 

CHARL 1 ER, (Gilles) connu fous le nom Cmt- 

Itriut , né a Cambiay. Apres avoir fait lès études au College de 
Navarre â Paru, 6c y ivmr eipliqué le Maître des Semences avec 
réputation, en 1414, il reçut le bonnet de Doéteur «n Théologie, 
5 c lut élu fan 1431 , Doyen de feghl'c de Cambray. Gilles Char- 
rier , vécut très- iongtems , Ôc mourut Doyen de la Faculté de 
‘rhéologie de Pans en 1472. * Le Mue, m Au SI. Script. Eut. 
M. Du Pui , biiutt krtjin Irclijîdjtiqur 4 m XV Jittir. Vtyct. aiilü 
C A K L E R mil aburivemcm pour Chvlitr. 

CHARL 1 ER, (Jean ) connu tous le nom de Cexson, 
Doétcur, Chanoine 5 c Cfuncelier de l'Eglilc 5 c de l Univctriié de 
Paris , à été l'un des plus grands hommes de fon tems. Il lût ap- 
pellé Gerfon, du nom du village ou il prit naitrance, dans U 
Champagne près de Kbeims, le 14 deccmbie de fan 1563. Sun 
pere s’appelloit Arttul Charrier , 6c la mère Elÿdfatlt de 1a Char- 
d.niérc. Il vint étudier a Paris, au Collrge de Navarre. Aptes 
y avoir bit fes Humamtez, il étudia la Fnifofhphie foui Pierre 
Dailly , depuis Cardinal, 5 c lôut Gilles Des-Cnsmps. Dans le 
tems qu'il n'etoit encore que Bachelier, il fut chuUi pour tire du 
nombre des Députez que FUniverlitè envoya 1 Clément VII, lur 
l'affaire de Jean de Muntelfon. Il pnt le b:>nnet de Do fleur en 
Théologie de Paris l'an 1392, 5 c lut nommé Chancelier de l'Egli- 
le 6c de l'UnivevIité de Paris, en la place de Pierre Dailly l'an 
1395. Il s'aquttta des fonctions de cette charge arec toute U fa- 
gctle polTtble, dans untetm très difficile , ou il avoit a le ménager 
entre les liéhons du Duc d'Orléans 6c du Duc de B wrgogr.e, 6c i 
prendre des inefures pour éteindre le Schilme des Papes. Il fut un 
des Députez qui furent envoyez en 1406, vers les Papes Grégoire 
5 c Benoit. Après fon retour, il compofa quantité d'Ecrus. lui 
les moyens d éteindre le Schiiine. U aiTilla en qualité de Député 
de PUniverfité de Paris au Concile de Pile, 5 c foi un de ceux qui 
contribuèrent le plui a taire dépofer les deux comendans, 6c a üiro 
élire Alexandre V, qu'il congratula de fon élrfLon par une haran- 
gue folemnellr. (juand il fut de retour en France, il travailla i 
préparer les matières, qui dévoient être traitées dans le Concile gé- 
néral, dont celui de Prié avoit ordonne 1 a célébration; mais il le 
trouva peu de tems iprès impliqué dans la querelle du Duc d Or- 
léans, parce qu'il témoigna publiquement les fentimens d'mdigru- 
non qu'il avoit contre I aftion du Duc de Bourgogne , qui avoit tait 
ailallmer le Duc d'Orléans. Les feduieux le cherchèrent pour le 
litre mourir, ou pour le mettre en prifon. Il lefauva; mais tous 
lès meubles forent pillez. Il étoit alors Curé de faint Jean en Grè- 
ve. Quand cette tempête futippaifée, il combattit fortement le li- 
vre que Jean Petit avoit lait pour juftifier le meurtre du Duc d Or- 
léans, 6c les propoliuoos quil y avoit avancées, 6c fit tant qu elles 
furent ceni'urecs par la Faculté de Théologie de Paris, 5 c par l'E- 
vêque de cette ville l'an 1414, 6c que le livre fot condamné au leu. 
Il foutint fortement ces jugemens dans le Concile de Confiance, uù 
■1 ailiih eu qualité d'Ambailàdeur du Roi de France, 6c de Dépo- 
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té de rUnimûié de Paris fie de la province de Sens. II eut la 
principale paria tout» le* atfjire» de doftnne fit de difcipline. 
qui furent irritées dans ce Concile, fit en fui comme l’aine fie la 
langue. Après le Concile de Conltmce, il n'ois retourner dire- 
ctement en France, où le Doc de Bourgogne lui auroii tau un mm- 
vais parti. Il s'arrêta quelque terni en Allemagne dêgutfé en Pele- 
îin ; ma» enfin il revint a Lyon auprès de fon frère. Prieur dei 
Celcltins de celte ville. C'cA mal a propos que Pollerin fit quel- 
ques autres ont confondu ces deux frères i le nom commun à tous 
les deux, a été la caufe de cette erreur. Celui dont nous parlons 
vécut en ce lieu-Li, dans la retraite, fit dans les exercices d'une 
vie humble 3 c pénitente, inftruifânt U jeunette, fie y mourut le 
douzième juillet de l'an 1429, âgé deôûant, fit fut enterré dans 
l'ég illé de U tnt Laurent prés de faim Paul , ou l’on dit qu'il tàifoit le 
catêc tiifme. Dans le feméme liécle il le déclara un parti conlidèra- 
ble de Suvans, qui ont aitnbuè a Ccrfon le livre de l’Imiiation de 
jefus ChriA. Noua arotu pluüeurs éditions des Oeuvres de ce 
grand homme: trois d'Allemagne, la première de l'an 148S, en 
iftait parues ; laleconde, de fan 14 99, en quatre parties; u troi- 
lâème, de l'an 1518, divilée comme les précédentes. Les derniè- 
res é tuions beaucoup plus achevées lont celles de Paris de l'an tjat 
fit 1606 , l'une fit l'autre en deux volumes. M. du Pin, en a don- 
né depuis peu une beaucoup plus ample que Ici précédentes, impri- 
mée a Anvers en 1706, en cinq tomes w falui dans laquelle les 
Ouvrages de Gerfon font rangez dans un bel ordre. Le premier 
10 me contient les Oeuvres dogmatiques touchant les Dogmes de la 
Rrliç.1011» le deusiémes ce qui regarde la Difdplinefit ta Police de 
l'Egnie; le troiftéme . les Oeuvres morales; le quatrième, les 
Commentaires fur l'Ecriture, fit d'autres Oeuvres tür différent fo- 
jets ; fit le dernier, tous les Aftes, pièces fit monument, qui con 
cernent l'affaire de Jean Petit. On a mis à la tète de cette édition , 
un Ouvrage intitulé Gafmiana, qui contient l'HiAoire EcdéfiaAi- 

3 ue du teins de Gerfon; la Vie de Gerfon. de Pierre Dsilly, fit 
es autres Auteurs contemporains; le dénombrement fit la Critique 
defes Ecrits, avec une Diirertatiun fur l'Auteur du livre de l imita- 
tion de J. C. fie uo Sommaire de toute la Théologie de Geribn. On 
trouve au Ht dans cette édition des Trauez de Pierre Dailly, de 
Jean de Courte-Cuittê. fit d'autres Théologiens du tems de Ger- 
fon . qui n'avoiem point encore été publiez. Gerfon a é c grand 
détenteur de l'autorité du Concile général , très-zélé pour la réfor- 
me, liage fit prudent dans ft conduite, intteiible dans la défenfe de 
la vérité, 6c a joint a la fcience Théologique, beaucoup de piété 
fie de dévotion. Les Ouvrages qu'il a travaillez font allez bien 
écrits ; mais il y en a pluûeurs qui font compofez d'un Aile fami- 
lier fie négligé. * Ihjitiri it fUdvarfùi it r*ri,. Pierre Schot. 
Trithéme. Poitevin. Bellarmin. Le Mire. S ponde. La Croix-du- 
Maine. |ean du Bouchet s'eft trompé, menant dans tes Annales 
d' Aquitaine fa mort fous fan 143a. L Epitaphe de Gerfon tc.noi- 
gne le contraire. Elle était en cct termes. 

Magnum parv a trait v'irtmiim un a Jnhannem, 

Tracrl'um mtritis , Gerfon eagnamiaa iiclum. 

Tarifa facra Traftfar TbtaUria 
Claruit, Kteltjia fai CaattUarim, anna 
Milita* Dammi eentum auateraïqut vif en# 

Ken», Uct petit juptrai juin intima. 

Du Pin, Ctrfaniana. 

C H A R L I E U, bourg du Comté de Charollois en Bour- 
gogne , dans le diocéfc de Mâcon. C'éioii autrefois une Abbaïe 
que les Auteurt Latins ont nommée Carilatus fit Carmt item , ditfe- 
renac d'une autre de ce nom dans le dtocefe de Mâcon. Ce n’ell 
aujourd hui qu'un Prieuré conventuel. Anfcheric, Archevêque de 
Lyon. Gérald de Mâcon ou plutôt Léobalde fon foccettêur, s'il 
eQ vrai que Gérald mourut l’an 91a, fie Odillrd de Sunt-Miu- 
rlenne y célébrérem un Concile l'an 9*6. pourellayer de rétablir 
les lieux Saints, ruinez par les Voleurs fie les impies. On y ordon- 
na de relever neuf c-glilcs. * Caucilat, ttmt 9. 

CHAR. LIS. Vaytx. C II A I L L Y . 

• CH A R LOIS ou CH A R LO OS. eftle nom d'un 
village de la Hollande méridionale, fur la rive gauche de la Meu- 
le, au midi de Delfi St vis à vis de Delfshaven. 

CHARLOTTE, Reine de France, fille de Lauit IXic 
de Savoye, fit &Aoae de Chypre, fut fiancée â Frédéric de Saxe ; 
mais ce mariage ne fe confumma point. Elle époulà Lauu XI, 
alors Dauphin, fie eut en dot deux cens raille écus d'or, fit dix 
mille écu» d'or de douaire, alfignez fur Ici Corniez de Valenrinois 
fit de Dtots. Le Roi eut d'elle trois fils, dam il ne relia que 
Charles VIII, fon fuccefleur; fit trots filles, 1. Ituafa morte 
en bas âge; a. Anna mariée l'an 1474, * Furet , Sire de Beaujeu; 
3. la B. Jramt de France, époufe de Lauu Duc d Orléans, Du- 
chelle de Berry fie Fondatrice des Rcligitufes de l'Annonciade. 
Cette Reine mourut fur la fin de l'an 148}, fie eA enterrée dans 
l égltfe de Notre-Dame de Cléry près d'Orléans auprès du Rot fon 
époux. 

CHARLOTTE de BOURBON, Reine de Chypre, 
étoit fille de Jean de Bouibon , I. du nom , Comte de la Marche , 
fit de Catimini de Vendôme. On allure que c'étott une des plus 
belles . fit des plus fages Princell-s de fon tenu. Elle fut manée 1 e 
deuxième aoùl 1489, à J tan. II. du onm, Roi de Chypre, où 
elle alla en 1411 , fit foi mère de Jtaa III, père de Char lut- 
te, qui fuit. 

CHARLOTTE, fille de Jean , III. du nom. Roi de 
Chvrre, de Jérufalera fit d'Arménie; fit d Uilina PaJéologue, fille 
de T'iiaitrt Defpote de la Morée, étoit une Pnnceflë de grande 
piété. Elle lut mariée premièrement à Jtan de Portugal , Duc de 
Coi nbre. fils de Vitnt, aulli Duc. fit i'IJkhUt d'Aragon; mais 
ce Pnnce étant mort peu après en 1457, elle êpoufa en fécondés 
noces Unit, Duc de Savoye, Comte de Genève, fécond fils de 
Ltitu Duc de Savoye , fit d'Anne de Chypre , foeur de J tan 
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III. Son père mourut dam le tems qu'on traitoit de ce mariage , 
fit elle fut couronnée â Nicoùe Reine des trots Royaumes en 14(8. 
En revenant de l'eglilè. U htquenee for laquelle on iteroti mile 
s'étant cabrée , la couronne un tomba de deifus la tèie ; ce qui lut 
pris pour un tâcheui augure. En effet, Jacques, bâtard que le 
Roi Jean avott eu de Marie Patra, fit qu il a von dellme a l'fcgiife, 
en lui taifant prendre l’Ordre de Souducre, prit tes armes contre 
elle, fit par Je fecours du Soudan Melec- Ella, ladullàdu Royau- 
me. Atnli cette Princelfc ayant perdu toute elpérance de rentre f 
dans les Etau, après l'avoir tenté inutilement, fe retira tn Savoye. 
puis à Rome ; où elle fit donation du Royaume de Chypre 1 Char- 
les Duc de Savoye fon neveu, en prèfcnce du Pape ât de pluiieura 
Cardinaus. Elle mourut en cette même ville, de paralyüe. l'ata 
14S7. * Æneas Stlvius, m lAfit, c. 97. y l. 7. in Comment. 
Etienne de Luiignan , Hfl. da Chypre . Gatcbenon, Ht fl. ,la Sa- 

CHARLOTTE DE BOURBON, fille de Lamé 

I . Comte de Mootpenlier , fut mariée en 1468. â Wtlfart de Bor- 
felle, Seigneur de Ter V ère en Zélande. 

CHARLOTTE DE BOURBON, fille de Jta» 

II, Comte de Vendôme, épo-jfa en 14S9, Engtlitn de Cleves. 
Comte de Nevers. Etant veuve, elle fe fit Keltgleufe a Fonte-, 
vnuit, où elle mourut en 1520. Divers Auteurs ont travaille X 
fon éloge. 

CHARLOTTE DE BOURBON, fille de Lauû 
II, Duc de Montpenfier, fut Abbeflc de Juuite, d'oo elle l'ontr 
en « 572 . pour fe retirer en Allemagne chez Frédéric II, Comte 
Palatin du Rhin , ou elle embrallâ la Religion Réformée. De- 
puis elle fut manée a Guillaume de Naffau, Prince d'Orange. El- 
le fut tellement làifie de peur , en apprenant que 1 e Prince ion ma- 
ri avott été blette par un certain Jean de Jaureguy , qu elle tomba 
dans une fièvre chaude, dont elle mourut a Anvers le lixiérae nui 

I jfca. 

C H A RLOTTE, nom de pluûeurs autres Frincefles. 
Vaytx. l'article de leurs familles. 

* CHARLOTTENBOURG, nuifon rovale que 
Frédéric I, Roi de de Prutt'e a tiit bâtir a un mille de Berlin lur 
la Sprée, fit â laquelle il a donné le nom de la Reine Ion époufe 
qui s 'appel loir SofbitCharUctt. Ce lieu s appelloit auparavant Lut- 
imkaurg. On a commencé â y bâtir uue petite ville. 

' C H A R L T O N (Gautier) naquit 4 She ponmalet dana 
le Comté de Sommerfet , en Angleterre, le deuaiéir.e février 
1619. de G louer Charlr n Reéfeur de l'Eglife de ce lieu. Il fut 
reçu au Collège de la Malelatne i Oxford, l'an 1A35, fit il y fit 
de grandi progrès dans la Philolophie. fous la direction de Jean 
Wilkins qui fut depuis Evêque de Chefter. Son Cours fini, il fe 
tourna du c6tè de la Médecine, fit fut reçu Douleur en ente Fa- 
culté, au mois de février 1642. Peu de tems après, le Rni Char- 
les I, qui le connoüFait. le mit su nombre de les Médecins ordi- 
naires. Lorsque le parti de ce Prince commença 4 avoir dudiilou», 
il fe retirai Londres, où il pratiqua la Médecine, fit lut aggrége 
au Collège des Médecins. Après le rétablilletrunt du Rot Char- 
les Il . il fût fait Membre de la Société Royale de Londrrs , fir on 
l'élut le 30 feptembre t68t), Prèlidem du Collège des Médecins, 
dignité qu i! remplit jufqu'a l'année 1691. Il le retira enfune dans 
rifle dejerfey , ou il étoit en 1695. Il y 1 apparence qu'il mourut 
peu de tems après, puisqu'on n'a plus depuis entendu parler de lui. 

II a compote pluiieurt Ouvrages, ma» le Bibliothécaire dOiford 
prétmd qu’ils ne lui ont pis coûté beaucoup , puisqu'il les a tirez la 
plupart de differens Auteurs. Les uns font en Latin fie les autres 
en Anglois. Les Latins font, S fait m Gorgeaient vifua fax, fart #*„. 
tm , fat il tau fit , figah Q» fanatitnt lithiaftai ; Otctoomia Atimulit , 
uavil Anatemicarum invraeil, iniiqut it/umftit Maùtrairum MrMca- 
rum Hyfatbriihu Tbfjitii fuftrflruaa mtchàaitt ixflicata ; £j (irrita- 
titnts PatbtitgUd , ta quibm mtritrum ftnt tm wum ut, ma , grarrali i 
& cau/a ta t a avit Anatamicnum invtmii ftiu a inqairnntur ; mt. juifa 
ttomi dua Ataitmita Fbrftca , altéra , Anatemt futri it coda tacit , at- 
tira it frafrutatibm Ctrakri humant ; Onamaflitm Z au an flrrerum^ut 
animalium Ajfirtatia, çr ; raina uamina fiurtbm linguh tx fatum ; Dt 
Scarkuta Ititr fafmtaru . cui oteflit E ftfkantmant Mriicajiras 1 Orati» 
Annivtrfaria , m Cemmtmtratiatirm Hinrpcitaum a Oui cm Harvty alrif. . 
a ut fré/iiterum ; Ir. qui fui» Fhyfaa i» tauju Catammiarum , y Vitrl 
Kurumat'/ma , raqua pnàttnr [angumam in anim.ni ftrmmtticm uun- 

quam ; Gu iitlmi Kcvitaflmjii Fit a. Les Anglots lont , Lu Tinirtt 
it r Atbiifmt iijjtpiti far lu lumière , it U rtt/an ; Lu Femmes Ifhi- 
fuatttt <y Ciiumrrimnn , OU dtux txtmflti remarquable, it U puijjtnet 
it l'Amaur y it la Farci it i’iffrù ; L immsnaitti it t amt iimantrit 
far in raifim n aturellet ; L'Hi flore naturtUt it ia nutrition , Je la xia 
(yiu mauvrmtnt xalontaire , toatrrunt ternit, le, sauve liai deeauvtrtet 
il, Anaiamfltl i h Car*. 1 ère a't Charles If, R#i i'AtgUtirre -, Caere* 
Gigantum , ou. Ut flm famtufti Antiquité*, it la Uranie bretagnt, 
vulgairement ap^ellre Stontheng ; Deux Difaur, flbiiefapbiquti , 1. 
tauebaat In Jifftrmi t/frit , it, homme, ,9 .La My flirt ir, Caaaratitr , , 
OU Difcaurt fur Ui J, fans itfatei 1 iu vin, (jy- fa U, manière. J'y ra- 
me Jitr qui fant à fttftnt tu ujagt ; L'Hiflain naturelle it, Tafflotv f 
Htchtrcut, fa U Saturt humaine, c,’. tenues n fa le fans Anatomiqat, ; 
Harmouse ae la Là naturelle y it U Lai Ovine fathef, Trai, Farajo- 
xt, , l. fa la Cura magnétique Je, klejfurti. 2. fa la frtJuHi-.n au 
tartre Jta, te via, 3. Sur l'Image Jt iMtu Jaa, I'tltmmt, Lit L'rtur, 
it , Mi item, touchant ht fiuxiam , appelle,, Deliramrnta Citarrhi ; 
La Morale i Ifteurt -, La Vu it Marttllm. * Le P. Nicéron, Mm 
maire, faut ftrvir à L H flaire it 1 Hammti llluflrti, lama 18. f. s 10, 
&fav. 

* C H A RL US, nom d'un Fort en France dans la Haute 
Auvergne, vers les confins du Limoùn. Il ett a peu ptés au nord- 
nord- eil d'Orilhac , dont il eA éloigné de huit i neui lieues. 

CHARMES, petite vilft de Lorraine , en Latin Charma. 
Elle eAfttuée for la Mofelle, dans le Bailliage de Vauge, a tioit 
lieues de Mirecouit du côté de lOrient, â lia de Nancy, fie a 
Tl neuf 
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neuf ou dix de Toul. * Th. Corneille , DM. Getp. 

C H A R M E S tnagiq je». Vmn. PHYLACTERES. 

* C li A R M E Y, village de Soifle dans le Canton de Fri- 
bourg. Il eft remarquable par une fouaine de Ibufre qui s’y trou- 
ve. Q'.und on y jette un bâton , il le couvre de foutre , fit fi Ton 
le met 1 U flamme , il prend d'abord fou, fie jette une odeur de 
foufre. Ce village porte en Allemand le nom de Galinu. 

* C H A R M I . quatrième AU de Ruben , Chef de la famille 
dea Charmnei. * l. xW< . tb. 6. v. 13, fie datu U Yerliun Fia- 
mande , v. 14. Stmirti , tb. 26. v. 6. 

* CHAR.MI père d’Acban ou Hacan de la Tribu de Juda. 

• tb. 7.*. j. & 18. 

C H A RMI, un de* Gouverneur* de Bethuiic. Voyez. CHAR- 
MIS. 


CH ARMIDAS, fil* d'Euthys . Capitaine Lacédémonien 
fut envoyé dans fille de Cypre fout le régne d' Alcaméne , Rot de 
Spirte, ver» la cinquième Olympiade . fie 760 an* avant J. C. pour y 
Calmi-r une fcdition qui s'y étoit é evée, félon l’aufiniu, i» Lactai- 
tu. Diogène Laérce paie d'un Charm i dai dans U VU Je Sa- 
trstt, fit Thucydide, au /. 1. Pline fait aulG mention, au l. 7. 
e. 24, d’un Charm idas ou Ch armadas, dont la mémoire 
étoit eicellente, le nom duquel quelques Savans fublbiutru à celui 
de Carnéade, que l'on trouve dans Cicéron. 1. Tu/t. Si dans Quin- 
■i lien . lajUimt.Orai». /. u.r.2. De bit maria. Macrobc, Saiurnal. 
I. 7. t. 1. 

C HA R M I DE. Voyez. CH A RMID AS. 

* C H A R M 1 S, un dea Gouverneur* de la ville de Béthulie 
du tem* quelle fut alfiégée par Holotèfne, fie délivrée par Judith. 
Il étoit tils de Michel. Judith l'envoya quérir avec le* auires Gou- 
verneurs, fie les Centura de ce qu'ils avoient promu de rendre la 
ville dans cinq jours, fils ne recevoient du fecours. * JuJub, 
tb.S.V. Il: tb. H.v. 9. 

C H A R MIS, Médecin de Marfeille, vivoit du tem* de 
Néron, peu de tenu après J. C. fie condamnoit la méthode ordi- 
naire que prariquoient les Médecins, entre autre* l'ufagedes bains 
chauda , aufquei* il prêterait en tout tem* , 8c même en hiver , le 
bain d'eau froide * Pline, 1. 29. t. 1. 

* CHAKMOlS (Martin des) Seigneur de Lauré , homme 
d'efprk fie d'une grande capacité, sert figiulé en France dans la 
Peinture. Sa paflioo pour la Peinture fit pour la Sculpture lui ■ fait 
pénétrer les fecret* les plus cachez de ces deus beaux Ans, ôc 

Q uoiqu'il ne tût m PcintTe ni Sculpteur de profêffion , cependant 
m penchant le portait i fe fervir du pinceau fil du cifeau. Il a été 
comme le Fondateur de l'Académie de Peinture, autorifée fie éri- 
gée en France par Louis XfV. 

CHARMUS, Poète de Syracufe. Il avoit accoutumé, 
dans les feftins, de faire des vers â I occafion de chaque meisque l'on 
pnrtoii fur U cible. Cléarque Difciple d'Ariftote ayant lau un 
Corps dt-s Poe lie s de Charmus leur donna le titre de Difnalegie, ou 
de Difcoura de table. Athénée rapporte que les Habtuns de 
Mefline . honorèrent ce Pocti- de leur clhmr , à caufe des agrémetu 
de Ion «font. * RaguCc EUria iUulorum , tyc. 

C H A R N A C H , (Hercule, Baron de) fut AmbuTideur 
de Louis XIII , Roi de France, auprès de Guftave Roi de Suède , 
auprès des Etats Généraua. fit ailleurs. Il étoit créature du Cardi- 
nal de Richelieu, fit auffi brave Soldat, que bon Négociateur. Il 
fut tué en 1637 . au ûege de Brcda , i la tète du Régiment qu'il 
commandok au fervice des Elan, quoiqu'il fut pour lors Ambaf- 
fadtur auprès d'eux. Charmcé fut le premier qui donna le titre 
J'Altrjfe au Prince d'Orange Henri Frédéric , qui n'étoit auparavant 
truie que d’Eacellence. A ce nouveau titre Louis XIII , joignit un 
collier de perles de quarante â cinquante mille écus pour la Pria- 
cellêfa femme, qui depuis ne tailla pas d'entrer dans les intérêts 
d'Eipagne : ce qui fit dire â un Mmillre étranger, que le Cardi- 
nal de Richelieu avait cru mener la béie par la bride , mau qu'elle 
avoit rompu fon licou Henri Frédéric envoyant frire exculé à Char- 
nu é de n'avoir pu exécuté, â caufe du vent fie de la marée, une en- 
treprife, dont ils étoient convenus enremble, l'Ambalfadcur répondit 
en colère, qu'en France on ne Ctaifijjùt ni vrai ni na rit. Durant le liè- 
ge de BreJa, Chamacé priant un jour inliammeru Henri Frédénc 
de fe retirer, fi *#•/ avez. fuir, lui dit le Prince, vomi U fauvez. 
fût*. L' Arabailideur pique de cette réponfe , qui lui fembla être 
un reproche de lâcheté, monta aulfi tôt i la tranchée, fie un mo- 
ment après tomba mort d'une moufquetade reçue dans la tête. Sa 
femme, Jeanne de Brezé, proche parente du Maréchal de ce 
nom , étant morte quelques années avant lui .il la Ai embaumer 
prérieufcraf nt . fie porter devant lui dans tous fes voyages. * Aubé- 
jy.HifleèrtJu CuJmal de Ritbeüeu. Bayle, DM. Crir. Amefot de 1 a 
Houllaye, Mimàrti, frc. temr 2. 

C H A R N I. Vajtx. C H A R N Y. 

C H A R N I E , petit Pais de France, qui dépend de la Pro- 
vince du Maine. Il eft entre le Mans fie Mayenne , fit a d'un cô- 
té la rivière de Mayenne fie de l'autre celle de Sarte. Sa longueur 
eft de huit 1 neuf lieues, fie 1 a rivière de Végre le traverfe. Sain- 
te- Sm/ane, Bar or. Le fie Siège Royal , en eft le lieu le plus remarqua- 
ble, avec f Abbaïc d'iùftevel. Le fond en eft fort mauvais à caufe 
de quantité de montagnes . de boit fie de Landes. * Davity, 
Royaume Jt France , anitle du Alaise. Audllfret. Thom. Corneille, 
DM. Gitir. 

CHARNOCK, Homme de Lettres 8c Vice-Préûient au 
Collège de la Magdeleine d Oxford, un des Conjurez dans la con- 
fpiration qui avoit été tonné* en 1696 , contre la vie de Guillaume 
III, pour rétablir le Roi Jaques fur le ihrône d'Angleterre. L'if- 
fàflinai devoir fe faire le 1 j février dans le tem* que le Roi revien- 
drait de Richemont â Londres. La veille, un des Conjurez nom- 
mé PtnJntrMi, Irlandais fie Catholique Romain, découvrit le com- 
plot â Mylord Portland , qui en dbnna Lncellïmmcnt avis au Roi. 
Plofteurt Conjurez furent arrêtez. Après que cinq témoins eurent 
dépofé, lavoir Von», la Rm, Pinderpai, Boifi fie Butram, Char- 
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nock voulut fe défendre , en traitant la confpirâtion de chimérique, 
fie en atuquatu les témoin* qui, de leur aveu, avoient tic luu* 
complice* fie par confèquent indigne* de creance. Le* Jatnx. ne 
taillèrent pu de prononcer que CharnocX fie deux autres complice* 
tlia{ fit Ktji étaient coupable* du crime de hiute trahifon. Le* pn- 
fonnter* turent conduits a la Barre, ou ils lurent condamnez au lup- 
plice des traîtres, fie cette fentence s'exécuta le lendemain a Tibur- 
ne. Toux trait avant que de mourir donnèrent aux Shéritis leurs 
Ecrits , dan* leiqoeis ils avouaient l'entre ptile de reubür le Roi Ja- 
ques par 1rs rayes de fait fit par le foulcvemcnt de ceux de leur 
parti. ChtrnocX recannoillo* de plus quil étoa convenu avec 
d autres Conjurez, que pour faather cette entreprife ils attaque- 
raient le Prince d Orange fit l'es Gardes , mai* U ajoutait qu'il n'avoa 
jamais vu d'ordre , ni de commitfion du Roi Jaque» , pour aiUllâ- 
ncr ce Prince. * Larrey, Hfi. d AofUt. fur laaatt 1696. 

C H A R N Y, (Géoiroy de) Chevalier, fervu au» guerres de 
Languedoc fit de Gusenoe en 1337, fou* Raoul Comte dEu, 
Connétable de Prance, fie en 1338, fout ce même C 000e ubie eu 
Flandre, à Laile fie à Tourtuy , fit fervu le Duc de Normandie 4 c 
le Roi en toutes tn guerre*. Ayant lait une entra pr île lur u villa 
de Calai* en décembre 1348, il y demeura pnfoonier; mai» ayant 
été mi» a rançon , le Roi . lu 1 Ai donner douze mille ecua d'or pour 
U payer. Le 3 1 juillet 1 35 1 , il lut établi Lieutenant »u Capuauw 
Général de* guerres de Picardie fit des frontières de Normandie, 
fie pendant qu'il y demeura , il ni lavilite dea places, des kit ter el- 
fe « fie de* frontières de Flandre. 11 Ait aufli envoyé en 1353 en 
Normandie; fit la même année, il fut choifepour porter fOnUm- 
rae, fie il lui fut aiUgné certaine Comme ram pour lui, que pour les 
Gêna d'armes qu'il étoA obligé d’avoir pour l'aftifter en cet office. 
Il mourut â la journée de Poitiers le 19 feptembre 1356, fit fesfu- 
nérailles furent uiies aua dépens du Roi en fegjtfe de* Ccleûans 
de Pari*. 

Il defeendait de Ponce de Mont faim-Jean. Seigneur de Char- 
nr fie de Challel-Sanlêy en partie, vivoit en 1212 fie 1228. avec 
sUyUt de Noyer» fa femme , Aile de C Uotmbtmt , Seigneur de 
Noyers, fie d’^/izde Bnenoe, dont il eut 1. Hugues, qui fuit: 
2. ApUi, manée â Hm^mn , Seigneur de Cutlêau ; fie 3. Ehun- 
btib de Charny, alliée 1. à N. . . . Seigneur de Thii en Auxoisa 
a. a Gnntbtr de Saim-Floretain , Seigneur de Pacy en Tunner- 
rois. 

II. Hugues, Seigneur de Charny, de Boucey, ficc. vivoit en 
i2j2, avec UnbiU fa femme, dont il eut 1. Jean , qui foii-, 8c 
a. Dreux de Charny. 

III . Jean, Seigneur de Charny, affilia le Duc de Bourgogo* 
dans les guerres qu'il eut comte le* Flarams, fie vivoit en 133a. 
L'on le croit père t. de Dreux, qui fuit; fit 2. de GÉornoi, 
qui continua la poftérité rmfpo ntt sfrn telle dtfm frire niai. 

IV. Dreux. Seigneur ne Charny , vivant rn 1323 , A* père de 
Guillemeiii , Dame de Charny , alliée à VbUiffe. Seigneur de Juo- 
velle. dtxueft tflüe A jùi dejonvcllc. Dame de Charny , qui épcw 
ù Pbilitm, Seigneur de Baufrémom. 

IV. Géofrot deChirny, Seigneur de Llrey . Porte Oriflim- 
me de France, qui a donné beu a cet article, époufi Jeune de 
Vergy, Dame de Momfort, deSavoify, ficc. Aile de GuiiUume. 
Seigneur de Mirebeau, Sc d’A/nii de Durnay, (à féconde fem- 
me. dont il eut Géofrot, II. du nom, qui fuit. 

V. Géofrot de Charny, II. du nom. Seigneur de Montfort, 
deSavoify, deLirey, commença â fervir l’an 1362, fous le Com- 
te de Tancarville , Lieutenant de Roi en Champagne . Bourgogne 
fie Languedoc, étoit Baillif de Caux en 1373 Sc de Marne en 1388, 
fit vivoit en 1392. Il époufa Mujmniie de Poitiers, Aile de Cuar~ 
les. Seigneur de Saint- Vallier, fie desiaraa* de Méry , dont il eue 
pour Aile unique, M»r[uerite de Charny, Dame de Momfort, de 
Savoilÿ. deLirey, ficc. alitée ■. en 1400, a Jeu», S.igneur de 
Baulrémom fie de Charny: a. à Humbtri. Seigneur de Viiiien- 
Seyffel, Comte de la Roche, mnew le lepuéme oAubrc 1460. 
• Le P. Anfèlme, ficc. 

C H A R N Y. (le Comte de) étok AU de Gafton Duc d'Or- 
léans. fie d'une Demoifetle de Toura, nommée Lmife Rffrr Je 
Maritliire L'Elpiiuy fût caufe que Monfieur ne voulut jimias re- 
connoitre Charny pour fon Als naturel. Cela n'empècha pas que 
Mademoifelle. Souveraine deDombes, ne le reconnue pour Ion 
frère , fit qu’elle ne prit foin de fon éducation 8c de fa fortune. El- 
le l’enraya au fervice du Roi d'Efpigoe après li paix des Pyrénées, 
fie ce Roi le recommanda comme ici a fon AU Do» J ma , oui com- 
mando» alors en Eftrémadure contre le Roi de PonugiL La lettre 
eft datée de Madrid du 21 novembre 1661. Le Comte mourui en 
Efpagne cnvirun un mois après Mademoifelle, qui par fon tefta- 
ment lui continuoit U peniion de mille écus qu elle avait accoutumé 
de lui payer tous les ans. Le Roi d'Eipigne lui en donnait une au- 
tre de quatre mille crotlats , qui a été confervée i deux enrâns qu'il 
a laiifez, un garçon fit une Allé, qu'il avoit eus d'une Dame Elpa- 
gnole dont on ne dit point le nom a caufe de fâ hauce qualité. Chu- 
ny n’étoit pas moins abandonné aux femmes que fon père. Une 
Dame avec qui le Comte entretenoit un grand commerce de lettres 
â Paris, en avoit pluheur* où il lui minioit , plus de Ax mois aranc 
la mon de la Reine d'Efpagne, fille de feu Monfieur, qu'infâilU- 
blement elle feroit empuifonnée. Cette Dame montra toutes ces 
lettres â Monfieur, comme c'étoit bien l’intention du Comte ; nuis 
Monfieur mépnfa tou» ces avis, dont il ne reconnut l'itn portance 
qu'a près la mort de fâ fille. * Amelot de la Houllaye, Utmùru, 
&t. tome j. 

CHAROLLES, ville principale ou capitale du Comté de 
Chirollois. eft fituée fur une colline entre les rivières de Reconce 
fit de Sémence, â dix lieues de la Saône, à quatre de !a Loire, Sc 
dans un bon terrain. Le château des Comtes de Chirollois , ell 
fur la hauteur dans l'enceinte de ta ville , qui n'a que 300 pas de 
long . fie «jo de luge, nuis dam ce petit efpace. outre 1 égbfe pa- 
i roifliale de feint Nizirr, qui eft au il* une collégiale fonder en 
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hî* pirjein de h Madeleine .Grand Prieur de Clunjr , il y * un 
riieuré d-. l’Ordre de faint Benûit, dei couvent de Religieux du 
Tieri Ordre de font François, de Clarifie*. d'Urbaniite* « de 
Fille* de U Viücanao. un College. 8e un hnpul lerri par de» Re- 
lirieufe*. 1 ! y x *uifi un Bailliage, qui elk le friiéme principal au 
Parlement de Bourgogne, & quoi! appelle le Bulliige de* Ci» 
Royaux ; un Bullage du Comie . qin relïïirtii nuemenx au Parle- 
ment ; une Châtellenie. ou Juliice ordinaire de la trille reÜurtUJan- 
tc au Bailliage du Comté; une Juliice ieigoeuriale de» Eaux 6c Fo- 
rêi*. qui relfortit » la Table de Marbre de Dijon, un Grenier A le! . 
& une SubJelégatfon de l'Iwendiace : de lorte qu on y rrouve prel- 
que tout ce qu’on reraxrque dan* le* triUe* cooûdérable*. Ci- 
reau , Defiritt. du Geuwrn.de Bourgogne. 

CHAROLLOI S, premier Comté de la province 8t de* E- 
au de Bourgogne , 8c fiaïéme Bailliage de la même province , a 
onze lieue* du nord au midi , fur huit de large. Il efl limité a L’o- 
rient par le Challonnot* 8c le Miconoi*. au midi par le Maconoi* 
8c le Brionno» . au couchant pir le Bourbonnais 8c les Bailliages 
d Aubin 8c de Momcéni*. 8c encore par celui de Montccni* au 
nord. II eft environné prcfque de tou* c itez de hiutc* montagne* , 
le dêdan* du p*ï« elt rempli de colline*, 8c il n'y a que deux ou 
troi* montagnes allez élevee*. Il produit du froment . duleigle. 
de* boi» de haute liitaye 4 c des taillis ; il y x beaucoup d'èting* . 
dont le p sillon eii apporté i Pari*, de meme que le* bois a binr 
8c de mcrrain. par U rivière de Loire 8c le anal de Briare. Le* 
bœufs graj qu'on y nourrit , font Jiûribuez dan* la même ville , Ûc 
dan* celle de Lyon 4 c de Dijon. Outre Charolle* qui elt la princi- 
pale ville, il y a encore celle de Paray-le-Monial . Ie»buurgvde 
Mont-Saint- Vincent . de Toulon-fur- Arroux . de PerrecySrde Di- 
eoin , ces deux ci- renommez pr leur» mine* de fer. On a parlé de 
latenue des En;* du Comté» larticlede BOURGOGNE. Le Cha- 
rolloi* devenant un pais fèparé, fut d'abord une Baronnie du Com- 
té de C'tulfon , dont le domaine prnculier etoit le même qu au- 
jourdhui ; mai* le Comté de Challon ayant tté aquis en 1237 . pr 
Il igue* IV Duc de Bourgogne, ce Prince , donna le CharohoU 
par fon teftimtnt de l'an 1273. à fa petite-fille BiMrix, fille de 
y raa de Bourgogne 8c dAgnis de Bourbon Cette inflitution hé- 
rcdiuire lut confirmée par un traité du mot* d'août de l'an 1279. 

E lle pr la médiation 8c en prefenec de Philippe U Haril, entre le 
ne Robert II . 8c I» même Beatrix , alors époufe de Robert de 
France, tige de la Maifon de Bourbon , 8c il fut accordé que le Cha- 
rollois ferait tenu en fief du Duc de Bourgogne fit de fes fuCcelleurs, 
avec tous les honneur* qui appartiennent a Comte 8c a Baron. Jean 
fécond fil* de Robert 8c de BiMrix , leur fuccéda dan* le Comte de 
Charoltois, 8c il ne lailfa qu'une fille, nommée BiMrix, alliée» 
'hxn I Comte d’Armignac , dont le fil* Banni d'Armagnac ven- 
dit le Comté de Charolloi* i Philippe U HnJi, Duc de Bourgogne. 
Sei foccetleur* Duc* le confervérent. 8c en donnèrent le titre» 
leur» fil* ainez. Après la mon du dernier, Louï* XI s'empara du 
Charolloi*. qu'il prétenioit réverftble à la Couronne, de même que 
le Duché tfc Bourgogne; mai* en 149a . Charles VIII le rendu a 
Philippe d'Autriche , pour le tenir en fief de la Couronne. 8c de- 
puit il a continué d'appartenir 1 fe* Dercendani, Rot* d'Efpagnc, ju- 
ou’en 16S+. que le Parlement de Bourgogne l'ayant difcuié pr dé- 
cret fur le Roi Charles II, ce Prince le vendit » Henri-Jules de 
Bourbon Prince de Condé. qui en reprit le fief eture les miin* du 
Roi de France. * Gareau , Dtferifiio n in Gouvernement i* Bonrgo- 

* H ARON ou CARON, Divinité infernale , que les 
ancien* Payen* confuléroient comme le Batelier de* Enfer», ou ce- 
lui qui y pilfoit les ame*. qui étosrt* obligée* de payer une pièce 
de munnoye pour le pillage du lleuve Léthè. C'eti pour cette rai- 
fon que certain* peuple* avoient coutume de mettre quelque ptece 
d- raor.noye dut* U bouche de* mon* . afin qu'il* euflent de quoi 
pi’yer ce prétendu péage. Virgile. A*kU. I. 6. «.298, nou* le 
dépeint tort vieux . mit* d'une vieitlelie vene 8c réfolue,' & fort 
meuncbolique, *y*nt une barbe négligée, fort touffue, avec un 
pan d'habit noué ver* l'épaule. 

Fertaer Us berwins annal é» fiumbia fervM 
Ttrnbili [yeallert Chmren , cm plurima mémo 
Cnil in incnllé )acet ; fini lumma f.tmma : 

Sc’iiJtn ex hsmtrii noie ieftnitt amidns , 

M ralem t*nto fnbigie , miifane mmifirat, 
ti ferrnrinta fnbveâat cerf or a timba , 

Jam /nier , (ci ténia Dca , iirlii fane (tnt £I m. 

Froperce, /. 3. Eleg. 17 . «. 24 . en prie comme d'un vieillard d'u- 
ne mine affreufe . 8c d’un regard noir 8e tàrouche , qui conduit la 
barque btale , dan» laquelle chacun doit monter » fon tour. 


Scnini* afi tarvi fnilka cymta Sasùi. 

L'on en petit encore voir une belle defcripdon en fix ver* dan* Sé- 
nèque le Tragique, iam Hercules F areas Ade 3. 1». 7 6y. Sedan* fon 
Oedipe , Ade 1 . v. 166. Euripide en prie aufli dan* fon A Icelle. 
Tout le monde connoit l'agréable Dialogue de Lucien, fur la bar- 
que de Charon. traduit avec tou* le* Ouvrage* du même Auteur 
par Perrot d'Ablancoun. Cette créance ridicule ou éioitni le* An- 
cien* , qu'il falloit payer une pièce de monnoye â Charon . pour le 
mfrige du fleuve Léthé . peut avoir pour fondement , celui que lui 
donne Dmdore de Sicile. Il dit qu Orphée voyageant eu Egypte, 
8c ayant obfervéque le* Habitans d'une certaine ville enterraient le» 
morts dan* le* tombeaux qu'ils avoient au delà d'un lac , il fit ac- 
croire aux Grec* que Chaton pfloit le* ame* de* morts aux Enfer», 
parce qu’en langage Egyptien le* Batelier* font nommez cbarans. 
Le* ame* de ceux » qui on flavnii point donné la fépulture, dé- 
voient errer cent an* le long du fleuve . a tin qu'il le* paLât enfoitt. 
Veyez. plufteur* Remarque* eu rie nie* là-dettu* dan* P. Du Val, 
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Ve) a* es , tenu 1. • Diodore de Sicile, I. 1. Bitlicih. Hiff. ch. 9a, 
8c Mürsînm , ai fac. IX. Lucien , 6c la plupart do Fuële». 

CHARON, fil* de rjthecUi , ne a Lampûquc, écrivit une 
Hiti »ire de Feilc en deux livres, qui lont citez par Pluurqur, m 
Tormijiecte, 8c par Athénée , l. 9. L'Auteur de la Défctiptton Jt* 
Olympiade* oblerve qu'il florilloit fous la LXXV OlympuJc, en 
quoi il elt conforme a Suidas, qui ajoute que l'Ouvrage dont on 
vient de prier, etoit une Hiltuire de 11 guerre que Darius, 8c apres 
lui Xeriès , avoient laite aux Grec*. Il «voit encore écrit une lit— 
foilre ou Defiriptiun de l’Ethiopie , une autre Je la Grèce en quatre 
livres, U une autre encore de la Lybie ou Afrique, deua livres 
mue huit Lampl'aqué , quatre du territoire de la meme ville . une 
Chronique des Pryianesou Princes de Lacédémone , deux livres de 
l’Origme des ville* , trois livres touchant lifle de Crète ou tlrap- 
portoit leslotx de Minos , 8c une Navigation au delà detcolomnes 
d Hercule. Mais comme Suida* qui donne la lifte de tou* co Ou- 
vrages, ne le* avoit pas vui.jc lérou allez porté à croire que la plu- 
part ne lurent que des pirties détachée* de I Hiftoire de* Ferles, ou 
Charon fe lèrutt donne la liberté de faire de longue» digre liions, 
telles quen en trouve dam le* neuf livres d Hérodote, qui vécut 
peu après lui , ainfi que l'obtèrve Deny* d'Halicarnaile , Lfifi.aJ 
Pemp. C'clt lin* contredit cet Auteur que le Scholialte d'Apollo- 
niui cite ,1. 2 , en priant des Uèbryces, nuis le Chacun ami du 
Poète qu'il cummentoit , 5 c dont il cite les Commentaire» Htllort- 
que* force même Pocme lur lequel il travailloii , elt trè*- different 
8c plus moderne de pré* de deux liéde*. Celui-ci pourrait cire 
l'Hiltorien de Naucrate, doot Suida* dit qu'il avost écrit une Hifloi- 
re de B patrie, la fuite de* Roi» d'Egypte , celle de* Piètre» du 
mê:ne pit, avec ce qui étoii «rivé de plu* remarquable de leur 
tems. 8c divers autres Mémoires concernant l'Hiftoire de l'Egy- 
pte. Le même Grammairien prie d’un Charon de Carttuge, qui 
avnii écrit une Hiltoire des Tyrans, le» Vie» de» Homme» iliu- 
itres en quatre livre* . 8c quatre autre* livret des Vies des Femmes 
llluftre*. • Voirtu* . it Hifi . Gratis , l. l.cb. 1. <j- 16: l.y L 4. 
cb. 3. & ta. 

CHARON (Louï* le) ditCHARONOAs, Panfien, célébré 
Avocat, qui vivoit for la ha du XVI liêcie , a taille divers Ouvra- 
ges de Belle* Lt tires, 8c de Jurtlprudcnce. La Croix- Du-M aine , 
dit dan» fa Btbkatxeqiie , que Ch irundis vivuu encore en 1384, Ce 
qu’il demeurait a Clermont en Picardie. Il compofi un Panégyri- 
que du Rut Charles IX , 8c différent Traitez , comme. De rtfii- 
tueni* in ariem iirbenia 'fsiriffrnieniia ; De jnrijàuime o> uufn 
ru ; 1' tri/i milium libre 1res t Anasatines in Lrgts anei'juai , (?c. 

* Fifchard ScForiter, ht Vu. Junte. Du Verdier- Vauptiva* & la 
Croix-du-M.nnc . Bibüaih. Franf. 

* CHARON, bourg de France dam le pis d'Aunis. Il cft 
fur U côte de la Mer de Galcogne » p-au près au nord de la Rochel- 
le , dont il efl éloigné d'environ trots lieues. 

CHARON (Pierre) Veye*. CHARRON. 
CHARONDAS (Liioi. le) Vejec. CHARON. 
CHARONDAS, natif de la ville de Ci une en Sicile.’ 
donna des lois aux ihbitans de la ville de Thoiium, rebâtie pir 
les Sybarites , dins la Grande Grèce, comme nous l appren ms Je 
Diodore. Ce* loix furent publiées l'an 444 arant Jclu* Chnti, 
fous la LXXXIV Olympiade. Diogène Lactce dit que Charon du 
étoit Difeïple de Pyirugore. VaJéie Maxime ajoute que ce Lcgi- 
üateur voyant que les Tiuiricns étaient exttémeir.ent mutins, or- 
donna pour empêcher les dclordres qui pourraient arriver d»ns leurs 
aflémblee«.que quiconque y viendrait armé, ferait tué lur le champ. 
Un jour fe trouvant oblige a fon retour de la campagne de convo- 
quer une allcmblée . avec précipitation , il y porta Ion épée fans y 
prendre garde , 8c fe l'enfonça dans le fein , lorsqu'on lui eut fan 
remarquer qu'il avoir violé la loi * Diodore de Sicile, l. ta. Dio- 
gène. I. 8. ians la vie it PytUgtee. Valêre Maxime, /. 6. ch. 5. 
txt. 4. Cicéron en fut aufli mention , i* LegiUs , 1, 1. cb. as: l. a. 
cb. 6: L 3. cb. 2. 

C H A R O P S, fils d'Efchyle . fuccéda à Alcméon le dernier 
de* Archontes perpétuels d'Athéne* , 4 C fut le premier qui 11e tint 
Cette Magtflrature fouvtnine que dix ans- Eufcbe en tait mention 
fous la liiiéme Olympiade , Lan 754 . avant J. C. Il devoit le taire 
fous l'an 7J 2. 

Ç H A R O S T (Due de) de U Maifon de Béthune. Cbertbts, 
BETHUNE. 

C H A R O U X. Vexer. CHARROUX, 
CHARPENTIER (Pierre) en Latin Carf marin ; 
natif de Touloufe au XVI ûécle , faifoit profeflion de U Religion 
Réformée, mai* il publia un Ecrit qui le fit confidérer comme un 
furieux ennemi de* Réformez. 11 enfeigna quelque tenu U Jum- 
prudrnee dan* Genève 8c il en (brtiifort mècontem 5 c ûn* direadiei* 
1 fe* Créancier*. Cela parait par une lettre que Théodore de Be- 
ze foi écrivit le premier avril 1370. Cette même lettre témoigne 
qu'il avoir femme 6c enfin*. Dan* le raaflacrc de la St. Barthele- 
mi. il fe fauva chez le Belliévrc fon intime ami. Il difo;t publi- 
quement que le* Réformez par leur révolté avoient bien mérité un 
tel traitement . 8c il entreprit de juftiner ce maflicre par cet Ecrit 
dont nous avons parlé plu» haut. Il vivoit encore en 1384. 8c il é- 
toil Avocat du Roi au Grand Confeil- * La Croix- du- Maine, 6c 
Du Verdier- Vaupriva*. Bibliaebiqné Franf mje. DeTbou, Hifiairt , 
/. «3. Bayle , Didien. Crieune. 

* CHARPENTIER (Pierre) d'Anver* , fut ReAeur 
du Collège de Noordwyck , pui* de celui de Rotterdam. On a de 
lui . Ineniucht Bagua -, Alii Maautii Fbraftt Lingut Lalina labnlit 
ifliataea-, Ramn aurtn elagaxriar sent Lissgna Lama Oratiannm. ar- 
iiu alpUieiica. * Valére André . Biêliatb. Balgica, p. 729. 

CHARPENTIER (François) Doyen de l’Académie 
Francoife , naquit i Pari* le 13 février 1620. Le ^énie aifè Sc U 
vivacité qu'il fit paraître dan* fe* première* étude* , l'avoir nt bit dr- 
ftintr au Barreau ; mai* quelque* ulrn* qu'il eût pour réiiflir dans 
cette profeflion . l'amour de* Lettre* ne lui permit pa*dc »’/ eng*- 
Tt 2 
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gcr. Il préféra I unr vie tumultueufc & agitée le repoa 8c le ûlen* 
it Jü cabinet ; fit a l'étude des Lan, U connoùlance de* Langues 
6C de» bons Auteur* de I antiquité : mais U eut le bonheur de join- 
dre au commerce de ces fameux Anciens UUmilunté de quelque* 
uns de no» Ulultres Modernes, a qui il fi* encore plus étroitement 
uni p«r la place qu'ils lui accordèrent dans l'Académie Françoise en 
ifiji. L honneur d'enirer dans cette Compagnie, eft fin* doute 
une des plus dignes recorapcniès, ou punie afptrer un homme de 
Lettre» ; ce ce n émit pas un médiocre avantage de faire parue de 
ce corp» , dans k tenu qu'il éiou aminé de l'efpril de le» premier» 
I minuteur», foutenu de leur prelence. M. Colbert , étant entré 
dans le Mwiltcrc . 6c ayant conçu le detléin de tormer a l'untution 
de» voiiin» de la France, une Compagnie pour le Commerce de* 
Inde» Orientales, voulut d’abord donner i toute la France une idée 
«vanugeufe de cet éuUitkmeni , par un Ddcours qu'on publia lur 
té lujet; 6c il fut tellement land.it de M. Charpentier, qui f avoit 
coiiipute pir ion ordre, quille retint, pour être d'une autre Aca- 
demie, qui ne lâilat que de mitre, lie qu'on a connue depuis lous 
le nom de V Académie des la/sriftitm ty Médailles. Ce Mimllre qui 
«oit devenu burirucudanl de* batiment , éiou peifuade. comme il 
dilou lui- même, que dans celte charge , il aeteit pas feulement qut- 
Jista Je mettre (titre fur pierre j nuis de porter le» An* aulli loin 
qu'il le mh faillible. Dan» celte vue il avoii marque dan» la nuifoa 
0-s jours dâtkmblée a quelque* ptrfonne* de Lettres, dont il rou- 
lent prendre les avis ; ann que dtmt les monument publics , qu'il le 
propolôif de taire élever a la gloire du Roi, le lavoir tût jouit 1 
l’Art , 6 c que le bon goût » y lit voir par tout. Le* Langues lavan- 
tes, que M. Charpentier potlèdoit ires bien, la profonde connoiF 
lance qu i| avoti de l' Antiquité , 6c crue Critique judKWUl'e fie lùre 
quiéioit le liuit de les veilles, le rendaient ires-propreâcoiicoorir 
au* travaux le ctue nouvelle Academie ; fit c’eli une jultice que 
tout le inonde lui rend , qu'il n'y a personne de ceui qui l'ont corn- 
polèc, qui ait plus contribué que lut au dfilcin de cette belle lutte 
de médaillés, qu'on a irappees l'ur les principaux événement du ré- 
gne de Lou.s XS V. Nous avons de M. Charpentier pluiieurs Ou- 
vrages, qui o« éié favorablement reçu». U coutjol» d’abord U 
Vit J» Socrate qu 'il accompagna des Cbofts Mémorables de ce Pülofepht, 
traduite' du Grec de Xeimptoon , é< qu'il publia en «6$o. Il donna 
la I réduction dt U Cynpédit, en ilSpH ; Lt Difeeurs d ut t'idele Sujet 
du K ot touchant t écaUij/emtat duat Compagnie Frauftife pom le Com. 
ruer et des ludtl Or iti.se, n , aarrjjé à tous its Fraayois, tu 1664 ; Us K t. 
laiton de tel etabiiffement , qu il dedu au Roi en l6ô{- Le parti 
qu il prit «Luis une célébré difpote • qui s'éleva pour lavoir, li I on 
ti roi: tn France des mnnumens publics en Latin 6c en François , 
l'engagea a publier en 1676 , U Defmft de la Largue branpie four 
thfcrsftitn de l'.irt de triimfof, &t ce volume lin luivi de dcui au- 
tres en 1683 , fous le titre, de f Excellence d* la Usa rue Franpeift. Les 
lUra i-uei (y Ut Diftours qu'il a prononcez a la tête de l'Academie, 
oj dans In alkmblees. ou dans tes députations au Roi, le trouvent 
d.ns les Recueils de i' Académie. On a aulli de lui dtverfe* Peijits, 
its Odes , des Sennrti , des Partphrafn fur les Pfe* urnes U plufiturs au- 
tres pièces. Les Ouvrages qu'il a laiiltzdc U compolttfon, 6 c qui 
ne font pis encore imprimez, ne femiem p»« moins agréables au 
public. Ce font , le relie de la Traduction des Oeuvres de Xtaophov, 
Une Diijertatton fur le Cyropèdie , pour juftijür que l HsjUirt de Cyrsu 
écrite par Xtutpàon eji une Hifteire véritable', La Rhétorique d Artjlttt 
tnFranie'u , avec des Commentaires ; trois Comédies dAr,flophane , en 
proie Françoife, le Plutus, les N aies (y Ui Gnaouilks ; un grand 
nmnbre dtpiframmes de l Anthologie & de Martial-, envers Fran- 
çois ; un Traité de I» Peinture , lous le litre de la Peinture parlan- 
te , tis il fait voir qu'il faut mettre des hsftrip tient aux tableaux, (y du 
ao ût aux portraits , 6( pluiieurs autre* peut» Ouvrages en proie 6c en 
Tirs. On doit juger par U combien il étoit laburieui. A I egard 
du caraét re de F.» Ouvrages, on peut dire en général , qu'on y 
trouve par tour de l'efprit ic de l'art, de la force & de l'érudition. 
Onyrc.-narque des traus d’éluquence dignes de 1a meilleure anti- 
quité { 6c ceux qui coiuioifiènt les Ancien» fcnicni en liûnt l'cx E- 
triis qu'il avoir puilé dans le* bonnes l'ource* , 6c qu'il s'etoit lormé 
lur les grand» modèles. Il avoit k corps robulie 6c lam , la voix 
mile 6c tone, avec un certain air de contiance, 6c li on l ofe dire, 
d'intrépidiié. 11 étoit naturellement éloquent, 6c parloit avec vé- 
hémence: de Ibrte que lorsqu'il loucenou un a vis , 6r que fon feu 
s’illumoit par U contradiéhon , il lui échipoit quelquefois descho- 
fes plus belles encore , que tout ce qu'il a écrit de plus vit' 6c de plus 
snimé. Le Dtfoours , qu'il donna au public de l'Excellence de l’U- 
tilité des Exercices Académiques , découvre allez quel éiou ton zélé 
pour ces exercices ; mais Ion alliduité aux ailemblccs de l'Académie 
l'a ùu encore mieux voir. Il en a toùjoun foutenu les travaux 6c la 
rcpuution par Ibn exemple , 6c nul autre Académicien n'a parlé plu» 
de lois t la tête de l’Académie. 11 finit fa vie d-ins des lêntimens 
très-chrétiens le 22 avril 1702, i,’é de 82 ans, deux mois 6c fept 
juin, • foumalde 1 Savons de 1 70a , XXXII Journal. Pelliûôn , 
Hilaire dt P Académie. 

CHARRETIER (Matthieu) Cherchée. CHAR- 

CHARRON (Pierre) Chantre 8c Théologal de Condom, 
célébré par les Ouvrages , Dofteur en Droit à bojrges, 6t Avocat 
a ' t'arlcmcnt d-.- Paris, nés Paris en 1541 , étudia en lonfprudence 
i Oritins 8c a Bourges , ou il reçut le bonnet de Üoéteur. (^uel- 
que trms après il vint à Paris , où il R- fit recevoir Avocat, 6c il 
tn exerça la lônAion pendant cinq ans. Il tourna cniüite les vues 
d'un autre côté . 6c s'appliqua i l'etude de la Théologie. Il y réüf- 
lit en peu de tems , lé donna tout entier S la prédication , 8t s’y 
diltioçua tellement , que quelques Evêques de France s'emprellé- 
rem fort S lui donner de l'emploi. Arnaud de Pontac, Evêque de 
Basas, l'emmena avre lui à Xaintes , 6 llourdeau 1 , 6c dans prrf- 
que tomes les villes du Languedoc 8c de la Gafcr^ne. Il polTeda 
ptuiirurs Bénéfices confidérables ; car oo lui donna fuccelfiveraent 
la Tiiéologalc de Bazas , d'Acqa , de Leitoure , d’Agen , de Ca- 
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bon , 8e de Condom. Il fut Chanoine Se Ecolitre de Bourdeaux, 
puis Chantre de la cathédrale de Condom. La Reine Marguerite 
le prir pour fon Prédicateur ordinaire. Il fuivu le C.rduul d'Ax- 
inagnac dans fa légation d'Avignon. Apres une abfence de 1 7 ans. 
il revint i Paru en ij 88. L’amour qu'il avoit poux la retraite lui tu 
former la rclolupon de fcûue Cnatireux. Le Prieur de la Cfui- 
treule de Paru ne voulut pu le recevoir a caule de Ion âge. (u avoir 
deia 47 ans) Ce relu*. ne le rebuta point, il fc prêtent, aua Ceieluns , 
qui lui litc.'H 1a meme difhcu.te. Audi il reloiut de nair fa vie dans 
I eut de Prêtre léculter. 11 allaenluite i Angers ou il ptècba le carê- 
me en 1589, d'ou il alla a Bourdeau* , ou il 61 conouttlance avec 
Michel de Montagne . dont il elhmoit beaucoup les EiU». Il lu 
avec lui une amitié 11 étroite que Montagne pour lui marquer l'adc- 
ftion qu'il lui ponoit , lui permit par Ion lellamrm de poner les ar- 
mes pleines de fa lamille , parce qu’il ne laillon aucun ctiûnt mile. 
Ce lut dans cene même ville qu'il publia Ion livre des trois vérutz 
en 1594: ce qui engagea l'Evêque de Cahors de le Une Ion Grand 
Vicaire . & de lui donner la Théologale de Ion églife. 11 fui Dé- 
puté a faflemblée du Clergé , qui k uni i Paria en 1595. 6c dora d 
ri* élu Secrétaire. De retour à Cahors l’année fuivaruc , il y de mi 
ra juiques en 1600 , que Jean du Chemin , Evcque de Condom, lui 
donna les dignuez de Chantre 6c de Théologal de fon églile. S t lu» 
alors tranlpoi té du» celle ville , il réfolut de s’y fixer , 6c y acheta 
pour cela une maifon qu i] bâtit à neuf, 6c qu'il meubla magnifi- 
quement. Claude Doriuy . Evêque de Boulogne lur mer , lui oflril 
en 1603 la Tncologale de fa cathédrale ; mais peu difpoTe à changer 
davantage, il fit un voyage a Pans pour le remercier de lès offres , 
6c pour Mire une nouvelle édition de fon livre de la Sajrjfe. Il ar- 
nva dans cetie ville le neuvième oétobre, 6c logea chez un Librai- 
re, nomme Pierre Leruud près de Samc-Hiiaire. Le 16 novem- 
bre foirant, comme il delcendoic U rue de S. Jean de Beauvais, il 
eut une attaque d apoplexie qui 1 enleva fubitcment dans (à 63 année. 

' Il fut emerte le 18 a Saint- Hilaire , le vtUge découvert it en habits 
lâcerdi >iats , comme il l'avuit toujours fuutuilé. Il pub.o pluiieurs 
Ouvrages a C.nors, enrre autres les trois livres de U üagefie. Quel- 
que teins aptes il donna un Recueil de les Difcours Cmetiens. U 
revint a Par.s en 1603, pour remercier I Evcqiae de Bologne de 
I orire qu'il lui avoit taue d'un Bénéfice cunlidérable. Charron mou- 
rut l'ubuLimnt 1 Paru , le 16 novembre 1603. Il avoit lau l'année 
précédente Ion leilamrnt , pat lequel il Lnila Je revenu de 6000 li- 
vres pour quatre pauvret Ecoliers . fit pour un pareil nombre de 
filles. Il y avoit aulli témoigné la rromurniUnce a Montagne , en 
(aillant JOO écus u Léo, .or de ids.iurnt, femme du Sieur de Camaia , 
Confei.ler du Rot en fou Par., méat de hearaeaux, U k e a uefetur du Feu 
Sieur ae Montagne cr je Comtre. C émit un homme lage, bun, cru- 
gnam Dieu, qui avmt beaucoup de zélé. Balzac difoit que Chir- 
ron dans ton livre de la Sagtfft n avoit été que k Copifie de M. du 
Vair 6c de Michel de Montagne, julqu’a lé krvir de leurs proi res 
paroles. Ch met. Médecin, a lau un livre intitule , Ceajiderasuae 
fur la Sagefjt dt Charnu , dans lequel il attaque avec beaucoup de 
véhémence la doétrine 6c les fcniimciu d'un homme qui n’èiou pic» 
en état de le défendre. Scipion Dupleix s'emporte contre lui . 1 
fon ordinaire ; 8c le P. Caraüè a dit aiilü beaucoup de mal de Char- 
ron , qu'il lait palier pour le Patriarche des Efpriis loris de fon Siè- 
cle 1 mais cela n'a pas empêché que beaucoup de gens d'eJprii 6c de 
probité ne le loient déclarez pour Charron; entre autres Gabriel 
Naudé qui , dans ta Bibliographie , témoigne qu'il elhmoii cet Au- 
teur . jnl'qu'à le preierer a Socrate. * Liage de Pierre chanta. Bay- 
le, Dt.iita. Crùiq. tût. 2. 

| C H A R R O S T, ville de France avec Châtellenie , en La- 
, lin charotxium. Elle et! lïtuce fur 1a rivière d Arnon d tu Je Berry 
inferieur entre Bourges 6c Iltoudun. L' Arnon en cet endroit lâ eft 
| bordé d’une prairie, avec des bois taillis 6c de haute luuye qu'un 
1 appelle bois de Fontmeream 6c du côté qui regarde Ifioudun, il y 
I 1 un cicellent 6c agréable vignoble. Cette ville appartenait autre- 
1 lois aux Seigneurs de la Rochetheuart en Limofin ; mais ils la tendi- 
. rent i la Comteiie de Buiauftis, veuve de l'Amiral Chabot , Sei- 
gneur de Brion. C elf aujourd'hui un Duché a la branche de Bé- 
thune Charoft, que le Rot Louis le Craad érigea en Paine en 1690^ 

* André du Chêne , Antiquité*, dtj villes de France. Davhy, Berry. 
Audifiret, Gtographu ancienne cr modérai, tomes. Th. Corneille. 
Di cl - Géogr. 

CI1 ARROUX, en Latin Karrofmm ou Carrofam , petite 
ville de France dam le Poitou. Elle ell ûtuée fur la Charente ver* 
l'Angoumois, â du lieues de Poitiers au midi . 6c remarquable par 
une Abbaie de l'Ordre de St. Benoit. • Du Chêne , Aaiiquun. 
des villes de France, ch. y. du pais dt Ptittm. Th. Corneille, Dutirn. 
Géogr. 

CHARROUX, petite ville de France. M. Dclifle dans 
là Carte de France la nomme Chenaux , fir U place dam Je Bour- 
bontiois , aulli bien que Sanfon dans fa Cane du Gouvernement gé- 
néral du Lyonnois. Frédéric de Wic la met dan» U finie Auver- 
gne. Quoi qu'il enfoii, Charroux eTi â peu près au fod de Mou- 
lins, dont il eft éloigné d environ fep lieues, i loue il de la S foule. 

CONCILES de CHABROUX. 

Le premier , auquel préfida Gombaut Archevêque de Bourdeaux, 
fui tenu l’an 989, Conciles , tome 9. Le fécond fut célébré fan 
1028, par les Evêques 6c les Abbez, â la folliciofion de Guillau- 
me Comte d’Aquitaine, afin de confondre les Manichéens, qui 
repan Joicnt leurs erreurs dangereulès. La Chronique du mooafié- 
re de Maillezab parle d'un troUiéme Concile fous I an 10S2 , 6c ùii 
en même tems mention d'un certain Moine de Cormeri nommé 
Litier , qui pendant dix ans ne but ni vin ni eau , linon a U Méfié. 
On en met encore un autre tenu l’an 1 186 , par Henri , Légat du 
faim Siège . du tems d’Urbain II. ’ 

CHARSÉNAouCARSCÉNA, Seigneur de Perle 
de la Cour d’AlTuérur, foc un de ceux qui approchaient le plus près 

de 
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de fi perforine, fie qui lui confei lièrent de répudier Vafthi pour (à 
défiibnlbooe. * tfiher, th. i,«. 14. 

Cl! A R. T A. fnnCARTHA, 

C 11 A R. T A N. Vtjet. U A K. T H A N. 

CHARTES ou CHARTRES, du Luinciuru, 
c'eli à dire, 1 lires, leu res. &c. üakiie ntt Chartes. que 
ks Crées nomment Aai; , cfi le noiD d'une des dignuez 

de l'Eg ifc de ConllsDUnuple, qui eft marquée dm» le catalo- 
gue des Ollicicrs de cette Egltfc. Vtjet. CHAR T O PH Y- 
LAX. 

CHARTIER ( AUin) Sécretaire des Rois Charles VI 5 e 
Charles VII, l'un des pfoshtbiles perlonnages de ion leras, lluiiiioif 
vers l’an 1430 5 c 1 4 \ 3 ■ Il compoû plulieurs Ouvrages en proie 5 c 
en vers .•comme U Hréviairt des Stèles , fie d'autres pièces qu'on a 
depuis recueillies dans un volume, fie qu'on a imprimées en 1526 , 
puis en 1 ;$}. André du Chéac a tau imprimer quelque choie de 
lui ; fie dans le Recueil qu'il nous a donné des Hittouens François, 
il allure que (Hiltoircde Chirles VI 8e de Charles VII , quii lui 
avoir auribuéc , cl! de Berry, premier Héraut du Roi Char», s V 11 . 
En effet , ceux qui ont lu les Ouvrages d'Alain Choner , avoueront 
Um peine , que celui-ci ne peut être d'un Auteur fi judictcui en tout 
ce qu'il a écrit , 6c ü élégant dans Ton ftyle, pour le liecle dans le- 
quel il vivoit. Gilles Corrozet , qui a écrit les Difcours mémora- 
ble* des perfonnes de qualité, rapporte que Marguerite d'Ecotlê, 
première femme du Dauphin de France, depuis Roi Louis, XI. du 
nom, pillant dans une faite du Louvre, ou elle vu Alun endormi 
fur une choie , s'approcha de lui 8c le baiû. Cette aétiun furprii les 
Seigneurs de 1 a fü.ie de cette Dame, qui ne pureru s'émécher de 
lui due , qu'ils s'étonnoient qu'elle eût voulu appliquer fa bouche 
fur celle d'un homme aulli laid qu'ALun. La Pnncetle répondu en 
riant . quelle uavtil pas èaift Cbtetsmt , maii U ètmhe qui avait par- 
tout i tant at ktlles thrfts : ce qui marque lelitme quelle ùilüil de 
ce lavant perfonnage. Nous avons les Poe fies Françinfes de cet Au- 
teur . fit elles loin la fécondé partie de les Oeuvres publiées par M. 
du Chine le père l'an 1617, ta quant , où pirmi fes pièces il y en 
a beaucoup dinlcrees fous fon non, qu’on lui a attribuées mal a 
propos, dés lé lents même de Clément Maroc, qui nomme entre 
les autres la Courr-Uanft fans merci ; f Hôfit al W amour ; la F lamie Je 
fai'it Valentin j ty la PnfltinUt Ut Cran feu. Il du que ce font des O u- 
y rages tout a fait indignes de fnn nom On pourrait y ajouter encore 
le Parlement I amour 1 ; ty U Dialegnt £ ma amoureux (y Ut (a Dame . 
Apres tout, Chirtier n'a jamais dû palier pour un tort es cellent 
Porie , quoique perfonne n'eût encore mieux fait que lui jufqua- 
lors pour les vers François. Il ne minquoh pourtant pas de génie , 
fie l'on dit qu'il par luit le mieux de fon tenu. Il iaifoit même en 
partie l'ornement de la Cour de Charles VII, où il s etuitaquts une 
grande réputation de lavoir fie d'éloquence : mais Alain réutfilloit 
mien en proie qu'en vert; fit s'il a été appelle le Père Ut l elrqutnce 
TraufUft, c cil plutôt pour Ion Curial, fie pour fon Traite de V hf fe- 
ra», r . qui e(t le meilleur de tous ceux qu'il a taies . que pour les 
Poélies, qui font obfcures fie ennuyeufes. * La Croix-du- Maine, 
& Du Verdier- Vauprivas, hiiliitb.Frauf. Du Chêne. Gilles C«r- 
xozet, ficc. Clément Miror, Epure k Etieaot Dtiet, Uu 3_i juillet 
■538 , citée par Du Chêne. Uam (et Sain fur Alain Chartier, f. 867. 
Enguemnd de Monftrclet, Uijt. Ut France. Les Auteurs de ÏHijl. 
Ue Charles VU. Jeill Bouchet, Anaalet U' Aquitaine, ty Efift. 1 1 . Uet 
Fa-'ml. Etienne Pafquier , Reehertbes Ut la France , Ltuth. îfLBiil- 
let , fuit ment Uet Savant fur let Ttetet , terne ZvP ' 42 à * u * ,m * *• 
partie u». '{• n. 1221. S. j. de l'édit, de Hollande, 1725. 

C H A RT 1 E R (Jean ) Moine de S. Benoit, Auteur des 
grandes Chroniques de Ssint-Denys en France , frère de Guillaume 
Chartier, Evêque de Paris, vivoir en >4^0. Nous avons Ion Ou- 
vrage entrois volumes foui ce titre, Ut grandes Cbrmiques Ue Fraa- 
te, vulgairement affiliée r Chrtniq uet Ut Saini-Dems , r éditât 1 en Fr air- 
foit, U, fuit FbaramtaJ jufquau décès Ut Charles VU , Rai de France, 
par Jean Chartier , Mtine Ut l Aâèatt Ue Saint Dereft, <ÿ Uffuii aJM- 
titnniet jufqu’att trépas Ut Ltun XII. Cet Ouvrage a encore le litre 
de Kir çy Chronique Uet Hifltir es Ut France. Ccprodant on prétend 
ave: rail un que Jean Chartier neft pas le feul qui an travaille 1 celle 
1 liltoire , mais que ce font des Recueils que Avers Religieux de 
Saint- Dcnys avoieni fait , fie qu'il le donna la peine de réduire en 
un même corps. 

CHARTIER (Gufilwme) Brêque de Paris, fut confàcré 
l’an 144S. Il ordonna qu'on célèbreroit la tète de l'aime Geneviè- 
ve, Pairone de Paris, A. s'employa avec grand foin pour le bien de 
fon èj.iife. Charles de France, Duc de Berry , irére du Roi Louü 
XI . fie quelques autres Grands du Royaume , ayant fait une Ligue 
quils nommaient Uu tien public, s'avancèrent pour prendre Paris. 
Le Prélat , qui éio# tort zèle pour le bien de l'Etat , s'efforça 
de calmer les tfprits révolter, fie s'aboucha avec le Duc de Berry. 
Cette conférence déplut fort au Roi , qui lui en témoigna fon ref- 
feruimrnt dans toutes les occalions. Chartier fut nommé par k Pa- 
pe Pie II, pour alliflcr avec Thomas de Courcelles Doyen de Paris, 
a une alTemblée ûite l'an 1465.» Tours , pour la réforme de l'Or, 
dre de Fontevrault. U mourut l'an 1 471 ■ au retour d'une procef- 
fion faite le premier jour de mai. Ôn ioupçoona fes ennemis d'a- 
voir contribué à fa mort. * Paul Emile, Uam Ltutt XI. Sainte. 
Marthe, Uam ta France Chrétienne, terne 1. ». 2t8. 

CHARTIER ou CHARRETIER (Matthieu) 
Seigneur d'Allainville , Hiftoriographe fie Secrétaire du Roi , l'un 
des tàmeux Avocats du XVI liécle. laiilk un fils de même mm. 
Conseiller au Parlement de Paris . 8c Gendre de F ranpoh de Mail 
ili ilon Garde des Sceaux -, car il époufa en M4î , blarit de Mon - 
tholon. 

CUARTOPÜÏLAX, c’eft ainii qu'on nommoit dans 
f Egkife Orientale celui qui gardon le Sceau Patrurchal de Condan- 
llnople. Le Patriarche nommoit f cette charge avec des folemnitrz 

meulières. Le Chirtophylax étoit obligé de porter ce Sceau fur 

poitrine, &c fon auorué étoit li grande, qu'aucun Prébt ou Ecdé- 
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fia Clique étranger, ne pouvoit fe préfrnter devant le Patriarche qu in- 
troduit pir le Chartuphylax. Ou ne pouvoa même êtie «lu a .uiua 
Lsécnê , Abbuie . ûic. qu'âpres en avoir etc deture cap^u.c |«r le 
même Officier. Tûmes les leiircs adrdlées au Patruri.-e, «Scvuit nt 
être remîtes preauéremem entte les nuuuduCh«rioph}lai,a u <>ms 
qu'elle* 11e vuuUni d'un autre Patrurche. li avoit auiu 1 inlpcâiua 
des livre* fie des Archives de l'Egide de Court niuvoplu. On 11 ju- 
ve encore qu'aucun mariage ne Ucvoit eue bciuL. s iuti coid'cue- 
meiM. L'Euipcmir An.irunic 111 onkaima d-ns le Xk V lieelr, que 
le litre de Chantphylax lui prciedc de celui dt Uagutu. Au reite 
on doit remarquer que celle dignité ctoit cora^tét pimicelkiquoo 
apprlloii FaUttaes. C'ttott lui, comme il tlt oblcrve dans le cata- 
logue des Digmicz de l'Egide , qui le renoua la pinte du banétudue 
dans le teins de u communion, fie qui avctulloU les Pié:r« d-, s ip- 
proch-r. Il reprefeniüii la petlonne du P.trurche dou tous Usju- 
gemrns, fe trouvant pour lui oans tous les proies Ecclelialuqucs. 
Il gardon chez lui ks régime* des nurijges. Ilalliftuii encure! 
toutes les confecmions dts Evêques, 6c il prékiuoii l'Evêque qui 
devoir être lacré , 6c tous ceux qui di voient être uidumuz, fit nüê- 
me ceux 1 qui on donnuii le knn des monartrres. Ce jp(n£ifa iç 
Ou Carde des Chartes , avoii quelque chofe de comira 11 a» ec 1 an- 
cien Bibiimhécaire de Rome. * M. Smon. Bailàm; n , Ut Pmi- 
leg. Patriarch. MeuTÜiu, in Clutles du L rêne. Paul 

Diacre , Hijt. Mife.L 17. p. 5*8. 

*CHAR TRAIN (le Pais) eft une contrée de France, 
qui fait parue de la Beauce. Ce pais ne renferme proprement que 
U ville de Chartres, fie quelques villages voiiins. Cependant il y 
a des Géographes qui le cuUonieut avec la Beauce particulière. 

• Mary, Did.Géogr. 

CHARTRES fur l'Eure , Camutum ou Antricum Ctrtut- 
tmm . ville de France dans la Beauce . fit capitale du pais Chartr.in, 
avec Preüdulfic Evêché, autrefois futtragsnt de Sens, fit malme- 
nant de Paris, depuis Lan i6su. Cette ville cil fi ancienne, que 
des Aineurs ont cru trop légèrement que les G tméritet, envoyez 
pour peupler U Gaule , peu après Noé , en J encrent les premiers 
fondement. Il y en a d’auircs qui allurcnt que les Druides fie Jet 
SartniUtt , du tems des anciens Gaulois , U bitin ni . fit > pr dirent 
la luiliance de Jesus-Chkist d'une mère Vierge. PnUus Gou- 
verneur pour le» Romain» , éleva, dit-on. un temple A U gloire de 
Cette tille fortunée, qui devint cnfanier fans violer la pureté, avec 
cette inferiptiaa , A U Vierge qui UtU enfanter-, mat* fins entrer Jans 
ces difiuiliusis, Ce qu’il y a de sur, cèlt que les peuples de icue 
contrée rirent courageuléim-nt Kie aux Romains, pour cunlcrver 
leur liberté, fit quils entrèrent enluite d:.ns leur alliance, lorsque 
Célar les tut lounùs. Cette ville a eu plulseurs Comtes. Dipuis, 
elle a été réiinie A la Couronne , & en 1 t a S , le Roi François 1 ^ 
l'érigea en Duché , en faveur de Madame Ktnct de F rance , Du- 
chollede Ferrare. Roi un Chef de* Normands, aliicgca Cinrtrec 
l'an fil 1 , fit elle fut prefque toute brûlée I an ioiq. Le* Prix c liant 
l'ailiL-gérentituiiilemt nt dans le XVIliecle en ijtiï, fous le régna 
de Charles IX , 6c elle fulvû depuis le parti de la Ligue; mus le 
Roi Henri/a G'ra»^ la prit l'an 1391 , fie s'y rit f.trer. dans le tenu 
que 1 a ville de Rheims ptrlifK.it encore dans la rébellion. Char- 
très , qui ell la capitale de la Beauce , eft fituee fur l'extrémité d'u- 
ne grande pLine , fit s'éieud lur une vallée allez difficile a drlucn- 
dre. La nviàrc d'Eure la fépare d'une auue partie de la ville ; qui 
eft la moindre. Le* rues y fon» étroites, comme dam touies les 
villes anciennes. La cathédrale ert une des plus belles du Royaume, 
fit fon chœur , fon égide fume mine , fie fes deux Clochers , y font 
un fujet d'admiraiion pour les Etrangers. Outre cette églile il y en 
a encore plulieurs autres três-conûderables ; comme ctlUsde ûi.-vt 
André 5 c de faim Agnan . les Abbaïes de Samt-Pierre-en Vallée, de 
Saint- Chéron, fit de Jolaphai- lez- Chinres. avec direrfes muions ec- 
cléfuftiques fit Religieufe*. Ainfi toutes contribuent a rendre cetie 
ville une des plus agréables du Royaume. Il y a divertès fortes de 
imnulaéturcs de lames, Scon dit que l'eau de U rivière d'Eure elt 
très-propre pour les préparer. On t'en fert encure a divers ulàgcs ; 
ce qui eft d une grande commodité pour les Habiuns. 

U> On prétend que U ville de Chartres a eu des Rois fous les 
anciens Gaulois. Depuis , Robert II , ayeul du Roi Hugues Caprt, 
fut Comte de Chinres. Les autres qui ont tenu ce Comté , ne nous 
font pas bien connus jufqu’à Thisaud L, dit fe Tricheur, qui fût 
fait Comte de Blois, de Chinres fie de Tours. Il mourut vers l’an 
97S, laiilàru de Let garde ou Ltuii*rJe de Vcr.Tundois Ion epoul’e, 
Thibaud II, dit fe Jeune , qui fut tué en ué:, fie Eudes I_, 
mort en 995. lequel eut îhieouU fie Eudes 11 , du fe Chxmpersou. 
Ce dernier mon en 1037, lailla Thisaud III, père d’En EN- 
NE . furnommé Heteri, mé en Paleftlne l’an 1102. Thisaud 
IV, dit f# Grand, Ion rils , mourut en ii{2. Henri fon aî- 
né, fut Comie de Champagne, fie Thibaud le puîné le lût de 
Blois, deChanres, ficc. Th i baud L qu'on furnommi U Ben , 
foi Sénéchal de France, 5 c rendit de grands fervices aui Ruis Louis 
lt J/une , fie Philippe- AugujU. Il époufa Alix de France, fille de 
leuss. &c mourut au liège d' Acre , l'an 1191, lès entàns forent l. 
ThiiauU , mon jeune ; i* Lou is , qui fuit ; 3. Henri fie Philippe, 
morts fins lignée; g. Marguerite, mariée L. 1 Hugues d'oui, III. 
du nom . Seigneur de Momrairail : a, avec Othtn Comte de Bour- 
gogne: fie 3. i Gautier Sire d'A vénes , duquel elle eut Atari/, font, 
me d’HuoN ou Hugues de Cliitillnn, Comte de Saint Paul, fie 
mère de Jean deChàiillon; L. Elifabet b, alliée 1. à Suiptce, 111 . du 
nom. Seigneur d'Amboife, fiefo 6c en fécondés noces, a ÿcavd'Oilî . 
Seigneur de Momrairail, Ai— fit p^Alix , Abbeflr de FoDirvrault en ' 
1211. Louis, Conue de Blois fie de Chinres , fe trouvai la con- 
quête de Conftaminople , 8c fut lué i U bataille d'Andrinople le 
1410111 de l'an 120$. Il avoit epnufé Caiherbu de Clermont, 
fille ainée fie héritière de Ratml 1 ^ Connétable de France . dont il 
eut L. Thibaud , qui fuù ; v Ratul 6 c Jeanne, morts jeunes; 
4, Thibaud II, dit le J tteut. Comte de Blois , de Chartres fie 
de Clermont, qui mourut vers l'an mS , fins laiÛêr de poilérué 
T 1 3 de 


334 C H A. 

de Uahamd d' Alençon ni de CUmntt des Roches , lès deux fem- 
mes ; J. Etsfainh.t îile de Thibauo U ton, qui eut de Ton premier 
mari , Mabaud qui lui Cornet. le de Chartres , laquelle épaula Ri- 
chard J JJeau.ii' ifti . puis Jean Comte de Soi(Ii>ns. Elle mourut 
lins puftênie , *c après elle, /mode Chànllon illu de Umgeunie, 
fui Comte de Blois 8c de Chartres. Il mourut en 1279, 6C laillà 
d'^CiVa*.- le Brcugne. d Jeanne deChiullon, mauee en 1272 ou 1273. 
à Pierre le France, Comte d'Alençon, fils du Roi faim Lems, JX.au 
nom si: Jeanne, qui intKirui m 1291.1ms portèruè, après avoir ven- 
du en 1 as6 . de puis ta mort de km mari , le Comté de Chartres au 
Roi Philippe U bel. qui le dama en 1293. a Ion frère Charles Com- 
te de Valois. Celui-ci fui père du Rua Philippe Je VMitu, qui réü- 
nit une fccondc foi* ce Comte a la Couronne. Lt Roi F rançon , L 
du nom, l'engea l’an ijsS.en Duché, pour Rnoarde France, Uucheife 
de Fcrrare, a laquelle il rengagea pour .a foraine Je 2to mille écus 
d'or. Ce Dui he pilla fous cette condition a Anne d'Ell fa fille . 
mariée L. 2 Fr an fou de Lorraine, Duc ic Gu.fe: i. 2 Jacques de 
Sxvoye, Dut de Nemours, pere de lienh , Duc de Nemours ; 
mais ce dernier remit le Duché de Chirtrcs au R n Loui> XIII, lors 
les conditions pontes par la iranfiétion f*ue le aü août 1623^ De- 
puis , le même Duché a eie un des apponages de Cafien- Jota- Baptifit 
de France , Duc d'Orlé.ns. firc. mûri en 1660 , 8c enluuc de ctua 
de Pbiiiffi de France, aulli Duc d’Oileaiu, oc frère unique de 
LutuX IV. lia appartenu depuis! Philippe Duc d'Orléans . qui 
fa ce lé J /.mu d Orléans Ion h. s , cy- devant Duc de Charités . 6 c 
aujourd'hui Duc d Orléans depuis la mort de Ion père. Le pus Char- 
tram ne comprend que quelques villages a I entour de Chirtre», qui 
a eu autrefois Bailliage , chmgé dépens en Prèlidul. * Cél’ar , eux 
Comme ni. Mérula, Ctfmagr. jean Bontf.ce, Hiji Virgin !. 2. ch. g 
S ébaliirii R. nullard , Hifi. di l'igliftjt Chartrti. Du C,héne, eux 
Aaeiq. Je Freine , eh. L. Je Chéri. S unie- Marthe, Gall. Cinifi. Du 
Puy , Drues Ju toi. De Thuo, Hifi. J. 42. &e. 

EGLISE Je CHARTRES. 

Saint Savinirn 8c fainr Potcniirn , envoyez en France pour y prê- 
cher l'Evangile, fondèrent l'églife de Chirires, 8< y Aillèrent pour 
Evêque fuiu Avcntm. Ce Prélat eut des liiccefleurs illuAres par 
leur làinteié 6c par leur doftrine , Martin, Anien, Lmbin, & Ca- 
letricus font reconnus pour faims; les autres plus renommez font 
Burrhard , Gillrhcrt , Aimeric, Aeanon , Ragenfroy, Odon , 
Fulbert, l*es, Jean de Saluheri, Renaud de Bar, Erard de U 
Mark Cardinal, Nicolas de Ttwu , 8cc. La caihèdrale qu’on croii 
être la plus ancienne édile de France, dediée en l'honneur de U 
faime Vierge, a 72 Chanoines , avec ijdigmtez; fit emre eux on 
compte lii Archiïîairrt, celui de Chartres, qu'on appelle le Grand, 
8c ceux de Blois , de Danois , de Vendôme , de Dreux , de Pin- 
cerais ; mais on en a démembré ceux de Blois 8c de Vendôme, 
pour comp ilêr l'Erêche de Blois. Il y a aulli quatre Prévôts, d'In- 
gré , de Normandie , de Méfange 8c d'Anvers ; 8c on compte dans 
ledio'éfe, environ 30 Abbaies. 211 Prieurez, ôr plus de 1300 
proitlu. Guillaume le Breton parle aimi de l'églilê de Chanres 
dans U fteend livre Je fa PhiiippUt, 

Urhqueque Cemutum , extern eivii lam tmmerefui, 

Tarn que p siens demi , ey lam freJives efimant , 
IceitfiequeJecui, tui fcktmatt. moleJetera, 

J MJ,; te par auiia mee nfnilmr in trot. 
j£uam , quaji pefiiafitn fpteraliiir emnitus , imam 
Verge ht tu aeetl Cheifii ft main asnart 
lnnumerahùtsus /ignii , g'tieqnt favere. 

Car’ uti Demiaam ft dt-nani ftpe vetari: 

Ch us çt inlerulam eur.cH vmerantur thidem , 

±ua vefiita fuit, cum partum frétait! agnum , (ÿe. 

Blois , qui dépendoit de l'Evêque , a été érigé en Evêché en 1697. 
On conl’erve dans féglilè culièdnle une elpéce de chemile , que 
l'on prétend avoir é.é celle de U Vicrge.dont les orfèvres de Chir- 
ircs font quinnté de figures d'argeiu , que I on fait toucher s la pré- 
tendue chcir.ifc de la Vierge, 8c que Ion diftnbue 2 la porte de 
l'égtifè. Quelques uns ont cru que cette chemile avoir été apportée 
de ConflaiKinuple par Charles le Chante. mais jamais il nalla i 
Conlianrinople : amfi l'on ne fait point d'où les Crurtrains peuvent 
avoir eu cette chemile , mais il ell certain que dés le neuvième Tiè- 
de il y avoir une chemife confervée loigneufement dam cette églife, 
8c l'on dit que lors que cene ville lin alfiégée par Rioul, Général 
des Normands . Gollelin, que d'autres nomment Aimeric, Evêque 
de Charrres.fc lervk de ceite chemife comme d'un éiendan lâcréqui 
mil en déroute les Normands, la tàifam porter au bout d'une lance 
i la tête des Soldais. On rapporte cet événement 2 l'an 80S , dans 
lequel 2 Ix vérité la ville de Chantes fut allîégé* par les Normands, 
& délivrée par R ichard , Duc de Bourgogne , 8c par Ruben Com- 
te de Paris. * André du Chêne, Antiquité*. Jti triUes Je France. 
Fauchet , Aaliquilt*. Gattleiftt. Sainte Marthe . Gallia Cbrifiiana. 

CONCILES Je CHARTRES. 

D'autres Auteurs prient rrès-xvamageufement de la même églife, 
où l'on a alTëmbié quelques Conciles en divers tems. La Chroni- 
que de Maillrzais fan mention d'un Concile qui y fut tenu l'an 1 124. 
I.un y en célébra un autre national le iiaibéme dimanche d'après 
Piques de l i n 1 146. Tous les Prélats du Royaume y affilièrent 
avec Louis le Jtmu. Gofléne étou alors F.véque de Chartres , 8c 
l'on s'y détermina pour l'expédition de U Terre Siinie. Saint Ber- 
nard y fui chnifi pour Généraliftime ; mais il relûû cet emploi , 8c 
fe contenta d'exciier les peuples i pendre les armes : c'eli cequ’on 
apprend pr la lente de ce Saint , 8c par celles que l'Abbé Su- 
fer 8c lui écrivirent a Pierre de Cluni, avec les réponfes de ce 
dernier. Louis Gaillard y uns un Synode , 5c y (u des ordonnances 
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publiées l’an i{}6 , 8c d'autres environ i«o. Charles Gaillard Ton 
neveu en publia auifi en 153S , Nicolas de T hou en 1375 8c 1387, 
8t Jacques Lefcm en 1646. 

CHARTRES (Renaud de) Archevêque de Rheiuis. 
Chancelier de France 8t Cardinal , lut nomme Doyrn de 1 egUlc de 
Beauvais en 1404 . 6c fi a pourvu de l'Archevêché de Rheuns en 
1414. Depuis il lui commis Lieutrntm du RoiôCdu Dauphin a-j 
pu de Languedoc , de Lyonnois 8c de Màconnois en 1418, lue 
tàii Chancelier de France après la di lliiuuun de Maron Gouge , L- 
vêque de Clermonr , pr Icnre du ours 1424 , laquelle charge 
il remit 2 eu Evêque le fixiéme août fuivani. La rccompnle le 
Roi lui accorda une penlion de 2300 livres par lettres du le pue me 
août 1423, St l’envoya a Rome vers Je Pape pour lès alfiires au mois 
de janvier fuivam. Depuis, l'Evêque de Clermont ayanrété roue 
2 tait déchargé de l'Office de Chancelier, il en fût pourvu pr let- 
tres du huuiéme novembre 1428, 8c l'eaerça jul'qu’a û mort. H 
liera le Roi Charles VII, en l igule de Rhums , It 21 juin 1429, 
en préfence de la Pucelle d'Orléans ; 8c au mou d oêtobre fuivam, 
il vint 2 S*im-Dcny» avec les autres Ainbaltadeuri du Roi, pour 
traiter avec ceua du Roi d'Angleterre. Il fut aulli l'un des Aoibaf 
fadeurs que le Roi députa en juillet uù . pour aller i Arras rraairr 
de la paix avec te Duc de Bourgogne; 8c enfuaeà Calais, pour pa- 
cifirr les didèrens qui éioiern emre U France 8c l’Angleterre. En 
reconnoiffance de tant de fervicea, le Roi lui procura le chapeau 
de Cardinal , que lui donna le Pape Eugène I V , au Concile gene- 
ral tenu à Florence en janvier 1439- Il eut aulli fadminiltraiiun du 
temporel de l’Evéchè dOrléar» en 1441 . pour la jurildiélioo du- 
quel il eus procès contre Ion Chipiire, qui fut terminé pr Arrêt 
rendu en 1442. Etant allé trouver le Roi a Tours en 144J , pour 
iraiier de la pix avec l'A xclererte, il y mourui lubiiemcm le qua- 
trième avril , Sc fut cruerrè en l’églilê des Cordeliers de la même 
ville. 

L II émit petit filsdejEAN de Chartres, Seigneur d'Ons-en- 
Bray en Beauvaifis, lequel e pouls blarit l Ellmdart, dont il tut 
Hector, qui fuir. 

II. Hector de Chartres, Seigneur d'Ons-en-Bray , Baron du 
Chêne-doré, lui Grsr.J M mredfj taux 8c Futèisdc Normandie 
8c de Picardie, 8c Maitrc d'Hôicldu Km , 8c nvourui a lajfjurnée 
d'Azinmm en 1413. 11 epeufa l Jeanne d'EAoutcville , tille de 
Jean. Seign-ur .fi Torcy, dont ilneui point d'er.tinis z. bUaehe 
deNell.-, Daine de Si vigny , veuve de Raeul de Fiavy, Siigneur 
de Balenrin, 8r de Guy de Bcaumnni , Seigneur de Nculville, 8c 
fille de Jean de Nefle, 11. du nom, Seigneur d'Offemont de 
Mello, & d AJ* de Mailly, donc il eut, l, Pum de Charnes, 
qui lut condamné en isod . avec le Doyen de Beauvais fon trercen 
300 livres d'amende , pour une inliilre taire au Baillif de i'Evéque 
de Beauvais; z. hmauJ, Archevêque de Rh ims , Chmcelier de 
France 8c Cardinal, qui a donné lieu a cet article ; 8c 3. Hector, 
qui fuit. 

III Hector de Chanres, Seigneur dDns en Bny , tTAlomne 
5c de Caudeville , 8tc. mourut en 1418 . Liliint d Amùnette de Hé- 
mery fatèmme, Ifebeau le Chutres, Dame dOns-enBray, ma- 
riée pr conraét du neuvième novembre 142 J , i Aneoine de Lé- 
vis, Seigneur de Vauvirt . dont elle eut des enflas. * Du Chêne, 
Ht fi. Jet Chxatelurs. Cailla Chryiiaaa . Le P. Anfelme , h fi. Jet 
Grands Ofieiers. 

CHARTRES (Guillaume de) Dominicain, dxrchtx. 
G U 1 L L A U M E de C H A R T R ES. 

CHARTRES ou CHARTES. Veye*. CHAR- 
TES. 

CHARTREUSE, la Grande Chartrtufe , fort Célèbre 
munaflere de France dans le Dauphine , à trois lieues de Grenoble 
du côté du nord. Elle eA fnuèe au haut dune grande montagne , 
dans un vallon , qui a une lieue de long . fore inq cens ps de large. 

8c qui n'efl accellible que d'un côté , qu'on ferme par une porte, 
auprès de laquelle on a bâti une miifon pour les Frères ferrans , 4c 
des étables pour les vaches que les Chartreux nourriifenr dans leur 
peiiie vallée. Le couvent !è trouve plus avant dans U vallée. U efl 
bien bâti 8r fort ville, ayant du logemenr, non feulement pour lès 
Moines, qui font en grand nombre ; mais pour les Dépuiez des 
autres Chirtreulès qui a'y iflèmblem toutes lu années. Ce couvent 
efl chef de fon Ordre. Le Général det Chanreut y lai» fa réfiden- 
ce. Il pune le titre de Pr»«r de U chartrtufe , & il n'ell élu que 
pr lu Moines de ce couvent 

CHARTREUX, Ordre Religieux , foc fondé pr ûim 
Bruno, natif de Cologne 8c Chanoine de R heims fan 10S6. Il le 
retira avec fepr compagnons dam une alfreufe montagne de Dauphi- 
né, en un lieu nomme Chartnuft, qui a donné fon nom 2 l’Ordre. 
Saint Hugues Evêque de Grenoble eiablii dans ce délert, qui etuic 
de fon diocéfe, lai ni Bruno 8c ceux qui favoienifoivi. Il iütap- 
pellé en Italie l'an ioqo. pr Urbain II , 8c fe retira arec fa per- 
millîon dans une folitude de Calabre appellée la Tour, où il mou- 
rui le lixième oAobre de l'an moi. Il ne laillà aucunes réglés i 
fon Ordre. Guigues , cinquième Général des Chartreux , peut être 
regirdé comme le fécond Fondateur de l'Ordre, 2 ciufe des loue 
qu'il y établit. Il les appciu Ceutumet de la Grande Chartreufe , Sc 
les rendit communes aux autres maifons . qui n étoient encore qu’au 
nombre de trois. S. Anthelme, fêptiéme Général , introduilitl'u- 
fage det Chapitres généraux, où l'on fit divers réglement . qui fu- 
rent compilez en 1258, par Bernard de la Tour; c'efl ce qu'on 
appelle les Aneitat Sentait. Guillaume Rainaud lit une lëconde 
Ampilatkxt en 1388 , 5t François du Pui une troifiéme qui fut pu- 
bliées 1309. Enfin après quelques troubles, on publia en 1381, 
une nouvelle Colleêhon des Statuts , qui fut réimprimée en 1681 . 

5c confirmée l’année fuivame pr Innocent XI. Le jeune 8c le lilen- 
lence continuel , l'abfhnence de chair , même dans les plus grandes 
maladies , U clôture perpétuelle , le cilice qu'ils ne quittent jaraiif, 

U meilleure prtie du jour 8c de li nuit pailèe a la prière , font les 
principales prtict de U difcipUoe des Chartreux ; 8e ce qu'il y a 
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merveilleux . c'rft qu'il* ont plutôt ajouté de nouvelle* auftéritez, 
que de fe relâcher lur le* ancienne*. Le Bref que le Pape Urbain 
Il écrivit à Seguin, Abbé de la Chaife-Dieu pour remettre le* pre- 
mier* Difciplet de S. Bruno , qui l'avotent fuivi en Iulie, en poifef* 
lion de U Grande Chutreufc , ell comme U première confirmation 
que cet Ordre ait reçue du feint Siège. Gutgur* U, neuvième Gé- 
néral, en obtint une plu* authentique d'AlexanJre 111 , qui par la 
Bulle du 17 feptembre 1 170. mu l'Ordre loin U protcétMii du Uim 
Siège. Le* Chartreux ont obtenu depuis d autre* Bulles uès-ùvora- 
ble*. Enfin en 1308, Jule* II ordonna que toute* le* mailôn* de 
l'Ordre nbéïruieni au Prieur de la Grande Chattreufe . qui ert le 
Général, v au Chapitre général qui b tient tou* le* an* dan* ce mo. 
nartére. On compte cent Ibiunte douze Chutreule* , dont il y en 
a environ louante quinze en France. Plulitur* faim* Prélat* en ont 
été tirez pour le bien de PE&life. Jean Birel, La mutin, fut propolé 
par le* Cardinaux , pour être transféré du gouvernement de cet In- 
rtitui à celui de l'E^life, après la mort de Clément VI, atrivée 
l’an 1352 , félon S. onde. Il rcfufa le chipeau de Cardinal , qu In- 
nocent VI, fucceltéur de Clément, lui voulut donner. Helufrire 
Grimuard , Prieur Général aprè* Birel , neveu d'Urbain V, refjfe 
la pourpre avec la même coaitancc ; 8c Guillaume Rairuldi Ion luc- 
cellèur , pria le même Pape de le dilpenlèr de cet honneur , 6c do 
titre d'Abbè Général , qu'il lui voulut donner. H retuü U difpenie 
que Ton vouloit donner 1 fes Religieux , de manger de la chair dan* 
les maladie*. Cet Ordre a eu de Grandi Homme* , comme faint 
Hugues Evêjur de Lincoln, feint Anthelme Evêque de Bellay , 
feint Etienne , le B. Ulric , 6c le B. Didier, tou* troi* Evêque* de 
Die; Humbert, Archevêque de Vienne; Guigue», cinquième 
Général , Auteur de la Vie de feint Hugues , d'un livre de Médita- 
tion* , û de pluûeut* autre* Ouvrage* , 6c célébré dan* le* leure* 
de faint Bernard , 6t dans celles de Pierre U l'intrxUt ; Baiile, hui- 
tième Prieur de la Chattreufe, qui dreflà, avec la permiïïîon d'in- 
noceni II , le* Cooftitutions de 1 Ordre ; (Pierre U Vénérable lui é- 
ctivir de ai leure* , qui font la 40 , 6c 1a 41 du livre lisiéme , 6c 
Pierre de Celles, trot* lavoir, la neuvième . onzième 6c douzième 
du livre cinquième.) Martin, onzième Général, donna puur de- 
vife 1 l'Ordre un globe avec une croix plantée au deBui, 8c ce* 
mots, StxtOxx, lum vohitur Orbit. Bernard de la Tour, trei- 
ziéme Général , fil établir U régie iniifpenliblc pour l’ablünence de 
la chair. Bnfuo, dta-fepciéme Prieur de 1 a Chanreufe, affilia au 
Concile général de Vienne, par ordre du Pape Clément V. Bo- 
nifiée Ferrier, vint-fiiiéme Général, fut envoyé au Concile de 
Ptfe. Françou du Puy , trente-qu itriéme Général , éaivit un Ou- 
vrage fur le* Pfeaumet , 6c fit canonifer feint Bruno. Deny* RjIccI, 
furnommé lt cJurtrtmx, Laurtmt Suriu*. LuJolphe, 6c Lanfper- 
ciux. auffi bien que Bruno d'Atringuc* , & divers autres Ch «nreux, 
font illuiiret par leur pieté , 6c par leur dtféinne. Peut être me 
feura-t on bon gré de donner ici le nom de* Generaux de cet Ordre. 
Je commence par marquer l'année de leur éleftioo, 6c cnfuuc je 
met* le tenu qu ils ont gouverné l'Ordre. 

TABLE C U R O N O l O G l QXJ Z D Z S 
Généraux ira Chartreux. 

10S4.OU 10S6. Saint Bruno. 3 ou 4. 

1631. JuAe Perrot, 1*, 

1643. LéooTixter, 6. 

1649. JcanPegpn, 99, 

1673. Innocent Maflcm, 28, 

1703. Dota. Aotuoiu de Montreftjui. 

Le Schifme qui arriva dan* l'Eglife l’un 1378. aprè* la mort de 

Grégoire XI , mit aull» la divtlion dans l Ordre de* Ch.rtreui. 

Ceux qui reconnurent Clément Vil, pour Chel de 1 Egitlc. conu- 


élurent en 1382, Jean de Birn puur Général. Chrillophle lut fuc- 

Céda en 1 3Q3 » oc à celut-a, fctitnne Mâcon; nuis u pat* etint 

rétablie dans l'Egllle , Bnnilâcc F errier . qui avoit fuccédé a Guil- 

Uutne Raynaud. & Etienne Micon, renoncèrent a leurs offices. 

6c Ion élut pour Général lean Gnkinonc en 1410. Cet Ordre 1 

donne a IfcgUre, lia CarJiruut. deux Patriarches, ic Archivé- 

que*, 6c 49 Evêques. Le* Chirucua ont conlcrvé pJulieurs an- 

tiens Kit* dan* la célébration de la Melle. 11 y a quelques eut» 

venu de Reltgieules Chartrettle», qui obkrvent U même régie que 

les Cturtreux , excepte qu elles mangent touiours en comm.ij. n> 

les ont conlervé 1 ancienne conlècratiun des vierges , qui lt Hit tut 

1 Evêque en U manière prêtent* par les anciens pontihcaus , lors- 

quelle* ont atteint 1 âge de vint-cmq ans. L Evêque en U„i don- 

tuot 1 ctole , le manipule 5C le voile nuir. prononce le* mêmes ua* 

rôles qu il du i l'ordination des Diacres ic des Souiücres. Un Vi- 

Caire, ûc quatre ou cinq amte* Keligieu* tant Prêtres que Coûvcri 

detneuretu^uptés d elle*. La Bneure obéit au Vicaire , 6c les au- 

très Religieulcs 1 li Prieure. Dans le* Sutuu de tan 1305. il lut 

détendu cle recevoir à l'avenir, ou d'incorporer a 1 Ordre de nou- 

veaux couven* de hiles. Cette détente a été renouvrllée depuis ; 

les Chartreux en ont même 1 aillé périr pJulteurs, 6c il n'y en a plus 

que cinq , dont trois font allez près de la Grande Ulnrirtulc. &c le* 

deux autre* dans le* dûxéfes d Arras Si de Bruges. * Siint Ber- 

nard, Eptii. tt. à- 13 . Sainte-Marthe, G»lt. Cbrifl. Columbt. lt 

lait. Cjnb. Chorter, Hiji. & Eut Polit 4. le Daaph. Nicolas Mot- 

ne, /.3.x. 8. (j* 23, delà Vie de latin Geoltoy Lvéque d'Atnicn*. 

rapportée par hunu*. «■> btuiume novembre. Bterre Abbc de Cel- 

le*. Epifl. ni.lM l. 1. Vincent Je Beauvat», <.26. c. 28. S. Auto- 

run, 11t. 15 . c. 2 2. Bierre de Blois, E*r|». 86. |can de Salisburi. 

l. 7. Polit, e. 23. Pierre le Vroéroile, l. l. Efijl. 2. &• t. 2. Epi, f. 12. 

cr r.2. c. zH.'ln A/ irai.'. UorlanJ , Citron. Je 1 Cbxn. Ptirxus. Bi- 

Hiotb.lej ChATt. Auben le Mire, lt 1 (Vitra# lei Rtl. 2. c. 3t. Louis 

lLurner, Jti Orl.Relig p. 14. &c. Hélwt, Hiji. les Orl. \ ion. to- 

CH A*R T U I T U S , Evêque en Hongrie , a vécu dan* le 

grie, 6c la dédia au Roi Colman, qui commenta de régner fan 

1093, ûc mourut en 1114. Cette Vie elt rapporte* par Sunus au 

20 août. & Baroinus en parle lous le* années q8o, ù sois. Le 

même rrelat latlfe encore quelques autres Ouvrage*. 

C H A R Y B D E. goutre horrible imgtunt le rivage de Sicile 
dans le détroit de MeiTine, etc au midi 5c près de Scylla, qui elt 

un rocher du cùté du Septentrion attaché a la c<ïte d 1 alu-. L'un ûc 

l'autre elt trè*-dangereux , 6c c’elt de li qu'eft venu le proverbe. 

qu il (jur prt.'xjte ftrJi Je ut pu tomber le St) lie eo Coortlj,. ErJ 

10S9. I.e a, Laudinn. ïo. 

rucics ont teint que L'aMutue étou une icinme de miuvaile 


vie, laquelle ayant ravi le* bceut* d Hercule, tut accablée d'un 

a 102. Iran 1. 8. 

coup detoudre par luptt^r . 5c mftamorpholée en ce goutre. dont 

1110. Guignes I. 27I 

Virgile lait une li belle delcripitua dans lt trentième livre de 1 Eneï- 

a 137- Hugues I. 2. 

de, ou il répréleme les Hot* des deux goulrcs Scylla 5c Charybdc. 

1 1 39. Saint Anthelme . 13. 

le combattant les uns les autre* , en lorte que par leur choc contrai- 

iiçt- Baille. 24 

te. ns * elévent a une hataeur prodigteule. Horace, /. 1. oie 27. 

1 1 74. Guignes II . dit 1 An;t . 2. 

u. 19. donne le num de Charybdc* aux LourtiLue*. qui abufent de 

a 1 76. Jancclin. j 7. 

1 amour qu'on a pour die*, éixnknt le* iutce* ic la bourle de leur* 

1234. Martin, 8. 

aman*. 

Ab mifer 1 

®x*nta Ubtros m ChorjlM, 

1242. Hugues II. ÏT 

1253. Bernard de la l'our, J7 

i2$S. Ktmer. 0. 

1367. Gérard. 67 


1273- Guillaume 1 . Fabrï, t. 

Cluvier. tuiü* Aniq. p. 64. fait une defeription ample 8c exafte 

137g. Bofon. 35. 

J3t3- H annan <1 Aolté , 17. 

deCharvbde. Quant au goutre de Charybdc , tel quoo le voit 


auiourd'nui. 1 un remarque que le* eaux de cet endroit tbnt toutes 

lîît. Clair de» Fontaine*, 6. 

bouillantes, comme 1 eau qui ctt lur le leu; tantôt qu clics lancent en 

1 337. Jacques de V uuy , élu de nouveau , 4. 

l'air des dot* comme agitez par des tourbillon*, qui font biro plus 

*'341. Henri Follet, 3. 

dangereux aux vaulcau* qui parfera, que les Doumons de L'haivb- 

13*6. Iran Uircl. ÏÎ7 

de ; car pendant ce bouillon de* lion , les vailltaui peuvent wtrer 

1360. HèliirâtreGrimoird , 67 

feus rifque. On a remarqué par une longue expérience des Mate- 

1367. Guillaume Rairuud , 31. 

lots que Charybde bouillonnott , dans le teins que le vent scyeopLx. 

1403. Bomtice Kerrfer, 87 

mx domine lur cette mer. Ce vent alors agit avec tant d unpetuo- 

14 10. Jean Cntemont . J57 

hté, qu'il forme des déluge* d'eaux en figuré dé coiomnes. Ce 

i4îo. Guillaume de la Motte, 17. 

goulre tut londé du tenu de Frédéric, Koâ de Sicile, par un u- 

14)7. Franco»* Marême , 2 S. 

meus Nageur, que 1 un lurnommmt pour lun habileté Ptfe et clx . 

1463. |ran de Rocicndai , 9. 

ou le püilfon Cola*, liait, 1. tÿtuaron reconnu d abord danses 

*472. Antoine UelJieux, q, 

goutre une fi grande violence de* tlo«, qu aucun homme, quelque 

1481. Antoine de Chirne, ou de Berne, îT. 

robuite quil lut, ne pouvait tenir contre, 61 qu’il fut tellement 

1493. Bicrte Rutï , ou de Roux , 8. 

empêché par cette violence, qu'il tut obligé cle entreher pluiicuri 

1503. »• rançon du Buy, »Ï7 

détour» pour arriver lut'quau fond ; 2. yu 11 vu un grand nombre 

1321. Guillaume Bibauc, 14. 

de rocher* de tou» cotez ; 3. Qu'il ieniu plulieur* courant* d eaux 

1536. Jean de GatUad , *7 

contraire* le* uns aux autre* . qui *èmrecboquoient, ûc qui étusenr 

1341. Bterre de Leiden . 4. 

etfroyablc* ; 4- Qu il avoit rencontré par troupeaux une forte de 

1543. Jein V r olon ou Valon. 87 

1533. Damien Logon ou Locgon, 1. 

15 j 4. Pierre Sarde, 12. 

a j 66. Bernard- Pierre Canflc, 20. 

1586. Jérôme Dé&gnan, 2. 

1388. Jérôme Marchant, 6 . 

1394. Jean Michel, 3. 

«600. Bruno d'Aûioguei, 31. 

poificin*. nommez Polypes, qui venant a ferrer un homme avec 

leurs blet* le Utlotent mourir en fort peu de tems; 3. Qu enfin il 

avoit reconnu une grande quantité dccarCharl*, qui 16m une 1 |;icce 

de chien* de mer. très f/rids ûc trè*-méch»n*. avec trou rangée* 

de dents horribles. Pclcecoia étint allé une leçon .le ton julqù'au 

lond de ce goutre. pour y chercher une coupe dorque le Roi r 

avait Lut je tier , 5c qui devait être la rccompenfe de la pnne. y pé- 

rit feus que l'on en ait jimau pu avoir de nouvelle*. Vgot Àthana- 
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fc Kircher. MurrXi,!. If. & iS. , C>ft 1 ChaiyMe 
qu'on éleva depuis le Phare, du aujourd'hui l* tbut Jt U tffine, 
parce qu'il eil près de ceue nlle. Charybde eft connu loua le 
nom de Gnu ü Fm* , qu’on lui donne prdentemeni. Bochirr du 
que ce mot dent du Phénicien CbnrOMna. c'elt à dire, n<m * 
firditim, Cimw, L U ». îij & que Scylb rient de StW.qus fignihe 
ix'uimm , malheur. Strabon donne aurti le nom de Chartede i 
un lieu deSjrric, entre A pâmée & Antioche, où lOrome le cache 
en terre , pour aller reparoitre 1 quarante rtades de U. En ûtbnt 
allulion au premier Clurybde qui eli proche de Meluoe , on a bit 
un Proverbe, IntUit in SeylUm eu fini vitnrt CJtnryMbn , pour dire 
tomber d’un petit mal dan» un plui grand ; ou , comme 1 oo parle 
populairement , itmttiT Jtfiivrt in tb*ud nul. 

CHAS. 

C HASBON. Vvnz. H E’S E B O N. 

• CIL ASELO N ou KISLON, péred’Ehdad. de 
la Tribu de Benjamin. * Strntm . eb. sl ai- Il lut un de* 
Députez pour faire le partage de 1 a Terreüe Chaman. 

C H A S 1 E N S. Gfovribrz ASSAS1NIENS. 
CHASIPHJA Va, ra. CHASPHIA. 
•CHASLUHIMouC H ASLUIM, fixiéme fils de 
Mctsratin ou Mezraïm qui étoit fécond fil» de Cham. " Gtnéft, 

CHA S*L U S. cbtrebtz. C H A L U S. 

C U A S -0 D A H-B A C H I (le) dana la Cour du Grand- 
Seigneur, eft le Grand-Chimbelbn qui commande à tou* le* Offi- 
cier* de la chambre où couche le Sultan, Cbni-OJnk ftgnifie cbnm- 
irt pnniemiiére . icBAibi, chef. * Rtcaut, de l Empire Ontntn». 

CHASPHIA ou CilASPi A. village pré* de Babyloœ. 
où hibituk le Sacrificateur Eddo de la race de* Lévites. * Ifdrns 
ou L EfJnu , riiS-ai iï. 

C H A S P H O RA ou CHASBON. Vcyn H ES E- 
BON. 

CHASSAGNE (Ifaac de la) ConTeiller au Parlement de 
Bourdeau* dans le XVI ûécle, étoit père de GÉofRoï t>E LA 
Ch \uacnf. , Seigneur de Préfixe» Cennlhoranie ordinaire de b 
Chambre du Roi Henri III. Il virait en itS*, fit écrirait alfez 
bien en proie fie en ver*. La Cmas*acnb Prendrai à Bourdeaux, 
qui étoit un homme d'autorité Ce ton aimé , fut obligé de fe meitie 
à 1a tête de* fédùieux , qui s'élevèrent en cette ville fan «j+S: ce 
qui loi lit de ûcheulé* affaire*. • L» Croix-du- Maine, Biblmiù. 
DeThou, Hiji. L £. 

* CHASSAGNY, bourg de Francedm* le Lyonnoi* pro- 
pre. Il eft au fod-fùd ouelt de Lyon , dont il eft éloigne d'environ 
quaire lieue*. 

CUASSAKI.en Turquie, eft le nom qu'on donne à une 
fille du Serrail qui a eu la compagnie du Sultan. Cnjfnb ou Chnfik 
en Arabe, ftgnifie le* petfonne* de U plu* grande qualité du 
Royaume, Ce particuliérement celle* qui approchent je plut prè* de 
la perfonne du Roi , Ce qui font logées dam le Serrail , ou dan* le 
Palaii, comme les principaux Officiers delà Cour, Ce fe* concu- 
bine*. Ki ftgnifie foi en Perfan Ce en Turc-, ainfi Cntfnii fignifie U 
Cmeulm du R«i; 6 e. en priant dim homme . il lignine principal of- 
icitr du Prince. * Ricaut, de C Empire dtieuuu. 

CI! ASS A NEE. Voye*. CHASSENEU. 

• CllASSELET, pente ville de* Pais- B»* Autrichien* , 
entre Charletoy Ce Namur, i l'eft de la première de ce* deux vil- 
le* Ce a l'ourft de l'autre, appartient au Paît de Liège, mais elle fe 
trouve enclavée dan* le Comté de Namur. 

•CHASSELEYouC H A SS E L A Y . pote ville de 
France dan* le Lyonnoi* propre, fur la rive gauche de la Saône, 
eft au nord de Lyon dont elle eft éloignée d'environ trois lieue*. 

C H A SS E M A L. Ckmbn A L F. X I C A C U S. 
CHASSENEU. CH ASSENEUX, CH ASS E- 
NKUZ ou CHASSANE'E (Banhélemi de) en Latin h 
CbnjfuuB, Seigneur de Prélay , naquit au mou d’août u 3 o. à 
Ijfo-t Exiepeu , bourg à une demie journée de U ville d'Autun. Pii- 
touqui dans foo Hiftoire de la ville d’Aix, le fait naitre en U77. 
fc trompe ; car il t'en lilfoit encore quelque* année* qu'il n'eùicio- 
quame an* , lorsqu'il compofo» fon Catalogue de la Gloire du Mon- 
de, c'eft 1 dire en 1527. En i*S 3 . fes parent l’envoyèrent làire 
fe* première* étude* à Corbignt, petite ville du Nivernois On 
ne lait fi ce fut la où ailleurs , qu’il continua de s'inftruire dans les 
Belles Lettres Se dan* 1 a Philofophie. Ce qu'il y a de *ûr c'elt qu’il 
n'avoit guère* que quinze ans , lorsqu'il fin envoyé pour étudier en 
Droit dans l’Univerliié de Dole, fou» un célébré ProfelTeur, nom- 
mé 7ms dt U UndeUint , dont il bit un grand éloge. Par le tems 
qu’il pafli dan* U fuite en d’autre* Umverlirez , on juge qu’il ne de- 
meura guère* en celle-ci. Et cependant il y fit de » grands progrès 
dans l'étude de la Jurifprudence , quil forma dès lur t le delfrin de 
faire un Commentaire fur la Coutume de Bourgogne. Clnllcneuz 
ayant quitté Dole alUà Poitiers, où il étudia en Droit, fous Jnc 
quti le Br Ail, £s,Tbimti Cuftnur , célébré* ProfelTeur* , dont le pre- 
mier lut depuis Concilier au Parlement de Pans ; & le fécond. A- 
vocat Général au Parlement de Bordeaux , Ce enfuite premier Préii- 
dent au Parlement de Provence. Après s'être perièétiorwé dans 
l'étude des Loti Civile* U Canoniques en celte Univerlité, pendant 
troii ans Ce demi, il jugea i propus d'aller, fuivant l’uûv.e de ce 
tems-U, prendre encore quelque* leçons dans les Univeriitrz d' 1 - 
lalie. Il s'arrita d'abord dans celle de Turin, où il augmenta le 
nombre de* Ecoliers de lue mm rarpnie», Ce du célébré CUudtde 
Snfri. Mais il ne féjourm pu longtems dans cette ville, étant m- 
tiréi Pavie, par les grands noms de Info Uaynus, Philippe Dkmi , 
Tnnfiis Cr Recb d* Curer, qui y prolclToient alor* la Junlprudence. 
Il y arriva vers le tems que Louis XII venoit de fiure la conquête 
du Milanois, c’eft a dire en 1499. St commença i y étudier avec 
une grande application fous ce* quatre ProfelTeur*. Malheureufe- 
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ment la pefte t’y étant fait ltntir peu de terni aprèi, il fut obligé de 
revenir en la patrie; mais dés quelle eu* cellè, l'amour de I tiude 
le fit retourner en ceue Univerlue. Fn ijoi, Charles tTAmboife 
ayant été envoyé par le Roi dan* le Milanoit, pour y coinuuudtr, 
établit Robert de Pardinet Capiume de Julhce dan* la ville de Mi- 
lan. Quoique Clulfeneuz lOt encore fort jeune, fon mente déjà 
connu ie fit choilir pour Allelléur de ce Magiftrat. Ce ne fut pas 
la feule faveur qu'il reçut de Charle* d'Amboifc; car ce Seigneur 
le fit encore fon Maitre de* Requête*. ChalTeneuz cooferva ces 
deux emplois tant quTI demeura en Italie. Au ram* d’août de l’an- 
née fui vante itoî, il reçut i Pavie, âgé feulement de jpat», le 
bonnet de Doaeur; qualité qui ne lui fit point quitter celle cfEco- 
licr, puisqu'il du qu’u étudia en cette Univerlité, pendant cinq ans 
entier*, ba modelfae ne fit que donner plus d'eclati Ibn m.-rue. 
Le* Dofteurs de cette Univeruté, pour lui témoigner leur eitime, 
lui offrirent de l'aggréger au corp* particulier de ceut qui y étoient 
établi* , Ce qui en cette qualité jouïifoient de pluüeur* pnvùéges. 
Chslfcneuz accepta cet honneur, mus il n’en jouit pai, n'ayant pas 
eu le terni d'aller i Pavie. prêter le ferment accoutumé. Ilfuivtt 
Charles d'Amboifc au liège de Bologne ; Sc cette ville ayant été pn- 
fè en tjo6, U fut oblige d'y demeurer trois ou quatre mois a la 
Cour du Pape Jule* II, auprès duquel Charles d Amboile le biffa, 
tant pour fe* propres affaires, que pour folliciter un chapeau de 
Cardinal , qu’il obtint en faveur de Loui* d’Ambufe foo frère, E- 
vèque d’Autun ic d'Alby. Chaifencuz partit de Bologne le fméme' 
janvier 1307, Sc après avoir porté ceue bonne nouvelle i foo Maî- 
tre, Sc remis fe* deux emploi* entre lès maint, ilrepaira les munis 
avec tant de diligence quil étoit a Autun au commencement de lé- 
vrier de la même année. Anttint Rnmi, fon frère utérin, Sc Ar~ 
tusCkâjfnuut., fon frère germain, tou* deut Chanoine* de l'Eglile 
Cathédrale d’Autun, donnèrent lieu a ce retour précipité, en lut 
procurant un mat üge avantageux avec Fitrtwilli Lnnjutt , veuve de 
Pierre Sévre, Avocat du Roi au Bailliage d'Autun de de Montcc- 
nii. Mai* le bi?n que lui apporta cette iemme ne le dédomnugea 
pas de fa miuvtife humeur, contre laquelle il lui eft échappé quel- 
ques plaintes dans fei Ouvrages. Ceue affiire confommee, Cîuf- 
feneuz fongea a fe procurer un emploi. Il vint 1 Paru dans cette 
vue, Sc y trouva Guy de Rocheton, alors Chancelier de France, 
bien difpofé en fa üveur. En effet, ce Chef de 11 Juftice lui fit 
d'abord expédier des lettres de Maitre des Requêtes honoraire, ü 
promit de lui donner une charge de Conléitler au Grand Confeil, 
lui ordonnant de retourner chez lui pour meure ordre l fes affaires. 
Mais Tefpêrance qu'il avoit conçue de ce côté-l! . s'évanouit bien 
vite par la mort de ce Chancelier , qui arriva un mois après. Chaf- 
fencuz fe vit par li obligé de retourner chez lui , réduit à y faire la 
prolèffion de fimple Avocar. Il s'y difhngua d'abord de manière 
que Cuv Moreau qui parvint dans 1 a fuite, par fon même, aux 
première* charges du Parlement de Dijon, voulut lui donner des 
marques de fon eftime. Il irait été pourvu, après 1 a mort de Pier- 
re Sévre, de la charge d'Avocat du Roi au Bailliage d'Aurun Sc de 
Momcenb ; mais fon habileté lui donnoit tant de pratique au Bu. 
reau de ce Parlement, qu'il ne pouvoit rclider i Autun, pour y 
remplir fa charge. Il commença par chuilir Chafféneuz pour fon 
Subflitut en 15 oS, Se peu de tems aptes, il lui rcligni cet office. 
ChalTeneuz en foi pourvu le ai août ajoS , Sc y foi inftallé le 2i fé- 
vrier fuivanr. Se voyant alors fixé dans b ville d'Autun, où la lté- 
rilité des affaire* lui donnoit du loifir , il fongea à mettre quelque* 
Ouvrages au jour. Son Commentaire fur la Coutume de Bourgo. 
gne ; fon Catalogue de b Gloire du Monde, ic quelques autres li- 
vres doivent leur origine i ce loifir, Sc lui aquirent une réputation 
dont il recueillit des fruits dans la fuite. Il rut llionueur de haran- 
guer i Autun le Roi François en uai , au nom de b ville ; te 
ce Prince en fut fi content qu tl lui fit dire qu’il eût à fuivre b 
Cour , parce qu il vouloit le faire Confeiller en fon Grand Con- 
feil, nuit Challèneuz le refjfa , n'aimant point la rie ambulante 
qu'il lui aurait fallu mener 1 la fuite de ce Confeil, qui n'étoit pis 
encore fédrmaire, comme il l'a été depuis. Le Parlement de Di- 
jon lui donna peu de tenu après une marque de diftunftion, l'ayant 
nommé au Rot le huitième janvier 1554, avec de ta autres, fuivant 
qu’il fe pratiquait alors , pour remplir une place de Confeiller, 
vacante en cette Compagnie. Mais cette nomination n euf pas le 
fuccés qu’on en attendoit. ChalTeneuz paroillciif avoir prefque re- 
noncé a toute vue ambtrietilè. quand au moment qu’il y penfott le 
moins , le Roi fe relTouvint de lus , Sc lui donna une charge de 
Confeiller au Parlement de Paris, dont il fin pourvu leiroifiétne 
août un. Il fe rendit aufli-tôt i Paris, pour prendre polTeffion de 
fa nouvelle charge ; mais quelque tems après, étant retourné 1 Au- 
■un pour mettre ordre i fet affaires, il y reçut au mois d'oût ijjj, 
l'agréable nouvelle que le Roi venoit de le jwmmec à la charge de 
premier, ou plutôt de feul PrétiJent au Parlement de Provence; 
car alors il n'y en avoit point d'autre. Il eut de grandes trarerfes à 
effiiyer dans ce dernier polie. A peine en eut-il prit polfclTion, 
qu'Antoine Lnugitr, ou Laat/ny, Avocat Général du Parlement dé 
Provence . peu content apparemment de la trop grande droiture de 
ce nouveau Chef, chercha à le perdre, en faifint quelques procé- 
dures contre lui. Chafféneuz en étant averti, demanda au Roi i 
fejuftifier. Sa demande parut ti jufte , que pour reconnoitre la vé- 
rité, tant de cette acculuion. que de plulicurs autres milverfatson» . 
dont étoient acculez divers Officiers de la même Province, le Roi 
François, I. du nom, y envoya quatre Prélidens, un de Péri», un 
de Bourdeaux, un de Touloufe, Sc un de Grenoble. Les Corn- 
miliaires ayant vérifié que les informations faites contre Chafféneuz 
étoient fauffes , ordonnèrent à Laugier de comparoitre au Coafeil 
du Roi. où fes calomnies ayant été pleinement avérées, il fin con- 
damné par Arrêt de l'an , i une réparation envers le premier 
Préfidrnt, Sc 1 mille livres <l'amende. Une liœtàftion fi authen- 
tique procura quelque tranquilité i Chafféneuz; mus il fe préféras 
quelque tems après une autre affaire qui lui donna bien de l'exerci- 
ce. Il y avoit longtems, qu'en quelques lieux des Coincez de Pfo- 
I treoce, 
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rence, te du Vénxifiin, Sc particuliérement aux villages de Cabrié* 
Tei ${ de Mérindol , il s' étoit gltlfe une Scéle qu'on cruyott erre un 
relie de» aucun» Ou en avoir pourlùivi fit condamné plu- 

lieur» nés ftvéremeoi ; irai* cela ne furfiiânt pa» pour arrêter ce* 
opinions, le Roi avoir mandé au Parlemeru de Provence de taire 
ni forte d'extirper U S. «Se. s'il étoit poiiible. La railon 5 c la pru- 
dence vouluicni quon commençât par les voyes d eih anation fie de 
douceur avant que d'en venir aux dernières exiremiiei. Cela étoir 
fort du goût de Chailëneuz ; mais cette modération ne convenoil 
point au gén.e impétueux des Provençaux. Les HiAoriena nous 
apprennent d'ailleurs, que quelques uns des Officiers du Parlement 
d'Aix a voient un intérêt particulier à la ruine de ces pauvres Villa- 
geois. 

Amfi toute l'adreflè de Cbafleneuz ne put empêcher que ce Par- 
Jenmu ne rendit le célèbre Arrêt du fS novembre ij+o, par le- 
quel non feulement pluiteurs de ces ScAdres furent condamnez au 
Lu par contumace ; .nuis encore leurs femmes fie leurs entons, qui 
navoiem jamais été citez ni entendus, furent bannis du Royaume, 

Sc tous leurs biens conlifquer. El comme on luppofolt que le lieu 
de Mertn fol , fervoit de retraite X toutes les perfonnes foupçon- 
nées de mauvaue doèlrine, l'Arrêt ajoûtoit que toutes les muions 
de ce village, comme aulïi le Château, Sc quelques Ports des envi- 
rons le rotent démolis , 6e r>fez, les bois coupez i deux etns pi»X l'en- 
tour , fit le iieu rendu inhabitable. Chailëneuz ne curU'cntii à li- 
gner ce terrible Atrêt, que dans l'cfperance d'en éluder l'exécu- 
tion , laquelle n'etoit pas atfée x faire a moins que d'en venir aux 
armes . Les 1 Litonens demeurent d accord que ce fut lui feul qui 
l'empêcha. Non feulement Chailëneuz n'approuva point l'Arrêt du 
Pari ment d'Aix roture ceux de MertnJul, mus il témuiena for ce- 
li tant Je fermeté, que de l'aveu des Uniment de Provence! 
quoi jue les EvCfeùifttque» de cette Province, fit particulièrement 
les Arc.V'èqoes J Au fie d'Atles offrillênt de fure les Irais nécel- 
l'ut ■« pour i exécution de cet Arrfc , on ne put y parvenir uni qu'il 
Vécut. 

Ce fut lui vnifembUblement qui manda X la Cour ce quis'étoit 
pillé en cette affaire, 6c qui obtint du Roi François 1 , les lettres 
intentes du huitième février tj+o, par leiq jclles. ce Prince accorda 
un pardon général a tous ceux qui a voient été condamnez par l'Ar- 
rêt, pourvu que dms trois mois, iis abjuraifeiit leurs dogmes. 
Aofli-tôt le* Hibi'a.-u d? Mérindol envoyèrent à Aix deux Dépu- 
rez, pour derixm 1 er qu'il plût au Parlement de (aire informer de 
leurs erreurs, de de les leur laire connoitre. Cbitlêneuz les ayant 
mandez , leur remontra qu'il éioit inutile J' informer de ces erreurs, 
qui étoient toutes notoires, les exhortant X y renoncer, fie à ne pas 
obliger le Parlement X procéder contre eux en toute rigueur -, que 
cependant ils pouvoient donner leur Confelli >n de toi , fur laquelle 
U 1 ‘ roir pourvu. Ils le tirent en effet , par leur requête du lepné- 
me avril 1541, qui conienoit un grand nombre d'articles. Mais 
pendant qu on les exa minuit , tant en Provence qu'l Paru , où on les 
avoir envoyez, la mort emporta Chailëneuz. Tuus les Hi il mens 
conviennent qu'elle fut précipitée , St Piton allure dans Ion Hilloi- 
re de L ville d'Aix, qu'il mourut empoifonné avec un bouquet de 
Heurs. Il ne nous apprend pas d'où ce coup lui vmi ; mus U y a 
li. -u de foupçuniK-r, que ce fol l'effet de U haine, que conçurent 
contre lui c- m qui étotent li fort acharnez X la ruine des Habiuns 
de Mérindol , fit qui^xru après firent jouer contre eux cette Cinglan- 
te Tragédie dont les fuites ont fart taru de bruit. Le teins de la 
mort de Chailëneuz n'eff marqué precilèm-nt nulle pan , on fait 
feulement qu'il alii ta encore, com ne Commiilitrc du Roi aux 
Etats de la Province, dont l'ouverture le tic X Aix le -ao janvier 
1)41 , ou plutôt 1542, félon U minière de compter d a prélênt, 
or l'année ne comin.-uçoit alors qu'a Piques. G nllaume Garçon- 
net fon fucceifeur ayant été pourvu de la cnirge par lettres patentes 
du il juin de la môme année, il faut que Chailëneuz fuit mort 
dans l'intervalle. Il n'a lulfé de Peirotulle Linguet fa femme , 
qui lui a furvécu . qu'un garçon te une tille. Le garçon nommé 
Artut , a été C mfeiller au Parlement de Dijon St eil mort allez 
jeune le quatrième mai 1560, après avoir exercé cette charge pen- 
dant cmq an» feulement. On lui attribue Cm» rondement un Traité 
de cUufulû, pn autre de Vtrit lliuflriàus , Sc des Ht mirent, f mr lu 
OrJjwuuices. Il oi paru de lut que le» trois Ouvrages lut vans, 
Cfrtrntuitnui fufer Ce efuetudmet lUergaaAe . se fere tutus Galha Lu- 
gui ni, in faite a $ » 7 * CataUgeee (taris munji , LugAeni 1529, in fa- 
ite, Conflua , Lugdunl , in folia 1531. Son Eloge le trouve a U tête 
des Commentaires lur la Coutume de Bourgogne imprimez a Paru 
en 1717, in quarto. • Le P. Ntceroo, Mémoires four ftrvir s I Uifl. 
du Hommes lUufiret, tome 3 .p. 363 &fuiv . où il ell prouvé encore 
que le plaidoyer de Chaifencuz en tàveur de» rau , ell un conte. 

CllASSENEUIL, bourg de France , ell (hué dan» 1 ‘ An- 
goumoi» près de la Rochefoocault, X cinq ou fax lieue» d'Aogou- 
lê.ne, du côté de 1 orient. * Mary, Dia.üéorr. 

CHASSE N EUX. CHASSENEUZ, CHASSA- 
NEE. l'ojtz. CHASSENEU. 

•CHASSIRON (La Tour de) eft un (anal bit! fur U 
pointe la plus avancée de fille d'Oléron pour faciliter aux vaiflèaux 
l'entrée du Pertui* d'Antioche. 

CHASTE AU. &c. Verts. CHATEAU, firc. 

CHASTE IGNE R. C H A T E I G N L R. 

CHASTE IGNERAYE. Vaux. CHATEGNE- 
R A Y E. 

C H A S T F. L (Jean de) Cherchas. CASTRO. 

C H A S T E L fur la Mozelle. Cherches. CHATTE'. 

C H A S T E L, Src. Voies. C II A T E L. Stc. 

CHASTELA 1 N, CHAS T ELLE NIE. Verts. 
CHATELAIN, CHATELLENIE. 

CHASTELAR. Veres. CHATELARficCHA- 
TELLAR. 

CHASTELET. Verts. CHATELET.' 

CHASTELET, mot corrompu. Vejtx. CHASSELET. 
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CHASTELLERAUD. Veux. CHATELLERAUD. 
CHAS T ELUS , (Claude dé Beauvoir , Seigneur de 
Mont-Saint- Jean,) Vicomte d' A valon, Scc. Maréchal de France, 
fuivit toute là rte le parti des Ducfedc Bourgogne , dont il étoit ne 
Sujet, te desquels il reçut beaucoup de bien». Le Duc Jean le re- 
tint fon Confetller Ûc Chambellan en 1409, lui donna le Gouverne- 
ment du Niveraoés, te lecommiren 1417. au Gouvernement des 
villes de Mance, de Potuoife . de Meullant. de PoilTy, 8c du 
plat-paï* d'alemour, pour les garder contre fei ennemi». Son mé- 
rite Sc fon expérience dan» les emploi» de la guerre, lui aquirenr la 
charge de Maréchal de France, le deuxième juin 141S . te au inoix 
d'août fuivant, celle de Lieutenant te Capitaine Générai par tout le 
Duché de Normandie, pour remettre dan» l'obéiiünce du Roi le» 
place» occupée» tant par le» Angkiu, quepir ceux qui tenmem le 
parti de la Maifon d'Orléans. Peu apres il fut battu dan» une ren- 
contre à Louvicr» , où lés gens furent défuu , te lui lait prifonnter ; 
en ronlidération de quoi fie des pertes qu i! y «voit laiie», le Roi 
lui 6t payer en 141S, une Tomme de 2250 livres, lui accorda 400 
livres par mois pour l'état de fa perforine, te lui commit la garde 
de plufieurs châteaux Sc foncrellè», tant en Bric qu’en Boutgoyne. 

Il lut envoyé en Guienne, en 1419. d'où étant de retour, lé Rué 
le fit fon LteuienaorSc^Capitaine Général de la ville de Saint- De ny* ; 
mais il foi defappoimé de fa charge de Maréchal de France en jan- 
vier 1421: ce qui ne l'empêcha pis de continuer fe» fermes au 
Duc de Bourgogne te au Roi d'Angleterre, Sc il foutint en 1423, 
contre le Connétable d'Ecolfe, le üége de Crevant, qu'ai remit au 
C'rupitre d'Auxerre, qui , en reconnoiilànce, lui accurda St X là po- 
fténté le droit d'emrec au chœur de leur églife , Sc d'y prendre 
féance l'épée au côté , revêtu d'un furplis . St Taumuflc fur le brx» , 
comme aufli aux affëmblées du Chapitre. Il ne mérita pa» moins 
du, Roi d'Angleterre, qui doit la dillribunon des terres cutififquée* 
fur les Sujet* du Roi, lui en donna de confidérable» en 1424. Il 
allilia X I aiiemblée tenue X Auxerre en 1431 , de la pan du Duc de 
Bourgogne avec Ion Cliancelier, pour y traiter de la paix avec le Car- 
dinal de Sainte-Croix Sc avec le» Amballiideur* de* Roi» de Franc* 
Sc d'Angleterre, Sc obtint de ce Duc en 1433, le pouvoir de forti- 
fier la tour Sc la maifon du Vicomte d'Avalon, qui avoit été rui- 
née par les guerres. Ayant été troublé en la poffèlfton Sc jouïjrance 
de la Capitainerie Sc Gouvernement de cette ville. 8c du pats d'alen- 
tour, que ce Prince lui avoir donné, le Comte de Fribourg, Ma- 
réchal de Bourgogne, reçut ordre en 14+0, de l'y maintenir, 8c 
de l'en faire jouir ptifiblemcnt. Charles Je Bourgogne, Comte de 
Nevers, confia en 1443 , le gouvernement Sc 1 aJiuiniiiration de la 
Juffice de fei Terre» Sc Baronie* X ce Maréchal , qui s'en étoit au- 
trefois dignement aquitté, Sc qui mourut en 1433. H eft enterré 
en i'églife cathédrale d'Auxerre, où il ell réprefeoté. 

I. Il étoit petit-fils de Jean de Beauvoir, qui fervit en 1332,’ 
en Picardie fous le Roi dé Navarre, te Uiflâ de Jacquettt, fa tetn- 
rac, 1. Guillaume, qui fuit; 2. l/shtsu, mariée 1. en 1360, 
iGértrJ de Bourbon, Seigneur de Momperoux: 2. X Phüipft de 
Jaucuurt, Seigneur de Ville- Arnoul, vivante en 1394; St 3. A/4- 
rit de Beauvoir, alliée en 1360, X J tan Uroichard Seigneur Je 
Weure. 

II. Guillaume de Beauvoir, Seigneur de Chaffelus, de Ba- 
zoches, de Marigny , du Boucher, Stc. Confetller St Chambellan 
du Duc de Buurgogne, mourur le fitiéme juin t40Ü. Il epoulh 
1. Aux de Bourbon , fille de Jasa, Seigneur de Monrperoui, 
doni -il n'eut point d'enfans: a. Jeanne de Saint- Venin , veuve de 
Gàafrtj du Bouchet, dont il eut, 1. Claude, qui fuit; 2. £.«»• 

1 reste , cturiee en 1409, X GuilUumt de Grancey , Seigneur de Pa- 
I rcy 5 c de Pûlin, morte avant fan 1432-, Sc 3. Alix de Beauvoir, 
qui époulàen 1412, Pierre, Seigneur de Ratgny. 

III. Claude de Beauvoir, Seigneur de Chaffelus, Vicomte 
d'Avalon, Maréchal de France, qui a donné lieu X cet article, 
époufa 1. avant l'an 1412, Alix de Rocy, Dame du Mont-Saint- 
Jean, de Baferne, Sc de Vat-de-Lqigny , veuve d'Ogtr, Seigneur 
d'Ar.glure, Avoué de Thé rouanne, qu'il avoit enlevée de nuit 
dans Ion château du Val-de-Lotgny , Sc fille de Lomts de Rocy, 
Seigneur de Baferne Sc du Val-de-Loigny , Sc de Guyt, Dame du 
Mont-feinr-lean, morte en 1427, dont il n’eut point d'enfin» : s. 
par contraétdu onzième août de 1 » même année, Jeanne de Lon- 
guy, fille de Matthieu . Seigneur de Raan, Sc de benne de la 
Tremoilfe, morte auifi fansenlàns: 3. Marie de Savoify, fille de 
Chsrltt, Seigneur de Seignclay. te d'UUaJe de Rodemtch, donc 
il eut 1. J la. u , qui fuit; 2. CUuJt, Seigneur de Biferne, de 
CouLanget . & de Bafothes , Echanfon du Comte d’Elampcs , mort 
en 1472 ; 3. Louis , Seigneur de Bafothes, qui foivoir l'état ecckfu- 
(tique en 1469; 4. Cashrrme, mariée par comraft du 23 décem- 
bre, 1467 , a Amsmi, Seigneur de Fontenay , mort avant fan 
1472; 3. Agstis, Dame d'Autrey Sr de Bifxhes, alliée par con- 
traét du 12 mai 1472, X Astioine , Seigneur du Follet, C umbellan 
du Roi; Sc 6. Fenesse de Beauvoir , AbbelTè de Sont-Pierre-lès- 
Auxerre. Il tut sujt peur file naturel, Jacques do Chafitîut, Sei- 
gneur de Cwf«, Ecuyer décurie du Comte Je Neutre en 1437 6-1435. 

IV. Jean, Sire de Chaltelu», Vicomte d'Avalon, Seigneur 
de Baferne Sc de Coulanges, Chambellan du Roi, mort avant l'an 
1 490 , époulâ Jeanne (fAuIetuy-d'Arcy , dont il eu» 1. Philip- 
pe qui fuit; 2. Jean, mineur en 1493; St 3 Héléu* de Ciulte- 
lut, mariée i. X Htttor de Salazar , Bâton de Saint JuH: 2. à Jean 
de Marbury. 

V. Philippe, Seiçneur de Chaffelus, de Coulanges, Vicom- 
te d’Avalon, Sc c. fut nourri En&nt d'honneur du Roi Chirtes 
VIH, Sc époufa, r. avec difpcnfe, Jeanne de Follet fa couûne, 
fille d'Antoine, Seigneur de Follet, Sc d'Agnes de Chiftelu»; 2. le 
Neuvième août 1502, B-rl ( de Hochberg. Du premie r ma mge 
vinrenr, 1. Char Une , mariée 1. par roniraét du fept novembre 
1513, X Anteint de &iuiülac, Seigneur d' Afpremont : 2. X Kelrtn 
d Anlezy. Seigneur de Mcnetou: 3. X Saladm de Montmorillon, 
Seigneur de Vérigoeux ; Sc a. Gafaitll* de Cnafielus, Prieure de 
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Cennasu Maine: Sc du fécond forment, v Claude de Chiftehis, 
Vicomte d' Avalon , fit c. mnd lans enlinade Blotlét, fille 

de Jean , Seigneur de Toicy, St d 'Anne de Cugnac , qu'il avoit é- 
poukr le 22 décembre 1331; 9 Philippe qui fuit; j. Louis, 
qui ni II brvubt des 4 de GHAkTRLUI , rappertiTcy après-, 
û. Olivier, qui fil ctl'.e des Seigneurs de Cou lances, «5 
mmutnatt cj *pnr, 7. Narii, alliée par contraft du 35 fcptcrabre 
1524, a fneqmes Aux Elpauks, Seiÿietir de Pily St dcSainie- Ma- 
rie; i. Catherine , marier 1 Philippe de Moify. Seigneur de Mons 
Sf de Cluie iurc-nird ; fie il Amusent de Chaftelus, Religieufe a 
Saint- Avit prés de ChiieaiBun. 

VI. Philippe de Chiftelus, Seigneur de Baferne, de Prégil- 
ben St de S. 1111 -Palais, Entant d honneur du Roi en 1330, époufe 
L, m 1461. Jeanne de Confiant , fille de /r*«, Seigneur de Vteus- 
in.iloH , U de Marguerite Lucas: 2. Anne Raguier, veuve de 
Irsn/eii de llangclt, Seigneur de Moycncoutt, St fille de Lestes 
Raauier. S ignrur de 1a Moite, St de Charlotte d’Inieville: ^ 

AJ suif* du Culant, qui prit une fécondé alliance avec N Sa- 

gn-ur -le Roug mont. Du premier mariage étoir ilfii, Ameme 
de Qulielut, GutJ"fl des Cens-d'armes du Roi. tué dms le fcrvi- 
ce. fans alliance: dufeCo.iJ vinrent, 2^ Catherine , ni triée 1 Lente 
Qjelreiin, Seigneur de Saint- Palais ; 3. Jeanne , alliée a Bernard 
de Chivron, du d* rdUttt , Seigneur de Toirft, de Gié, St de 
Pomotie en Savoye ; 4^ Barbe , qui épouü Jean de Chuifeul- 
Tfaui, Seigneur de Vautouot t 3. Blanche, nunee X Franfais J' Au- 
lemy. Seigneur de Lye; St 6. F rnufoift de Chaltelus, alliée a 
Claude de Culant, Seigneur delà Moue; St du troüieme mariage, 
furtif 7. Antoine qui fuit. 

VIlT A ntoine de Chilielus, Seigneur de Bafernc après Ion 
frère, èpouli Claude de la Bolliere, Dame d' A vignot . dont il eut, 
c. fis» ; 2, Léon qui fuit; V < 4 >w« ^Capitaine de Chevaux-ie- 
gtis, tué; St t Olnitr .le Chaltelus, mort Uns alliance. 

VIII. Léon de Crultdus, Seigneur de Baferne St d'A vignot, 
épouli Ann Je Morogas, Dame de la Tour-du-Bos, fille de Fran- 
fou. Baron du CSan, Seigneur de la Tour-du-Bos, St fessât de 
Cou lange, dont il eut l. Franpab, moni dix fept ou dix huit ani; 
2» Jeanne, mariée a frtnfut Louis de Beugne; 3. Anne, qui èpou- 
fa Charles B'wih-iai , Seigneur Je la Rocaielle ; 4. St Aisne de Cha- 
ftclus, alliée a Fran/tis de la Duz, Seigneur de Vieux-champ. 

F£JGNE(/R£ de C H A S T E LU S. 

VI. Lovïs de Chiftelus , troifiéme fils de Philippe, Sei- 
gneur de Chilielus. de Baferne, Sic. St de Barét de llochberg, fa 
féconde frmtne, fut S.4gneur de Chaflelus, Vicomte d'Avalon , 
Seigneur de Carré, de Marigny St d'Alonne. Chevalier de 1 Or- 
dre Ju Roi, Gentilhomme OrJinaire de û Chambre, Gouverneur 
de M«rfal en 1369 , fie de la citadelle de Metz en 1370. Il époula 
le 30 décembre 1540. 1. Anne de la Roere, fille de Frsaftis , Sei- 
gneur de Charnu?, ficd'MÜwrr Ragnier, marte en oétobre 1341^: 
a. le 22 avril 1331. Anne Je Loges, fille de Hugues, Seigneur de 
la B Kilaye , St Je Charlotte du Mènii-Simon. Du premier ma- 
riage vinrent, l Olivier qui fuit; 2, Claude, mariée par con- 
trefit du fciziéme janvier 1360, i Jacques d tquilly, Seigneur de 
Chili? ; 3. Unit de Chilielus, alliée le huitième octobre 1364, 
<* Kent de Meung, dit de ls Fcni, Seigneur de la Fcrté- Auratn : 
fit du fécond fouirent , 4. Antosstue , mariée le quatrième mars 
1578, a AssatbeiUe-Lemis de Puoiat.lier, Seigneur de Chàullon en 
liifois; St ^ Claudine de Chaflclus , morte le 21 février 1372, 
âgée de douze ans. 

VII Olivier. Seigneur de Chaflelut, Vicomte d Avalon , 
Cem.. h mime Ordinaire de U Chambre du Roi , Baillif d’Autun , 
mun enifii7, époula le lisiémc avril 1383 , Msn-seri/t d'Ambot- 
fe. fi! le de f seifues de Clermont , du d Amktift, Seigneur de Buflÿ, 
& de Csthtriat de Bcauviu . morte en 1603 , dunt il eut 1. Her- 
cule qui luit ; 2, C ifst. Chevalier de Mal», mon en 1609; 
3. etlexsndi, tue en duel en 1616 , par le Baron d'Elquill? Ion pa- 
rent ; i_ Jean, mort en Italie; Achille, mon (ans alliance en 
1623 ; û, Aujufle, tué i Saint- J can-d" Angé I? en 1611 ; j, Diane , 
mariee par c»ntrafit du i^fevner 1602, a Guj de Chaugy, Baron 
de Roulfillon fit de Mérey 3H. AngHieptt, Abbellè de Crifenon en 
1600 ; Q_ Minerve , alliée t. i Phüifpt Bertrand , Seigneur de Beu- 
vron : 2-lN... Pouffier , Seigneur de Long- pré ; uz. Hèlent . Re- 
ligieufe a S.iinte-Marir-de- Moulins ; 11. Lturtet, morte en 1616; 
j a C s [fan dre , Urüilinc i Dijon ; fit 13. Ms^dtUint de C luit élus , 
morte lans alliance en 1623. 

VIII. Hercul». Comte deChaBelus, Vicomte d’Avalon, 

Baron de Carré , 6c de Marigny , mon en 1644 , épouli par con- 
trafit du 27 février 161a, Châtient le Genevois, fille oc Pierre, 
Seigneur oë Bleicny, St de Frsafùft d’Anglure, morte en 1663 , 
dont il eut, 1. Cifsr Pimt . Comte de Chiltelus, tué d’un coup de 
canon 1 la bataille de Nonbngue, faifant la chirge de Maréchal de 
baiaiUc , le cinquième août tfut ; 2. Céfsr-AthiiU, Comte de Cha- 
ftelut , tué en Catalogne ; 3. César-Philipi-e qui fuit; 4. 
Ctergt, Commandeur ; ^ Regir-Odave; £L Leuift . Religieufc ; 7. 
Catherine, nuitée le 17 janvier 1640 . i Paul de Rémigny, Baron 
dé joua ; i. g: & C hurlent dé Chaltelus, Religieufts. 

IX. CiaAR-pHtLiPPE . Comie de Chaltelus, Vtcomje d’A- 
valon, Biron de Carré, Lieuienant de la compagnie des Gens- 
d’armci du Prince de Coudé, St Maréchsl de camp des armées du 
Roi, mourut le huitième juillet 160?. Il époula l. MagdeUine le 
Sueur, fille de Hieelss, StRneur d Olny , 6t de Marie Subin d’Heu- 
dicourt: 2. en 163S, Judith Btrillon. fille de Jtan Jse^mtt , Pré- 
fident és Enquêtes du Parlement de Paris, 6c de ümh Fayet. Du 
premier minage vinrent 1. SieeUi-Ctfnr , Comte de Chaltelus; Sc 
2> H/celti- Michel, mort le iq Bnvier 1639 : Sc du fécond lortirent , 
3. Pb/hiert Paul, Comte de Chiftelus , Colonel Reformé, tué au 
combat de Churi en Italie, le premier (êptembre 1701 , âgé de tren- 
te- trots ans ; 4. Henri, Capitaine dans le régiment de Noimaadie, 
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tué en Allemagne; André, Chevalier de Malte, Capitaine de 
vaiffeau « fL Guillaume-Antoine qui fuit; 7. Benne, ma- 
riée le 23 juillet 1687, à Fr an/ tu . Comte de Saint- Chaînant ; !L 
Marie Judith, Chanoweffe i PoJanget; St g. Anne de Chaltelus, 
mariée i Charles de Vienne , Comte de Cotumann. 

X. Guillaume Antoine Comte de Chaltelus, fitc. Ca- 
pitaine- Lieutenant des Gens d'armes de Berry, Brigadier des armée* 
du Rot , a époulé le fcizieme février 1722, dairt-lherift Daguet- 
feau, fille de Henri. FranpaL d’AgudTeau, Chancelier de Prince, fie 
d'oies» le Févre-Ormellon. 

SEIGNEURS d* COULANGES. 

VI. Olivier de Challelut , quatrième fils de Philippe ; 
Seigneur de Chilielus, de Balérne, Stc. St de Barbe de liocb- 
berg, fut Seigneur de Coulanges, St du Val-de-Mcrcy , St époula 
en 1561 , Liinarde de Grolltmy , fille de N. . . Seigneur de Ptflc- 
liéres, dont il eut 1. Olivier II qui fuu; 2. Louis , Seigneur 
en parue de Coulanges , qui laula une fille d'Anne de Ponvuie la 
femme ; St 3. Jeanne de Chilielus, mariée à Jean de Gtvalay, Sei- 
gneur de Châtres. 

VII. Olivier de Chaftelu*, 11 . du nom. Seigneur de Cou- 
langes St du Val-de-Mercy, époula par contrefit du ij janvier 1 jS6. 
Anne du Plelfis-Liencoun, t\Wt eie Jean , Seigneur d Amères , Sc 
de Lasifeie Vieilthaiel, dont il cmAlexanurE qui fuit. 

V J II. Alexandre de Chaltdui, Seigneur de Coulanges, &c. 
époula Asm de Cauvilie, hllt de Jta», Vico.dic de Sauu Vincent, 
fit de i Jargueritt Pié-de-ler .dont ti eut 1. Bagtr, Seigneur de Cou- 
langes, Capitaine au tégitnent de Navarre , tué ; 2. Fraufau, Me- 
Itre-de camp de Cavalerie ; 3. l«mu. Capitaine de Chevaux-JegLn, 
tué ; St 4. Catherine , due I fait Ut de Chaltelus , mariée a N. . . 
Seigneur <Ie Vtllefranche. * Le P. Aufrlme, Stc. 

* CllASTELUS, village ou bourg de France dans la 
Marche, au nord-nord-elt de Guéret, dont U elt éloigné d'environ 
cinq lieues. 

CHASTE NI ER. Vojtt. CHATEN 1 ER. 
CUASTET E (la) Cajùtai , dont les Romains tirent une 
Déeflë, fit qu*ila réprélentèrtru en habit d une Dîme Romaine te- 
nant un feepue en main , Sc ayant à (et pitz deux colombes blan- 
ches. 

CHASTE U IL. Cherchée, C A L A U P. 
CHASTILLON (le Comte de) Baliha&r. Cbtrthtt 
CASTIGLIONI. 

CHASTILLON , grande Mailbn. Cherchée, C H A- 
TILLON. 

CHASTILLON (Philippe-Gautier de) Evêque de Ma- 
guelone. Cherches. PHILIPPE GAUTIE R de CH A- 
TILLON. 

CHASTILLON (Sébafllen) Veyte. C AS T 1 L I O N. 
CHASTILLON, 00m de plulicurs villa, rejet, C il A- 
TILLON. 

CH ASTRE, rejet. CHATRE. 

CH AS T R ES. rejet. CHATRES. 
CHASUBLE, elt un ornement d'Eglife que le Prêtre met 
par dellus fon aube, quand il va dire U Melle. Les chafublesdea 
Anciens étoieni toutes rondes fit tramantes i Are . formées de tou- 
tes paru, feulement ouvertes par le luui pour paifor la tète, ce qui 
leur a là il donner le nom de joug . fie fc retroulfoient fur IVraule , 
au lieu que maintenant elles font fondues par les côttz. Les Orien- 
taux , lorsqu'ils célèbrent la Melle dans nos égüfcs, fe fervent plu- 
tôt de chipes que de clul'ubles. Et en effet on difoit autrefois la 
Melle avec des chipes ; mais comme on les trouva emharaUintei , 
on les coupa par le bas. fit on les tendit pr les eftetz , ce quieit 
beaucoup plus commode. A l'égard des chipes, elles viennent o- 
r iginaircir.cn! des manteaux . ou des robes que ion portoit ; car dans 
les commencemrns les Prêtres ne fe fervoienr ni de chapes ni de 
chafubles. Walafride Strabon dit que dans la primitive Eg-ife, on 
célébroit la Melle en habit ordinaire. Le Cardinal Bona s'elt fort 
emporté contre Nicolas Alemanr.us, qui a prétendu que les Apô- 
tres n'ont point eu l'ufage des habits fierez. Les premiers Chré- 
tiens , félon le fetuiment de piuiieurs Auteurs . célébroienc la my- 
Itères avec la mêmes habits qu'ils avoiem accoiaumé de porter. Il 
n'y avoit en ce tems-la aucune Jilffirence entre lavétemens de cé- 
rémonie , fie ceux dont on fe fervoit d'ordinaire , fi ce n'eft qu'on 
gardon les plus propres pour la célébration des myftéra. Ctu/uhte. 
la préface qui elt à la tête de> Cérémonies t*r Cens urnes dtsju/ji, im- 
primée h Paris en 1681. Lindanus, I. 47 de fa PaaepUe, ci. 56. 
parlant des chafubles dont on fe fert préfemement dans l'Eglife , dit 
quelles diffèrent entièrement dra anciennes qui rouvraient tout le 
corps , étant de véritables robes. En ce cas , cela appuyeroit l'ori- 
gine que quelques Auteurs comme Rabanus . Ugutio , Hidorc . fie 
Joanna de Jarwi , donnent au terme de chafuble, qui* iafiar par vu 
tnfa tttum heminem ttgtbnt. * Boni , de Reins Lilur. De Vett, U- 
pùcatitn dtt Cérémonies de { antienne Eglife. 

CHATACONDE. chtetbte.G R É G O I R E CHA- 
T A C O N D E. 

CHATAIGNERAYE. rejet. CHATÉGNE- 

CHATEAU (Lou'tsdu) r«y»x CASTRO. 
CHATEAU-BRIANT. petite vüle de France dans 
la Haute Bretagne , avec un ancien château , eft ûtuée vers lafoon- 
tiéres de l’Anjou, X neuf ou dut lieua de Nantes. Plufieurs Au- 
teurs croyent que c'eft le pais des anciens Cadatn de Céfir. * San- 
fon & d'autres Géographes ne font pas de ce fentiment. 
CHATEAU-BRI A N T. (Edit de) Cherches. EDIT. 
CHATEAU-BRIANT, ancienne Matlbn , dont 00 
ne rapport^ ici h poftérité que depuis Jean qui fuit. 

L jean de Chaieau-brunt, Seigneur du Lyon-d' Angers. &des 
Roches-Barium , vivofo en îagi, « 131s. Il épouü 1. ifaM* U 
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Prévoie de Thouari , Dîme de Chavanne*: a. Aula de Brillou*. 
dont il n'eut point d' enfant. Ceui du premier mariage lu rem, i. 
CÉOPROY, qui fuir; a. Jean, viirani en 13m & 3. Ifaiaan de 
C. hàtcwbnani . mariée à Harhum de Bauçay . Seigneur de U Motti- 


d'Ân^.r*. deChilto, de* Rochei-Biruaut , de Chavanne*. de U 
Bouardtéte . fitc. époulâ 1. Lan», fa de Sainte- Maure , fille de Ktrrt. 
Seigneur de Montgaugier , dont il eut 1. a. 7 »"»' fit Lamft de Chl- 
l iu briam, morte* Tan* alliance: a. Af argutrùe de Panhenay , 
fille de O'*'* f Atchevèque , Seigneur de Soubile 5 c de J ••rat d'Am- 
boile , dam il eut 3. jt**, Seigneur de Cbalia , mort fan* enfin* 
de A/*ri« de Bueil , rentre d Harleuix . Seigneur de Fonnine-Gué- 
rm, fit tille unique de Fierre de Bueil , Seigneur du Boi», Baillif 
de Touraine, & d Angtéjie de Lévts , qu'il aroir époulée en 1403 ; 
4. Gu ton qui fuit ; j. Ifabeeu, minée à G upen . Seigneur du 
Puy-du-Fou; fie 6. Marguerite de Chàteau-briani , alliée a A»tame 
Fou cher . Seigneur de Thénie. 

III. Guton de Château- briant, Seigneur de* Rochei-Baritaut . 

mourut avant Ibn frère aîné, taillant de Jutant de Touiellan , 1. 
Jean qui fuit; a. lluW, Seigneur de Champagné, rivant en 
1467, avec Jeanne Foucber là temme, fille de Gttrgt , Seigneur 
det Herbiére* , fil de Marie Buor ; 4. G«y»o fie 'Jean , vivanten 

14^3 ; î. Lauifi, mirieel Gieftej d'Abain , Seigneur d'Amailluu ; 
«c 6. Jeanai de Chiteau-bruat , qui époulàGiuiliuwK de Grange* , 
Seigneur de Puychemin. 

IV. Jean de Chàteau-briani , Seigneur de Chavanne*. dcCha- 
lin. de* Roches Baritaut, du Lyon-d'Angeri.fitc. époufa i .Jtan- 
■» de Coeinnn, fille de J*m* , Seigneur de Covtmen , fie de A tarie 
d Ancenii: a. Leutfe, Dame de Loigny, reure de Pierre Odart, 
Seigneur de Curiay . file, dont il n'eut point d'enüru . G tu* qu'il 
eut de fa première lurent 1. Théaude qui fuir ; 2. Jacquet, 
Seigneur du PleTit-Bergeret. fit de» Chapelle*, vivanten 1474; 

3. Agnkt . mariée 1 /acquêt. Renault . Seigneur de la RouHicre ; fit 

4. Catherine de Chiteau-Briant, qui épexiû franger; Foucher , Sei- 
gneur de* Herbiére*. 

V. Théaude de Chàieau-briant, Baron du Lyoo-d'Anger* , 
Seigneur de* Roches-Baritaur, Comte deCafan au Royaume de Na- 
ple». ficc. etoii mori en 1470. Il époufa le interne août 1438, 
h'ranjïifi Odart , Dame de Cuiombiérc* en Touraine , fit Baronne 
de Loigny au Perche . fille unique de JW» , Seigneur de Verriè- 
re*. Sic. fit de Lamft, Dame de Loigny , dont il eut, 1. René 
qui fuit ; 2. George , qui commua la pajtrili rappertei a prit cille h 
fin frtrt ami -, 3. FrdMfoii , Doyen d Angers , fit Abbé d'Erron ; 
4. Jeanne , alliée 1. à Ji*n de Scé peaux ; a. en 1478, i Rn« de 
Felchii. Baron de Poltgny; fit J. Lanifa de Château- brian* , qui 
époufa Jean . Seigneur d Ingrande. 

VI. René de Château- briam. Chevalier de l'Ordre du Roi, 
Comie de Gitan, Biron de Loigny, Vicomte de Renulart, Sei- 

S neur du Lyon- d' Anger*. ficc. vivo* en 1489. 11 époufa Hélena 
Eftoutevllle, Dame du Tronchay, fille de Rebnt, Baron d'Ivry, 
ficc. fit A" Ambrai ft de Lorré, dont il eut, 1. Cbariette , maris e â 
Henri, Sire de Oroy, Comie de Porcéan; a. Alan», Dame du 
Lyon-d' Angers , alliée â 7 «" de Chambes, Seigneur de Monta- 
retu 1 St 3- Maglelnim de Chiteau-btiam, Dame de Chavanne*, 
qui -"pouf • Fra.ifait, Seigneur de la Noue. 

VII. George de Chiteau-bfünt , fccond fil* de Théaude, Ba- 
ron du Lyon-d' Angers, fitc. fit de friMpif* Odart , fi* Seigneur de* 
Roches Baritaut , Capitaine fit Maître oe la Vénenc du Roi . fit vi- 
voit en 14Î3. Il époufa Am de Champagne, fille de R»wé. Seigneur 
de Champagne au Maine, fit de JnUenna de Beaumatvoir-Lavardtn , 
dont il eut, 1. Louis qui fuit; a. René, Abbéd'Evron après Ion 
oncle ; 3. Jean . Seigneur de Boicé. mort fans enûn* de 7 »**»» de 
Tucé ; 4. 7 »ao , Prieur de Saim-Jcan-de-Mauveray* ; j. 6. 7. htm, 
Harhum fit Sutlai , morts jeune* ; 8. Jacqutni , alliée * Urbain 
Tillon , Seigneur de la Bertherie; fit 9. Fraufeifede Château bruni, 
mariee a Làouarl dt CalUIlta , Seigneur de Mathefcloo , vivante en 
154). 

VIII. Louis de Château-briant , Seigneur de* Roches-Baritaui , 
fitc. époufi le 14 ofitobre 1477. Marguerite de Vernon, Dame de 
Crallay , fille de Philippe, Seigneur de Crallay , fit de Lauift de Beau- 
vau. dont il eut, 1. Philippe qui fuit ; a. ?••», Seigneur de 
Boicé ; 3. Maghlama marte fans alliance 1 4. Claule , mariée 1. â 
N. . . Seigneur deBertry: a. i S. . . Seigneur de Railan en Dau- 
phiné) fit 3. 7*4» de Chàteau-briant. dit h Jeune, Seigneur Chà- 
telain de Saint Jean-de-Mauverays, de Juigné, fie d'Eler vaut- les- 
Grange* , qui de Sufannt de Montaufier la temme , fille de N. . . 
Seigneur de li Charouliére. eut pour fille unique Lanifa de Château- 
briam, mariée le cinquième décembre 1601 , â Jtan de la Tour- 
Lan lry, du à» A laiUé, Comte de Chiieau raoul. 

IX. Philippe de Chateau-briam.Chevalier de l'Ordre du Roi, 
Comte de Crallay , Seigneur de* Roches-Barium, fitc. Gouverneur 
de Fontenay- le-Cumte, rendu de grand* lemccsaux Rou Charles 
IX. Henri III, fit Henri IV , pendant le* guerre* civile*, llépou- 
fat. le neuvième oftobre ijiq. HarJatUat, Dame de Champagne, 
fille de fta». Seigneur de Pefcheré, fit d'yf mu de Laval : le 18 
décembre 1 jSi , rkàhttru , fille de R /■• Seigneur du Puy-du-Fou, 
fit de Catbtriai de la Rochcfoucault, Dame de Combronde. Du 
premier mariage vint, 1. rbilipft de Chàteau-briani , Dame de 
Chimpagne fit de Pefcheré . minée 1. â Gilitrt Seigneur du Puy- 
du-Fou : a. le 33 mai 1601 . â Htmi de Bauves, Baron de Corne- 
nan-. fit du fécond forment, a. Gabriel qui luiii fie 3. hLarù 
de Château bnant, alliée en 1608 , â Lit» de Sainte-Maure , Baron 
de Montaufier. 

X. Gabriel de Chàteau-briant, Seigneur de* Roche»- Baritaut, 
Comte de Grairay. fitc. Lieutenant Général du Bas Poitou, épou- 
f* Char loi n de Sallo . fille fit héritière de Lantilot de Salio , Seigneur 
de la Grangouére, Chevalier de l'Ordre du Roi. fie de Gatmih det 
EiTan, Dame duSautour, dootil eut, 1. tbilipp». Comte dcsRo- 
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che* Biritaut Sr de Crallay , Me(lre-de-camp de cavalerie, quiépou- 
fa en 1631 , S«/Wi» Loifel , fille d'I/aae, Seigoeur de Brie, Préli* 
déni au Parle inem de Bretagne, fit <\'Aalfiai:u Huault, dont il eut 
pour fils unique mort jeune; 2. Gahtùl. Comte de* Roches- 
Btntaut, Abbe de Lézay , qui lè démit de Ion Abhaie pour epoufcr 
CbatUtu Hélie de Pompidour. veuve de Fmaptu Bruicau . Seigneur 
delà Rabufteliére, fit fille do T»*» de Pompaduur .Baron de Laurie* 
re, fitdeCWfwrrdeFumel, mono le tj avril 1637 ; 3. Gabriel 
qui fuit j 4. Aimit , alliée a K ta* d'Aubigné , Seigneur de U Jouf- 
leüniére , B iron de Saint-Gemme ; 5. 1 faillit , Relçteuie au Cal- 
vaire â Paris ; 6. cUtflu 7. ckarUttt. mariée à N. . . Foucher, 
Seigneur de la Vérie ; 8. 9. Marh 61 Lmtft de Chàteau-bruct, Re* 
ligiL-m'es à Cerilier* en Bu Poitou. 

XI. G a b r 1 e l de Chàteau-briant.dii lt Jtmu, Seigneur de Saint* 
Pol , fit Mrilre-de-camp de cavalerie , put* Luutenint Général dea 
armées du Roi, fit Lieutenant de Roi du Bit Poitou aprè» fon père» 
épouli Sufannt de Rémond , filie de Laun , Seigneur de Champ* en 
Agénoit, fit de ClaitAt G illter Garnier , dont il eut 1. Raymond 
qui l'uii; fit 3. Su/aoat de Château-briam. 

XII. Raimond de Châieau-briant . Comte de* Rochei-Bari* 
taut, ficc. * Le P. Anfclme , Hifiaot Jei (îram/i O/ficitri , (j.». 

CHAT E A U B RIANT (Franqoifc de foi* , ComielTê 
de) étoit fille de Phébu* de Foia, Scloeurdu tameu* Comie de 
Lautrec, fit du Mtrechal de Foi*. Elle épuuGl Jian de Lavil , 
Comte de Château-briam ; depuis , elle lût malirelle de Francol* 
I , qui la quitta pour la Ducheltc d'Eumpes. C'efl ce que quel- 
que* Auteur*, difen:, fie Brantôme entre autre* raconte detcircon- 
nanccs bien particulière* de les amours. M. Variltas eft celui qui 
a rapporté avec le piua d'étendue PHiftoire de cette intmme . fie il 
n'a pas oublié de dire que le Comte fit ouvrir les veine* à fa femme: 
d'autres prétendent que cette Htlloire efi un conte très- fabuleux , fit 
ont publié un Fatlumc n 16S 6 contre M. VanlU*. On en a tiré 
l' Epitaphe fuivaue qui femble refuier authentiquement la Fable des 
amours de cette Dame avec François I, fit le meurtre prétendu 
commis en fa perfonne par fon mari en tjaj. Cela fera d'auranr 
plu* de plaiftr que cette Htlloire eft injurieuleadeu* illultres Mai. 
Ions , lavoir à celle de Faix , dont étoit la ComtelTe , fit â celle de 
Laval dont étoit le Comte. 


FF. 


Peu de telles. 


FF. 


FF. 


Sam ci tamhau gît Tranpaift h Faix , 

Dt uni tant bit a chacun fanltii ta lut , 

Et U hfant anc une huit -veix , 

.3 Na 1 avan pa l'y vaulair catUrtlirt. 

I 

Dt granl itauti , h grâce qui attire , 

•o Daim {avait, l'mtUigtnct prompte , 

g Débitât, 1 honneur , (y mieux qu* ne raconta 

£ Dieu Eternel nehamenl I et a fa, 

O fi.it eue peur t’abbréger lt camptt , 

Cy gît unj riaa U ah taut tnempb*. 

FF. 

Cetre Epitaphe fe voit encore avec lbn effigie en marbre dantl'é* 
glife det Mathurin* de Château- briam, fit ce lut fon mari, qui U 
lui tu dreilc-r : ce qu'il n'eût pas Lut , très-iUurément , s’il eût lait 
mourir fa femme pour caufe d'adulitre. 

Le Vicomte de Lautrec, frère aîné de la Comiffl'e décédant en 
1528, chargea le Comte de Clûieau-briani fon beau-frére, delà 
tutelle de fa fille unique clault de Foi* : preuve de la bonne intel* 
ligence, qui étoit entre les drui Maifunt, fit qui probablement n'y 
eût pu été , fi le Comte eut été le meurtrier de la finir du Vicom- 
té , fit qu'il eût pris la fuite, pour éviter de tomber entre les mains de 
la Juliice. Cette Claude de 1 -oii lût mariée en 1531 , arec le Jeune 
Comte de Laval, fils du Comte de Laval, Gouverneur de Breta- 
gne, fit couiin illu de germain du Comte de Château-briant : autre 
preuve de l'union fit de l'amitié de ces deux Mai tons. M. Vinl- 
las dit encore que le Comte de Chiteau-briant lit donation de cette 
Terre au Connétable de Monunorency pour obtenir Ci grâce , fie 
que le Connétable aimi mieux aquérir le Comté de Château-briant 
par donation que par conrilcaiion ; faute defavoir que la contifcj- 
non des terres n'a point de lieu en Bretagne , fit que quand même ce 
Comte aurait été condamné pour le meurtre de Ci femme , la con- 
fifeation n'eût pu aller qu'à lès héritiers. * Brantôme, biimmniltt 
Damai gaUnttj , terne 3. p. 394. & au Diftamrt lu Comhable h A tenu 
martney. AdMtitm aux Mamtirii lt Cafltlnam, tome t.y.246. L'Au* 
ttUT les Galanteriei J11 Reu lt France, imprimiti l'an 1694, tamt 1. 
p. 146 & fmv. édit, de Bruxelles. Varillas, Hift. la Franfaitl. 
vellti lt la République ht Ltttrti, janvier 16S6 , f. 1 S & fiàvnatti. 
Bayle. DUlian. Cruia. 

CH ATE AU- CAMBRESIS. Viper. CATEAÜ* 
CAMBRESIS. 

CH ATEAU-CE AUX. Vaux. CH AN TO CE A U. 

CHATEAU-CHINON. Vayar. CH AT EL. 
C H I N O N. 

•CHATEAU-CORNET, ert le nom d'un château, 
fitué fur la cfite orientale de fille de Garncfey qui dépend de l'An- 
gleterre , fie qui cil au fud du Comté de Dorlet. rayer. COR- 
NET. 

CHATEAU-DAUPHIN, château fort de France 
dam le Dauphiné. Il eft fitué dans le* Alpes, dan* une vallée qui 
porte fon nom , entre Ambrun fit Salulîè», à dix lieues de la pre- 
mière fit à fept de la dernière. * Car tu Giegraph. 

• C H A T E A U d'I F , eft un Fon contidénble dan* l'Ifla 
d'If, fur le* côte* delà Provence. François I, Roi de France, 
la Dût bàur. Viptx. 1 P (ille d ) 

Vv a 


CH A* 
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CHATEAU-DU N. ville de France dan* leBlaifoi», 
capuaie du petit pii* de Dunuis. Le* Auteur* Laun* lui donnent 
le iMin de Cnfl-iiaJHmem , fie le* Ancien* lui o« donné celui de Ur- 
te, ivre, Urht Civ a. Grcgoitt. de Tour* remarque qu a la ooraina- 
non du Kui Sigcbert . P rom* te y fut tut Evêque -, nuu comme 
cette ville dépendoit de l'Evêque de Charuc* , Papole . qui gouver- 
n: lit cette eglile. en ht l'a plainte au quatrième Concile de Paru, 
allèmblé lata S 7 i- Ainli Proméie , qui avait interpole 1 autorue de 
Childrben . fil* fie fuocetliur de Sigcbert , lut obl ge de vivte en 
pt Bonne privée. Chateau-dun eft lùr le Loir, ficeltle uége du- 
ne Châtellenie. * Grégoire de Tour*, l. 7- Cenciiei , r#»« j. Du 
Ch jnc , mx Aient. Jet viliei Je Fruité , fit . 4. Ju Bnillinge Je bltis. 

CHATEAU-GIRARD. F*/**. C H A T E L - G I- 
R A R D. 

CHATEAU-GIRON (Géofroy dejétoit fil* de Jean 
de C.-utc iu-Giron, Seigneur de Maiellroit en Bruine. fitc. Dé* 
£i jeundlê il fuivil le* armée*, ou il lignais lôo courage. En 1370, 
il luutuit le ftége de Siint-Malo , contre Je Duc de LancalUc ; ûc 
en 138s. il rut un de* Chef* de l'armée, que Jean IV , Duc de 
Btciaaie , envoya en Flandre . au fccour* de Ion coufnt Louis 
Co.nte de Flandre; fit il le trouva 1 la deüitc de* Flamand* . au 
pont de Comme*, & à la bataille de Rofcbtc. Il prit le* arme* 
en 1415, avec le* auircs Seigneur* Breton* , pour délivrer le Duc 
Jean qui émit prilunnter ; fie fit lever au* Angloi* le liège de de- 
vant le Mout-Sunt Michel , âpre* le* avoir vaincu* dan* un combat 
naval. IJ accompagna le Uac Jean en France l'an » 4 2 7 • figo* l’ac- 
cord fait entre ce Prince fie le R»i d'Angleterre, aililta à l'cntrce 
dt Français , Duc de Bat «me. fit au couronnement de ce Prince, 
Lut a Renne* en 144a. * Augvft.n de Paz, Hiy'eire Je Bmejie. 

C II A T E A U - G O N T 1 E R , ville de France, en An- 
jou, i'iudée p.u Foulque* N'erra, qai lui donna ie nom de Ion 
Fermier. Elle s'appclloit auparavant Bjj;lics, c'ell a due, félon 
Ci; U s Menue , btj.'.-ie ou Bafradte. Elle eft fur ia rivière de 
Mayenne, dan* le dlucéfe d'Angers. Laurent Bochei rappone 
divers Concile* qui y ont été altérable* en 1221, fou* le Pape Ho- 
mu tu* l«l ; en i-ji , 1233 fie ia,6, lous Grégoire IX ; en 1233, du 
lem* d Innocent 1 V ; un en 1336, ou Pierre Frérot. Archevêque 
de Tour* prélidt; fie un autre en 1336. * Catiulaite de Saint- 
Aubta-d'Anger* cuè pir Gillet Ménage, Jeu foi UiflobeJe U bJùfon 
Je Sable. B ic bel , Kementl. SfaeJ. f Ausor. édit, de 1607. 

CHATEAU-LA N DON . Cefsreem Kantenis , ptiiie 
ville de France, dan* le Gâtinoti. Lite ctk fur le Loing, entre 
Nem nus fie Monfargis. Foret. Du Puy, Jnmfmüvrt *1 vraies J» 
Msi, liu Chêne, dam fer SittbtrtJiu Jei Automne. Jet villes Je F/a.)- 
», (y ilbjleireUu Oemoeis. 

•CHA TEAU-LIN , bourg de France en Bretagne, 
dan* l’Evêché de imuercoretuin, au nord de la «lie de <^uira- 
percoremm, doi t il cli éloigné d environ lu lieue*. Il eft lur la 
rive druiie , 1 e l Avril ou Autéii. 

CHATEAU du L O 1 R , Ca/Jrum LiJi , ou nd LeJim , 
pente ville de France dan* U province du Maine, avec litre de Ba- 
rotne. Elle eft fur la rivière du Loir , ver* U frontière de Tou- 
raine fit du Venkitnoia, a cinq ou lix lieues du Man*. Cette ville 
fit du Domaine , comme M. du P.;y le prouve dans fan Traité des 
Droit* du Roi. • Santon. 

CHATEAU du LOIR (Gervais) Arch vêque de Rheims, 
& Chincelicr de France, Cw.ù.-z, G E R V AÏS. 

CHATEAU -MÊLlANDou CHATEAU- 
M E 1 L L A N T, pente ville fie Chà.cllenie en Berry, renur- 
quable particuliéremeiri par Ion château , fit par une tour qu'on dit 
avoir éie bâtie du tenu des Ro.nauu. * Du Chêne, Aan^uïrez. Jet 
voies. 

* CHATEAU - MORAND, bourg de France dan* 
le Forez, au nord , lur les confins du Bouibonnoi*. 

* C H A T E A U • M U R , bourg de France dan* le Poitou 
i IWü-oord-oucil de Poitiers, dont il eft éloigné d'environ vint 
lieue*. 

* CHATEAU-NEUF, ville de France dan* l'Angou- 
moi*, iur la Cbirentc, à loueft d'Atigouième, dont elle eft éloi- 
gnée- d'environ quatre lieues. C’ell entre cette ville fit Jarnac que lé 
donna en 156 9 la ta; tille de fartuc, ou le Prince de Cundéluttué. 
Elle a été érigée en Comté en 1644, eu faveur de Jean de Fradel. 
• DUi. r/ah». Je U France. 

* CHATEAU-NEUF, ville de France en Anjou , fur 
la rive droite de la Sarte au nord d'Angers tirant vers l’eli , a la dt- 
Itance d’environ quatre lieues. 

* CHAT K A U-N EU F, gro* bourg de France dansl'Or- 
léanott propre , a left-fud-eft d'Orléans, dont il eft éloigné d'envi- 
lon cinq lieue*. Il tll fiiué fur la droite de la Loire. 

* C 1 1 A 'T EAU-NEUF, pente ville ou bourg de Fran- 
ce dan* le Berry fur 1 a rive droite du Cher au midi de Bourges , 
tirant ver; loueft, à U dtftance d'environ quatre lieues. 

* CHAT K A U -NEUF, S-igncurie dan* la Franche- 
Comté à l’eft de Bclânçon .tirant tan* liait peu vers le (lad, 1 U di- 
ftance d'environ dis lieue*. 

•CHATEAU - NEUF , tourg & Marquifat dan* la 
Bretagne, au fui de St. Malo, dont il eft éloigné d'environ dix 
lieue*. 

* CHATEAU - NEUF, village de Breugne dans le 
diocélè de C^utmpercorenbn fur la rive droite de l’Aulén, au nord- 
eft de Quimprrcoreniin, dont il eft éloigné d'environ dix lieu;*. 

* C H A T E A U - N E U F. viliage de Provence i l'oueft 
de Marfeille. dont il eft éloigné dé trois 1 quatre lieues. 

* C H A T F. A U - N E U F . au Val de Rugi», village de 
France dm* le Ni ver nuis, au nord de N t vers tirant tant (o h peu 
vers Icft , â la diftance de fix à fept lieue*. 

•CHATEAU-NEUF, bourg de France, fie Baronnie 
dan* le Duché de Bourgogne , Sf dan* le diocéfe d’Autun. Il eft 
iitué fur une montagne, au pié de laquelle il y a un hôpital, qui 
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porte le nom de Sainie-Marie-Madelaine. • main. IMw ef. Je 
U Fr urne. 

* CHATEAU-NEUF, petite ville de France . djns 
celte parue du Bugey qui porte le nom de Val-Romey. il elt mi 
nord de Bellev dont il eft éloigné de 1 « 1 fept Ucuc*. 

* CHATEAU-NEUF, village de France , dan* Je 
Lyonnoi* propre, au (ud-lud-omlt de Lyun, dont il eit éloigné 
de fept lieues. 

CHATEAU-NEUF, village de France dan * le Forez 
au lud-oueft de Fcura, dont il elt éloigné d'environ quatre heuts. 

* CHATEAU. NEUF, village de Dauuhlné dau* le 
diocélè de Valence, au nord-nord eft de la ville de Valence , dont 
il eft éloigné de prés de deux lieues. 11 tlt lur la rive gauche de 
lifcre. 

•CIIATEAU-NEUF de GaUure , bourg de Dau- 
iné dans le Viennoia, au midi de Vienne tirant vers l'orient, a 
diftance d'environ fept lieue*. 

'CHATEAU-NEUF de Randon , village de France 
dan* le Ba* Languedoc, au diocéfe de Mende , au mird-eft de 1 a 
ville de Mende . dont il eft éloigné de trois a quatre Uetics. 

•CHATEAU-NEUF, village de France dan* I Au- 
vergne, au oord-nord-oucft de Riom dont il eft éloigné de tu a 
fept lieues. 

* CHATEAU-NEUF, bourg de F" rance dan* la Brtf- 
fe au fud de Bourg en Breile, dont il eft éloigné d'environ cinq 
lieue*. 

CHATEAU-NEUF, ville de France, dans le périt 
paï* de Tinterais , en U province du Perche. Elle eft au nord-at 
de NogenMe-Rotrou . dont elle eft éloignée d'enviroa du üeue*. 
• Sanfcio. Baudnnd. 

CHATEAU - NEUF (Guillaume de) du • neuvième 
Grand-Maure de l'Ordre de Saint-Jean de Jerufiticm, dont U rcit- 
dence étoit alors a Ptolémaïde ou Samt-jian d'Acre, fut élu en 
J3li, aprè* la mort de Pierre de Villebridi-. Le Pape Alexandre 
I V lui donna en uj6. fit a l'on Ordre, le château de B.-hstue avec 
le* revenu* , pour entretenir la garntfon de la fonercüe de Crac, dan* 
le Comié de Tripoli , compolée de ibiiante Chevaliers , 5 c deplu- 
fieurs Soldat* : ce Pape avou donné i I Ordre, l'année pré cédeme , 
le Moat-Thabor , fie tou* Ici bien*, que Baudouin I , Roi dejé- 
rafilem avoir alfignez à l'Abbé 6c au* Religieux du couvent, qu'il 
lon Ja fur cette latnte montagne ; mai* le* Sarraziniavoiem tout dé- 
truit. Le Crand-Nlaiire de Château-neuf mourut en taôo. fie eut 
pour fuccetlrur i Figue* de Revel. * Bofio , Hsjioere Je l'Ordre Je 
Svni-JetH Je yirufdum. Naberat, triviligei Je l'Ordre. 

C H A T E A U • N E U F ( Pierre) Gentilhomme & Poète 
de Provence, vivent dans le XIII liécle, l’an 1176. U compati di- 
ver* Ouvrages. * Noltradamus, Hi/ltére des Ptrtei frrwnf*mx. 
La Croix-du-Maine fie Du Verdier- Vaupnvas, tibneebt/ne fr-o- 
f*ife. 

CHATEAU-NEUF, Garde de* Sceaux. Cherches. 
L'AUBÉPINE. 

CHATEAU-PÊLERIN. forterefTe de U Paleftine, 
fur le bord de la mer , i dix mitlei de Céftrée. Ce château eft 
appellé de divers noms dan* le* Auteun ; car le* un* l'appellent 
Pierre- Encife , parce qu'il y a quantité de roche* coupée* 4 c efear- 
pre * , & parce que le chemin y eft fort lèrré ; d’autres le tioramenr 
Déirtii. Les Arabes le nomment Ailfit, &c le* Chrétien* le ChA- 
teeie- Péleri» , parce qu'il a été bâti pour y veiller à la sûreté de* Pè- 
lerins de Jérulalem. Il eft fiiué fur une terralle qui lèmblc être 
environnée de la mer, mais elle tient par un petit Ultime i la terre 
ferme . du côté de l’orient. On ne voit plu* que le* relie* de ce 
château , qui eft un grand bâtiment dont ie bout (c termine en de- 
mi-lune . avec des crenaux fie de* lucarne* ornées de fculpture. Il 
y a aulfi deux tour* de pierre de taille i demi minéei. Le Cardi- 
nal de Vury dit que cette forterelle ayant été abattue, le* Templiers 
la relevèrent fan 1217, fie qu’en fouillant les fondement, il* trou- 
vèrent un thréfor de pièce* d ancienne monnoye , qui leur lervit i 
rétablir ce château . 5c à y bâtir un Palaia puur leur Grand-Maitre. 
avec piuiietm mailon* pour le* Chrétiens. Son port eft bon , fit 
pourrait être meilleur. Le terroir leroit lêrtile en blé, en vin* 5 c 
en firuits, comme il a été autrefois, s'il étoit cultivé, mats depuis 
que les Infidèle* en font les maître* .tout y eft ftérile fie abandonné. 
• DtWbdm, y'eynfe Je U T*r reSeôue. 

* CH ATKAU-POINS AT, bourg de France dan* 
le Limolin, fie du diocéfe de Limite*. Le Dictionnaire Unfirer- 
fel de la France lui donne 2699 Habitait*. Ce grand nombre d'Ha- 
bitans devroit lui ûire avoir une place dans le* Cane* particulières; 
cependant on ne l'y trouve pas. 

CHAT F. AU - PORCIEN ou CHATEAU- 
PO R T 1 E N , ville de France dan* le Rhételo», en la pro- 
vince de Champagne , avec titre de Principtuié. Elle eft fuuée fur 
la rivière d'Aine, au deliousdr Rhétel. Chaieau-Porcien appartint 
premièrement aux Comtes de Clumpagoe, depui* Roi* de Navarre; 
fie Jeanne , Reine de Navarre , le port* au Roi Philippe le Bel fou 
mari. Ce Roi l'érigea en Comté, fie le donna * Gaucher de Cbi- 
tillon. Connétable de France. Jean de Chàtillon le rendit en 
139$ , à Louis de France, Duc d Orléans ; fie Charles fils de ce 
dernier, qui avoiteté pria i U bataille d'Azincourt, le revendit! 
Antoine de CrouT, Seigneur de Rend, pour avoir de quoi payer 
f* rançon. Depuis en 1361 , le Roi Charte* IX l'érigea en Prin- 
cipauté , en faveur de Charles de Crouï. Comte de Sentiîien. 

C H A T E A U - R F. G N A R D, pente vide de France, 
dan* le Gitinoi*. Elle eft lut la petite nviérc de l'Ouainc , â drui 
lieues de Montargis. * Du Pu y. Jet Drrin J» Psi. 7. 770. Morin, 
Hileère Jh Gâtmeu , 

* CHAT EAU- REGNARD, bourg de France en 
Provence . dam la Viguerie de Tarafcon. Il cil au nord-eft de U 
ville de Tarafcon, dont il eft éloigné d'environ trol* lieue*. 

CHATE AU-REGN ÀUD, fur la rivière de Meu- 

fe. 
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fe, petite ville fortifiée dans le Rhétdois en Champagne . avec îî- terefTei de la ville de Eourdeaux . i l'eut ée du Quai, 
tr.: de Principauté. Rite cil i deux lieues de Chuleviiie. * Sanfon. CHATEAU-V 1 LLA 1 N, bourg uc France dan» la 
* CHATEAU - REGN AUI), bourg de France dan* Champagne, lur h rtviere d Aube, vers la Iourte, tnvuon a ttu» 

l'Anjou. non fur U Cn»reme, clt au nord d'An 3 ouk'me, dont il licucsau ilcllousdt: Cuirvaui, U a quatre de Bar lut Aube , a don* 

ert éloigné d'environ fix lieue*. né le nom* une ancienne Maiioa, rapportée pat Ature uu Chtne, 

CHATKAU-KEGNAUD, ville 8c Marquifat dan* 6 c mlcrêt a la nn de Ion 11. nuire de u Manon de Dieux. * Maty. 
la Touraine , l'ur la rivnere de Branlle au nord-nord-eft de Tours, DM. ücc^r. 

dont elle ett éloignée de cinq à lu lieue*. C 11 A T E'G N E RAYE (François de Vixonne de b J 

CHATEAU-RENAUD. (Maifon) Vtytz RO U S- fil* puîné dA\Dxt de Vivonne. Gtaud Sénéchal d; Poitou. «- 
S E L E T. toit un jeune Seigneur sort confideré lous le re 6 ne de Fratiçm* 1, 

CHATEAU - RENAUD, ville 8c bourg. Vtjtsc 6c lou* celui de Henri 11 , Roi de France. Il eioit t.iutne «sut de 
CH ATE AU-REüN AUD. Guy Ciuboi, Seigneur dejarme & de Momlieu, U avuneie ete- 

CHA T EAU-ROUX, ville de France, en Berry, avec vé a la Cour de François 1 , mai* quelque* pctDnnes mal intention- 

tiire de Duché , qui apparuem a U Maifon de Condé. Elleeltû- nees rompirent Ce-, te et roue aituue. Il» rapportèrent a c-iurlea 

tuee fur U rivière d'Indre, entre Bourge* 6 c Le-Blanc en Berry. Chabot, père de Guy, quelun liistetoit vante d avoir eu un cum- 

Le* Auteurs Lmtt* la nomment divetlement Ctjlrum Rufum, 6 c merce deslvjiincte avec la bWIc-ui.re, feconJe lemrue de Charles, 

Ctjhura RiJuip-iuiM. Il y a un beau château avec un parc. Un & qu'ils lavoicnt appus du Sieur de U Chatrgiicrayr. Guy d.Jar- 
cerum Raoul fit bâtir ce château ; 6 t c elé de la que la ville a eu nac , ayant fçu U clt oie de la bouche même de l n pete, ptotciu 
le nom de Château- Raoul, fit par corruption Chiieau-Roux. La qu il le jufttticroit de cette calomnie, & publia auiluot un dcmcou. 
ville ert allez grande. Il y a quatre piroillé*. une collégiale , q-.n s'adretibit en parole* allez claires a la Chitegitcraye , lequel 
quelque* momlléres , 6 c diverles manuliètiircs. Le Roi Laau'u pourluivit (a permiiiion d'un combat a outrance, auprès du Kol 
XIII l'érigea l'an i 6 i>' 5, en Duché ùc Pairie. Cette ville a encore François I. Jarnac la demanda aulli ; m»i* ce Prince ne la voulut 
été honore? par la na.ilmce d Odnn ou Eudes de Château- Roux , point accorder. Ils l’obtinrent enfin de Henri 11, luccetieur de 
Cardinal , i qui cile a J «né ton nom , 8c que ibn mente a rendu (i François 1 , 6 c le dixiéme juillet 1547, le combat le ht en champ 
COtlûdérable dans le Xlll fiécle, lous le règne du Roi laint Loua, cio*, dan* Je Parc deSaint-Germatn cn-Laye, eu preieuce du Rm, 
CHATEAU ROUX, que les Italien* appellent Cs/irl- du Connétable de Montmorency, de* Seigneurs de Sedan 6 c de 
R»>. 6 c que le* Anciens nommuient CirjjfiM, ert une ville de Tille Saint- André , Maréchaux de France. La Chl’.égneraye , après 
de Ntgrepont, dm* l'Archipel, ver* l'Euripe. Elle ert finie avoir reçu pluficurs blellures, tomba par terre ; de line que la *.c 

proche du C*m ir if 00 , & a titre d'Evêtht.- mai* elle ert pantcu- étoit à bdtl'crct.on de faimc; tr.iiile Vainqueur lupplia piulieths 

liéicment remarquable pour le beau marbre que l'on y irouve, 6t toi* le Roi, d'accepter le don qull lui lâtluii de la Cluiegneraye, 
q-ie le* Romain* ont appelle mtrmor. * Maty, DM. qui ne vouloit point demander la vie. Le Roi fe Uill» t.-.na gagner 

tiéegr. par le* prière* de Jarnac , 6 c par celles du Connétable & des Miré. 

CHATEAU-ROUX (Odon) Cardinal. jCbtrtàtx. chaux de France, & permit qu'on partit la Chategneraye dans la 
O DO N. tente, pour le panier; tmis le dépbiftr que ce dernier eut de le 

C H A T E A U- S. ANGE, autrefois HtJrim w Malts-, c'eft voir vaincu, lui fit débander fa piaye dora il mourut trois jour» 
la citadelle de la ville de Rome. Eilc ert bien tonifiée, 8c on a après. 'Telle fut fitfue de ce Dmeux combat, dou l'on cruyuii 
pratiqué un chemin fecret, pour pouvoir y aller du Vatican, où le* que la Chàtéçneriye fortiruit viétorieux, parce qu'il é toit l’un des 
Pape* font leur l'éjour ordinaire. plu* roburtei & de* plus vaillan* homme» du Royaume: il eiuii 

C II A T E A U • S A L 1 N S, bourg de h Lorraine, fuué I allai liant, & Jarnac «oit le fouienant. Vys*. VIVONNE. 

put de la rivière de Se:lle , entre Nancy 8t Marûl , à quatre lieue* * Mrrrirei H:jUr. 

de la première , & i deux de la dernière. Ce lieu ert eonfiderabl* C i 1 A T E I G N E R (Roch) Seigneur de ToufT au , Cham- 
psr fe* bonne* filine*. qui lui nnt donné letton». *Ma iy , DM.Gitxr. bel Un de Henri II, de François 11, 6c de Ch trie* IX, Roi» de 
• CH AT F. AU-SANGLAR, village de France, dans France, & Capitaine de cem Chevaux-levers, mquil en 15.7, 8c 
U Marche au nutd-ouert de Gueret, dont il cft éloigné de trois 1 étoit (il* d tjwt III, Seigneur de la Roche-Pozsy. U éton enco- 
quairc lieues. re ion jeune , lorsque dans le Comté d Oy e 8c de Boulogne il donna 

CHATEAU-THIERRI, Tbtuhtici, ainli le* premières marques de Ibn courte. Depuis , H?nn II le fit K- 

nommé dés l 'an 923. C'eft une ville de Franc e en Champagne, ûtuée chinDn du Dauphin. A l uge d'environ 23 ans, il parti dégullfc 
fur l> Marne , appartenant aujourd'hui S la Maifon de Bouillon, avec en Italie . 6 c entra avec deux cens Fantaftins dans la Mirandole au 
titre de Duché, Bailliage, Siège Fteudml, Prévôté 8t Ekétion. travers des ennemis, qui avoiem bloqué ceue place. Lorsqu'il en 
File ert i huit ou dix lie aes de Meaux , St un peu plu* éloignée de eut obtenu le commodément. U fit trois vigjurcufc* iorues fur 
Rhcims. Sa littutrtn la rend très-l'one 8c tté* agréable: il y a un 1er Aflirgeans, prn d’alltut un de leur* forts, oc en emmena l’artil- 
bon château avec Jtvcrles égliCe*. Le Duc de Mayenne la prit dans lerie St les Ciptiaines pnf'nniers. Lan 15 si. le Roi l'envoya 
le XVI fiéde pour la Ligue, bc les Efpagools la pillèrent avec ur.e en Piémont, oâ avec environ quarame chevaux , il détif tout le le- 
furcur extrême. Depuis, elle rentra dan* l’obeitlance qu elle de- cour* que hs Elpigti ils envuyuient X Vulpun, & lut caufe de U 
voir au Roi, qui accorJi d'ample* privilèges 1 Ici Habicms. Aruut. réduAton de cette plice Dus lobetilancr du Roi , qui lui donna U 
Archevêque de Rheim*. y uut un Concile environ I an 953, dans cond.ate d'une CampJtoie de Chevaux l'-^ers , Êc la charge de 
le tems que la ville étoit ailîégée par Raoul. Hildegaire, Evfique Chambellan. Il foi encore envoyé en Piémont en ijjô, fit ajani 
de Bciurai*. y h t facré. * FloJoard, ta U Gfcrsi». Cmuiln, r tint pallé avec l'armée Fr.tnçotl> jufqu’au Royaume de Naples, il cuin- 
0. De Th' ut. Du Chêne. Du Puy, itc. bsttit vaillamment i Juita-Nova contre les Elpagnula ; put*, il dé? 

CHATEAU DES SEPT TOURS. que lesGrccs lendit la ville d'Afcoli contre l'araièe du Doc J Albe , lut enfaite 
nomment Hsftjfyrjii», 8c le* Turcj 'ftüctsU, ert bâti à la pointe pris dans uu combat. 6 c demeura trois ar.s prifunnier. Pc. Jaut 
de la ville de Crmitantinople, qui cil emrc le midi St l'occident, la captivité il s'exerça i Eure des ver* en François ÔC en Elpagnol 
fur la Mer de Marniora. On le poWToit nommer la Barttllc de dom il a taillé un recueil. Lorsqu’il Pat de retour en France, iî 

Stamboul , ou de Conftantinople , pour le rappon qu'il a avec la fe trouva a l'entree du Roi de Navarre dan* Potturs l'.m 1360. 8c 

Bafitlle de Paris , non pat dan* la rtruéburc , nuis dan* Ibn origine eut part A la de -faite des Huguenot* pré* de S. Gencft , où il prit trois 

8c du::* fon uftge. C'ctoit autrefoit une des portes de Conrtantino- enlcigne* fur eux. Il alla enfin au liège de Bourges l'an tjôu, 8c 

pie, comme la Bartille étoit une des portes de la ville de Paris, y fut tué d'un coup de mouiquet n'étant âgé que de 35 ans. Soa 

Elle lé nommoit U ftrtt Mtt. parce que les ornemens qui l'em- corp* fi* porté à la Roclie-Pozay , où l'on voit fon épttapne que le 

bcitilToient , éh dent enrichis d'or ; 6 c c'eft ptr où ennuient ceux P't-ie Routard compofa. * Du Chêne, Hÿltirt Jt U Uaijea its 
aufqiuli on Difoit quelque magnifique réception. Aux quatre an- ChÀiei'xtrs. 

cie mies tours de o tte pone, Mahomet II, qui prit b ville de Con- CHATEIGNER de la ROCIIE-POZAY 
rtaruinoplc en tqj 3 . înajoùta trois autres en 1458 . pour en Lire un (Loui*) Seigneur d'Abiin 6 c de la Roche-Pozay, Baron du Pnuil- 
ïhàteitt, afin d'y conlérvtr la meilleure panie de le» thrélors: i quoi II . Guuverneur de b Haute 6 c Balle Marche, 8c Chevalier des 
ce château a long tems fervi, 8c maintenant on y garde le revenu des Ordres du Roi, étoir kptième fils de Jean Chàteigner, III. du 
ntolqnres, qui relie après avoir acquitté toute» les charges, 8t qui nom, 8c s'appliqua également aux armes 8c aux Lettres, qui km- 
ert deftinè à titre la guerre pour ladetcnfede b Religion Mahomé- bloicm érre Itrrcdiutn * dan* fa Mitfon. Il appris les Science* 8c 
tare. C'eft aulli où l'on rrnterme les prifonniers d'Etat ; 8c Ion- le* Largue* fous Jofeph Scaltger, 8c il y fit un grand progrès. Le 

qu'il y a quelques Chrét.cn*. on leur permet d'y faire venir de* Roi Henri ni l'envoya Amoalfadeur S Rome, où il fournit avec 

Prêtre*, qui célébrrnt b Meflè dans une petite chapelle, 6 c qui beaucoup de Drce U gloire de fon Prince 8c la réputation des 

leur admini firent les Sacremens en toute liberté. Si ce* prifnncicrs Prançois , contre la fine politique des Elpagnols. Depuis, le Roi 

font Chevalier» de Malte, ou perfonnes qualifiées , on leur permet Her.ri IV lui donna le gouvernement de ta Haute £t Bade Mar. 

quelque ibis de fortir pour s'aller promener à b ville oui U cara chc, où il défit ies Rebelles dans une mémorable occtftnn, près 

pagne, durant quelques jour* ; pourvu qu'un Ainfc.tlfidcur promet- de la rivière de la Vienne. Il avoif deja lignai è fon cootage aux 
te de le* y rameii'r, 8c de le* réprélènter , quand l'Aga ou Gou- batailles de Saim-Denys, de Jarnac, de Montcontour, au Itégc de 

vernettr de* fept Tour* le délirera. En lé??, pendant une fedi- la Rochelle 8c ailleurs. 1> ferrât encore l'an 1595, en Bjurg >gne, 

t»r>n de Janilî-ir:s, le Sultan Olman fut arrêté 8t mené dans celte u, au combat de Fonuioe-Françoife. 8c étant tombé malade, en II- re- 

ou il l u étranglé ; 8c en 164S , les Janifl'itres s'étant encore revol- tirant chez lui, il mourut à Moulins en Bourbonnots le 29 lêptem- 

tez , allèrent prendre dans le Serrait Ibrahim Sultan , 6 c l'étranglé- bre de la même année. Louis Chàteigner avoia époudé par djfpen- 

rem dans ce château. Au dehors des mur*, proche de l'unedestnur*. fe du Pape en 1587, CUtUt fille de Cttrit du Pui, Seigneur du 

on voit deux grand* bas-relief* de marbre blanc, dont l'un répré- Coud ray , dont il eut entre autres cotait* , ücnri. Baron de Mal- 

fente la lune . qui vient trouver Endymion ; 8c l'autre les neuf Mule* val , tué dans un combat. On ne duit pas oublier Jean IV. Sel- 

avec le cheval Pénale. Ce* Ouvrages, quoique d'un bon goût , ne gueur de la Roche-Poziy , 8t père de Charles , quiaété Lieu- 

font pa* allez finis, pour convenir que nous n'ayons rien en Eu- tenant- de- Roi dans le II tut Poitou; 6 c Henri-Louis Chàteigner 

rope, quipiiitlc leur être comparé. Cependant quelque* Voyj- de la Roche-Pozay, F.vêque de Poitiers, Célébré par fes Ouvrages, 
f.runnnt cru que l’on devoit d >nner un ptéfent conlidér»b|e auCaï- Celui-ci ivtquit l'an 1577 a Rome, dans le tem* que fon père y é- 

nucaaou Gouverneur de Conrtanlinople > 8c à l'Aga de*fe;< Tours, toit Amballadeur. Après »'ètrc avancé dans le» Lettres, il fe con- 

pour avoir d'eux la permiflion d’enlever ces deux morceaux de fcul- facra de bonne iveure a Dieu dans l'éut eccléfufli.jue. Outre f E-. 
prtire. * Grelot. Ittstt dt CtuflasuhepU. véclié de Poitiers, qu'il eut en 1611, après Géomiy de Samt-Be- 

• CHATEAU-TROMPETTE, ert une des foi- J lin, dont il avuit été Coadjuteur, il polléda pluûcurs Abbaki , 6 c 

V v 3 mois. 
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mourut fiibitemem le 30 juillei 165 1 , âgé de 74 ans. Nou» avon* 
divers Ourrrge* de û bçon , des Cemmentairet fur la Geaife, fur 
tEvangil* de f.ttal Matthieu, & fur lu Ailes du Ap'um, Synitfù di- 
flinâienunt iheehgiearutrt v philefepbicartsm -, Difirtatiantt Uhic*- re- 
bute ; Kemtnclatura Cerdiaelium , (yc. * Sainte- Marthe, in Elog. 
DoB. GslI.Cbrifli. Claude le Voyer J'Argenfon , in Eleg. llluftr. Vu 
ter. D j Chêne, Généalogie de U Mnifen de Ch.isiirner. 

CH AT tlC N LRAYE. Veytx CHATE'GNE- 
RAYE. 

C H A T E L, (du) ancienne miifon de Bretagne, confidéra- 
ble fur le» grandi homme* qu elle a donner i l'Eur, defqucls on 
ne rapporte ici la poltériié que depuis, Hervé qui fuit. 

I. Hervé , Seigneur du Chitel, qualifie Chevalier dès l'an 
1396, t pouls SihyUe, tille 5 c feule héritière de Prêtent, Seigneur 
de Lcllcn, & en tut Bernard qui fuir. 

II. Bernard, Seigneur du Chitel. vivoiten 1337. & époufa 
EU ont n de Rolmadec, morte le 15 juillet 1337. dont il eut 1. 
Ta n n f. oui , qui fuir» 5 c a. o.ivt du Chitel, alliée i Olivier 
Arrcl, Seigneur de Keranrker. 

III. Tannegvi, I. du n»m. Seigneur du Chitel. Capitaine 
de Breft, Lieutenant Général dei aimees du Comte de Murafort , 
contre Charles dcBloi», fur lequel il gigna la célébré bataille de U 
Koche-de-rim.en 1347, 5 c mourut en 1332. Il épouû lipltaine de 
Plufolec , Dame de h Roche- Drnnion , fille de Chartes , Sire de Pluf- 
cake, 5 c d 'Alieite, Dîme de la Roche- Dronion la Icconde lêrame . 
dont il eut, 1.3. bernard Sc Briant du Chitel , qui turent exécutez 
à mon, en haine des krvice* qu ils rendraient au Comte de Mont- 
fort ; 3. Gu 1 LL Air me qui l'un; 4. Tanneguy, Seigneur de la 
Roche- Uiunion, dorndefcendcni les Seigneur* de Melle; 3. Gar- 
fsat, qui fervoit le Roi d'Angleterre en a 367 , puiile Duc d An- 
jou, qui le lit fon Maréchal 5 c Général d'armee, muit Un* allian- 
ce; 6. Maurice . Seigneur de Leiborn ; 7. Henri, Scign-ur de 
Château -gunticr, vivant en 1373; 8- Dteim, qui tu d'eglifr; 9. 
Ma 'gui rut , alliée a Gu.llauma de K.-rgournadec ; 10. Tifbaiat, 
trialicea Prêtent, Seigneur Je Coètmeneck ; II. dtntr, qui epou- 
Ù Taon, Prévôt, Seigneur de Kernifter; ÔC Marguerite du Châ- 
tel. seconde lemme de Guillaume, Sire de Rofmadec. 

IV. Guillaume, Sire du Chàiel , de Leflen. de Coeten- 
gars, Sic. Venait .te grand» fervice* k Je an, V. du nom, Duc de 
Bretagne, dit le Vaillant , pour lequel il demeura prifonnier en une 
rencontre, 6c paya lia mille écu* de rançon. Il mourut en 1370, 
ayant eu d'Alix de Lefourny fa lemme, tille unique de Hervé, Sei- 
gneur de Ltlourny, 1. Hervé qui fuit; a. Thamat, Seigneur de 
Coctcli*: 3. Jeai ne, mariée à iiamen , Seigneur de Keergroaféei , 
mûrie le 20 mai 1403; 4. M argutrise, alliée I F régent. Seigneur 
de Coenarneck; 5 c 5. Amkia du Chitel , qui épouli Maurice de 
Plufcalec, Seigneur de Bruillac. 

V. Hervé. Seigneur du Chitel, de Leden, de Lcfoomy, 
îcc. finit le Roi Charles V, dan» fc» guerre», 5 c vivoiten 1397. 
Il époufa en juin 1360 , Mentit de Lefcoët, tille unique de Guillau- 
me de Lflcoér, dont il eut 1. Guillaume , Chambellan du Roi 
Charte» VI . l’un de» fept Cotnbatans du Seigneur de Barbaûn en 
1402, ou félon d'autres en 1 404, contre fcp» Angloi», quigagm un 
comtal nival contre les Anglotsen 1403, 5 c pilla fille de Jerfey 1 
la côte d'Angleterre» nui» qui y éunt retourné une fécondé lui» en 
1404, y fut tué , ne laillant point déniant de Mari* du Pont fa 
femme ; 2. Olivier, qui fuit ; 3. Tanneguy du Chitel 
Chambellan du Roi, Prévôt de Pari». 5 c Grand Maure de Fran- 
ce , dent il fera parlé ty-aprit, dam un article feparé, mort fort âgé 
en 1449; 4- Hervé, qui fil la branche des Seigneurs de CoETELEZ 
rapportes cy-aprèi ; 3. Marguerite, alliée 1. a Hervé de Guermcur, 
Seigneur de Ponihou: 2. a Guilaume, Seigneur de Troumehn; 
6. Car berner, mariée le isjanvier 139S, à ÀJain, Seigneur deCuc- 
tlvy ; 7. Marguerite la Jeune, qui epouf* Guillaume, Seigneur de 
Floeuc U de Timeur; 6t 8- Jeanne du Chitel, mariée a Betaiu, 
Seigneur de Tréal. 

VI. Olivier. Seigneur du Chitel, de Leflen, 5 cc. Cham- 
bellan de» Duc» de Bretagne, mourut en 1435. Il époufa le deu- 
aifmc lévrier 1408, Jeanne de Ploeuc, dontileut 1. Françoi* 
lui fuit ; 2. Guillaume, Pannetier du Ro» Charles VII, 5 c Ecuyer 
lu Dauphin, depuis Roi de France fous le nom de Louis XI, qui 

donna des preuves de fon courage à U défenfe de la ville de S. 
Dcnys contre ks Ang'.un, 8c au liège de Pontoife, où il fut tué le 
30 juillet 1441 , en s'oppoûnt aux ennemis, au partage de la rivière 
d Ojfe, 6t qui lin enterré par Ordre du Roi Charles VII, en féglife 
de I Abbaïe de S. Denys en Prance ; 3. Jean Abbé de Ferrière», 
& Evêque de Carcallur.nr . mort en 1473; 4. Tanneguy, Vi- 
comte de la Belliére, 5 cc. Grand Ecuyer de France, dent Pelage & 
la fifténiéfent rappeler. ev-afrci dam un artitUfifaré ; 3. Marguerite, 
alltce a Tanvtguj , Sire de Kermeno ; 6. Jeanne, mariée le 29 août 
1444. i Hervé, Seigneur de Nevet; 7. autre Jeanne, qui époufa 
le 16 lévrier 1430, T im, Seigneur de Que len 5 c de Vieil-Cnâtel, 
morte en 1488; 6c 8. Menti* du Chitel, alliée le 26 avril 1434, a 
oli-itr. Seigneur de Kergoumadeck.' 

VII. François, Seigneur du ChLtel, de LeÜen, de Lelûur- 
ny, 6cc. fut créé Chevalier Bannem aux Etats de Bretagne, en no- 
vembre 1433. Il épaula en 1434, Jeanne de Kerman, fille de 
Tanr.rgnj, Sue de Kerman & d Aliéné de Quelen, dont il eu* 
Guillaume, Seigneur de Leflen , 5 c Olivier qui fuit. 

VIII. Olivier, Sire du Chitel, 6c c. époufa du vivant de fon 
père le 27 janvier 1439 , Utr» du Poulmic , fille Sc héritière de Jean 
Seigneur du Pnulmic, &c de Charlotte de Beaumanoir, dont il rut 
t. Tanneguy qui fuit ; 3. Gabriel , qui fit U branche dn 
Seigneurs de CoETANGARl , rappertee ty afrif, 3.' Olivier, Evê- 
que de S. Britu, mort en 1323; 4. Guillaume, Seigneur de Lt- 
(len, mon fan» poiiériré ; 5. Magdtlahie. alliée le fepuéme no- 
vembre 1483. i GtiUide Kerfaliou, Seigneur de Kerraoul 5 c de 
Limoelan ; 6. Jeanne, mariée le 19 janvier 1498, ïjean de Bou- I 
teyilic, Seigneur de Faouet, Vicomte de Coctqueaau ; 5 c 7. Mar- 1 
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guerîti du Chitel, qui épouG Alain de Toumemine, Seigneur de 
Coétmeur. 

IX. Tannecux, Seigneur du Chitel, du Poulmic, 6cc. «-pou- 
fa 1. par contrat du 21 nAobre 1492 . L'uijt du Pont, fille de 
Pierre , Seigneur du Pont-fAbbé , de Roftr min 5 c de Pomhou , 5 c 
d'Helene de Rohan: a. le 23 juin 1501. Marie, Dame dejuch, 
fille de Jean, Sire de Juch, 6c de Loutfe le Bailly. Du premier 
mariage vinrent, 1. Jean, mort jeune en 1498; 5 c 3. Gillette du 
Chitel, Dame du Pont, de Ruiirenan, de Puruhou, deCrelpon, 
5 cc. mariée le fepuéme lévrier 1317 , i Cbarltt de kiuellenec , V*- 
comte du Fou : 5 c du fécond lonircnt, 3. François qui (uit; 
4. Prégetu, Seigneur de Coétivy, mort jeune; 3. Olivier, Abbé 
de Daoulas, mort en 1330; 6. Jatepuet, Seigneur de Juch, mort 
fans enlans; 7. René, mort fans poitérité; S. Jeanne, mariée le 
h Jiiiéme mii 1328, a Alain, Sire de Rofmadec, 5 c de Tiverlan, 
Baron de Molac 5 c des Chipelles; 6c 9. G ui ll a u m e du Chàtrl, 
Seigneur de Kerfimon, du Poulmic 5 c de Lcllen, Capitaine de 
Brclt , Lieutenant du Roi en Balle Bretagne, qui chifla le» An- 
glois, 5 c les délit en 1338, i S. Mahé de Léon. Il épouf» Marie, 
Dame de Kérazret 5 c de Kernelrgon, dont il eut pour fille imu- 
que, Anne du Chitel, Dame du Poulmic, &c. nuriee i Vintiat , 
Seigneur de Ploeuc 6c de Timeur. 

X. François . Sire du Chitel, de Lefcoët, de Juch, 5 cc. 
mort en cétubre 1337, avoit épuufé par comraft du 21 mai 1322, 
Claetde du Châtellicr, fille ainee 6c héritière de Fraaptii , Vicom- 
te de Pommerit, Baron de Marné, 6c ck- Jeanne d? Rohan, dont 
il .eut, 1. Claude qui fuit; 5 c 2. Marie du Chàiel, morte Lin 
alliance. 

XI. Claude, Baron du Chitel, de Juch, de Coetivy, Vi- 
comte de Pomment, Scc. Lieutenant du Roi en Baife Bretagne, 
vivoit en 1353. U époufa Claude d' Aligné, VtcoratefTe de la Bcl- 
Jiére, fille ai.iee de Jean, Sire d'Acigne. 5 c d'Anne de Mont«;an. 
Vitomieile de la Bcilicre, dontileut 1. Anne, Dame du Chitel, 
6cc. manée i Guy de Ricux, Seigneur de Chiteauneuf, Vicomte 
de Donges, 5 cc. 6c 2. Claude du Chàiel, Baronne de Marcé 6r de 
Judi, Vicomuik- de Tunquedoc, 5 c du Pouimeru, Dame du 
Mur, 6cc. alliée i Charles Cuyon, S.igneur de la Mouilaye, Scc. 

S E I G Si XU R S de COBTANGAK S. 

IX. Gabriel du Chitel, fils puîné d'OLtviER, Sire du 
Chitel . 5 c de Marie de Poulmic, fut Seigneur de Coetangan, de 
Lelcoé't, 5 c c. 5 c époufa Jeanne de Saint-Cuuh non, dont il eut, 
a. Jean, Seigneur de Coetangan, 6cc.qul vivoiten 1348, 5 c mou- 
rut ûns enûn» de Casherine de Guamcur; 2. Tannecui qui 
foil; 3. Marie , qui époufa en 1331. Amaury, Seigneur de Lel'qud- 
dri, vivante en 1380; Anne, Dame de Keroum; 5 c 4. Pranpufn 
du Chitel, mariée a N. . . . Seigneur de Poucetin. 

X. Tannecuï du Chitel, Seigneur de Cnetaqgart, époufii 

Mtntie Kcrgu.zcau, fille de N Seigneur de Kerguizeau, dont 

il eu, 1. Guillaume qui fuit; 2. Jacqeset , Seigneur de Ber- 
rangon, mort ûns enfan» de yranpoife Rannou; 3. Charles, Sei- 
gneur de Kérivant, qui de Marie de Kéraldanet, eut Jean, Jefuire. 
5 c Claude du Chitel, mort jeune; 4. Marie du Chitel, alliée à 
Alain de CuéJic, Seigneur de Kergoal.*! ; 5 c 3. Jeanne du Chi- 
tel. mariée k S. .. . Seigneur de Kergroin. 

XI. Guillaume du Chitel , Seigneur de Coëcangars 5 c de 
Kérivant, épouû Lritniie de Kerinenon, dont il eut Jean qui 
fuir. 

XII. Jean du Chitel, Seigneur de Coëuogars , Scc. époufa 
1. Ma-guerite du Cofquier, fille de Français , Seigneur de Biraach, 
5 c de Marie deKerhoent: 2 .Marie, fille unique de / mi», Seigneur 
de Kérciuoui , 5 c de Françtife de Kermerlun , dont il y a des cn- 

SEIGNEURS de COETELEZ. 

VI. Hervé du Chitel, fil* puîné d'HERvÉ , Seigneur du 
Chitel, 5 cc. ôc de Mentit de Lefcuèt, fut Seigneur de Coételez, 
en partie, 5 c vivoit en 1411. Il épouû N. .. . dont il eu* Tho- 
mas qui fuit. 

VII. Thomas du Chitel, Seigneur de Coërelez. 5 c c. épouû 
Merie, Dame de CocteUz, dont il eut 1. Clri/Uphle , Evêque de 
Tréguier, mort en 1491; 5 c 2. Jeanne du Chitel. DamedeCuc- 
telez 5 c de Cocirnin, mariée a jeteurs de Kèrimel, Seigneur de 
Coëteniûn . de Gondelin , 5 c de Réitérai. 

C H A T E L, (Tanneguy du) Chambellan du Roi, Prévôt 
de Paris, 5 c Grand Maître de la Maifon du Roi, fil» puîné de 
Hervé, Sire du Chitel, 5 c de Mincie de Lefcoët, pafia en An- 

S leterre en 1404, avec 400 homme* d'arme» . pour venger la mon 
e fon frère aine, qui a voit été tué devant l'tfle de Jerfcy . où après 
avoir été prés de deux mois, 5 c porté un grand dommage aux An- 
glols, il revint en Bretagne . chargé d'un gros butin. Depuis, étant 
venu en France, il fut Chimbellan du Duc d'Orléant, que le Duc 
de Bourgogne fit alFalGner en 1407. Il étoiti Rome en 1410, oû 
il commandos les troupes que Louis, Roi de Sicile, lut donna 
pour en alTurer l'entrée au Pape Alexandre, contre le Roi gi- 
flas , ufurpateur de 1 a Couronne de Sicile ; 5 c après l’avoir déûit, il 
manda au Pape qu'il »'y pouvoir rendre en toute sûreté. Etant de 
retour en France , il ('attachai Louis Dauphin, Duc de Guienne, qui 
le fit fon Maréchal de Guienne en 1414, 5 c lui fit de grand» bien» en 
confidération de le» lervice* , 5 c de la confervation 6c sûreté de Pa- 
ris, dont il avoit été üit Prévôt l'année précédente. Aprèi la for- 
tie de» Bourguignons, il fe trouva i la journée d'Azincourr en 1413, 

5 c deux an» aprCJ il reprit Montlbéry, 6c plulicurs autre» place» aux 
environ» de Pan* , qui étoient occupées par les Bourguignons. 
Lorsque la ville de Paris fut furprife par ceux de la faftion de Bour- 
gogne le 28 mai 1418, il en ûuva le Dauphin, qu’il fit conduire i 
Meiuo, 5 c trois jour» après ayant tenté le recouvrement de cette 
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ville, il en lut repouflè fit contraint de Te retirer. Il Te trouvai 
Croces pré* de Bourges le ai juin fuivant, pour fervir en la com- 
pagnie ôc tous le gouvernement du Daupftin . qui le lit Maréchal de 
fe» guerres. il alu de la pan trouver ic Duc de Bourg' gne a Pon- 
unie !e lendemain de l'Alctniion >419. pour le ddpoJer a U paix, 
qui fui conclue le dixiéme ium luivani entre cet d.ux Princes au 
Ponceau a une lieue prêt de Melun. Comme il «oit Hun dea prin- 
cipaux CoflhlI.cTsdu Dauphin, on lui impute le confeil de la mon 
du Duc de Bourgogne arrivée a Monterc.iu-fâut- Yonne, k dixiéme 
fepteranre de U tuè.ne année, en vengeance de celle du Djc d Or- 
léaiu. Après la mon du Roi Ourlet VI, le Roi Chutes VII, 
11 >n h ir , lui dnnna la charge de Grand-Maine de feo Hôtel qu'il 
exerça quelques snnées, de l'envoya en Provence en 1413, pour 
y ailrmbtetcertiin nombre d' Arbalétriers, fie en Bretagne, pour y 
obtenir quelque lecours. Mari quelque lems après voyant que pour 
le bien de l'Eut, il étou expédient qu'il quittât la Cour, il en fortii, 
& le retira a Beaucaire, donc le Rot le m Ssnétlul. Ce Prince lui 
donna de grottes peniions. fit le fil Gouverneur & Sénéchal de 
Provence ,tn 1446. Du Chitel vint enfuite a Marfalle pour prati- 
quer la réduétioa de la ville de Gènes Tous l'obciLlance du Roi , 6c 
lui envo) e en avril 1448, en auroallade a Rome vers le Pape Ni- 
colas V. 11 mourut tn Provence ton igê en 1449, Uns laiifer de 
poitemé de Sttjii* le Voyer. 

C H A TEL. (Tanneguy du) Vicomte de la Belliére, St 
Seigneur de Renac, du Bois-Raoul, ôcc. Chevalier de l'Ordre du 
Roi, ti'n Chambellan. 6c Grand Ecuyer de France, Alt puîné 
d'Oi.iviKn. Sire du Chitel , Chambellan des Ducs de Br eu*'*. 
6c de Ju » .«» de Piœuc. lucceda a la laveur de lamtguy du Chnel 
fon oueic , Grand-Maine de 1* Marion du Roi, auprès du Rui 
Chrrtes VU, qui k- lit ton premier Ecuyer du corps, 6t Grand- 
Maure de ion ecurie , par lettre» du 20 mai 1434. Il tin auifi 
Lnutrnint du Maine au gouvernement de La%ueJoc, ou il eut 
pluueurt comniitlions pour y rcqociu les Aides eu l'allemblée des 
£iai> , pendant les années 1454, J43J 6c 1456. Il exerça la charge 
de Giand Ecuyer julqu'a ia mou ou Roi, arrivée leaa juillet 14Ô1 : 
après quoi 11 le retira en Bretagne auprès du Duc François, 11. du 
nom, qui le ni Grand-Mann: de (on Hôtel, 6c lui Ixi obtenir par 
fe* A uuadad.urs, luriéaoce de rendre les comptes du mamment 
de s’ Ecurie du Roi. S'ctani autre U hrinc du Duc de Bretagne en 
lui r monar-ui l'cnorinue de l'adultcre quil comm unit avec Aatui- 
nciie de Magnelert, femme d André, Seigneur de Vuiequier, le 
K 01 Louis Xi, l'attiras ton fervice, le ni Chevalier de Ion Ordre 
de Lieu Michel i u fécondé promotion , ôc Gouverneur de Roul- 
fi.lon 6c de Cer- Ligne, en (écompeiife del'quels gouvernemciu, il 
lui allions en 147a, une 1 naine de vinc-quirrc mule ecu», 6c lui 
irinlporn au mors Je février de la même auoee les Châtellenies de 
Chimlon-fiir-lnJre, de Pacy , d'Ezy 6c de Nonancoun, i condi- 
ilon de rachu de la lom.ne de trente fis mille livres, êc h réuni à 
deux nulle livres de penuon. Depuis il vint trouver ce Prince qui 
comntandoii fon armee en peribnne fur 1a frontière de Picardie en 
1477 . 6t il fut tué d'un coup de fauconneau au liège de Bouch.in , 
au grand Offrit du Roi. qui envoya U 16 juin Je U mimt année , ctf'ar 
tnt marri a'argtat m l ifàft dt Sotrt Dame do U l uhnre , qu'il avril 
vouez four le /*<»/ de l'amt à» Cf fcçsmr, lequel nam en ariitei vif» 
timfaguia (y a fon fervito , it*t aile do vio a trefai devant U ville à» 
Houe ha m , timmt forte le quatrième eemfle dt tune de Laiüj. U lu auifi 
pon r Ion curp» tn 1 égale ôe Noue Dame de Gléry , ou il lut in- 
humé. Il ep>uf. en 146a, Jean* le Kagoenel de Maleitruit, Vi- 
comiclle de uBellierc oc de Co.ubour, Dame de Gorrouci 6c de 
Villequens, Iconde fille d c Jean, Seigneur de Maleiirou, Vi- 
comte delà B.-lliére, X de üiÜeit 0 de Cnfeeaugirun , Daine de 
Comboui, dont il un 1» GiUttie, moue lins alliance; ôt 2. feamu 
du Gbit I . Dame delà Bedieie a c deCombout, tiuriee a Lomé, Sei- 
gneur de Mon (è Un, de SilIc-le-G ul.aum. . 6cc. Il marqua ion zele 
& la fidélité au Jet vice du Roi Ourles Vil, en fe tenant auprès de 
lui julqu'tu dernier l'oupir de fa vie, fil taire les funérailles -, 6c y 
employa une loinme de trente mille écus, dont il ne fui reuibourfé 

? iue dix ans après. Oeft par cette raiion qu'on mit depuis en 1360, 
ur le drap mortuaire du Rot François U, dont Us funérailles e- 
toicnt négliger» par Us Guùes, une inferipriun où étuient ces mJts , 
OÙ eft maiMtaaat Taaneguy du CbJiel} M. De Thou, I. 16. dt [ou 
Hijinre, atirioue mil Celte reconiioitUncc à Guy du Chaicl ion on- 
cle, qui ne fui point en étal de rendre ces derniers devoirs au Roi 
fun Maître, puisqu'il mouruien 1449* treize ans avant lui. Voyez 
Jean Chartier , Hifl do France. M. l>e Tbon-MUlei, Hifl. dt faim 
ZV*r» Le P. Anlclme, Hijl. dtt Grandi qficien. Bayle, Du tua. 
Critique, ffyc. 

C rl A TEL ou CASTEL, (Robert du) ancien Pocte 
François, vivoit en 1260. Il compoü divers Ouvrages qu'on c«n- 
ferve eiscore dans Us cabinets des Curieux. * Faucbet, dtt aacitm 
Ttett: Franfoii . r.63. La Croix- do- Maine. 

C H A T E L, (Pierre du) dit en Latin Cajltllamu, fils d'un 
Gentilhomme Wallon, établi a Archy en Bourgogne, Evêque de 
Tulles, puis de Micon, & enfin d Orléans, Grand-Auraomer de 
France, a été un des plus doét.'t 6c des plus illu lires Prélats qui 
ayenf vécu dans le XVI ftéde. Après svoir étudies Dijon, ou il 
rég-nta enfuite , il voyagei en Allemagne, & s'arrêta à Baie, où il 
fût irès-conlidéré d'Erafme, qui le fit Currcéteur de limpnmerie 
de Froben. Depuis il éiudia 1 Bourges , 6c rnl'une il pailâ en Italie 
êc dans la Grèce, où il acheva de fe taire cnraioitre. On le recom- 
manda i François 1, qui le fil fon Leéteur, & leleva bientôt aux 

K emieres dignitez de l'Eglife. I>u Cliitel en etoit digne par u.pro- 
é de fes mœurs , fie ptr ta grrnde érudition. On du que F nu- 
is 1 . s'entretenant un jour avec lui , lui dr manda s'il éioit G.-nnl- 
mrne. fi que du Chitel lui répondit, quil ut favoit fat iitu du- 
quel dot mil, qui tttittu dtmi l'Arche dt Sti , il ttoit font. Il devint 
apres Budé, Bibliothécaire du même Prince. Il eut l’Evcchè de 
Tulles en 1339 , & tut nommé Evêque de Micon en 1344, 
Grand Aumouur de France en 1347, 6c enfin par Henri 11, «n 
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1330, Evêque d'Orléans, où il mourut d'apoplexie, en préchuu 
le truifième lévrier de l'an 1532. Ce Prélat etoù très- lavant cl.ns 
les Lingues orientâtes, polir doit un grand fond d'érudition, 6c 
préchoit avec une éloquence i laquelle rien ne reliftoit. Ce qu'on 
croira fans peine, fi on examine ce que le Chancelier de l’Hopual a 
écrit de lui dans le premier livre de tes Epi 1res, où il lui parle aïoli. 

Coh liant , dteut Mufarum . ta fit Sattrdot, 

Viltii ai ment» frootem rtdimitt coriaa , 

Stu tt Cajlahdti uajctattm hoc nomiat Uufa 
Iicnaruai , fiut iffeiiti virtuit farajli 
U, fidei commija tu a tajltila tutado 

Ttnutr, c*. 

Le même Chmcelier de l'Hôpital . £ ffi. I. 6 , parle encore en ces 
termes de la mort de Pierre du Chitel, 

Si falchrum rjl Duciôui fugoaado occumiert montra , 

Ptitijici futchrum deiltt faadumqut videri , 

Su lalerurn n truque ornai coate.Utrt vteil. 

Ut virei me J a facitattm -e’éa toron» 

Dtficiaul, fitdoque fatijeat bagua falot a. 

Ac quand im fortu qui vieil Otymfia miltt , 

Rtttulu (y limitai vider ctnomine falmat , 

El qutm au lia virl virtou ftrfrtgtrat Malt , 

Steruitur illo fui 1 au Jim coajtdui , (y ajlu. 

Difcilt, P a fier tr i , vtfire munert fuagi . 

Cammiffti carart gre^n , (y dtatque nullum, 

Sttvanai caufa ftetru, vi tare dotorcm: 
tire duiuatt aaimara malin fro miilihui u nam 
Confierait Dot , ac mtbtri redJrrt vu». 

Ce fut lui qui fut caufc de l'alTemblée de Melun, en 1343 . dans 
laquelle quelques Prélats préparèrent l'inliruAiun des Theulogieni , 

S i on devoit députer au Concile de Trente. Nous avons deux 
ridons funèbres du Roi Françoij I , de U façon de Pierre du 
Chiiel, que M. Ba.uze a publiées rn 1674. avec la Vie de ce do* 
cre Prélat, compofee par Pierre Giland ou Galandius. Les Cu- 
rieux pourront conlulter ce dernier Ouvrage. * De l'Hojatil, /. 
t - ci- 6. Ef ijl. De Tnuu , Hifl. I. 23. Scévole de Sainte-Marthe . i» 
Blog-l. 1. La Croix-du-Msine , BMitth. Fraaf. Robert 6c Sainte- 
Marthe, CaU.Chrift. do Efifc. Aunl. Alaiift. <y Tutti. Usyle, Dicl. 
Oit. 

C H A T E L (Pietre du) apparemment de la même ümille 
que le précèdent, naquit en 1383, a Grandmont en Flandre, 6c 
hit un célèbre Médecin. Après avoir étudié i Mons, 1 Douty , 
1 O.ieans, ica Louvain, il reçut le bonnet de Doéleur dans ccue 
dernière ville en 1618. Il fivoit les Langues de Ici Belles Lectrrs, 
6c laufa quelques Ouvrages, comme, ‘EofTiXiyiOo , fivt Jt Gracooum 
Fejiiii Vu a lliujlrium Medeorum, LauJauo fuutoru Albert, tu. BtU 
gamm Prmcifi, ; Kftifayix fivt dt t/u tatauom. 1 1 mourut en 163a , 
le 23 tcvrier, âge de 47 an», ôe lut enterré près Je l'autel de l é- 
glife de Saint-Pierre. • Valère André, tubiioth. Brigua, y. 729. 

C H A T E L (jean) écoit fils d'un Marchand Drapier de Pa- 
ris. A l'ige de dix-neuf ans , il entreprit de tuer le Roi de France 
Henri IV. Ce Pnnce'éiant arrivé a Paris le 24 décembre 1394, 
comme il étoii fur les tu heures du foir dans la chambre de la 
Mamelle logée» l’Hôtel du Bouchage, 6c qu'il s'avançou pour ena- 
braiicr Monngny , Chitel lui donna un coup de couie.iu dans la lè- 
vre d’en bas , qui lui rompit une dent. Il le fourra cnfuûe dans la 
prelfe ; mais on reconnut l km vifige effare, que c'etoit lui qui 
avon fait le coup, ÔC on le prit. C'etoit un efprit raelaacolique, 
qui du dans fon interrogatoire qu’il s'étoit porie a ce crime, parce 
que fe fentant chirgê de péchez énormes 6c irrémiilibles, Sc s ima- 
guiani ne pouvoir éviter les peines de L'Enfer, il avant pcr.fé les di- 
minuer. par cct alternat, qu'il croyoït être une action méritoire» 

r ce que le Roi n’étant pas réconcilié a l'Eglife , ne pouvoir pif- 
que pour un Tyran. Il confcllà aulli quil avutt tàu Ion Cours 
au Collège de Clermont feus les Jeluitcs, & qu'ils l'avoient fouvent 
mené dans une chambre des méditations, ou I Enfer étoit répréfi n- 
té, avec plulieurs figures cpouvanublcs. Cette dépofuioo. jointe 
aut libelles injurieux contre Henri lit, 6c contre Henri IV , qu'on 
trouva dans la chambre de Jean Guignard, un des Pères de la So- 
ciété , au fouvenir de I ardeur que quelques uns d'eux avaient témoi- 
gnée pour les intérêts d'Efpagne, à quelques maximes que leur* 
Prédicateurs avoient débitées contre la fureté dts Rois 6c contre 
les anciennes loix de France, 6c a l'opinion qu'on avou , que par le 
moyen de leurs Collèges 6 1 des confelfiotu auriculaires, ils tour- 
noient l'efpnt de U jeunelfc 6c les tonfeieners timorées du côté 
quil leur plxifoit, donna fujet au Parlement de Paris denvcloppc-r 
toute la Sociélé dans !a punition du crime des particuliers. Audi 
par un même arrêt, qui fut prononcé le 29 du mê.ne mois de dé- 
cembre, 6c exécuté aux flinibesux, il condimna Jean Chitel aux 
ftiati aecoutuméti contre dt ftmblaUn fankidn i (y ordonna que lu 
Frêtrn k 10 lier i du CoUigt dt Clermont , (y autre! foi difaul dt la 

Soùili dtjtfut , ctmxit étant cortu fleuri Jt la Jtuntfft . ferturiaieari 
du refoi f ubhr, (y emrmii du Roi (fr dt l liai vuideroieut dam troit 
jourt dt leur maifon (y College, & dam quiute de tout le Hofaume, (ÿ 
que touileuri bien (traitai tmfloyex. à du trutrti fin félon U diffajitio» 
du ParltmeHC. * Mézeray , Abbrigi CLrouologiauo , au régné dt 
Henri IV. 

C H A T F. L (Nicolas du) Voyez. CASTRO. 

C H A T E L (Jean du) Chanoine d'Utrecht. Voyez C A- 
S T R O ( lean de) 

C H A T F. L ( Jolfe du) Voyez C A S T R O ( lodocus a) 
C H A T E L fur MO S E L L E. Voyez CHATTE'. 
CHATF.L, Abbé de Marthiennes. Cherchez ARMAND. 
C H A T E L (Jean du) Religieux Dominicain. Cherchez CA- 
STRO (Jean de) 
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* C H A T E L- A C H E R . village ou bourg de Fonce 
«Jan* le Poitou. Il ell tir U nve gauche de la petue rivitre de 
Clouérc, au lud de Poitiers , dont il eîi éloigné de trois â quatre 

"Tll A T E L- A I L L O N , bourg de France dan» le Poi- 
tou, ell l'ur la côte du petit pais d'Aumi, à dtux lieue» de U Ro- 
Chclle du côté du midi. * Maty, DM. Gtegr. 

CHATELAIN de BEAUVAIS, famille. V»yn 
BEAUVAIS. 

CHATELAIN, (CafitiUmu) étoit anciennement le Cuu- 
Terneur d'un château. ou il comraandoi* en l'abfcnce du Seigneur. 
Le* Comte* fie le* Doc* qui avoient de grand* domaine*, établi!'- 
foieru dan* le plu* confiderable de leur* châteaux, un Comman- 
dant qu'il* appelloient châttUin, non feulement pour faire tête aux 
ennemi* qui le pouvuier.t piéfcnter. mai* aulïi pour rendre la ju- 
flice i leur* Sujet*. Depuis , ce* Châtelain* s'étant rendu* puilüns , 
leurs enüns leur Accédèrent , 6c ce* charge* devinrent comme hé- 
léditaire*. U* obtinrent mime de leur* Seigneur*, de le* pollèder 
en fief; 6c peu i peu , d Officier* 6c déjugé* qu'il» éioient . il* s'éri- 
gèrent en Seigneur*. C'ell de U que par l'ordonnance du Roi 
Henri 111 , donnée â Pari * le 17 août 1575. il ell porté qu’une 
Terre, F° ur * ,re éri £ ée en Ubatellenie, doit avoir d'ancienneté. 
Haute Jullice, droit de foire, de marché, de Prévôté 6c de péa- 
ge , avec prééminence dans toute* le* égide* au dedana de la Ter- 
• rc ; que U Baronnie doit être comptée de troi* Châtellenie*, 
pour le molnt , unies enlemble, 6c tenue* du Roi; que le Comté 
doit avoir deux Baronmra & trois Châtellenie*, ou une Baronnie, 
6c fix Châtellenies ; 6c que le Marquilai doit contenir trois Baron- 
ne*, 6c trois Châtellenies , ou deux Birunwc* 6c lix Châtellenies. 
Vcytt. DUC. 

CHATELAIN ( George ) en Latin CafielUmt, Gentil- 
homme Flamand, qui avoit été élevé dan* la Mailon des Ducs de 
Bourgogne, llentendoiifort bien la Langue Françoilê , 6t compola 
quelque* Traitez , qui, malgré la prédiction d'Olivier de la Mar- 
che, font entièrement tombes dan* l’oubli. 11 écrivit en ver* Fran- 
çois un Recueil de* chofcs merveilleufe* avenue* de Ion terni . im- 
primé avec le* Oeuvre* de Jean Moulinet Ion Difciple. Il com- 
pofa le Temple de U ruine £ aucun s SeUts malheureux , cnn de France 
que d’antres nations etrangerts , » l'imitation de Bocate, imprimé â Pl- 
aît (an 1517; Vlufiruilm du jeune Priait, contenant huit chapitres, 
imprimée avec les autre* Oeuvres ; Le> Epitaphes d Htcltr & £ Achille , 
avec le jurement d’Alexandre le Grand, imprimé à Pan», en 1 J 3 j , 
in eiu-.e . L'uifleire de Jacques de Lalaui , Chevalier de U Tei/tn J Or , 
imprimée â Bruiellc», w quarte. Fan 1634; plutkurs autres Ou- 
vrage», qui fe trouvent en raanuferk dans lAbbate de Saint-Valt 
d Arras, 11 lit en François la Vk de Philippe le Ben , Duc de Bour- 
gogne ; mus on ne crou pu qu elle ait été imprimée. Pontur Heu- 
ïcrus l'avoit lue 6t en a tiré quelque choie. Châtelain mourut l'an 
a 47 j . * Valére André, BiilMb. Brigua , f. 06 1. La Croix-du- 
Mnn-, 7. 1 1 S. Du Verdier- Vaupnvu , bsUhth, Franteijt. Oü- 
ricr, f 'relate de [et hlcmeirts. 

CHATELAIN (Manin) étoit de Warwick, petite ville 
de Flandre. Il étoit né aveugle, 6c cependant il iàifoit au tour de* 
ouvrages furprenan* ; 6c même le* inttrument dont il avoit befom 
pour Ion métier. Il làifoil de* orgues, des épineite* , de* viole*, 
de* violon*, 6c enjouoit patliblement. On lui dtnundoii un jour 
ce qu'il délirerait le plu» de voir, Les couleurs , répondit-il, farce 
que je coaneii fr r/que lent le rtjit au teuther; mus , lui repliqua-l'on . 
liaimenez-vous pas mieux voir le ciel? Kem, dit-il, jaune mieux le 
teutber. * funtieriaa* , f. ï8>. edit. de Bruselle* , 1696. 

• CHATELAIS (le) village de France en Anjou, fur 
I Oudon au nord-oueft d' Angers, dont U ell éloigné d'environ neut 
luttes. 

* CIIATELAR, (le) village de France 3 c du Dauphiné 
dan* le Viennois , a l'orient de Vienne urant ver* le nord à 1 a disan- 
te d'environ dix lieue*. 

* CH ATF. LA R, (le) village de France dans le Berry, au 
fud ouelk de Bourges , dont il elk éloigné d'environ quinze lieues. 

CH A TEL A R, enSuüle. Ftam C H AT ELL A R. 

* CHATEL-CHALON. petite ville du Comté de 
Bourgogne, autrement dit la Franch*-Comté, au fud-fod-eft de 
Dole, dont elle ell éloignée de fcp« a huit lieue*. Elle ell ümée au 
nord de la rivière de Stille. 

C H A T E L-C H 1 N O N, petite ville de France dan* le 
fcftvernoi* . 8c dans la contrée dite/* Menant. Elle ell pré* de 1 a 
rivière d Yonne, vers les frontières de Bourgogne. 

• C II A TEL DO N ou CAS TEL DO N, petite ville 
de France, dans le Bourbonnuis, ou félon d’autres en Auvergne, 
vers les connut du B.iurbmnoi*. Elle ell lituée fur 1 Ailier, à 
peu près au fud de Muulms, dont elle ell éloignée d'environ dou- 
ze lieue*. 

• CHATEL-DUSIE, village de la Franche-Comté au 
(îid-fud-ell de Celançon , dont il ell éloigné d'environ fept lieuer. 

CHATELET, (Paul du) de l'ancienne Maifon de Hay 
en Bretagne, qui fe vante d'ètre fonieily a 600 ans, de celle de* 
Comtes de Cailile, une des plus illullres d'Ecolfe, fut d'abord 
Avocat général au Parlement de Rennes, puis Maître des Requé- 
res, 6c enfin Concilier d'Etat. Ce fur lui qui eut U cnmrnillion 
d établir le Parlement à Pau, 8c qui en l'annee 1635 , exerça l'In- 
tendance de la Julitce dans l'armée royale, où le Roi Louis XIII 
étoit en perfonoe. Il fut encore nommé , pour être un des Corn- 
miliaires, au procès du Maréchal deMarillac; mm ce Maréchü 
le recuti comme fon ennemi capital , outre qu'il avoir tàir une Saty- 
re Latine en profe rimée contre lui , 6c corure le Garde de* Sceaux , 
fon itère. On dit que voulant lé tirer du nombre des Juges , il 
avoit tau foggérer lui mime cette requête de réeufation au Maréchil 
de Marillac, mais fon artifice ayant été découvert, excita contre 
lui le couiroux du Roi , 8c du Cardinal de Richelieu. Ce qnil y a 
de certain, c'ell quapre* la dernière requête de récufaüon qui tût 
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préferuée contre lui â Ruel, où (c Ctifoit la procédure, il fut min- 
Oè par Je Roi Mil hou » Saint- Germain. A: fil KteSMI 6c conduit 
le même jour a V rllepreux , d’où il fortil quelque icms après. De- 
puis, il ht un Reçu il de plnfieurs pièce* ue divers Auteurs . pour 
la deienfe du R016C des Miailtrei, le fie imprimer, 6 C y nui une 
préface qui ell comme une Apologie du Cardinal de Richelieu. C'é- 
loit un homme de bonne mine, d'un rfprit ardent, 6c qui parlutt 
admirablement bien. Il etoude l'Academie Françoilê. On rap. 
porte de lui quelques bons mou. Un jour qu'il étoit avec M. de' 
Saint- Prcuil qui loliiciroti la grâce du Duc de Montmorency, 6c 
qu'il tèmuignoit beaucoup de chaleur p <or cela, le Roi lui dtt, 
je ftafe que M. dm Châtelet vendent avoit fer du un Frai , feue fauvtr 
M. de Me atm ereruy. Il répondit, Je vendrais, Sire, loi ai eu pu dus 
teutdtmx, tarih faut inutiles a litre fervite , Ç* en avoir famé un , 
qui verni a gagné art it taillis , c* qui iius en gagnent: encore. Un 
peu après qu'il lut foui de pnfon, on le mena a ta Melfc du Rot. 
qui ne le regardent point, 6c qui aticékoil , ce i'emble, de tourner 
la tétc d une autre cuti, comme par quelque elpéce de chagrin, de 
voir un homme qu’il venoit de miitraner. Do Châtelet s'approcha 
de M. de Saint-Simon, 6C lui du. je veut frie, Moafuur , de air» 
au Roi que je lui pardonne de ien caser , (y qu’il me fa je tbtenestr d» 
me regarJtr. M. de Siiix-SuiKin le dit au Rut, qui en ru, or qui 
carcila du Châtelet. 11 mourut âgé de 4} ans, au mais dâvnl 
1636. On a de lui des Ouvrages en vers 6c en proie . comme une 
Satyre contre la vie de la Cour , qui commence par ces mots , 
Sim un calme tremftur , 6cc. qu'un a l'aullemeni attribuée a Théo- 
phile ; la Proie runée en Littn contre MM. de Marillac ; les üb- 
l'ervaiions fur le procès du Maréchal de Marillac; la préricc du 
Recueil iérvant â la délenlè du Cardinal de Richelieu. * Paul 
Pelliliôn, Uijleirt de l’Academie Franco!, 'f. 

CHATüLtT, ell le nom quôn donne au lieu où fe tient 
la Jultice de la Prévôté u Vicomté de U ville de Paru. Il cil 
ainli appelle, parce que c'ell un ancien château, que l'on uem avoir 
été bâü par Julien 1 Apejat , alors Gouverneur des Gaules, qui y 
lailôit üt demeure, comme dans une place fonc , âc qui y recevoit 
les tributs de tout le pars. D.-puis, Philippe Auguite le dcltuu 
pour l'adminiitranoa de la Julitce. Le Vulgaire l'appelle la perte 
de Tarit , croyant que ce lieu a rtè autrefois une de* portes de la vil- 
le; mais la vérité ell, quecétoit I abord des bateaux, le pur. où 
il* anivoient, 6c le lieu ou l’un apponoit les denrées 6c iesroar- 
chandifes. C'ell pourquoi pluficurs l'appellent encore a prêtent 
l’apportai de Paris. On lut donne le nom de Grand Châtelet, pour 
le drdinguer d un autre lieu nommé le Petit châttht , ancienne ter- 
terelTe de la même ville, qui lèrt ièulfinccu de prdon. * André 
du Chêne, #» U Ùtfcriptitn de Paru. 

•CHATELET, bourg de France dans le Gouvernement 
de l lfle de France au lud-eti de Paris, dont il ell è.oigné de du â 
onze lieues. 

CHATELET, ville de Picardie. I'«« C A T E LE T. 
CHATELET, mot corrompu, l'eyn. CHASSE- 
L F. T. 

CHATELET-PUY-FERRAND. Vntx. PU Y. 
FERRAND. 

* CH ATEL-GIR ARD ou CHATEAU-CI- 
R A R ü , bourg de France dan» le Duché de Bourgogne, Sc 
dans cette pinte que l’on nomme l'Auxois. 11 cil au tiurJ-oueil 
de Sémcur en Auaois , 6r en ell éloigne de près de quatre iicuei. 
CH ATELL AIN. Vont. C H AT E L A I N. 

Cil ATELLAR, château 6t Baron» du Pais de Vaud en 
Sùlfe, fuue auprès du Lac Léman, dans le Bailliage de Vevay, 
appartenant au Baron 6c B.uilit Bur.deli. Cette Terre qui cusuieut 
dix huit villages, ell la plus étendue 6: lo^iius diliiaguecdu Can- 
ton. Le Baron la potledc franche 61 allodiale avec haute juril'liéiiuo. 
Elle foi ancieanemetit démetnbree de U Souveraineté temporelle 
de* Prince* 8c Evêque* de Syon , ayant été vendue en 1 ayj . pu 
BoniUie, Evêque, du confentement de fon Chapitre, â la Maifon 
d'Oron, fou* le titre de Vidamie de Mouflreux. l)epuu que II 
Seigneurie de Sale* y a été jointe , le tout fut compris , fous le num 
de Chàtellar. Les Poflèlleurs ont tâii en difièrens tems des t taxez 
d’alliance 6c de combourgeoilie avec leur* vorlins ; avec les Comtes 6r 
les Ducs de Savoye , en r 3 1 7 ; avec le* Comte* deGruyéreenijio; 
arec le Caruuo de Berne en 1526 : mais à U prifedu Paît de Vud 
en 1336, il* le rangèrent tous la fouveraineté des Bernois, qui le* 
confirmèrent dans leur* droit* 6c privilège*. Oo trouve ici au vil- 
lage de Bougi des velbges remarquables de l'antiquité la plu* reçu- 
lèe, entre autre» un pavé â U Mufnque 6c de* colomnes de nur- 
bredune énorme grandeur. * Stettler, /. ra. p. 663. f Instars 
Manafcrits. Plon un , Akbregi de l’ilifl. Générait de Suijft p. 48a. 

CHATELLENIE: ceit le nom que 1 on donne en 
Flandre aux diverfe* punies dans lelquellet cette contrée etl divi- 
fée , 6c dont chacune pone le nom de fa capsule. On donne ce 
même nom en Pologne aux petits Guuvcrncmena, qui dépendent 
des Caliellans ou Châtelains d une ville . 6c qui font fouiras aux Pa- 
latins . dont les Gouvernement font plus étcnJus 6c renfcrmciu plu- 
heurs Châtellenie*. * Maty . DM. Geogr. 

CHATELLERAUD, Cafirum lieralM, ville de Fran- 
ce en Poitou, for U rivière de Vienne, avec titre de Duché. Ou 
croit que c’eft â une petite lreue de cca* ville, qu'une biche ferait 
de guide aui Soldat* du grand Clovis, pour palier U rivière, lors- 
qu'il* allaient combattre Alaric Roi de* Coth*. Chiielleraud por- 
toit anciennement le titre de Vicomté; mats François I. Roi de 
France, l'an 1314, l’érigea en Duché 6c Paine , pour François de 
Bourbon, fil» de Gilhen de Bourbon, Comte de Montpenfser. Ce 
Prince éum mort Tannée foirante , â la bataille de Martgnan, 
Charles fon frère. Connétable de France, lui Accéda. Depui*. 
ce Duché revint a la Couronne, 6c le Rot Henri 111 l'engagea en 
1304, â François de Bourbon, Duc de Mompenfier; de forte 
que ceux qui font eu de lui, ne le tiennent que par engagement. 
Chitéllerayd ell une ville agréable, ver* le* frontières de la Tou- 
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raine, 8c i fi* ou fcpt lieue* de Poitiers. Elle fbuflirit beaucoup, 
fit lut f jurent prilé . reprife 8c pilicc dans le XVI ùecle, durant 
1, » guerres civiles. * Du Chêne, Rtcbtnbti dti ViUti. De Thou, 
Uh i. Du Puy, & c. 

CHATELUS. Vo,tx CHASTËLUS. 

CHATE NE R AVE. Voytx CHATE'GNER AYE. 

C H A T E N 1 E R , ^Bermrd) Cardinal, Evêque d'Alby, 
puis du Puy-en-Velay . nuit de Montpellier, virou dans le XIII 
liecle. Il le rendu hab..e dans U Juriiprudence Civile 8c Canoni- 
que, 8c s étant établi a U Cour de Rome, il y exerqi longiems U 
charge J' Auditeur du Sacré Palais, Tous le Pontificat de Grégoire 
X. Enfui» il fui CnapeUin Ju Pape , fie Archidiacre dans l'eglihr 
de Narbonne. Innocent V le pourrui de l'Evêché d'Alby en 
i;?f»,fic Nicolas Vliui donna 1 a commilfinn d'infirmer dans le dio- 
rei'e de Lodève, contre ceux qui avuicnt ulurpè les biens eccleiu- 
Hiques. Philippe U Btl le choilii pour l'envoyer à Rome, où il 
procura la caooiulâfion du Roi laine Louis. Il obtint auili en i 293 • 
la fecoUriûtion des Chmomesde Ion égide d'Alby, qui éwient Je 
l'Ordre de falot AugutHn ; mais qui ne viroieffl pas allez réguliére- 
rnm. 11 rit aulii Je grands biens a cote égide, 8c en 130S , s e- 
tam nie iramkrcr a celle du Puy , il duo.t ordinairement qu'il avait 
préféré l’honorable pauvre» de celle-ci, aux grandes ne heires de 
l'autre. Il fit recevoir la Réglé de lamt Auguitm sus Reli-ieufcs 
du monailere du Val, qui étôient Pénitentes. Le Pape Jean XXU 
le créa Cardinal en 1316; nuis, comme il étoit déjà exirémemcnt 
igé, il ne jouit pis longtems de cette dignité ; car il mourut le 14 
août 1417, 1 Avignon, ou il fut enterré dans legUle cathédrale. 

• P ri ton, GtU.Vurp. Robert 8c Sainte- Marthe , GaU.Chrift. Odon 
de Giilcy, Hîji.l. 3. Du Puy, e. 19. Aubery. Ciacomua. UgheL 
Cairl . ficc. 

CHAT H AM. Vêjtx. C H A T T A M. 

C H A T I G A N, ville du Mogolillan, en Afie. eft dam le 
Royaume de Bengale, fur la rivière de Cofinln, vu a vit Je la vil- 
le dé Bengale, que pluùeurs Géographes confondent avec elle. Au 
relte, quelques uns mettent! Chaiigan, l’ancienne Csfamtu. Vin- 
cent le Blanc qui parle de cctie place qu’il nomme C*ùg »* , dit que 
c’ell un port des Indes, où les Portugais vont trafiquer. Il elt de 
la S.-igneune d'Anton dans le Pais appellé Mtgtx qui elt une Pro- 
vince grande 6c riche en bétail de toutes fortes, enpoilfon, en ns 
blanc 8c noir, en epicerr fit fur tout en poivre, en miraboUns 8c 
en gingembre, qui cil meilleur que celui de Cananor. * Th. Cor- 
net 1 le DM Gttgr. Mat y, Diü.Gttgr. 

C U A T 1 L L O N , ville du Périgord. Vtjtx C A S T 1 L- 
LON. 

CH ATI LLON-LES-D OMBES ou CHATIL- 
LON-SUR-CH AL A RO N N E, ville de Breile.fi- 
tuée entre deux colline» fur la nviére de Chalironne, qui la iraverfe, 
avec un Comté doni la jullice d'appel redirai au Bnlliage de 
Bourg, une Mairie, 8c un Grenier a fel. Outre la paruille, qui 
hu érigée en c illégiale en 1632. on y von des cou>em de Capu- 
cins i dürfulines. un Collège, & un hôpital. C eii le lieu du 
dépôt des vins di- Miconnois 6c de Beau/iloit , dont on y lui un 
grand débit. * Garciu, De/crifl. du Gtuvtru. dtBturgtgiu. 

CH A T I L L O N -S U R.-S A O N E , bourg du Duché 
de Bir en Lorraine. Il elt aux cumins de La Bourgogne fie de la 
Ch utipigoe fur la Saône, a cinq ou lix lieues de lafource; fie â 
feui dr- 1 .angres, du côté du Levant. * Cunn Gttgruphûtutt. 

C H AT ILLON-SUR-SEIN E, ville Je France dan» 
le Duché de Bourgogne, fnuee dans unedutinceegiiede Di m 6c 
de Troyes, au norJ-nord-ouelt de la première 6c au fud-.uJ.cll 
de U fécondé environ 1 ireize lieues de l une 6c de l'autre, tll fur 
la Seine entre Aifey-le- Duc 6c Bar-fur-Scine, partagée par celle ri- 
vière qui U iraverfe en deux enJroilS ; 6c par deux portes principa- 
les, qui ferment U punie de la ville qu'on appelle Ch.umont, 6c 
l’autre le Bourg ; 6c qui nom l'un 6c f autre qu'une feule encemie. 
Cette ville elt elevée dans les deux exiri mitez fie balle Vers le 
milieu ; ce qui forme une efpèce d amphithéâtre. Son circuit elt 
d'environ 1500 pas. fit on y voit les tûmes de l'ancien château des 
Ducs de Bourgogne. Outre la parotile qui a deux annexes, il y a 
une Abbaic de Chanoines Réguliers de la Congrégation de F rance, 
une autre de Uènédiftmes ; un: Commanderie de Malte ; des cou- 
vent de Feuillant, de Cordeliers, de Capucins, de Carmélites. 
& d'Urluünef ; un hopiul pour les malades, un autre pour les pal- 
facs; 6c un Collège. Il y a aulii un Bailliage . qui elt le cinquiè- 
me principal du Parlement de Bourgogne, 6c qu'on appelle le Bail- 
liage de la montagne, auquel elt uni le Prélidiai 8c la Chancellerie 
aux contrats; un Bailliage du Duché-Pairie de Langres, reilonif- 
Caiit nuemvnt au Parlement de Bourgogne ; une Mairie qui a 1 a ju- 
itice ordinaire fie 1 a police de L ville , 8c qui rclfortii par triennale 
té au Bailliage royal fie à celui de la Pairie, avec les Jullices fei- 
gneuriales de l'Abbaie, 8c de 1 a Commanderie. Les autres lièges 
font une Miiirilè particulière des Eiux Ôc Forêts, fie un Crenicr 1 
fel. Chai il el> la dixième ville qui députe aux Etau de Bour&o- 

gne ; fit la neuvième qui nomme PE lu du Tiers-Etat. Son Baillia- 
ge a quatorze lieues de longueur du nord au midi; 8c du de lar- 
geur. On y compte jtifqu'l quatorze bourgs. On y trouve plus de 
niont-ignes que de plaines; il y vient du trament, du feigle, des 
bois de fuiaye 8c des taillis. On labrique des ferges a Chiulfon fit 
à la Margelle; 8c d-stoilesà Aignay-le-Duc 8c aux environs. On 
y trouve piufieurs mines de tër, qu’on voiture à Troyes, a Dijon, 
& t Lyon. Le Comté de Chitillon réuni depuis piufieurs liée les 
an Duché Je Bourgogne, a éiè tenu autrefois par des Seigneurs par- 
ticuliers, entre autres par k père de S. Bernard. C'elt à caufe de 
ce Comte , que le Marquifatde Cruzy , Sc lesBaronies d’Ancy le- 
Franc, de Leigne 6c de Raviére dans le Bailliage de Sens, font 
mouvans du Duché de Bourgogne pour li foi 6c hommage. 

CHAT1LLO N-SUR-INDRE, peu» ville de Fran- 
ce en Touraine avec liège royal , qui dépend du Bailliage de cette 
Province. D autres la mctteui dans le E«ry . Elle cil fur la ri- 
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viére d'Indre, au defliis de Loches. Vtjtx. du Puy au 
Demui/u du Km. Sinfon. B-udranJ. 

CH AT 1 LL 0 N-SUR LOINC, petite ville de Fran* 
ce dans le Gatinois, elt allez agréable, avec un chaicau lur une 
colline. Cciie ville elt fur la nvierc de Loing , environ a lia licuei 
de U Loire, fie a quatre au dellùs de Monurgis. Celle Terre qui 
émit entree en 1437, dans la Maiion de Cohgny , pir le nuritge 
, de Cuthtrtnt , Dame de Saligny, fille de Jtuu LourJin, 11 . du 
nom. Seigneur de Saligny, 6t de Jttout Praque, Dame de Chi- 
lilloo. a eie poHedee par les Seigneurs de Coltgny jufquen 1693 , 
qu BhxuittkAngtU^ui de Montmorency, veuve de G» fard V , la 
laiila par lun leitaiiKm i fua neveu Paui-sigifmtnd de Montmoren- 
cy-Luxembourg, Conte de Lullè, en laveur duquel le Roi lengea 
en Duché par leures vérifiées au Parlement en mars t6 ij6. * Sm- 
Ibn. Baadrand. 

CH AT 1 LLON-S U R-LOl RE, bourg de Franc* 
dans le Berry, au nord-nurd-elt de Bourges, dont il elt éloigné 
d'environ once lieues. 

CHATILLON-SUR-CHF. R , bourg de Francs 
dam te Blailbis vers le combien! de U Siudre fie du Cher, au lud- 
lud-elt de Blois , dont il elt éloigné d'environ lept lieues. 

CH ATILLON-SU R-MAKN E, ville de France 
en Charapigne, entre Epernay fie Chinu-Thierry , qui font aulii 
lur la Marne. C'eft une peine ville allez agréable. Il y a CnA- 
lellenie d'où relèvent plus de huit cens fiefs, fie la Seigneurie du 
château, qui en a été auircfoisTéparee. La Chaiellenie lut eum- 
prile dans le Domaine du Roi en 1 303 , fit apte» diveifes édianges, 
dons 8c engagernens, le tout tin reuni a la Couronne, l'an ijjS. 

* Du Puy, »u Truut dm iJimuiut du Rti. San Ion. Baudrand. 

* CH ATILLUN en Bazois, bourg de F rance, dans le 
Nivernois, lùrfAiron. Il elt a l'eli deNevers, dont il eft éloi- 
gné d’environ fept heues. 

CHATILLON deMÉDOC. SVraxCASTlL- 
L ü N de M É D O C. 

•CHATILLON, village de la Franche-Comté , au 
nord-nord elt de Belànçou, dont il elt éloigné de deua à trois 
lieues. 

* CHATILLON, bourg de la Franche-Comté i l'eli- 
nord-elt de BeCmqon, dont ileii éloigné d'environ douze lieues. 

* CHATILLON, bourg des Etau de Savoyc , dam la Sa- 
voye propre i I orient du Kli 111e , 8c au nord nord omit de la par- 
tie feptentrionalc du Lac de Buurgct, a une demi-lieuedu premier 
fit » une lieue de l'autre. Santon le nomme cUtilltuatt dans fa 
Carie de la parlie méridionale des Liais de Savoy e. 

•CHATILLON de MIC 11 AILLE, bourg du 
Comié de Bourgogne ou de la Franche-Comté, dans le Bugcy. Il 
elt au nord de la ville de Bellcy , fie a louelt de la ville de Genè- 
ve, a environ onze lieues de la première, fie a fept lieues de 
l'autre. 

CHATILLON de PE SC AIRE. Vtjtx CA STI- 
GLIONEdi PIS CARI A. 

C II ATILLON, nom dune Mailbn très- ancienne, qui a 
tiré fon nom de la ville de Chàiillon fur- Marne. 

I. Gui, I. du nom, Seigneur de Châ illon-fur-Marne , vivoic 
en 1076, 6c lailïa <i‘F.rnM»g*rjt de Chuni, 1. Gaucher., I. du 
nom qui luit ; 2. Gutrmtnd , Seigneur de Savigny , qui eut des in- 
finis ; 3. Jacjuii, virant en 1103 ; fie 4. Htm de Chitillon , Cha- 
noine fie Arcniducre de Soilluns. 

II. Gaucher, I. du nom. Seigneur de Chitillon, fuivit en 
1096, Etunnt du aulii Htnrl, Comte de Champagne fie de B. ois 
au voyage de la Terre-Saime, 6c y mourut, taillant de -V. . . fa 
femme, dont le nom ne 11 pas connu, 1. Henri, I. du nom, 
qui fuit; a. Rruud , fie 3. Hu-uti de ChiiiJlon, Chanoine Je 
Rheims. 

III . Henri , I. du nom , Seigneur de Chi:illoo , vivoit en 
1180, fit eut d'Erroaux*^ fa lémme, fille de t*jen. Seigneur de 
Monrjay, t. Gaucher, II. dunom.qui fuit; a. Girvau, Che- 
valier, mort après l'an 1159, fans entans de Bm/UU de Dimory ; 3. 
zUxubith, mariée a ThUuui de Crefpy , Seigneur de Nameuil-le- 
Haudouin; 6c 4. Rtutud de Chînllon . Prince d’AntuKhe, qui le 
rendit fi célèbre au voyage de la Terre Siime, où il accompagna le 
Roi Louis U Jruat en 1147, qu'il mérita d'epoulèr en nja, c«. 
fiumt . Princelléa’Amioclie, veuve de flaywW Je Poiriers, & fil 
le unique de IhW, II. du nom. Prince d Anfiothe, fie A'MU~ 
de Jérufalem. Il remporta quelques avantages fur les Infidèles en 
1133; mais il fui fait prifbnnier en 1163, dam un combat donné 
contre le Sultan d'Alep, qui lui fil lounrir le» rigueurs d'une lon- 
gue prifon ; après laquelle éam tombé 1 titre ks mains de Saiadio, 
il lui fil trancher la icte en 1 iS6. Il éioii alors remarie à une Dame 
nommée ttitmtnt, dont il n’eut point d'enfans, 6c huila de fa pre- 
mière femme, deux filles, Ainrs de Chi illon, première lémme 
de BiU, II. du nom. Roi de Hongrie, 6c Alix de Cfciinon, 
mariée 4 Aitn d'Eli , V.dunom, Seigneur de Ferrare. 

IV r . Gaucher II , Seigneur de Châullon, de Troufy, de Mont- 
jay , ficc. accompagna le Roi Louis/e '/ru ut au voyage de la Terre- 
Sainte, où paHar.t par les momagnes de Laodicèe , à fur tué par les 
Sarrazins avec piufieurs autres Seigneurs le dir neuf janvier 1 147, 
au grand regret de l’armée des Chrétiens. Il «voit époufé Ade, 
fille de Hn£uti , dit Cbeltt , Comte de Roucy, fie d'AvHmt fa pre- 
mière leminc, dont il eut 1. Gut, II. du nom, qui fuit ; 8c 2. 
Gtuthtr de Chiiilioo , dont on fait ddeendre les Seigneurs de Nan- 
teuil-la-Fofle. 

V. Gut, II. du nom. Seigneur de Chitillon, de Troifly, de 
Monijay . & de Crécy , vivoit en 1 170, 8c laiila d'Alix de Dreux 
fa femme, fille de Rtlrtri de France Comte de Dreux, 5 c d’Aitift 
d'Evreux û fécondé lemme, 1. Gaucher, III. lu nom, qui ku ; 
2. Guy , Seigneur de Monijay, mon au liège d'Acreen 11914 3. 
r 06 tn , Evêque de Laon . qui fe trouva a la bataille de Bouvines en 
1214, Sc mourut en 1215 ; 4. Atari», alltee 1. a iUiuud, Comie 
Xx d* 
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de Dammartin, qui U répudia: s. i J<*«, HL du nom, Comte 
de Vendôme; 5. Alix, Dame de Cischy-la-Girenne, manee en 
1193, ! GmlUumi, V. du nom. Seigneur de G ar lande 6c de Li- 
vry; fie 6 Amitié de Châtillon, qui ctoit mariée en iiSj , à h>»- 
Jouit du Donjon , fils aîné de G»/ du Donjon , l'un des plus illu- 
stres Chevaliers de Ton rems. 

VI. Gaucher, III. du nom. Seigneur de Châtillon, Scc. fui- 
vit le Roi Philippe Auguflt au voyage de la Terre-Sainte , ou il fe 
lignais au fiége d’Acre en 1191. A fon retour, le Duc de Bour- 
gogne lui donna la charge de Sénéchal de Bourgogne ; fie Tnibault 
Comte de Champagne, celle de Bouteiller de Champagne. Il ac- 
compagm enlmtele Roi i 11 conquête du Duché de Normandie en 
1203 fie 1204, fie ayant fuccédé a caufe de (à femme, au Comté de 
Siint-Paul, il en prit la qualité, en laquelle il fuivit le Comte de 
Motufon en Languedoc contre les Albigeois. La guerre s'étant 
rallumée en Flandre, le Rot lui donna le commandement de fon 
armée, avec laquelle il prit Tournay, fie donna des preuves de 
Ton courage 1 la bataille de Bouvines en 1314. Il lé croila dere- 
chef contre les Albigeouen 1119, fie mourut avec honneur avant le 
mois d'oAobre de U même annee. Il avoit époufé Eli/abttb, Cura- 
telle de Saint- Paul , fille aînée 5c hérkiére de Hugues, dit Camfda- 
vaine, Comte de Saint-Paul, fie d'reland de Hainaut , dont il eut 1 . 
Gur, I. du nom. Comte de Sauu-Paul, qui luit ; s. Hucues. 
I. du nom. Comte de Saint- Paul , qui a fait is bran ch* du Cemitt 
d* Saint-Paul er Blois . raffertie ty-afr'et-, a. EuJIaeht, 
mariée à Daniel, Seigneur de Béthlinc ; fie 4. Elifskitb de Chàtil- 
Ion, alliée 1 Ambu de Hangelt, Seigneur de Gcnlis, morte en 
1233. 

Vil. G>:t de Châtillon, I. du nom. Comte de Saint- Paul, Sei- 
gneur de Manijay, fiée, fuavit l'armée du Roi en Languedoc con- 
tre les Albigeois, fie fe trouva au fiége d'Avignon, où il fin tué 
d'un coup de pterre au mois d'août 1226. Il époda en 1221, 
A(*ii , Dame de Douzy , Comtelle de Neveri , d'Auxerre fie de 
Tonnerre, qui avoit été accordée a Philitft de P' rance, frère ainé 
du RuiS. Ls»u, fit fille unique de Hirvi, lV. du nom, Seigneur de 
Don/y, de Saint- Aiçnan, fiée, fie de Mabaud de Cnurtenay, Com- 
tellè de Nevers, dont il eut 1. Gaucher, qui fuit: fie 2. Ttlaad 
de Châtillon, Dame de Montjay fit de Saint- Aignan, Comteflê de 
Nevers, accordée en 1227, à Archambatsit , IX. du nom. Sire de 
Bourbon, dont elle eut des entant. 

VIII. Gaucher de Châtillon, Seigneur de Montjay , deDon- 
lf , fiée, fuivit le Roi font Louis en ion premier voyage de 1a Ter- 
re-Sainte en 1348 , fe ûgnala au liège de Damiette fie à la tournée 
de la MaJlbure, fit fut tué à celle de Phitanic le cinquième avril 
1251 , à l ige de vint-huit ans , lâns laitier de poftérité de Jtannt de 
France. Comteflê de Boulogne, de Dammartin fit d’Aumale, fille 
unique de P bilifft de France, dit Hurtftl , Comte de Clermont, 
de Moruing fie d'Aumale, fie de Mabaud, Comtelle de Dammar- 
un St de Boulogne, qu’il avoit époufée en 1245. 

COMTES de SAINT-PAUL & eti B LOIS. 

VII. Hvr.uEs de Châtillon, I. du nom, Comte de Saint-Paul 
fie de Blois, fécond fils de Gaucher, III. du nom. Seigneur de 
Châtillon, fie d'Eli/abetls, Comtelle de Saint- Paul, fucceda â Ion 
père aux Seigneuries de Chitillon, de Crécy, fiée, fie ! la charge 
de Bouteiller de Champagne. Il fuivii pendant un tems le parti du 
Comte de Champagne, lorsqu’il fe révolta contre le Rot faim 
Louis: fit fut de» premiers i rentrer dans fon devoir. Il fe trouva 
à Pallêmblée tenue! Saint- Denys en 1235 , pour le réglement de la 
jurifdiAlon des Prélats-, fit fe dilpofant a taire le voyage de 1a Ter- 
re Sainte avec le Roi font Louis, il mourut le neuvième avril 1248. 
Il avoit époufé, a. N. . .de Bar, fille de Thibault, Comte de Bar, 
dont il n’eut point dënfini: 2 . Marie d' Avênes , Comtelle de BIols, 
fille unique de Gautier, IL du nom. Seigneur d'Avénes, de Gui- 
fe, de Leufe. de Landrecies, Scc. Se de Marguerite de Champa- 
gne, Comteflê de Bloia : 3. Mabaud de Cuyne», fille d ‘Annal, II. 
du nom. Comte de Guynes, St de Beatrix de Bourbourg, dont il 
n'eut point d’enfois. Ceux qu’il eut de fa féconde femme, furent 
1. Jean, I. du nom, qui luit -, 2. Cur de Châtillon, II. du 
nom, qui a fait U branche des Cemtes de Blois cr Je Saint- 
Paul, fui fera raffertie cy-afrts j 3. HUGUES, II. du nom, Sei- 
gneur de Châtillon, qui a tait la branche des Ctmtes de Porcé a n , 
memiennit cy-afres\ St 4. Gaucher de Châtillon, mort fans lignée, 
en 125$. 

VIII. Jean de Châtillon, I. du nom, Comte de Blois, de 
Chartres Se de Dunois , Seigneur d'Avénes , Scc. mourut le 28 juin 
1279. Il époufa en 1234, Alix de Bretagne. Dame de Pontarcy 
& de Briye-Comte-Robert , fille de Jean, Duc de Bretagne, Se de 
Blanche de Champagne-Navarre, dont il eut pour fille unique Jean- 
ne de Châtillon, Comteflê de Blois , de Chartres , de Dunois, Da- 
me d'Avéneï, de Guife, de Leufe, de Condé, de Landrecies, 
accordée! l'âge de nruf ans en 1263, ! Fient de France, Comte 
d' Alençon 8c du Perclie, fils puîné du Roi làint Lents , duquel étant 
demeurée veuve fans rnlins , elle paflà le refte de fes jours en vi- 
duité , vendit fon Comté de Chartres au Roi Philippe le Bel en 
1286, tranfporta en 1289.1! Seigneurie d'Avénes! Hugues deChâ- 
rillon, Comte de Saint-Paul fon coufin, fit bâtir quatoize cellules 
au couvent des Chinreux de Paris pour autant de Religieux qu'elle 
y fonda en 1290, 8c mourut le 19 janvier 1291. 

SUITE DES COMTES de BLOIS. 

VIII. Gui de Châtillon, II. du nom. Comte de Saint-Paul, 
Seigneur d'Encre.d’Aubigny, fiec.fecondfils de Hugues de Chàril- 
lon, I. du nom. Comte de Saint-Paul 8c de Blois, Se de Marie 
d.Avéncs, Comteflê de Blois fa fécondé femme , fuivit en 1270 
Je Roi font Louis au voyage d'Afrique. Depuis il accompagna le 
Rot Philippe le Hardi en ton expédition d'Arragon , fecourut Jean 
Duc de Brabant fon neveu coure Renaud Duc de Gueldre, fe difiin- 
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gui au combat de Woring le cinquième juin ic$8, ci) il fît priftm» 
nie» le Comte de Cutldre Se l’ArChevi- que de Cologne, U mourut 
le deuxième tntrs 1289. Il avoit c poule Mal. and de brd>»m. veuve 
de Rsbere de France, Comte d Artois, dont il eut 1. Hugues do 
Cniitllo.-t, II. du nom, Comte de Blois, qui fuit; 2. Cur de Chs- 
tillon, 111. du nom , Comte de Saint-Paul , qui a fait la branche Jet 
Cemtes de Sa INT- Pau L , raffinée cj af-is 1 3. J ACtqUEl , Seigneur 
de Leulê 8c de Carency, /»»« la fe/lerue ejl tarai ieunbe ty afr.-c * 4. 
Beatrix, alliée à Jean de Brtcnne, I. du nom , Comte dKu; y. 
Jeanne, mariée ! Guillaume de Chaurrgny , IU. du nom, Seigneur 
de Châteauroux ; 8c 6. Gertrude de Châtillon, mariée le Ion quel- 
ques-uns. i Fiarnt, Seigneur de Matines. 

IX. Hugues de Cru ill»n, II. du nom, Comte de Blois fie de 
Dunois. Seigntur d'Avénes, dcCailê, fiée, (uccêda au Comté de 
Blois en 1291 , ! Jeanne de Chàitilon fa coutine, U mourut vers 
1303. Il époula en 12S7 Beatrix , fille puînée de Guy de Dampur- 
re. Comte de Fl an Ire, 8e dl/abtilede Luxembourg, bmt 11 eut 
i.Cur de Châtillon, I. du nom. Comte de Blois , qui luit ; Ses. 
Jean de Châtillon, dit de hlm , Seigneur de Chairao-reguau! fie de 
Millançay. mort fois pi >1 tenté apres l'an 1329. 

X. Gut de Châtillon, 1. du nom , Comte de Blois fie île Dunois, 
Seigneur d'Avénes, fiée, liit lait Chevalier pirle Rut Pm.'tppcfrfrf, 
le jour de la Pemecâtc, l’an 1313, avec pluiieur» Princes oc grand* 
Seigneurs du Royaume, affilia Philippe de Vains fon beaufrére con- 
tre le Roi d'Angleterre en 1338, fie mourut en 1342. Il avoit é- 
poulë en 1298. Marguerite de Valois, lueur du Roi Philippe, IV. 
du nom. du de Valut, dont il eut 1. Louis de Châtillon, I. du nom. 
Conue de Blois, qui fuit; 2. Charles de Blois, du le Sam, Duc 
de Bretagne , qui a fol U branche des Cemtes de Pf.NTM 1 Évrk. 
raffertie ty-afres ; fie 3. Marie de Blms, malice 1. en 1334. a Raoul 
Duc de Lorraine : 2. à Frêdcrit , Comte de Linangcs. 

XL Louis de Châtillon , I. du nom. Comte de Blois fit de Da- 
nois . Seigneur d’Avénes fiée, ferril le Roi aans la guerre contre 
les Anglais , ïfli lia Charles de Blois Ion frété Contre le Comte de 
Montlort , fit fut tue i la journée de Crécy pour la détenfe de l'Etai 
en 1346. Il avoit époufé Jeanne de Hamault, Comtelle de Soûlons 
fie Dame de Chimay, fille unique de Jean de Hiinault, Seigneur de 
Beaumont fitde V alenciennes, fie de Marguerite, Comtelle de Souluas. 
morte en i}jo, dontileut. 1. Le mit. 11. du nom , Comte de Bjou 
fie de Dunois , Seigneur d'Avénes , fiée, qui prit autfi le titre de 
Comte de Soûlons , qu'il porta jufqu'i la mort arrivée en 1372. fan* 
alliance ; 3. Jtau, Comte de Blois fie de Dunon. qui établit Ci 
demeure en Hollande , où il epoufa en 1372 Mathilde de Curldre. 
fille fit héritière de Renaud, 1. du nom. Duc de Gueldre, a caule 
de laquelle il fût reconnu Duc de Gueldre, Sr mourut fans en tans 
légitimes; fie 3. Gut de Châtillon, II. du nom. Comte de Stnt 
(dns, qui fuit. 

XII. Gui de Châtillon, 11. du nom. Comte de Soiflbns. de 
Blois fie de Dunois, Seigneur d'Avénes, fitc. tut donné en otage 
par Ion frère ainé au Roi d Angleterre, pour la délivrance du Roi 
Jean. Il y demeura quelque terni prifonnier ; mais pour le rédimcr, 
il céda par une donation entre vifs ton Comié de Sautons a Lngué- 
ran , Sire de Coucy, en üveur d'Elifibeth d'Angleterre la tVratne; 
par contra A pallié ! Lur.dres le quinziéme juillet 1367. Il alla en- 
fuite en Pruiiè , où par I! valeur il mérita l OrJrc de Chevalier. 8c 
i fon retour il luivit en 1370 , les Ducs d'Anjou fie de Berry en U 
guerre contre les Angloii en Guieraie. Depuis il eui le comm 1, dé- 
ment de l'Arriére-garde de larintc du Rot ! U bataille de Rolë- 
béque en 1382. fie après la mon de fun fils umque. il vendit lès 
Corniez de Blois fie de Danois a Louis de France, Duc d Orléans, 
moyennant U fortune de deux cens mile livres, au pré|udice de le* 
héritiers , fie mourut le 22 décembre 1397. Il avoit epoufe Marie 
deNamur, fille de Guillaume de Flandre, 1. du nom. Comte de 
Namur, fie de Catherine de Savoy*, Dame de Vaud fa ù-cuade 
femme, dont il eut Louis, qui luit. 

XIII. Louis de Chânllon , III. du nom. Comte de Dunois fie 
de Romorcr.tin , mourut avant lonpere le quinzième juillet 1391 , 
fans portent* de Marie de Berry, fille de Jean de France, Duc de 
Berry , qu'il avoit époufée par contraA du 29 mars 13S6. 

COMTES de FENTHIE'VRE. 

XI. Charles de Blois , dit le Saint , Duc de Bretagne, Comte 
de Pemhiévre, Vicomte de Limoges , Seigneur de Guile, de Ma- 
yenne, d'Avaugour, firc. lècond fils de Gur de Châtillon, I. du 
nom, Comtede Blois, fie de Marguerite de Valois, né en 1319, é- 
puufa par contraA du quatrième juin 1337, Jeaemedv Bretagne, niè- 
ce dtjtast, 111. du nom. Duc de Bretagne, a la charge que, fi le 
Doc Jean mou r oit fans enûns , Charles de Blois fuccéderoit au Du- 
ché de Bretagne , ! caufe de fa femme , fie que leur portérné por- 
teroit le nom , le cri , fit les armes de Breucne. Après la mon de 
ce Duc, Jean, Comtede Montfim fon cadet, qui avoit conférai 
fie été prefenc ! ce traité, ne failli pas de prétendre le Duché de 
Bretagne , s'empara des principales villes. & rit alliance avec Edou- 
ard III , Roi d'Angleterre , auquel il fit hommage d-a Duché de 
Bretagne. Charles de Blois ayant appris le procédé du Comte de 
Momtorr, vint ! Paris implorer la juittee du Roi Philippe de VaUu 
fon oncle. lequel par le confeil des Princes Se des Pairs de France, 
aflèmblez ! Conflans près de Paris , rendit un Arrêt le lêptiéme fe- 
ptembre 1341 , par lequel Charles de B.ois & fa femme , forent 
reçus i faire foi fie hommage du Duché de Brmgne . aprùs quoi le 
Roi le fit Chevalier, fie l'invertit folemnellement du Duché de Bre- 
tagne. La guerre s'étant enfoite allumée . la viAatre au commen- 
cement fàvorifi le Duc Charles , qui fit perfonnaer le Corate de 
Mocufort ; mais le fort des armes ayant changé , le I>x Char- 
les demeura prifonnier â la bataille de la Roche- de- rien le 20 
juin 1347, fie fut conduit en Angleterre . ou il reçut de rudes 
traitement, qu’il fopporta avec une confiance héroïque. A- 
yitit été mis en liberté après quelques années de prilon , fir U 
guerre ayant rccumnxocc, U perdit la bataille. U vie 6 i l’Eui 
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tout enfemble iu combat d'Auray, donné le 59 feptembre 1364. 
Son corps fut enterré au» Cordeliers de Gutrtgamp, où il ell reveté 
comme tant, au rang del'quels les Sieurs du Chêne St du Bouchet, 
atlüreot qu'il fut nus par le Pape Gre^ure XI. De l'on minage for- 
ment t. Jean de Blois, dit ai Brttagna , Comie de Peothtcvnr . 
QUI fuit ; 2. ü*y, mort en ôtagc en Angleterre Uns alliance, apres 
une longue prifonj }. Htari, qui Icnu Louis, II. du nom. Duc 
d'Anjou en U g'ierrc qu'il eut contre Ladtllu. Rut de Naples, & 
qui mourut en décembre 1400, Uns entins de .V. - . Caeun , hile 
d'HMwrj/ , Comie de Fundt i 4- Margunut , Dame de l Atge , ma- 
riée en 13} 1, i Cb.irUi d'Elpagne , Comte d'Angouléme , Coiu.c- 
table de France 1 fit J. Maru de Blais, duc itBnt»g<e, alliée à 
Ijiiù de France, 1. du nom. Duc d'Anjou, Rot de Naples, mor- 
te le douzième noreir.bre 140+. . . . - 

XII Jean de Blois, du de Bntagua, Comie df Penihtévre fit 
de Gol-Uo, Vicomte de Limoges. Seigneur d'Avaugour, tTAvê- 
ncs fitc. demeura prifonnter en Angleterre pendant ireme-üi an* , 
nVn’fortit quaprès avoir payé une grotte rançon. 6c mourut le 10 
tanvier uot. Il avoit époufé par contnft du dixième janvier *3^7. 
Marguirùc de Cliflbn Dame de Cnamoceaui. &c. nlle pinte* 
héritière dOlhier, IV. du nom. bue de Cltlfon, Connétable de 
France & de Gufcrim de Laval , la première femme, dont il 
eut 1 olnitr de Bretagne , Comte de Penthiérre, Vicomte de Li- 
moeâ. Seigneur d'Avènes. 81c. qui embralla le paru du Duc 
d'OCÉans en lati.&c accompagna le Duc d'Anjou au ftege de Bour- 
eesen 1412. Depuis il eut de grand* dirterenu avec Jean, VI. du 
nom. Duc de Bretagne, qu .l arrêta ptil.mmer par le conletl de ù 
mère en 1410 ; nuis ayant été conuaint de lai rendre la liberté , U 
fut condamné à mon par arrêt. & tous le* biens lurent conhlquez: 
de forte qu’il fut obligé de fe retirer 4 Avcnes en Hawaul», ou U 
mourut en 1454. tans laitier de pofteruc d/jWf.de Bourgogne, 
ni de Jeanne de Lilain fes deux femme». Jean de Bretagne. Conue 
de Penibiévrc 8c de Périgord . Vicomte de L.moges , bc.gneur (te 
La rie Ôcc entra en la pofleflion du Comté de Penthiérre , fit tu 
Ion accommodement avec François . I. du nom , Duc de Breuene en 
. le Roi Charles VU. l'ayant établi Général de 
fo lîarméccn Guienne . il prit le. villes de Bergerac & de CaOU- 
Ion. fcdirtingua à U bataille de Calbllonen 1453. fit à U redu- 
ftion de Bourdeaua . fit mourut en i 4 54 . fim entam de War^ir* 
de Chiuvkny. Dame de S. Chartier, nlle de Guy, Seigneur de 
Chitcauroui. Les autres entins de Jandt Blois, loni, 3 . Char- 
les de Bresasne , Seigneur d'Avaugour . qui luu . fit 3. GmUaumt, 
Vicomte dcLimoges . Seigneur d'Avènes , qui iu détenu pnton- 
nier oendant 38 ans, dans une û grande a ffliftion , qui force de 
pleurer il perdit la vue. Ayant été mis en liberté en .448 . ilcpou- 
q en 14J0. quoiqu’aveugle , Ifahau de la Tour, fécondé fille de 
WmmÇÔt mte d'Auvergne fit de Boulogne. fit mourut en 14JJ . 
laulaui pourentans Feaapifi de Breiagne. Conuflê de Périgord . 
V ico miellé de Limoges, Dame d Avenes . raanCe en 1470. â A- 
Uin, Sire d'Albret ; Jiamt. alhceen 1471» burgeres. 

Seigneur de Balon ; & alloue de Breiagne. mariée à Antunt de 

Villequicr . Seigneur de Montrélôr. _ A . 

Xin Charles de Breiagne, Seigneur d Avaugour . affilia fon 
frère Olhitr , à la prife du Duc de Bretagne, & mounx avant lin 
1 , ? , ri jvoit époufé n de V ivonne , Dame de Thors . des 
Êtliî's &c filie ae S.vmy de Vivonne. Seigneur de Thors, fit 
de Jt'mru d’Afpremont. Dame de Régnac . drau ilm.VirWade 
Bretagne. Comielfc de Penmiévre. Dame de Thors. &c. «runce 
en 1*37 â 7<ai* de Brollè, II. du nom, Seigneur de BoiüUc, 
dont li pôftérité prit k furnom fit les armes de Bretagne. 

COM TES il SAINT-PAUL. 

IX Gu* de Châtillon, III. du nom. Comte de Saint-Paul, 
Seigneur de Dourkni , d Fncre. 8cc. Grand Bouteilkr de France , 
fécond fcls de Gu r de Chattllon, II. du nom. Comte deSaini- 
Paul fie de Clou , lie de xubtuJ de Brabant . fut lait Grand Bou- 
teilles de France par le Roi Philippe U *1, en mai 1296 11 fut 

envoyé à Tourna/ pour traiter de la pua avec le* Ambaïudeursdu 
Roi d Angleterre , fie de U à Rome vers le Pane Bumlacc \ 111 
qui avoit été nommé Arbitre. A lun rtiour il lui : encore envoyé 
vers ILrapercur Albert 1. ou il conclut un traite dalluncc en 1299, 
fie foi encore employé au traité de trêve, accordé avec le Roi 
d'Angleterre en envier 1301. 11 eut U conduite dune parue de 
Parmee i la journée de Cuuttray en 1302. Ia victoire qui lu» 
remponéedeux ans après fur les Flamands a la bataille de Muns-en- 
Puelle lui foi attribuée , avec U gloire d'avoir fauve la vie au Roi 
avec les Con tes de Valois fie d'Errtux. Depuis il ut nommé par 
le même Roi Philippe U B ,1. pour être l'un de les Hiccureurs telta- 
mvmaires. Le Roi Louïs U H»:<n . l'employa ai; Ht dans pluûeur* 
attires importantes , & le nomma aufli l'un des Laécuteurs de fan 
teftament. Il mourut le fuiérae avril 1317 . *7»™ «“ « « 

Bretagne, fécondé fille de 7«w. II. du nom. Duc de Bretagne, «c 
de Btdirix d'Angleterre qu'il avoit épuulte en 1292 , 1. Jean 
C omte de Saint-Paul, qui fuit; a. Jttwn Scigwur d Encre , 
mort fans poftérité vers lan yJH*^** de Lhm.lon. due 

it S. Paul, mariée en 1308 , à Cbailn de France. Comte de Va- 
lois dont elle fût la troifîéme femme, morte en octobre 135S ; 
4 . Btumx. alliée en 1315. à de Flandre Vicomte de Châ- 
teaudun, v ivante en 1350s $. 1 /umsm , minée en 1311, a Gnu. 

Sire de Coucy fit de Malle i fi. w.n., UMe «» ijao . » 
Aymar de Valence, II. du nom . Comte de Pembrok s 7. kUt. 
rctt mariée i 7«i» Mallet. 1IL du nom , Seigneur de Graville; 
1 1 s. Jvmt de Cliitillon , femme de Mif« de Noyers. Seigneur 
de Maify , Gouverneur du Comté d'Artois. 

X. Jean deChiiilIon. Comtede Saim-Paul, «rc. fut employé 
en plulieurs affaires importantes par 1e Roi Philippe i* t'aie, qu il 
foivit dans l'armée contre Edouard III , Rot d Angleterre. V mou- 
rut avant l'an 1344, 11 avoit épouléyrawedc F jeune», fol* de 
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')iau , Seigneur de Piennes fir de Tinçri , fie i’Ifaiu» de F îatidre , 
dont il tut 1. Gu *, deChiulion, IV. du nom, qui luit ; 2. AXa- 
hauJ , Cormefté de Saint-Paul . fitc. apres 1» mort de ton frété , 
nwrtée à Guy de Luxembourg . Comte ae Ltgni,dunt lotit defeendu* 
les auircs Comtes de Saim-Paul ; fit 3. Jiann de Chattllon. due 
ie S. Paul, Daine de Frcneuch, morte liiusal.tar.ee avant l’ai) 1 339. 

XI. Gu* de Châit lion , IV. du nom. Comte de Samt-Paui, 
Sec. fervit fous Je Connétable de Fienneslbn oncle en p.ulkurs 
guerres. « années 1357. 1358 6c 1359, fie mourut enôuçceu 
Angkierreen 1360, Uns eniims de Jiaa„i Je Luiembourg-Ligny. 

SEIGNEURS il L £ U S S. 

IX. jAcqtiEs de Ch.tiillon , truiftéme fils deG<;r deChitillon, 
IL du nom , Comte de S. Paul fie de Blois , £c de AUAiaJ de Bra- 
bant , eut en partage les Sri-neurks de Lculc fie de ConJé. Il lé 
rendit en 1292, caution du Comtede liatoault envers le Roi, qui 
l'envoya vers l'Empereur Adolphe, pour le détourner de venir en 
Flandre, ou le Roi faifoit la guerre 1 fie a foi» retour il alFiiti le 
Comte d’Artois aux prîtes de Callcl fie de Bergucs, fie a 1a journée 
de Fûmes. Il rendit enlutte de grands Irrvtcesl la conquête de 
Flandre . après la réduction de laquelle il en fut établi Gouverneur. 
Il mourut a la bataille de Courtray le onzième juillet 1302. U avoit 
époufé Cubiritu de Coudé, Daine de Carency . de Buquoy, de 
Duifant fie d Aubigny , dont il cuti. Hugues, S-jignrur de Leufe, 
qui fuit; fie 2. Gu» deChitillon. fit dAul>i.<n_v . qui ht U brat.J/t 
iu Siigmun il Blais, quifira ntftrlii ry-afr.i. 

X. Hugues de Châtillon, Sogneur de Leufe, de Condé , de 
Carency , deBuquoy, d'Aubigriy, fiée, accompagna le Connétable 
de Clùtilfon au voyage qu'il lit en Artois en 1 323 , pour y rétablir 
la Comtellê Mahaud, fie mourut en 1329. Il «voit époufé / tu.nn. 
Dame d' Argis Se de Catbeu , dont il eut 1 . 'Jt.inu de Chatillun . 
Dame de Leufe , de Condé . de Carency , de Uuquoy , fitc. mariée 
kjaojuis de Bourbon, Comte de la Marche , morte en 13^1 » fie 
2. Caihtriat de Crütillon , mariée 1. à Jtau de Péquigny, b'eigucuf 
d’AilJy : 2. à Jua , III. du nom , Comte de Grand-pr*. 

SEIGNEURS il E L A I S. 

X. Gut de Châtillon, fécond fils de Jacques deChitillon, 
Seigneur de Leufe fie de Condé . & de Catber'mt de Condé, Dame 
de Carency, fitc. époufa Polauje de Chimay , dont il eut 1. Jac- 
ques qui fuit; 2. Jean, mort jeune -, fie 3. N. . . de Châtillon, 
mince a ,V. . . Seigneur de Fomaines. 

XI. Jacques de Châtillon , Seigneur de Blais fie de la Baflie , 
époufa kSæii de Harchéres, dont il eut 1. Nicolas qui fuit; 
2. Jean , Religieux en l’Abbaïe de S. Vall d'Arras; 3. 4. Gaftard 
fie Hngkii, morts a U bataille d'Azmcouri en 1415 ; fir 5. Ltutjt de 
Châtillon, Chanatncltede Maub-.^e. 

XII. Nicolas de Châtillon, Seigneur de Biais, de la Baflie, 
fitc. époufa Cvnjianct de T ralignies . dont il eut 1 . Mahaud de Ctu- 
lilloti. Dame de Blais, mariée X Jean de Hennin; fir a. BU. cm 
de Chilitloa , Dame tie la Baliie , aiü.e à J un de Roiicres. 

COMTES i* P O R C t A N & SEIGNEURS 
it U fin. 

VIII. Htifîuss, II. du non». Seigneur de Châtillon, deCrecy, 

de Crévecotur, de Troilly, de Marigny, fitc. truiftéme nls de 
Hugues de Châtillon, I. du nom. Comte de Saint- Paul, Stc.fi: 
de Mari* d'Avénes. Comlclfc de Blois , mourut en 126t. Il avoit 
é poule Ifahau de Villehard-iuin , dite it Ltjignrm, tille de GutiUu- 
mt , Seigneur de Léügnen, Maréchal de Clu.npagne, fit de Mar. 
gturut de Mclto , dont il eut 1. Gaucher, IV. du mm , Sei- 
gneur de Châtillon , Connétable de France , qui fuit ; a. G«r .Sei- 
gneur de Poniarcy , mon fans alliance ; fit 3. Maria de Châtillon , 
alliée X Mhü, V. du nom, Seigneur de Noyers fit de Ver. déli- 
vré. ' • 

IX. Gaucher, IV. du nom, Seigneur de Chiullon, Comte 
de Porcéan , fitc. fut créé Connétable de Champagne par le Roi 
Philippe U Bel , vers fan 1286, fie fe figrula â la journée de Cour- 
tray en 1302, après laquelle il fut Connétable de France. Il eut 
grande pani la viftoire que le Roi remporta fur les Flamands 
en 1304. à la journée de Mons-en-Puelle , accompagna le Prince 
Louis ftls aîné du Roi, au voyage qu'il fit en Navarre, où par fa 
prudence il pacifia les troubles de ce Royaume, lit couronner ce 
Prince dans U ville de Pampclune le premier octobre 1307 , allai» 
au jugement rendu contre le Comte de Flandre au mois de juin 
1315. & eut la principale diteftion des ailiiies fous le régne du 
Roi Louis Mutin, qui le nomma l'un de fes Exécuteurs tefiamemai- 
res. Il aflilUa Rhciras au facre du Roi Philippe h Lang en 1317 ; 
fit en 1322. i celui du Rui Charles U Bit, qui le fit l'un des Exé- 
cuteurs de fon teibmem. Lorsque la guerre lût déclarée aux Fla- 
mands, au commencement du régne du Roi Philippe it Valût , 
il contribua beaucoup au gain de la bataille de Mont- Caflèl, don- 
née le 92 août 132S , fit mnuru: comblé d honneurs fie de gloire en 
1329, a l’àge de 80 ans. 11 avoit époule 1. en 1281 , 1/ahtUi de 
Dreux, tille de Reirrt de Dreux. Seigneur de Bru. fit dlfaMl* 
de Vilkbéon, motte en 1300.- 2. en 1301. Hiliftiii de Vergy, 
veuve de Henri , Comte de Vaudémoot , fie fille de Jtan de Ver- 
gjr. Seigneur de Fonvens, fit de Marguiriii de Noyers, morte en 

. 1313 : 3. la même année, Ifaktau de Ruoùgny, veuve de ThU mit, 
H. du nom. Duc de Lorrauie , fit fille aînée de Huguti , IV. dia 
, nom. Seigneur de Rumignv, ficc. fit d'^i» . Dan» de Boucs. Du 
1 premier lit vinrent 1. Gaucher de Châtillon . V. du nom , nui 
i foit; 2. Jean . I. du nom. Seigneur de Châtillon, fit de Troilly. 

1 Grand- Maître de France, qui a fait la hratuha iu Stigniun it T ko is- 
I sx , ejui /ira raffartèi ty afin ; 3. Hugnu de Châtillon , Seigneur de 
i Roi a y. mon en 153b, qui a Lui la oranthi in Vtiamui» Laon , 

1 Xx a félon 
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fclun Du Chêne; 4. Jeanne de Chàiilloo, nuriée IGamltr, V. 
du nom , Coince de Buenne St de Lichu-s . Duc d'Athéne», mone 
le 16 janvier 13*4; 3. Marie, alliée a c méhari , VI. du nom, du 
leGroni, Suède Beaujeu , morte en 1317; Sc 6. Ifnbtnta de Cnà- 
iillon . Abbeilc de Nuire Dame de Sotllun*: du lecond lit Sortit . 
7. Gui de Chitillon , Seigneur de U Fére en Tartenoii , Stc. qui 
tut pourvu du Guuvcrnemeni du Comté de Bourgogne , dont il 
jouitloit en 1335 . Sc mourut le deuxieme octobre 136a. Il avoit 
èpoufe Marie de Lorraine , fille de Thiiauie , Duc de Lorraine, St 
A'Eujaittb, Dame de Ruraigny, donc il eut Gaucher, qui uiii; 
Sc Marti de Chitillon , alliée en 1353. » '}**• de Lorri* , Seigneur 
d'Ermenonville. Gaucher de CnitUlon . Seigneur de la FereSt 
de Saint-Lambert , Vicomte de Bui^ny , luivit le Roi Chirle* VI 
en Flandre en 138a , le trouva a la bataille de Rofebtque Sc à U 
prife dcCallêl, vendit la Chltellenie de U Fére au Duc d'Orléani 
en 1394, St mourut en 1404. Il époufa 'femme de Coucy, fille 
de a uluume, Seigneur de Coucy , de Marie , Sic. St dljaieau de 
Chàtillun-Saint-Paul , dont il n'eut que deux fille* , qui turent Ma- 
ria de Cnitillon , Vicomtefle de BUigny, mariée 1 Henri de Mont- 
béliard, Seigneur d'orbe. Stc. moue avant fon père ; St Jeanne 
de Ctnuiluu , Dante de S. Litnbcn , alliée à Jean , Seigneur de 
GuiUvIles, de WarueionSc d Englemouflter. 

X. Gaucher de Qutillon, V. du nom. Seigneur du Tour 
& de S i.npùt, fuiritlc Connétable lôn père au voyage quil fit en 
Artois m 1318, pour y rétablir la Conurlle de Mahaud , Sc mourut 
avant lui le a 5 août 1323. H avoit époufé en 1305 , Marguerite de 
Flandre , Dame de Dampierre Sc de Sompui* , fille aînée de 
Jean d^ Flandre. Seigneur de Dampierre. de Bailleul, de l'Ef- 
clul’e. Sec. Sc ds Mar ; uirùi de B rienne , dont il eut 1. Gaucher. 
de Chiai k ; ti , VI. dtinuin, qui fuu; a. |ean de Chàullon , qui 
a fait la bra.i-.he Jtt Seigteeun it DamPiERRF., raffinée ey afin ; 

3. Hugues, mort jru"e le 14 janvier 1318; Sc 4. M trouent e de 
Châtmun , alliée a tient Flatte , II. du num. Seigneur d'Elcolle, 
An irai de France. 

XI. C autour de Chitillon. VI. du nom, Co nte de Porcéan, 
&c. aii.u» a latterablée des Prince* 61 de* Seigneur», tenue au 
Louvre en 1331, fur le* prellantc* nécellitez de l'Eut, eut un grand 
dillerc.it avec le Ou pure de Rheira* touchant le* dommage* quil 
avoit laits en leurs terres , Se mourut ver* l’an 1 34a. Il avoit épou- 
fé ver* l'an 1323, Jeanne de Cunllan*. Dame de Précy Sc de Ver- 
iteutl-fur-M une, tille de Hujuit , IV. du nom. Seigneur de Cou- 
Hans, Maréchal de Champagne, Sc de Branie de lllincafort, dont 
il tut 1. Jean qui fuit ; a. Htegutt de Chitillon, Seigneur de 
Précy , qui fervit le* Rois Chutes V, St Charles VI, dans leur* 
guerres, Se mourut lins polarité dlfoitau de Cramailles, Dame 
de Ville . pré* de Noyon , veuve de lUeut, Seigneur de Caucoutt , 
Sc fille du Bureau de Cramait'es , Seigneur de Ville, Sc dljaieau de 
Torotr; 3. Gaucher de Chàtillon , Abbé de S. Maur de* Follez; 

4. Jeanne, mariée en 136S , il Reim de Béthune , Vicomte de 
Meaux , morie en 1371 ; Sc 5. Ifatna» de Chàtillon, alliée iOtbe 
de KtEui . Seigneur de Tralignie*. 

XII. Jean de Chàtillon, 1 . du nom. Comte de Porcéan, Sei- 
gneur du Tour , Stc. fut lait Chevalier en 1346, alTiila Charles de 
Chitillon. Duc <le Bretagne Ion coufin, dam le* guerre* , St fut 
l'un de* ôtages donnez au* Anglais pour U délivrance du Roi Jean. 
Il accompagna le Roi Charles V , lorsqu'il alla au devant de l’Em- 
pereur en 1377 . fut prêtent a l'hommage que le Duc de Bretagne 
fit au Roi en 13S1 . fit vivoit encore en 1390. Il avoit époufe 1. 
avant l'an 1 346 , Jeanne d'Afpremont, Dame de Chaumont , fille 
de Gaiert . Seigneur de Chaumt mt-en-Porcien , morte fans lignée : 
a. Jacqueline de Trie, fille Aejtan , 11 . du oom, Comte de Dam- 
imnin.Sc de Jeanne deSancerre , dont il eu 1. Jean , 11 . du nom, 
qui luit; Sc 2. Marguerite le Chiulluo.alhee à Guillaume de Fayel, 
dit U Bègue, Vicunttede Bren-utl. 

XIII. Jean dehiiillon. II. du nom. Comte de Porcéan, 
Seigneur du Tour Sr de Néle . vendit en 1400 lôn Comté de Por- 
céan . x Luuï*. Duc d’Orléans, que Charles, aulli Duc d'Orléani, 
retendu en 1453. i Antuine de C107, Seigneur de Renty, Sc mou- 
lut fans poiiéiue. 

SZIGSEl/RS il D A M P I E R R E. 


XI. Jean de Chitillon, I. du nom, fécond fil* de Gaucher 
de Chàullon , V. du nom , Seigneur du Tour St de Sompui* , Sc 
de Marguerite de Flandre, Dame de Dampierre, lin Seigneur de 
Dampierre Sc Capitaine de Beihune , ten u le Roi Philippe ie Va- 
Lit en plusieurs txcaüun* , détendu la ville de Bi-thune contre 1 er 
F ianundf , qui avoit nt pris 1 e parti des Anglais , St mourut en 1362. 
11 avoit époufé Marte, Dame de Rollaincourt, dont il eut 1. Jiau 
de Chitillon, II. du nom. Seigneur de Dampierre, mort fan* al- 
liance ver* l’an 1364; a. Hucue* qui fuit; St 3. Marguerite de 
durillon, alliée a Jtan Tytel. Seigneur de Poix. 

XII. HUCUE* de Chitillon, Seigneur de Sompui*, puis de Dam- 
pîeitc , & c. fut pourvu de l'office de Maitre de* Arbalétrier* , au- 
quel il fin rtçu le 14 oétobre 1 164 . prit Abbeville en 136g , Sc te 
rendit maître de S. Valet i. du Crotoy , de Rue St d'autres place* ; 
mut ayant été furpri* la même année dans une embul'eade, il fut 
mené pnlbnnier en Angleterre , St ne fut mi* en liberté que deux 
an* après , qu'il reçut une Tomme de huit mille livres du Roi , qui 
le ni fun Capitaine Général Sr Souverain en Picardie, Artoi* St 
Boulenois ; (e quoiqu'il eut manqué de te rendre maître de la fone- 
iclfe d'Ardres.tl ne lailTi paxde 1e récompenter de» dépenlë* qu’il 
y afoil faites, Il fût deflitué de fa charge en 1379, St ne lailla pas 
d’en prendre la qualité en 1 380. qu’il fervoit en Picardie fou* le Si- 
re de Coucy. Il fervit auiïi au fiége de Gand en 1381 , Sc à la ba- 
taille de Rofebequeen 138a, aprè* avoir été rétabli en la fonftion 
de (à charge , qu’il exerça jufqu’en 1388. 11 étoit mort en 1390. 
IJ avoit époulè en 1362, Agmu de Sechelle*, fille de Matibim, 
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Seigneur de Sechelle*. dont il eut 1. Jacques, I. du nom, qui 
fuit ; St 2. Jean de Chitillon , dit Flonaat , Chevalier. 

XIII. Jacques de Chàullon , 1 . du nom. Seigneur de Dam- 
pierre, de Sompui*. de Rollaincourt . Stc. Conlciller St Chiut- 
bellan du Roi , fut pourvu de la tharge d'Amiral de France en 
1408, par la faveur du Duc de Bourgogne, dont il tenoit le para. Il 
le furnt contre le* Liégeoi*. St conclut la trêve i Boulogne fur inet 
avec les Députez du Roi d’Angleterre en 1410. Fâche d'avoir été 
lüfpendu de fit charge d’Amiral , que Pierre de Ureban lui come- 
ftoit , il te retira en fa Terre de Rollaincourt ; nuis U guerre 
ayant été déclarée i l'Angleterre, il leva de* gens pour le ter vu.e 
du Roi , Sc le trouva à la journée d’Azincoun en 1413 , où il 
perdit la vie pour le fervice de fon Prince, il avoit époute feaum 
ae la Rivière , fille de Cleorlti , dit Bureau , Seigneur de la Riviè- 
re . premier Chambellan de* Roi* Charle* V . Sc Charles VI , & 
de Marguiriii, Dame d'Auneau, dont il eut i. Jeuqutt de Chitü- 
Ion, II. du nom. Seigneur de Dampierre, de Sompui*, Scc. qui 
te retira de Paris avec quelque* Seigneurs su commencement de l'an- 
née 1413, craignant le* féditioni « les mouvemen* du peuple, St 
qui aprè* la mon du Roi Charte* V I . fuiva conllxaiment te parti 
du Roi Chutes VU: ce qui lui caula de grande* pertes , tes terres 
ayant été confifquéei; mais pour le récompenter, le Roi lut donna 
la charge de Grand Panneticr de France, en laquelle il fui maintenu 
en 1439 , par arrêt du Parlement. Il mourut en 1446 , fan* poliéri- 
nté de Jiaimi Flotte, Dame de Revel , Src. veuve de Frauftu 
d’Aubikhrcourt, Seigneur de Rocltefort, Sr fille unique d'aCi/xar 
Flotte, Seigneur de Kevel, Src. Sc de Catherine de Coulàn. Les 
autre* enûn* de Jae^uu de Chàiillon font ,2 Walüh. an qui fuit ; 
3. Leuu, mon iâns lignée après l'an 14(10 ; 4. ijakeau , premiè- 
re lêmme de 7*»» d e Courtenay , II. du nom. Seigneur de Cham- 
pignellcs , mone fan* enfui* * 5. Uarguiriii. alliée i Phiiifpi de 
Foitèux. dit U bergat, Seigneur d'Axly , morte fin* poftéuie vers 
l'an 1469; 6. .a ( tus, mariée X S. . . Seigneur de Fromont; 7. 
Marti, alliée X N. . . Seigneur d’Auri* ; S. Jaefuiliui, femme de 
Jian de Wenaing, Seigneur d'Aubignyj ûc 9. Jiaaat de Chitillon, 
mariée i David de Bruneu , Seigneur Je Ligny , Gouverneur d'Ar- 
tois. 

XIV. W a le R an deChâtillon, Seigneur de B mu val, puis de 
Dampierre, Scc. aprè* la mon de fon Itère aîné, vivoit encore en 
1471. Il épouû 7 tJnu * d* Ssveufe, fille de bm de Saveufe, Ca- 
pitaine Général du Comté d'Artois , Sc de Catherin* de Boubcrs. 
dont il eut I. Marguerite Je Ch.iuUun , Dame de Dampierre, ma- 
riée X tUlifft de Lannoy, Seigneur de Willerval ; fit a. Barit de 
Chitillon , Dame de Boauval, alliée a Jim de SuîJlons , II. du 
nom, Seigneur de Moreul fie de Poix. 

scjGffïi/Rs ir cHiimiow, it gandslus ; 

il IriijJj , il U Fini, (je. 

X. Jean de Chitillon , !. du nom , fécond fils de Gaucher. 

IV. du nom. Seigneur de Chîtilion, Comte de Porcéan, Conné- 
table de France , fie dlfattih de Dreux, It première temme , fu* 
Seigneur de Chitillon, de Gandelus, deTrotlTy, de Mangny.fice. 
5 c ell nommé entre le* Exécuteur* du teftxmcm du Roi Cmrles la 
Bil, fait en l’année 1314. Il réprélènta 1 e Grand (jueux de France 
au lacrc du Roi Philippe it Valût en 132$ , Sc luivitjean de France, 
Duc de Normandie, au voyage qu'il fil en Flandre en 1340. Il 
détendit la ville de Tournay alliégêe par le* Anglais en 1341 , fut 
pourvu de 1 a charge de Grand-NLuue de France en 1350 , te trouva 
X la bataille de Poitier* en 1356. Sc mourut fun âge en 1363. Il 
avoit époufé 1. en 1312, Ehencre de Roye, Dante de la Fené-en- 
Ponthieo, fille de Mathieu de Roye, 11 . du oom , Seigneur de 
laFcné, Sr de Marguerite de Péqnigny , mone en 1333 ; ». en 
133 6,lf*hU* de Montmorency , Dîme de Germaine* . fiUe de 
Jtan . Seigneur de Montmorency , h de Jeanne Calletot : 3. 
‘ftanr.t de Sancerre , veuve de J ta» de Trie, Comte de Dammar- 
tin, Sc fille de Jean, II. du nom. Comte de Sincerre , fie d e Lautfi 
de lleaumez, mone ven l'an 1334: 4. Marpurin de Roye, fille 
de Dreux, Seigneur de Üermiçr.y , de laquelle il n’e.E point d en- 
fin*. Ceux qu il eut de fa première femme furent 1. Gaucher , 

V. du nom. Seigneur de Chitillon , qui fuit; 2. Jean, Seigneur 
de Gandetui, de Dury, Scc. Lieutenant Général de Philippe de 
France , Duc d'Orléans en 1363, qui fis donné en Otage au Roi de 
Navarre en 1377. & qui mourut aprè* l'an 1386 , huilant d .’/aniate 
de Flindre-Dampierre , fille de Jean, Seigneur de Saini-Dizirr, Sc 
d'^r.j* de Ncte-Oft'emom , une fille unique nommée Jaqurine de 
Chitillon , Dame de Gandelus, mariée a Jtan de la Unvc , du Ea- 
rat , Seigneur de Muntchablon, mone Unieutàn* 1 e huinéme le- 

S embre 1393 ; 3- Gaucher, qui a lïu la iraneht Jn Seigneur, it 
ou R*, rafftnei ej-axr'm 4. Hugun, Seigneur de Marigny, Ma», 
tre des Requêtes de l'Hôtel du Roi , Chantre de l'églife de Rheims, 

& Chanoine deChikinsen 1377; 3. Jeanm, nuriée X Gitln. Sei- 

r ur de Rodemach ; St 6. 1/ air au de Chitillon , Dame d'Arly Sc 
Bcauverger, alliée X Guy de Laval, 1 . du nom, Seigneur d'Ai- 
tichy St de Saint- Aubin , mone avant l'an 1386 : du fécond lit for- 
tire nt 7. charln, Seigneur de Chàullon, deSouvain St de Jonche- 
ry, Confcilter Sc Chambellan du Roi Charles VI. qui demeura 
prilôrtnier de* Anglois en 1374, qui . aprè* avoir été mis eu liber- 
té , te trouva à la bataille de Rolebeque Sc au fiége de Caflêl en 
1383, qui fin fait Grand-Maître des Eaux fit Furet* le quatrième 
juillet 1384, Grand Queux dcF'rancecn 1390, Sc qui mourut en 
1401 , ne lailiànt â'IJahau de Joinville , Damed'Eftrjetles, veuve 
de J tau de Sarrebruchc, Seigneur de Commercy . St fille d'Ami 
de Joinville, Seigneur d’Eliraelles, que deux fille* nommée*, la 
première 1 faillit , Dame de Chitillon St de Sain*, mariée X char- 
te 1 de Soyecoun , Seigneur de Mouy , Chambellan du Rot, morte 
en 1403; St la tecontie Jeanne de Cbliilloa, alliée le 21 mai 1383, 
à Fiern de Villier*, II. du nom. Seigneur de l'Ule-Adam; 8. 
Jean, qui 1 ÙU U hraïuk* in Sngmurt J#BonnEUil, mentionné i 

* 7 * 
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tj-aprli j 9. Hugutt , Seigneur de Germaines ; & 10. 1/aMb, ma- 
lice 1. a Ojer , V. du noni. Seigneur d'Anglure Sc d'tlhuges : ». 
h sitôt* de Sarrebtuche , Seigneur de Coninvercy , morte ie 3 1 jan- 
vier 1413 : du troilieme lu vint 11. Jaqatlme de Châtiilon, lecoa- 
dc femme de Pierre , II. du nom , au ttutia , Seigneur d' Aumotu, 
!>remier Chimbelün du Roi, Sc Porte-Oruiamuie de France, mor- 
te le 17 novembre 1300. 

XI. Gaucher. , v. du nom. Seigneur de Châtil Ion, de Troif- 
fy , de U Fené-en-Ponthuu , fitt. Chevalier de l’Ordre de f fctoi- 
le. Souverain Maître d Hôtel de 1a Reme , Sc Capitaine General 
de U ville de Rhcima, fut tau Grand- Maître des Faux & Forêts de 
France en 1364. .Le Roi Charles V l’employa en plutieurs négo- 
ciations , & particulièrement au traité de tnanage de i bentiere de 
Flandre, avec Philippe de France, Duc de bourgogne, qu'il fer- 
vu en la guerre contre Ica Anglois, & mourus en 1377. Il avoic é- 
poufc 1. Jeanne de Guy nés, dite deCouey, Vicomtcilé de Meaux, 
Daine de Coulé en Brie Sc de la Fcné , fiile de 'ftt* de Guynet , 
du dt Ceuey , Vicomte de Meaux , Scc. & de Jeanne le Boutcillcr: 
tt. Allemande Flotte de Revel, fille de Guillaume , Seigneur de Re- 
vel , Cnancelier de France. Du premier lit vint 1 . Gaucher de Chi- 
tillnn , Vicomte de Meaux , mort jeune avant fan 1347: dufecon.1 
lu fururent 3. 7«a», IL du nom , Seigneur de Châtiilon. mort en 1416, 
fana pofiérité de Jtaune de Coucy , VtcomtefTe de Meaux , ni de 
/.tarir de Montmorency , Dame d'Argentin, fesdeux femmes ; 3. 
Gaucher., VI. du nom, qui fuit ; 6:4. 7r«niwdeChâ:tllun, mi- 
née a Blanchet Bracque , Seigneur de Sitnt-Mauricelur-Laveron , 
de Châtillon-fur-Loiiu, Scc. Miiire d'Hôtel du Roi Charles VI. 

XII. Gaucher, Vl.du nom, Seigneur deChlulton, de Troif- 
fy , de Marigny , Scc. Conlêilier & Chambellan du Roi , fût fait 
pcilonnier Fax les Anglais en «373. fut conduit en Angleterre , oû 
il demeura l'epl ans, 6c mourut en 1413. Il épaula 1. Je arme Gif- 
finel. Dame de Sourvil tiers, tille de Guillaume CalTînel . II. du nom, 
Seigneur de RonuinviJIc, Scc. Maître d iiütel du Roi, & de Ma- 
rit de Pomponne: 3. en 1407 , ÏÏabeau de Vendôme, fille de Rt- 
Sert , Seigneur de la Chirac lur-Loire, dont il n'eut point d'enfatis. 
Ceux qu'il eut de fa première femme furent, 1. Charles, Sei- 
gn-cir de Sourvilliers, qui fuit; 3. Ooi/taitmr, Seigneur de Châ- 
tillon & de la Ferté-en-Ponthieu , qui fut nommé Gouverneur de 
la ville de Rhcimi, & Grand-Queux de France par le Rot Charles 

VI , en 1418 : ce qui l'engagea dans le parti du Roi d’Angleterre . 
qu'il tint lang tems. Il détendit la ville de Château-Thierry conire 
les troupes du Rai , après quus il le retira â Paris auprès du Dt.c de 
Bcdturd , Sc y demeura jalqu a la trêve accordée en 1431 . Il ren- 
tra dins l obéiïïince qu’il devoir à fon Roi , après le traité de paix 
conclu à Arras avec le Duc de Bourgogne en 1433 , auquel il con- 
tribua beaucoup , Sc paria les armes pour le Jêrvtce du Roi au fiéee 
du château de Crtil, Sc à la réduction de la ville de Parts. Il é- 
ptul'a iluaort de Muutigny , Dame de Hachicouri , fille de J ta* 
Seigneur de Montigny-eo-O ftrevant , Sc d’Eléewrt des Quênes, mor- 
te en 1433, dont il eut , Jacquet de Chitillon, mort avant fon pa- 
re en 1437 ; Jean Sc Artui de Chitillon , morts jeunes. Les autres 
eniàns de Gaucher, VI. du nom, Seigneur de Chitillon, furent 
1. Catherine de Chà'illon, mariée a Jean des Eflirs, Seigneur de 
Bouville Sc de Fucheville ; 4. Jeanne, minée i Pierre de Mont- 
boiflîer, Seigneur d’AubulTôn oc de Faverie ; fit j. Jeam de Chi- 
tillon & de la Fcrié-en-Ponihieu , Capitaine d'Eperniy , qui fut l'un 
des Seigneurs qui alüftérent de la put du Duc de Bourgogne au 
traité de paix d’Arras en 1433 . qui fervit depuis le Roi Charles 

VII, contre les Anglois , & qui mourut le 19 oétobre 1443. II 
avoit époufé 1. Beatrix de Naniouillet, Dame de Noviai.t, fille 
d'oser de Naniouillet, & de Jtaune le Mercier, Dame de No- 
viant , dont il eut trois filles mortes jeunes s 3. Blanche, Dame de 
Gamacnes , fille de Guillaume de Gamaches , Grand Veneur de 
France , Scc. 6c de Utimriir de Corbie. Elle prit une féconde 
alliance avec Louis de Clul Ion Prince d Orange, Sc mourut le 14 
m»i 1474 , ayant eu de Ion premier mariage , Artut , Seigneur de 
Chitillon , de la Fené-en-Ponthieu Sc de Troifljr , mort i la Üeur 
de l'on âge après l'an 1436 , fina lailler de poftérité de Jeanne de 
Banquetin ; Llétnere St Catherine, mortes jeunes ; Sc Marguerite, Da- 
me de Chitillon , de la Ferte Sc de Trotily , mariée à Pitrrt, I, du 
nom , Seigneur de Roacherolles , Baron du Pont-S. Pierre Sc de 
llugueville, Chambellan des Rois Louis XI, Sc Charles VIII, 
morte en juin 1319. 

XIII. Charles de Châtiilon, Seigneur de Sourvilliers Sc de 

Marigny, Chambellan du Roi , fut tué a la bataille d'Azincourt en 
1413. Il époula en 1407 , Marie des Etiàrs. fille atnée de Julien , 
Seigneur d'Amblevitte , &c d'ifaheau de Vendôme, dont il eut 1. 
Charles II, qui fuit; Sc 2. Marte de Chitillon, alliée 1. à Jean 
SeignL.ir d’Ifques : s. à Gillet d'Azincourt, dit Seigneurde 

Rmel 5c de Fontenay , Ecuyer d'Ecutiedu Roi. 

XIV. Charles de Châtiilon, II. du nom, Seigneur de Sour- 
villiers , de Mirigny , Confeiller Sc ChambelUn du Roi ChirJes 

VIII, qu’il fervit contre les Anglois , mourut en 1480, âgé de 67 
ans. Il avoit époufé en mars 1443 , Catherin* Chabot, fille aînée 
de Ttihauls Chiboc , Seigneur de la Grève & de Montcontoer, Sc 
de Brunijendt, Dune d'Argenton , dont II eut 1. Jean, Seigneur 
de Bouville, qui fuil ; 2. J ACQUEl, qui a fait la branche deiStigneuri 
de MaRiont, rapportée cy-apur, 3. Ltnù , raonjeunïi 4. Aimt- 
tj. Seigneur de Montcontour, de Bouville, Sec. vivant en 1317; 

3. Marie , Dame de Sourvilliers , alliée à Philippe de Campremy , 
Seigneur du Breuil , Scc. Baillifde Meaux; Sc 6. Antoine de Châ- 
tillon . Seigneur de Varennes . Sc de Bouville en partie, qui époufa 
Anm Bourlier , dont il eut Charlu Sc Jean , morts fans lignée ; Ca- 
therine, mariée i Jean de Neufcarce ; Marie, alliée à Ondtt de la 
Roque ; Sc charlotte de Châtiilon , femme de GnïUaumt de la Pru- 
Biudaye. 

XV. Jean de Chitillon . Baron de Bouville, Seigneur d'Ar- | 
gemon, de Farchrville, de la Grève, de Montcontour , de Clan- J 
«merle Sc de la Runbaudiére , mort eu juillet 1330, avait époufé , I 
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t. en 1484, Jeanne de Rocbetbouart , fille de Jtan, Seigneur de 
Morienur . de Vivonoe, Scc. Sc de Mariotnu d'Ambudet s. 
Lemfe de la Touche , Dame de Chiteaumati , veuve de N. . . bei- 
ntur de la Rainbaudiére, dont il neut point d'enùnt. Ctux q.. il 
eut de fa premtete icrarac, furent , 1. Tmlan de ChiulDn, Scigiuur 
de la Gtéve.u Arguuon, Scc. qui épin-U en 1316, Jeanne du Bel- 
lay, fille ainéc de Keer. Baron de U Futèt , Stc, 6c de Marqitifl 
de Laval, inoiie lu» pofterité ; &. Claude quituu; 3. Pragois, 
Doyen de Cofnac , Prieur de Suuvigny Sc de Latnay ; 6. 4. Ccti- 
fiephlt de Chiu lion, mort jeune. 

XVI. Claude de Chanllon, 1. du nom. Seigneur de Bouvil» 
le. d'Argenton . Scc. mon après fan 1339 , avoit époulc en 13361 
Gahrieli* de Sanzay . fille àiLtetna* , Seigneur de Sanxjy , Sc de Ga- 
iritUt Turpin , dont il eut 1. Lttut, murt jeune; Sc*. Claude, 
il. du nom , qui fût. 

XVII. Claude de Chitillon, IL du nom, Seigneur d’Argen» 
ton, de la Grève. Scc. Chevalier de l'Ordre de laïui Michel, alli- 
lia a la rétormauoo de U Coutume de Pans , en 13&0 , Sc muutut en 
• 589. Il avuil èpouiè en 1339, Renie Sanglier, Dame de Bois- 
rogues , fille alnèe Sc héritière de Gilkt , Seigneur de Bois-rogucs , 
Sc de Franfti/i du Puy-du Coudray , dont il eut 1. Gilim , mort 
jeune; 3. charlu de Chitillon ,111. du iK>m, Seigneur d'Argenton. 
mon en 1604, â l'âge de 34 ans, fana laitier de pot tenté d« Margot*', 
rite de la Châtre, aille de Ga/parJ, Seigneur de Nancey , de laquel- 
le il fut féparé, ni de G abrutie de Baiarnay, fes deux lemraes ; 3. 
Gilles qui fuit; 4. Claude, mariée en nui 1381 , àc (tarin cfAp-< 
pelvoifin Thicoclin, Seigneurde 1a Roche-du-Mame; 3. Ltnift* 
alliée 1. en 1381, â Charlu, Seigneur d'Apchon , Chevalni de 
l'Ordre du Roi: a. en 1393, a OMtm du Puy-du-Fou , S.-tgneur 
deCombronde ; 6. Philitiret, mariée 1. i Rt Un de Ravcnel, Sei- 
gneur de Sablonniers : 3. à limri de Gnurnay, Seigneur de Mar* 
cheville; Sc 7. Marie de Cbâ illon, alliée en 1397, à Charte» dt 
Menthon , Comte de Momroticr , Scc. 

XVIII. Cilles de Chlillon, Seigneur Sc Baron d'Argenton, 
de Bouville, flcc. époufa en 1399, Marie de Vivonnc , fille de 
Charles, Seigneur de la Chatégneraye , Chevalier dis Ordres du 
Roi, Sénéchal de Saintonre, Sc de lunée de Vivotine, Damed Oul- 
mes, dont il eut 1. s. Li<nr;2c Henri, irons jeunes ; 3. André, 
Marquis d'Argenton qtittu.t, 4. i RAKqoil, qui a t-.t la braodm 
dit Seifoeuri eleBQlMWiOGVEt , meaeitn .re ej apr'u-, j. Marie Diane t 
morte jeune en 161 1; 6. Ltuife, Abbcde de Sarat-Jran-lez-Thou- 
ara ; Sc 7. liifabetb de Châuiion, Abbriie de Sanit-Jean-lcz- 
Thnuar» après fa fceur. 

XIX. André de Châtiilon, Marquis d'Argenton, Seigneurde 
Bouville. Scc. mourut vers fan 166G. â^é de 61 ans. Il 4 voité* 
poufé Marie- Marguerite GouffieT, fille de Loutt, Duc de Roanntz, 
Sc de Claude de Lorraine-Elbeul, dont il eut 1. char le 1, mort jeu- 
ne; 3. Urbain-Charles, qui luit; 3. Marh-Majdelaiet , Re- 
ligieuleen l'Abbaïe de Saim-Jean-la-Thouars; Sc 4. charlotte pli» 
fabethde Chitillon, mariée i S. . . Marquis de Munit Kiwi, morte 
buts enlàni en 1673. 

XX. Urbain-Charles de ChâùUon, Marquis d’Argenton, 
mourut Uns alliance vers fan 1667. 

SEIGNEURS dt Bors-xoai/zs, 

Cer.it et dt ChàtiUo». 

XIX. François de Châtiilon, Seigneur de Bois- rogues, fo 
cond rtlf de Gilles de Chitillon, Seigneur Sc Baron d'Argenton, 
Sc de Man* de Viyonne , mourut en ieptembte tôéa . âge de 36 
ans. Il avou é poule MnideUint-franetife Honoré , <1<*nt 3 eut 1. 
Charlet-Gauehtr , Seigneur de Boit -rogues . mort en 1662; 2. Ci.au- 
DE-Elzéar , Comte de Chitillon, qui fuit ; 3. Franeait-Vriai* , 
mort jeune; 4. Alexis-Henri, Marquis de Chlillon, qui a 
fÂil U branche du Marquii de ChaTILLON, rapportée ey tr„ ; 3. 
CharUt-Franteù , m ott en 1670; 6. Marie, alliée a Jtjeph d'Angen- 
nes , Marquis de Poigny ; 7. Tolande-Marit , Abbclte de Saint-Jean- 
lezThouars; 8. Magdelaine- Angélique , AbbelfedeSaint Jtan-lfz- 
Thouars après fa lœur ; 9 .Lettï/e Charlaitt, Abbelfe de Saint-Louo- 
lez Orléans, morte en 1711 -, Sc 10. Frmcciu-Marie-Aaue de Ct.i- 
dlkm. Grande Prieure de Siint-Jean-lez-Thouars. 

XX. Ci.au de-Elzéar, Comte de Chitillon, Scc. premier 
Gentilhomme de la Chambre de Philippe de France, Duc d'Orléans, 
époufa en février ifi88, Anne Moret, fille de Leuu Moret , Sei- 
gneur de Bournonville, Sc de Magdeleine Dumetz , morte le sS mira 
1703, dont il a eu entre autres eniàns, A lexis-Magde laine- 
Rosalie, Comte de Chà'illon, qui fuit. 

XXL Aleiis-Maodelaine-Rosalik , Comte de Chl-ii- 
lon, Sc Meftre-de-camp Général de la Cavalerie, Crand-Bailht de 
I lagneruu , a époufé le 23 janvier 1711 , Charlotte Faunude Voi- 
fin, fille de Daniel- Frauftit Voiûn, Chancelier de France, Sc de 
Charlette ’l'rudaine. 

MARQUIS de CHATILLON. 

XX. Alexis-Henr 1, Marquis deChitiilon, Seigneur de Cham- 
temerle , de la Kibaudiérc , Scr. Capitaine des Gardes du Corps de 
Philippe de F tance , Duc d'Orléans, puis premier Gentilhomme 
de fa Chambre , Chevalier des Ordres du Roi , fécond fils de 
François de Châtiilon, Seigneur de Bois-ropues , a éixnifé en 
mars 16S3 , Marie-Refalie de Brouiliy , Dame d Atout de Madame 
la DuchelTe d'Orléans , féconde fille <f Anime de Brouiliy , Marquis 
de Piétines, Chevalier des Ordres du Roi, Lieutenant Général de 
fes armées, &deFr«f#j/> Gjdrt-dei-Mariis, dont il a entre autre* 
enfans 1. N... de Châtiilon , Abbefié de Saint-Loup près d'Orléans 
après fâ tante en 1711; a. N. . . de Châtiilon mariée en juin 1714, 
i N. . . Boivin , Marquis de Bacquevillr , de Bonnetoi , Scc. Sc 
3. Marie-Refalie de Chintloo , alliée co décembre 1714 i Liens- 
Vivent, Marquis de Cuébriatu. 
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SEIGNEURS 4 * MARIGNY. 

XV. Jacques de Châülloo , troifiéme fil» de Charles de 
Chili lion. U. du nom. Seigneur de Sourvillier* , 8c de Cachtrm 
Chabot, lut Seigneur de Marigny , du V au- Saint-Germain . de 
Bonne*, de Limoun . 8tc. mourut aprè* l'an 1493. Il avoit êpou- 
iè tfabtau d’ Aille dont il eut i. Antoine qui fuit-, 2. c lauJt , 
mort «une; 3. Art tu . Prieur de Saitu-Amand; fit 4. Majdtlaint 
de Chiâlillon . Abbcde de Sauvuir prêt de Laon , morte le dixiéme 
feytembre 1338. 

XVI. Antoine de Chinllon . Seigneur de Marigny , 8tc. 
époufa Marguerite de Thuillier» , don» il eut 1. Jacques qui fuit; 
s. Je*w, mariée 1. à- Loin de Havard, Seigneur de Senante*: 

2. a CartfWn Kaillard, Seigneur de la Touche 13. C harUtu, alliée 
1 à CU de Langue doue . Seicneur de Pullay : a. à Fraupou de 
Rimbert, Seigneur de la Chapelle; 4. C actfutUne, Abbclle de Sau- 
toir apr.- * la urne, morte en 1378; 3 - h- Yraupoifo & ClauJc de 
CbàUlnii , Religieufes i Sauvoir. 

X VII. Jacques de Châiillon, Seigneur de Marigny, etc. fe 
trouva a la joutnre de Siint-l£.ieniin, 8c mourut i 1 a bataille de 1 
Dreux rn 136s. Il avoit é pou le en 1344, Frauftifi de Renty.Da- I 
me de Bailleul, fille de Frau/tü , Seigneur de Ribchen. 6tc.fi» de 
Cuthmae de» Urlini, dont il eut 1. Louu . Seigneur de Marigny , I 
6»c. mort au voyage du Duc d'Alençon en Flandre en 1583 ; 2. 
jAUQi'Esqui fuil; 8r 3. AlugJeUint de Chitillon. alliée à Sicolai \ 
de Niiue, Seigneur de CourUndon , 6» de Rumain. 

XV III. jACQtiEide Chânllon, Seigneur de Marigny, 6tc. après 
Ion Itère , mourut en 1612. il avoit époule ClauJe de Proidÿ , hile 
de FrAufûi , Baron de la Bove, Bj;IIii de Vermandoi», 6» à' Août 
deBoilut, dont il eut François qui fuit. 

XIX. Fn.vNçoisdeClûillon. Seigneur de Marigny, 8cc.épou- 
£1 Itutft des Portez, Dame de Cilly. tille de IVMera » , Seizneur de 
Cüiÿ, 6c de Guéri, lie de Crecy, dont il eut i.Chmrlu de Ciârillon , 
Seigneur de Culÿ, mort jeune; 8c 2. MagJeh une de Chânllon, 
Dame- de Cilly , mariée en i6;5 , à Cbriflofkt* de Coudant, Cumie 
de Veziily, morte en 16S3, âgée de 73 ans. 

SEIGNEURS 4* D O U R S. 

XI. Gaucher, de Chitillon, troifiéme fils de Jean de Chl- 
tillon, 1 . du nom. Seigneur de Châùllon , de Gandelus , hc. 
Grand Maître de France , 8c d [Minore de Royc (à première fein- 
nie , lut S.-igntur de Uours 6c de Saint-HUlier, qu'il eut en paru* 
ee . fie fut l'un des principaux du Confeil du Roi en 1 363. Il 1 pou- 
fa 1. N. . . de Pacy, fille de Fhlifft, Seigneur de Pacy fie de 
Nanteuil: 2. Jeanne de B.tcy, fille de Simm de Bucy, premier 
Fréiideni du Parlement , dont il n'eut point d enfin». Ceux qu'il 
eut de fa première femme furent 1. Je an , Seigneur de Uours qui 
fuit ; 2. Gauchir, Seigneur du Buiflon , mon fans enfant de Marre 
de Coucy, Dame de Droify ; 3. Boom , Se igneur de Douy„ mon 
à la bataille dAzuicourt.cn 1415 . laillar.t de Mûrir de Pacy, Dame 
de Bry- Air-Marne , fille de iïholat Seigneur de Bry . 8c d'Ifuhtam 
de Vallery, qu'il avoit époufee en 13SS, pour fils unique Rtitrt 
de Chitillon , Seigneur de Dooy 8c de Bry-fur- Marne , mort laiu 
poltériié de GirarJe Bureau , fille de Gafpari Bureau , Maître de 
l'Artillerie. Lesaurcs enfant de G aucher de Châülon , Seigneur 
de Douta , furent, 4. Philippe , Abbé de Saira-CorneilIc-de-Com- 
piégne, marticré à Paris avec le Connétable d'Armagnac fn 141S ; 

3. faim , Abbe de Saint-Maur-des-Foilèz ; 6. Uag un. Abbé de 
Saint- Vincent-de- Laon , 6c de Beaulieu en Argonne; 7. Btatrix, 
marier 1. i Jr*i d'Oriignies : 2. i Ctlari de Tanques, Maître de 
ILcuriedu Roi; 8. ljultau, Abbeilè de Notre-Dame de Soiilbni 
en 1412; 6c y. Munt de Ctûiillon, Reiigieufe en la même Ab- 
baie. 

XII Jean de Châ'ilton, Seigneur de Dour». de Saint- Millier, 
de Suuvaui, de Jonchery, ficc. Aiivh le Roi Charles VI, enfon 
voyage de Flandre , en 13S; , 8c mourut en janvier 1397. Il avoit 
epo Je- Bé air uc de Cuâ'esu-Villain, fille de Rohm, Seigneur de Vau- 
lier, fie de Marguerite Traîne I, dont il eut 1. Ch arles qui fuit; 

2. Jtcquclint , dont l'alliante eft ignorée; 3. Beatrix .mariée i 
N. . . Seigneur de Trelon i fie 4. Mûrit de Clii.illon , alliée a J tua 
de Roye», Seigneur de Cangy 8c de Millancourî. 

XIII. Charles de Chatiiion, Seigneur de Dours , de Saint- 
Ilillier, 8cc. Clumbcllsndu Duc de Buurgogoe , mourut Cmslaif- 
ler de poiterité de Louift de Mirebel , qu’il avoit épuufce le fiaiéme 
lévrier 1406. 

SEIGNEURS 4* B O N N EU I L. 

Xt. Jean de Chitillon, troifiéme fils de Jean de Chitillon, 

I. du nu.n. Seigneur de Chitillon, 8cc. Grand Maiire de France , 
U d Ijahtau de Montmorency fa féconde femme , fut Seigneur de 
Ü.i.nneuilSt de Loily-fur- Marne , fie vivoiten 1378. Il époufi l fa- 
it au de Trie, fille de Rtaaud dit BilUhaut de Trie, Seigneur de 
Marly , 8c d lfaheaude Gouriée, Dame de Freflines, dont il eut i. 
Cm a r les qui fuit, 2. Guillaume, vivant en 1413; 8c 3. Mûrit de 
Chânllon, Dame de Loily en parue , mariée a turre le Boutcillcr , 
Seigneur de Pringy. 

XII. Charles de Chitillon, Seigneur de Btmnfuil vivoil en 
I43Q, 5 t épuuù Jeaitat de Saint-Gobert, fille de Giefrty, Seigneur 
de Saint-Gubert , 8c de '/tanne d'Antomg, Châielame de Coucy, 
dont il eut 1. /tan de Chitillon , II. du nom , Seigneur de U-iii- 
neuil . Chvelam de Coucy , 8c Capitaine de Gonnertè en «436; 8c 

3. GHiiluHint de Chinllon. Chanoine de Rouen en 14413. * Vtjtz, 
Du Chêne, U# <U U Uuifta 4* ChàùUm. D'Anteuil , Hifithn 4n Ali - 
nijiui 4 Etat. Hifl. 4e Fruiiee . <Um lei Pin 4e Philippe le Bel , de 
Louis Hulin, (y*. Le P. Anlèlmc, Hijltirt 4n GrurUt Officier i, 

C II A T 1 L L O N (Philippe Gauitr de) Evêque de Mague- 
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lonnél vetz. PHILIPPE GAUTIER de CH A* 
TILLÜN. 

CHATILLON, (Maifoii.) Cherche*. C O L I C N T. 

CHA TILLON (Le Conuc de) Pacte. Chtrcht*. C A* 
STICLION 1 (Baklular.) 

CHATILLON (Sébaliien) vu t* CASTILION. 

C H A T I R, la Fête du chuiir, c'eli le jour auquel uti ion 
chef d’eeuvre celui qui veut être Valet du pié du Roi de Perle. 
chuiir eft le nom qu on lui donne. Il faut pour être digne de cet 
emploi , aller depots la porte du Palais jufques à une colonne q .4 
elt hors de la ville. 8» éloignée du Palais d une lieue 6c demie de 
France; il liut, du- je, y aller chercher douze rit clics lune apres 
l autre 8c cela entre deux Soleils; c'elt i dire, qu'il faut taire le 
chemn de trente fix lieues dans l'efpace de douze heures. L« s 
bons Cboiiri lavent tous bien danfer fie voltiger, fur tout ceux dt» 
grands Seigneurs , 6c on les ûil danler pour le divertir ; car en 
Oricru la danfe elt regardée comme u.ûme , 8c il n'y a que les fem- 
mes publiques qui dinlent. Sous la minorité de Loui s XIV, Roi 
de France , un Ferlin vuu i Paris, 5 c l'on le conduiût à un billet od 
le Roi danfuii. truand fa Majrlté daula on le lui fit remarquer, 
aprè» quoi on lui demanda û fe Roi ne danfoit pas bien , j'ar U 
ntm Je Dieu, dii-il, c'^iî un txteUcut Ci.aiir. Chardin, Vtyagtt, (yc. 
tome -i . f, 46 o* 47. 

CH A Tl VA. rrirt-X ATI V A. 

CHAT R £ , ( 1 a) elt un grand bourg de Berry , fur 1 a riviè- 
re d'Indre, entre Sainl-Sevére fie Châleauroux , vers les frontières 
de la Marche. Il a donné km nom a la famille de la Châtre 
confidérable dès le XII liéefe. 

CHATRE, (la) cil le nom d'une famille illullre. qui a 
produit deua Maréchaux de France. 

I. Philippe de la Châtre, Seigneur de Béfigny. Chimbeilan 
du Comte d'Anjou , étoii mon en 1 ;6o , ayant eu Je Muni Je V.n- 
cey la femme, 1. Guillaume q’ui l'un ; fie 2. Jean de la Ci i- 
ire , qui fervoit dans les arme es du Rui , « années 1 37S 8c 1 

II. Guillaume de U Châtre, chevalier Seigneur de oeû* 
gny, CoiJciiier fie Chambellan du Coaue de Poiriers, lut envoyé 
vers fe Duc de Normandie en 1^7 , fie vers te Co m;e de Fou ta 
• 359. avec Bertrand d Elyugne. 11 ai rien en i;?i . la Terre de 
Naiiuay en Sologne, de Gmmar de Liuicres , Seigneur de M ncioa- 
fur-Cl.er , litre d ’A&mi de Liniéies f» femme, dont il eut 1. 
Jean, Scipntur de Nançay qu liiu; 2. GUiiUmae de Crevant, 
Seigneur de Maiibranchcs. 

III. Jf.an de la Chaire, Seigneur de Naneay, de Béfigny, 8cc. 
Maître difucl 6c Ciiainbeiian du Duc de Bcny en 1397, ÈaiJhf 
deGicneu 14013, Cspuaine du Château de Mehuncn 141S, épou- 
f a HMgMNH de V audenay , dual U eut 1 . P 1 e r r e qui fuit ; 2. Jean , 
Prkur de Saint -Foi, lun ; 8c 3. Antomi de la Châtre , Seigneur dé 
la Porchère flè, vivant en 1473. 

IV. Pierre delà Châtie, Seigneur de Nançay , 8tc. Maître 
d’IIùteldu Duc de Berry. 8c Capiume de Mthun fur Ycvre, vi- 
vait en 1437. Il tpoiifi Mûrie de Rouy fille de Jeun , Seigneur de 
Ménéton-lur-Narai , dont il eut 1. Clauoe quiiuii-, 8» 2. 7 r*». 
ne de la ûiiirc, naiiéeen 1433, à jeu» Savary , Seigneur de Lao- 
cûne. 

V. Claude de U Châtre, Seigneur de Nançay 8c de Béfigny , 
Capiuine des Gardes du Corps du Roi, Chevalier de l'Ordre de 
feint Michel, fervi» le Roi Louis XI, auquel il s'attacha apiès la 
mort du Duc de Berty 6c de Guienne. Il fervit le Roi chirles 
VIII, i la conquête du Royaume de Naples, fie con.baïul auprès de 
fa perfonneâ la journée de Fornoucen 1413. En rrconnoilQnce 
de fes fervices, cefrince lui qciorda la luTvivancc de (1 dutze 
pour fen fils aîné. Il époufa Catherine de Menou, fille de /tua, 
Seigiuur de la F mé Menou , & de 'Jotqmtie de Clumburam, 
dont il eut 1. AM de la Châtre, Seigneur de Nançay qui lue pour- 
vu en furvivance en 1490, de la chir :e de Capuaioc du Gardes du 
Corps du Roi, qui lervk à la conquête du Royaume de Naples, 
5 c à U journée de Fornoue , 8c mourut fans alliance avara km i*ie ; 
8» 2. Cabri el qui fuit. 

VI. Gabriel delaChitre, Seigneur de Nançay, de Béfigny. 
de la Maifonfbn, 8cc. Chambellan fie Mahre d Hôtel du Roi, 
Capitaine de les Gardes du Corps 5 c de la grotte Tour de Bourges , 
accompagna le Roi Louis XII en fes guerres d'Italie, lut Maître des 
Cérémonies de France. 6c Prevût de l'Ordre de uiim Mich-t. Le 
Roi François, I. du nom, le choifii comme l'un des plus figes 
Gentilshommes de Ibn Royaume , pour être l'un des Gouverneur» 
de fes enlàm ; 8c après avoir feivi quatre Roii, 1! mourut feneu- 
vie me mars 1338, 8c fut enterré en l'églifc cathédrale de Bourges. 
Il avoit éfoufé 1. en 1496, A itrir de Srint-Amadour, fille ds 
GuiiUumt Seigneur de Saint- Amadour, 8c de * Urtuerin de Qjc- 
briac: 2. 7 «" u »Sanglier,dont il n'eut point d'eiU'an». Ceux quil 
eut de là première femme, lurent, 1. Joachim qui fuù; 2. 
Claude , mAi ùxi la hranche Jn St{i'.tun Je U Maison fort, 
rapport" ct aprti i 5 c 3. Jeanne de 1 a Châtre, mariée i Clauàe de 
Gracay, Seigneur de Temaut. 

Vil. Joachim de laChâTe, Seigneur de Nanciy, de Béfi- 
gny, de Sigonneau , 8iC. Capitaine des Garde» du Corps du Roi, 
Maure des Cérémonies de France , Prevût de l'Ordre de faut Mi- 
chel, 8c Maître des Eaux 5 c Forêts de France au département d Or- 
léans , rendit des fervices confidérable» au Roi François 1 , qui le 

lurvuten 1332, du Gouvernement des ville 8c château de Gien. 

mourut â Lyon le 21 feptetubre 1346. U avoit époufé FrunfAft 
Fouctvcr, fille d'Antoine, Seigneur de Thenge, 8c de Fraufd/e de 
Marconnay, dontileut 1. Gaspard qui fuit; 2. Itltbazur, Sei- 
gneur de Béfigny, Chevalier de I Ordre du Roi, mort fans allian- 
ce-, 3. Jeanne alliée à Guy de Monceaux, Seigneur de iloudan; 
8c 4. Melchiare de U Châtre, nunée i türrcdu Pc, Seigneur de 
Txnerrc. 

VIII. Gaspard de la Chaire, Seigneur de Nançay, Cheva- 
lier de l'Ordre du Roi, Capitaine «le fes Gardes du Corps, né vers 

l'an 
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l'un 1559, fut élevé Entent d'Fnnncur du Diuphia, fit fe* premié- 

I r» consignes 01 Italie Tout le Duc de Gtnfe en 155S . fie lut bftîé 
au tié;e de Kr.ien en 1363. Il donna det preuve» de fon courage 
au* tuui.k» de Dreux , de Saim-Denyï, de Jarnac, Sc de Mont- 
cawour, fcr*tt aux lièges de Saint |ean-d'Angeiy , de C.ûtelleraud, 
rie P liiiers & de U Rochelle, & mourut le 20 novembre, d'une 
bltifure qu'il avoit reçue au combat de Dreux . fie qui fe r'ouvrit. 

II avoit ép-xifé en janvier 1570, Uait'ulla de Buarn «y , fille de Ra- 
mé, Oomte du Bwchage, Sc .\'l failli* de Savoye-Tenle. dont il 
eut 1. H NM qui fuit ; 2. MagJelain*, alliée a Cbarlei de Chârii- 
lon.Ssiicncur d’Argemon, duquel ayant été fépsrée, elle époufa 
Ileirri, Vie >mte de Bordetllcs, Baron d'Archuc, Stc. Gouverneur 
Se Sénéchtl Je Péngord. Chevalier de» Ordre* du Roi; 3. lau/r, 
mtriée, 1. a Lanii de Vnifins, Biron d' Ambres , Vicomte de 
Liutrec, Gouverneur de Livaur: *. 1 UartU Seigneur du Bellay, 
Prince d'Yvciiw, Chevalier des Ordre* du Rot; fie 4. GajfarJ* Je 
li Chiire , alliée i 7 acjnn Augu.it de Thnu. Baron de MèUy , 
Fréhdrm au Parlement, li tem.ux par l'Hiiloire qu'il a donnée au 
public. 

IX. Henri de I* Chiire, C'vro% le Nmçiy, 8tc. Muéchal 
d-s cimp. & armée* du R >i, Biu it'Se C-oita.ne du Château de 
Gitn, épouù t. en juin 1603. Maria lelaGiéle, fille de Jacquet , 
Sri 11 U' du Liur au, Pneu u G -néral au Parlement de Paru; 
& de vfa-i* .te R. au î le, O > me de Chir»; a. GaffarJ* blute de 
Manlius, veuve de ri maltan le Beauibrt, Mirqui* de Camilac, 
dont il n'eui point denfana , Se lat.U Je l'a première xem.ne Ed me 
qui fait. 

X. F.dmk, Mirqui* de la Châtre, Comte de Nançiy, Scc. fi 
conn.i >ir ie« Minait-». fut Ni itre de la GirJerobe du R 11, put* 
G .,-ral le. SnTe* en 164}, dan il fe le.nit nuit rivas après en fa- 
veur lu Mirechil le B.lbnpxerre, qui *<’>itété depiuillé de cet- 
te chrge; fe lignait â la binilie de N irtlingu.- en Allrnigne . 
ou il le neuri pnfonnier; & étoii mort en décembre 1643. Il 
iv on ep iufé en 1632, Fratfeife de Cugnic. Dune de B ucirr, fille 
uniqur Je fraepii le CugiiiC, \1 rquisdt Dampierrc, fit Je Ga- 
tritll* Popilmn lu Riau, dont il eut ■ Loui* qui fuit; Sct.Lani- 
fe lataintut Ihirift delà Châtre, minée i Louis Je Crevant , Duc 
d U imerei. Gneralier de* Ordre* du Roi, Miréchil de France, 
& Grind Maure de l'artillerie. 

XI. L ion de I* Chà-re, Comte de Ninçay , dit le Mirqui* de 
U Châtre, M flre-de-cimp de Cavalerie, Gouverneur de Bayon- 
ne, fe li 'ni ' 1 a la levée du fiége d Arras en 1634, & tut tué pré* 
de Gi<ery en Afrique, en aoùi 1664. Il épiufa en 16, S , Ckarlat- 
u Lamf* de Hirdunrourt, Dame de Rouen, fille de Htvi, Sei- 
gneur de Rofien, Gouverneuf de U ville 8c citaJelle de Mtrfal, 
& le Cbariatti Barba I Rr.neco un , dont il eut 1 Louis qui fuit ; 
a. Uui.clanJe. Abbé de Saitvt-Siver Cxp de-Gifcugne. Aumô- 
nier lu R a, mort le 24 mû 1699; fit 3. Lomft sU'znerita de U 
ChS're, Religieufe au* Pille* de Saint-Th >ma* a Part*. 

XII. Louis le la Cilire, Conte de Ninçay, Marquis de la 
Châtre, Lieutenant Général de* armffe» du Rot, G Hivernait de 
Pequais, a époufé le 13 m.i 1674, Anna Cbartetta Je B-iu.ntnoir, 
tille de Hriri Cbt'ln , Mir|uis te Livarlin, Scc. Chevalier dp» 
Orlre* du Roi, & 1 - Frat(*i(* Pauli Charlotte J 1 Albert-Luyoe* fa 
première femme, dont il a entre autres euiàni Louis-Charles, 
qui fuit. 

XIII Lou"* Charles de la Châtre, Comte de Nançiy. Co- 
lonel d'un régiment, a epiufe le 23 lévrier 1723, bl*ri$ t.iiainb 
Nidlaï, fiile de Jean Htnar . Marquis ri - Gonifumil.e, premier 
Preti lent le la Chambre de* Comptes, fie de Fraa/eft- thfabttn de 
Lamoignon. 


BARONS Ja U bt AI S O SFO RT. 

VIT. Claude de U Châtre, fil* puîné de Gabriel de la 
Châtre. Seigneur de Nançay , deBéiigny, fie:, fie le an-if Je S. 
Amaliur. fi première femme, fü B.ron de la Mnlonl»rt. Sel- 
gn -,ir de S, Anlré, de Sillac. Sec. Chevalier de l'Ordre du Roi, 
& p.iojfa Amt Robenet. Dîme de la Pené-lbus R'-uilly. veuve 
de CUmJt d'Erampes, Seigneur de la Ferté Naben, 8 c fille de Simm 
R-ibertri, Seigneur d'Alluye. Sécmalre d'Etat. Sc de Miré tiit 
GitlUrd, dont il eut 1. Claude qui fuir; 9, Jtcyns, Seigneur 
de Sillac, Capitaine desGtrJe* du Duc d Anjcvu, tue a U rencon- 
tre le MrlTignsc le 25 oftibre 156S ; j. An*» mariée 1. 1 Fmnftii 
de fllnpital , Seigneur de Vitry, Chevalier de l'Ordre du Rot; 2. 
â Fr*n t - 9 ii de Viévre, Seigneur de Launay. Gmtilhomme de la 
Chainure du Hfbi , Lieutenant de la Compagnie de* Gens d'arme* 
d.i Comte de Rhételnis; 4. MubtlU . alliée en 1J59. * Jt*n de 
Menou. VI. du nom. S.igntur 'le Boulfay; J. BUnch* , Reli- 
fieufe; 6. J»^utünt, miriéeâ GuilUum* Pot, Seigneur de Rho- 
des, Prevüt fie Grand M<i re des Ceremonies de France fie les 
Or Ire* du Roi; fit 7. Mari* de U Châtre, alliée 1 GmilUumt de 
l'Aubépine , Seigneur de Châteauneuf, Chevalier de* Ordre* du 

Soi. 

VIII. Claude delà Châtre, Biron de la Mailbnfbrt, Scc. Ma 
réchal de France. Jnt ïlftrtfarli cj-*frh d*n «» ar/Wr (ifmi , 
époufaen 7464, /rava* Chabot , fille de Guy, Seigneur de Jarnac , 
fie de LovhB de Pifièlm, dont il eut 1. Louït, qui fuit; 2. An- 
m . Abbelfe deParem'iuier; 3 . Utrit, alliee à Ourla de Btri^c, 
Seigneur de MircoulTi». Bir-in d'Entrigue*. Gouverneur d'Or- 
léans; 4. Jtnnnt, miriée t üilitri de S. Chômant, Seigneur de 
Liynenc; 5- u*r{ne'iit, première femme de Hnri de Senneter- 
re. M>rqui* de U Fcné-Nabm, Chevalier de* Ordre* du Roi; 
6. Franrw/f. Abbeffe de Far-moutier . morte en 1643; fie La*»/# de 
la Chiire , fécondé femme d ai irvit»* de la Grange, Seigneur d'Ar- 
quien , G wverneur Je Metz fie de C*Ian. 

IX. Loui* delà Châtre. Blinde U Maifiinfort, fitc. Cheva- 
lier de* Ordre» du Roi, Cipirune de ceni Hommes d'Arine* de* 
ordonnance*, lètrit te Roi Henri IV, en Su guerres, fuccéda i 
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fon père au Gouvernement de Bmy, dont il fe démit en t6i6, ... 
Çu» la même année le Bâton de Maréchal de France, fij mtiurût Vn 
uftabre 1630. Il avou époufé 1. Urbain* de Mon tarte , dont il 
n eut point d'enlân*: b. Elitabtih d’Eurapes, fille de ftnn, Sei- 
gneur de Valencey. mune le Hlqjtcinbre iCj + , dont il eut pour 
fille unique Lnûft Hrannrt de la Châtre, Dune de la Mnfonton, 
mariée l. i Français de Valuls, Conue d'AletZ: 8. à Français de 
Crullbl , dont elle lut féparèe: 3. a CUmJa Pot , Seigneur de Rho- 
de*. Grand Maure des Cérémonie* de France. * De Thou, Hill. 
Davila. Pierre Matthieu. Godelroy. Le Père Aofcline. Sainte- 
Marthe. Du Chêne. Morin, Hijiairt da Gôtcaeis. Tboini* de te 
Thiumafiére, Hift. J* Unrj , &c. 

CHATRE, (CUude de la) Maréchal de France , Cheva. 
lirr de* Ordre* du Roi, fie Gouverneur de Berry, fi c dOrléans, 
s'éleva par fon courage à ce* grand* emplois. Le Connétable de 
Montmorency, aupré* duquel il avoir été Page, le favorite d„ns 
toutes les ouations. L» Châtre fe trouva â la bataille de Drcui en 
156a, au combat d’Arnay-le-Duc en 1370, fie a la pnfe de S ,n- 
cerre en 1373. Depuis, il fut envoyé en Angleterre en 1373 , & 
trois ans âpre* il fuivit le Duc d'Alençon dans le* Pùt Bis. En 
1388, il fut fait Chevalier des Ordres par Je Roi Henri III, fie 
quelque tenu âpre* * étanr Jette dm* le parti de la Ligue, il le tei- 
nt du Berry ; mai» H<nn la Grand ayant fut cédé à la Couronne, 
Ciauda de la Chiire lui remit les ville* de Bourget, Sc d Orléans} 
fie ce Monarque lui alluraen 1394. la dignité de Marutul de Fran- 
ce, que le Duc de Guilè lui avoit procurée. En 1610, il tut Lieu- 
tenant Général de 1 armée envoyer dans le fais de |u|ier*, fit te 
funétnn de Connétable aufacredu Roi Loui» XIII. fie mourut le 
i& décembre de 1 an 1614, âge de 78 ans. 

CHATRE (Pierre de U) Archevêque de Bourget, qui 
étottde la même famille de te Châtre en Berry , 6c neveu ou coubn 
d' Aimer ic de te Chà;re, fû* Cardinal. Il avoit été Dncvled Al- 
béric, Archevêque de Bourges, fie lui élu l'an 1 142 , pour remplir 
fa place. Le Pape innocent 11 approuva cette ekétion. quillrx»- 
hiittoit eitréinemem, pour laire planira Aimeritde 1 a Châtre Iba 
Chancelier; mais le Roi Louïa /* Jatsna s y opool. tormeilcmenl. 
Cette affaire auroiteu des fuites tâ^neuic* , ft ûinr Brrnard ne l'eùi 
terminée. Le Roi reçue en grâce ce Prélat, qui lui donna dans 
toute* le* occafton* de* marques de fon zélé fir rie fa fidelité. Noua 
avon* quelque* lettre* de Pierre de la Châtre à ce Roi fie a l'Ab- 
bé Suger, qu André du Chêne a publiée» dans le quatrième volu- 
me des Auteurs de PHirtoire de France. Le nom de ce Prêter 
s'eft encore confervé avec éloge, dans tes Ej. lires des Pape* Eugè- 
ne III. Adrien IV. fie Alexandre III; dan» cel.e* de teint Ber- 
nard fit de Pierre de Cluny; fie d»n* lé* Auteurs de* Chronique* 
de fon tem*. Il fit de grands biens a lbn églite, fie mourut en 1171. 
On voir fon tombeau dans la métropole de Bourges! avec fon épi- 
taphe. * Saint Bernard , hfift. 219. Pierre le Vénérable, 1 . 4 t/ÿf. 
3. Robert du Mont, in Snff.tm. Sigtkirti. Papire Mallon , Annal. 
Front. 1. 3. Guillaume de Nangts, m L cm. Robert 5 : Sainte- M«nhe, 
Goll. Cbrifi. Jean Chenu , Scc. 

CHATRES, bourg de l'Iilede France, litué dans le Hu- 
repois, fur la rivière d Orge, à cinq lieues de Paris du côté du mi- 
di. * Csrlts GcafrafJ.ijuei. 

C H A T R I. (Colombe) femme d'un Tailleur d'habits de te 
ville de Sens en Bourgogne , viroit du tem» de Henri 111 , Roi de 
France. Cette femme, vint ans après Ion mariage, eut tomes les 
marques d une véritable grollètle, fié au bout de quelques mois elle 
frntit de très grandes douleurs, qui parnillbient cire de* difpoiinon* 
a un accouchement ; mats on ne put la délivrer : de lorte quelle 
demeura trot* an» dans cet état. Enfin fe* douleurs s'jppiifrrem ; 
mais l'entiure dura toujours, fie elle tut incommodée de ce tarJeau 
pré* de vint-qua-re ans. Après fa mort, qui arriva a la foixante-hui- 
ne me annee de ton âge, ion mari te ht ouvrir, fir on trouva Je 
corps d'une pente fille tour formé , mai* péirirk. Un effet li extra- 
ordinaire dans 1a nature occupa longtcœs l'cfprit des Médecin* , 
w>ur en chercher la caufe ; fit d' Alibour, alor* Médecin de la vil- 
le de Sent, fit puis premier Médecin du Roi Henri IV , a>am ré- 
digé cette Hiflotre par écrit, comme témoin oculaire, fii une Dif- 
ferution fur ce fu;et. * Pàquier, Rrclsarchts Ja U Franc* , I. C. 

,,4 CHATTAMmiCHATHAM, bourg d'Angleter- 
re dan* te Province de Kent, près de te ville de Roclufter, fur la 
rivière de Médwiy, â dix mille* Anglois de l'endroit ou elle fe jette 

. dans la mer. La Reine Elizabeth y fit faire â grands irais une ra- 

* de qui dans la fuite a élé perlèttionnée par Charles II, fit par Ja- 
que* II. Oinre le* beaux chantiers fit le* grand* nugazm* qui s'y 
trouvent, il f a auffi pour le* Matelot* bUlfez un hop«tal que le 
Chevalier Jean Hawkm* y fit bâtir en 1394 a lès propres depen*. 
Pour couvrir cette rade , on y a élevé plulieurs Port*, entre autres 
au nord-oueft de fille de Shepey ou de Shcernclle, dan* la vue 
d'aflurer U Tamife fit le Medway contre le* invation* des ennemis. 
On a jugé ce dernier ouvrage néceüaire. depuis qu'en 1667 tes Hol- 
Undoia qui étoiem en guerre avec i’Aiigleterr*-. entrèrent jufqu’à 
Ghana m , fit y ruinèrent le* vailTéaox Anglois. Le Duc d‘ Argile, 
Ecolfots porte le titre de B*ron de Chaltam. * Gr. inà. Unrv Hall. 
Cambdeni Britaania enm adrtitianibus Bcvercll. Di lien / An^lt- 
inrt, f. 748. Th* cempleat Hijiarj ef EnglonJ. lama 3.7.263. Mié- 
ge. Fiai nanxiaa dtla Grande Bretajn*. • 

C H A T T A S, nation fauvage entre le MiffilTipt fir la Caroline. 
On les appelle communément têtes plant*, autfi bien que quelques 
autres peuple* de ces contrées; parce qu'eiTeéfcvemeni Se* femme» 
applatiflèm un peu le haut de b tête de leurs entent quand ils font 
ion petit*. • W imairas Ja la Lampant. 

CH AT TE. ou C H ATEL-SUR-MOSELLE. 
petite ville de Lorraine, cft fur la Motel le, entre Epinal fit Char- 
me* , à deux lieues de celle-ci, fie â croix de celle-li. * Cartu g ta- 

* é iTa T Z A N , ville du Mogoliftan en Aû«. Elle efl en 

deçà 
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deçà du fleuve nommé finie dira U province dé Ifijacan . filon la 
Carte du Mogoliftan par Sanfm, ou d.uu celle de MjIu» ou 
M outon, felon M. Delifle dans û Cane des Indes fie de la Chine. 
Ce dernier Géographe place Chattan a la nn du 30 degré de laniu- 
de, où au commencement du 31 . fous le S 9 degré de longitude, 
i l'ouert nord-ouéit de Moultan dont elle eft éloignée d'environ sj 
lieues, 5 c â peu prés au lud-cft de Candahir, 1 la diftmee d'envi- 
ron 80 lieues. Sanfon lui attribue une toute autre pultuon. Il la 
met lur la fin du 34 degré de latitude ; fit au commencement du 
114 degré delongituJe, 1 l'uueik de Multan tirant ver» le fud, fie 
à l'eft de Candahar tirant vers le fud.i environ 40 lieues de la pre- 
mière, & 1 45 de l'autre. (Quelques Géographes la prennent fans 
fondement pour l'ancienne Araebatai, capitale de I Aracholie, Or 
d'autres la mettent â Cabul. * Maty, Did. Géagr. 

C H A V AGNAC, ancienne famille d'Auvergne, qui por- 
te le nom d'une Terre fie d'un vieux château démoli tous le régne 
de Louis XIII, Terre qui a été dans leur Matfon depuis plus de 
quatre cens ara. Le Rui Chirlea V 111 donna le gouvernement du 
Limoiîn a Maurice de Jhavagnac, qui fuivit le Roi dans Ibn 
expédition au Royaume de Naples. Charagnac retourna une fé- 
condé fuis X Naples. & il y fut alîiégé avec la Nobietle Françoilè 
qui s'y étoit retirée, par GonCilve, furnommé par les Elpagnols, 
le Grand CafitMiat. Ce fi* i ce fiège que Pierre de Navarre mit en 
ufige les mines qu'il venoil d’inventer. Elles firent un effet fi prodi- 
gieux, qu elles enlevèrent tous les boulevatts qui courroieot la gar- 
nilbn. Enfin aptes une réliftance des plus vigoureufes, la place 
fut emportée d'adaut, & Maurice y fut tue les armes i la main. 

Il et* de J tanna de la Roctorôucault h femme , un fils qui épou- 
fa Henriette de B-.ron. Celui-ci fut père de Ch r istoph le de Cha- 
vagnac, i qui Henri IV , pour lot* Roi de Navarre, fit remettre 
le Gouvernement de la ville d lflôire, place importante dan* la B-iflè 
Auvergne. Il en Coutil* le liège contre le Duc d'Alençon , frère du 
Roi Henri 111 , lequel ayant pris cette place , rendit jurtice i U va- 
leur & i la prudence du Gouverneur. ChriClophle eut de Fraafaife 
de Duras, un fils, nommé Joui É, qui époufa Gillette de Cliviiiun 
deNogaret. Celui-ci li* long-tenu dans le paru des Réformez, fi i 
et* le commandement de leurs troupes , avec le Gouvernement de 
Caftrts fie de quelques autres places. Il avoir un frère Doyen des 
Comtes de Bnoude , qui le fit rentrer datas l'Egide Romaine. Il 
laifTadeuxfils, Fr ançois& Gaspard. 

François, après avoir fcrvi en Catalogne en qualité de Général 
de bataille fit de Marée ha l-de-camp, fut nommé au Gouvernement 
de Tcrnois, 5 c rôt fait enfuite Lieutenant Général. Il époufâ, 1. char- 
lotte d'Edinu, dont il eut entre autres enfatu , 1. Claude-Fer- 
dinand, l'aîné, quiépoulâ 1 a Dame de Bcaufbrt-Monboiher- 
Canillac , dont il a eu une fille. François è pou la en fécondés no- 
ces Ann du Bos , dont il eut deux fils, 1. Anne , qui après plu- 
sieurs campagnes qu'il a faites dans U Gendarmette en qualité d'En- 
feigne, a été obligé par les infirmitez de quitter le fcrvicc, fie qui a 
époufé Catherine de Chtrpin-Genetine, fille du Seigneur de Chirpm- 
Genctine, fie de Catherine de Villars, dont il n'a qu'une fille ; 3. 
Henri , fec»nd fils de F ranfih, fie de Uaift du Bus, qui après di- 
Terfes expéditions qu'il a faites fur mer en qualité de Capitaine de 
vailfeau du Roi , a été fait Chevalier de faim Louis, fi t Comman- 
dant des Gardes mûmes de la compagnie de Bracs. Il a époufé 
1. Imi'i d Enots , fille de ciUn d Enou , Seigneur de Cbafmellin , 
ancien Capitaine de vailfeau du Roi , fie frère de Ltuu d'Enou , 
mort Lieutenant Général , fie Commandant pour le Rot dans l'A- 
niériqu-: fit a. Julienne de Cintré, tille du Seigneur de Cintré, Com- 
mandant de Brtll. 

Gastard. fils de Josoé fie frère de François, après avoir 
féru en France en qualité de Maréchal- de-camp, rôt obligé de le 
retirer en Elpagne , fie puii à la Cour de V icnne . où il a f. rvi long- 
rems en qualité de Lieutenant-Général drs armées Impériales. A- 
préslapaix deNimégue, il eft revenu en France, fie a donné des 
Mémoires au public. Il n'a point laifle d'enfin*. * DeThou, 
Hifl. 1 . 6 3. Mé/eray , Hifl.de Henri III. Varillas, Uift.dt Laau XII. 
Miimbourg , Hifl JtU Ligua. 

CHAVAIGNES. Vojet C H A U V I G N Ê. 

CHAVANCY.CH A V A N C Y- le-C H A T E L. 
OU C H A V AN C Y-le-C H À.TE A U. bourg du Luaem- 
bourg , une des provinces des Pais-Bas , eft vers les confins de la 
Lorraine fur le Chiers , entre Montmèdi 8c la Férié , environ X une 
lieue de l'une fie de l'autre. Il y a un château de même nom a un 
quart de lieue du bourg, fie une Seigneurie qui en dépend. * Maty, 
DiH. Géagr. 1 

CH AV ARICTES, Scéte de M~.hométant, oppofée i 
celle des Schiites. Ils nient que Dieu ail jamais envoyé aucun Pro- 
phète qui lût infaillible, fie qui eût le pouvoir d'établir une nouvel- 
le Loi parmi les hommes; fie ils prétendent que.fi quelque jour cet 
office de Prophète devient néceifnre , il ne peut être attaché à une 
feule race ; tuut homme jufte fie fidèle étant capable d'être élevé X 
cette dignité. Chartgi en Arabe fignifie Rebelle , ou Hérétique , fie 
le pluriel eft Chavarig. * Ricaut, Je lEmtbt Ont ma». 

C H A U C E R (Géofroy) natif de woodftixk en Angleterre, 
dans le XIV liécle, fut furnommé I ’litmitt Aaglaii, X caulc de fes 
Poé'ûes. Il donna au public divers Ouvrages de li façon . dont on 
pourra voir le dénombrenunt dans Lé land, Pitfcus. Gelner, ficc. 
Le premier parle amli de mi dans une de fes Epigrimmes, 

Prédit at Alignant mnitt Florentia Danttm , 
llalia (j- n amer 01 lata , Petrartba , tau. 

Aaglia Chauetrum vraeratar ntflra Portant , 

Cai vtnrrei débet fatria Lingua faas. 

Chaucer, outre la Poèûe. favoit les Mathématiques fie les Belles 
Lettres. Ses Ouvrages Anglois ont été imprimez a Londres , l'an 
1561 . On a de lui en Latin, Ltudei bon arum Mukeram i Vita Cita 
fatra-, VUa LutntU Ho/nana ; Fiat U'bateitatu ,- S tf ali ara M'jtrutrJu, 
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Dt Aflrelabii rai'uit. Il mourut en 14CO ; Sc en i;s i on rétibik fat 
tombeau, qui clt a Wertininlfer. * Glncr. i« Mkatb. LtUnJ. 
Balæus fit Pnfeus , ia snipe. Angl. Csm-im. fitc. 

C H A U C ES, peuples anciens qui»!» occupé une papie de 
la F nié. iis vivotent nnkrablemem lur des lieux hauts , ou fur des 
levées qu’ils liilbiem pour le garantir des inondations de la mer, 
qui les empêchent d'avoir du bétail , ou de fe nourrir de lait comme 
leurs voifins, ou de chülèraux bêtes |'juvj<c», puisqu tl n'y avoir 
aucun arbrificau dans leur contrée. Ils ûtliuent leurs ubanrs fur 
ces lieux élevez qu'ils habitotcm. fie pourluivoieni les petits potiloos 
qui lé retiroiem avec U mer. Ils lé fervoieni des joncs de marais 
pour taire des rets fie des cordes, fie prenant les mottes de Jimon 
qu'ils fechoicnt plutôt au vent qu'au folcil , ils cuifoiem leur viande 
avec cette terre lèche. Leur boulon ètoii l'eau de la pluye , quils 
gardo.i-n: dant des fuifez à L’enitéc de leurs inatfutu. Pline appelle 
ces peuples Camtbi. I. 16. tb. I. 

CHAUDIÈRE (le Lac de la) qu'on appelle auffi le Ltc 
dcseun filées, ou , le Lac des eiux idc tner, eft un Lac du Ca- 
nada dans l'Amérique feptemnonale. Il eft dans la pâme occiden- 
tale de ce paï» , entre le Ly: d'Erié fit celui de Carrgnondi. S* 
figure , qui eft ronde . lui a lait donner le nom d c Lac tta U ciu. 
tbert. Il a environ douze lieues de dumetre. * Maty , uubta. 
Gàatr, 

CHAUDRONNIER. Yaytx. ALEXANDRE 
Hérétique. 

C H A V E S. Cbartba*. C H ! A V F. S. 

C H A V I G N Y. Cbntbtx. BOUTHILLIER. 

C H A U L ou CH A O U L. ville des Indes dans le Royau- 
me de Décan. On l'appelle aulli Chinai ou Gavai, & plulieurs la 
prennent pour l'ancienne Camaaa de Ptobmee. Elle clt a dix 
lieues de Bazaùn en tirant au lud , fuis I élévation de 19 devrez , à 
cinquinte lieues de Dtu, 1 pareille diftancc deGoa, 6t a environ 
dcui lieues de la mtr. lur une rivière , qui par le moyen de la ma- 
rée reçoit toutes fortes de vatlleaux, fie les amène au port de Chaut. 
Ce Port eft ferme de bonnes murailles. Les Portugais y bâtirent 
leur Fort en ijso, par la pcrmtllion de NiuLamalat , luus Oiaga 
siqaatra. Il y a une autre torierellc de l'autre côte du port. Eue 
commande la ville , fie a été bâ-.e ptr 1 rs Mufulmans. Les Portu- 
gais s en rendirent maures en üilmt peur , avec du léu fie des moui- 
quetades.â un Eléphmt.q.ie ces Murôlnuns avoient placé â la porte 
pour la garder avec une chaine 1 fa trompe. Cet animal s étant 
lourné de côté, les Portugais fe coulèrent par detfous fon ventre, fie 
s'emparèrent ainft de la place. La principale marchindife de cette 
ville c eft la loye , qui s'y trouve en û grande quantité , qu'elle en 
fournit prefque elle feule a Goa fie â toute l'Inde. La ville de Chtüil 
eft fujetie sua Portugais, fie a été autrelbisau Roi de Décan. Ptr- 
rard met encore pour Roi de ce pats le MabtAc Chiùl, qui dépend 
du Grand Mogol. Ce Roi eft Mahométan , de même que pluüeurs 
Habtians de cette ville. Il y a suffi quelques Payera. On y voir 
un ancien temple de la Décile Craagàna , fie les Jéfuitea y ont ua 
Collège. Le Gouverneur de Chaut a cela de particulier, qu'il eft 
envoyé immédiatement par le Roi de Portugal , qui peut feul le ré- 
voquer, au lieu que les autres tiennent leurs charges du Vicerot, 
qui eft a Goa, fie qu ils ne fes pollédent que trois ans. Il y a deux 
villes qui portent le nom de Cbaâl , fie qui font toutes drus aux Por- 
tugais ; l'autre eft for la même rivière que celle ci, 5 c n'en efte- 
tnignéeque de deux litues. * Barthéme, l. 1. eb. 14. Linlchoren, 
tb. 54. Pirrard, rama'i.rb 19. Carré, Vyagt 1U1 htiei Orimalei , 
toma U. Th. Corneille , DtH. Gaogr. Vaytz. aulli C H A O U L. 

‘CHAULA ou CHIAULA, Italien fut couronné 
Poète. 11 vivoit vers fan 1410, fie moun* â Ragufe. On a de 
lui , TragaeJiarum c\fai ; Bt liant MactJtnicum vtefa Hnatea XXIV li- 
brii ftlunn abfolatam. On lui attribue suffi un livre qui a pour titre 
Themt Chaula Suak Claramaat Je BtUa Ciminci a C. Maria Arftr.ata 
gtjle , libri Jattm, eaamiat Hernie ad Aifbaafam Arragania ty- Sinka 
Htgtm j mais il n'a pas encore VU 1 e jour. * Gr. Did. Umv. Hat!. 
Bitboib. S'tala. 

CHAULACH. I'mtr KARACATHAI. 

C H A U L N E S. (Duc de) Cbttihot. A I L L Y fie AL- 

CliAULNES, ville, rejet C H A U N E S. 

CHAUME (la) villige de France avec une Abbaie, dans 
le Duché de Retz, dans la petite Bretagne, fur la rivière de Te- 
nu, i un quart de lieue au dcirôus de Michecou, fie X une lieue 
des confins du Poitou. * Maty, Diii.Gtagr. 

C H A U M EJ A N (Blaifedr) premier Marquis de Foutille, 
Marédul-de-caïup, fitc. etou fils de Gilbert, fie tutdès l an ijHy, 
Cantaine du régiment de Picardie. En 1 592 , il eut la COmmUlïun 
de Meftre-de-camp d'un régimene d'intâmene, fie deux ans après, 
il fut Capitaine d'une compagnie du régiment des Gardes. Ce lue 
en là faveur que le Roi Htnri h Grand tue,'» la Terre de Fourille 
en Murquilit en 1610. Louis XIII lui donna en 1617 , le Brevet 
de ManHiul de-camp. Il lut luè au liège de Motnaubin, l an 1621. 
Le Miréchal de Billompicrre en parle avaniageufement dans fes 
Mémoires. * Le Chevalier l'Hermite Souliers, Hijiom de la Ha- 
b U Je dt Touraine. 

CHAUME J AN (Michel de) Marquis de Bourille , fie 
fils du précédent, ayant été nourri Bout* d honneur dit Roi Louis' 
XIII . fut Capitaine au régiment des Gardes l’an 161 7 , fie fervit dans 
toutes les guerres contre les Religionnaires. Il fe trouva au fiége 
de Mnntauban, où km père lut tué, fie il plia enfuite dansliUe 
de Ré , où il fe diftingua , dara le combat que I on donna aux An- 
glais. En 1631, dans les premières guerres d Italie, il fur com- 
mandé pour mener les Enüns perdu* des Gardes» l'attaque des lignes 
de Calai, lorsque la paix fe fit, les deux armées étant en préfeoce. 
Depuis il fin fait Gouverneur de Vcfoul , fie pourvu en 1632, de 1 a 
charge de Grand- Maréchal des Logis du Roi. Cette même année 
il lui fait Confeilierd Etat; fie l'année fuivante le Roi étant au camp 
de Nancy , lui donoa ordre de lever une compagnie de Chevaux- 

leget*. 
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légers. Il palüi la tête de cette compagnie su fëcours d'Heidelberg 
en Allemagne, lorsqu'un mille lia cen* trente quatre, l'armée de 
France travcrU le Rhin lur la glace. Il le trouva suffi a la bataille 
d'Avcin , & cherchini par tout le* occaiton* de lignaler l'a valeur , il 
plfa de la en Hollande, & puis revint en Picardie au Itcge 6c a la 
prit? de Corbie. Dans le tcms de la retraite du Comte de Soldons 
à Sedan, le Marquis de FouriUe commanda pour Je fervtce de fa 
Majefte dans les provinces de Touraine. Il mourut a Pans dans 
le Palais Royal , l'an 1644. * Le Chevalier l'Hcrmitc Souliers , 
Hifi. de U Noblejfe de leur oint. 

• CHAUMES, bourg de France. Les uns le mettent dans 
la Brie &: les autres dans I nie de Fonce. Quoi qu'il en Ion. ileil 
«1 fod-cti de Pâtit, dont il ett éloigné d'environ huit lieues. 

CHAUMONT, ville de France en Champagne, capitale 
& Bailbage du BalP.j.ni , eft fttuée fur une colline , près de 11 Mar- 
ne , au nord-nord-ett de Langres dont elle elt éloignée d'environ 
lêpt lieues. Ce n étoit autrelois qu'un bourg fortifié d'un château , 
qui a eu des Seigneurs particuliers, jufqu’ace qu*il fut uniatu Comté 
de Chimpagn-. Trois Rois de France, Louis XII, François I, 6c 
Henri II . ont aggrandi 6e fortifié de tours cette ville, qui elt agréa- 
ble 6c allez grande. * Du Chine, du puis do Cl mmpaeno, ch. a. 

• CHAUMONT, ville de France dans la Touraine. Dio- 
céfc de Tours, eft limée fur une hauteur ptés de la Loire. Il y a 
un chitrau -lue Foulque Ncrra a fait bittr. Cette petiie ville a été 
iongtr.-n* poil être par les Marions d'Amboiie 6< de Moiurichard. 

• SAS Univ. dt la France. 

• CHAUMONT (lifle de) petite ifle dans la Touraine 
près de la ville de Chaumont. * Le même. 

• CHAUMONT, boutg de France dans l'Orléanois pro- 
pre. Il cft au iud d'Orléans, dont il eft éloigné de pris dt cinq 
lieues. 

• C H A U M O N T-rn-Pnrcien, bourg de France en Cham- 
pagne , i peu prés au nord de Rheinu , dunt il eft éloigné d'environ 
neuf lieues. 

• CHAUMONT, petite ville d'Italie djns laStvoye. Elle 
eft dans le Genevois, aufud-oueft de Genève, doot elle eft éloi- 
gnée d'environ lia lieues. 

C H A U M O N T , en Vérin, petite ville de France, dans 
cette pâme de l'ille de France, dite le Vcsin François. En Latin 
elle eft nommée CaUomontium. Elle eft limée fur une colline dont 
une petite rivière arrofe le pie. à deux petites lieues de Gtfors, entre 
la ville de Beauvais fit celle de Mmte. C’t it un ancien Comté du 
Donuir.e de France, dont le Bailliage fie l'ElvAion ne font qu'un 
feul Corps , ptr Drpulezdu Clergé, de la Nobiellè, 6c du Tiets 
F.ut, dans 1 rs Etats Généraux fous Paris , 6c fille de France, avec 
Magoy . dont le liège Royal en a été diftrait. IJ y a trois Juges 
Royaux i Chaumont, le Prévôt des Forains, le Prévôt de ville, fit 
le Lieutenant-General , qui connoit de leurs appellations St qui ref- 
fortit au Préfidial de Beauvais. L'Eleftkm eft de la Généralité de 
Rouen ; mais il y a un Msitre particulier des Eaux & Forcis, dont 
les appellations vent à la Table de marbre i Paris. * Th. Cor- 
neille , DiS. Géogr. C'eft cette ville qui a donné fon nom a la 
Mailon de Chiumont , dont l'on rapporte ici U pollérité depuis 
Robert qui fuit. 

I. Robert, I. du nom, dit ÏEloqutnt, Seigneur de Chaumont 
en Vérin, 6c Vidante en partie de Gerbrroy en Beajvaiiis, qui 
tomba de cheval au retour d’une courfe qu’il avoit faite en Norman- 
die , 8c fe rompit le col, accablé de 1 a pcfaïuetir de lés armes. On 
tient qu'il «ut pour entans, 1. Otmond qui fuit; 2. Gu/et, qui 
fit la branche des Stigntu ri dt Potssx ; 6c 3. Robert , qui fil ctllc du 
Vidâmes s> Gerbe rot dont ils prirent le nom. 

H. Otmond, I. du nom. Seigneur de Chiumont, fit la guer- 
re sur Arglots, 8c fut fait pnfonnier à la bataille de Brenmville l'an 
s 1 19. Sur la tin de fes jours, il fe rendit Religieux en l'Abbatc de 
Srim-Germer-de- Flair , comme il paroit par des titres de cette Ah- 
biie, qui lui donnent pour fils, 1. Guillaume qui fuit ; &c 

2. Otwmdde Chaumont, mon avaut fon père Uns enlûtu de N. . . 
fille de NûoUt, Seigneur de Quitry. 

III. Guillaume. I. du nom. Seigneur de Chaumont 8c de 
Q ù'ry.fut ptilonnier ues Angloisen 1119, lors le l'emrepnfe qu'il 
fit fur Tillicres, fie vivoit encore en 1137. Etienne Roi d'Angle- 
terre , le prit fie fit rafer fon château de Quitry. Il époufa N. . . dont 
il eut 1 Otmond, U. du nom, qui luit 1 2. Gautier, dont il eft 
parlé dans les F pitres de font Bernard ; fie 3. Philippe de Chaumont, 
Chanoine de Ruutn. 

IV. Otmond, II. du nom. Seigneur de Chaumont & de Qui- 
trv , prit les armes avec fon pere en 1137 , contre Etienne, Roi 
d'Angleterre, pour venger la mine du château de Quitry, 8c tut 
père, lèlnn quelque s-uns, de Robert II. quifuil. 

V. Robert, II. du nom. Seigneur de Chaumont, de Quitry, 
& Je Saint-Cler, dit le Faux, vivoit en 1179. 8c fut père s. de 
Guillaume, II. du nom, qui fiai* ; 8c 2. d'Asesamy de Chau- 
mont . Seigneur de Saint-Cler, dont U pafterité prit le nom. 

VI. Guillaume, II. du nom. Seigneur de Chaumont en par- 
tie , 6c de Quitry, mourut avant l'an 1237 . ayant eu de MathdJe fa 
femme. 1 . Guillaume. 111. du nom , qui fuit ; 2. Otmej r 3. 
Hubert ..Religieux à Saint- Vandfille; 4. Guy, 8c j. N . . . deCiuü- 
mont, mariée a Jean, Seigneur de Vaurimn , Chevalier. 

Vil. Guillaume. Il I . du nom, Seigneur de Chaumont en 
partie & de Qunry , liulà de Jeanne fa femme , 1 . Math i e u I , 
qui fuit; -■ Smcv* 3. Renaud, Chevalier, puis Prêtre, vivant en 
iïIi ; 4. Clerc en 1270 ; fie j. Jean de Chaumont, Religieux en 
ÏAbhaie de Monemtr. 

VIII. Mathieu, I. du nom, Seigneur de Chiumont en parti!*, 
te de Quitry . vivoit en 1270, fie eut de Pétnmlle là femme, i.üuil- 
laumt , mort üns alliance 1 2. Renaud qui luit ; fie 2. Mathil- 
de d- Chiumont. alliée à Robert de Béthencourt. 

IX. Renaud, Seigneur de Chaumont fie de Quitry, Chevalier, 
mentionné dans les lctucs du Roi de fan 1294, pour la réunion de 
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Chaumont 8c de Gifors , époulaX . . dont il eut Mathieu , il. 
du nom , qui luit. 

X. Mathieu de Chaumont, II. du nom , Seigneur de Quitry, 
vivoit en 1316 , & tut pete de Renaud 11 , qui Iwi. 

XI. Renaud deChaumum, II. du nom, Seigneur de Qntry, 
vivent en 1359, 6c épaula /canne de Beaumont . Uirne de Boiiiy- 
le- Buis, fil.e de Pierre, Seigneur de ilutffy , ic de J as fit Une le 
Boutteiller-de-Senlis , dora il eut Richard qui fuit- 

XII. Richard de Chaumont, Seigneur de Quitry , Concilier 
8c Chambellan du Roi Charles VI, qu'il Suivit au liège de Bout- 
bourg, mourut en 1390, ayant eu de Jeanne de Fours là femme, 
Guillaume IV, qui l'ust. 

XIII. Guillaume de Chaumont, IV. du nom. dit Lyemul, 

Seigneur de Quitiy , 6cc. Confeiller & Chambellan du Rot Charles 
VI, qu'il accompagna en Flandre en 13S6, vivoit en 140a. U 
époufa le 22 décembre 1 384 , R cime , fille de Gérard de Montagu . 
Chambellan du Rot , 8c de Riette Cailinel , dont il eut 1. Gu il- 
laumk V, qui fuit; u. Ltuû, Seigneur de Boiflÿ, 6c de Bo» 
Garnier, Thnnrisr de Saint-Martin deTnurs, mon en 1462 ; 3. 
Jean, qui vivoit en 144J ; 4- Charles ; 5. Jeanne, Iîame du Cou- 
dray. mariée en 1408. à de la Ilcuze , dit le Haudtand , 

Prévôt de Paris ; 6. A? îrgu.-ritr , alliée en 1408. i Loun dOrgcilin, 
Seigneur de Sainte-Meme, Chambellan du K.< a ; 7. l/abrlii, qui 
épou U Jean, Sire 8c Ber d'Auay ; ôt 8. Jacqueline ,1c Chaumont, 
mariée a Gajee, Sire de Boucu.ivilhtrs , Cûmlbilrr 8c Chambellan 
du Roi. 

XIV. Guillaume de Chaumont, V. du nom, Stieneur de 
Quitry, de Rigny-le-F'éron, de iiuniy-Us Bois, de Bois-Gurnier, 
ÔCC. Confeiller 6c Chambellan du Roi Charles VI, qui le fit Ca- 
pitaine de cent hommes en 1413, 8c Capitaine de Sens 6c d'Aincr- 
re en 1417. S étant depuis attache au parti du Dau; Hin. alots Ré- 
gent du Royaume, ce Prince le fit Maître Enq>«ieur Se Général 
Réformateur des LaurSc Forêts de France par lettres du 20 (êptcin- 
bre 141H, 8c lui donna au mois de (evaerdeia même année le 
Comte de Chaumont, dont il lui sccorla de nuuitJIe* lettres le 
troiliéme juin 1424, étant oarunu i la Couronne. Il contiuuade 
rendre h s lérvices à ce Prince, fc trouva en 1428 au liège d'Or- 
léans, f fon facre en 1429 , Sc en pluficuis autres occifions jufqu’en 
1459 , & mourut en 1445. Il avun épouié par cnntrafi du t6 juin 
1408, Jeanne de Mellu, Dnue de Kigny-le-Fcfon 8c de Chalfc- 
nay. tille de Dracy , Seigneur de Rir.ny , 8cc. 6c de 'Jeanne de 
Plancy, dont il eu: 1. Cuvin, Seigneur de Chaumont, mort au 
combat de Verneuit en 1423 ; 2. Antoine qui fuit ; 8c 3. 
Jeanne de Chaumont, mance i 'jean de Clundes, Seigneur de 
Vaux. 

XV. Antoine de Chiumont, Seigneur de Quitry, de Rigny- 
le-Féron, de Challênay , 6cc. vivoit »n 1476, 6c époufa Jcanna 
Martel, Dame de Bacqucville , 6c de Bel lettre , fi. le d<Js*n, dit 
Bureau, Seigneur de Bacqueville, 8c de Jeanne de Jouy , nwric- le 
douzième avril 1472, dont il eut 1. Julien qui fuit ; 2. Guil- 
laume, qui fit U branche des Seijniuri de Kiunt-LE-FÉron , 
rafforti* cj-aprii ; 8c 3. Catherine de Chaumont, mariée Je liiif me 
février 1471 , a Jean de Vauilinc, Seigneur de la &iv:ére-Bour- 


XVI. Julien de Chaumont, Seigneur de Quitry, de Boiflÿ. 

deBeriichéres, mort avant i . .1 i . -j. l.iFay, 

fille de Gillet, Seigneur de Chiieaurouge , Chambellan du Roi, 6c 
de Jttnae de Lanvin de Blérencourt , morte avant l'an 1506, dont 
il eut 1. Gilles qui fuit; e. Guillaume, qui fit u branche 
du Stigneuri de Qu I T R r CT de BerTICHi.RES . rappmêt ey-apret j 
3. Lentfe , niant e- a Gttrge du Fours ; 4. Marguerite , ailiec le noi- 
litme uni 1506 , à Martin de Chanllon , Seigneur de Lihus; 5. 
Antoinette, qui époula en 1494, Philippe de Guidcchars, Seigneur 
de Boclxvilliers ; 6. Catherine, mante a Antum de S,int-Saudieu, 
Seigneur d'Erquery en Bcauvailis ; 6(7. Guiht mette de Chaumont, 
aliiee i Antoine le Tirant , Seigneur de ViJlieis en partie 8c d'He- 
becourt, 

XVII. Gilles de Chiumont, Seigneur de Boilîÿ , de Belleftrc,' 
8cc. epouGi en 1 joq , ifabeaa de Puiliy , fille de Jean , Seigneur 
de G>uy , 8c de Marguerite Daniel, dont il eut 1. Antoine 
qui fuit ; 2. 3. 4. Loues , Guillaume St Nicolas de Cinumont, mort* 
(ans alliance. 

XVIII. Antoine de Chiumont, Seigneur de Boiflÿ , de Bel- 
leftrc, 8 te. époufa le 24 février 1348, fbüippe d'iiques . fille de 
Louis , Seigneur d Orner vil le . fie de Marguerite Perrraux , dont il 
eut 1 . châties , Seigneur de Buiflÿ , mort Uns poliêrité ; 2. Gil- 
les, 11 . du nom, qui fuit; 6c 5. franftife de Chaumont, mariée 
1. à Jean de Bivtlle, Seigneur de Sam- Lucien ; 2. i Antoine de 
Belin. 

XIX. Gilles de Chaumont, II. du nom. Seigneur de Belle- 
Are . époutà Aune de Fou quciblJes , tille de Jacques , Seigneur de 
Fouquelollet fie d'Andrehm, Sénéchal du Boulonots, fir de Mag- 
delaine du Biez, dont il eut 1. PiERRE qui fuit; 2. Guillaume i 

3. Judith, mariée 1. i Adrien de Preftevai, Seigneur de Cham- 
bray : 2. a Charles d' Aubourg , Seigneur de Porcheiir; 4. Sufame 
de Chaumont , alliée i Annibal de la Rue, Seigneur de Bernardpre 
6c du Puy , fie autres entans. 

XX. Pierre de Chuimoni, Seigneur de Belleftre, mourut 
fans entans de Marie du Cavrel , hile <le Jean , Seigneur de TaJgny- 
les- Amiens, 8c de Marguerite de Situt Bi.uond. 


SEIGNEURS do QUI TR T cr de B ERTIC HERES. 


XVII. Guillaume de Chaumont, fécond fils de Julien, 
Seigneur de Quitry, fiée. 6c d Heh-n du Fav . lut Seigneur deQui- 
try 6c de Benithércs . fie epouû par contrait du neuvième juillet 
1312. Abionne de l'ille. Daine d’Athieult-s. fille dTvn, Seigneur 
d'Ar.drezy. fie de Jaqutline du Tartre, doot il eut 1. Antoine 
qui luit; 2. Louis, qui a Lui U branche det Seigneurs d ATHteu- 
v y LES, 
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les, raffertit ty nfrh -, 3. Franfttft , mariée par comraft duneu- 
vieille- octobre 153 1 , 1 valu d'Ertamcoun, Seigneur de Cauville & 
Sc .Je Réunion en Caua ; 61 4. Jtannt de Chaumont, Religieule 
a Gom« r. Fontaine. 

XVIII. Antoine de Chaumont, Seigneur de Quitry & de 
Beitichércs , mûri eu 158s , avoii é poule le iroificme tevrier 1344, 
Jeanne J'Ally, hile de Jacquet, Seigneur de Ciumelou, Capttatne 
de U Légion de Normandie , 6c de Jt*mi de Vançay , dont il eut 
1. Jean qui luit ; 2. Anteita, Seigneur de Pcrfigr.y, qui de Su- 
faune de la raycue-SauM Rousun, veuve de Pian de» Friche», Sei- 
Seigneur de Brallcufe, tu c. 6c hile de CUudt, Baron de Saint- Ro- 
nuin , de Mafflier» ûrc. 6c de h! vit de Suie, Dame de la Veriinr, 
ù pu ancre femme , quil avoit épouice avant l'an 1584, eut pwir 
fille unique, .'•«/*»«# de Chaumont, Dame de Periâgny , morte lana 
alliance i 3. Aiiiuas, qui a fini la branche Jti seigneur, t Orbec, 
TMfftrttt cf a fret , 4. Marie , al lice a charité de la Montagne , Seigneur 
dcCraviilc. Gouverneur de Corbeil; & 5. MagdaUtm de Chau- 
mo.11. qui épaula Céierim de Chelandre, Seigneur de Chaumont. 

XIX. Jean de Chaumont, Seigneur de Quitry, Chevalier de 
l'Ordre ou Roi, épouia le onzième août 1367, Am de Chain - 
pt-nij , Dam de Villec y , hile de Michel de Champrond , dont 
il eu 1. a. 3. J>an, Charles, lirari , luccelliveraent Seigneur* de 
Quitry , mum mu» alnuiCc ; 4. Ann* mariée a Jacquet Carbone), 
Seigneur -ii Chaliénay; 3. Marie, aJlaee 4 N, . . ae Montei, Sei- 
gruur d Eûmes; & 6. Jeanne de Chaumont, qui épouia Paul du 
Duc , Scigucur de la Giuterie. 

XX. Philippe de Chaumont, Seigneur de Quitry, 8cc. Ma- 
réclul d.» camps 6c armir» du Roi, mourut de» blelluret qu'il re- 
çut au combat de Poügny en 1651. Utifant de Gttyum* de B uque toc, 
tille de JF**». Seigneur du Brtuil, 6c d'Efihtr, Baronne d Orbec, 
1. Gui jui fuu ; 6c 2. Gédteu de Chaumont , mon Jeune. 

XXI. Gui de Chaumont, Marquis de Quitry, Grand-Maître de 

la Gardent*.- du Roi, lut tué au pillage du Rhin pie» du Tolhuis 
lé douzième juin 167a , fan» avoir été marie. , 

SEIGNEURS de B IRTICHLRES & /ORBEC. 

XIX. An di a» de Chaumont , millième fil» d'ANToiNB , Sei- 
en .nr de Quitry 6c de Jeanne d'Ally . lut Seigneur <le Berucherci , 
oc Gouverneur d' Aigue»- Mûrie». Il épouia MagdeUm* du Pieu, 
ÛanK- de Lecqoe», tille d Antoine Baron de Le cque* aulTi Gouver- 
neur d'Aigucs-Mortcs, 6c de Franfoif* de Bérard, dont il eut 1. 
Henri qui lui); 2. Am, marier a Jean de Greguice dci Gir- 
die». Seigneur de Saint-André, Gouvernéur de Montpellier; 3. 
Trangrif*, m ine fans alliance; 4. Jtannt , alliée a Bernard de Trc- 
UJôlui, Seigneur de Mormoyrac; 3. Marguerite , qui époufa N. . . 
Cooiy, Seigneur d Argencuurt, 6c de U Moue ; 6. 7. GabneUt 6c 
hiv: ht de Chiumont. 

XX. Henri de Chaumont, Biron de Lecquet 8c de Bourdon , 
Maréchal des camp» 6r armée» du Roi , époufa Ltmft de Bouquctot, 
Dame d'Orbec 6c de BienUite. fille puînée de Jean, Seigneur du 
Breuil, 6c d'Efihtr , Doue J Orbec, dont il eut l. Gui qui fuit; 

2. Uw , Lieutenant de Chevaux-leger* , mon fan» alliance; 3. 
Frai, ru. Baron de Lecques; 4. Charles , mon fan» atlunce ; 3. 
Lautft miriee à Gtéeen de Rertoge, Comte de Cuéfmes ; 6. lfti.tr, 
alliée a 'Jiatt du Merle, Seigneur de BUncbuüiôn; 7. 8. 9. Ma- 
ria*Mag .ItUint , Anne 5 c M vint de Chiumor.t . morte» lin» alliance. 

XXI. Gui de Chaumont, Marquis d'Orbec , Seigneur de Qui- 
try . né le 22 juillet 1641 , époufa le feptiéme avril 1673, Jeanne 
de Ciumoni-u Force, fille de Part*, Mirqui» dAymei, 6c de 
Jeanne de Favas, Vicomteflê de Caliel», dont il eut 1 . Jacques- 
Antoine qui fuit; 2. Dtane-Charlatte-Lamft , morte to 1699; 

3. 4. liant- Magdeleine 6c Judith , Rcligicufe» a la Chaife-Dieu , pré* 
de V erncuil au- Per cnc ; 3. Jtnme-Charktt* , morte dan* la matlon 
des Nouvelles Converties de Rouen; 6c 6. Jeamu de Chaumont. 

XXII. Jacques-Antoine de Chaumont, Marquis de Quury, 
né en 1679. 

SEIGNEURS /A T U I E U L B S. 

XVIII. Louis de Chiumoot , fécond fils de Guillaume, 
Seigneur de Quiuy , 6c d' Adrien»* de ride d'Andrezy , Dame d A- 
ihieulc», fut Seigneur d Aihieulc-s, 6c fui tué à U bataille de Saint- 
Denys en 1367, portant le Cuidun de la Compagnie d'ordonnance 
de C harlei de Montmorency , Baron de DamvilJe. Il avoM époufé 
en 1533 , Magdeleine de Centime, fille de J tau , Seigneur de Lu- 
farches, 6c de Magdeleine deGouy , dont il eut 1. Louis qui fuit; 

2. Amant, Seigneur de Bou-girnur, mon au fiége de Vctneuil, 
lins cnlans de Franyoift de Boulart, Dame de Delooncourt ; 3. 
Eue chiât- Danàl ; 4, jtannt. mariée à Pirrn Belin , Seigneur de 
Prcles ; 3. Jnitth , alUéel Phitifpt d'Efcanevelle, Seigneur de Vau- 
dcncoori ; h. Efibtr, qui épouia Jtan-Baftifit de Üueribalde, Sei- 
gneur du Brcuii ; 6c 7. Uartht de Chaumont, alliée à N. . . Sei- 
gneur de U Haye. 

XIX. Louis de Chaumont, Seigneur d'Athieules, 8cc. épouia 
IfehtUt, fille d ' Alexandre du Brcuii , Seigneur de Montaud , Gou- 
verneur Je Rue, & de Franyti/t de Fouquclblles , dont il eut, 1. 
Alf.ianorb qui luit; 2. Cbarlu , mort jeune; 3 Jean, qui 
a fail la branche in Seigneur, de B )|S-<jARN 1ER , raffertit cy-ap,'u j 
6c 4. JnJith de Chiumont, marne en 1611,4 Jac^ur, d'ivltuert , 
Seigneur de V r zinet. 

XX. Alexandre de Chaumont, Seigneur d'Athieules, époufa 
IfaitlU du Bou-des- Cours, fille d'Adrien, Seigneur de Faviérn, 

6c de hlarii de Boukhart, dont il eut 1. ilucues qui fun; a. 3. 

4. 3. 6. 7. David, Samuel, Alexandre , Judith , Efihrr 6c G ahritUt 
de Chaumont. 

XXI. H u ou es de Chiumont , Seigneur d'Athieules, de Ville- 
neuve, 6tc. Maréwul des camps & armées du Roi, époulà par 
comraék du 31 mai 1633 , hiagdtUèn* de Champagne, veuve de 
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Charln de Hannique, Seigneur de Benjamin, dont il y a eu de» 
enfin*. 

SEIGNEURS de B O l S. G A R N 1 E R. 

XX. Jean de Chaumont, fil* puîné de Louï» , Seigneur d’A- 
thkute», 6c d’IfaMltdu Breuil . lut Seigneur de Bois-garnicr, £1- 
blioihécaire du Roi Henri IV, ConKitUr d'Etat ordinaire, £c 
mourut le deuxième août 1667, igé de S4 ans. Il avoit époule pat 
contrat du fiaiéme février 1014 , Marie de Bailleul, Dame d'hon- 
neur de U Reine Anne d'Auiriche, fille Je Sitala , , Seigneur de 
Vattetol furl* mer. Gentilhomme de la Chambre du Roi, 6c de 
Marie Haben , lix-ur de Mirai»/ de Bailleul , Prclîdent à Monter, 
Surintendant des Finances , 8c Chancelier de la Reine, dont il rti 
1. 2. Mugut, 6c Jean moris Uns alliance ; 3. Louis qui fuit; 4. 
Paul- Philip ft. Abbé de Saint-Vincent-du-Bourg, Carde de U Bi- 
bliothèque du Louvre , l'un des Quarante de l'Académie Françotiè, 
nommé Evêque d'Acqs l'an 1671 , mort 4 Paris le 24 mars 1697 ; 
3. Marguerite, alliée 4 J tan du Fay, Comte de Maukvrier 6c de 
Bofcachard , Seigneur du Taiily, &c. Grand Bailiifde Rouen, 
morte en 1684; 6c 6. Mari* de Chaumont, Rcfigieufe 4 la Vinta- 
non 4 Saint- Denys en France. 

XXL Louû, Comte de Chaumont, Seigneur de Saint-Chéron, 
6cc. époufa par comraft du 25 lévrier ibn», Claud*-Fra» f tij* de 
Chaumont, veuve de Clmlts-Claude de Saint-Blaife, Baron de Chan- 

g ’, 6c fille unique de Henri de Chaumont, Baron de Saint-Cheron, 
ipitainc de Chêvaux-lcgcrs, 6c Colonel d luUotene , 6c de Clair* 
de Haaon. 

SEIGNEURS d* RIGSr-LE TE'RON <j- J* CON ANTES. 

XVI. Guillaume de Chaumont, fécond fils d'ANToi ne , 
Seigneur de Quitty, 6c de Jeans* Martel . Dame de Bacquevilie, 
fût Seigneur de Rigny-le-Perou, &c. 6c épouli Mar guérit t d'An- 
glure. Dame de Conames , fille de U«i/U««r , Seigneur d'Anglure, 
Avoué de Thérouanne, & de Juan* de Vergy , dont il tut i.Ca- 
LÉas qui fuit; 2. Jacques, qui nt Av Iran: ne du seigneurs d'Es- 
QUlLt.T cr de Saint-Chéron . raffinée ej afr,e, 3, JacaH’ü- 
n*. mariée a J tan de Baiernc . Seigneur de Qoetic-cn-Bric ; 4. Irr- 
itant, Religieufei Provins; & 3. Bernard de Chaumont, Seigneur 
‘ft Coïtantes, qui époufa Nie rit de Mciuii.D/mc du Bignon en pat- 
lie. dont il eut Nitalas, Seigneur de Comme*, vivant tn 1301 ; 
Jean, dont deferndent les Seigneurs du Vemuy, près de Bay-fur- 
Scinc; Claude, Seigneur do Bignon tn partit; Pierre, Religu-ux ; 
Aymit , mariée, 1. à André de Buiiàvant : 2. à Nutlae de Sauu- 
Pont ; Marguerite , alliee a Charln de Moniberon , Seigneur de U 
Rivière; 6c Jacqueline de Chaumont , qui époufa Jatqutt de Jar fis. 
Seigneur de Moincux. 

XVII. Gal£as de Chiumont, Seigneur de Rigny-le-Féron, 
6cdcCourfan, lailTà de Gaucher* de Biouiilird ù tem.T.e, 1. Ay. 
mi*. Dame de Rjgcy-le-F'éion, mariée 4 Lente du Roua, Set- 
gneur de Sigy ; 2. Jeanne, alliée i Claude, Seigneur de Prouvilles 
3. Faute, qui époufa Art ut d'Alfïgny , Srigneur du Fort ; 6c 4. Atr- 
tisnettt de Chaumuoi, Reiigieufe 4 Provins. 

SEIGNEURS /E S g U I L L T. 

XVII. Jacques de Chaumont, fils puîné de Guillaume, 
Seigneur de Rigny-le-Féron , 6c de Marguerite d’Anglure , lui Che- 
valier de l'Ordre du Roi, 6c eut pour la part de ta lucceflion de 
ton père, le» Seigneuries d’Ffquilly 6c de Clnllenay. Il epouf» 
Mahaud de» ElTàr* , dont il eut 1. Léonard qui luit ; 6c 2. An- 
toine de Chaumont, qui fit la branche dte Sigmure i«S. Chl- 
RON . raffertit ty-afrie. 

XV 111. Léonard de Chiumont, Seigneur d'Elquilly , Baron 
de ChalTénay, Chevalier de l'Ordre du Roi , épouia Antoinette de 
Lamages, dont i! eut 1. Antoine qui fuu; 2. jtannt, inariie» 
Jeachem de Chiilènay , Baron de Saint- Vincent ; 6c 3. Mahaud de 
Chaumont , alliée 4 Henri de la Tour . Seigneur de jouileau au 
Comie de Bourgogne. 

XIX. Antoine de Chaumont, Seigneur d'Efquilly , Baron de 
Ctuilenay , Isilla de Marie de Foiily un fils unique, mort fan» po- 
fteriaé. 

SEIGNEURS de S. CHER O N, de COURMONCLl & 
d t Rtvurt. 

XVIII. Antoine de Chiumont. fécond fils de Jacques de 
Chaumont, Seigneur d'Elquilly , 6c de Mahaud des Ellar», lut Sei- 
gneur deS.Cheion. Chevalier de 1 Ordre du Roi , 1 'undcsci.ni 
CenOlshommcs de fa Mail on , Surintendant de» Mail -n 6c affai- 
re* de U Reine d'Ecofië, Gouverneur de Joinville pour la Maifon 
de Guilé , 6c mourut en 1383. 11 avoit époulè Jacqueline Pic-dc-ièr , 
fille d' Autant , Seigneur de Chaïuploft , 6c d Hilaire Raguier. 
dont il eut 1. Léonard qui fuit; 2. Jacquet, Prieur de Rouf- 
fy i- 3. Lame . Seigneur de Cour morte le , qui d'Etifabatk du Car, 
eut N. . . . Seigneur de Courmoncle, qui épouia Marguerite de 
Chambon; 4. Amena, Seigneur de Riviers, qui de Caelurin* de 
Riviers, tailla pour fille unique LieJV de Chaumont , mariée 4 An- 
toine de Chaumont, Seigneur de Saint-Lucien, fon coufm ; 3. Vran- 
ftii. Chevalier de Malte; 6. Edm**, alliée en 1383, à jian de 
rrécy, Seigneur de la Motte-lez-Poivre; 6c 7. Jatqutiina de Chau- 
mont, mariée i Aymé de Saint-Etienne , Seigneur de Turgii. 

XIX. Léonard de Chiumont, Seigneur de Saint-Chéron. 
Chevalier de l'Ordre du Roi , l'un de fet Gentilshommes fervans.6c 
l'un de* drus cens Gentilshommes de fa Maifon, Capitaine dlnbn- 
tenc , puis de Chevaux-leger» . Gouverneur de Château vülain . Co- 
lonel d'Inlàmerk 6c Chambellan de Charles de Bourbon. Comte 
de Soillons , époufa le 13 novembre 15S3 . CUudadu Menai, Da- 
me 
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me des fiez , fille de Fran/eh du Mênil , Maître d’Hôtel de Hen- 
ri, Duc de Lorraine, Cipstainede Vaucouleurs , fie d'riilairt Pie- 
de-ièr , dont il eut t. Henki, qui luit ; fit i. Ameiat de Chiu- 
inont , Seigneur de Saint- Luaen, vivant en 1646 . qui époub Ut fie 
de Chiumoni b tou fine, fille à'Aattiu, Seigneur de Rivieis. 

XX. Henri de Chiuraont. Seigneur de Saint-Cbèron , Capi- 
taine de Cbeviux-legers, puis Colonel d'Inbnieric , époub le t roi- 
lie me fepcetnbra 1616, Citait de Hannn, fille de Dmai^i, Sei- 
ivnmrde Dompjulien , Coïncider d'Etat du Duc de Lori-une, fie 
de Claude de Cornillon, dont il eut 1. Henri Prefper, mortieune ; 
3. 3. Cbarlti-CJirêtiea 8 £ Henri- Anteiu , Seigneur! de Saint-Chéton, 
morts fans alliance ; fie 4. Claude- Fr axfeift de Chaumont , Dame de 
Samt-Chèron , mariée i.à chnrlei-cUudt de Saint Blaife, Baron de 
Changy: a. par contreâ du 25 février 166S, à Lewis, Comte de 
Chiumoni, fon parent, qui fut Seignettt de Saint Chéron a iaufe 
de fa femm.\ * Sebiliam Je G Umpagni. Le P. Anfelme , attire 
dti Grandi Ojîeiers. Le Laboureur, fitc. 

•CHAUNDULER ouCANDELAI R(Jean) A«- 
6lois, a compofé dans le XV fiécle quelques Ouvrages Hiltun- 
que* , dont Vofltui, Pitfeus, & d'autres ont fait mention. On lui 
anr.bue aulTi un Traité Je St mit amnrn humant, des Epures, fitc. 
Il vivoii en 1460 . fit il eft diffèrent d'un autre Candelair , Evêque 
de Stiisbnri en 1417. * Voflius, du Hifi. Lu. t. 3. tk. 9. Pixfeus, 
Je tliull. Script. Angl. 

C H A if N I , en Latin CnlnUcum, petite ville de France, é- 
toit de l'ancienne Picardie, fit eit comprime au)ourd’hui dans le Gou- 
vernement de rifle de France. Elle eft fur la riviere dflife , en- 
tre Noyon k h Fére. C'eft une ville Royale avec Châtellenie , 
que le Km Charles V, uni en 1378 a la Couronne; ce que ie 
Roi Charles VI confirma en 1411. * Du Puy, Traite*. dm Demain* 
du Rei. , 

’ CHAVORNAY, dans le Pais de Vaud en Suiiïë dans 
le Bailliaae d Yverdun . eft un beau grand village , où les derniers 
Rois de Bourgogne ont quelquefois fût leur féjour. On y voit près 
du grand chemin, une grande Infcnpoon Romime , I I honneur de 
l’Empereur Sévére. * Zut ©• DBicti dtlaSuifft, tenu a. p. 333. 
édit. d'Amrterdam, 1730. 

C H A U S, province du Royaume de Fez. Veye t C U Z T. 

* CHAUSEV (Ifles de) amas de petites îiles , qui (ont X 
l’oueii de U côte occidentale de la Normandie , dont elles font t- 
loignées de trois lieues fit demie. Elles dépendent de la France. 

CHAUSSE; Ptufieurs Compagnies qui fe formèrent 1 Ve- 
nde avant la fin du quinziéme fiécle, eurent le Dom de la Chaulfé 
commun entre elles, parce quelles étoient diflinguées les une* de* 
autres par la couleur de leurs chauffé*. On met l'tnftitution de ces 
Chevaliers avant la fin du quinziéme fiécle, parce que Gentil Bet- 
lini qui a peint quelques Chevaliers de la Chauffe , mourut l'an 
ijot , âgé dp 34 ans-, maison n'ofe dire, comme ont fait quelques 
Auteurs , que l’Ordre de la Bande qu'Alfonfe XI . Roi de Caftille 
inlUtua en 133* . ait été le modèle de celui de la Chaude, qui au- 
rott été inftitué peu après. Le premier fut un véritable Ordre Mi- 
lltsire, dont tous les régie mens étoient fages, fit propres X faire ob- 
ferver aux Gentilshommes les venus qui les dilhnguem des autres 
hommes. Le fécond n’s rien de fcmblable, fie il n'en relit aucun 
monument ancien, (Quelques-uns des Chevaliers de la Chaude é- 
toient appeliez fempitemeh , fit Glufttnuni a donné leurs réglemcns, 
qui n'etoaeni propret qu’a jetter les Chcviliers dsns des depenfes ex- 
ceiTtves fie ruïneufes , fans que d'autres que les Dames en puflént 
retirer quelque fjuir. Cette Compagnie ne foi inftitué* que l‘an 
M41 ; mais dès l'an 1339. il y en svoil une appelléc Jet Fieridtt. 
Céfar Vécellio a donné m 1589, la figure d'un Chevalier de la 
Chiuflê différent des Fleridu fit des fempitemelr, ce qui montre qu'il 
y a voit encore au moins une troifiéme Compagnie de ce nom. On 
n'a pas meilleure opinion des unes que des autre* : tous leurs ré- 
glemens ne rouloient que fur l'ordre des frftini, de* fpcéttcles fit 
des autres occafions de faire éclater fon luse ; fit l'on oe falloir point 
de bute qui ne lût punie par une irès-grofle amende au profit de la 
Compagnie. * Giuftùûanj , Hifl.Ji tutti gü Or J. Milit. Mcnneriu», 
Deliria Eamej t. Ord. 

* C H A U S S 1 N , petite ville de France dans la Franche- 
Comté fur la rive gauche du Ddux , au fiid-fud-eft de Dole, dont 
elle crt éloignée de qustre i cinq lieues. 

CHAUSSURE des Anciens. 11 eft difficile de détermi- 
ner le tems fie le lieu où on 1 commencé 1 porter des diauflures. Le 
plus ancien de tous les Ecrivains qui en parle eft Mode, qui dans 
la Gtot/e, bit dire à Abraham qu'il ne prendroit pu même la cour- 
roye des lou lier s des ennemis qu’il avoit vaincus: ce qui prouve que 
dès ce tems lè l'ubge en étoix commun. L* chauffiire éioii diffé- 
rente de matière fie de forme. Les Anciens la nommoieot cnUe a- 
mmtum. Elle étoit faite d'abord de cuir cru avec tout le poil, qu’on 
appelloit tarbmiuai trépidai ; nuit dans la fuite des tenu , on pré- 
pare* les cuirs . les corroyant fit les partant a l'alun , pour les ren- 
dre plus propres fie moins incommodr*. On employott les cuir* de 
vaches, de veaux, de cerfs, de chèvres, fit oe maroquin: d*o0 
vient la raillerie que fait Martial ., d'un homme qui avoir une calore 
„ de maroquin , lui difant qu'il avoit la tête chauüèe. C'eft dans la 
45 <*• l - >9- où il dit, 

Hm£na tibi pelle eeattgenil 
SaJt temfera vertieemaat calva ,’ 

Fe finit tiii . Phccbt. dtxit UU, 
gui dtxit taput efie cakialum. 

On fe fervoi» pareillement de l’écorce de l’arbre appelté pafyeui, 
dom on bifok un trlfu. Comme dit Manianus Cipclti , calao, fr ta- 
ri» ex papjre texlUi fuiligavit. Brnôit Biudouln , I. 3. d* Cniceii 
tarifait, dit la mèmr choie. Cette forte de chaurture étoit ifidage 
particuliérement en Egypte; car leurs Prêtre* en portoient, lors- 
qu'ils ûcrifiokmt a leurs Dieux. On en bifoii auOi de genêt fit de 
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jorc , appeliez fpmei fit 'un rei e»Uei, dont !i mo is étoit venue dei 
pais etrangers, fit que U» Fallait» ElpagnoU portoient . comme Pline 
le témoigne. Lts Romains rn ponoient aulfi de fuye rouge; du 
moto» les Empereurs St les premiers Magirtrats. Il s'en fallait en- 
core de tuile d. lin fort blanche, brodez fie enrichis de perles fit de 
dununs. Nous voyons dan» l'Hiitoire , que l Empereur Amonin, 
fumommé/v tkiUfofbe, fit les Succclleurs, juiquesa Cooftsotinen 
ponoiem de la (brie. Ils employoïent aurtt les métaux S fore leur 
chaullùre, comme le lire, l'airain, l'or fit l'argent. Empédode 
portent des foulier* ou pantoudes d'airain : ce qui le bit apoltropher 
pir Lucien dans fea Dialogues , Dien te g tri' Utitre PantafLer, |«- 
ûnt alluiion a ce qu'Empédocle voulant ùire croire qu'il avoit été 
enlevé au ciel, fe précipita dani le Mont- Etna, fins que perfonné 
s'en apperçut , croyant par U cacher au moode ce qu'il étoit deve- 
nu ; mais Je genre de fa mort fut découvert par fes pantoudes d'ai« 
rain , que le* fcux du Mom-Enu rejettérent. 

Les Romains ay oient des fou lier s de fer ; mais pour en fû ire le 
fupplice des Chrétiens durant les perfécuiions, il* les garmitbient 
au dedans de gros douds. qu'ils biibéeni rougir au lêu. comme ud 
fit X font Baille Manyr, Ferre 41 trépidai ijniiu clavii ceafix.ii taUea- 
tut. Pour revenir aux fouliers ordinaires, les Romains en por* 
totentd'or, fit d'autre* qui étoient feulement dorez. Plaute, dans 
let Bacchides, ABe a. St. 3. v. t)j. & 98, parle d'un homme extrê- 
mement riche, qui ponou des louliers, dont les femelles étoient 
d'or, Eliamregai I £ui fecrii kabeu dure fuppaBumfeluM. Jules-Célir 
chiulToit des louliers d'or, fit d'autres qui n eioient que dorez, fé- 
lon le témoignage de Séné lue, txcufmn imn . negaat id mfilem- 
tia taxjj. a fatlum ; aiaat feccuium aartenm. irae a are uni margaritit de- 
jtmBam efiendere mm velaiffe. On fc fer voit encore de bo«s, donc 
on bifoit drs labors fie des laniales ou galoches, qui étoit la chauf- 
furedes pauvres, comme aulfi des parricides, lorsqu'on lesenfcr- 
nwr dans un bc , comme Cicéron le dit , Si quu pareatu occi défit 
vel ■verberarit , ei damante ebveivmur ei felücaie lapine, felea ligua 
pedibai iadaeaiuar. 

Voici le nom des chauflures de différentes efpéces. donc le* An- 
ciens fe ferment, taltri, mallei, felea , fandalia , athunl , taliga, 
galiita, trépida , fetei , permet, eerea. On peut encore y ajoûter 
ceux que l'ubge a introdüits , tirez pour la plupart des modes étran- 
gères de divers peuples, qui font, Camptgi . Fbncafia , Suyeaia, 
Alcibiade, Anculaidt , Aaaxlridet , Arpidei , Latemt* , Hjmfbtde, , 
Ptrfita, ScytUta, Ipbicraiidti. 

Calcbus, que nous appelions ftalier, étoit différent du nôtre,’ 
en ce qu'il couyroit la moitié de la jsenbe , & étok ouvert par de- 
vant. fie felaçoit avec dea éguillettes ou Unieres, qu'ils appelloient 
rterigiai eaUtammui. Ce fouïier étoit extrêmement lerré fur le pied , 
lorsqu’on vouloit être chaufTe proprement: au(B le nommoit-oa 
teafam calctum , ou tmcipeUiam 1 fie c'étuit une marque de négligen- 
ce ou de pauvreté, de l'avoir trop large fie le psé djttant dedans, 
Laxam talream , felUmrm ou filhtaatem 1 ce qui tau que l'ingénieux 
Ovide, De Ane amaodi, l. 1. v. jifi, avertit fa Maitreflê de prêta-, 
dre bien garde que fon fouJier ne fou trop large. 


Set vagmi i» taxa pai tibi pella natet. 

Penfée , qui fe trouve eaprimée de même dans te Poe'me Fraaçoit 
de des Noyers , Sen pii nage dam an vieux fialitr au en a refait ont 
fait. 

Aulfi bint Jérôme dit , que tout le foin des gens du monde étok 
d'être vêtus fie (bluffez proprement. Ommbu , tara ia 1 iftAut , Je 
bine eleaat, fi pet ia laxa felU mu feUeae. Pour éviter Cet inconvé- 
nient , ils avoicnt foin de lèrrer les Lanières, comme te dit Tibul- 
le, /. 1 . Lit g. 9. v. 14. 


Anfaqut ttmprtjjtt âlligat arBa ftdti ; 

& de les garnir de bourre ou de etnfes femblables , comme on le 
voit par Tertuilien. Sripabant ttmtme. Sur qum Rhéuanus ajoùte , 
si i fait ufelUeti calerai, ils les rembourrent de crainte qu'ils ne Uf- 
feiu dey plis , fie qu'ils ne tournera autour du pié. Le bout du foulier 
allât en pointe un peu recourbée, qu'ils appelloient Calcium relira- 
tam, rtpandum, uatinaiam ; fit ceux qui en ponoient ainii, s 'appel- 
lot ent uuriptdti, «infi que Tertuilien le dit, lib. de Fallu, ch. 5. 
Telle étoit U chauilurc de Junon, comme Cicéron Je marque, 
cum calcrii rrpawdn. 

Le ébmmun dea Bourgeois portoient des fouliers noirs, fit le 
commun des femmes en portoient de blancs, fur quoi fuite Liple 

E xoît s’étre trompé, quand il prétend prouver que les fouliers des 
omains étoient blancs, appuyé fur un paüage de Marnai, où il 
dit, 1. 7. spigr. 34. V. I.ÿfl. 

— — 1 ■ - - Caletai aatrm 

Caadidier prima fit tibi , dans, me. 


Mais cet Auteur n'a pas pris garde qu'en cer endroit Maniai bllmt 
Qnna , de ce qu'il avoh une robe fort ble , fit qu'il portou des fou- 
liers blancs comme delà neige, contre l'ordinaire des hommes. 
Il y a donc plus d'apparence . comme le difein Horace fit Juvénal , 
qu ils les ponoient noirs. Il eft vrà néanmoins que les hommes 
en on» porté de blanc* fous les Empereur» ; car nous lifons dans 
Spartirn . qu' Alexandre Sévére «n défendit l utage aux hommes , fie 
le permit feulement sus femrfles, qui en portoient aulli de rouges 
fir d'autres couleurs ; ce qui bit que Perlé avertit un jeune homme , 
de fe donnes de garde que b Miiirefio ne le foufirite avec fon potin 
rouge, Seled, puer, ebjurgabtet rabed. Sat. f. v. 16g. 

Les fouliers des Sénateurs . des Patriciens fit de leurs enfâns,' 
avoient au bout une efpéce de croitrant , qui faifoit U ligure d’un C, 
pour donner i conooitre qu'ils étoient dcfcendui du nombre des 
cent premiers Sénateurs ou Pérer, que Romulus inftuua avec b 
nouvelle ville. Plutarque en rend d'amres r allons qu'on peut voir. 

Y y a Au 
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Au refte, ce croiflini étoit for le cou de pié , fie fervoità ferrer le 
toulier, comme nos boucles d'aujourd'hui, li oous en voulons croi- 
re Baudouin, qui le prétend prouver par ce vers de Suce, sUv. 
I. 5 . Frtntft. ad Cri/fiuam , v. 38. 

Fri » maqut Fatruia tltmfit vivifia luna. 

Es par l ‘autorité de Tiraqueau, fur le livre cinquième d'Aleundre 
ai Altxaadrt. Lunula, dit- il. ta talith traat fitula téurntt , aiin- 
Jlar lana tarnumUai» . Ce» croilTans êioieoi ûiu de direrf es matiè- 
res, comme d'or , d argent fie d'y voire, orna de diamant fie d’au- 
tres pierres precicufcs. Les grands Magiltrat» Romains portoient 
ordbuiremem des loubers rouges dans les jours de cérémonie fie de 
leurs triomphes. La plupart de» Auteurs veulent, que l'Empereur 
Dioclétien fou le premier qut ail porté de» pierres ptécieuks fur les 
fouliers . fie qu'il les donnou à batfer 4 ceux qui lui Âifoient la révé- 
rence. Nous trouvons néanmoins qu'Hèüogabale en a porté avant 
lui, aufli bien qu'Alexandre Sévère ; fit Pline nous parle de cette 
coutume . comme d'un abus fort commun de Ton tems. 

Les Efclaves ne portoient poinr de fooliers, mais mareboient 
nuds piez ; St on les appellou pour cela ornai ou gyffai. des piez 
poudreux. Il y avoit auifi des perlonne» libres qui alloient nuds 
picz ; (t Tacite remarque que Phocion , Caton ffUtique, fie plu- 
lieurs autres mareboient fans tauliers ; mais ces exemples font ra- 
res ; fie généralement parlant , toutes les perfonnes qut étoient de 
conditiou libre, mareboient toujours chauliez. Il laut en excepter 
quelques occanonsi caria nudité des piez étoit une pratique uiitée 

K rrni les Egyptiens fit les Arabes dans les aftes de leur Religion. 

lais voyons dans le livre de VExiàê , tb. j. v. j , que Dieu ordon- 
ne 4 Moik de ne s'approcher du buiilun ardent, d'oil il lui par- 
loir, qu'aprôs avoir délié les tauliers, Stlvt calctammtmm *< ft£- 
tu, mi i . On croit que Pythagore pris des Egyptiens cette msaime . 
aàortz. fatrifitx. mut, fitx . , iw»ôîuT»« Iw km Wfomvt at . afud Jam- 
Uit m rjui Vua. Les Turcs ont confervé jufqu'a aujourd hui cetic 
coutume, de n'entrer dans leurs moiquées, qu'aptes avoir quitté 
leurs f wliers. Les Chrétiens d Ethiopie o« le même rtfpcA pour 
leurs églifes ; fit les Brachmanes des Indes pour leurs Pagodes. 
Ceux qui vnuloiem entrer dans le temple de Diane de Créie, quit- 
toient leurs fouliers, Ædtm Sumiaii . duSolin, tb. 19 . frtm^uam 
nulm viJUrio nuüai Unit inindiiar. Théodore! xll-re la même 
choie de» Prêtres du temple de Jcrufalem : ce qui pircit aulfi par le 
commandement que Dieu leur tau. ExoJt, tb. 30. v. 19, de laver 
leurs piez U leurs mains, quand ils doivent entrer d*na le lieu 
faim. Juvénal , sat. 6. v. 1 59 , marque encore la coutume des Juils 
de tan tems, de psroitre dans leurs temples picz nuds, 

Otftrvant uti ftfia mtrt ftdt jabtata Rtjn. 

L'Hiftoire Romaine nous apprend que quand on lavoii la Grande 
Mère des Dieux, onalloii piez nuds enproceinoa, fie que les Da- 
me» Romiine» fe déchauffôient dan» le» ûc rince» de Vella. Le» 
Pontifes des Payen* a voient de femblables cérémonies, fie ordon- 
noieni des proce liions nuds piez dani un tems de féchereflè, 
lorsqu'ils demandoient de la piuye â Jupiter. c»m ftuftt tu. 
lum, dit Tenu Uien, l.iajtjum», <$• imuni, xmdiftdalia dtnua- 

liant w. 

Nous voyons qu'à la mort de Jules Céfar, le» principaux Che- 
valiers Romains ramaiferent fe» cendre», revêtu» de tuniques blan- 
che», fie piez nuds, pour marquer tout enfemble leur refpedt fit 
leur mllelVe. Lycurgue & la Jeuneflè Lacédémonienne aliment 
toujours piez nuds : fit les Etoliens , comme les Hemiques , peu- 
ples d ltahe, avoient un pié chxuflé fit l'autre tuid, ïulli-bien que 
les Magiciennes dans leurs myftéret. Ovide le dit , Uttam. t. y 
v. 183. . 

EnitTitur ttSii , vtjfu mdiSa ruinUai 
Uudaftdrm. 

Et Virgile, «■£*, L *-v.jt8. 

Uaum txuia ftdtm viatlii. 

Horace dans U 8. Satyrt du 1. 1. v. 54, parlsnt de CankJie ümeufe 
Magicienne , nous apprend qu'elle nurchoit piez nuds. 

, - ftdihu mu dit, pajtqut ta pilla. 

Quant aux chaulfures des Orientaux , elles étoient ordinairement à 
jour par le dellù» du pié . fie n’avoiem qu’une femelle ttuchée au pié 
avec des cordons, 4 caufede la chaleur du pais, A l'égard des 
chsuflùres que portoient les Dames Romaines , fit dont 1rs A Aeurs 
le ferraient fur le théâtre, que l'on appelloit Carburai. Vaytx CO- 
THURNE. • pltifcus, Ltxicta Antiq. Danrt, Aatiq. Criq. 
O* Rom. Jean Rotin. Thomas Dempfter. 

CHAUVEAU (François) habile Deffinateur fit Graveur. 
Il commença 4 graver au burin, fous la conduite de Laurent de la 
Hire, habile Peintre, dont il gravoit les ouvrages, fit prit une ma- 
nière fixe fit agréable ; mais U vivacité de tan imagination ne s'ac- 
commodant pas de U lenteur du burin , il fe mt 4 graver 4 l'eau 
tarte, fit â ne graver plus que tas propres penfées: ce qui lui a fait 
produire une infinité d'ouvrages de imites fortes de caraAéres. Sa 
gravure n'a pas la douceur ni l'agrément de celle de plulieurs autres 
Graveurs ; mais pour le feu , la tarce , les exprellion», la variété , 
fit l'efprit qui s'y rencontre, on croit que pertanne ne f* fùrpalié 
dans cette pxrtie. Peu de tems avant u mort , il commença 4 gra- 
ver l'hiftoire de fâint Bruno , peinte au couvent des Chartreux de Pa- 
ris pu le Sueur. 1 1 en 1 fait les deifeins i mai» il n'en a gravé qu u- 
ne panie. Il avoit commencé une fuite de tajet» de l'Hilloire Gré- 
que fit Romaine . qui devoit compofcr un ouvrage confidénble. Il 


C H A. 

peignoit aufli fort agtéablemgnt , de forte qu’on pouvoit le regar- 
der, comme ayant Ici uiensde trois prolelhons .lifté ternes , celui 
de Peintre, celui de Graveur, fit celui de DclTinattur. Il a eu 
beaucoup de Peintres au deilus de lui, il a eu des graveurs! l'eau 
forte, qui lui ont été égaux i mut peu de gens l'ont furpalle dans 
l'abondance, la variété, fie le tour ingénieux du dcilcm: pjtfonoe 
n'a peut être jamais eu une imiginauon plus léconde pour itouver 
fit difpoiér des fujets de ubliaux. Non leulement il éioit inventeur 
de la plupart des chafes qu'il gravoit ; mais quatuué de Ptinire» s’a- 
drelloient 4 lu fecnttemcui pour en tirer des dclleins de tabteaur, 
dont enfuite iis fe tutoient h jnneur. Quand on lut prnpolott quel- 
que ouvrage, il preoon une arduilé, fur laquelle il delfinou la pen- 
lêe qu'on lui avon propofée en autant de laçons ditferenxes qu'on le 
louhauoit , julq'i i ce que i on lin content , ou qu'il le l(n lui même ; 
caron l'etou louvcnt, qu it ne l'étoii pas encore. Il mourut en 
l'année 1674. Un de Ashls, habile Sculpteur a pillé en Suède: 
il a hérité de fon père cette fécondité. * Perrault , du Hmamu J. 
Imérti qui «M Mrs ta Frâmtt. 

CHAUVEREUX. Vijt*. C H A U V R E U X. 

•CHAUVIGNÉ ou CHAVAIGNES, bourg de 
Prance dans le Poitou, fur La rivière de Maine, ell 4 peu près au 
nord de Lucon , dont il elt éloigné d environ du lieues. 

CHAuVIGNY, boutgou pente ville de France, dans le 
Poitou . fur la Vienne , a trois ou quatre lieues de Paniers, du 
côté du Levant. * Mu y, Diâ.Gtogr. 

CHAUVREUX (Claude; Confeiller au Parlement, 
chargé par désinformations, d avoir été témoin dans une procura- 
tion prétendue laulle, au moyen de Liquellc l'Evêché de Saintes 
avoit été réfigné en Cour de Rome, il lui tut enjoint par Arrêt du 
99 novembre de s'ablirmr de venir en La Cour, & de de- 
meuter en la maifon jufqu’4 ce quauiretnent en eût été ordonné. 
Ayaiu été conftisué prifonuier le premier décembre fuivant fit dé- 
bouté de la cléricature par anêt du sa du meme mois, quoique f E- 
vèque de Paris l'eùi requis comme Clerc, lut pur Arrêt du 93 dudit 
mois qui fut exécuté le 24, mandé de venir au parquet en hibu de 
Confetller, véiu d’une robbe décarLie fit chiftrun tourte pour 
affilier à la prononciation de l'Arrêt , qui fut laite oar M . de U V*c- 
querie, premier Prétident, préfens les autres Prêlidtni en leurs 
manteau» fie habits, fie toutes les clumbtes illémblees , pendant la- 
quelle prononciation il fut tête nue fit a genoux. Par cet Artet , ayant 
r ntre autre* chofe* été convaincu de plulieurs fauftetez par lui com- 
mîtes, fubomation de Notaires fit de témoins touchant I Eiéthè de 
Saintes, il fut privé de tan office de Concilier, de tous offiers 
royaux, fit auircs offices de jidicature. Cet Arrêt lui ijraiu été 
prononcé, il lin mené par les Huiiliers de la Cour fur la pierre de 
marbre en la Cour du Palau, fit là dépouillé de fa robbe d ecar- 
lar.e -, lui fut aulfi ôté tan chaperon fit ceinture i puis vêtu d'une 
autre robbe, fut mis noJs piez fie nue tête . fit de U lut ramené au 
parquet, en tenant une torche de quatre livre», fie a gennua ht 
amende honorable , At cria merci a Dieu , au Roi , a U juiticc , fie 
aux pontes insérclJèes , fie lui U noie de la laulle procuration dont 
croit mention au procès, Jacerce 1 ce lait , tut ramené en la Cour 
du Palais, fit livré au Miilrc des Hautes-Oeuvres, qui le mit dans 
une charette: de 14 il fur mené par le Châtelet, fit U ta ton cri, 
fit du Châtelet au pilori fit tourné trois tours, puis lui fut appofé 
une deur-dr lys ardente au front : ce ûit . tu; dclcendu , fit conduit 
par les HuilEers jufqu’i U. pore- Saint- Honoré, ayant été banni du 
Royaume. * IOï«rM du Paritmtni. 

C H A X A N , Cité du tetruoire de Chingyang, dans la pro- 
vince de Huqusng 4 U Chine. Elle eA célébré dans l'iliftoire 
Chinnife, à caufe de la montagne de Nuiqua, qui en ell proche, 

1 où il y a un temple magnihque, bâti en 1 honneur d une femme 
nomme e s niqua, laquelle, dût ni les Chinois, eut la dre lie de ré- 
parer un endroit du ciel qui étou rompu. Cette ûmplicüé a quelque 
rapport 4 ceüe des Mahométani, qui alfurtut que M. borne! fonda 
Ja lune, fie en reioignit les parues qui s'eioient écartées. * Mar- 
tin Martini, Dtftrifiitn dt U Clou, daai U Ritutil dt M. The vécut , 

C 3 H A X U M. Vottx. A X U M. 

CHAYANTA, Province du Pérou dans le Dwcéfc delà 
Piata. Elle a vint lieues de longueur , fit prrlque autant de largeur. 
GartilajJ» dit que de U vallée de Ctcùabamba , on entre dans ceste 
Province par un défert Ion Aérile qui a prrlque trente fouet de 
large , dans lequel on ne voit que des rochers Sc de» précipices. 
* Laet , Indu OtndtKialti , l. H. t. j. Th. Corneille , Utü. 
Gtifr. 

CHAZALG. Vaux. C A S C A R. 

C 1 I AZE LLES (Jean-Miohieu de) naquit à Lyon le 34 
juillet 1657, dune tinulle lionnête, qui étoti dm- le commerce. 
Il lit mutes fe» éludes dans Je grand Collège des Jcluiies de celle 
ville, après quoi il fe rendit a Paris en 167 j. La palTiun qu'il 
avoit d'y connoiire les Gens de meme, le cooduilii chez feu M. du 
Hamel. Secrétaire de l'Académie des Sciences, qui, de tan côte, 
favori fou de tout fon pouvoir les jeunes gens . dont on pouvoit con- 
cevoir quelque efpérance. Il remarqua dan» celui-ci beaucoup de 
difpolinon pour l' Aftrononue ; car le jeune homme éroit déjà Géo- 
mètre. Il le prélënra â M. Callini , qui le prit avec lui à I Obier- 
vatoire , Ecole où Hiffarqut fie Ftolomtt auroient encore pu ap- 
prendre. La Théorie fie la Pratique, toujours ti differentes, te 
tant peut-être plus en lâiid'AAronomie, qu'en toute autre maiiére, 
fie le plus hibtle Aflrooome, qui ne le Icroii que par les Livres, 
feroit tout étonné, quand il viendroit â manier la Lunette, qu'il ne 
verrait prefque rien. Les Obfrrvations fini une manœuvre très fi- 
ne & très-délicate. Mr. de Chazelles étudia cet Art à fonds, fie 
en même tems il embrailà toute celte vafte Science, dont il eft le 
fondement. Il travailla foui M. Callini 4 la grande Carre Géogra- 
phique en forme de planifphére , qui ell fur le paré de la tour occi- 
dentale de fOblèrvatoire, fi c qui a 27 piez de diamètre. Elle avoit 
été dreflee fur les obfenraiions que 1 Académie avoit déjà lait Aire 

pü 
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par ordre du Roi en différera endroits de U terre. fit, c? qui eft le 
plus remarquable, c'elt qu elle lut en quelque lime prophétique. 
Elle cuorrooit fur de certaines conjeftures de Mr. Caiiint de* cor- 
rections anticipées fit tort importâmes, qui ont etc- jutbfiees de- 
puis . p*r de* Obfcrvanons incomeltables- En 16)13. l’Acade- 
mse commua ver* le feptcmrion 6 c vers le midi le grand ouvrée 
de la Méridienne, commence en 1670, & M. Calitni. à qui le 
côte du midi étoit tombé en partage , affûcia a ce travail M. de 
Chuellrs. Il* pouffèrent celte ligne jul'qu'a la campagne d* Buur- 
ge*. M. de Ch.zrlles, après avoir pris de* leçons de M. Caillai 
8 l'Oblervaïuire pendant cinq atu, étoii devenu un excellent Mai- 
ne. Le Duc de Moitemir le pris pour lui enlèigner le* Mathéma- 
tiques, fie le mena avec lui a la campagne de Cène* en 16S+. Il 
lui tii avoir une nouvelle plate de Proie fleur d '1 lydrograplue , 
pour le* galeres, à Mirfeille ; car il y en avon depuu longtemi une 
ancienne remplie par un Jefuite, a qui il fallait donner du fecours, 
parce que U Manne de France serait conüdérabkmem forntiée. 
Ce* Ecole* font de* efpéces de petu* Eut* allez difficiles i gouver- 
ner. Tous le* Sujet* , qui le* cumpolènr, font dan* la iurcc de 
kurjeuo;iie, impétueux, indociles, amoureiu de l'independance 
avec fureur, ennemi* prefque irréconciliable* de toute application . 
fie , ce qui eft encore pu . il* fom tou* gens de guerre, fit leur Maî- 
tre n’a lur eux aucune autorité militaire. Cependant on rend ce 
témoignage a Mr. de Chizelles, qu'U fut tuujourt refpefte, &, 
meme, aimé de les rednuubles Sujet*. 11 avou cette douceur fer- 
me fie courageule , qui fait gagner les cœur* avec dignité. Le fuc- 
ce* qu'il avoit eu IVncourig» a le charger dan* cette place d'une 
nouvelle école de jeune* Piloie* deftioez i fcrvir lur lesgaléres. 
Elle a fourni , fie fournit encore tou* les jours un grand nombre de 
bons navigateurs. Pendant l'été de 1686, les Galère* firent quatre 
petites campagnes, ou, plutôt, quatre promenades , ou elles ne fe 
pfopoloieiu que de taire de l'exercice. M. de Chazelles s'embar- 
qua toute'* les quatre lois 5 c alla tenir fes Ecole* fur la Mer. Il 
montrait aux Offickrs U pratique de ce qu'il leur avoit cnfcigne. 
M. de Chizelle* rit plufieurs obfervanon» géométrique* fie aftrono 
nuques, p<r k moyen dclqoelles il donna une nouvelle carte de U 
côte de Provence. Il fit deux autres campagnes plus conlidérables 
fie plus longues lur mer en 16S7 fie 1614. Elles produtfirem toutes 
deux un grand nombre de plans qu'il leva, foit des port* fie des ra- 
des , ou il aborda, foie de* place* qu’il pur voir. On laie allez que 
ce* Plans ne font pu de Amples curwAtez. 6 c qu'étant dépoiez en- 
tre les nuin* de* Minilires d'Etat, ils drrienntnten certain* teins 
la maiiete des plu* importâmes délibérations, fie les règlent d au- 
tant plus sûrement, qu ils ont été tiiti de meilleure main. Il y a 
longiems que l'expérience, maiirelle louveraine de tous le» Arts , a 
fait entre les deux efpéces de Binmens de mer un partage, ou tous 
les Peules de l'Europe ont loufcxii. Elle a donné l'Océan aux 
vaitléaux . St U Méditerranée aux galères. Elles ont trop peu de 
bord pour foutemr une vague aulli haute, que celle de l'Océan. 
Mais aulli les vailkaux ont ce défaut etlènuel. qu'il* ne peuvent 
nen fans le vent. Ce fom de grands corps absolument dépendant 
de cette aine étrangère, inconflante, fie qui les abandonne quel- 
quefois entiéremem. Au commencement de la guerre terminée 
par la Paix de Kyfwick, quelques Officiers de Marine, fie Mr. de ! 
Chizelles avec eux. imaginèrent qu'on pouvou avoir des Galères • 
fur l'Océan , quelki y fer virulent a remorquer les vaiflèaux, quand f 
le vêtu leur ferutt contraire, ou leur manquerait. qu'eoùu elles le* 
rendroieiM indépendant du vent, fit, par confequent, beaucoup 
plu* agulans que ceux des ennemis. Elle* dévoient aulli xflùrer &c 
garantir les côte* du Ponant. Ces fortes d'idées hudies, pourvu 
qu'elks k f'ient dans certaines bornes, panent d'un courage d'ci- 
prix , rare même parmi ceux qui ont Ce courage du cœur. Sans cel- 
te audace, un faux impoflible s'étendrait prefque a tour. Comme 
il avoit beaucoup de part a la propoAtion de cette entreprife, il fut 
envoyé au Puoant au mois de juillet 1689 , pour viliter les côtes par 
rapport a la navigation des galères. EnAn, en 1690, quinze galères 
nouvellement conllruites partirent de Rochefort prefque entière- 
ment fur fit parole, fie donnèrent un nouveau fpeoxcle i l'océan. 
Elles allèrent jufqu'â Torbay en Angleterre, fie ternirent à la def- ' 
cerne de Tingmomh: M.de Chizelles y fit les fondions d'iogé- 
nieur , fort différentes de celle* de Prokfleur dllydrugaphie. 
Quoi qu'il ne lut pis delhne i la guerre, fie qu'il ne fou guère* na- 
turel, qu'un Soldai ait été élevé X l'Oblervatoire , il marqua fie en 
cette occaiion, fie en pluücurs autres pareilles, toute l'intrépidité 
que demande le métier des armes. Les Officiers Généraux, fous 
qui il a fervi, attellent, que, quand ils l'avotrm envoyé viAter 
quelque polie ennemi , iis pouvoient compter ptrûkement fur Ain 
rapport. Il n'eli que trup établi , que ceux qui font chargez de ces 
fortes de commiflions, n'y portent pis tous, ou, n'y conlèrvent 
pu une vue bien nette. Mr. de ChazeUex n'ému originairement 
qu’un Savant , fie ks Sciences même en avoirnt tait un homme de 
guerre. Ce qui éleve fefprit devrait toujours aulli élever l ame. 
Il s'étoit aquis une grande confiance , on le crut 8c elles montèrent 
beureufemtm. Une grande habileté nefuffit pas, pour fe chtrger 
d'un événement confiderablei il faut encore un zélé vif. qui veuil- 
le bien courir les rifques de l’injulitce des hommes , toujours por- 
tez 1 ne donner leur approbation qu'aux fucic*. Les Galères , après 
leur expédition, revinrent a l'embouchure de la Seine dans les tJaf- 
lini du Havre fie de Hontfeur : mai* elles n'y pouvoient pas hiver- 
nef; parce qu'il étoit nécellàire de mettre de tenu en teins ces baf- 
Ans I fec, pour éviter la corruption des eaux. M. de Chazelles 
propofa de faire monter les galères a Rouen. Tous Us Pilotes y 
trouvèrent des difficultés infurmotusbles : il Ibutint feul quelles y 
monteraient. Elle* hivernèrent donc i Rouen , fie celui qui ks y 
avoit amenées , devoit naturellement les préferver det accident dont 
elles étoient menacée* dans ce fejour étranger. Aurtî M. de Chi- 
zrlles. pourlesy conferver, invtnta-fil une nouvelle forte d'amar- 
rage. 81 une petite jettée de pilotis, qui les roetmient a couvert dts 
glaces qu'on craignoil, fie cela i peu de liais, au lieu que de toute 
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attire manière , la dépenfe eût été conûdérable. Pendant qu'il 
étoit à Rouen, il nul eu ordre ks obier valions , qu'il veuut ce ut- 
refur les côtes du Ponant, fie en compofa huu cartes parut une les 
accomplie»* d un Fartflau , c'elt a due, dune ample ùtlcrtpuua 
de chaque port, de la manière a y entrer, du fond qui s'y trouve, 
des nui Les , des dangers, des recounuuunces, 6tc. Les nouvel- 
les Canes de M. de Ctuzctles turent miles dans le »/r*na tr*m- 
f*ii, qui tut publié en 1693. Dans cette même année uni U o*m- 
pagne d'Oikilîc , fi ( fervti d Ingénieur a la dtlcciMc. Ln 1693, M. 
de Pomctunrain, alors Secrétaire d'Eut de U Manne, puis Chan- 
celier de France, ayant réfolu de taire iravaükr a un kcond volu- 
me du Stfcutu tonif vii , qui comprit U Mer Méditerranée, M. de 
Chazelles pmpola d aller établir par des ublervauons altronomtque* 
la puiiitou cxavfte des principaux pouux du Levant , fie il ne deman- 
doit qu'un an puur lou voyage. Il eut été difficile de lui rtfukr une 
grâce fi peu briguée. Il parut , fie parcourut U Grèce , 1 Egypte , la 
Tu*juir, toùjourt le quart de cercle fie la lunette a U main. 11 
ell vrai que ce n'eli la que recommencer pcrpetuelkimiu les me- 
mes opérations, fans aquérir de lumières nouvelles; au lieu quitta 
Savant de Cabinet en aquiett tous ks jours avec vulupè fit avec 
iraniport. Mats plus ce platür ell dateur, plus il ell beau de te la* 
entier à l'utilité du Public , qui profi e plut de quelquta laits bien 
surs , que de pluticurs fpétulanons brillantes. Le voyage de M. 
de Chazelles donna lur 1 Allronomit- un écLximlfemcM imposant 
fit loogietns attendu. Pour la peifcétion, tU U necellairc de compa- 
rer Ics obicrv allons des Anciens fie des Modernes 1 fit afin qu cliex 
fe rapportent , il faut fuppokr qu'ils ont calculé futvint les fieux où 
ili étoient, fie que nous calculons fuivant Us fieux ou nuu> lomrnts , 
fie par confequent lavoir exactement la longitude fie la latitude de 
CCI irai. On ne doit pat trop s«n rapporter aux Anciens tus- n.e- 
mes, parce qu'on obferve prélenkment avec des infiniment 6 c une 
précilion qu'ils n'avoient pas, fie qui rendent un peu fufpcA tout ce 
qui a été trouvé par d'autres voyes. Les Altrunomes, dOM il 
étoit le plut imponxnr de comparer le» obfcrvaiions aux noires , 
étoient Hipparque, Ptolomée , fie Ticho lira lie. Les deux pre- 
miers étoient a Alexandrie en Egypie , fit ils U rendirent U capitale 
de l’Artranomk. Ticho étoit dans l'ille d'Huén, fituee dans la 
Mer Baluque, entre le Danemarc fit la Suède fit il y fit bâtir te fa- 
meux Obltrvatoire, qoil appellott Vra*H**rg , %îUtJ» Cul. L'A- 
cadémie des Sciences prefque encore inulanie avoit torme le noble 
deilem d'envoyer des Obferviieuis a Akaandrtc fie a Urxutbcwrg. 
pour y prendre le Al du travail des grands hommes, qui y avouai 
habite: nuis les diffieukez du voyage d'Akxandrie hrem que l'on 
fe contenta de celui d'Urxnibourg, que M. Picard voulut bien en- 
treprendre en 1671. il y traça u Méridienne du lieu. St fut fort 
étonné de 1 a trouver differente de 18 minutes, de celle que Ticho 
avoit déterminée, fit qu'il ne devoit pas avoir déterminée négligem- 
ment . puis qu'il sagitloit d'un terme Aie oû fe rapportotem toutes 
fes oblervxlions. Cela pouvoil taire croire , que ks Mendier)* 
changement, c'eft à dire, que la terre ne tourne pas toujours fur 
ks mêmes Pôles; car, A un autre point de vu or pôle, tous les 
Méridiens qui doivent palier paf ce nouveau point ont nécelfaire* 
ment changé de pofuion. On voit allez combien il impurroji aux 
AAronorm-s de satlürer de la variation ou de finvxrubhué des Pô- 
les de la terre fit des Méridiens. M. de Chizelles, étant en Egy- 
pte, melur.i les Pyramides, St trouva que les quatre cûkz de U 
plus grande étoient tipol'ez précikment aux quaire régions du mon- 
de. Or, comm! celle eapofuion 11 julle doit, félon toutes les ap- 
parences poflîblcs, avoir clé ai'eéu-c ptf ceui qui é kvé wnt CNI 
grande trutlè de pierres, il y a plus de 3000 ans, il s'eafuit que 
pendant un A long eipace de tenu , rien n'a été changé dans le Ciel 
a cet égard, ou, ce qui revient au même , dans les Pôles de U 1 er- 
re , fit dans le* Méridiens. Se lèroi(-on imaginé que Ticho , fi ha. 
bile fie A exact Obkrvatcur , au r oit mal tiré la Méridienne, & que 
les anciens Egyptiens A greffiers, du moins en cette mxtiére. au- 
roient bien tiré ia kur i L'invariabilité des Méridiennes a été enco- 
re confirmée par celle que M. Cafiini a tirée en 163 j , dans l'égli- 
fe de fàint Pétrone i Bologne. M. de Chazelks rapporta aulli de 
fon voyage de Levant, tout ce que l'Académie fouhutoit fur la poü- 
nun d Alexandrie. Aulli Mr. de Pontchariraia crut-il lui devoir 
une place dans une Compagnie i laquelle fes travaux étoknt utile*. 
Il y fut atlocié en 1693. 11 retourna enfuiteà Mxrfèille reprendre 
fe* premières fondions. Il Al des campagnes fur mer prefque rou* 
les ans, foil en guêtre, luit en paix , quelques unes ièulement con- 
Adérables, comme celle de 1697, où Barcelone fut pril'e. Il pro. 
Atott de roua ces voyages en prentnt des plans de tous les lieux qu'il 
voyou, enfàii'ant lesfonftions d'ingénieur. Après fes campagnes 
il reveooit a Am Ecole de Msrfeilk. Il ne s en dégoutoit point ; 
pour avoir eu quelques occupations plus brillantes, jamais il ne lon- 
gea i la quitter. Les plus grandes Ames font celles , qui s'arran- 
gent le mieux dans la Atuuion pn lente, 6 c qui décenfem k moins 
en projets pour l'avenir. Lorsqu en 1700, M. Caflini par ordre 
du Roi alla continuer du côté du midi la Méridienne abandonnée 
en 1683, M. de Chazelks fut encore de la partie. Il ne put join- 
dre qu'à Rodez M. Caflini, qui, pour ainA dire, filoit fa Méri- 
dienne en s'éloignant toujours de Paris; mais depuis Rodez, M. 
de Chazelles sàicacha h fortement à ce iravail, fir cela pendant U 
plus tkcheufe faifon de l'année, que fa famé commença à s'en alté- 
rer cunAderablemem. La ligne étant pouffèe jufqu aux frontières 
d'Efpagne, il retourna à Paris en 1701, 61 il lut malade ou langiaf- 
fant pendant plus d'une année. Ci fut alors qu'il communiqua i 
l'Académie le valle deflein qu'il aéduoii d’un Portulan général de 
la Méditerranée. On peut compter que dans les cartes géographi- 
phiques fie hydrographiques des trois quarts du globe, le portrait 
de la terre n'efl encore qu'ébauché, fie que même dam celle de 
l'Europe il eli allez éloigné d'être bien fini ni bien rtlkmblanr. 
quoiqu'on y ait beaucoup plus travaillé. Malgré piuüeurs foins dif- 
férent, 6 c les intirniiirz même, qui deviennent ks plus grand* de 
tuui ks foins , M. de Chazelks ne perdon point de tue fus galère* 
Y, 3 ty. 
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«garées cbos l'Océan. Etant encore il Paris en 170a, il ppopo&, 
quelles pouvoseiu reftrr à ûc dam ton les porcs , ou il eniroit allez 
de marc? pour les y uire entrer. Par U il uiploii le nombre des 
occa lions ou elles pourroient t re employées. On fit à Amblcito- 
fe l'épreuve de (a prupolusoolur deux galères qu'on échoua, 4c el- 
les fournirent l'eduMUgc pendant quinze jours Uns aucun inconvé- 
nient. Au contraire, il donna une mcrvcillrufe commodité pour 
cfpaimcr. Il Uut uferen tout genre , nuis la dilficulte eft d'ofer avec 
làgcile. C'eft concilier une contradiétson. Les neuf dernières an- 
nées de M.de C ha relies, quoiqu'aulli UboricuTes que les autres, 
turc nt prelque toujours Unguillanici , fit la fanté ne lit plus que s'af- 
fcublsr Enfin u lui vint une fièvre maligne qu'il négliges dans le 
i wnmrnc' m.nt. Ion par 1 habitude de foufthr , l'oit par U défiance 
qu il a voit Je U Mt dteine , 1 laquelle il pretétoii les rtiluurcts de 
la Nature. tnnn . >1 mourut le lu if me janvier 1710, entre les bras 
du P. Laval Jctuiie, Ion Collègue en Hydrographie fit Ion intime 
uni. Il joignit * les autres vertus un grand fond de religion. • Sa 
place d A a kmicien aliocié a été rempoe par M.Ozanam. * Fon- 
tenelle, Hifi. do l'Acod du Scimcoi do 1710 

* CHAZELLES, bourg de France dans le Forez. Il eft 
au fud-i ueit de Fcurs, dont il fil éloigné d'environ quatre lieues. 

CHAZINZAKIENS, Hèreaqucsd' Arménie, dans le 
cinquième ficelé, n boooroiem point d’auirts images que celle de 
la crois. On leur donna ce nom de celui de Cimv, qui veut dire 
Croix, fie ils tur.nt aulli appel Uz SiourtUtni . c'etl a dire. A dira 
trurt de U Croix, lia reconnoillent de ua natures en Jésus Christ, 
tonne les erreurs d Eutychès, mais ils tombon.ni dans celtes de 
Ntftarius, en établulant deua perf mnes en ce divin Sauveur. On 
les accule encore d'avoir obfervé un jeûne annuel , au jour de U 
mort d'un certain chien nommé c+tiMuuimi, donc leur faux Do- 
ébur Sergius le Itrvoit pour leur ture favoir Ion arrivée ; mais ces 
prétendus Hérétiques (ont inconnus aux Auteurs contemporain*. 

Niccihorc. I. 18 t. 54. Sanderus, Uor. up. Praitolc fie Gau- 
tier, on U Cire n. u VI II fiirlo. 

CHAZN ADAR-BACHI, en Turquie , eft le Grand 
Thréfirier du Serrail, qui commande aux Pages du Tnréfor. Il 
a la garde du Thréfor particulier . ou de l'Epargne du Prince. Le 
Th ré lor public, dont l'argem eft employé pour loues les s fiai res 
de l'Empire, eft entre les mains du Dctierdar. Le Thrélor parti- 
culier, dom le Chaznadar a la charge, eft gardé en plutieurs en- 
droits du Serrait ; fit au delTus de U porte on écrit en lettres d'or le 
nom du Sultan qui l a a ma (Te par Ion (économie. Choxn* ûgnifie 
Ti't'rt . fi t dot , fais, quilitni. * Rtcaut, do l' Empire Ottoman. 

C H A Z N A H • A C A S I , en Turquie , eft I Eunuque qui 
gar le le Thrélor de L Sultane- Mere, fit qui commande aux filles 
de L Chambre. GbatusA lignine Thriftr, fie Ai* , Usure , ou ü*r 
dû*. * Ricaut , do t Empire Ottoman. 
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C HEBBON ou C A B B O N, ville de la Paleftine dans 
la Tribu dujuda. Jotui . tb. ij. v. 40. 

C H É B R E C H rN , qu'on écrit Sczébreczin, eft une vil- 
le d> Pologne dépendante de celle de Zamufch, dans le PaUtinat 
de Belz, U la plus considérable après la capitale. Elle eft fituée 
tir une pente de colline ornée de vergers I drotie'fic 1 gauche, ré- 
gnant en rideau au JuTus d'un marais Ion étendu en long fie en lar- 
ge, au milieu duquel & au pié des murailles de la ville, paOé !a 

E nte rivière de Wieprz, qui va fe jetteri travers le PaUtinat de 
ubltn dans la V iftule . fur les terres du Palatinat de Scndomir. 
Les Jutls y font fort riches. Tous Ica vergers des environs font 
pleins de ruches à miel, dont il fc fin un trafic conlidérable, ce 
canton fournirent plus de cire qu aucun autre de Pologne. * Mo- 
mtrru du Chevalier de Beaujru 

CHE'BRES-PHAR AON ou C HEBRON. Roi 
d'Egypte, fuccéda i, Amoiis , l'an de la Période Jul. 3395 , du mon 
de 2716, fit 1319 avant Jesu* Christ, fit régna 13 ans, fi l'on 
peut ajouter foi aux anciennes liftes des Rots d Egypte. * Üilèr, 
n Anaal. Du Pin, BMioth du Ami. Prof. 

C H E'B R O N , ville d'Idumee, fituée fur une montagne de 
Judée, occupée par les Iduméens du tenu de Judas Macbabéé, 
qui s'en empara. * l. Maeeoi. ch. y. v. 6{. 

CH F. B RO N ou HEBRON, ly HEBRON. 
CH EC (Jean.) Voftx. CHE RE. 

C H E C H , premier Fondateur de U Monarchie des Bohèmes , 

K font encore nommez chiques en Langue Efclavonue. * Jean 
rbort de Kulftin, Hifi. dit deîi do Pii™. 

C HE CHU AN ou SES A VON. montagne d'Afri 
oue. l'une des plus agréables que l'on trouve dans la Province 
aEtrf, dans le Royaume de Fez. Elle a une petite ville de ce 
même nom . peuplée de Marchands fit d'Anilans fort i leur ailé. 
Cette ville eft devenue fâmeule par AliBorrax, qui a'étant rendu 
nuiirc de la mumigne par la valeur, fc fit appeller Rot de Ché- 
chuan. 11 y apport* >it tout le buun qu'il Lufoti , fie étoit loùjours 
en guerre avec Ita Portugais des plices ftonuéres , for lefquel* il 
remporta diverfrs viftotres , tant for terre que for mer , kcoodé 
d'Almsndari. Seigneur de Ténnn, fit d'autres Chrf». Ce petit 
Eut lut demeura avec le nom de Roi depuis qu'Abud-Sayd Roi 
de Frz l'y eu confirmé, jufqu'i ce qu'Abdala l'ôta i fe* Defren- 
dans, pour le donner au petii-fils de Mumen Bélelcbe qui le pof- 
féda au nom du Chénf. La poflérité d'Ali Barrax fut réléguée J 
Maroc où elle vécu aflèz pauvrement. Cet Ali- Barra* arou 
exempté les Montagnards du Chèchuan , peuple belliqueux a pié 
ainti qu'à cheval , de toutes fortes de tributs, fia en ont payé de- 
puis. Ce font des Bérébéres de la Tnbu des Goméres, qui font 
plus de cinq mille Comtaum. * Maimol. ton r. #0. Th. 
CororaUe, DM. ciop. 
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• CH E'COZZl (Batlirnj célébré Mathématicien d'Italie, 
naquit à Viccnze le 83 feuier de l'année 1693, fit apprit a Padou» 
les Mathématiques fous laques Herman. Il ftuju aulli la Juisl- 
prudcnce, fit lui Lut Doacurrn Droit. Dans la lune il a'.uacha 
uniquement aux Mathématiques. Il muurut le 26 juin 1719. * Cf. 
Diil.Uuhi. HtU. 

* CHEDABOUCTOU, rivière de l'Amérique Septen- 
trional» Elle eft dans l'Arcadie, coule de l'oucit a l«tt & fa 
rend dam la mer au (ud de l'ifle de Cap Breton, dont Ion embou- 
chure n'ert pas fort éloignée. 

C H EDE R L ES . Héros fabuleui révéré pas les Turc*. 
Ils dtlera que c etoti un des Capiuines d'Alexandre qui tua un lu- 
rleut dragon , auquel on avoii rapide une jeune fille, a qui il tauva 
la vie. lis ajoùitni , qu'après avoir bu des eaux d un fleuve , qui 
font rendu immortel, il court le moode for un cheval uniuoqrl 
comme lui, fit alCfte les Guerriers qui l'invoquera. Ils ont daua 
leur molqufe une fontaine de luatbre, dont l'eau eft Ion claire, 
fit ils dilcra qu elle don f un commencement a 1 urine du cheval de 
Chédcrlès. L'Hippocréne des Poètes fut imaginée moins grolhé- 
reinvnt. Ils montrent ton pré» de la les tombeau* d* Sun Palefre- 
nier fit de fon neveu, ou ils dilera qu'il le fan cootirueiletntm des 
prodiges en faveur de ctux qui Us invoquent. Ils prétendent que. 
ii l'on avale une infufiou d? la raclure des pierres fit de la icrrc, 
ou Chédcrlès s'arrêta lorsqu'il attendoit le dragon, ce luu un remt- 
de curare la fièvre, comre le mal de tête fit contre le mal djeuz. 
Rien ne marque mieux combien lex Turc* font luperltmeu* envers 
leur Chedrrlés, qu'un endroit desllifiures Orienulesde Poftel 
Cojmofoiuo, doux fou do U mourut & vtriuilmsvu informe : c eft 
aïoli qu'il Ce qualifie a la tête de ce livre. Il racuuie qu'il y a en 
Turquie une infinité de Héros qui fora des pro.hgrs, àe qui ont 
chacun leur métier. lljMiUf conforte lei defeitt . . .| m *m- 
trt qui *ede eux Pfra/risaai yau t'onequeal , un **in oufrti de U 
ue, neu trtf leu dAOeu*. qui je nomme SgDI Cadi . Sue m dsi- 
futur fuit, i* tu üi dsjmt que itutti voloei .z isctomfiiÿtul, (y U 
loi ftni 4 or mn je rtctounonoiul fut, ©• tnt feu r per; mode qui qau fm 
tit ittr , ue meurt foi eu jutrri j Les outre 1 tu ,'nsne*l Uj tueju for- 
int 1 . & y t» * un grond m U SUolte, oufrti ot Coriufor . qui (t 
nomme CoTUEL MiRss . le ion renne ter . qui trou te ttuiei Oeiu 
frrduet , un outre qtufe dit Bah A SuC , le Dieu d'omeun , oa U 
Prince de tel*, là tu iL nom four tire dieu fortunée, tu moriojt. four 
oxeèr enfoui , four f, rtunalur : U j en o encore u*, qui tji U I tut roi 
Cepuoint de nui , cor il ft ftrt de nui lu mtlitri doi outre 1 , (7 di/mt 
qu ou ni lui demande fie* qu’en nrn ait tou, clouta, Cf cet lui- u n'* 
point de lien dédit , mon ft pourmoiue fur uut fument fn/i fur uut U 
fou de Nottlit feulement , ty effet ou for tout o qui imxoqur. Ih lu 
nomment Chs.uxrf.llss, (y J o nul plem 1 de fini qui jt ditut do 
Uù. * Poftel, du Hifiurti Oruutolei , parue 8. f. 2J1. tx buiUe- 
qnii IpfUU primo . p. 9 ' y &/uev. Bayle. D lit. du. 

CHEDO RLAÜM e r. Cherche*. CilODORLAO- 
MO R . 

C H E E K. Veye*. CHERE. 

C H E F C I E R ou C H E F E C I E R en Latin C opieoritu 
ou Prtmicerini , parce qu'il ccon marqué ie primer, a cauJe de là 
dignité, tarer*, c'eftadire, lurdes tablettes de cire , lux lrlquci- 
queUes on écrivent les noms des Officiels. Dsos IVglifc de Ruine 
U y avoir nn Pritneacr du Notaires dont il eft parle dans les let- 
tres de faim Grégoire. Celui qui le fuivoit étoii appelle 5«»Wire- 
riui. A Cunftanunople t| y avoit entre les Mûmes un Pnmccicr, 
qualue que prend un Moine du mon-ftére de Saint Sabu dans le 
Cuncilede Conftintinople fous Mennas. En France, du tems de 
Clovis, liant Remi fe plaint de ce que l'Evèque Falcun avoM établi 
des Archidiacres fit un Primecier des Lt ft- un dans un autre dso- 
celè que le lien. La charge de Primecier étoit cotuiderablc a Ro- 
me, comme il pareil par le titre ij du Pape Jean IV, ou il fit du 
qu'en l'ablence du Pape, l ArriuJucrc, l Arihiprétre , fit le Fri- 
mctier, reprclénttm la perfonne du Pape. Il y avoit de* Prime* 
ciets dam rEgliled'ETpgnr , comme il paroit par les Canons X fie 
XIV du Concile de Mérida. Les anciens Pnmetsers, tant de l'é- 
gnle de Rome que des autres , éiotcni i la tè e des Soudtacrea fie 
des autres Mtmftres, fit regloieni tout ce qui les regardutt. Ils 
avoieot droit de les challer.'fit de dénonctr sua Evêque* cru* qui 
ne vuuloiera pas le corriger. Ils avoiera aulli loin du fêrvice du 
Chceur, fie que les Clerc* s'y compurtairtnt avec décence. Le 
nom fie le litre de Chéfrciereit demeure dam quelque* eglifex, fie 
anribué dans les unes a celui qui eft Chef des Chimie*, dans d'au- 
tres a celui qui eft a la tête du Clergé. Vtjtx PRIMECIER. 

Tnomaftin, Difcifünt E cctifioflique. 

CHEF-DE-CAUX. Cap de Normandie, à la pointe 
la plus occidentale de la cùte du Pais de Oua. 

CHEFFONTAINES( Chriftophlc) en Breioti Pmftn- 
teniou . en Latin à Caput fontium , Curdelier Breton, tut élevé a la 
dignité de Général de Ion Ordre fan 1571. Il tut enfuiie vers l'an 
ij86, liseré Archevêque de Célarée, pour esercer les fonéhoo» 
de l'EDilcopat dans le diocéfe de Sent, à la place du Ctrdinal de 
PeJlevé, qui étoit ie titulaire de l'Archevêché. Il a vécu jufques 
vers l'an ijoo, fie eft mort a Sens ou il eft enterré dans l'églife ca- 
thédrale. Il a compote plutieurs Ouvrages de controvcrle . fit un 
Traité cunein qu'il a intitulé de la contûion Je U Théologie SchoUfii- 
que, où il ne traite cependant qu’une feule quefbon lur les jurufiei 
de la coufécroiit» , dans laquelle il foraient , que ces paroles ceci eft 
mon cor pi , ceci eft mon foug , ne font point celles qui opèrent la con- 
sécration de l'Euchanftie. * Du Pin, Biiliothcqne du Auteur 1 Et - 
tltfîafliq. XVI fiel*. 

C H E C L, petite ville ou Fonde la Haute Hongrie, dans le 
Comté de Zibolcz. Elle eft fituée fur la rive gauche de la Ti ilfe, 
viy vis de l'embouthure de la petite rivière d'Egerwitz. Elle eft 
au Lud eft d'Agna, dont elle elt éloignée d'cnvùun dix lieue*. * M. 
D« lifte , Csrit do Uouerit. 

CHEF 




